This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  bocks  discoverable  online. 

It  bas  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless.  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals.  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fi'om  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at  http : / /books . google . com/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d^utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensablepour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l' adresse] ht tp  :  //books  .google  .  corn 


ARIES        STANFORD     UNIVERSUY     LIBRARIES       STANFO 


ANFORD    UNIVERSITY     UBRARIES         STANFORD  jj  N  I  VER 


NIVERSITY    LIBRARIES     ■     STANFORD    UNIVERSITY  L|  g  RAR 


KD     UNIVERSITY     LIBRARIES        STANFORD     UNIVERSITY     Lit 


SITY     LIBRARIES        STANFORD  UNIVERSITY    LIBRARIES 


ES     ■     STANFORD     UNIVERSITY  L|  BR/\R|  ^S     '     STANFORD     U 


BRARIEiî        STANFORD     UNIVERSITY     LIBRARIES       STANFC 


STANFORD    UNIVERSITY     LIBRARIES         STANFORD  U  N  IVE  R 


NIVERSITY    LIBRARIES  STANFORD     UNIVERSITY  L|  BRAR 


R[)     UNIVER51TY     LiBfîARIES        STANFORD     UNIVERSITY 


^ITY    LIBRARIES    -    STANFORD  UNIVERSITY     LIBRARIES 


lES  STANFORD    UNIVERSITY  L|  B  RARI  ES     '     STANFORD    U 


"^"^ORD     UNIVERSITY     LIBRARIES        STANFORD     UNIVERS 


RSITY    UBRARIES    -    STANFORD  UNIVERSITY     LIBRAR 


ARIES  STANFORD     UNIVERSITY    LIBRARIES  STANF 


IBRARÏES        STANFORD     UNIVERSITY     LIBRARJES        ST 


ANFORO   UNIVERSITY    LIBRARIES    •    STANFORD   UN 


^rJiVERSlTY    LIBRARIES  STANFORD     UNIVERSITY    LIE 


JFORD     UNIVERSITY    UBRARIES       STANFORD     UNIVERS 


ACTES 


OK    LA 


COMMUNE    DE    PARIS 

PENDANT  LA  RÉVOLUTION 

2*  SÉRIE  (du  9  Octobre  1790  an  10  Août  1792) 


TOME  III 


COLLECTION  DE  DOCUMENTS  RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  PARIS 

PKNDAIVT  LA    REVOLUTION   PRANÇAISS 

Publiée  sous  le  patronage  du  Conseil  municipal, 

"  ACTES 

DE    LA 

COMMUNE  DE  PARIS 

PENDANT    LA   RÉVOLUTION 

PUBL.IÊS     ET     ANNOTÉS 


SIGiSMOND    LACROIX 

2*  SÉRIE  (du  9  Octobre  1790  au  10  Août  1792) 


TOME  lU 

Conseil  général  de  la  Commune.  —  Corps  mnnioipal. 
Bnrean  municipal. 


(Swte.) 
1"  HAKS  -  25   AVRIL   1791 


PARIS 

L.   CERF  I  CHARLES    NOBLET 

12,     RUE    SAINTE-ANNK  I  13,   RUE   CUJAS 

ANCIENNE    MAISON    QUANTIN 

7,  RUB  SAINT-BENOIT 
1905 


V.3 


INTRODUCTION 


iSOWAtnE  :  CoD9Hltiilion&  collectives  des  sections.  Le  voyaf^e  du  roi  h  Snint- 

Oouil;  plébiscite  comtnunnl  provo(|i.i(5  par  le  Directoire  et  le  Conseil  du 

dôpttrtenketit  ;  ni'.Miie  de  l'Assemblée  nalionule.  Décluivitioii  du  roi  aux 

piiisHiinces  étraji^>>i*e!«,  obtenue  u  la  suite  des  instances  du  Directoire  du 

MMiil,  tlu  Conseil  ftént-ral  d**  la  Coin  niune,  du  Corps  uïunicipîïl  et  dos 

l)êiiii>5ioti  iïG  La  Fayetlu  dûitnêe  t;L  retiii^u;  i>ernienl  d'ûbéis- 

»3nr«;  iv.\  baUilloiis  dûlitinreut  avt^c  l'autoriïtalion  du  Coiiiteil  gtMiérai  de 

la  Commune.— >  Cbangcmeut  diins  le  persomit*!  des  ofliciers  municipaux. 

—  Prindpaux  IrAfaiix  du  Conseil  général  :  le  concours  pour  les  rnonu- 

I      '       't    polïCP  des  chantiers  de  bois  de  chaulTa^e;  installation  des 

.  cnmineU  provisoires;  te  serment  des  professeurs  et  deïtin^lilu> 

lrur*>  ïtoiuinenl>  'mv  ILniver^Itt?  do  Paris.  .I/Z/Vf^r  «  l.ixsemhti'r  ntitio' 

fmU  fiOr  /*'-ï  tunilfCM  vt  m*titrt',sse'(  iU'h  pHitCft  rcolex  tfe  la  vxite  dv  l'ttri», 

'kilt  d'enseignement  primaire  (gratuit  ou  Mw/an  tie  faire  tlutlrihuer  gra- 

r?  t'hitir action  ntw  enfanU,  *anjt  chmtjer  In  Commune, prupusà  à 

'rntittoHttie  ptir  tfft  nutitref  de  pcnniun  ti^Pitrin.  —  Principaux 

U4.k4ux  du  0>rpH  municipal  :  l'aiTi'l)!*  du    Uiructoire   sur  la  liberté  dt's 

cultn:  inftlalliiliuii  du  nouvel  l'vêque  iiiêtrupuliluiti  de  Purins;   réclama- 

.tlofl)  de  lu  Sooiètt'  des  acquéreurs  de  l'ancien  enclos  de  l'hospice  des 

0*iin<e\inj^tâ  ;  l'attaire  des  employés  de:»  curriêresi  la  pétition  des  ac- 

lioiiuatre»  dos  Baux  de  Paris  ;  le  serment  de^i  notables-adjoints  ;  la  gi-tive 

lieiilierft;  la  Conitniis:>ion  municipiilc  do  bienfaisance. 

■^U*v  notionnlt*,  sur  l'inslitulion  du  service  d'état  civil 

1, — Kv(!iit;ri)L'nts  estf^riour*  :  les  suites  de  lajouifiéedu  28  février:  los 

•\i-  >.ihtorrt):  iu«  chevaliurs  du  poi^^nard  mis  eu  liberté.  Kin  de  la 

I  74  û  tfr  tn  cùnâtilMion  utontirvhiqws.  Naissance  de  In  So*:iéiê 

fteuf  iivjt  iMtrtotfs  iU'K  (ieiw  .tesa,  défrnseurs  fie  in  conUiUUion. 

■mi^Ti!'  l^cole  de  natation  de  Paris» 


tn  a  vu,  en  uovembre  1790,  les  sections  de  Paris  se  concer- 
U*r  pour  dénoncer  cerlaÎDs  ministres  du  roi  et  obtenir  ainsi 
leur  renvoi.  On  va  les  voir  maintenant  délibérer  sur  la  dose 
tnu  III  a 


INTRODUCTION 

de  liberté  qu'il  convient  d'accorder  aux  prom'*nades  du  roi, 
cela   non  de  leur  initiative  propre,   mais  sur  rinvilatioo,  suj 
i'ordrH  exprès  de  l'autonté  administrative  supérieure. 

Le  Directoire  du  déparlement  Faisant  convoquer  les  sections 
pour  décider  si  le  roi  serait  autorisé  à  aller  prendre  Tair  dans 
les  environs  de  Paris,  sans  que  d'ailleurs  l'Assemblée  natio- 
nale s'émeuve  ou  seulement  semble  s'étonner,  est-il   possihb 
d*imjginer  acte  plus  anormal,  plus  contraire  à  toute  uolioa  d( 
gouvernement,  plus  anarchique,  en  un  mot? 

C'e^l  cependant  c«  qui  se  produisit  le  IS  avril  t79l,  et  cVi 
sur  quoi  nous  devons  insister  ici  :  d'abord,  parce  q\io  rien  m 
caractérise  mieux  le  rôle  que  la  faiblesse  des  pouvoirs  natio- 
naux avait  laissé  prendre  à  ces  assemblées  élémentaires  de  U 
Commune  qu'on  appelle  les  sections;  ensuite,  parce  que  lei 
historiens  g^énéraux  de  la  Révolution,  absorbés  par  d'autree 
Soucis,  ont  tous  négligé  de  mettre  en  relief  cet  incident  et  môm^ 
de  le  si£*^naler  (l). 

Louis  XVI  avait  projeté  d'aller  passer  quelques  jours  k  h 
campagne,  àToccnsion  des  fêtes  de  PAques  ;  constitutionnelle- 
ment,  il  avait  averti  le  maire  de  Paris  qui,  après  avoir  pris 
l'assentiment  du  Directoire  du  déparlement,  avait  autorisé  l< 
commandant-général  h  faire  sortir  de  Paris  le  délacbemenl 
nécessaire  pour  former  la  garde  du  roi  à  Saint-Cloud  ;  d'avance, 
le  détachement  était  parti  et  attendait  \n  roi  à  sa  résidenc< 
printanière,  tandis  que,  le  18  avril,  au  matin.  La  Fayette  ei 
personne  l'attendait  avec  une  escorte  de  cavalerie  dans  la  cou 
des  Tuileries. 

Mais  un  tumulte  populaire,  favorisé  par  la  complicité  dei 
gardes  nationaux^  même  de»  grenadiers  soldés,  avait  empécbt 
les  voitures   de  franchir  les  grilles  du  château.    Dailly  et  Li 


p.  UU)  le  huniciil  à  •hi*',   J'upiy>t  uitt>  brochure  du  Lcnips  :  «  L'oq  d'iculu  .ti»l 
(H»nftult«r   lo*   ««rli'ini...  ».   JiilMi.MicuitL.KT  (lliiitm>v](ie  in  lUvtilntiijn   / 
Uv.  IV,   cbap.  XII)  cousucr?  t^vux  Jl^e»  h  In  leutaUve  dv  sortir  du  ini  cl  i.^.  *, 
pft«  du  l'appel  iidr<.'»i^  aux  xcctious.  Loui*-  bLkîtc  {lllstour  de  in  ItéootutioHÏ^ 
t'tiiae.  liv.  V\  chftp.  u)  croit  que  It^s  iS  •rctluiiB  urit  ^tt!-  convoiiit<.'t!ei  « 
C(in»eil  municipal  <*  el  ne  f&it  k  ci'  sujet  Aucune  ubftcrvntion.  Mieux  iufonii^i 
Ernott  McLLii,  dan»  "jii  Otuile  Mir  Lrt  aevtUtnn  de  Pans  pendant  tu  ftàralulit 
françaUe,  lucutioriuc  rarrél^  du  Dtr«oloire  du  18  aviil,  um'u  auuluuuMit  eu  m 
(|).  U'J,  uiilt:  ;t)  et  fruns  coujujculairvft. 


LVTHUUUcrlON  -^^m-  MT 

Fay«lli5  avaient  eu  beau  intervenir,  exhorter,  menacer,  invo- 
quer la  loi  (1)  :  citoyens  et  gardes  nationaux  étaient  restés 
sourds.  A»  bout  de  deox  heures  d'efforts  inutiles,  il  fallut  céder 
à  la  forces  :  le  roi  et  sa  famille,  après  deux  heures  passées  en 
voilare.  durent  remoiUer  dans  leurs  appartements. 

Louis  XVI  désirait-il  simplement  aller  prendre  l'air?  Vou- 
lait-iJ  montrer  qu'il  n*était  pas  prisonnier  dans  son  palais  ? 
Voulait-il,  au  coutraire,  en  vue  d'une  fuite  déjîi  préméditée, 
juger  du  degré  de  liberté  qui  lui  était  laissé?  On  peut  discuter 
ces  hypothèses  et  d'autres,  sans  arriver  à  la  certitude.  Mais  la 
population  de  Paris  n'avait  pas  besoin  de  certitude  pour  se 
détier  :  elle  tenait  h  garder  le  rni  comme  un  gag»'  de  sécurité, 
comme  une  garantie  contre  l'invasion  élrangèn».  qui  serait  elle- 
même  le  signal  de  la  guerre  civile.  Avertis  par  l'incident  de  la 
communion  anticonstitutionnelle  du   roi  qui  avait  eu  lieu  la 

fin*»,  les  citoyeïïs  s'étaient  portés  aux  Tuileries  avec  le  desseia 

rété  d'empêcher  le  départ,  et  ils  y  avaient  réussi. 

Cest  dans  ces  circonstances  que,  au  cours  même  de  cette 
journée  do  18  avril,  le  Directoire  du  département  (2),  feignant 
de  croire  que  Louis  \VI  s'était  sacrîlié  pour  la  paix  de  ses 
sujets  et  qu'il  avait  spontanément  renoncé  à  son  voyage,  eut 
ridée  extraordinaire  de  faire  convoquer  les  sections  et  de  leur 
tir*  poser  la  quesliojt  suivante  : 

«  Faot-il  prier  le  roi  d'exécuter  son  projet,  qui  était  d'aller  & 
taintCloud,  ou  bien  faut-il  le  remercier  d'avoir  prôTéré  de  res- 
ter^ pour  ne  pas  exposer  la  Irauquillité  publique?  » 

En  d'autres  termes,  les  sections  daignent  elles  permettre  au 
roii  représentant  héréditaire  de  la  nation»  détenteur  du  pouvoir 
»•  "  suprême,   de  sortir  de  Paris,  nu   maintiennent-elles 

i'4^..|>..'.;4tjment  illégal  apporté  à  cette  sorliH? 


ko  Vu  tlierrt  rAccnl,  aJopl^  1c  2D  mars  I7D1  (arL  J),  oblttftiuit  la  rui  à  uvoir 
:'  tienej  au  plu»  d*f  rA?^cmljli''c  unUotiftlp,   lnr«qu'>Hlt*  ^l*U 
■  futrltmrntuif'eK^  l.  XXIV,  p.  43T.)  \\  l'dutorii^ail,  par  cuii«é- 
u  ciJLiil  :(  iUa«  un  rtyoa  >lt'  vingt  li«ue«  autour  île  la  rtaideiK'e  àv  lAs- 


1.1  mort  Oi>  Mir  >)i'-.iu  altié  r-t  >!■'  In  ii>Mtiiimlloii  ik* 
ront^tioiM,  II.-  Ihi.  ri'itrn  ilu  J''-|iiii  (•■iticiil  tir  l'on* 

'   \\Mr  ^vp\  liinintiroil.  nu  U>'i|  iKi  iilmiT  :   l»i  U«>- 

<iAs  ft  IA»iiciubl<-c  naUuiiale;  Guruter,  t^nMh^ 


'<fe  1*iU»at>  L>»uaB  et  Olut. 


imcioccnm 


4e  Is 


EftWCoMcil  da 


re  i 


fU  k  Carp«  mnniripal  cnrei^ilre  «m  mol  £re,  le 
iMOt  U  emivcKalloo  aa  IgndrgMm,  f«ai»  hean»  4c  Fa 

Kt,  lorf4|atfï,  U  Uodismûu,  «vant  U  rémiioa  de« 
roi  M  r^Ml  à  l'AMembiée  oalioOAle,  îasûte  «or  U  i 
ioft  yro'iMi  A»t  v^/yAge  A'effcctae  sans  obsUclet  <i 
•«coura  d^«  \éi^%\^Utnr%  poar  qa*iU  oe  »oa(TrMii 
aU«inU  Éi  M  llbffrU  rt  aa«  infraction  à  la  consUlulion  • 
ÊÊrmhSéf  ^^piMuAii,  mais  ne  lM)Ufe  pa».  Seul,  Sfalouet  v^ 
I«t4l#rf.  n/<  ^r  l'4«c^ute  pas,  «t  c'est  dans  un  diftrour»  -^ 

d«riiarrfJ»' 


r   ¥X  (|u*il    «ft  obligé  ,de  faire  imprimer  qti^ 
V  l'oiirquoi  le»  «pcUonB  oscinl*elles  délibérer  sur  M 
ifjUrAia  de  Tiitat,  «n  prénence  du  Curps  légisUl 


*i" 


\  \nuit  parc«  qii  cIIéh  y  étaient  invitées  par  l'antoril 

adrirloUlralWn  «upârirur«,  tpécial^ment  préposée  à  l'obsf 
'  Mn^  puifil  (l(J  tout  BUHpnctH  de  tendances  révoIuUooi 

r.-^    ^Jii4«,  un  fr»aiit  d^illb^frer,  elles  8e  uionlraîeul  eucoro 
•a^Mn  i\\tu  |p  UlrMrl(/ire  qui  les  coiivuquail  ;  car,  après  dàli] 
llmi,  itlIfN  dàcUlaiHfil  qu'il  n'y  avait  lieu  ù  délibérer,  c*est  à- 
qu'if|l««  refii«al«int  ilr  r^^pundre.  On  trouvera  plus  luin  Je 
d'uîi        'ri  nontbrn  4)*'lrr^tl^A  d*^»  sections  ù  la  date  du  I9avi 
lit  *<  uilMtM  (jHti,  M|  le»  rnolifh  diiï«!renl  parfois,  la  conclt^ 

•ton  nai  idiMihquM  :  Il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer,  auirement  dSI 
ohI*  iii>  imhi«  r^iiardi*  pas, 

|)'mI1I î     '  I  riîpiinwH.  I*tt  fait  seul   que  les  se( 

lluiiH  u^i.               Il       ^  i>Ar  le  Directoire  et  le  Coaseil 
dApuiliMUMMi   II  •«!  jfritnunnMr  sur  Ihs  plus  grands  iutérèla 
filial,  iMt  piiù»r'fMi«i  du  la)»'pik  Mjniilatif  impassible,  leur  reoo| 
tini'i                   '  •iiiltirliM  politique.  Kt  quand,  plus  lai 

Mil  II  "  .*'...*.. *...'|<aisiH'  lu»  liintted  de  leurs  atlributioi 
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e  vouloir  peser  sur  la  politique  générale  du  pays,  elles  pour- 
ront répondra  t^n  rappelant  le  précédent  du  18  avril,  Tacle 
administratif  par  lequel  elles  avaient  6lé  appelées  k  exercer,  au 
nom  de  Paris,  le  gouvernement  direct  de  la  France. 

Car  la  liberté  ou  la  non  liberté  du  roi  était  une  affaire  qui 
concernait  le  g-ouvertiemenl  général  de  la  France. 

Lt^  quand  on  demandait  aux  sections  de  Paris  de  décider  di- 
rectement »i  le  roi  devait  être  libre  de  circuler  ou  non,  c'est  une 
portion  du  gouvernement  direct  de  la  France  qu'on  offrait  aux 
quarante-huit  sections  de  Paris,  qui  ne  demandaient  rîen(l). 

A  celte  convocation  émanée  du  Directoire  du  département, 
vint  se  Joindre,  le  20  avril,  une  convocation  du  Conseil  général 
aux  sticttoDs  pour  le  2'A  avrils  à.  Teffet  de  délibérer  sur  la  ques- 
tion de  savoir  si  elles  émettront  le  vœu  que  le  roi  annonce  aux 
nations  étrangères  qu'il  s'est  fait  une  glorieuse  Révolution  en 
France»  qu'il  Ta  adoptée,  qu'il  est  maintenant  le  roi  d'un  peuple 
libre,  et  qu'il  charge  de  cette  instruction  d*un  nouveau  genre 
des  ministres  (2)  qui  ne  soient  pas  indignes  d'une  si  auguste 
fonction. 

Mais  le  plébiscite  communal  Gxé  au  23  avril  perdit  toute 
raîfton  d'être  avant  la  réunion  des  sections  :  la  déclaration 
royale  qu'il  avait  pour  but  de  solliciter,  officiellement  annoncée 
le  T^f  était  publiée  le  23,1e  jour  même  où  les  sections  devaient 

H     Dèa  le  18  avril,  le  Conseil  du  déparlement  avait  arrêté  de 

HpréMDier  une  adresse  au  roi,  pour  le  prier  d'éloigner  de  sa 

■personne  les  ennemis   de  la  constitution  qui  cherchent  à  le 

^tromper  par   des    conseils   perfides;    et,  dans  cette  adresse, 

adoptée  le  même  jour,   il  demandait  au  roi  d'éloigner  de  lui, 

par  uue  démarche  franche,  les   ennemis  de   la   constitution, 

d'annoncer  aux  nations  étrangères  qu'il  s'est  fait  une  glorieuse 

en  Franre,  qu'il  l'a  adoptée,   qu'il  est  maintenant 

pf  upU*  lihr*s  et  dp.  charger  de  cette  instruction  d'un 


I 


S44ne^  de*  IH  ol  tfl  arill.  (Voir  d-Uessoas.  p.  OSO-Gâl,  628-6:^,  6»9,  660  et 

(t!t  'ht  vi*tir  H^tif^er  ici,  non  les  oiiniatree  plac<.^s  K  la  t^to  <les  dfparIcinonU 
nii  Im  aiiUiassadcur*  <fi  uiiniHlrvs  pUoIpoteiiUnires  prûs  lei  puiM 


■  >î        .-    V'V       .-    --'.       ■•'-.."  **  -         "L  I    -:•!=    ii£"t    TiOi* 

>^"c-       ^  .         -      .  .  '       -        *  '.      .  '^,'i.''.''Zl'Z  .-      .1    *       sir-ff^       â.    -     If 

••.^..'".     «.,--*    ;-    -    ....  •*  -r....*". !_"-    LL'-r.  :  ■-•nt'^-îairrîii:  ti'^ 

■    '  '  1    •■•  • 

.*'  l**/v         ■-.'%*. r.v.     '-.   Ci '.:,•>=   vrz^r»   It*  zi^nir*  iiêes 

\.'^tt\ti'"*'  t\ti  (,*r.'.*':\  tUï  d^piflrffir:/.  fut  préseotêe  aa  roi 
!'•  l'j  iivrjl,  'f  '**);'■  fîij  (.',i\,\  UiMXilnuh} .  !f  20  avril. 

^  '  ;.i  .1  i.v.  /rioff.*;.'  !'•  ;0  a'.fii,  so>.  qLJnUrvienl  rarrèlc 
/!'<  '/'/f»!-*'!!  {f/.u^- 1 't\  lU'  !îi  '>wrifiiiirjf?  convoquant  les  sections. 

M«(iî,  *)*  :  I"  }\,  U-  \ùt*-'.Ut\ttt  An  département,  le  maire  de 
\*»u-  'ri-.H!*",  f/ *;i /"fi».  lifii;  icllre  rJu  ministre  de  rinténeor 
iirMiofif 'Mit  dfi'-  'ir'uhiiMr  du  iriinistn;  des  affaires  étrangères 
(Ml'  .rfiliu-  .i/Imm'.  Iicmx  fois,  il*  *2i  et  le  22,  le  Corps  muni* 
(ijiiil,  •■Ml  d'-  l'Ile  |i-i(ri.^  i<sl  iMiijiérhé  de  s'en  occuper  par 
di'it  /  iiM,(i;-.tiin(  If,  iKjri'ïiicH,  Knïin,  le  22,  le  Conseil  général 
M' ml  /i  ".(.M  ifftir  "ifiiiiiiniiralion  di*  ta  m*';me  lettre  et  décide 
diiivMyri  II  f.ffM  liMii  un  roi  niti'  dtîpntalion  de  vingt-quatre 
iiiriiilMCfi,  |ifiiii  lut  |ftiiliT  U'M  rtMiHTrjeuients  de  la  Commune 
de  Vi\\\\\  lit  lui  Mil'  Il  lujiîi,  il  révo<|U(*  lu  runvocatîon  auDoncée 
|i<iiii  \*'  f  1 

1»  lin  (il iiM  »iidninHiidriirs,  liic  h  l'Assemblée  nationale 

I''  ■' *    "wii    ...M,    I...I    iiiiiinii|mMi   au    Corps  municipal  le 

U    M\lll 


INTRODUCTION  VII 

F^nnn,  la  a<$putatîon  du  Conseil  général  est  reçue  par  le  roi 
le  35  :  des  félicilatious  réciproques  sont  échangées  (I). 

L'événement  du  18  avril,  dont  la  circulain*  aux  ambassa- 
diîiirs  est  une  conséquence,  faillit  amener  un  grave  change» 
menl  dans  le  personnel  municipal  :  le  commandant-général  de 
la  garde  nationale,  ayant  constaté  que  ses  soldats,  même  ceux 
les  compagnies  soldées,  que  d'ordinaire  il  tenait  mieux  dans  la 
nain,  avaient  refusé  ce  juur-là  d'obéir  à  la  loi  et  à  ses  ordres, 
duQiia  sa  démission  et  ne  consentit  à  la  reprendre  que  sur  les 
instances  réitérées  du  Corps  municipal,  du  Conseil  général  et 
de  ia  presque  unanimité  des  bataillons. 

Je  dis  bien  que  c'eût  élé  un  changement  dans  le  personnel 
municipal  :  car,  la  garde  nationale  étant  la  seule  force  de 
police  organisée  dans  Paris^  son  commandant-général  provi- 
soire, d'ailleurs  élu  jadis  au  mt>me  titre  et  de  la  m^me  fa(;on 
que  te  maire  provisoire,  faisait,  lui  aussi,  partie  de  la  Muniot* 
pal  î  té. 

Aussi  l'émotion  fut-elJe  vive,  aussi  bien  au  Corps  municipal 

et  au  Conseil    général    que   dans  les    bataillons,  lorsque,  le 

2t  avril,   le  Corps  municijtal  rt'çut  la  lellre,  mise  à  l'ordre  le 

même  jour,  par  laquelle  La  Fayette,  rappelant  qu'il  avait  déjà 

'■fTçrtsA  démission  le  18  avril,  déclarait  vouloir  se  retirer  Jéfi- 

nitivement.  Une   députation   lui  est  aussitôt  envoyée  pour  le 

supplier  de   reprendre   le  commandement;  La  Fayette  répond 

[U  il  fera  connaître  sa  réponse  le  lendemain.  Le  2'2,  il  se  rend, 

\D  effet,  devant  le  Conseil  général,  y  prononce  un  discours,  se 

trouvo  mal,  Hnalement  se  retire,  de  plus  en  plus  démissioD- 

nnire.  On  court  chez  lui,  on  ne  le  trouve  pas.   Désemparé,  le 

Cunneil   général   disculê  pendant  des  heures,   hésite,  ch^'rche 

un»*  solution  qui  échappe,  se  résout  enfin  à  autoriser  lacile- 

tneal  une  réunion  des  bataillons  invités  à  affirmer  leur  respect 

pour  U  discipline  et  pour  la  loi.  La  journée  du  23  se  passa  pour 

\f*^  bataillons  à  rédiger  des  promesses  d'obéissance  :  le  Corps 

motii'jiiîil    lï»'    put   qu'ajniiiniT   toute   décision    au    li'nd*'main. 


inofift  de*  18.  tl).  10,  ti,  ti.  23.  24  et  3Q  Avril.  (Voir  ci-dPMouft.  p.  637- 
11  i    <  .lunoi,  «dS-C;».  «75-Û76.  ti17-(Mt).    (180.  70i,  1*i-723,  737-753,  ICO-TJ!, 
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Le  24,  muni  des  délibérations  des  bataillons,  dotil  tous,  sauf 
trois  ou  quatre,  juraient  de  ne  plus  donner  h.  leur  chef  de  motifs 
de  mécouteiilement,  k*  Corps  municipal  envoie  une  nouvelle 
députatiun  h  rex-commandant'général,  qui  se  laisse  lléchir, 
cède  au  vœu  unanime  de  ses  concitoyens  et  reste  à  son  poste.  Il 
se  présente,  en  effet,  le  25,  devant  le  Corps  municipal,  prononce 
un  nouveau  discours,  se  fait  acclamer;  il  est  m»*'me  question 
d'illuminer  l'HôteUde-Ville  pour  célébrer  sa  renlrrie.  Le  2(j,  il 
se  rend,  à  la  léte  d*uac  délégation  de  tous  les  bataillons,  au 
château  des  Tuileries  et  exprime  au  roi,  en  même  temps  que 
le  dévouement  de  la  ^arde  nationale,  la  satisfaction  qu*ell**  a 
éprouvée  en  lisant  la  lettre  écrite  au  nom  du  roi  par  le  mi* 
nistre  des  affaires  élrani^^ères  aux  ambassadeurs. 

Cependant,  quelques  bataillons  étaient  allés  un  peu  loin  dans 
leurs  protestations  de  soumission  à  la  discipline,  nu  promet» 
tant  rien  moins  qu'une  obéissance  aveugle  et  une  conHance 
sans  bornes.  D'oQ  protestation  collective  de  la  Société  des 
Awis  des  droits  de  VkoDivie  et  du  citoyen^  et  protestation  indivi- 
duelle de  Dubois-Crancé,  député  à  TÂssemblée  nationale  et 
grenadier  dans  un  bataillon.  Quelques  sections  s't^meuvent, 
réprouvent  à  leur  tour  cet  excès  de  zèle,  si  bien  que  La  Fayette 
lui-même  est  obligé,  par  un  ordre  du  3  mai,  de  reporter  sur  la 
loi  les  témoignages  trop  personnels  dalTcclion  et  d'ubcissanci* 
que  lui  avaient  prodigués  ses  compagnons  d*armes  (I), 

En   outre  des  deux  circonstances   ci-dessus   rappelées,   où 
nous  avons  vu  les  sections  et  les  bataillons  délibérer  sur  àii'.S' 
objets  en  dehors  de  leur  compétence,  mais  celles-là  sur  Tor- 
dre du  Directoire  du  déparlement  et  ceux-ci  sur  Tinvitation  O' 
tout  au    moins  avec  Tautorisation   du  Conseil  général  de  \\ 
Commune,  nous  avons,  pour  en  terminer  avec  les   cas  d*aj 
plication   de  ce  que  nous  avons  pris  l'habitude  d'appeler  \\ 
théorie  du  gouvernement  direct,  à  enregistrer  la  tentative  di 
deux  sections  pour  organiser  une   réunion  des  commissaires 
des  48  sections,  le  26  mars,  à  PefTet  de  contrôler  la  gestion 


i\)  Séancrs  tlotSI.  i2,  93,  ai  «t  35  avril.  (Voir  ci-desioui,  p.  OSG^ST,  «ftf'i 

««'Xifit,  m,  «i»S.t;i»iï,  7M7-7M9.  ■;  ■"  734,130-1îïa,  7't«.?«à,  ;5î)-7a,  t^\A 

117.  17»,  7Ki,  78i,  7&S-78().  UC. 
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fînancièfê  de  la  Municipalité  (I),  el  une  demande  réf^ulîijre- 
menl  apportée  au  (A>rp5  muuicipiil  te  21  avril  par  des  délégués 
de  huit  sections  en  vue  d'une  cunvocaLiun  générale  de  la  Com- 
mune en  ses  section»,  le  27  avril,"  k  Tedel  de  délibérer  sur  l'or- 
ganisation du  corps  de  canonnitrs  déjà  créé  (2). 

Mai»  l'une  et  l'aulr**  de  crs  démarche.s  restèrent  vaini?s  pour 
le  moment  :  plus  lard  seulement,  les  sections  obtinrent  de  dé- 
libérer légalement  sur  le  sort  des  compagnies  de  canonniers. 

En  f&it  de  changement  dans  le  personnel  municipal,  nous 
n'avons  h  noter  que  la  démission  d'un  officier  municifial,  Le 
Vacher  de  La  Terriniëre,  aussitôt  remplacé  par  Oudel,  notable, 
'lé  d*apT&s  l'ordre  du  tableau  {^), 

Durant  les  cinquante-six  jours  écoulés  du  I"  mars  au  25  avril, 
se  tinrent  77  séances,  dont  1 1  du  Conseil  général,  '(G  du  Corps 
municipal  et  20  du  Bureau  municipal  La  proportion  est  sensi- 
blement plus  forte  que  dans  les  mois  précédents,  où,  en  cin- 
quante-neuf jours,  nous  n'avions  compté  que  62  séances  :  pour 
un  nombre  moindre  de  jours,  nous  avons  ici  là  séances  de 
plu».  Le  Corps  municipal  surtout  se  dislingue  par  son  acti- 
vité. 

Parfois,  nos  trois  assemblées  siègent  le  même  jour  :  pen- 
dant la  période  qui  nous  occupe,  le  cas  s'est  présenté  trois 
foi».  les  10  et  29  mars  et  le  12  avril.  Alors,  le  Bureau  muni- 
cipal se  réunit  le  matin,  à  dix  heures  ou  à  midi,  le  Conseil 
général  à  six  heures  et  le  Corps  municipal  à  huit  ou  neuf  heu- 
res do  soir. 

Il  nous  reste  à  passer  rapidement  en  revue  les  principales 
Adàîres  d'ordre  administratif  qu'eurent  à  examiner  les  assem- 
blée» monicipales,  à  commencf^r  par  le  Conseil  général  de  la 
Commune. 
L*inslitation  du  concours  pour  tous  les  monuments  et  ou- 
s  puLlics  d«  la  Ville  avait  fait  précédemment  l'objet  d'un 
-i.j.wl  :   ce  rapport,  discuté  le  10  et  le   !5  mars,  aboutit  à 


iMi^n^  'Te*  tï  WTri«r  et  l»  mars.  CVnîr  ci-dossouf,  p,  f2/-/W,) 
•)ir  ci*d«»»ou».  p.  ^taMUi  ut  121*) 


INTROnrCTION 

l'adoplioa  d'une  série  d*arlicles,  dont  la  suite  est  ajournée.  Le 
règlement  reste  provisoirement  incomplet  (I). 

Egalemenl,  le  Conseil  s*ôtait  déjà  occupé  du  prix  du  hois  de 
chauflage.  Reprenaul  celle  discussion  le  3  mars,  il  arrêta 
qu'une  commission  serait  chargée  de  préparer  un  rîfgleini'nl 
sur  le  mesurage  du  bois  et  la  police  des  cliantiers;  ce  règle- 
mentf  élaboré  par  le  Corps  municipal  du  1"  au  là  avril»  fut 
enfin  approuvé  par  le  Conseil  général  les  20  el  22  avril  (2). 

Un  décret  du  \'.\  mars  avait  créé  à  Paris,  dans  le  but  de 
liquider  Tarriéré  des  aiïaires  en  soulfrance  et  de  statuer,  avec 
toutes  les  garanties  résultant  des  lois  nouvelles,  sur  le  sort 
des  malfaiteurs  entassés  dans  les  prisons,  six  tribunaux  crimi- 
nels provisoires,  formés  de  juges  pris  dans  les  départements 
voisins.  A  la  suite  d'une  proclamation  du  roi,  du  29  mars,  lue 
au  Corps  municipal  le  31  mars,  il  fut  procédé  par  le  Conseil 
général,  maire  en  iéte,  à  Piuslatlatiou  de  ces  tribunaux^  le 
r'  avril.  Les  harangues  prononcées  par  les  nouveaux  prési- 
dents, en  réponse  à  l'allocution  du  maire,  semblent  indiquer 
que  les  ma^aslrats  délégués  à  Paris  par  leurs  colb-gues  élaienl. 
plus  effrayés  que  llattés  de  la  t&che  ingrate  qui  leur  încomi 
bail  (3). 

Enfin,  l'Assemblée  nationale  ayant,  h  la  suite  d'une  démar- 
che du  Directoire  du  déparlement  de  Paris,  prescrit,  par  un 
décret  du  22  mars,  que  toutes  les  personnes  aUachées  à  l'en- 
seignement devraient  prêter  le  serment  civique,  le  Corps  munii 
cipal  prit,  à  cet  effet,  le  3('  mars,  les  dispositions  nécessaires, 
au  sujet  desquelles  le  Directoire  demanda  des  explications 
en  exécution  de  cet  arrêté,  leConsi^l  général  reçut,  le  lOavrilj 
le  serment  des  professeurs  ecclésiastiques  et,  les  5.  12  et  31 
avril,  le  serment  des  professeurs  et  instituteurs  laïques  (1), 

Tant  à  Toccasion  du  décret  du  22  mars  qu'à  l'occasion  de  11 
prestation  de  serment,  nous  publions  aux  Fciaircis^emeuls   ui 


<l)  S^auce*  des  Ifl  «L  15  niaw.  {Voirçi-doaioua,  p.  Un  et  nfi-IIS  ) 

(2)  béftuces  du  3  mars,  !".  2,  B,  n.  15,  ÏO  ol  23  nvril.  (\Mr  ri-dessous,  p.  Si-I 
UO-lll.  413-114,  QtlO,  317.  .Vj2-S9:k  BID  el  li»  ) 

(:t)  Sf^onc»  des  17  dl  31  mar»  pI  i"  avril.  (Voir  ci-dea>t»up,  p.  VJ'i'tîf:t,  189, 
StatXit  cl  a»7-4U6.l 

<M  Scancc39  ilu  iW  mars,  1*'.  S,  10,  12  <rt  30  avril.  (Voir  d-desaous,  p   %$ 
3:)9-:t60,  ^146,  408-iOfl,  411,  450-431,  r.30.B3l,  542.344  et  677.) 


INmODUCTION  ^^H        XI 

Certain  nombre  dp  tlociimenis  inédits  des  plus  intéressants  pour 
rbisloirt*  d»;  rUoiversité  et  pour  celle  de  Tenseigneineul  pri- 
itiairo  k  Paris.  Ce  sont  :  r  une  Adresse  à  l'Assemblée  nafionale 
pcrhf  Maitres  et  maîtresses  des  peiitês  èmhs  de  la  ville  de  Paris^ 
du  19  mars  1791;  2"  un  Discours  à  VUmttrsifé  assemblée  au 
collège  de  Lûuis-Î€-graitd  pour  prîiUv  le  serment  ritif/ue,  par  le 
recteur  Dumouchel,  du  10  février  1700;  3'  uu  Miuidement  de 
M,  U  recteur  de  l'Université^  portant  injonction  à  tous  principaux^ 
professeurs  et  maîtres  de  ladite  Unirersilè  d'enseigner  les  prin- 
cipes de  la  constitution  française  dèirètée  par  l  Assemblée  natio- 
(ionale  et  acceptée  par  le  roi,  du  IC  octobre  1790  ;  4"  un  Arrêté 
pris  par  À/A/,  tej  recteur,  prtncipauxy  professeurs  et  agrégés  de  la 
Faculté  des  arts  de  l'Unirersité  de  Paris^  assemblés  au  collèje  de 
loMÎs-le- grande  du  IHdécembrti  1700;  b*"  une  AUrsiSe  ues  recteur^ 
pi-  -■-  r^  profefseurset  agréjéi  de  l'Unitersitè  de  Paris  à  F  As* 
$f  tionale^  portant  adhésion  k  fous  ses  décrets^  du  8  jan- 

vier 1791  ;  6**  un  plan  d'euseignenienl  primaire  gratuit  ou  ?fvye/t 
Hf  faire  distribuer  gratuitement  Vinstruction  aux  enfants  de  cette 
eaptiate,  sans  charger  la  Commune^  prop<>sé  a  f  Assemblée  natio' 
nale  par  les  uiaiCrcs  de  pension  d'.  Parts,  du  28  mai  1701  (1). 

Parmi  l«'s  alTaires  dont  eut  à  s'occuper  le  Corps  municipal, 
il  uVn  est  pas  de  plus  importante  que  l'application  de  Tarr^lé 
du  Directoire  du  département  de  Paris,  du  1 1  avril,  sur  la  liberté 
detcuUes  :  intervenant  h  la  suite  d'actes  de  violence  commis  par 
ta  foulv  dauK  diverses  maisons  religieuses,  cet  arrêté  avait  pour 
but,  tout  en  maintenant  la  suprématie  légale  du  clergé  asser- 
menté, d'assurer  le  libre  exercice  des  cultes  dissidents.  Deux 
dîipositîonft  étaient  particulièrement  du  ressort  des  attributions 
Au  Corps  municipal  ;  d'abord,  la  fermeture  des  chapelles  et 
éfiîaes  non  paroissiales,  qni  ne  devaient  plus  servir  que  comme 
oratoires  privés;  ensuite,  Tinstitution  des  préposés  laïcs, sorte 
d'officiers  de  police  nommés  ou  agréés  par  la  Municipaliié 
pour  garantir  l'ordre  dans  les  église»  constitutionnelles.  Sur 
ce  dernier  point,  plane  une  obscurité  que  nous  avons  vaine- 
ment cherché  à  dissiper  :  nous  ne  savons  pas  si,  en  réalité,  ces 


<l)  Voir  cM«MOQt.  p.  ÏOr^SV».  'JG0'36S  el  ff7Jf-C«4. 


INTROmîCTTON 

l'adoption  d'une  série  d'arlicles,  dont  la  suit* 
rfeglemenl  resle  provisoirement  incomplel  (I): 

légalement,  le  Conseil  s^ctaît  ùéjk  occupé  du 
chauflage.  Reprenant  cette  discussion  le  S 
qu'une  commission  serait  chargée  de  prèpari 
sur  le  mesurage  du  bois  et  la  police  des  chai 
menl,  élaboré  par  le  Corps  municipal  du  I" 
tnlin  approuvé  par  le  Conseil  général  les  20  e 

Un   décret  du    |:t  mars  avait  créé  &  Paris, 
liquider  l'arriéré  des  alTaires  en  soutTrance  et 
toutes  les  garanties  résullanl  des  lois  nouvel 
des  malfaiteurs  entassés  dans  les  prisons,  six  i 
nels  provisoires,  formés  de  juges  pris  dans  I 
voisins.  A  la  suite  d'une  proclamation  du  roi, 
au  Corps  municipal  Je  31  mars,  il  fut  procéd 
général,   maire  en   têtu,  à  Tinstallatioa  de  u 
I*'  avril.  Les  harangues  prononcées  par  lefl 
dents^  en  réponse  à  ralloculion  du  maire»  se 
que  les  maf^islrats  délégués  à  Paris  par  leurs  < 
plus  effrayés  que   tiattés  de  la  tâche  ingrate 
hait  (3).  M 

Enfin,  l'Assemblée  nationale  ayant,  h  la  sut 
che  du  Directoire  du  déparlenienl  de  Paris, 
décret  du  22  mars,  que  toutes  les  personne^ 
seignement  devraient  prêter  le  serment  civiq^ 
cipal  prit,  à  cet  efTet,  le  30  mars,  les  dispositii 
au  sujet  desquelles  Je  Directoire  demanda 
en  exécution  de  cet  arrêté,  le^^'-wi^iî!  f.'.fj^ 
la  serment  des  professeurs 
avril,  le  serment  des  profei 

Tant  à  l'occasion  du  d4 


INTROnrCTTON 


l'adoplion  d*une  série  d'articles,  dont  la  suite  est  ajournée.  Le 
rfeglemtuil  reste  jirnvisoir)Mii«*iil  tncnmplel 


''l^ 


l^gulerneul,  le  Conseil  s'ùlail  déjà  occupé  du  prix  du  bois  de 
chauf!age«  Repri'naDl  cette  discussion  le  i  mars,  il  arrêta 
qu'une  commissiou  serait  cliargée  de  préparer  un  rêgleinenl 
sur  le  raesurage  du  bois  cl  la  police  des  chantiers;  ce  règle- 
ment, élaburè  par  le  Cur[)S  municipal  du  I*'  au  15  avril,  fut 
(•nfin  approuvé  par  le  Conseil  ;:énéral  Us  20  et  2*2  avril  ('2). 

Un  décret  du  1-1  mars  avait  créé  à  Paris,  dans  le  but  de 
liquider  l'arriéré  d^s  affaires  en  souffrance  et  de  statuer,  avec 
toutes  les  garanties  résultant  des  luis  nouvelles,  sur  le  sort 
des  malfaiteurs  entassés  dans  les  prisons,  six  tribunaux  crimi- 
nels provisoires,  formés  de  juges  pris  dans  les  départements 
voisins.  A  la  suite  d'une  proclamation  du  roi,  du  29  mars,  lue 
au  Corps  municipal  le  31  mars,  il  fut  procédé  par  le  Conseil 
général,  maire  en  tête,  à  l'iustalluliou  de  ces  tribunaux,  le 
1"  avril.  Les  harangues  prononcées  par  les  nouveaux  prési- 
dents, en  réponse  à  ralloculion  du  maire,  semblent  indiquer 
que  les  magistrats  délégués  à  Paris  par  leurs  collègues  étaient 
plus  effrayés  que  (lattes  de  la  lAche  ingrate  qui  leur  incom- 
bait (3). 

ËnOo,  TAssemblce  nationale  ayant,  à  la  suite  d'une  démar- 
che du  Directoire  du  département  de  Paris,  prescrit,  pur  un 
décret  du  22  mars,  que  toutes  les  personnes  aUachées  à  ren- 
seignement devraient  prêter  le  serment  civique,  le  Corps  muni- 
cipal prit,  à  cet  effet,  le  30  mars,  les  dispositions  nécessaîret^. 
ou  sujet  desquelles  Je  Directoire  demanda  des  exp]ieaiîr»tis  : 
en  exécution  de  cet  arrêté,  le  Conseil  général  reçut,  le  M^a\ril 
le  serment  des  profe&.seurs  ecclésiastiques  et.  Ims  5.  \2  "l  2' 
avril,  le  serment  des  professeurs  et  iustitulrt, 

Tant  à  l'occasion  du  décret  du  2*2  mv»  qu 
prestation  de  serment,  nous  puJ 


(I)  Sfrancc»  (k's  10  rt  15  man.  [ Voiri 
<2)  Sémice»  Ju  'A  mars,  i'^.  i,  8,  il.  U 

ilU  NtNiiKN's  lies  11  et  31  iiiar*  et  1*'  *i 

li^  Soiiiicc*  (lu  30  mar».  1**.  tt.  19.  ii  h 
.rv)-:ïr,o,  :ha.  4O8-«0tf  il  t.  4^û■iî.l    *.:iii.3:i(, 


X  INT«<)I)U( 

l'adoption  d'une  série  d'arlicles,  donl  la  suite  est  ajourni 
roglemeiil  reslt^  provisoin.'raeDl  incomplet  (l). 

Kgalement,  le  Conseil  s'clail  déjà  occupé  du  prix  du  bois  de 
chauflage.  Keprenanl  cette  discussion  le  3  mars,  il  arrêta 
qu'une  commission  serait  chargée  de  prépar^-r  un  règlement 
sur  le  mesurage  du  bois  et  la  police  des  chantiers;  ce  règle- 
ment, élaboré  par  le  Corps  municipal  du  T'  au  15  avril,  fut 
enfin  approuvé  par  le  Conseil  général  les  20  el  2*2  avril  (2). 

Un  décret  du  |:(  mars  avait  créé  h  Paris,  dans  le  but  de 
liquider  l'arriéré  de»  allUirt^s  en  souffrance  el  de  statuer,  avec 
toutes  les  garanties  résultant  des  lois  nouvelles,  sur  le  sort 
des  malfaiteurs  entassés  dans  les  prisons,  six  tribunaux  crimi- 
nels provnsoires,  formés  de  juges  pris  dans  les  départements 
voisins.  A  la  suite  d'une  proclamation  du  roi,  du  20  mars,  lun 
au  Corps  municipal  le  31  mars,  il  fut  procédé  par  le  Conseil 
général,  maire  en  tète,  &  rinsLallaLion  de  ces  tribunaux,  le 
i*^  avril.  Les  harangues  prononcées  par  les  nouveaux  prési- 
dents, en  réponse  à  l'allocution  du  maire,  semblent  indiquer 
que  les  magistrats  délégués  à  Paris  par  leurs  collègues  étaient 
plus  effrayés  que  flattés  de  la  tAche  ingrate  qui  leur  incom- 
bait (3). 

Enfin,  TAsseinblée  nationale  ayant,  à  la  suite  d'une  démar- 
che du  Directoire  du  département  de  Paris,  prescrit,  par  un 
décret  du  22  mars,  que  toutes  les  personnes  aUachées  à  ren- 
seignement devraient  prêter  le  serment  civique,  le  Corps  muni- 
cipal prit,  à  cet  effet,  le  30  mars,  tes  dispositions  nécessaires, 
an  sujet  desquelles  le  Directoire  demanda  des  t^xplicalîons  : 
en  exécution  de  cet  arrêté,  le  Conseil  généra!  recul,  le  lUavril, 
le  serment  des  professeurs  ecclésiastiques  et,  les  5,  12  el  20 
avril,  le  serment  des  professeurs  et  instituteurs  laïques  (4). 

Tant  à  l'occasion  du  décret  du  22  mars  qu'h  roccasion  de  la 
prestation  de  serment,  nous  publions  aux  Édaitcissemenls  un 


(1)  SMnccB  «les  10  et  lii  mars,  a'oir  ei-«ïcHous,  p.  il»  cl  llC-nS  ) 

(2)  Séances  lin  'J  mari,  i-^  S,  8,  9.  t5.  n  el  iS  avril.  ^Voir  r.î-tlcBt(ou»,  p.  3i-3(i, 

410-41 1. 4ta-4ii,  &UU.  fin,  3<ii-îi9J.  liiB  ot  iâ:i  ) 

1,3)  Si^nnccs  dc«  tl  ot  JI  iwart  cl  1--  avril.  {Voir  d-dcsfoup.p,  lOV-i».!,  189.  385. 
.•Wy-.-»I  ri  3:*7-4U6.) 

(4)  St^ancuf  <1u  :i(i  iiiArf,  l'^  3.  1(».  13  cl  20  avril.  (Vuir  cl-dciious,  p.  SCCI  W\, 
r»9-.tG0,  34*}.  4U8-«U9,  4M.  45IM81.  &30>ft;jl,  S4S-54b  cl  tt77.) 


INTRODUCTION  ^^H  !ei 

f^rfam  nombre  de  documents  inédits  dns  plus  intéressants  pour 
l'histoire  tle  rUniversité  et  pour  celle  ije  renseiguemeiit  pri- 
niairt»  è  Paris.  Ce  sont  :  1"  une  Adresse  à  l'Assemblée  nationale 
par  Us  maUres  et  tnaUresses  des  pel'ues  écoles  de  lavi/U  de  Paris^ 
du  19  mars  «791;  2*  un  Discours  h  VUmtcfSifé  agsembire  an 
col  fige  dr  Lonis-le-grand  fôur  'prHer  le  serment  cM^ue,  par  le 
recteur  Dumouchol,  du  10  février  1790;  3*  un  M av  de  ment  de 
M.  U  recteur  de  i  Unwrsilé^  portant  injmclion  à  tous  principaux^ 
professeurs  et  maîtres  de  ladite  UitirersUé  d'enseigner  les  prin~ 
cipes  de  la  constitution  française  di'.réiée  par  l  ÂssemhUe  nalto- 
tionale  et  acceptée  par  /«  ro/,  du  16  octobre  1790  ;  1'*  un  Arrt^té 
prit  par  ÀfÂf.  lesrecteur,  principaux,,  professeurs  et  agrégés  de  la 
Faeulié  des  arts  de  r Université  de  Paris,  assemblés  au  coll^je  de 
L0uii,-le-gr (indien  ISdécembre  1790;  5*  une  Adresse  ues  reciear^ 
principaux^  pro/es.^eurs  et  Q'jrrjéi  de  VUnittrsité  de  Paris  à  VAs' 
$0mhi^e  nnlionale^  portant  adhésion  à  fous  ses  drcrets^  du  8  jan- 
vier 1 79 1  ;  6*  un  plan  d'enseignement  primaire  gratuit  ou  Moyen 
de  faire  dUtrib/fer  gratuitement  l'instruction  aux  enfants  de  cette 
—  tiU^saiis  charger  la  Commune^  propose  à  fA>>stmbiée  natio- 
par  1rs  waîlres  de  pension  d'  Paris,  du  28  mai  I7UI  (1). 

Parmi  It's  affaires  dont  eut  à  s'occuper  le  Corps  municipal, 
n  nVtt  est  pas  de  plus  importante  que  l'application  de  rarrf'lé 
du  Directoire  du  département  de  Paris,  du  1 1  avril,  sur  la  liberté 
defteulttL>s  :  intervenant  à  la  suite  d'actes  de  violence  commis  par 
la  foule  dans  diverses  maisons  religieuses,  cet  arrêté  avait  pour 
but,  tout  en  maintenant  la  suprématie  légale  du  clergé  asser* 

inté,  d'assarer  le  libre  exercice  des  cultes  dissidents.  Deux 
TKpositions  étaient  particulièrement  du  ressort  des  attributions 
da  Corps  municipal  :  d'abord,  la  fermeture  des  chapelles  et 
ôgli«r*  non  paroissiales,  qui  ne  devaient  plus  servir  que  comme 
oratoires  privés;  ensuite,  l'institution  des  préposés  laïcs,  sorte 
d*ùfriciers  de  polic-e  nommés  ou  agréés  par  la  Municipalité 
pour  garantir  l'ordre  dans  les  églises  cunslitulionnelles,  Sur 
ce  dernier  point»  plane  une  obscurité  que  nous  avons  vaine- 
menl  dierchô  à  dissiper  :  nous  ne  savons  pas  si,  en  réalité,  ces 


(f)  Voir  Ci-«iauoiM.  |i.  2<Mhi03,  2GO-»i3  tit  G7H-GS^. 
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Tadoplion  d'une  série  d'articles,  dont  la  suilu  est  ajourni 
rèçietnenl  n.'sle  provisoiremeul  incomplel  Jl). 

Kgalemenl,  le  Conseil  s*était  déjà  occupé  du  prix  du  bois  de 
cliauHage.  ReprenauL  cette  discussion  le  3  mars,  il  arrêta 
qu'une  commission  sérail  chargée  de  préparer  un  règlement 
sur  le  mesurage  du  bois  el  la  police  des  chantiers;  ce  règle- 
ment, élaboré  par  le  Corps  municipal  du  1*'  au  15  avril,  fut 
enfin  approuvé  par  le  Conseil  général  les  20  et  22  avril  (2), 

Un  décret  du  l-t  mars  avait  créé  à  Paris,  dans  le  but  de 
liquider  l'arriéré  des  affaires  en  souffrance  et  de  statuer,  avec 
toutes  les  garanties  résultant  des  lois  miuveltes,  sur  le  sort 
des  malfaiteurs  entassés  dans  les  prisons,  six  tribunaux  crimi- 
nels provisoires,  formés  de  juges  pris  dans  les  départements 
Voisins.  A  la  suite  d'une  proclamation  ilu  roi,  du  29  mars,  lue 
au  Corps  municipal  le  31  mars,  il  fut  procédé  par  le  Conseil 
général,  maire  en  tète,  k  Tinstallution  de  ces  tribunaux,  le 
\*'  avril.  Les  harangues  prononcées  par  les  nouveaux  prési- 
dents, en  réponse  à  l'allocution  du  maire,  semblent  indiquer 
que  les  maf^istrats  délégués  à  Paris  par  leurs  collègues  étaient 
plus  effrayés  qutf  tlaltés  de  la  lâche  ingrate  qui  leur  incom- 
bait (3). 

Enfin.  l'Assemblée  nationale  ayant,  à  la  suite  d'une  démar- 
che du  Directoire  du  déparlement  de  Paris,  prescrit,  par  un 
décret  du  22  mars,  que  toutes  les  personnes  a*(aGhées  à  l'en- 
seignement devraient  prêter  le  serment  civique,  le  Corps  muni- 
cipal prit,  à  cet  effet,  le  30  mars,  les  dispositions  nécessaires, 
nu  sujet  desquelles  le  Directoire  demanda  des  explications  : 
en  exécution  de  cet  arrêté,  le  Conseil  général  reçut,  le  10  avril, 
le  serment  des  professeurs  ecclésiastiques  et,  les  5,  12  et  20 
avril,  le  serment  des  professeurs  et  instituteurs  laïques  (4). 

Tant  h  l'occasion  dn  décret  du  22  mars  qu'k  ToccasIoïi  de  la 
prestation  de  serment,  nous  publions  aux  L'dairci^scmcnls   un 


(1)  S^ancCB  des  10  et  \h  uiara.  (Vnird-dcasutii,  p.  116  el  lltl-l'fi  t 
{t)  Bi^âDcefl  ilii  :t  inAri,  t*^.  %  8,  U.  I».  SD  cl  n  avriU  ^Voir  d-ilvB^uuft,  p.  3i-:(G. 
«lO-tll,  4t:Uil4,  StIU,  517,  bUS-SSa,  61S  et  -iti) 
(:n  St>niiccs  dus  n  et  31  aiarf  et  1"'  nrril.  (\oir  d-dcsiou».  p.  i9^-m,  169,  m, 

axhmn  el  ;m7-4w.) 

(4)  Scance?  du  m  niAr.s,  1".  5.  10.  là  '•!  20  uvrît.  (Vuir  d-(lc«sous,  p.  3G:I  %i, 
ii^m,  ut,.  408-40*},  4M,  iS0-4St,  &30-S3t.  S4S-544  cl  677.) 


NTRODUCTION  si 

C#*rfalO  nonibre  de  documents  inédits  des  plus  înléressanlH  pour 
J'hisloire  de  l'Lîniversilû  et  pour  celle  de  renseig:nemonl  pri- 
maire* à  Paris.  Ce  sont  :  l"  une  Adresse  à  l'AsstinMée  nationale 
j>nr  ief  maUres  et  watircsses  des  pelUê&écùUaie  hrîUe  de  Paris^ 
lu  la  mars  175)1;  2"  uq  Discoun  à  l'Umurgifé  assemblée  atp 
yl'ège  d^  Louis-le-grand  pouf  prtUer  le  serment  civvpte, -pur  le 
r«?c4eur  Dumouchel,  du  10  février  1790;  3*  un  Mande  ment  de 
M.  U  relieur  de  f  Unhersilé^  portant  injonction  à  tous  principaux^ 
'ofesieurs  et  maîtres  de  ladite  UinrersiU  d'enseigner  les  prin- 
4^^/a  constitution  française  dé.rêtée  par  l  Assemblée  natio- 
S#/  acceptée  par  le  roi^  du  IG  oclobre  1 790  ;  4''  un  Arrête 
pdf  Ma/.  lejrenteuTt  prniçipaux^  professeurs  et  agrégés  de  la 
Fticulié  des  arts  de  PUnitersité  de  Paris^  assemblés  au  collège  de 
Louii'legrandjâi}  18décembre  ITUO;  5"  une  Adresse  ces  recteur^ 
principaux,  pro/es.senrs  et  agrrgèi  Ue  i'ù'tiicersilé  de  Par  Isa  rAs^ 
m.  têfftlUe  nationale,  portant  adhésion  à  /ous  ses  décrets,  du  8  jan- 
^1  vier  1791  ;  6*  an  plan  d'euseignemenl  primaire  gratuit  ou  Moyen 
^^■Hf  f4ire  distribuer  gralailemt'nt  l'inslruclion  aux  enfants  de  celte 
^^^TitpUale,  sans  rkfirgr:)'  la  Commune^  prôpost'  ii  f  Assemblée  naiio- 
^M    nale  ffar  les  ihailres  de  pension  d'.  Paris,  du  28  mai  1791  [l). 

^H        Parmi  les  afTaireB  dont  eut  à  &'occ(iper  le  Corps  municipal, 

^B   il  nVn  e5t  pas  de  plus  importante  que  Tapplicalion  de  Tarrété 

du  Directoire  du  département  de  Paris,  du  1 1  avril,  sur  la  liberté 

deseulles  :  intervenant  à  la  suite  d'actes  de  violence  commis  par 

1a  foule  dans  diverses  maisons  religieuses,  cet  arrêté  avait  pour 

*  Lut,  tout  en  maintenant  la  supri^matie  légale  du  clergé  asser- 
menté, d'assurer  le  libre  exercice  des  cultes  dissidents.  D^nx 
dispositions  étaient  particuliërement  du  ressort  des  attributions 
Idu  Corps  municipal  :  d'abord,  la  fermeture  des  chapelles  et 
églises  non  paroissiales,  qui  ne  devaient  plus  servir  que  comme 
oratoires  privés;  ensuite,  Tinstitution  des  préposés  laïcs,  sorte 
d'ofGciers  de  police  nommés  ou  agréés  par  la  Municipalité 
pour  g'arantir  Tordre  dans  les  églises  constitutionnelles.  Sur 
c«  dernier  point,  plane  une  obscurité  que  nous  avons  vaine- 
ment cherche  à  dissiper  :  nous  ne  savons  pas  si,  en  réalité,  ces 


Vl)  Vulrcï-dcMOUft,  p.  ^Hi-iOU,  3GO-263  et  CiS-QU. 
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radoption  4'anif  A»-r,-  •t'arij'irê,  duni  la  amie  aêi  ajuuruee. 
rë^ffm^nl  re»le  pnivisoir'nieul  inomplet  (IJ. 

RgftUnieul,  le  Conseil  s'était  déjà  occupa  du  prh;  da  bois  de 
chauflage.    Hi^prenaot  c^fttc    dîftcuâsion  \f  i    mar»,    il   arrêta 
qu'une  commiAition   »4frai(  cbargée  de  préparrr  un  i' 
fiur  le  iD«^surag«  do  bois  el  U  police  dtiâ  ciiaf)ti**rs;  i.    .^^'■ 
ment,  élabore-  par  l<t  Corps  muDîcipal  du  I"  au  là  avril,  h 
enfîn  approuvé  par  It  Conteil  général  l«a  20  H  T2  avr 

Ud  décret  an  M  mars  avait  rréé  à  Paris,  dans  h  bul  ai 
liquider  l'arriéré  des  aiïaireii  ^ii  «oulfrauo;  ri  de  statuer, 
loulif»  Il'<«  garantie»  rôsultaut  d«*s  lois  nouveltes,  sur  le 
d^9  malfaiteur»  enLasués  dans  le»  prisons,  »ix  tribunaux  crimi* 
oels  provisoires,  formés  de  Jufes  pris  dans  l^a  déparleroenla 
voisina,  A  la  suite  d'une  proclamation  du  roi,  du  '20  mans.  lue 
au  Corps  municipal  le  31  mars,  il  fut  procédé  par  le  Cuiiseil 
générait  maire  en  tête,  à  rinâtallaliou  d^  ces  tribunaux,  le 
I*'  avril.  Les  harangues  prononcées  par  les  nouveaux  prési* 
dents,  en  réponse  k  rallocution  du  maire,  sembletit  indîqi 
que  les  magislrals  dùléguûs  à  Paris  par  leurs  collègues  étaîe^ 
plus  effrayés  que  flattés  de  la  Iftche  ingrate  qui  leur  incoi 
bail  (3). 

Enfin.  l'Assemblée  national*»  ayant,  à  la  suite  d'une  démaf^ 
che  du  Directoire  du  département  de  Paris,  prescrit,  par  un 
décret  du  22  mars,  que  toutes  les  personnes  a'tachées  à  l'en- 
seignement devraient  prêter  le  serment  civique^  le  Corps  muni- 
cipal prit,  it  cet  effet.  le  3(>  mars,  les  dispositious  nécessaires, 
au  sujet  desquelles  le  Directoire  demanda  des  explications  : 
en  exécution  de  cet  arrêté,  le  Conseil  général  reçut»  le  IOa\riI. 
le  serment  des  professeurs  ecclésiastiques  et,  les  5.  Il  et  20 
avril,  le  serment  des  professeurs  et  instituteurs  laïques  (i 

Tant  à  l'occasion  du  décri't  du  22  mars  qu'à  l'occasion  de  ta 
preslalitiii  il.-  MMinml,  nous  publions  aux  Éclaircls:itn}f>'!'i   un 


(1)  $Mii€A«  lin  Ml  ft  VA  iiKir».  (Vntrcl-clti««auii,  p.  lIA  et  tin*l1ft  l 
(218««M     --'■   '.....-   t"    '   M   «,  (li,  ao  ci  tî  ftTril.  (Voir  ei-*l«ioi.».  i- -.■,-.,.,, 
410  411.   <  ii7Krl7ia) 

t^i  '  *   "  ""•"  "«  t*'  Avril.  fVnlr  ndttHOU»,  p-  tViVJS.  IKii.  SVA. 
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Tïain  nombre  de  documents  inédits  des  plus  intéressants  pour 
l'histoire  d»;  rTniversilé  et  pour  celle  de  renaeignamenl  pri- 
tiiairt*  à  Paris.  Ce  sont  :  1"  une  Adresse  à  l'Aisemblée  nationale 
fariifmaUres  et  maîtresses  dts  peliiê&  écoles  de  larilh  de  Parisy 
du  19  mars  <79l;  2*  un  Discours  à  VUiuversiié  assfmhlte  ûfi 
c^iV^ge  df"  LotiiS'lf.' grand  pour  prfUer  ie  serment-  citique,  ]^^v  le 
recteur  Dumouchel,  du  10  février  1790;  3*  uu  MandemeiU  de 
M.  ie  recieur  de  t  Unhersitè,  portant  iv jonction,  à  tous  principaux^ 
pro/essetirs  et  maitres  de  ladite  Unlrersili  d'enseigner  les  prin- 
cipes df.  la  constitution  française  dr-rêlée  par  l  ÂssemhUe  natio- 
ii'ynah  et  acceptée  par  le  roi^  du  HJ  octobre  1790;  4'*  un  Arrêté 
pris  par  A/A/,  les  recteur^  principaux^  projesseurs  et  agrégés  de  la 
JPaculié  des  arts  de  T  Unirersité  de  Paris,  assembles  au-  collbjc  de 
Louii'le-grandyàn  JSdécembre  1790;  Wxxn^  Adresse  (^es recteur, 
principaux,  professeurs  et  agrigéi  àe  l" Unicetsité  de  Paris  à  VÂS" 
semblée  nationale^  portant  adhrston  à  tous  ses  dérrets^  du  8  jan- 
vier 1791  ;  6*  un  plan  d'enseignemenl primaire  gratuit  ouMoyen 
de  faire  diHribuer  gratititem/mt  l'instruction  aux  enfants  de  cette 
rapitale,  sans  charger  la  Commune^  proposé  à  f  Assemblée  natio- 
naU  par  les  matires  de.  pension  d^  Pnris^  du  2tl  mai  1791  (1). 

Parmi  les  aflain^s  dont  eut  à  s'occuper  le  Corps  municipal, 
il  oVii  est  pas  de  plus  importante  que  Tapplicalion  de  Tarrrlé 
du  Directoire  du  département  de  Paris,  du  1 1  avril,  sur  la  liberté 
dt^cc'ulles  :  inti*rvenant  àla  suite  d*actes  de  violence  commis  par 
la  fuute  dans  diverses  maisons  religieuses,  cet  arrêté  avait  pour 
but,  tout  en  maintenant  la  suprématie  légale  du  clergé  asser- 
menté, d'assurer  le  libre  exercice  des  cultes  dissidents.  Deux 
dispoi^ilions  étaient  particulièrement  du  ressort  des  attributions 
du  Corps  municipal  :  d'abord,  la  fermelure  des  chapelles  et 
ôgli«*f»  non  paroissiales,  qui  ne  devaient  plus  servir  que  comme 
ormtoiriM  privés;  ensuite,  l'institution  des  préposés  laies,  sorte 
d*offJciers  de  police  nommés  ou  agréés  par  la  Municipalité 
pour  garantir  Tordre  dans  les  églises  constitutionnelles.  Sur 
ce  dernier  point,  plane  une  obscurité  que  nous  avons  vaine- 
ment cherché  à  dissiper  :  nous  ne  savons  pas  si^  en  réalité,  ces 


(0  V(*lv  iMcfMtu,  |i.  ?Oft.^.'l.  2G0'^S  et  078-GSi. 
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préposés  laïcs  uni  été  créés  ou  nun.  Il  b<!  pourrait  qui*  Tei 

ploj  eût  éU)  r^mpH  par  ie«  curé»  eux-mêmes  (1). 

Avant  i'arrt^té  du  DirHcloire,  le  Corps  municipal  était  ïnl4 
venu  dan»  l'installation  solennelle  du  nouvel  évi'tque  mélroj 
litain  de  Paris,  Gobf>l,  élu  par  TAssemblée  électorale  du  dépi 
temeot  le  13  mars  et  institué  canouiquemenl,  en  vertu  d'i 
jugement  du  Irlhunal  du  V*  arrondissi*ment,  le  24  mars,  l'ui 
il  avait  poursuivi  le  31  mars  et  fait  coudauiner  le  13  avril  du| 
écrits  de  lancien  archevêque,  émigré,  intitulés,  Tan:  Oi 
nanee  de  M.  Varcherê^ue  de  Paris  au  sujet  dé  Vélection 
M,  l'évoque  de  Lyddn  en  qwilité  d'M'qne  m^tropolilain  <■ 
tcment  de  Paris,  Tautre  :  Arer(isse*)ient  de  M.  l'arckc,    ,... 
Paris  au  clergé  séculier  et  réfjutier  et  à  tous  les  fidhles  de 
diocèse,  tous  deux  datés   de   21  mars,  écrits  auxquels'  Gobi 
répondit,  le  21   avril,  par  la  Lettre  past'ivale  de  M.  l'^ 
métropolitain  de  Paris  an  clergé  et  aux  fidèles  de  son  diocèsu  ,^;. 

En  fait  de  questions  de  pure  administration,  il  faut  noter,  au 
cours  des  procës-verbaux  du  Corps  municipal,  les  réclamations 
de  la  Société  des  acquéreurs  de  Tancien  enclos  de  Thospice 
des  Quinze-vinfrts  (3),  le  conllit  de  Tinspecleur  général  des 
carrières  avec  quelquefi-uns  de  ses  subordonnés  (4)  et  la  péti- 
tion des  actionnaires  des  Eaux  de  Paris  (â),  toutes  aiïairts 
remontant  déjà  assez  loin  dans  le  passé  et  par  là  môme  difli- 
ciles  à  suivre  dans  leur  développement.  Nous  avons  cherché  à 
en  résumer,  le  plus  clairement  et  le  plus  brièvement  posù^^j 
les  phases  successives.  ^^H 

L'organisation  des  jurés  n^étant  pas  encore  terminée,  leCorps 
municipal,  par  un  arrêté  du  2!  mars,  approuvé  le  lendemain 
par  le  Conseil  général,  décida  de  faire  élire  parles  sections  de 
nouveaux  notables-adjoints,  destinés  t  remplacer  ceux  qui 
étaient  en  fonctions  depuis  octobre   1789.  Choisis  par  les  sec- 


Ci)  Séance»  do«  7.  H  at  18  avril.  fVoir  ci  dosMU»,  p.  4Tt-ne,  57?»  5 s.^.  5n2- 
5;oj;i.  571-370.  ;»;5-:>7».  H/O,  0-2T-6'JS  et  IHD-SOI  laii.litiuu  *  tft  ], 

(H)  SéAucuê  dus  il,  25,  37  «l  ai  lUrtr*.  iVuir  ci  defaoi».  p.'ZJU-  -  .;, 

SOinô.  iM,  Wi.2»ï,  3lU-3i»,  .Iffi^l,  3U'2-39y  3Sli-a89,  39ù^dG.) 

(J>  ftennc«*  iIcj  ;i3  et  5t  taàn  pI  7  ft^rd.  (Voljr  rj-dcasous,  p.  tW»,  Sfti.    îït. 

(4)  St&uc»  du  l\  1*1  31  m&rs,  S  et  •  avril.  (V^lf  cUdeMOru*»  P*  tbh.   ^a» 

(5)  â«&Uti«  du  ii  arrilt  (Voir  oUdcatonit  p*  W  «t  979-599.) 
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lions  Îe28  mars,  les  nouveaux  auxiliaires  des  instructions  cri- 
llles  vinrent  prêter  serment  devant  le  Corps  municipal  le 
il  et  les  jours  suivants  (l). 

^ous  renconlrons  encore,  le  22  avril,  les  débats  d'une  grève 
ou  coalilion  d'ouvriers  charpentiers,  qui  ne  laissa  pas  d*in- 
quiéter  les  administrateurs  de  la  Ville.  Mais  c'est  dans  lé 
volume  suivant  que  nous  aurons  à  suivre  rattllude  de  la  Mu- 
nicipalité à  cet  égard  :  ici  l'incident  est  seulement  signalé  (?). 

Pour  l'histoire  de  l'organisation  des  secours  publics  de  Paris, 
il  convient  de  signaler  l'arrêté  du  Corps  municipal  du  fJ  avril 
1791,  qui,  en  instituant  une  Commission  niunicipale  de.  bien- 
fais4Uicepoursurveiil*^r  la  distribution  aux  pauvres  dos  paroisses 
du  montant  des  arrérages  des  rentes  leur  appartenant  et  pour 
répartir  un  fonds  de  secours  mis  à  sa  disposition  par  le  Dtrec- 
loire  du  département,  créa  l'embryon  d'où  devait  sortir,  h 
brève  échtrance,  toute  une  administration  d'assistanci!  publique 
laïque  et  communale,  et  non  plus  paroissiale.  Pour  la  pre- 
mière fois,  il  est  enOn  question  du  plan  d*un  établissement 
général  pour  les  pauvres  de  la  capitale,  mis  h  l'ordre  du  jour 
par  la  suppression  presque  absolue  des  secours  provenant  de 
la  charité  cléricale  (3). 

Ou  peut  rattacher  ici,  comme  touchant  à  l'assistance  publique, 
un  projet  de  l'hygiéniste  Cadet  de  Vaux  sur  un  établissement 
le  secours  provisoires  et  immédiat»  pour  les  victimes  des  ac- 
iideiit9,  renvoyé,  le  32  mars,  par  le  Cunseil  général  au  Corps 
municipal,  et  par  celui-ci,  le  24  mars,  au  Département  muni- 
cipal des  établissements  publics,  qui  ne  fit  pas  de  rapport  (4),  et 
la  décision  du  Corps  municipal  du  24  avril,  renvoyant  au 
Coiiiiléde  l'Assemblée  nationale  pour  rexlinclîon  Je  la  mendi- 
cité, avec  avis  favorable,  un  Méinoire  proposaJti  à  la  Municipalité 

Paris  î'ètaU istenient  d'an  bureau  pour  VinHcriptiQu  des  evfanU 
^fni  itrai^nt  à  l*atenir  déposés  aiu  Enfants- trouvés^  mémoire 


tuicc«  (Ici  21,  -IZ.  t'i  mars  ol  4  avril.  (Voir  ci-dcsàous,  p.  221,  2ij.  i>jO-2S1, 

Til    (VMird-d«ft.)U5,  p.  700  il  7fW-7/i.) 

1  «l  9  «vra.  (Voir  cl-ilcsious.  p.  V.i*.  ^75,  476,  510*521,  Sn- 


i  U  iuar%.  {Voir  ci-tluMutiN,  p.  a^ti,  sit  et  :!ll,j 
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daté  du    18    novembre   1790.   L'oppoeitiou   du   Directoire  du 
département  lit  échouer  cet  utile  projet  (I). 

Enfin,  nous  devons  appeler  raltention  sur  la  très  importante 
Adresse  à  r Assemblée  nationale,  adoptée  par  le  Corps  muni-^ 
cipal  te  22  avril.  Cette  adresse,  dont  nous  verrons  plus  tan 
rinsucc^s  immédiat,  demandait  pour  tout  te  pays  J^établisse- 
meol  d'un  service  d*état  civil  laïque,  indépendant  des  divers 
cultes.  C'était  alors  une  grande  nouveauté,  si  grande  que 
l'Assemblée  naUonale  commenta  par  reculer  devant  la  réforme 
qui  lui  était  proposée.  Mais  il  faut  lire  dans  son  texte  même  ce 
docuroentf  rédigé  par  le  substitut  du  procureur  de  la  Com- 
mune, Cahier  de  GerviJIe;  les  principes  qui  nous  paraissent 
aujourd'hui  si  simples,  si  limpides,  si  incontestables,  y  sont 
déjà  exposés  avec  une  force  et  une  précision  des  plus  remar- 
quables. La  laïcisation  de  tous  leff  services  publics  el  de 
l'Ëlal  lui-même  est  en  ;^^erme  dans  celte  affirmation  du  Coi 
municipal  :  «  La  religion  est  la  croyance,  la  pensée,  le  senlim4'nl 
intime  de  chaque  individu,  sur  des  objets  purement  métaphy 
siques  et  surnaturels.  » 

Ce  qu'il  importe  ici  de  mettre  en  lumière,  cVst  la  cause  quî^ 
amena  la  rédaction  de  cette  adresse.  En  demandant  la  laïcisa- 
tion de  l'état  civil,  qui  devait  enlever  à  l'Église  une  de  ses  pn 
rogatives  auxquelles  elle  tenait  le  plus,  le  Corps  muuicipal  tu 
se  proposait  pas  de  persécuter  TLgHse  romaine  et  ultramon- 
taîue  :  c'est,  au  cunlraire,  dans  l'intérêt  des  catholiques  papistes, 
qui  n'acceptaient  pas  la  constitution  civile  du   clergé  et  refu- 
saient le   concours  dans  les  actes  de  leur   vie  religieuse  des 
prêtres  assermentés,  c'est  dans  rintérétdes  partisans  fanatiquei 
de  TEglise  soumise  au  pape  de  Rome  et  pour  le  repos  de  leur^ 
conscience   que   le  Corps  municipal,  inspiré  des  plus   hautes 
idées  de  liberté  religieuse,  demanda  que  les  naissances,  ma- 
riages et  décës  fussent  constatés,  pour  tous  les  citoyens,  par 
des  officiers  sans  caractère  religieux,  par  conséquent  accep- 
tables pour  toutes  les  croyances  [2). 

Dans  la  circooslauce,  il  faut  le  proclamer,  le  Corps  muni- 


f l)  SA>iir«  du  â*  AvfiL  (Voir  ci-dcMou».  p.  "PO  cl  î^i-îj?.; 
(S)$6a&cc  i3u  T2  avril.  (Voir  ct-de»ious,  p.  11)0-703) 
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cipal  devançait  honorablement  l'Assemblée  nationale  dans  les 
ToitfS  de  la  liberté  et  de  l'affranchissement  de  la  société  civile. 

Comme  événements   épisodiques,  il  y  a  à  mentionner   les 

suites  données  aux  faits  du  2$  février,  qui  eux  m^*mes  se  divi- 

fnt  en  deux  incidents  :  l'incident  de  la  tentative  de  démolition 

lu  châtf'au  de  Vinct'nnes  dans  la  journée,  et  l'incident  d'un 

rassemblement  royaliste   au   château    des   Tuileries  dans    la 

soirée. 

L'incident  de  Vinceunes  a  été  raconté  dans  le  volume  précé- 
dent. Alais  c'est  dans  le  présent  volume  qu'on  a  eu  à  parler: 
I*  de  la  poursuite  disciplinaire  intentée  au  commandant  de 
bataillon  Santerre  devant  un  Comité  de  surveillance  de  la  garde 
nationale,  &  raison  de  sa  conduite  à  Vincennes;  2o  de  la  pour- 
suite judiciaire  intentée  pour  diiïamalion  au  commandant- 
général  et  à  l'un  de  ses  aides-de-camp.  D'ailteura,  ni  l'une  ni 
l'autre  des  poursuites  n'eut  de  résultat  bien  positif  :  dans  la 
première,  Santerre  parait  avoir  été  mis  hors  de  cause  (t)  ;  dans 
la  S4>C4.inde.  il  y  eut  déclaration  d'iucompétence  du  tribunal  (2). 
L'incident  des  Tuileries  se  termina  par  larreslalion  de 
quelque.^  personnages  à  particules.  Mais,  malgré  les  ellorts  du 
Corps  municipal  et  du  Directoire  du  département,  il  fut  impos- 
ibte  d'obtenir  de  l'Assemblée  nationale  qu'elle  voulût  bien 
léûnir  le  délit  sous  l'inculpation  duquel  les  prévenus  pouvaient 
être  poursuivis,  et,  au  bout  d'une  quinzaine  de  jours,  cette 
comedi»  se  termina  par  une  mise  en  liberté  générale  [li). 

La  an  de  la  Société  de.'<  Amis  de  lu  con,-it'itilioji  7nonarchr/uey 
iccombant  sous  la  longue  et  violente  hostilité  dus  sections, 
ir  la  faiblesse^  pour  ne  pas  dire  par  la  couardise  du  Corps 
miminipal,  est  marquée  par  une  ultime  protestation,  datée  du 
14  avril.  Dix  fuis,  depuis  la  fin  de  janvier,  le  Corps  municipal 
.«'  '  '  .  L  semblant  d'attendre  un  rapport  de  son  Comité  des 
i.^s,  qui  ne  devait  jamais  venir;  dix  fois,  il  se  déroba 


•  a,  l,  17,  IH  cm  m.-ira  et  5,  (î  «t  U  nvril  ^Vcilr  cl-*l«»sou»,  p.9- 
:    ih't   in.  2i8-aV),  aJ3-ajJ>,  LS2.  ♦3.>lj;.  iiii,W7-*7l  etOttO) 

,  t,  M,  12,  ti  fit  17  uinri.  (Vnïr  cI-iImsous.  p.  12-13»  /«-29, 
im,  124,  IIWJH,  128-liU,  tlTJISS,  US  U7,  /4Ï-/W,  M*-ïi«, 
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aux  instances  de  la  Société,  demandant  à  savoir  de  quoi  elle 
était  accusée.  Une  dernière  fois,  le  16  avril,  il  ne  répondit  à  la 
pétition  des  commissaires  de  la  Société  qn'en  fixant  une  date 
pour  le  éép6l  àa  rapport  ;  mais  cette  date  n'était  qa'an  leurre; 
empêchée  de  se  réunir  par  la  force  brutale,  la  Société  da  Amis 
de  la  constitution  monarchique  se  résigna  et  ne  protesta  plus(l). 

Par  contre,  nous  voyons  paraître  la  Société  fraternelle  des 
patriotes  des  deux  sexes,  défenseurs  de  la  constitution,  dont  rori- 
gine. remonte  à  novembre  1790.  Une  incorrection  par  elle  com- 
mise est  relevée  paternellement  par  le  Corps  municipal,  qui 
convoque  devant  lui  les  signataires  de  la  délibération  incriminée 
et  se  borne  à  leur  dire  que  leur  zèle  a  dû  se  laisser  égarer  (2). 

Une  mention  figurant  au  procès-verbal  du  Bureau  municipal 
nous  a  permis  de  donner  quelques  détails  sur  la  première  école 
de  natation  ouverte  à  Paris  (3). 

Il  y  aurait  encore,  si  Ton  voulait,  à  signaler  beaucoup  de 
faits  et  de  choses  qui  contribueraient  à  animer  ce  tableau  rac- 
courci de  la  vie  municipale  de  Paris  en  mars  et  avril  1791. 
Mais  il  faut  se  borner  :  ce  que  nous  avons  dit  prouve  ample- 
ment que  l'activité  des  assemblées  administratives  de  la  Com- 
mune ne  se  ralentit  pas. 

SIGISMOND  LACROIX. 


(1)  sr-aiiccH  (1<'H  4.  M.  Ifi.  i':>,  iis  <jt  :\\\  mars  et  Ki  avril.  (Voir  ci-dcs?im8,  p.  43, 

;to.  txi.  1S2.  /.^i-zw, -iwi,  ?.%•,  :t:i;i,  H>:,,  :j;;o,  :m:iih  tio:t,  tUMi-nto  et«n.) 

i.-i)  S.'.HxTs  (It'ft  i  Cl  7  mars.  (Voir  ci-dussous,  p.  46.  ,V>-.>«  L'll)a-9i.) 
(:!>  Si'.iric''  «lu  '.\  iii.irs.  (Voir  ri-dc.snous,  p.  75  et  W^-JW.) 


COMMUNE    DE   PARIS 

DÉLIBÉRATIONS    DU   CONSEIL    GÉNÉRAL 
DU   CORPS  MUNICIPAL 
ET    DU    BUREAU    MUNICIPAL 

(Sditb) 


!•'  Mars  1791 


BUREAU    MUNICIPAL 


Du  mardi  l*""  mars  1701,  onze  heures  du  malin  ; 
\^i    Burr.'Ui    municipal,    prôsiilê   par   M.  le    Maire,    composé  de 
MM.  Cousin,  Filleul,  Tnssin,  J.-J.  Le  Roux; 

•-— .  Sur  le  rapport  de  MM.  les  administrateurs  au  Uéparlcmenl 
des  claidissemenis  publics  ; 

Le  Bureau  municipal  autorise  MM.  les  commissaires  au  Dêparlu- 
mvnl  de  la  ^rdc  uaiionitle  à  faire  délivrer  au  coiumundnnl  de  la 
le    natiouale  d'Issy-lès-Paris  (diâlrict    du  Bourf^-la-reine)  cinq 
Mils  eartouches,  de  ccUeâ  «Hant  dans  le  dépôt  de  Paris. 
-"•^*  MM.  les  adminislralours  au  Département  des  êtahlissements 
■1'  mt  fait  leur  rapport  sur  une  dtHihèralion  prise  par  l'admi- 

li,  .;  ..  Il  du  Mont-dtvpit'lê,  relativement  à  un  bureau  que  l'on  pru- 
posail  de  tmasporler  dans  le  Mont-de-pîété  el  qui  était  ci-devanl 
labli  chez  M.  Fontaine,  dont  l'nbjt>t  parait  être  d'une  grande  utilité 
r»ur  îiVHSunT  de  la  propriétO  des  t*(Tets  apporlt^s  en  iiant.is^ement  an 

he  Bureau  municipal,  considérant  que  personne  ne  peut  élro  plus 
en  «SiUil  d«  cotiuaUre  ce  qui  doit  dtrc  vraiment  utile  à  rélablissemcul 

fl)  i^^aneo  Six  P  fàrrirr.  <Volr  Tomi>  II,  p.  49S.) 

Tir«B  m  i 


BUREAU  MUNICIPAL 


l«r  Mars  1791) 


<lu  Monl-di.>-pi(ïté...(]),  qui  rcunisseul  les  lumièrcâ  h  IVxpiirience,  n 
nrrùtp  qu'il  sVri  rappurlc  h  MM,  de  rjuliiiinistralion  du  Monl-de- 
pitHé  sur  le  moyen  do  ci>iiLiuuer,  de  la  inanif^rc  la  plus  ulile  pour  le 
Bervice  du  M^nl-de  piélô,  la  partie  administrative  des  roncLious  qui 
étaiunl  cxercéos  ppôcédommonl  par  M.  Foiilaiue;  et  qut;,  pour  leur 
aunnuuer  lu  vœu  du  Bureau  municipal  à  col  égard»  copie  du  firOsuni 
arrétû  leur  sera  adressée  par...  (2).  (I,  p,  4.) 

*»^  MM.  les  admiulslrateurs  au  Départemcnl  des  domaine  el 
finances  ont  fait  un  rapport  à  Toccasion  d'un  mt-moire  présenU}  par 
M.  Vcylurd,  l'i-de^îitil  ^reltier  eu  chef  de  rilolel-de-Ville,  et  qui,  eu 
celle  qualilL\  a  contiuuf.^  à  Faire  le  service  aux  deux  ctian»hres  «l'au- 
dience, lendanl  à  avoir  U»  payemenl  de  diffcrenles  sommes  dnnl  il 
jouissait  comme  gages,  attributions  el  Omulumenls  annuels  de  stiu 
oitice  MM.  lesadminislraleurs  ont  observé  que  M.  Veyiard  invoquai!  ; 
1"  ta  décision  prise  en  sa  Taveur  par  le  Rureau  de  Ville  de  la  MuuJ- 
cipalïté  provisoire,  le  iri  mars  1790,  qui  a  arri^lé  que  M.  VeyUird 
continuerait  par  provision  de  jnuir  de  tous  leâ  r*moluuicnts  de  son 
office  jusqu'à,  leur  rembourscmont  qui  devait  t^tro  lait  par  le  roi,  U 
ïlnancn  en  ayant  tHè  versée  au  trésor  royal  iji];  'i"  un  décret  dti  1^1  de 
ce  mois^  portant  que  les  officiers  municipaux  supprimés,  qui  S4inl 
dans  le  cas  de  faire  liquider  leurs  oftices.  seraient  inccssamnienl 
payés  de  leurs  gages  cl  émoluments  arriérf^s,  jusqu*À  jet  compris  lo 
31  décembre  1790,  comme  par  le  passé  [\). 

Le  Bureau  municipal,  aprrs  avoir  oui  MM.  les  administrateurs  du 
domuine  eu  leur  avis  et  après  en  avoir  délibéré,  vu  les  pièces  sus- 
énoncées,  arrête  provisoirement  que  M.  Veytard  sera  payé  dès  h  pré- 
senl  de  la  stnnme  de  l». 213  livres,  iTi  sols,  pour  quatre  mois,  quinze 
jours,  du  13  août  au  31  décembre  1790,  des  24.570  livres  d'honoraires 
anniuds,  allribués  au  greflier  en  chef  de  THrdel-doVÎHe  par  délibé- 
ration  des  prévit  dcsnnircliands  et  ëclievins  du  50  janvier  I77H. 

Quant  aux  :).257  livres,  t3âols,Gdeniers, demandes  par  M.  A'^eytai-d, 
pour  neuf  mois,  au  31  décembre  1790,  des  4.343  livres,  10  sols,  de 
gages  el  attributions  attachés  A  son  ofMee  ; 

te  Bureau  municipal  ajourne  celle  demande  jusqu'A  ce  qu'il   ail 


(()  1^  tti^tt!  du  re^aU"?  lonnuscrit  préitjulc  ici  une  lar.une  6  laquelle  |o  «i-at 
de  la  pliraBc  permet  de  >upplv^i>r  aisi^iiicut. 

{i)  jNi^uv**llt<  tftcMiio  AnuK  I)-  ri^glitlrc  tiiAiitisrrtl: 

(3)  Am'it^  ilu  Uun*AU  ilo  Mlli^,  iln  Itj  mur*  lluo.  (Vu'ir  lr«  s^riR,  Inme  IV, 
p.  i25.V£â.> 

(i)  iJt'WX'l  (lu  i;i  février  W.H,  piv^-eiili'  (mr  jj^ir^iciAt..  au  tt«mi  tlui  CuiuitÂ  ilv 
JudicatUftf.  (Voir  An hiws parlemmiaim^  I.  XXIll,  p.  IRS.) 
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àtf^  |>ri«   plus    »niplo5   «claircisscmetils    par  lu    Dôpartemnnl   Ju 
(lomoirtr. 

•^«*  MM.  Iti3  iKlminialrnliiurâ  an  fh>purtuTniMil  ilu»  domainu  ul 
Riumci*»  âv  la  Villf  oui  fait  rapport  d'iui  ménioij*e  présenté  par 
X.  Camel  i]e  La  Boiianiiôm,  ciiUaier  gOii^ral  ilo  la  Ville.  p»r  M.  Ar- 
inaml  l'aftn»,  Htiu^L'aîssior,  cl  par  M.  Maillaril.  ooniinis  !iu\  Itureaux 
ilo  M,  lo  Iri'BOrior,  chari^tr  Uua  sfimmiors  ot  imniatricuUia  dfs  ililTu- 
renttïs  parties  d'iotérAls  que  la  Ville  faisait  payer  ft  cnu»^  d'auctiiius 
Humme«  relcnui-'s,  pnur  doimire  ou  aulros  omises,  sur  lo  priv  des 
maÎMias  doLruilea  vn  eveculion  de  l'edit  de  seplcmlire  i780,  opéra- 
lion  quK  la  Villiî  a  faiU'  pour  le  conipto  du  gnuveruetiiunl, 

hv.  Itureao  ntuliicipal,  pi*euanl  en  considération  la  demande  de  ces 
trois  commis,  qui,  ebaoun  dans  Inur  partit;,  ont  fait,  avt*c  le  plus 
{Cnuid  xéle,  \o  travail  rxlraurdinaire  que  leur  a  ocrasioun**  la  des- 
(rucliuD  des  fEiaisuns  sur  les  ponts, et  bords  de  rivière,  connue  h  la 
Miinicipalilt^  par  l'édit  susdah* ,  U'ur  acconle  une  somme  de 
l.'iM)  livn.*s,  ii  litre  de  f;ratilicatiou  parlayealde  entre  eux.  savoir  : 
IKK»  livres  à  M.  do  La  Bonardière,  6tM)livres  AM.Armaud,  i*t  rtl  H)  livres 
A  M.  Maillard  ;  autorise,  en  conséiitience,  MM.  du  l>épnrtemenl  des 

d'n l't  finances  à  leur  délivrer  nrd*>nnanees  dessilles  «connues 

Hi  rier  de  la  Villi:.,  qtii  en  fera  dépense  dans  les  comptes  par- 

lîeuJier^  qu'il  doit  fournir  iocessamment  de  toute  celle  opération. 

~*  Sur  le  rapport,  fail  par  M.  Filleul,  administrateur  au  Déparle- 
meDl  (les  subsistaDeus,  d'uu  méiurtir*.*  prô&enté  par  un  etlo;^un, 
d«fneuranl  rue  <leCharcutou,  section  des  Enfants-trouvés,  Inventeur 
J*U5  moulin  ou  machine  A  broypr  l'orgtî  destiné  h  la  fabrique  de 
ramîdon,  qui  dt<maade  à  la  Munieipalilë  de  lui  avancer  une  somme 
de  GUI  livnïtà  pour  II*  mettre  tni  étal  d'acheter  <le  la  marchamliRo  et 
d^QKptoiler  «an  moulin  (1)  ; 

!"  tu  municipal  arrélc  q"i«,  b  s  drniiTîs  <b^  la  romimnii*  ajant 
at>  latiou  qu'il  n'esL   pas  au   pouvoir  dus  aduiiuislratL'urs  de 

cliaaKer*  If^  demande  de  oc  citoyen  ne  peut  ûtre  accueillie. 

— ^  L<*  Rurcuu  municipal,  prenant  on  eonsidOration  Icdétaelic- 
fucuit  do  la  garda  nationalo  parisienne  étant  acluellemeat  h.  Vin- 
cennenv'^}*  &  arr^^te  di*  députer  deux  officiers  municipaux  de  Paria 
pour  mi  oouoprlcr  avec  la  munieipalilé  de  Vincennes  sur  ioul  ce  que 
1^  circfinfeUnccs  pourraient  exiger. 


Ut  lo  ditAolifiiMtiil  il6  Juo  bommoi   Uint  h  ViacenDe»  pour 
'  *  U  lallc  U«  r^véueuieat   du  18  ràvrler.  (Voir  Toiuo    II, 


DLttCAU  MCMaPAL  (t-'  Mars  r 

t^-  RarrAn  muoieip*!  a  d^pnXc  MU.  Conatn.  J.-J.  Le  Roux,  el 
iarile  A  retenir  â  P  '  fair*^  pari  au  0>r^^^  non 

qui  44*  iem  p^^*'  '  '  ,  ..9  par  lui  tr  parti  t|ai  soTn  i^ 

oaMr  fij. 

•*— '  Lecture  fwV  (io  pmcès-verbal.  U  r»Mactîoti  «d  «  i^U*  appi 

— ^  Le  BarcaQ  muDicîpnl  s'rsl  njoaroé  i  jeudi  prochain  (â|, 
heure»  du  mjilift. 

M.  le  llnire  a  krc  la  »<-aucc. 

**^  .S'*V;ri(^  ;  Bailu,  Cocsw,  Le Camcs,  Tassis •  <•!  lEVfMXR  ^.^i 
Uire-grcnier  aijjoint. 


KCLAinCÎSSEMEWT 

(I,  p.  2.)  1^  «eiir  FoNTAtNfi  (Bernard-Louis-PhUJppe},  commissaire 

ChftUiltîl.  clffirieiii-fiiil  rue  de  la  Verrerie,  i^Uiit  en  mônie  temps  t|i'  ' 
du  Monl-d**  pii?l)'  pour  prononcer  provinoirunitMil  sur  lotîtes  les 
Uoii9  auxqucll<rs  donnaient  liou  U  propriété  et  l'appréci-^tion  des 
ofTerta  en    iiaiitÎK&ement.    I.a  décii^ion   prise  n   son  éf;ard   par  le  L! 
municipal    h6  trouve   expliquée   par  quelques    docnmetits   qu*a   p^ 
M,  TiJiciT.y  (3),  dont  voici  le  résumé. 

Fontaine,  menai'.é  par  l.i  suppression  des  commissaires  au  ChAtclot 
perdre  son   «flico   prùs  dti    M»nl-de-piélé   qui    lui   rupportail  6,000  livi 
d'honoraircy,  dont  lu  moitié  h  la  charKC  du  Mont-de-piélé,  avait  dcniuni 
Io  25  novembre  4790,  la  protection  du  nouveau  gardr  des  sceaux,  Dupoi 
Dulortre,  antérieurement  siihslilul-adjoint  du  procureur  de  la  Hommul 
de  P/iris  (V).  Olui-ci  nvnil,  en  effet,  rpcommnndé  un  Maire,  aux  admii 
tri*teurs  du  Départeumnt  de>>  étahiis^ements  publics,  et  â  Boscheron,  adi 
nislrateur  du  Munl-de-piêlé,   le  projet  qu'avait  conçu    Fonlaino    pour 
formation  d'un  bureou  de  survcitlanee   au  Mont-de- piété,  «lont  it  sori 
naturellement  titulaire,  etqtii  aurait  eu  pour  objet  «  l'examen  préparât^ 
dos  coDteslalions  que  los  citoyens  peuvent  élever  contre  le  Moni-de-pié| 
rexécutiun  amiable  des  règlements  de  police  intérieure  el  la  coneilialil 
volontaire  des  parti»"*  an  sujet  des  obi^ts  di''posês  en  nanti^ï^emenl  ».  Ml 


(1)  Il  n'oKt  pAH  quMtiou  daui  U>s  prucè»  rerbaux  «ubs^queuts  du  Uurtîiui 
cipal  du  rapport  du»  deux  délfgu^ï.  Leur  uiiRsiuu  tv  truuva  d'atllcurè  rrail 
inutile  par  cvMo  coudre  lu  m^mo  Jour  à  truU  coœuUssairef  du  Corp#  munid| 
<\olr  ci-4ic9>nui,  p.  ti.l 

(9)  Jeudi,  a  mari. 

(9)  \o\r  t<'A»»i»tancK  pubUt/ue  à  Vari»  pmidanl  ta  Hevolatian  (t.  Il,  p.  KC 

(4)  i\oiuni6  ffïrde  tlm  «(Taqx  k  31   novcmbrR   I79D.  (Voir  Tome  Û  p>< 
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c«  plan,  approuvé  par  te»  ailministraleurs  df>s  établissements  piibiios,  arait 
tié  rc[H>us!ié,  Ift  ly  janvier  1791,  sur  le  rapport  ilu  niùme  Boscheron,  par 
le  Bureau  d'adminî^lrulion  du  Moiit-d(ï-piété,  qui,  désireux  nonobstant  de 
tenir  compte  h.  Fontaine  des  services  qu'il  avait  ren<lus,  proposait  de  lui 
COnOer  le  service  des  «  recherches  pour  les  engaj;ements  d'efTets  priîcieux, 
rçenlcrie,  bijoux  et  autres  gages  de  celle  nnture». 

CV>t  cette  décision  du  Bureau  d'administration  du  Mont-de-piété  dont 
reXAmen  avait  été  ^gourné,  le  9  février,  par  le  Bureau  munieipui,  h  une 
séance  ultériouro.  On  voit  ici  que  le  Bureau  muoicipul  la  coallrnia  purement 
«I  simplement. 


CORPS    MUNICIPAL 


.—  Pu  (nartli  i**  inars  l"9l,  six  heures  du  soîr  ; 

Le  C<jrps  mniïifipa!,  convoqin*  l'u  exocutlori  ilu  rajouniemenl 
?r^l<^  â  Li  iJiM'iiiérL'  sis'nice,  préside  par  M.  It'  Muiiv,  vl  couiposf^  de 
MM.  Bcrlhulon,  Borie,  Cuhours,  Chnmpiori,  Couort,  Cousin,  Deyeux, 
Duraud.Kattel,  Filleul,  llartly,  Hou&semaiiHr,  Jallîer,  Jolly,  I.o Camus» 
Ltf  Kouh  <l"t  La  Ville,  Kt.  Le  Roulx,  J.-J.  Le  HouU,  Lfs^uilliez, 
Levacher,  Maui^is,  Montaubau,  Niznrd,  Pilra,  Provosl,  HaflTy,  Rous* 
wan,  Stouf»  Tirou,  Trudon,  Vigner,  Viguier-Curny; 

— ^  Sur  l'observatioiïtlu  secrétatro-^ïrefrier; 

L«  0>rps  municipal,  attendu  l'absiMice  <le  M.  Mulot,  commissaire 
dv  roi  dans  lu  département  du  Gard  (1),  a  adjoint  MM.  Couart  ot 
Canlol  JL  MM.  les  comniiï^âaires  charKês  des  opérations  relatives  aux 
—-..II,.*  apposés  daus  Itjs  tribunaux  de  l'enclos  du  Falais  (2). 


[i)  A  U  suUe  d'un  rapport  de  Muiiurt  dt*  Naulliou,  au  nom  du  Cumitt*  des  rap- 

.-■-'-     ■••  Irt  troubles  du  département  du  Gard,  l'Assemblée  aaiionalc  avait,  prir 

r^vriur  1791,  maUn, prié  lu  roi  d'euToyrdau»  ledi^partcmcul  du  Gard 

'  <  iiU  voisins  li'tiU  <-umni)!osaîrPB,  autorisés  k  »e  concerlt?r  avec  tes 

itifs  de  rc  département  pour  a*surcr  l'ctécutjon  de»  lois,  arrêter 

'  n  r<ure  pour-cuivre  les  auteurs  duvaut  les  tribuuau\.  Le 5  niar». 

il  iile  NonlIlL'i^i  communiqua  k  rAâsemblt'o  ualioualc  un  proct^s- 

'»  du  (jard  Anuoni;ant  l'arrÏMîc  de  MM.  les  commissaires  du 

dcH  angir»  de  pftii  ■•; '^w  premier  Aiùn  a  t-b' «  de  présenter 

Iq  divin  rinirau  de   l'oliviiir,  de  faire  ôtcr  de  dei^suA  les 

I-  dr.npcrtit  rouge,  sÏ^dc  fatnl  de  la  discorde  et  d^  la  guerre, 

\  111  blaïkc,  sigue  auguste  de  la  concorde  et  de  la 

.  ui,ti,'fg,  t.  X.MII.  p.  *!12-U3  et  mi.)  Molot  était 

lire*  civils  désignés  par  le  roi. 

•      '_  ,    tu  prtr  jrr^ti!  du  22  janvier.  (Voir  Tome  11.  p.  198.) 
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*^^^  M.  lo  Maire  ayant  propnsr  nu  Corps  miinicipul  ite  ili'tprmÎDflr 
d'une  inaiitèrf  prôoiso  l't^poqiïc  A  laqurllo  cvpire  le  (l«^lai  accordi^  par 
la  lui  du  :i(»  dt'cvnihn^  A  M.  l'i-vôquo  uiL-trupolilain  tlo  Paris  (<); 

PtiiHiGurs  niomhrc&  ont  dcmtinilé  que,  d  l'expiralioi]  do  ce  ciblai, 
M.  IV'v«*'r|m'  uatUnipolilaiii  fOI  -^omnit?  di»  déclHrer  s'il  usl  dansPinUrn* 
lion  de  prêter  le  scrnn'iif  qui  lui  i^sl  ImposiV 

Le  Corps  municipal  ; 

Ou!  le  sL'cnnd  subsliUil-adjoini  du  procureur  de  la  l'omtnunu; 

A  arrête  que,  sur  ces  diverses  propositions,  il  n'y  avait  lieu  ô  dé- 
iiluTor  (2). 

****  Le  Corps  municipal; 

Oui  le  rappnrl  des  eoniniissaires  adniinislralcurs  de  la  ^arde 
iiulioiiale  {li),  duquel  il  résulte  que  les  motifs  qui  ont  d^^termint^ 
l'arrtîlé  pris  le  2<  février  dernier  à  l'égard  du  sieur  Mundol  ne  subsis- 
tcnl  plus  ; 

Ouï  pareillement  le  second  siibslitut-adjoitil  du  procureur  de  la 
Commune; 

Lève  la  suspension  portée  en  son  arrôté  du  41  février,  par  lequel 
M.  Mondol  avait  été  dispensé  de  commander  sa  compagnie  jusqu'à 
la  decihion  du  Corps  municipal  (4). 

Et*  attendu  qu'il  n'y  a  aucun  fait  civil  dont  la  Municipalité  puisse 
s'occuper,  le  Corps  municipal  renvoie  la  connuissancu  de  toute  celte 
afTaire  au  Comité  de  surveillance  (5). 

".-  Le  Corps  municipal  a  chargé  MM.  Le  Roulx  t\v  Lu  Ville,  Jallîer 
cl  Rcgnaull  de  se  transporter  demain  à  VincenneSt  de  s'y  procurer 
auprh*s  ilo  la  municipalité  les  instructions  uécessaires  sur  le  nombre 
de  troupes  qu'il  peut  être  utile  d'y  couserver(6)  et  de  dresser  procès- 


(1)  Aux  l<!raics  iIc  l'nrt.  W  du  dtVp'l  Ou  27  auvouibrc  ndO,  sanctioDué  pw 
lo  roi  In  2tl  il^^'Cf^mlirp,  !»•?  r-vr-nurs  t'Uiil  eo  pays  ^Irflinjiïrr  (rV*lail  le  ca*  de 
re.<c-arclit:v^t]ue  de  Paris)  duraicul  pr<Her  le  icntienL  «  d'Hrc  (lJèl(*R  k  la  natii>ii, 
h  la  lui  1*1  nu  rui  kI  do  n)aint'.'nir  de  tout  leur  pouroir  la  coa^UluUon  »  dtiiA  le 
délai  âf  deux  utuia,  h  pftilir  de  la  puhliratiuit  du  décrr t. 

(â)  L'AeicuiM^c  L^loct'irale  du  départoiueuL  fut  fj)nroquce  le  fo  ilitr»  pour 
élire  le  rcmplai-ant  de  Lkcleho  dk  JuianA.  considéré  comme  dOnilMlDDimire 
par  itTus  de  «iTnifQt.  (  Vuir  i'i-dri»ou9,  aux  Bvtairdattmenlii  de  la  «haqcc  Uu 
3t  mar».l 

(U)  L'nfTiirt*  leur  avait  élÂ  renvoyî'e.  lur  récJRinaUoodeDi  MonootJc  27  Févriei 
O'oir  Tome  M,  p.  7Û0.) 

(4)  Anm  du  31  février.  (Voir  Tomo  II,  p.  6:17-658.) 

(!I)  L'aiï'iiru  dr  la  ^ltIumi  de  Uitndy  contre  le  capitaine  db  Mohdot  ic  tram 
ain«i  icniiiiiée,  jus^qu'h  ladéniUt>iim  donnée  par  ce  deroter.  (Vuir  la  séance  do 
Oiipi  uiuuinpal.  du  (i  Juillet  1791.) 

(Oi  Lnr  raistioii  .«riiiblalde  avait  été  d(intii'-p  le  ui-^me  Jour  parle  Durc&u  nni- 
sUcIpAl  A  Utiui  de  ics  uiumbrca.  (Voir  ci-di'asus,  p.  3-4j 
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rorbal  eu  sa  préfience  des  d^g&U  eldi'ailôgruilaiiona  du  loiile  espace 
[Ui  iiiit  rU'  commis  au  donjon  ;  1). 

-«- Sur  lu  compte  remlu  par  M.  le  Maire  el  par  les  iuhslilat»- 
Ijoiotsdu  procureurdo  la  Commune  dos  dùmarehes  qu'ils  ont  faites 
rtur  nittf'nirdc  ï\S*Si'U)lilco  nulionaU'  un  rmule  ilo  i-i^mplaocniiMit  (Ims 
it'cnbrc^  du  Tribunal  de  pnlicc  à  qui  il'nutrt^s  fonclinns  piihlitiues 
te  permetleut  pas  dï*  cnuLinut^r  leur  service  : 
Li*  Corps  municipal,  iuli^rprélant  ol  n^foruiiiut  sou  arrtMé  du 
février  dernier  ;2},  a  arràt**  que  les  membres  composant  lo  Tribu- 
m\  prDvboirr  de  policu  seront  nmiorcifs  par  M.  le  Maire,  au  nom  du 
i>rp3  municipal,  du  zèlo,  de  la  constance  iofaligahle  el  du  patrio* 
[Usine  avec  tesqtie's  ils  ont  exercé  leurs  pf^uibïes  fondions  depuis  le 
Duvembrc  i78*J  jusqu'à  ce  jour,  ainsi  que  (ies  services  essentiels 
'n  ont  roodu3  h  la  chose  publique  j 

A  arrôlé,  en  outre,  quil  serait  procédé,  par  la  voie  du  scrutin  de 
l»l<î,  à  ÏVdeclion  de  sept  ofliciers  municipaux,  i|ui  seront  adjoints  à 
IM.  Tas«in,  Dcyeux  et  Andelle  et  composeront  avec  eux  le  Tribunal 
irovisnirede  policei'3]. 

■*•  M-  Lo  RouK  de  La  Ville  a  lu  el  déposé  sur  le  bureau  le 
ItompU*  sommaire  de  sa  gestion  pendant  les  mois  de  janvier  el  do 
|fcvner(4K 

— '—  M-  Vipuier-Curuy,  cbarKé  par  le  Corps  municipal  de  lui  faire 
Mil  nippnrl  sur  les  contestations  qui  se  sont  élevées  enlre  les  grena- 
dirrs  sold»**  de  la  YI*  division  el  M.  Lcgros,  leur  capitaine  (5),  a  re- 
|»réAenU^  que,  enlre  autres  renscignemenis  dont  il  avait  busuin,  il 
était  II-  .  .  i)u'il  se  prncurAl  ceux  qui  ont  O.W^  pris  par  le  Comité 
lie  sur'.  ' 

Stir  <|Uiii,  le  Corps  municipal  a  donné  à  M.Cuniy  loulc  autorisation 
qui  lui  sera  nécessaire  (H). 

-•^-~  l,e  Corps  municipal  s'est  ajourné  à  demain,  et  il   a  mis  à 
Turdru  du  jourrélecliou  des  membres  du  Tribunal  de  police(7j. 

'    '     -  '  •  ■  rcDtlu  Ici  mars.  (Voir  cî'Jessuus,  p.  It-I2-) 

lu  23  février.  (Voir  Tome  It,  p  132.) 
11  ajoumie  n  la  (lu  ilf  la  «^auctj.  (Voir  ci-ilcHoua,  mi^nie  pJigft.) 

HT  a.Imioii'trBti'ur  avait  J^ji  dôposé,  le  2i  jntiTier.  le  compte  soui- 
tj^nlino  dur*al  lo«  uauU  de  uuvcuit}râ  et  ilt^ccmbrt:.  (Voir  Tome  II, 

I'  ni   lie  la  ffardc   onlloaaiej  p&r  arrùtû  du 


-•i  16  uitita,  It)  C«>rpfl  municipal  Ûxa  au  18  la  discussion  du 

"HVi'SUK  membres  du  Tribunal  de  police  u'eut  Uca  que  lo 
us.  p.  iH.) 


^4^9»^  r  lîâjtu.i>  MmJtT^;  BOTESL  ««^étai^»^-ç^Aer  adjciml. 
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mercredi  2  mars  1791,  ;i  cinq  lituints  aprH-midi  ; 

Le  Corps  municipal,  convoqua  l'n  la  t'ormi^  ordinaire,  pn'-sidê  par 
M.  1c  Mairi;,  ot  composé  de  MM.  Maudis,  Vii^ncr,  Ko  Camus,  J.-J.  Le 
Roulx.  Cou&in,  Lcvaoher,  Choron,  Roard,  Lcsguillicz,  Stuuf,  Nizard, 
Jallier,  Bcrlollon,  Et.  Le  Roulx.  Cardot,  Couarl,  Le  Houlx  do  La 
Villr,  Rcniter,  Falïel,  Uoussoau,  RegiiauU,  Borie,  UalT),  F*crron, 
Jolly,  Canuelf  Hardy,  Dacier,  Lai-din,  Dcycux,  Durand,  Tiron;  le 
premier  substilul-adjoint  elu  procureur  de  la  Commune  prôseut: 

-^-*  Sur  le  compte  rendu  par  le  premier  substitut-adjoint  du  pro- 
cureur de  la  Commune  de  quelques  observations  du  Directoire  du 
département  sur  rarrêlé  du  28  février  dernier,  relativement  aux  i5vê- 
ni^ments  qui  se  sont  passés  le  même  jour  tant  à  Vincenncs  qu*à. 
Paris  (11; 

Le  Corps  municipal  ordonne  que  l'arrêté  sera  rédi{$é  dans  le» 
Urmesqui  suiveïit  ; 

Le  Corps  municipal,  après  avoir  entendu  les  nouveaux  rapports 
qui  lai  ont  «Hé  faits  sur  les  événements  qui  se  sont  passés  le  28  fi^- 
vrier  tant  h.  Vincennesi  que  dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  s'étanl 
lit  rvpréâcnler  de  nouveau  la  lettre  écrit»*  le  uiénie  jour  par  le  pro- 
îur(]ur-^»>néral  syndic  itudèparlemeut  au  procureur  do  la  Commune, 
portant  *•  que  le  Directoire  vient  d'apprendre  par  trois  de  MM.  les 
iifHeiers  municipaux  (il  que  des  coups  de  fusils  avaient  été  tirés  et 
d:iii;t  11*  Ixtts   dr  Viitretiiies  et   dans  It*    rnubouri;  Saiat-Antoine(3l  ^ 


U>  Arrr'te  iJu  2M  Uvvws.  (Vuir  Tuiiiu  II,  p.  111.) 

(t)  L^i  traii  cotuiDi-isairns  (ItHégués  par  le  Corps  munlcipa!  le  26  février.  (Voir 
le  11,  p.  TTU.) 
l.f  Ifirprtotrc  fait  Ici  allusion  :  d'unp  pnrt,  atii  coup«  iIq  fM%\\  imaginaires 
luip  I)a]EUOTtafi  pr<^tendail  nvoir  éV:  liri^«  sur  lui  dau4  Itf  buis  de 
!ji  lin:   part,  au    coup   de   fuaU   réel  qui  aToilatlcint  le  cavalier 


iO 
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qu'un  délit  aussi  i^ravo  inérilc  toute  1h  poursuite  et  toute  la  rigueur 
clos  lois  «l  i|Ul'  Ir  Directoire  ilcsireruit  l'ii  avoir  In  dcnoru'iation  par 
i^cril,  alia  de  prendre  tous  les  moyens  que  lui  inspireront  sa  vi^i- 
lance  et  sa  fermctL^  patriotiques  '>; 

lïi'liln'Tunl  sur  l'arrêle  dudii  jour  28  fL-vrier; 

Oui  le  premier  subâtilut-adjoinl  du  procureur  de  la  Commune; 

Ordonne  à  Tunanimité  : 

Ouo  le  procureur  de  la  Commune  dénoncera  sans  délai  i  l'accusa- 
teur publie  établi  près  le  Iribunnl  qui  doil  en  connatlre  :  1"  Tassa*- 
sinat  eonunis  sur  la  personne  du  sieur  Waynel.  cavalier  île  la  garde 
nationale  parisienne,  auquel  on  a  tiré,  dans  bi  rue  du  faubourg 
SainL-Autoine,  un  c<iup  de  fusil  dont  il  a  été  dangereust-nient  blessé 
t  la  cuisse;  S*  toutes  autres  violationade  la  loi  qui  peuvent  avoir 
Hé  commises  dans  l'intérivur  de  Paris,  cTrcons.tiiuce«  el  dépen- 
daoces(l ,  :  3*  enlin.  toutes  les  manœuvres  employées  dans  les  jours 
pr^oiWjents  par  les  ennemis  de  la  paix  publique  pour  exciter  lirs 
citoyens  à  démolir  le  donjon  tle  Vincennes,  que  1* Assemblée  nationale, 
duns  des  vue:»  de  justice  et  d'bumanilê,  avait  destiné  à  recevoir  une 
partie  des  prisonniers  qui  se  trouvent  en  si  ^^.1ud  nombre  dans  les 
prisons  de  Paris  qu'il  u*ebt  plus  possible  d'y  maintenir  Tortlre  et  la 
salubrité;  (I.  p.  13.) 

Que,  pour  metlre  le  Directoire  du  d«pnrlement  à  p<»rlê<Mle  pour- 
suivre, en  vertu  de  rautorité  qu'il  a  ri*çue  delà  lui,  tous  les  délitii  et 
tous  les  actes  coulraires  au  bon  ordre  qui  ont  été  commis  hors  des 
limites  de  Paris,  et  courorm^menl  &  la  r^uisition  ofliciolle  coatouoe 
dans  la  lettre  du  prrH:urtMir-m<Mn'>ral  syndic  ci-dessus  énoncée,  tp 
procureur  de  la  Commune  trau^meltra  au  procura ur-fçent'-ral  symlic 
tous  les  rapport»,  pièces  ou  renseij|;ue4neuts  qui  pourront  lui  panre- 
DÎT  sur  la  violation  d'une  pr«iprtrHê  nationale,  sur  la  rébistauce  corn* 
biu^e  opposée  à  la  force  publique,  sur  les  \ioleûceâ  el  neuacva 
employées  p«>ur  emp^ber  quelques-uns  des  agents  de  b  forée 
publiquv  de  remplir  indivtdutrUemeut  leur  devoir,  H  ^ênènàleoieat 
sur  tous  les  autres  d»"tits  quelconques  commis  bors  de  Paris  à  l'occa- 
sion de  l'iu^asiou  taile  dans  te  château  de  Vtuceunes  par  des  pvli- 
Guliers  altronp^; 


1«  Uotiourg  Àftuit-AalirtiM.  (Voir  Toiae  II.  p.  fPt,   734,  m»iv 


il)  Ua  i-vuuuq^i 
■lotu  lafbrmA,  r 


t0  Ciirp*  muBtc^aJ. 
iJe*  «  «iaifttfva»  d»  l«  loi 
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Le  Corp«  municipnl  (lOclant  qu'il  a  vu  avuc  la  plus  vive  et  la  plus 
parfhita  »aliftraclir)n  la  cociiluile  pj^alemiMit  ronnc,  onurajçt'iifto  el 
inoilt-rt'*t!,  Umiiji'  par  la  partie  iialioiialu  Inril  ilaiia  riult>ri»ui'  iIh  Parie 
qu'A  Vtnc(!nDU8«  nti  rlle  avait  rtic;»  ordrn  <lo  sm  miidre  sur  Ift  ri^quisi- 
linn  iU>  In  inurilcipaliK*  de  VincHunus  et  rautorifialtoii  du  Dintuluiro 
(lu  (Icparlvaiunl; 

iDvite  le  Coromaiidaiil^ji^iii'ral  à  exprimer  la  Kraliludndtt  la  Muni- 
oipalilcenvtïrs  la  gardu  nalioualu; 

Df^elara  n^î'aiimoins  qu'il  rcgrottr?  tic  nf'  pouvoir  donner  les  nn^mcs 
(*li)^(^tt  à  qtjfdqu<'S-iiii3di-s  doMulsde  la  Kardn  nulioiiale,  l'aiBanl  partir* 
<l*uti  d^lactu^meul  cnmmaiidf  par  M.  Sanlorru,  commandant  des 
HiifanU^trOiinU  (I)  î 

Ordoiitie  <|uu  la  prenante  d(>liMralinn  sera  imprimOo  et  aftlchrio  et 
<|u'il  sera  Rfivoy*^  une  t'xp*'diliou  en  forme  par  Ip  procureur  de  la 
Ctfitnniuik'  ou  procnrour-içtîndral  syndic  du  dï^pnrUMnenl  [t], 

»•**  Sur  la  di^flarnlioii  taitfl  par  un  des  membres  qu'il  lui  avaîl  (Ué 

■  orr  par  uu»î  personne  di)<iie  i\ii  loi  que  M  Palloy.  nialtre  niaeon  ft 
(*arii,  loi  a  dît  ce  malin  qu'il  avait  reçu  luudi(3)  une  leltre  Bur  papiùr 
lie  Ia  Munieipiilil<>,  AÎ^mUt  du  nom  du  M.  Mulot  et  de  quelques  autres 
ofliciiTS  municipaux,  par  laquelle  il  iHail  invUé  il  eu\oyur  seâ  ou- 
«ricra  h  Vinnonni?6  pAur  (ravailler  X  df^mnlir  le  donjon;  quH,  cet 
ordre  loi  ayant  paru  Buspuct,  il  l'a  porté  au  comit<ï  de  sa  section,  ofi 
Ton  a  cnj  rec<)nnallre  la  Fausseté  «les  siKunlures.  et  qu'il  se  proposait 
Ue  drn^mcer  lui-m<^mu  ce  l'ait  au  procureur  do  la  Ounnmno; 

Le  Cnrpe  municipal  arnWe  qu'il  sera  i)eril  h  M.  Palloy  par  le  pro^ 
<  •  la  ConimuiiK,  pour  lui  dnnmndep  In  reprcisontalinn  drt  col 

i  : ...  L  L  L  11  être  cn*uiU*  rendu  roniph*  an  (liirps  munirqtal,  ({ui  slaliiMni 
niiiftl  qu'il appartietMlra(4|. 

—.*  MM.  U'9  commiiisaires  uomuiéH  dans  la  anauce  du  jour  d'hier 

I  "r  constater  Pélnl  ilu  donjon  de  Vitioenups  et  prendre  les 

I  tUB  ui^et'Hsaire»  sur  lo  nombre  des  troupes  qu'il  peut  ftlre 

ulUe  <l*y  couKarvvr  (A),  oui  rendu  compte  de  leur  misniou.  Ils  uDt 


<  1  >  La  frortia  di*  l'arrf^té  du  38  ft^rrliT  qui  enjoignait  tu  f^muiandant-gi^n/^ral 

d'Bipnmcr  le  ragral  rvlaUf  b  la  couduiti*  de  SAnTRiins  Pt  de  snn  t\Ha.rM^.mtut 

.F  r,-  dit  Iniiletnniu  a  tittijt-<fllcuti>nt  disparu  dans  U  nouvelle  rédacUon 

l'ordre  nyaut  Hé  publiO'  te  t»'  iriar».  (Voir  Tome  II,  p.  711  el  70i.) 

t  tt.  ia  «'  (Bib.  aat.,  Lli  40J!14,et  Bib.  Ville  de  Parii.  douier  10(113). 

{kl  a  il  dit  plu»  qur»Ui)n  de  ccUp  (U-niiudaUou,  ba»6('  sur  un  prî-tendu  ritril  ilo 
XJAY  4  "  tinr  prnnniir  dlgitr  dt*  Tm  ",  la(|iii>llr  l'iturait  Iraiisttiifi  à  tiu  meinbrft 
!■  C^rfu  •> 

OkiDi'  lésigoâs  Iti  !•'  mari.  (Voir  oi-dciiu»|  p.  0.) 
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déposé  sur  le  Lureau,  après  en  avoir  fail  leclUre,  le  procès-verbal 
qu'ils  ont  rcdij^é  et  dont  e\pi''dtUoii  s*îra  envoyée  au  Oirecloire  du 
déparli.'ment  et  à  la  municipalité  de  Viuci'nues. 

D'après  les  ronseigûcments  que  MM.  les  comoiissaires  ont  donnés, 
le  Corps  municipal  a  unanimement  approuvé  l'ordre  qu'ils  ont  donné 
d'envoyer  à  Vincennes  cent  matelas  et  cent  couvertures  pour  la 
garde  nationale,  dont  les  circonstances  rendent  encore  le  séjour 
indispensable  (I). 

Le  Corps  municipal  a,  de  plus,  arrêté  que  M.  Collot,  commaudanl 
du  haliiillon  de  Saint-Cervais,  serait  invité,  en  son  nom.  par  M.  le 
Maire  à  dresser  un  procës-vurhal  qui  contienne  un  détail  exact  de 
tous  les  faits  <lont  il  a  été  témoin  A  Vincennes,  lorsqu'il  s'y  est  trans- 
porté avec  sou  bataillon,  le  lundi  28  février  dernier  (2). 

-»***  M.  le  Maire  ayant  fait  lecture  d'une  lettre  du  Comilé  ecclé- 
siastique,  en  réponse  aux  di6rérentes  demaiules  qui  lui  ont  été  faites 
sur  la  question  de  savoir  par  qui  et  dans  quel  lieu  serait  reçu  le  ser- 
ment des  ecclésiastiques  qui  demumlaienl  à  le  prêter  [^]; 

Le  Corps  municipal  arrête  qu'il  sera  fail  une  nouvelle  démarche 
auprès  du  Comité  ecclésiastique,  pour  lui  démontrer  les  inconvénients 
d'une  prestation  de  serment  dans  toutes  les  paroisses  de  la  capitale 
et  les  avantages  d'une  réunion  dans  Téglise  métropolitaine  ;  charge 
M.  Durand  de  cette  mission,  dont  il  est  spécialement  invité  &  rendre 
compte  il  la  plus  prochaine  as3emblée;4). 

-— *  Le  Corps  municipal,  après  avoir  entendu  le  rapport  qui  lui  a 
été  fait  par  les  administrateurs  au  Dt'parlemenl  de  la  police  des  faits 
qui  se  sont  passés  dans  la  nuit  du  "^8  février  au  1''  mars  au  chftteau 
des  Tuileries,  et  après  avoir  entendu  lecture  des  inl»:^rogatoires 
subis  par  les  différentes  personnes  déposées  un  état  d'arreslaiîou  ; 

Oui  le  premier  substitut-adjoint  du  procureur  de  la  Commune; 

Ordonne  que  les  iuterroguloires  seront,  par  le  procureur  de  la 
Commune,  envoyés  dans  le  Jour  à  l'accusateur  public  établi  près  lo 
tribunal  du  l**  arrondissemeni{5},  pour  par  lui  être  requis  et  par  le 
tribunal  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 


(I)  Nouvelle  tlecisioD  daaa  le  aidine  sens,  le  4  ai«n.  (Voir  cl-deuous,  ^  &L) 

(3)  Le  râle  de  Collot  ua  VuRRiftKM,  vomm&Qiiaiit  tUt  btUllInn  de  Sainl- 
GerrftU.  &  ^lé  signalé  dans  le  Pmch-verbat  tic  ht  municipalité  lie  yimttnne», 
(Voir  Tome  11,  p.  T7*.) 

(3)  Le  Comilé  eocl^sioflique  aT«it  él^  «onsulU  eu  exécutioa  d'uD  irr^t^  du 
Corps  uiuutcipal  du  26  février.  (Voir  T^me  11.  p.  752.) 

(I)  Le  rapport  de  Uu)ia.'<d  D'est  p4s  mcutiouuc  dans  1rs  procès* verbaux  subsè- 
qaeaU.  La  «oIuUod  u'iiitervlut  que  le  M  mars.  (Voir  cs-dessous.) 

(ji  Siégeaot  aux  Hequ^tes  du  Falais. 
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Le  Torps  municipal,  déclarant  quu,  le  fnil  dont  il  s'agit  n'i^lanl 
p;is  un  Taii  iIm.  simplo  police,  les  prisonniers  sont  tlès  ce  moniput 
rifniiià  à  la  dispositinn  ilu  lril»iin;il,  pour  pnr  lui  imi  l'Irc  nnlonné  ce 
qu'il  ïipparlifln(lr:i  ■ 

Ordonne  qu'expéditions  du  présent  arrête  seront  envoyées  tant 
à  l'accu^teur  public  qu'aux  pcrs^mru'is  arriHces  et  dtHenues  tlans  lus 
prisons  ilv  l'abttiiyc  Saiiil-Gertnain  (1).  (Il,  p.  18.) 

•"*•  Le  premier  suhstitut-aUjoinl  du  procureur  de  la  Commune 
ayant  donoi*  rnmmmncatii'ii  d'une  assiguation  qui  lui  a  été  donnée 
le  J"  de  ce  mois,  à  la  requête  du  sieur  Payen,  pour  comparaître 
«iemain  devant  le  juge  de  paix  de  la  section  des  Ttiermes-de-Julien; 

L«  Corps  municipal  autorise  lo  procureur  de  la  Commune  à  se 
prtîSPDtpr  sur  cette  .'isâi^nation  et  ù.  demander  que  le  sieur  Paycn 
juâlillc  desonlres  en  vertu  desquels  il  prêk-nd  avoir  travaillé  pour  le 
compte  de  la  Municipalilc(S). 

-*-*  Lecture  faite  du  procès  verl)aU  la  rédaction  en  a  Hé  approu- 
vlV.  .111,  p,  29.) 

— **  Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  à  vendredi. 

Et  M.  le  Maire  a  levé  ta  séance. 

Si^né  :  Bailu,  Mnivc;  Dejmlv,  secrétaire  greffier. 


ÉClAlRCiSSEMEMS 

^T.  \K  10.  :  pcmlrtiit  que  le  Corps  niuiiicipat  unnonÇAÎt  ftinsi  des  difposi- 

in%  menarnnles  à  l'égard  des  délinquants  de  In  journée  du  28  février  à 

^iic«nnc«,  an  cournnl  se  destinait,  au  (^onlraire^  en  leur  faveur  dans  une 

de  Ia  population,  connint  d'indulgence  el  même  de  sympathie,  dont 

tlulioru  lir  Paris  [n**  du  26  lévrier  au  S  mars)  se  fui^^aient  Por^anc 

ec9  urme»  : 

piiiot  d'AtiU*»  parti  â  preoiln.'  que  Uc  rasor  le  fort  de  Vinceuoes.  C'est 
.r«  du  •It^pmlcmrut  k  provenir  les  vil'Ux  di-s  habitant;^  (le  Paris  sur 
!•■  t|ucliptc  piitriotihnip,  il  ne  doit  pn;!>  ti4^siler  do  signaler 
:iti(»n  par  Ia  destnicUon  totale  de  cet  horrU)le  niouu* 
CVat  UDO  saii«^rncUna  À  donner  au  peuple  et  une  cipècc 
.1  fftirc^  ii  I&  Itbf.rl^. 
QiMat  aux  ô4  pri8tmoi#r«  d^poséi  h  la  Conciergerie  pur  ta  garde  aitiouale  de 


H".  Wrnii;;r«  piAoH  dn  l'Unp.  ll>  p.  in  8-  (llih.  nat..  t>b.  -(n/lBfl.  et  Dib.  Ville  de 
t  .J«r  10,071). 

rensuigoeuienU. 


vk» 


êm-éêkrt^a.  «1 


AUfiAllic. 
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?t 


de  k* 

ttbtr*  nnr».  ea  1«  {iriaol  de 

Hiart'-Tfi  Je  tieitn  i\  o&e  «orruiltaot  eavAiniitM*  asp^ 

Ml«al  rf«  Parteneal.  »•  éi$mâ  le  Déf«tiv«eBl  £ffj. 

fànlioarf  Saint -Àaloi&e,  {irroail  ymnéti  & 

L'iâscabléi  générale  ât  U  Mctti^r  Hg^lni^Ml  cwivt^taé»  wr  «m 

lia  2$  r>'«n'-T    (.r..i.r  • . .    ..^^.-  .4.  «ji>B  j«  'jï  .-]  i<  <-f..  ki-r,r.  - 

L'4. 

•U  9t<m,  Mu«  pmivoir  paticr,  ra«tT«  lâ  Ué<Ut9Btm 

TélirgHlMBMll  de  CCS  cttorctti  ^fmr^.  naà»  rrr^tr:  <r»  jcctu  d'tprèi 

auUftciU  âë  frmbiià  tigBtfs  par  4o«ac  Ii*lab4«a  de*  *ecu^>iii  ifuj  !•• 
Dm  eitojrent  qaf,  4epii»  I«  m»ai^ftl  •!«  U  iLèrriutûio.  q*<mi  Aimné 
pretivea  r^lfrfei  Ae  palr»«liao'  lalbraraasmrt 


>«fM 


-etWiQi 


Uuelque*  jours  ftprc»,  le  'i  inan,  c'est  U  jrttfjcM  t^v  TkMirt~fr 

ialervirnt  en  adoptant  U  réjioluttou  Uoul  «uici  le  leste  (ï).  quA  l*( 
rftf  peuftU   t    V    r>»  43)  publie,  &ouh  I«  litre  de  ■  rameux  arrêté  •  : 

Ccjounl'liut,  raereredi  I  mv% 
L*a»frrmblt'e  g^n/rale  tir  U  «ecUon  Ja  Tb^-ilre-frui'^alM,  l^galiaenl 
«t  00  uofultrn  «unUaut  pour  dAlib^rer; 

Apn**  atnir  entendu  la  lecture  de  l'arrtlf  pH«  par  la  tectîtm  Wlet  (^i 
nn  datt*  du  J  de  cr  mois,  relâtivçiueot  A  la  Uuri'ld  arec  Itt^uelle  oa  Iralj 
prltiiunlera  foiia  h.  Viurennr»  ol  tt  U  deuiAaJ»  i|ur  fail  cctlr  R^iioci 
AUrgliieuieut,  un  citrtyen  (.0)  a  ■li^maudé  la  parole  et  a  dit  : 

•  MetiiicurK, 
•  te«  pretulen  c4>upabieJi  i|u«  ]e  vois  dau«  cette  nialheuretue  affaire^ 


(1)  C'iîit-À-(tirt>  lu  JAinulilioo  cunipIMo  du  Turl. 

(2)  Reg.  maniiRc-  (Uib.  iiaL.  rug.  110117,  loi.  MS).  - 

(3)  Irap.  4  p.  tn-8-  (DU),  nat..  Ll)  40/2090.  el  Biii.  YUU-  di-  Parla,  d^vaniA  > 
—  Une  autre  jiartir  Ou  in-'tuc  arr^lé.  rulatiiru  h  la  couduUo  d»  Siinlïrni, 
reproduite  plu*  luln.  (Voir  ci-dciaout,  p.  Gi.) 

(i)  L(!  Ximir.  impriniiS  porlu  la  JAlc  du  1S  fépficr.  Mai»  il  doit  y  «Tolr 
HTnur  d'îiupro*.!..»  :  e'ut  etijommeût  le  28,  après  réT^Dcmcnl»  qufl  ta 
ralli>n  a  éià  dnriiandAe. 

(M  Imp.  t  p.  In-i-,  av-r  In  dah-  du  10  niar»  (lllb.  uat.,  Lb  iO/âlS.U 

(C)  l^roliablciut'iil  llutaam  um  VauBiitiiiui. 
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DK  LA  OOMMUNK  Dt:  PARIS 


IS 


e«ui  qol  «al  «irpri»  k  l'Assi^nilil^e  iiiHinpalft  nu  discret  dangereux  (\),  en  lui 


Ctfuiiiif-  *  II 

I      '  ■ 


^  •"«  le  viiilr  apparent  de  l'hunianiLù.  la  nécc^sit^  de  relever  ttn 

mil  par  le  despotisme   et  qu'il   avait   lui-m^mc  nbaDdouné, 

Il  ;   rtvùl  pn»  dAUa  Pari»  tf»tz  d'endroit»  pour  y  placer  des  prl- 


'  '     î^  du  faubouTfÇ  SatiiMutolne  n'ont  pu  roir  ^ana  indifcnnllon  que 
lïtU  fraiî  te  donjun  de  Viiii'enne'»;  il?  ont  siins  ilnnUi  cru  irnp 
1; .  .ui  bruttji  qu'on  fl  fiiit  l'inutiT  <iue  C'était  (tue  prisuu  d'ïi^lat  qu'on 

Tt-  ■■t  que  r'^Uût  pour  y  enfermer  le§  meilleurs  patriotes.  Miiis  on  ne 

pi  'ior  qu'ua  i/'le  pru  rt^D<chi  et  un  /tOMur  h'mn  uiarquA  pour  la 

U\<  it  hieu  sorrie  h  l'éjioque  de  U  R^voluliun. 

irs,  que  lAssamblf^e  natiooile,  lorsqu'on  lui  fera  eonnattrc 
qu  ue  bibiuc(*ra  pa^*  »  ordnutuT  U  dt^mulilîon  de  iretle  forte- 

renâ'C  J«  deiire  dotie  qu'il  «oit  prie  un  arn'^'lt^  qui  sera  euroy^  danft  toutes  les 
•««iiont,  A  VHXot  ér  demander  la  ronvocathm  de  la  Citrumuno,  de  rinvitor  k 
éiuetlrtt  un  vn«u  formel  p<Mir  In  d^itioltlion  du  dmijon  de  Vineennes  et  l'f^largts- 
m^,,%r-ui  .1.  A  i.ri..,<.(M.-r^  drtiïiiu-i  U  ce  sujet  à  la  Conciergerie,    • 

ml  »ur  cette  tnolioD  et  r^flëchlssanl  sur  les  r.ircoDstancea 
'|ui  7  "lit 'j-'iiii-  oiii,  A  vu  avec  douleur  que  la  ronduile  de  la  Municipalité  lieul 
toujours  à  l'aucieu  régime,  «mus  lequel  la  Hgueur  ile  In  Inl  ne  pesnit  que  sur  le» 
iii4Jb4't>  '    mUc  quf  les  boimnes  eu  place  ou  leurs  prot^ftés  trouvaient  tou- 

luuri  •  s  pour  l^luder;  que*  en  plfel.  dans  l'événementdu  88  Tévrltr  02). 

il  délits  bien  diiiliuets  :  celnl  coniniis  par  uuû  multitude  que 

dt  te?  ont  i^garOe,  cl  celui  commis  nu  château  \ivf-  Tuilerio< 

P'i  t  de  conjuri^s,  dont  les  mûrs  projtU  devaient  avoir  les 

9ti  M'U^e^  f-t>:   que.  cepcndont,  lei  coupables  égaras  par  lenr 

]vi  iidii,  jpie3>  datis   les   fer»  ei  mis   au   secret, 

tai  '  ariuf^s  ilr  pui>;ûard$  et  de  pislolelâ,  arnH6s 

a,t  ica  et  cnoduils  À  l'Abbaye,  unt  eu,  dt<a  le  lendemain, 

C^oastd^rmrtt  qu»  eede  r^.nlluU>'  de  lu  part  do  In  Municipalité  est  une  atteinte 
fntmtlle  k  la  ni'claratiua  d''<t  droits  d^  riiouiuit-,  qui  porte  que  loua  leâ  bomiuee 
•i>at  Cfaut  devant  la  loi  :  qui;  cVol,  en  outre,  violation  menifegle  du  décret 
fv,..i,i  I,  -  r.'vrier,  titre  Mil,  Ptn  juréa^  qui  tend  A  assurer  la  liberté  des  ci- 
tt<  r«  les  détentions  tl1<i^|^nlus  ou  d'aulretf  actes  arbitraires; 

ot  que  ce  n*e»l  point  pur  di^  vaines  proclamaliuuiîi  que  des  uiagis- 
<  |MLr  le  peuple  peuvent  r^^tablir  le  c^hne  dans  une  ville  qui  est 
i;  foyer  de»  conjuralious  et  le  rcudez-vou«  de  toui;  les  enuetuïs  de  la 

H  que  o'esl  eo  "e  mniilranl  perpt^netlciueut  les  iK-feuscur?  des  droits 

il'.  .    '  un  lut  fAluaul  t:liéiir  la  loi  qui  lut  en  assure  la  conservation,  enfin 

ro  '  ■■''■  '-ot-ru<*iMti»  leteui|tte  du  respect  puur  une  coustitutloD  qu'ils  unt 
Ju'  iniuiiir  et  de  défendre; 

I  Atsemblil'O  naliwiialo  a  décréta  la  démolition  dos 
>)'aume  et  quo  le  tort  des  bnbltauls  du  faubvui^ 
il'i'*  P'^'"  t'iujprudeuce  de  la  MuiiicipaUté; 

■ ,   voulant  donner  à  ses  frOres  de  la 
de   lou  estime,   a  arrêté   qu'il    sera 


>  r<  1190.  «utori>aDt  ta  MunicipAlitiV  de  Paris  h.  faire 
mccnn'  »  pour  le  s^Tvico  des  pri^ou».  (Voir  Tome  I. 

ire.  roninif  dam  t'-irri^Té  de  la  seetion  des  Qulnza-riugU,  le  texte 


>t.*r.  aii:i  Tuilenet.  (Voir  ct'dessous,  \i>1S't9.) 
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nommé  dans  sod  boîo  des  couitnissaire»  qui  b'.touI  cbarg^-s  de  TAire  toutes  lei 
ilcmarchef  convenables  pmir  obtenir  l'élargiaBement  des  Ci  prisonniers  arr^l^» 
au  donjon  dv  Vinrenncj». 

L'assembli'e.  également  i.'onraiucuc  que  In  démolition  de  cotte  forteresse  im- 
porte eft&(?ntlcllcracut  au  succès  de  Ia  Révolntion  r-l  n  la  tranquilttlë  publique, 
invite  les  47  autffii  sections  k  aUbt-rer  au  présent  arrt'ttS  à  se  rCuuir  à  cette  du 
Tbédtre-frao<;ais.  pour  demander  la  convocation  de  la  Commune  &Qa  d'émettre 
un  rœu  général  fur  cet  objet. 

A  cet  effcl,  le  présent  sera  imprimé  et  afQché,  et  remis  au  Directoire  du  dé- 
partemcDl  par  MM.  os  Viuri^rks,  Rocn  du  Louvkt,  I^uikr  et  Momoro,  com- 
missaires chargés  de  poursuivre  sut  la  dénonciation  de  la  Municipalité.  11  sera, 
en  outre,  envoyé  lux  47  autres  sections  par  des  députes  qui  seront  nommés  à 
cet  effet. 

Signé:  BoucmcK  ur  Saint o^autbor^  président; 
o'Antoh,  vice-pri^sident; 
Ls  Clbro  dk  SAiNT-AtniiN,  secrétaire. 

La  dématche  près  iju  Directoire  départeniental,  prescrite  par  l'arrêté  du 
U  mars,  fut  faite  le  surlendemain,  (tvec  un  succès  complet.  >ous  nvons,  à 
cet  égard»  une  double  source  de  ren.sei;,'nemenls. 

Voici  d'abord  ce  que  nous  apprend  VOralettr  du  peuple  : 

m  Vendredi,  It  mars,  à  huit  heures;  du  soir,  une  riêputatioii  de  la  .«ectiou 
du  TliéAlre-frnnçais  s'est  présentée  au  Directoire,  y  a  déposé  un  arrêté  du 
9  mars.  Le  patriote  Verhièrk?,  chargé  de  la  parole,  a  réclamé,  avec  autant 
d'énerj^ie  que  de  vérité,  lu  cessation  du  plus  cruel  despotisme  commis  sur 
des  prisonniers;  il  y  a  déployé  toute  la  force  du  sentiment  pour  faire  vio- 
lence à  la  prompte  justice  de  ce  tribunal,  et  ce  n'a  point  été  une  démarche 
inutile. 

«  Le  soir  même,  une  heure  après,  la  Municipalité  et  racciisalenr  public, 
JozcAi:  (1),  ont  reçu  ordre  de  disposer  leurs  ministères  respectifs  pour  q»e, 
dimanche  matin  (IJ  mars},  ces  prisonniers  de  Vincennes  soient  appelés 
pour  faire  la  déclaration  publique  de  leurs  noms  et  demeures,  et  que  cha- 
cun d'eux  ait  sa  liberté  lundi  (14  mars'  sans  faute  (2). 

«  Le  même  soir,  vendredi  (Il  mars),  £t  l'issue  de  ta  députalion  des  pa- 
triotes de  la  section,  l'ordre  a  été  expédié  de  faire  évacuer  la  garnison  du 
donjon  :  les  canons  et  la  troupe  ont  traversé  a  petit  bruit  et  sans  mot  dire, 
à  minuit  etdomi^  le  faubourg  de  Gloire,  c'est-â-dire  de  Saint-Antoine,  et 
sont  arrivés  à  leur»  postes  samedi  (12  mars),  &  une  heure,  sans  tambour 
oi  trompette.  •• 

D'autre  part,  on  lit  dans  V Ami  de  la  hi,  par  us  Vkbku'RIS,  défenseur  olli- 
cieux  (n*  .T,  non  daté,  vrnisemblab'ement  du  1*  au  12  mai  l'flt,  le  n*  I 
étant  daté  du  1"  an  4  mai,  et  le  n**  3  du  5  au  8  niai)  : 

«  Les  04  prisonniers  ramenés  de  Vincennes  ont  été  conduits  indif^nemcnt 
h  In  Conciergerie  et  incarcérés  de  l'ordre  seul  du  général  (sans  ordre  lui- 
même  pour  le  faire)  et  gardés  au  secret  pendant  dix-neuf  Jours  sans  6tr« 

(1)  Accusateur  public  prés  le  tribunal  du  IV*  arrondissement,  séant  «ai 
Minimes. 

(2)  Le  prooés-vcrbal  du  Corps  munirjpal  du  12  mars  coostalc  bien  l'intcr- 
Tcution  du  Directoire  du  département,  mais  sans  aucune  espèce  d'injonction. 
(Voir  ci-dcssoua) 
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InlKtrogés.  Us  cUient  encore  »u  xecrct,  le  vendredi  18  mars  (1),  k  la  Con- 
Ciertfvifl.  Dépalt*  cejonr-là  nu  Dirucloin*  pur  In  section  du  Ttiéâtre-rram-jùs. 
au  iiijeldf!  l'incorpornlion  des  cjinonnirrs  t*).  j^  '"e  n'écriai  conlre  la  cou- 
pi'  lis  dix-neuf  jours  d'iirrestfltion,  retenait  encore 
a»  .  ^'Croués  de  l'ordre  d«  général,  tandis  que  les 
ciMijtim.  ojTOléi^  It^  tn^mejoiir  dun<i  le  palais  du  roi  et  prè»  de  sa  personne 
Aniié«4l«  poignards.  éUîenleo  libortê  eliui^oKaieut  lu  ualion  (3).  Je  récld- 
mai 4*«  Aueryie  et  sentiment  que  Ton  ju^eûl  ces  04  prisonnier»,  qu'au 
motns  on  Ina  tiiftl  dn  secret.  Je  m'avouni  leur  défenseur  un  nom  de  la  sec- 
liou  et  ilemandai  qu'on  leur  fit  au  plus  t<\t  !enr  fSroci-s,  Je  jêclu,muj  aussi 
contre  la  gornifioii  de  la  gaide  nationale  que  l'on  s'amusait  a  entretenir  U 
Viacenno),  pour  défendre  un  donjon  proscrit  pnr  le  vœu  de  touto  la  nation. 
Sur  met  instaDce»,  un  donna  des  ordres  te  m^me  soir  pour  que  l'interro- 
gaioint  lie  c«>  infortunés^  ftlt  commencé  uviml  trois  jours,  pour  que  la  fjarde 
dt  Vioceniies  fût  retirée  tiussiti^t. 

•  Lrdimanrhp  iO  murs  (4),  commence  l'inUnogntoire.  Par  mes  démar* 
cbiaei  ccllï^^  d'autres  patiiote*!,  ou  u  hûté  la  lin  de  cette  ndiculo,  de  cutte 
muule,  itfl  cette  tyroimique  détention  de  6^  citoyens.  » 

U  otdûuc  à  pLMi  \*ri's  cerl.-iin  que,  \v  3(  m.*ir«  au  plus  tard,  les  tiî  indi- 
îiilB»  iirr^té^  a  Viric<-nnps  étaient  relâchés  (^;.  In  seul  fut  sérieusement 
iiu|uiiité.  un  nommé  CAKTAijHKtufï,  capunit  de  chasseurs  nu  bataillon  de 
Siint^Slil^gue^it<^  octmsé  d'avoir. tiré,  nu  retour  de  Victcennes,  le  coup  de 
fiiitl  qui  nvajl  blos&é  le  cavalier  W(ï)nel  (6).  C«lui-là  fui  êcroué,  le  i!6  mnrs, 
m  tcrtii  d'un  mandat  du   DèpRitenifiit  de  In  police  (7).  Détenu   d'abord 

•  rAhbaye,  il  fnl  transféré,  le  30  avril,  au  Obilolet  et.  de  là,  u  La  Force, 
P"'  '  tribunal  de»  Minimes,  Son  défenseur,  BriHKTTRUE  VkbbikhkS| 
*^'--'-  -on  journal,  \\\/ni  'le  /«  hi  (n"  t,  d.ilé  du  t"'  au  4  mui  1791], 
'pA  lii  poursuite  n'avait  pour  base  que  a  quatre  ou  cinq  délations  absurdes, 
■^uccrtéo»  4u  bureju  du  police  ».  Un  pen  plu^i  lard  (n"  3,  sans  date),  le 
néiw  luleur  revient  sur  l'alfaire  de  l'inforluué  Caktaqrkli.k  et  s'écrie  : 

•  J'arrirc  enfin  a  rou*,  que,  depuis  le  28  mars,  on  détient  dans  les  fers, 
|Tnu>  que  Iniiv  mes  effort  et  ceux  des  nirillcurs  patriotes  n'ont  pu  reiulre 

à  la   liberté,..  Lu    terme    npprocbe  :  bientôt,  la  justice,  étonnée 


/l)  L'iUu  «Uia  toi  a  ùtiprlmé  :  le  oetidredi  H  mari.  Mais  cette  date  est  maui- 
ïnl  crTi^n^e,  le  11  mari  n'élaDl  pas  uu  vendredi.  Ce  ue  peut  ùlrc  que  le  II 
\,  .tit  r  (I,  .fUufilti  peuple,  ou  le  18,  comme  l'iudîqueat  les  dlt-ueuf  Jours 
^  pur  VAtni  de  la  lui). 

'■-  'iroct's-vnrbal  du  Corps  municipal  du  it  lUArs,  que  le 

'loui&uda   simullau<^lueat  deâ  cxpluation:)  cl  lur  la 

j  fiirfn  iji'  ViDi'iiuueft  et  sur  uu  arn^té  relatif  aiw  caoannliTa. 


Ui.; 


d,  du  13  mar*.  (Voir  Ci-dessou?,  p.  l*!>-iil,) 
signalée  ci-dessus  (voir  nute  I).  i'AmtiU  ta  loi  a 


iS. 


'     \'Anti  rfe  H  ht,  BuianrB  r<^pûle  que  u  l'on  a  rol'^'nu  au 
luar»,  lea  64  prisouDlem  du  faubuurg  b&int- 
iiLiuue. 
ulr  Toinç  II.  p    77J-7Ï6", 
Vo*  oiauuK.  (Arch.  il"  la  Préfecture  do  palier». 

Tu»  in  s 
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«llft-mAirie  de  ne  voir  aucunes  prtiUvi*&  rdtflle»,  ii{itH  \ei  pliiigt-mitle»  rvcbeK 
ches,  sViriprosser.i  de  vous  rendie  a  la  sociclr,  à  Ullê  railliUè  respectable, 
nllx  lilrines  e\  tt  la  tendresse  d'une  épouse. 

«  Mc<;  veillos  sont  ri  Vf»iis;je  me  livr»*  tout  enlii-r  à  vott«  ilêren*e  Je  nr 
vois  plus  que  vous  dans  U  nutiue.  Jusqu'au  pt-i  il  de  mn  vie,  Ji;  di^rendrai  un 
cito}'ëti,  Uq  opprima.  Q\i6\  tableau  d'horreur»  prf'seiilern  voire  c»n«o!  Quq 
de  mines  ponr  trouver  un  conpnhie  !  Que  de  trnhison«,  qur  d<ï  tiàssesse». 
que  de  corruptions  eliiployt'es  pour  iiicritriinor  un  citoyen...!  ■ 

Puis  il  dët!liu-c  quu  le  numéro  suivant  du  journal  serti  tout  entier  consà» 
crû  ù  lii  tiune  de  «^  nhlif  ami  Oiidagivlle  •;  il  tient,  dit-i),  •  le  fit  dC  In 
Irnnie  ». 

Mnlgré  la  pronic:.>.;  dr  liuirelte  de  Verrit;r»8,  les  n**  4  et  5  de  VAnU  ^U-  i» 
toi  sont  muets  sur  tn  causi-  de  Qinl.'t^etle,  et  ce  n'est  qu'a  la  Hn  du  à*  I 
qu'il  se  souvient  de  ce  client,  ?nns  dire  d'ailleurs  s'il  .1  ^iè  mi»  en  tibferlé 
ou  s'il  II  pu^s/*  eu  jugement  ;  il  ne  s'occupe  que  de  l'admiiuslrAteur  de  ptH 
licei  PRRndN,  qu'il  appelle  k  Tinquiâiteur  >«,  «  le  faiseur  de  lettre*  d«  c/i- 
fîhet  D»  en  annonrant  que,  le  lundi  suivant,  il  vo  u  le  travailler  pour  Caâ- 
taji^relle  »,  qu'il  va  lui  l'aire  piîrdre  Thnbdude  des  lettres  de  cachet  ;  it  Pata- 
tes-moi égorgiirr  voU^  tous,  tjrans  du  peuple,  ou  vous  aurez  foK  à  raire 
avec  moi  I  w 

Mais  ce  n^  6  est  le  dernier  du  journal  de  Verrières,  cl  tibUs  reslotls  dnuà 
rînc4frtitude. 

Ni  le  Journal  lies  irifmnauj;  id  la  Ga^ettt  àes  nouveaux  trihunaitx  ne 
dodiienl  la  fln  de  l'alT^dre  nania^relle  :  tout  ce  qu'on  peutafflrnier.  d'aprè$ 
le  teste  d'un  Jugement  du  tribunnl  des  Minimes,  du  11  juin,  putdlt-  par  le 
JoûrnnI  fk'S  trihuiinus  ;n''  du  21  juin  17'JI),  c'est  que  1^  mt^nie  Iriliunal  a  a 
juflô  —  anlôricurcnïcul  û  colle  date  du  II  juin  -  l'alTaire  du  sieur  Way- 
nel  À,  c'bst-li-dire  celle  de  Canlu^retle,  l'accusa  dé^tcnliitite  d'assassittftt 
«»ir  la  pcrsrinne  du  cavalier  Waynel.  Mais  dans  quel  &ens  a-t»îl  Jugé? 

(II,  p.  13.)  l.e  Moniteur  Hnùu'r,iel  {w  du  2  maisj  contenait  Iti  récit  sol- 
vant, qui  s«  rapporte  a  la  soiri'*p  dn  28  fr-vrier  : 

«  te  ch&teau  des  Tuileries  a  ét£  1g  tliéAtre  d'une  sc^ne  allligeonte. 

u  Plusieurs  particuliers  s'y  étaient  rendus  et  réunis  duns  une  pi»>ce  vuimiio 
de  I»  chanihre  du  roi  et  de  celle  ûù  se  tiennent  les  gardes  nationaux  ;  iU 
étaient  arm»*»  df  pistolHs  et  venaient,  disnienl-ils,  dérendre  la  pei*sonn« 
du  roi,  dont  le*  jour^  plairMil  vu  danm-r.  Plusieurs  d'entre  i-ux  ont  Mé  arrê- 
tés et  désarmés.  Sur  le  compte  qui  en  a  été  rendu  au  roi  pai  M,  La  KAVcrriî 
il  a  été  pris  ded  mesurer;  et  dé?iarniais  les  cito^rens  soldats  do  la  gardt^  da 
roi  seront  «euls  admiit  dahft  l'intérieur  du  cbMeau.  Le  roi  a  déclaré  qu  il 
était  très  satisfait  du  tè\c  Infatigable  Je  la  garde  citoyenne. 

u  Aujourd'tiui,  toutes  les  porlt;5  des  Tuderie;*  sont  fermées,  et  aucun 
étranger  n'y  pèn<;tre.  n 

Uaiti  li;  même  Àfontteur  {n*  du  iî  mars)  iobérait,  trois  jours  après, —  par 
esprit  d'impartialité,  déclarait-il,  inaiti  sans  la  contester  en  rien,  —  la  lellro 
rectitlcative  que  voici  : 

VoUB   wuquez-vou^.  MoDAirur,  «!••   vos  souscriptt^urs,   rU  letir  do&nddt  VdfeHl 
réctl  luUdiL^lt'  et  plat  de  ta  »uirOr  du  28  février  aux  Tuildries? 
Cumulant  1  Lor»<p»"  ^  '■  ^"t*  A»«AS&i08,  d-devant  noblui,  ci-devant  chevalier»! 
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liVOlQi,  éotntue.dbcA  et  Uiuntuls.  se  t^iUûKGcût  et  aiait^gunt  le  ti-Anc, 

'   ■  '         s.  il»  Blylel^,  lie  pui^iiards,  pntli-  premiir  en  suus- 

il4  fuifalt.-ut  a»9alillr  J'uu  autre  irùlc  pnr  uni;  Iruupo 

t^m.  y\i,  iuisquv.',  à  cuU**  bonJu  d*.'  briixauds,  4c  Joiul  Une  foule  de 

•»n«    «▼<Mi  «pf'il*   <Mit   Kon»loytf!(,   vitns  dite»   fnliiieniiMil  :    fittisieurt 

-  ?  Us  6taieut  Tenus  par  tculaines  :  je  les 

iJirr*  que   tous  ci-s   t'i-di'rant!  .<f»»)i*.ï  i/i* 

l?^  l'I  lus  itt,vlrtSi  l'I  toutf.-s  r.c9  machîues  iiiferualoï  quv 

>'¥,  &u.\itufl)tjs  uH  ue  peut  même   pas  douunr  de  nam, 

<:igra<'(*s  onl  rarilnt^  xur  lu  scélérfttes&e  des  a«Bas»mK  [(m 

_   -     _  Me  iufàUKî  carrK;K*  ('1)\ 

l'tca  savuirdaba  qucUc  intentioii  vobs  empol Sonnet  ulti&i  le  public 

^..auaif  r.M'^'"''-. 

Siffné  :  ^...,  grenadier  de  la  VI'  divIsioD, 
6*  bataillon  (bataillon  dr>R.Uriibiiifl- 
Saiut-Huuoré). 

1,  linm  le  ni^me  jounuil,  ;i  qu<"lqiies  pases  ilt*  dislunce,  un 
ir^fy  dcuc  vni-sinuïï  L-onlnidictuire^  ilu  niëiiie  r*vênMinH.nL  :  les  uns 
t4»olant  obfohmiont  y  voir  I  efTet  d'un  cumplol  trftmô  piu-  le^  a)onniclit!ite& 
p«ur  faire  fuir  le  roi  et  sa  ramillt*{3),au  moment  où  Lafiiyelte  ef  la  ftarde 


I  «  tQlr»  côUi  >  ^tail  |ii  doujon  de  Vmccnno»,  attaqué  aussi  le  3S  février. 
M.  p.  77i-7fii.) 

^'B  «uivsul  (le  la  r/*jf*m*7fi**l»Far«(o"du8  mars)  explique  à  quel- 

■  \rH  •>  Il  i<s(  Ditl  Id  allusiitn  : 

i^ie»  dans  In  fauicuse  snirée  du  luuill  (2K  fifvricr),  t>ti  n 

-uards  d'une  forme  extrai>rdiualre,  tous  trunchnnt**  des  deux 

5  tailK's  m  cAuL-,  d'autre»  barbelés, c'ei^t-lt-dire  ayant  dcitdent» 

y^nn  (i>-<  iiitrf  h>B  blc«sur<'«;  d'autres  nvaieut,  souis  la  garde,  des  espèces 

!'   l.>  plupart,  sans  douta,  ('tajeut  «rmpoisonuéB.  » 

dev  Ît3  (iàpartemtnts  (u*  du  ï  mars)  avait  déJA  «içHalé  les  poi- 

I   %  eu  cAue  •■  : 

plu*  '.Taud  nombre  avait  den  armes,  et  ces  armes  triaient  vu  grande  par- 

liiiiii-t-.   l'.iT.Mi,  des  p<'ignard^,  el  quelques    amit-s  inconnues,  entre 

ii«  de  plodib,  trJ.'!'  pointu  à  son  extrémiti^.  qui  «'adaptait 

...V   i..-   aiimique  de  cordonnier  et  dont  Uil  coup  appliqua  dans 

irrnlt  abattre  un  bercule  et  eufoucer  des  eûtes  dl'  fer.  » 

ofiA  dt  l^ariâ  (u*  du  31  février  au  5  tuan)  donne  des  détails  &  ped 


it  arun^a  d>*  pistolets  et  de  poignards  de  la  runni-  bi  y\\xn  rlfrayunte. 

uut  une  lame  ft  deux  traucbicits,  la  pointe  e^t  eu  forme  de  langue 

!•"  ble)>9urc  serait  un  supplice  cruel.  » 

-Att  ou  HivoUtlvifti  ttu  ruj/uume  (n*  du   â  mars)  admet 

jiiot  Jivait  pour   ubjel,  au  besoin,   l'^issassiout  du   rui  :   »   Les 

;:'■  vt  ilf  l"nri''to*rnli''  in'  noupireut  qu  iipr«ls  l'absence  du  roi, 

de  lundi  clait  marqu4!*e  par  la  bumlt 

il.'Uis,  que  ces  UO.OOO  bommes  biissc- 

iise.  ^flu  que  vuub  ayex  le  loisir  ti^ nssashi- 

i  ilner  avec  vous?  » 

■   ife  Vcnttvemcnt  liu    cor  pur  ftOO  arisiwrnlen, 

liiVé  ttf  la  'junie  nutiunaff,  luqi.  in-8  p.  8"  (Blb, 

iiit*  l«  desioludei  cootre-rtWululiuuuAlres^ta&t  4  d'égorger 
UM. -. ,  .'■  roi  *>, 
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nationale  étaient  retenus  it  Vinccnnes;  les  ouires  en  diminuant  l'impor- 
tiliicc,  au  poiul  (3e  le  piésenter  coinmr  In  nniconlie  forlnrtc  d'un  cetlain 
nombre  de  gentilshommes  dévoués  au  roi,  ji  qui  Tinfident  du  matin  —  l'ar- 
restftlion  d'un  individu  armé  au  pftlais  des  Tuileries  (ij,  —  succédant  aux 
troubles  dci  22  et  2V  févntT{5),  nvait  inspiré  l'idée  de  se  rendre  «u  jialai* 
|tuui-  prot<''ger  le  roi,  en  cas  de  danger. 

Il  serait  sans  intérêt  de  reproduire  ici  les  récits  divers  qui  se  partagent 
entre  les  deux  hypothèses.  Quant  a  décider  laquelle  est  la  vraie»  c'o»l  une 
question  qui  intéresse  l'histoire  générale  de  la  Hévolulîon  plus  que  l'his- 
toire municipiile  de  Paris  et  que,  a  ce  litre,  je  pourrais  laisser  de  côté.  Je 
dirai  cepeudant  que  l'inipression  qui  résulta  pour  moi  de  la  lecture  de 
nombreux  dui^umcnts  oriuinnux  est  que  les  deux  versions  peuvent  être  exac- 
tes, chacune  pour  une  part  :  il  y  a  eu,  je  crois,  complot  chez  un  petit  nom- 
bre, avec  la  complicité  probable  du  roi,  dt-ja  décidé  à  quitter  le  royaume; 
mais  je  crois  aussi  que  beaucoup  des  assistants  étaient  venus  lii  spontané- 
ment, par  pur  (Ji-Wouemetit. 

Dans  le  sens  de  la  première  hypothèse,  on  trouve  naturellement  lU/ni  r^ 
pcupie  (li'*  du  y  mars),  dont  on  citera  simplement  deux  patisa^es  : 

«  Les  conjurés  étaieuL  convenus  d'attendre  paisiblement  le  momeal  de 
frapper  leur  coup  vers  le  milieu  de  la  nuit  ;  ils  devaient  faire  ivrer  (tic)  la 
garde,  poignarder  les  sentinelle»  et  enlever  la  famille  royale. 

a  Ln  ciel  avait  placé  nos  bravos  grenadiers  soldés  (3)  aupr*>s  du  monar- 
que :  voyant  la  patrie  en  danger,  ils  n'écoutent  que  su  voix,  et  leur  vertueux 
courage  sauve  en  un  moment  la  Kiance,  prèle  a  périr.  » 

Les  RMHtliUioM  de  Parin  [t\"  du  27  lévrier  au  5  mnrf)  rapportent  les  faits 
avec  assez  d'exactitude,  sauf,  bien  entendu,  en  ce  qui  concerne  les  inli.M»- 
lions  : 

«  Aii»sitAt  (après  rarrestatiou  de  l'individu  armé},  les  monarchiens  et  les 
noirs  de  l'Assemblée  nationale  répandent  le  bruit  qu'on  a  voulu  assassiner 
le  roi;  vers  les  dix  heures  du  soir,  plus  de  400  d'entre  eux,  parmi  lesquels 
les  d'A^îOul,  lesd'Kprémesnil,  les  Foucault,  les  Herlhier  (4\  s'introduisirciil 
dans  le  château,  au  moyen  de  cartes  que  leur  avait  données  le  ci-devuit 
duc  UK  ViLLEQUicR,  chcf  de  la  domesticité  de  la  chambre;  presque  tons, 
étaient  en  habit  noir  et  lo.t  r.ht*venx  roulés,  signalement  convenu  entre  les 
conjurés  ;  quelques  ci-devant  officiers  aux  gardes  avaient  leur  habit  uni- 
forme sous  des  manteaux.  Tous  étaient  armés  de  pistolets  et  de  poignard». 


(!)VoirTom<.'  Il,  p.  774-771. 

(î)  Altroupt'tueut  au  LuxL'uibourfr.  ly  22  février,  et  aux  Tuilerie»,  U  24.  (Voir 
Tome  U.  p.  69:i-0»4,  USS-lÙi,  71S  et  Taj-7J[7.)     . 

(3)  Presque  tous  aucient»  frarden-rniurai^cs. 

(4)  Comte  v'Auuur.  dC-puli^  dr  ta  uobl)*8B(>  du  Dauphin<>;  pu  Val  d'EpuAub»- 
WIL,  député  de  la  uubicsse  Je  la  prévôté  et  vk-oratii  do  Pari»  hors  lus  luuri^; 
marquis  uk  FuucàuLD-LAHDiUALiB,  ileputt-  de  lu  uublrsse  de  la  Hôuéchaussec  de 
Périgucux  ;  Dkrtqikh,  dêputt-  du  liersi^tal  du  bailliage  de  Ncmuurs.  —  D'au- 
tres journaux  citent  encore,  parmi  U-sassistanU  uK'uibrc»  de  l'Aeicnibl^t:  natiu- 
uale  :  le  comte  db  Vikibu,  député  delà  uubU'.S(<e  du  Uauphiué;  dk  Vincent  ok 
Panktts,  di'^jiuté  de  la  mibleêse  du  bailliage  de  Tr^vuux;  diKoaillbs,  prince  dm 
Poxx,  député  de  la  uublcft>e  du  baïUiage  d  Amieus,  etc... 


[2  Man  a9t] 
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La  garde  nationale  contjoit  des  soupçons  k  leur  mine  de  coiispiraleurn  ; 
Kl  DK  GooviON  courl  avorlîp  le  roi  que  su  personne  est  fin  danuer  et  qu'une 
Toult*  diî  iii^n^  armés  renipItit^iniL  irs  appai  ten)tM)ts  ;  le  i*oi  parfiU  el  ordonne 
'î  .-  retuer,    La  fj^rde  tuiliouale    s'est    alors  formée  en   douhie 

ï'  -,  el,  a  mosurr*  qu'on   faisait  sortir   les  aristocrates,    ou  les 

lit  el  on  les  désarmait.  Quelques-uns  veulâDt  faire  résistance  ;  on  les 

Le  r^cit  de  la  Chroniqiu;  dt.  paru  (n"  du  6  maiN]  parait  avoir  £ti*  écrit 
lious  U  dictée  de  La  K(iv«Mtf,   En  voioi  un  extrait  : 

•  A  la  «nile  \\h  I  écIinulTourée  de  Vincennes,  M.  de  L\  Patkttb  a  été  pré- 
i^ciu  a  rildleJ-de-Villu  de  ce  qui  s«  pits^aît  aax  Tuileries;  s'y  étant  rendu 
Imioétlialement.  il  adresse  a  M.  ni-:  ViLLitQUiLR  des  reproches  :  «  Je  LrouvR 
m  bien  ^trinue,  Muo^irar»  que.  lorsque  vous  convenez  avec  M.  de  GorvioN 
«  de  !  cnlrcM  que  les  ^'ens  deservict;,  vous  reiniilis^iez  les  appnrte- 

rnt-i  licnrs  «Trnitfs,  i^^triiugers    ix  U  ^arde  nationale.  Si  l'e  sont  do 

bons  citoyens,  que  n'ont-ils  l'unironne  pour  avoir  l'honneur  de  servir 
arec  nnos  ?  S'ils  ne  te  sorA  pns,  je  ne  lus  soulTrirai  point  ici.  je  réponds 
■  h  la  natioa  do  ta  sûreté  du  roii  et  je  ne  le  croirni  point  en  slireté  lors- 
«  iiiûuré  do  gens  de  cette  e^fpAce.  »   M.  dr  Viliu-ocikh  balbutia 

q  lit  confiance,  «  Ceun  a  qui  vous  ovez  condanoe  —  dit  M.  ur 

•  L»  FitkiiË  — n'ont   pa^*  ht  mi^^nne  :  crin  dôpend  des  gotlts;  je  ne  suis 

•  point  du  vôtre.  Au  leste.  Monsieur,  si  pareille  chosn  vous  arrive  a  Tavo- 

•  nkr,  je  déclare  a  TAssemblée  nationale  que  je  ne  réponds  point  de  la 
4ûr^té  do  roi  (I).  •  t'n  courtisan  lui  ayant  dît  que  beaucoup  de  ces  mpx- 
'Dr«  appArlf^naient  u  des  fjiniilleit  de  connaissance:  «  C'es^t  parce  que  je  les 

«  COU'  !  —  a-t  il  dit  — que  Je  n*ai  point  conlLince  pu  eux  et  que  Je 

DP  I  I  laî  pi'int  ici.  »  A)<irs,  sVidressaiit  à  quelques-uns  de  ces  mes- 

en   culottes  de  pe^u  :  n  Que  failes-vouB  ici  ?  —  leur  dit-il.  — Vous 

n*élot    point   gardes  nationales  :  je  ne   puis   avoir   conllanco  en  vous. 

«  Sorte!  I  - 

•  On  pnrtait  toutes  les  armes  saisies  dans  un  grand  panier.  Vn  ofllcier 
le  Im  pardc  nationale  lui  dit  :  n  Gôiieral.  U  y  a  dans  ce  panier  de  quoi  faire 
«  une  «ontre-r^volution,  —  Ne  craignez  rien —  répondit  M.  wv.  La  FATKriK 
^  pfi  riant. —  11  faut  poui-  faire  une  contre-révolutton  de  l'esprilet  du  cou- 

MM.  loji  AristoiTîites  n'ont  ni  l'un  ni  l'autre.  » 
y/irlniil  tiu  rrifUtre  tivs  lii'Hht'ralioH»  f/i/  d'  Outuilloti  ((*•  (a  Vh  di- 
rintm   de   ia  garde   tinlwnalr  (bataillon   des  Jacobins>Siinl-Honoré),  du 
~  Riu-s  1791  (2),  récit  rédigé  par  les  commissaires  du  bataillon,  dont  un 
Itaclmmvnt   avait   été  de   garde  aux   Tuileries,  le  Comm-indant-gènéral 
usau  qui  lui  faisait  obscrvrr  que  les  personnes  trou- 
uls  éiiûent  parfaitement  connues,  par  ces  paroles 
rquabiws  quu  luconiquuv.  dit  lu  rédacteur  ;  »  Monsieur,  le  ru)  de 
:  iiiliiifi  lu-  Jnil  l'Ifi-  i.'.i(r!t-  truc  h.ir   It.'s  voULil**  de  In  lihortr.  u 


|i  "Ui  à  i:l*Uu  cuoverMtiou  ttutro  os  La  Faybttr  ot 

i  ,  p,  Jff.) 

mp.  a  p  iri-4*.  i^iirii''    Kamsavx,  ««c;rétairo  militaire  (Bib.Qst.,  Lb39,'0Q7R, 
•c.  rrff    2CV>,  f,.|.  tT'J). 
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Piniilenient,  lei»  conspiraUurs  avaieot  i^té  nii^  b^  lu  porte,  hués,  bousco- 
les.  queique  peu  jnaltraiti.'s  (1|. 

Dons  le  sens  du  rassembleiiiunl  iiiulTLMisir  vl  !>pûnlaiié  de^  déronseuts  du 
rai  siipposil*  n)ennc4'î,  on  Uoiive:  d'ttbutd  Wimi  du  roi,  tUs  f'rançut4j  de  i'ur- 
tlre  rt  jmrtou(  dv  ta  f^i^rilé  (n*  du  IK  mars);  le  rC*ci|.  \ti^9  iiitt^ressanl,  maj$up 
peu  long,  d'gn  ItTiiPiii  or.ulnirt^,  digne  de  foi,  pdblit^  sotiv  eu  tiltu  :  ^oifrutc 
du  as  févrU'r  au  chnlffiH  dex  Tinkricu  pnr  de  Hossi  (2J;  eniin,  iin«  Lfttre 
Utt  OirtctoOf  dt  Ut  i^uviélv  des  .imif  de  /«  vUfL$(UutiOH  monnnhiqt^ç  {t  nea 
voirtxpimdanU,  eii  date  du  0  «lars  (3).  dont  il  «-vt  utile  xU  dimrni  (jm-ïiiuci 
bxtinits. 

Apri'8  iivoir  nippclû  t'a^ilulion  qui  rô^iwiit  a  Paris  d'-puis  ic  projet  lie 
dépari  d^^  tutitus  du  rni,  la  l.çUrv  du  /Jinu-Juire,  arrivant  à  lu  journée  du 
:^9  (ôvrier,  coalinuc  iLiii&i  : 

I,p  lunlin  ilti  ith^iiie  jour,  «m  arr^U,  è  la  purlif  de  M.  U*  ilnuphiD,  un  clicTAlit^r 
de  SAtDt-LuuU,  uonirné  d**  M.  ou  Cuurt;  ml  lioiuuic.  connu  cl  dont  les  itili'n* 
UoU9  nu  sont  ftu5pcct>-i  4  personiir^,  vtnit  muni  d  uu  couteau  Af  cba&so,  qu'il 
porte  corittamniciit  Urpuis  qu'il  >i  I'aiIU  ^Ln*  Assassina  la  nuit  À  Pari»,  il  y  a  quel- 
ques flutide». 

M.  DK  Couara  0(6  conduit  uu  diulrici  :  M.  )IVL.uv»r  <4)  l'y  a  réclama,  pirce 
qu'il  1^  connaît  parliculi^renieut.  M.  Coruiek  (5)  l'y  a  réclamé,  au  mmi  de  U 
Si.iriété  des  'i.</uwip«  ((*•>,  dont  il  esl  lucuibrc.  Malgré  ces  ^éclaluatjotl^.  M.  uk 
CoOttT  a  Hf'  ci^ndnU  h  la  Concierfïcrie.  oâ  U  c^t  encore  détenu. 

Ccl  incident  a  H6  publié  dans  Paris  avec  In  plus  ^ande  affectaliou- 

Suivent  quelques  li({ncs  sur  l'alTaîre  de  Vincenite^»  pui$  : 

Ceppudanl,  ou  riïpandait  dans  Pari»  qui'  les  Tnilurlus  Eerai**nt  attaquées  Ce 
bruil  décida  la  garile  descendante  A  solliciter  la  p^'nnissiun  de  rester  au  clidtrau 
et  de  partager,  avec  la  ((arde  luoulaute,  l'IionuL-ur  tie  défendre  te  roi  (7). 

Ce  in/'-nic  bruit  di^cida  \v^  personnes  qui  s'^^laicnt  reudueti  auxTuilorit>s  le  j<  f^^ 
vrter  et  quelques  aulre«,  qui  avaiint  les  ut^tnos  intentiûus,  a  te  iransporlor  au 
château  avec  des  nruien. 

Jusqu'^  huit  beurus,  il  ne  se  pas«u  rifu  d'extraordinaire  :  la  garde  natinnalc 


(1)  Do  Val  d'Ëpkémbskil.  en  parliculier,  qui  s'agitait  bruyamment,  reçuti  pa- 
ntU-tl,  force  horion*  et  oroquii^nrilcf. 

(2)  Imp.  Tii  p.  iu-K*  (Dlb.  nat..  Lb  HD  ifiSO).  —  us  RaiiJ  avait  Ati'r  natablfradjoinl 
pour  le  district  des  Capncins-dn-Maraifi.  (Voir  !'■  série,  Tome  VI,  p.  5113  tjl69U 
6SS.) 

(3)  Pubiiu^c  dans  le  .Ittumal  rfc  /■/  iiwï^(4  Uei  v^fiw  î(r  in  ni^stitulwn  monar- 
cfiiqt*e  (n-  du  12  ujare).  Iiapfc  le  journal,  la  LvUrr  »/h  Otrccittirt  est  Jal^-e.par  uim 
erreur  d'impression,  du  6  f^vrin-  1791. 

{i)  Dvputé  à  l'A  fsemMôe  nationale. 

(5)  Aucien  magistrat,  membre  du  Dirertoîre  de  U  Sot^iéU  des  Amù  tic  ta  roiiJt- 
iitution  fiionnrchigtte  {Voir  cî-dcfsuug,  p.  S4  ) 

(6)  Sans  doute,  la  Streiétédeji  rohnâ  français  (Voir  |f»  série.  Tome  IV^  p.  7*. 
note  I) 

(7)  Fait  d'^jA  siguall^  par  le  Munitrur.  (Voir  Tome  II.  p  775.)  De  ni/^mo.  lo  «Scil 
(|^s  commissaires  du  bataillon  d^s  ifteobins-Saint-llonorô.  citO  plus  liant  (voir 
ri-dosstis,  p.  it),  dit  que  ••  ta  ganle  de  la  veille,  pfii**^  tC^Dd  la  1**  dmsion  ni 
commandée  par  M.  Csacton. avait  obtenu  du  ft<>)i^^ra|  \^  pcnutHîou  de  rc^iMiblcr 
«<m  service  avec  la  Ih  divisiou,  qui  veuait  relever  ». 
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lii/Au.  A  it  Arriva  I,  rii  avcrilivcrs 

relit,  lofi  alJiiiiD's  roreiit  adrnili-- 
F,  H  La  retiut.'HUU<'à)  Oevtut  ivltv  qu'il  pouvait  «tu  résulttir  de*  (jrJintU 

Le  '  I'.  celui  duoi*  &tU(|Uc  tiU'ri*  ut*',  imiAi^saii^sV'loigF^tir  Icnt- 

ft  fïi'  um»  »-ortircPt  t)^'9  /ipparU'UiuitU  imi  élire  nu  9»'  croyiicni 

1<  vertd'i'etil  la  jjQnle  imtiuuak',  au  iiioiueut  «>il  Ic4  insi- 

i>  pftrltf  rnv4ieai  cxce9»ivctueul  autu^âe.  La  fs^^d&  auUo- 

I'  Il  de  les  fouiller. 

IIS  <uu«i  MJL'^s  vouluft-Qt  hiaUter  4  ropprcsajon  ;  on 

I  ie  la  «u  Dûpark-iuput  Je  la  potii'^.  'pli  lu<  •  t&il  con- 

Juii-  .   -m  M3  -witt  tiPr^On?  lit'tfnu»  (1). 

Lu  ^  il  de  riuqiu^iudL'  «um^t-i-i'e  ;i  U  ganlp  nationale,  crut  devoir  hb 

ititr^j  n.ins  u'i-  «ppaiti-itiL'iiU  t.û  ètaieul  lei  ciloyeu)  vt'uu»  pour  le  »léfeudrc. 
leur  dit  qtic^  L>n  rrnd.-inl  ]ii5tioe  rt  leur  7''>U>.  il  a*:  iTM^ajl  pan  u   roYislcur.tï  du 

it  .ijuiiitt  i|u'il  avAil  uut'  grAndt*  couflancc 
>iJif  diTuiè^e  et  itotAiuriienl  I':  -4.  lui  avHJt 
I  d'attaclu-iacnt;  qu'il  ne  partapcttil  pas  1rs 
l'^lt*  pai'<ti»saii  i'.oiircvoir  de  leur  prrtseiico, 
tautt"  c»pciTcdc  tuinuUu.  il  les  invitait  .1iL|uJtltri't(*ut's  arnicA, 
>;i,  et  que.  Ii*   li:ndt:iiiain,  elles  srraient    retidu<^s  à  f-V\ix  (\Ml 

tl<  -  L'a  a  ^lé  uo  ordre  pour  le»  citoyens  prC'ïciUf  ;  ils  otU  rvpuui^M  par 

dvs  <fî»  di<  :  I  ipr  le  rot!  Cliacuu  a  rcnits  «es  aruir<^;  elles  oui  élé  dépoièee  dam 
i..  (11!  r...   ^iii  L-^  f.^i.i....  ..(  5ur  les  fauteuils  de  son  'ipparletueni. 

•uifnl  retirt^,  plusieurs  pinoones  ont  Ht 
iiit<-«  'L  M'LiMi -<- |>.ti  III.-5  ^11  ii>!i  iiatiouaux,  malgré  l'uppi^aïUon  d^  plusieurs 

îS  U«  lu  }fanU>,  i|ui  ont  voulu  nup^cbor  cùitù  violence, 
tu  lieuif-â,  tout  (Hait  calme. 
A  Ai*  hcuret  et  di;iMl)<  (3>,  vil  arrivé  M.  ub  La.   Katbitk  :  il  a  ilcmaudi^  11.  tiv 
V  L  ehatiihie*  lui  a  pirC^  ivcc  Isoaueoup  dr  hautciir; 

>'  '  qui  avait  ''U  Iji'U  cliex  le  roi;  Il  n  exige  la  remise 

•  pi»"  le  di^pAl;  elle»  nul  ^lé   iiii«es  dans  U   com- 
.  i  iitiadietH  et  A  de»  aîdcade-anup,  pour  les  porter 
iiuu.  lu  (tarde  s'eu  pst  etnparëe;  (luvlqucs  (krair«  ont 
n  ■  .  et  Ii;r  autres  ont  diipani 

ÏA  Lcure  tftt  iHreclotre  re|)rO(lnil  de  (lOtnbreui   documeuU    el   couclut 
diiut  : 

■^'r-  Ici  lntoruiatious  les   plus  scrupuleuses  auus  oui  appris  sur  les 
ra  '"fi  partis  oui  plut  ou  moin»  dânalurâs.  Nou>   nu  vouluus  pas 

ifririiir  l'ii]  r  )U|;euiffnl 


Ira  plu»  loifi  sur  les  arr^^Uiionj.  (Voir  d-dcssous,  p.  îô,} 

ir.  k  ii...iri..  111.  .111. .Il    du  DB  \^i^Ma^  dffOs  ta  Journet!  liu  tH  fcvher, 

is  et  styl*lt|  Tarent  transportées  dans  dos 

initiit-  ipalitif  fi  ilu   dépai'temeitt  de  t'ariu  (U"  du 
rrr.HtI  «/«  fi'  t/atiûltûH  lif  ht  VI*  liivUio»  de  ht  Qartit 
Mil  eovelopptS;  dans  on  mouchoir  dont  la  marque  de- 
lUiiiutr  II  iffjpiifUir**  qui  viendrait  I'»  rficlainer.  Ce  fui  la  pr/rautimi  iiiu- 


ttta. 
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Les  JarohinB  ^p  di^fendpuï  irèa  houtoment  d'avoir  infloé  lur  c«l  r-vénenicot, 
qu'ils  apptillont  «'ux-nuHiu's  uuc  perfidie. 
Il  nous  parait  Aviiti'nt  : 

Que,  mAlgr*  les  ctTorU  des  fiicUeax,  Paris  s'érlaire  jaumcllemoul  sur  K*urs 
fUDesles  dcâeeios: 

Que  la  écbup-  du  Lusemliout^  &  élé  une  misèr&blu  l'tuieule,  (-nrumjind^  par 
dessc^léraU  et  exôcutiSe  pardr»  imbéciles; 

Que  la  i^cAne  du  24  aux  Tuileries  u'a  Hé  qu'un  essAi,  que  la  C0DlenaDc«  fcrnie 
de  la  garde  natiouale,  le  z^le  des  dtoyeus  raiseuiblés  daos  les  apparteuieuts  el 
surtout  l'union  qui  &  paru  exister  entre  le»  uns  et  les  autres  ont  obsoluiucot 
déjoué: 

Que  r^véueuicnt  du  28  a  élé  uu  moyeu  de  rcuou%'cIcr  la  fenneutatiuu.  de  ren* 
dre  désormais  impossible  la  mesure  de  se  réunir  au  cbilti^au.  et  d'iuspirer  à  la 
garde  UAtionalc  une  di^Iianee  dont  i)n  a  le  projet  d'user. 

rtéj^.  Tou  parle  d'un  nouvi>au  aiouvt!aieut,  ou  plutôt  d'un  nouvel  atluDtal  :  c«r 
les  vrais  mouTcmcuts  populaires  »oul  désuruiajs  iuiposeibles. 
Nous  itvoufi  l'bonneur  d'^lre,  elc... 

Signé  :  DuasaoïBR,  président; 
Uahbun,  «ee-présidrrnl; 
CORyiEK,  Dai'IKU,  Uautsfort, 
SUnir^las  U.i:itMON'r-ToNNaRtta, 
AftHANO,  membres  du  Directoire. 

Lft  Socirlt^  tfrs  Amù  fir  In  rnnMituiwn  moHtnrhif/Uf  afflrnie  donc  n'avoir 
été  nuMéo  u  aucune  conspirnlion  pl  n'avoir  ou  d'aulrt!  but  que  de  fésister 
aux  factieux  (IJ. 

Pourtant,  dans  un  th'ojvt  tfv  conlrt'-rrw}iution,  fuiressé  au  roi,  le  23  fé- 
vrier I7UI  (cinq  jours  avdul  riàvciUurc  du  :.'8;,  par  son  viUel  de  cbarahre  el 
confident  LAronTK,  découvert,  ;ipros  le  lUiioiH.  duns  Ittiriioiro  de  fer  cl  lu 
devuiil  la  Convention  le  5  décembre  17'.»2,  l'appui  indirect  de  In  .Sfww/r  lUfJt 
Amis  tic  Itt  vtinstiUUion  mouarvhiquf  est  prévu  et  escompté  (2). 

Maintenant,  de  combien  de  personnes  se  composait  approximativement 
le  russcinbleinent  des  Titileries? 

Le  cliilTr'e  le  plus  élevé  fourni  par  le»  journaux  est  de  7  U  800.  Le  Jottrnui 
de  In  muniripahU^  el  du  (i^partnnenl  (/*•  /'«rw  (n*  du  6  murs)  se  contenta 
de  dite  :  «  Plus  de  5U0  hommes  ».  Les  tironiutwrt^  ifr  /'ari-^,  comme  on  Ta 
vu  plus  haut,  (évaluent  a-  plus  de  iOO ->  le  nombie  des  présents  (3).  D'aulr*» 
part,  deux  f.isirs  r/e.v  ttristucrultit  ft/njurés,  tiranrmvs  vlwz  If  rui  ftar  ta  ^jttjiie 


(1)  Di  Uossi  éerit  aussi,  dans  sa  Journée  du  th  féorier  aux  Tuileries  : 

m  J'acquis  la  cimviction  parfaite  que  tout  le  monde  6tAil  l.'i  par  un  sentiment 
partirulier  et  de  propre  luouvciuntnt,  sans  aucune  roalitiou,  raus  aucun  projet 
concerté,  sans  aucune  parole  mutuellement  prise  ctdonuée;  car,  sans  se  neu 
dire,  faOA  convenir  de  rien  entre  pIIcs,  beaucoup  de  pcrsouucf'  partirent  sufures- 
sivonieut,  df:s  rpi'on  âul  au  vrai  quelle  était  l'hislnire  de  Vinccnnes,  dès  qu'un 
apprit  qu'elle  ne  pouvoitavoir  aucun  daufçer  pour  Paris,  dés  quV>D  vit  le  rul. 
bien  instruit  el  tranquilk*  i\  cti  égard...  Iteaueoup  de  }>er«ouneH  suut  parties: 
donc,  c'était  le  dauger  du  château  qui  y  avait  attiré;  donc,  on  y  avait  été  puur 
furutcr  uu  tiataillou  de  plu»  de  parde  uitiouale  et  royale,  fidèle  ol  %ùr.  > 

(2)  Séauces  des  5  et  li  décenibrL"  (71*2.  (Voir  Arthi^tf  imrlemenlaireM,  L  LIV, 
p,  MT-.'ïfly  el  «.1-4ar.,  et  LV,  p.  8.) 

(3)  Voir  cl-dc5su?.  p.  to. 
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tiionah  (l)«  listes  qui  n*nnl  évidemment  rien  d'ofnciel.  roiirnisspnt  seule- 
leut.  la  i**»  72  uflms  et,  la  2*,  9i  noms;  uu  total  :  163  noms. 
Siir  c«  uombre,  de  SO  ù  30  (â)  furent  arrét<^$  et   conduits  soîl  dan»  les 
t'',  soit  dans  les  sections  voisines  des  Tuileries»  oA  la  plupart 
>  (3). 

Un  g«rdu  quniques-uns  de  ceux  qui  avatont  essayé  de  rii^ister  cl  ou  les 
envofii  il  la  prison  de  l'Abbaye  S.unt-Gerinaiu-dus-Prés  (4).  Les  HèvolutiuM 
de  Paris  (a*  du  57  Mvriorau  3  marsi  dixent  &  ce  sujet  : 

•I  H  est  tï.  observer  que,  lo  lendemain   mordi,  ces  messieurs  rncarent  la 

visite  de  plus  de  cent  personnes,  toutei^  en   voiture.  l<a  section,  nyanl  été 

iveiiie  que  tous  ces  visitixirs  venaioiil   arm^s  jusqu'aux    dents,  n  donné 

trdrr  aux  getMiers  de  les  désarmer  en   entrant,    et   la  Municipalité,  û  son 

toar,  A  ordonné  de  rendre  les  armes  en  sortant,  » 

L'arrt^té  de  In  Âfrlian  tien  t^tMlre-\ntion/(,  sur  le  territoire  de  Inquutte  fitaît 
fituf?»  l'Abbaye,  da  i"  mart»  esl  aînii  résumé  par  le  ThrrmomHrr  de  i'opi- 
nioH  ptt/tiufur  ou  Jonrnai  tfes  sections  tte  f'itrU  (n»  I)  : 

ITn  Hloy«n  a  ntpport^  qn'il  avait  vu,  K  buil  heures  du  Boir,  uu  grand  nonibrt^ 
de  inlturcf  b  I&  porte  de^  prisons  de  l'Abb&y^e. 

L**j»«xabl(^o.  d^'hb^rnot,  anoojini^  des  commissaires  pnurexhnrterle  concierge 
^  féirv  sortir  Iob  visiteurs  et  û  tt  pi'éniuiùr  contre  toute  entreprise  qui  pour- 
rait ^tr«  IcDtj'e  en  fAVcur  de?  prisonoïcr». 

Lm  f-itniniinsairrs  de  rt'luur  uiit  dit  que  les  prisonniera,  iu  nombre  de  bult* 
i«Aif-iit  -t^  viiit^f  par  plu»  de  quntre-vingt-dix  persouues.  armées  de  pistolets 

J<-  canors  a  dard,  que  le  concierge  les  avait  fouillées  et  démunies  de  ]t;iirs 
inan*.  l'C»  rrtittmissaire^  ont  ajouta  qu'iU  lui  avaioat  eujnint  de  retcuir  jusqu'à 
liiuïrl  ordre  le^  pistoleU  et  rennes  h.  dard  d^^poat'-A  cotre:  sck  luninn. 

L'ÉMPonbUe  •  approuva  les  ordres  doouô». 

It  convient  fuHn  de  signaler  une  pétition  dirertenn-nt  inspirt^e  par  la 
journée  du  28  el  que  publient,  >ans  lui  donner  de  date,  les  tin^ohiiùin»  th 
fiixriM  (n-  du  12  au  If)  mors)  : 

'    ■     'Ion   des   Capucins-il«-Ia-Ctiausst'e-U  AiiUii  (.VImIivisimU;  S'  iiataillun) 

V>^tilion,  dont  voici  plusieurs  articles  : 

r   •  pi-rsoune  uc  puisse  d^sonnais  appmr.her  du  roi  ni  entrer  dan» 

*««  4!  ^9  rcTi'lue  de  l'uniforme  nalioiial.  sans  l'tre  mume  de  brevets  ou 

rafltiucEiv-4,  tit  que  nos   frt^ref.  d'amie:*  des  divers  dt^partcificulfi  qui  dt^sireroul 

paHl^p^f  ^  '•el  Lunncur  devront  faire  vietT  leurs  brevets  ou  cartouches  par  lo 

'     police   de  la  iectiou  dau$  laquelle  ils  seront  lo^jës; 

'r«t  iutf'-ressnnt  d'arrêter  un  mode  iiuifnnut*  de  cartouches  pour 

plu«  enrôler  dans  les  f^ardes  ualionates  que  des  citoyens  do- 
nictii  '>u>,  tloiil  les  uonis  et  qualit«^s  nuruut  cU>  niiparavaul  expost^s 

IWisdt-  jours  daui  les  bureaux  civil»  et  militaires  des  sentione. 

Ba  («NtafffUetie»,  il  a  i^\h  arrf^téqur  cette  pétition  serait  adress^ïe  aux  adminis- 


fH  n«^T  tmp.  dr  t  p.  ln-8'(Bih.  nat.,  Lb  liO/DI^S  et  Lb  3ii;4657). 

■••r  lif»  s:t  iltpttrlrnu'nU  (  0"  ilu  2  mars  )  dil  :  •  une  viiigiaine  de 

fr  .  I.r  f*atnotf  fratuaut  dit  :  «  30  cuvlron  de  ces  conjun's  i.  Enfin, 

1  -ni  du  i-iii  dit  :«  Ou  n'n  pu  »e  saisir  que  de  32  peraouucs.  ■• 

'•A  Ml  ttfpartrmi'nta  {ii-  du  6  mars). 

rps  niuniripsl  k'iK-ctip»  du  «ort  de  ces  prisonniers,  au  nombre  de  huit 

■  \  .Dire    lin  U  Tioir'R-  fVitir  i-|.i|i>>i!)itii».| 


QkHUie  aits    dé»'  -M  qoi  ( 

«Vnp^ÇU*  ce  prnpo*  entre  U\  Wtvm 
iltr  rtii, 

l!                                                          'jraé«  du  lî^ail  b-1 

le.  ......  -f..  ,^.     ...;....  ;.  ,..  -  ....tottcs  «l  li..     ^-ici, 

fu  p%Ttie  d«  ul  Onfre,  da  Iv*  iasr%,  rciUtite  k  l*ABiur«  de  Vm 
d^â  AU  pcibitérti). 

Voici  Kaiinlf'nint  1*  fin  da  mAme  decomeai,  C(moem*nt  «Tcltifr 
r«(tiire  d«»  Tailttri*«  : 


»<  Ée  roi  fV  ^  Goosti^Biiuo 

9.  ■  ■  ,■,■■,., 

Cft  fui  un  beftu  Lipave  dans  le  rooode  dâ  U  eaur  t  •  DoiiiiHUril^  dn 

teftt|  ■  '*ti  Uute,   bn.r 

Dû  I.»  I    _  '>uj>  lift  l'iirij 

pAii«é  lii  rnitmirv,  G'e<t  quAtid  il  avad  parlé  d*  •  ordre!»  pnr  lut  îutil 

cbef»  de  la  mni»on  du  roi;  il  avait  l'air  ^f;  s'arroger  pir  là  Mii«  ^v| 

qui  ne  lui  appnrlenait  pa«. 

i  ■    ii»m«%  de  la  ohiinil" 

i.i  ■  iiAs,  prol«!tt»Tt'rit  1m 

(innil'unr  iMlre  tir   V.W.  Ahrantlrr  n'Ai  mOnt.  n-titn.mnf  ittif  nr  V.j 
ri  Ainéilt^  uit  Dum^unT.  ci-tlavanl  man/au  dk  Duhas^  prfmt^r^  i  <.'..>>. 
r/^  /m  vhamhre  ttu  roi>  d  .tf.  iih  La  Pavcttk^  «tir  t'ontr^  gn. 
par  fut  îc  /"  mari  à  /«  garde  partsii'Hnr  (2),  où,  > 
niniw].mt-^t^cii:rnl  ilr  nomiii**r  Ie8  gen&  «  J(f$lcni<  1 

y'ttit,  ils  écrivnienl  avec  hconcoiip  du  c^lme: 

■  Vous  nous  avez  iu^imi^,  dites-vous,  les  un|j«s  du  ro*.  ï'f  Taiil 
invsncl  dua»  totu  Itik  pûints.  Vous  avt^  'd^ixasô^  il  l^4^  vnMf  l«  i 
de  nous  (M.  de  Vill»*quiei),  d-inn  le  c;ibint;t  du  roi  ;  mais  lft  ro'  '*  f't''}tj 
dans  «on  cabinet  ;  uiuim  voiitt  hk  l'uviex  pa>  eacoro  vn.  Ainsi,  vous  ni 
(tt  M.  de  Villtquiur)  tivai  annfuicK  qiir  vos  intcnlions  p  i" 

lioH'  iv'i  ordra»  tlii  roi,  coiiiniev.iKs  i«  Jitev.  ).iuisqutt  v  > 
vu  l«  roi  pour  les  prendre. 

•  lk«puis  quand  donc  fteriuii^-nuii^  a  *t■^  ordros?  Vous  no  pauvex 
i^nonir,  Mnniiiiiur.  que,  pMur  ce  qui  ret^aidu  notre  service,  nous  n« 
vohs,   ntï  <i  '  rendre  »t  n^Avon»   Jnmais    pris    qui^  diroi;li^nran| 

onln'^  ib'  ^  ...  - 


(S)  Inip.  1S  p.  iu  I»  iBU).  nat,  Lb  39/K1«). 
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t  :  K  chefs  >le  la  ()nrn«rsti>'ilft  du  chAiftAti  a,  ils  ae  le  relevaient 
i\  i'Iiirr»  cl  avi'c  ilrtl.itii,  put   Oii.inl,  disaienL-ils,  pour  lotis  les 

t'  iiicliRs  nu  spn'ico.  de  Sa  M.ijpslt''. 

iMî  niomeat,  lo  Joumttl  Un  i'arUx  IrOs  fnvornble  d  Ui  Fayello, 

«flirrarail  cmore  l'iiR'oh'uctioii  de  VOrtlre  du  I*'  mars, en  piibliaot  dans  soi» 
r  .1  U  ^iiitod  un  Aitiolr  intttiilt'?  :  t)vihtetttent,  (\\vï  rf^stime 

1<  s  fnittii('i|>:it  du  â  rri'irs,  i-eULif^  aux  évétiuinenls  <lu  2X 

féff»cr,  une  oote  mUtuli't»:  VarûHf,  uiiisi  conçue  : 

•  Lo  roi  »  i:btilié  II*  comniiimIemt:nt  de  ^a  inuison  dome&Lique  â  M.  dt! 
Lji  Pajrtiie,  Le  Coinfnnndaiit-v;'^n^i;il  de  la  fïurde  natioii<ile  a  donné  les 
onirvs  lr«  plus  précis  nux  doux  ihi'fs  de  lu  donicsticilû  du  roi,  pour  que 
l'nrtlr*  H  1»  décence  fuitsenl  muintenus  par  ceux  de  louis  suiioidonnés 
ij  iour  du  'ili.Ueaii  d  -s  Tuileries.  » 

.  ia.  lo  roi  lut-mèoie  crui  devoir  réciAiner.  Il  adresga,  le  n  mars,  h 
La  Fayeito  un  polit  biltel  personnel,  dont  voici  le  texte  (t)  : 

J'ai  lu  dans  Iv  Jttttrnal  tic  Paris  nu  article  qui  m'a  cau»^'  In  plus  grauilc  siir- 

pn-»'    i.4.[iiiim  il  e»l  4M9>|  cuulroirp  à  la  vprilé  qu'A  Umks  Icj  couvcoimcca,  je 

■  rsuàiU'  r|U(*  vou6  n'avi?z  aurune  pnrt  û  son  in!''Ttt<>n  tlaus  Ip  jourOitl 

•  1  uto  pa^  que  tuu»  ue  Toue  ei|iprc9«iez  du  le  Jtisavoucr  dau»  ce  niOuic 

La  Fayette  rj'hé^ila  pus  :  il  dcsûvoua  cotnplètemenl  lu  noie  du  tournai 
*U   l*art»  et  un    iwu    nussi   *on  Or/he  A    lui,  dont    lu    noie    du   Journal 


o'^lJiii 


tfiiH   t'itinplifli'.ilinn.   Vnîri  ce  t|.ril    it'jidfulit    iiii    iTti,    lo  intime    jtiiu' 


»ire, 


^  I1II4  -.1 .1  eaufc  k  Voire  Uaje«t4  que  dr  la  surpris*'  m'a  causé.  A  ui<.>i,  buaucuup 
la.  patc'-*  que  j'ai  uni  y  voir  uuc  ni>^cl)anr.ut<é  rrlU'cbie. 
•  \<    SuarJ  (J>  pi'ur  «amir  (Ici  qui  il  tenait  cet  avis;  et,  comme  lei 
1  de  U  niai.ion  de  VoIrc  Majr^U'  »i  oui  hou«r^  d'unr  corrcBpoQ- 
•U>*>  -     <ij|<ifLiuc,  lia  trouvcriiul.  avnc  mou  d^rtavcu  de  l'artirlc,  ma  rêpontiu  h 
leur  Iclin. 
i«r  >uis.  avee  fetpecl,  3tre,  c|c... 

Signé  :  La  Faybtth. 

Lit  d'^aTHgûUitiinnnnc^t  en  elTet,  ilms  le  Jottrnatde  Pari^  \n*d\i  6  iiiar»), 
«au«  to  lilr»  î  Variété,  «l  50us  celle  forme  : 

m  Soits  tivoii^roçu  unu  réclunialion  de  M.  de  tu  Fayelle  contre  l'article 
I  '  'u.tl  du  4  dif  (15  mois,  qui  suppose  une  pct'tencjue  sur- 

ît, lu  Loniuinadaut-uénunil  .sur  lu  nnisiin  de  Sa  Majesté. 

Coi  (irliclr.  M*t\l  nn  peu  lonni  nv  p«ut  iHre  puhlié  que  ilrmain-  •» 

'  "  infidefunin  (n*  d»  7  inar:»),  pnraissait  la  rectiOcntioni  prâcédàedu  titre; 
r'f,  Ht  do  <:etti>  ligne  d'introduction  : 

-  .>uiiii  inipritnoitï  l'article  suivant  tel  qu'il  nuut  u  été  udreMiâ.  •> 

L'aHrIm  >i  »uivnnt  »  âlait,  en  réulitt*.  cumposi'i  de  dt>ux  partie-}.  L'une, 
qui  éUil  k  d^»aveu  proprement  dit,  était  ninxi  forinul^x  : 


iïi  J'ofcliA  daiM  l»«  MémoinL^  tin  La  F^vjaUe  (t  111.  p. 

'      '  ■     '        :itt  (m^me  pa^'c). 

•  nul  il*  Parit. 


iU3). 


28  CORPS  MDNICIPAL  ft  Mars  V 

•  On  a  inn^ré  dans  le  Jourrutl,  du  4  de  ce  mois  un  nrticln,  *Mt%  \*'  litrei 
VorMé^  relatifs  une  prétHiidue  disposition  de  Su  Mnj«n(A,  qqî  ronfé 
coniuiAnduuieut  de  su  maison  j\  M.  de  L»  Fnyctlt*.  Coltc*  TaMo.  aussi 
qu'incDnvL'nahle  sniis  tous  Uts  rnppnrts.  n'n  p:L!(  le  pluit  Ir^»' 

Comme  seconde  p<ii-lie.  »éjmrt'e  de  lu  pi  einit;rft  pfli   un 
réponse  suivante  a  la  lettre  de  MM.  du  ViMcquîcrel  de  Duras: 

Uu  article  du  Jmirnaf  dt^  l'urU,  co^tïù  dan»  plusiour»  autres  *■. 
veslt  df  Je  tm  saiK  (|U(}lte  ■urinleiMlanC'*  >\v  U  ntii^nn  ija  n.i,  .il 
ftèra  aii\  fouclious  du   la  garde  nationale.  •  ut  î'té  la 

premitT  aiit'^r  do  cette  fable.  Je  dois,  en  1-  >nt,  m'm'*  u 

BÎgni^e  par  Iks  put-tonnes  v^ritAbleiurul  charf^c-s  (Je  ce  Kojn. 

C'est  au  nom  urs  lu.irK'fantu  Je  France,  des  ofliriers  g^m^rans,  de»  wWMi 
de  tout  KTod'*,  df*  ofliriers  dr  la  maison  du  rui,  de»   diff'JrcMt-*   -! 
téiUrH,  que  MM.  dr  Villei|uirr  fl  d<'  Duras  prrli*ndebl  parl»^.  M/ii^  n     , 
je  pa9.  iHoi,  detunnder  ti  MM.  les  mart^chauv  de  France.  U  lou**  veux  des 
qui  Boot  dêMgn«fs  dau^  rflte  Icltrt*,  qui  respeotcut  la  c^ustitnlion  et  rh^ 
l'ordre  public,  ce  qu'cux-iui'ines  ont  pensé  en  voyant  ne  rA»6cml]leuu-ut  Qiil 
brcnx  d'houimcs  arui6s  sf  placer  entre  le  rui  et  cetu  qui  répoudeut  »  U 
de  sa  sArct^  ? 

Il  me  luflli.  pour  éviter  toulo  intcrprAtatiriu  tn»id]aQtc»  de  dMarer  que  ]*« 
toodfl  par  »  soldats  de  la  liberté  »  ceux,  k  quelque  partie  de  la  force  publia 
qu'ils  npparlîenocnt.  qui  ont  prr<to  «crnicut  a  ïu  nation.  &  ta  loi  et  nn  roi  que;] 
cunsllluliun  reconnaît,  et  qui  veulent  vivi'o  et  mourir  pour  elle;  que  j  ai  eol«o( 
par*  plusieurs  bomnira  Jueti'incnl  suspects  »  ceux  qui»  portant  des  armée 
cliée^,  ne  oe  sont  fait  reinarqupr  que  par  dr>ii  propos  anlipatxtoltqtifc:  rt  ii 
diairet!  et  qui.  loiu  do  se  faire  r»Tconna)lr«  par  les  poste*  de  la   •  'ij| 

auxquels  ils  se  proposaient,  dit-on,  de  *p  Joindre,  les  ont  iWil^s  .  li 

par  uuc  entrée  nouveiloujent  pratiqui^c- 

Certes,  il  est  permis  eu   pareil  ra»  au  coniUiAndant  d"  la  f^arde  nxllnni 
ohargé  de»  ordre»  du  roi  pour  la  sûreté  dr  «^on  palais,  de  prendre  des  merai 
enioace»  pour  qu'un  pareil  ^v^nemcnl  ne  se  rép/^te  pas.  Au  restn,  *)  ma  fv»adt 
dans  le  cours  de  celte  journf'e  a  pu  Hrt  utiln^  J'Abandonne  volontUtr»  à  i 
ennemis  la  ronsoUlion  d'en  critiquer  quelque»  d/'talts. 

Siffné.*  La  pAYarra. 

Comme  font  los  gctïs  t'inbunasiétt.  La  FnjwU^  se  tirait  d'aïTiiire  pn  dépi 
çant  lu  quc&liou.  On  lui  demunditit  où  il  puUoit  \p.  droit  -  d'intîmir  a 
ordres  aux  officiers  de  la  maison  du  roi;  il  répondait  en  porlaiit  d*ttl 
K  entrée  nouvellement  pratiquée  «i  ans  Tuileries, 

A  celte  alli'f;ution,  le»  deux  premiers  f;enlil.^liommes  opposèrent  sîmpll 
meai  raflirmalion  r.i-des«ous  (t)  : 

Nous  afArnioDS  fet  )e  fait  est  aisé  h  vr-ritiur>  qu'on  m-  peut  entrer  par  auQui 
porte  dans  le»  appartcu)i?nLs  du  roi  sans  éti'e  ublig^  ou  de  trAvet«*<r  le«  «ait 
des  gardes  ou,  au  inoin:;,  de  pauer  devant  des  sout)u»lleH 

L'Ami  dit  roi,  des  Français,  àe  l'ordre  et  surtuntdf  h  rrrur,  [mu  M-^Nnoi 
(n*  du  Ut  mors  1701),  clôtura  la  polémique  pur  l'article  suivant  : 

u  Nous  no  relevons  pus  celle  avilis^noLe  cxpres^ion  de  •■  chefs 
•  mfislicité  m,  p/ir  laquelle  M.  le  ConunaiiJaul<i!i'MK'ra)  a  voulu  d<- 


f\)  K^pUque  publiée  par  le  Journal  dé  la  Siiciiiê  des  Ami»  Ht  la  ixmilUJi] 
munûrchiguf  (u*  du  lii  mors). 


DK  LA  COMMUNE  DE  PARIS 


39 


[•  Uf%  1791] 

premiers  tienlilbboinme^  de  la  clianibre  du  roi.  L'iiisurreclioii  conlre 
M>tt&  laugue  ttt  GûniM'  i'^<-  'L'ardâ  sorail-elle  aussi  au  raiif{  des  plus  suiiils 

.•lUS  reinaiipinoiiN  qu*  a  inliiner  de»  ordres  •  aux  premier»  gen- 
|(  s  de  la  ithutiihie  du  roi.  cVsl  5t*  constitiicr  tt_>iir  siijirticur,  c^r  on 

n  intime  dex  ordre;;  qu'il  des  subordotwiê.s.  Lit  surintendance  dont  M.  uk  La 
FdTfKTTE  5\Hait  investie  n'a  pas  élé  de  Icn;;iie  durée;  car,  MM.  dk  Villf^uier 
ei  iifc  DcRAB  Payanlsommi*  dans  leur  lettre  de  répondre  â  cettp  question  : 
iltfft*ùt  f/utitifi  senotu^ujus  à  vos  t/nire.iTf  M.  le  géut^ral  a  répondu,  pur  la 
fait:  du  Journal  i/r  Pari»,  que  cette  iturinteiidaïue  était  u  une  fable  ».  Ce«t 
Stftn  ejtprt*vMo(i.  n  I 

l.c  Journal  ilf  la  nmnU:ipatUfi  cl  du  départ f/ntf ni  de  Paru,  qui,  sur  la  foi 
du  Jttumal  r/^  Pari»,  avait  annoncé  (n"  du  6  mars)  que  «  Sa  Majesté  venait 
d«  omflcr  a  M.  de  Ijl  Kayetle  le  commandeinenl  de  sa  maison  domes- 
tique »,  dot  rectifier  à  son  tour,  en  résumant  comme  suit  (n"  du  13  mars) 
le  désaveu  : 

«  M.  de  La  Pajette  a  réclamé  sm  le  cummandemenl  de  la  maison 
domestique  du  roi,  que,  d'après  les  joiirnalisies  les  plus  accrédités,  nous 
avota  annoucé  lui  avoir  élé  donné  par  Sa  Majesté.  » 

('n«  autre  conespondancc  a  laquelle  La  Ka^ettu  se  trouve  encore  mêlé, 
a  Toccavion  de  la  soirét.*  du  28  Ijévrier,  a  été  pubUée  sous  ce  titre:  Letirea 
t4e  V.  ù(Ltnhtt3M\.  et  de  ^.  dk  L*  Faykttk  d  l'occasion  dé'  la  suirt^e  tlu  lundi 
tM  février  i79/.  fouienant  la  r^fntme  n  certnineit  imjHtstttrc»  imprimées  et 
/''  '/rr  .1/.  D'Ci-nf-UisNit.  sur  tv  même  sujet  {{]. 

tfla  c*i  absolument  dépourvue  U  intérêt,  sauf  pûur  Taoleur, 
Ihi  V\L  u'LrHKUKi^NfLt  député  de  la  nobivs-c  de  la  prévALé!  et  vicomte  d« 
Paru  ktirii  le»  murs,  dont  la  ptésemu*  avait  été  signalée  aux  Tuileries  eu 
f)tmpai;nie  d'autres  rénctionnaties  de  marque,  et  dont  les  journaux  se 
m  t  ;i  raison  tien  «  corrections  péile^itres,  crnqni^iioles  et  tnlocbes 

»1  ifçur*  par  derrière  »  le  noble  pcrsoimaj^u  (2).  Il  n'y  est  question 

qHc  du  U  canne  (s.ins  dard)  du  sieur  d'Kprérne^nit  ;  elle  uvuiL  été  remise 
pAJ  «on  propnélflire  a  la  sentinelle  de  service  au  premier  palier  de  l'escalier 
dcUrdne,  vers  huit  heares  du  soir;  a  sa  sortie,  il  avait  négligé  de  la 
Hclauer.  Mah,  le  6  mars,  it  écrit  a  La  Fayette  pour  le  prier  d'ordonner 
qu'Alli"  lui  ^û!t  tendue.  Le  "  m.ir*.  b-  torainjndant-fiénér.'il  lépond  gravo- 
r?!  •'  jçrvnudier,  ignorant  le  nom  du  proptiétaire  de  lu  canne,  alteu- 

d  i  MO  que  cnliii-ci  sr  Ht  conniiltre,  atni^i  qu'il  l'en  avait  averti  par 

alllclic».   Le  8  mars,  d'Kprémesnil   rcmemi*  La  Fayette  et   le   grenadier 

o !..  -^nnlincHe  en  quojslion.  Si  d'I-lprémesnil  publie  tout  au  long  cette 

mc-p,  c'est,  dit-il,  qu'il  a  ét»^  «  lâcbemonl  cnInnmiA,  a  l'occasion 
4J  iH,  par  d'horribles  libelles,  ciîés  dan^  louiez  les  rues,  avec 

|.>  ficilité  de  la  part  de  la  [tolice,  qu'il  faut  plaindre,  au  sur- 

plus jku  bea  de  la  bl&tnor,  puisqu'elle  est  sans  pouvoir  elTeclif  a  cet 

(lU*  I».  13.)  A  iTttf*  date  du  2  mars  IT'.M,  se  place  un  acte  d'admints- 


•  n^-mU.  QA\  .  Lb  39,4690}. 
1  -^iiM,  p,  Tf,  nul'*  I. 


v>  o :?.:->  3r:x::i.3'Ai  '*  air*  m] 

•..'iV,.  -j.-t  ',*  ;'",.■.<^-•-.■r  i.;  -.-:  z:'Tr.-.'.'.z-^:  :■].•  211:»  il'",  -r*:  i-^^^wî- 
.-.ir.'.  -i^  ■..■.■....1.;,'* 

f.  •  i^.'.  :*  -t  ■.'.'.";^  i'., '.■,.  .•'/:.'■.;■  ^  ;  i."  ,.*.  3f  ■.-.■:. ;.i..  ..t.  ;.:-i  :  i*  rr-r:)*^ 
rri  .>.-.'.:%  r.'.i'j,^"  .v.  u*  —  -î  ;..  rr.-zr.  i.  ^t^j*  —  i*  '-ioir»  l-r*  •Jt.ï'j- 
;.^ •-'!-*,'.■,   ^  M-'^.r.':. 

**-..!  «j-..-.^  1  ..  .  i-..-,-^^  v.'-zt'îiî^c.'T.    ■:  Bi:t:\  :    :*  V:  .*  ç'-'îti^:-:»  aato- 

.  '/r'i',,'.r;ir.'V:  1-  p-*,  .->  .:.:'."i'.T.  .r.  .*  *  f^^ri*:  l~ ■*}.  i  .\  «-il*  ■:**  E-^ïocii- 

'/<    ?-iï,    M      ~^    )Ia.:2.z 

iK.  '.zzi:  »  f'-Tner  iTSJt 

-.iij  'H  { ..  r. .  ,1  4 -t-r  r-:ri.  ^r.'.r-:  p  ir  i-t  ;r'.^i:*ar-*ya'h-- à-?  U  Ojimuuiie  que 
ay-ï-'it  %',..:■  tU:  ;:.,  .itit*:Tu^r,\  ît^o  ri  r:-.  -t  irint  ■-■fcten»!  de  llodalgence  «le 
I  kiiU":  '.a  i.*:T^(.:*.<i'!:,  '•.".  îr.m  -:i*ff-i  'i-  *  -»:"'*  p-fn-IiDl  le  ■:an:!n*  prochain,  il 
MWjvi«ri(,  \,:.T  ui'WfK  !»:«  ï.'tbiUEit»  'i?  'l>  'Tapîute  ea  ^tv.  «îen  profiter,  de 
\tHtUf\*f:  *1  ':«pos'-r  •;t  «'indr^  ;*s  -lîufs  •iac<s  lis  ïL'irchO*  et  pla-'e?  publiques  et 
fAuhourttK  i\'-  i.*;Hm  û'Att  fU:  U^hs  >:t  d  v  ^u  ^pporlrr  -les  pp^rioces.  a  quoi  il  uous 
rij>fjftrtj<rnt  'J';  p'^urvoir; 

N'»iii(  ; 

';*•  r»:qij''Tftnt  h  procnrtur-syndic  de  la  Commune; 

liitiori»  i\iii;,  en  •  oijw-qijenr';  de  la  perini'siun  accordée  par  l'ÉsIise,  il  sera 
|i';ni)in,  p*;iirjAiit  Ur  Icinp-^  porté  en  ladit'*  pcrmisirion,  d'exposer  et  vendre  dos 
ivMfn  ilnun  len  UinrchOf  ft  plac.'S  publiques  de  cette  ville  et  faubourfrs  de  l*arib 
«l  d'y  en  faire  ftpport':r  de«  pruvincc»; 

VA,  afin  que  cj:h  pf-i''fi«!iit«;n  ^oiL•llt  uotoires  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra, 
(liHoiin  qu'MJb'H  HfM'oiit  publit'H.'H  â  fioii  de  trompe  dans  cette  ville  de  Pans,  impri- 
iiH-i-N  v.i  (lU'uMf.ii  {tartoiit  où  besoiu  pcra. 

l'nil  il  doiiii^'  h  yhtdi'\  de  la  Mairie,  U:  S  février  1790. 
Sif/né  :  Bau.lt,  Mairn; 

iJocLLKMKR  DK  La  Martinibrb,  procufcur-iyndic. 

Oiic  Vil  j'iiinï  iii.'iintcnaiit  la  Municipalité  régulitïre,  lé^'ale,  dénnitive  de 

i  m  7 

A  (cltfMjtiiisliiiM  iiqjoiid  l'ordonnance  du  2  mars  17'J1. 

KiL  Miiniriiialiti-  (IrlIniLivtt  IViil  exaclunienl  ce  qu'avait  fait  la  Municipalitâ 
pl'uvi^<»il'(%  CI!  qiK-  f.iisjiii  na^iirru  le  Iturcau  du  Ville  de  Tancien  régime  : 
t'Ilf  snlliiiln  lindiilHi'in-*'  *le  riij^lisc.  A  défaut  de  i 'archevêque  rebelle  aux 
liiis  ri  i''Mii^;in,  cllr  s'iiilri's.stîà  ses  vicaiies-^éiiéranx,  et,  ayantobtenu  d'eux 
\i\  |HMniiHsii)n  liiiiiiMrnH'iit  demandée,  elle  fait  connaître  ofnciellemeQt 
i'oUc  lionne  noiivolln  par  un  arii^té  en  Torme  d'ordonnance. 

Il  l'sl.  inutile  iraillenis  de  irpioduire  ici  l'oidonuance  du  2  mars  !79i  (3), 

0>  Hiin'au  do  Vilh-,   sôtin.-i'  du  2«  janvier  1790.  (Voir  1"  série.  Tome  111, 

p    liOS  vl  'ti7    HiS.) 

y:)  Imp.  iu  ri.l.  \,{\\h.  nai..  ninnusc.  w^.  iiu^î.  fol.  11).—  Cet  imprimé  n'est  pas 
HlHii'^lé  dîiii^  la  IUt>i,„.;i\if,fût'  de  M.  'IVuknklx. 

{'M  hup.  iu  fol.  ^Ilil».  de  la  \  ille  de  Paris,  dossier  d'afllches,  non  numéroté).  — 
Cot  hnpi'ime  n'okl  pas  signale  daut»  la  UiifUoyraphie  do  M.  TooRRllOX. 
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ImilcfituiUc,   Hou6set>  Jallîer,  Joaospn.  J<illy,  Lebrcton,  Lccamus. 

îros»    LenunKnrti,    Lrpiilor,    Lm   Ftoux  (Êtioûne),    Leroux  (i.-J.)> 

(Lrscr^iie,  Ltfs;;iiiliioz,   LrsouM,  Mahaul,   Maiu-,   Moull*^,  Omlet,  Pois- 

■  s^jonuT,  PiiU-on,  F^oujatie,  Prévôt,  Uaiïy,  Hef^nault,  Rogier,  Koussenu, 

Sorcau.    Stoupe,    Taloir,    Tnssiti,    ThuauU.    Tlmrilloii,   Vosâouux, 

>1gner  el  Voilquin;  Il«  seconil  substituUaJjoînl  du  procureur  «le  la 

Gtimniunt!  prt^s^ntj 

•»>«  A  Vouvtrturc  de  la  séance,  M.  Filteulf   administrateur  au 
I).  -  it   des  subsistances,   a  dit  que.  la  garde   nationale  di.^ 

Pr*'  .-  -  1  ...l'fuel,  prés  Ohauuy  (1).  ayant  arriilt^  un  bateau  chargé  do 
:*.(X>Osacs  do  blé  destinés  à  rapprovislonnemenl  de  la  capitule  et  le 
prompt  départ  de  ce  bate»u  ayaril  été  ordonné  parle  Comité  des 
recbercbi»s  de  TAsseuiblée  nationale.  I.IOO  sacs  nnl  été  ensuite 
pille»  par  un  grand  nombre  d'individus,  qui  ont  enlevé,  en  outre, 
quatre  butuios  et  K-iO  sacs  vides  dans  un  magasin  qu'ils  ont  forcé. 
M.  Filleul  a  rendu  compte  des  mesures  qui  ont  déjA  été  prises  et  il  a 
prupo&é  celles  qui  resienl  :\  prendre  pour  obtenir  la  réparation  de  ce 
dommage,  évalué  à  25  ou  3U.00U  livres.  (I.  p.  38.J 
Le  Cooseil  général  ; 

Apn^â  avoir  entendu  le  second  subslilut-adjoinl  du  procureur  de 
la  Commune  ; 

A  pris  U  délibération  suivante  : 

Le  Conseil  général  arrête  qu'il  sera  envoyé  à  M.  le  procureur- 
içpoeral  syndic  du  département  de  l'Aisne  une  pificuraliou  eu  blanc, 
par  laquelle  le  fondé  de  pouvoirs  de  la  Commune  de  Paris  sera  in- 
viUI-  à  employer  les  voies  coneiliatoîres  pour  obtenir  la  restitution  de 
Cfl  «lui  a  été  ralevé  n  la  Municipalité  et  les  dotnuuiges-intéréts  résul- 
IadI  de  la  perle  qu'elle  essuiera  sur  les  blés  qui  ont  échappé  au  pil- 
tn^  e(  qui  nul  séjourné  trop  longtemps  en  rivière  dans  la  saison 
|ii  par  le  fait  d*'  la  ^ardc  natinoîdc  di*  Friêres  (2). 

L  .  .  1^  cas  mU  les  voies  de  conciliation  seraient  sans  succès,  le 
CoiiMtl  ^^nêral  aulori&e  M.  le  procureur-général  syndic  du  départe- 
ment de  l'Aisno  âi  inlcrveutr  ou  faire  intervenir  dans  le  procès  cri- 
minel qui  9'instruit  au  tribunal  de  Coucy,  dans  les  prisons  duquel 
STfitl  iléleiiuA  plusieurs  individus  (3)  accusés  d*uvoir  contril)ué  au 
pîlla>;eel  dontquelques-una  ont  une  fortune  suflisau te  pour  répundru 
ilu  vol. 


1.^ 


>iui!l,  rantitD  de  Chauny.  arr<iu(li8ftunicnl  Ju  Lnon  (Aii^ne). 
'■■'■■h, il  Ht   la   munirtfiaItU  ft  du  d^finrlement  de  />an<  (u*  Ju 
i<uii(«ëprouvt^  par  U  ViUn  était  d'ouriruu  t^MW  livre». 
'r.,j>i   en  mnnrpic  (laiifi  Ir  rcyislrr  manuscrit. 

m  3 


32  CONSEIL  GÉNÉRAL  '        [3  Mars  1791] 


3  Mars  1791 
BUREAU  MUNICIPAL 


Le  jeudi  3  mars  1791,  dix  heures  du  matin; 

Le  Bureau  municipal  devant  s'assembler  aujourd'hui,  en  consé- 
quence de  l'arrôté  pris  par  le  Corps  municipal,  en  sa  séance  du 
23  février  dernier(l); 

M.  le  Maire  est  venu  à  l'heure  indiquée  au  lieu  d'assemblée. 

Et,  après  avoir  attendu  jusqu'à  onze  heures  et  demie,  sans  que  les 
membres  du  Bureau,  excepté  MM.  Choron,  Lesguilliez  et  Filleul,  qui 
sont  venus  successivement,  se  soient  réunis  pour  pouvoir  délibérer, 
M.  le  Maire  a  levé  la  séance  (â). 

Signé  :  Bailly,  Lesguilliez,  Filleul,  Cuobon  ;  Lis  Moi.ne,  secrélaire- 
greflier  adjoint. 


CONSEIL   GENERAL 


.-«.  Du  jeudi  3  mars  1701,  à  cinq  heures  après  midi  ; 

Le  Conseil  général  convoqué  en  la  forme  ordinaire,  présidé  par 
M.  le  Maire,  et  composé  de  MM.  Arnoux,  Audoux,  Bcnière,  Berlhol- 
lon,  Bidault,  Blandin,  Bontemps,  Borie,  Bridel,  Brongniart,  Callcl, 
Cardot,  Cezérac,  Chevalier,  Crellel,  Cosson,  Couart,  Coup-de-Lance, 
Cousin,  Delarsillc,  Dobigny,  Uroue,  Dumas,  Dumontiez,  Durand, 
Fallet,  Filleul,  Franchet,  Garran,  Cérard,  Grouvelle,  Hardy,  Haquin, 


(t)  ArnHû  du  21)  février,  qui  proscrivait  au  Bureau  municipal  de  s'assembler 
trois  fois  par  suinaioe,  de  dix  heures  du  matin  à  midi.  (Voir  Tome  II,  p.  733.) 
(2)  Ajouruumeut  au  5  mars.  (Voir  ci-dessous,  p.  13.) 
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hé  CohmU  K^itt^ral  H  (Idlibf^rf^  et  nnHé  ee  qUl  euit  r 
Lii?  Cdllëeil  ^(^ntîniU  npr/îsavnii*  citleiHlu  le  htppnrl  tie  st^sonuimEa- 
Biit  Ift  mémoire  \\b  M.  Vnuvilliers,  ri^lntir  nu  prix  tlve  boU  et 

Oklt  l«  RêGond  subsdlut-fiiljnînl  ilii  procut-eur  de  là  Commune) 
An«ie  t 

l'Qbt*!  ftUi'tulu  la  uluuse  du  Ijnil.  ailjugi*  le  20  mUi-s  I7K7  hii  Bintir 
ihavifÇDVj  du  terrain  de  l'Ile  Lou\ier?,qUi  porto  que,  dans  U  cas  n(i, 
ili»«»  ilUpM^illotis  iH'(<iilui<IU>8i  ti0<rps3»{red  ft  rulllitfi  publlquoi  ou 
|pHnnn^^p*i  pMr  le  gnuvern»'mi»nl,  l^xtirutinii  dp  Indiln  Incnlinn  ne 
\umrfail  plu;^  avtvir  titui,  eu  Rv^rLUftatU  ainrs  l'adjudicalnin*  Ki\  iiinis 
d'fttuilce.  IcdU  buil  st>  (raurbra  té*\\\i^  ftpr^s  lB«dils  alx  mois,  sans 
n^"  '   -alftiK*  ui  ses  tiuus-loc&luif(?s  pulfis^ut  pr»Heiidre  aucune 

ma..: ,  ai  contre  la  Ville,  ni  entre  eux,  ledit  bail  sera  et  demou- 

ftffl  r6ftih>  dans  six  tnnÎB  h  cumpler  de  et?  jour,  en  raisuUl  par  le 
procureur  de  la  l^ommune  toutes  diligences  à  ce  iiëeessaires; 

l'QiUN  an  ntlpndont  que  les  terrains  de  l'Ile  Lnuviers  puissent 
'ItïPiiir  lii>ro«,  railminislrnlion  sera  cliarj|ii*e  et  aulorisi^e  à  en  indi- 
tlUer  d'autres  aux  uiarelianda  forains  sur  les  quais  des  Th^atius,  de 
rÉcoltr  ou  autres  endroits  qu'elle  avisera,  in^me  en  laissant  enninm 
Mtitfois  les  bateaux  sur  la  rivic^re,  de  manière  qu'ils  ne  puissent 
lï^ner  la  imvigAiioii  ;  lesquels  emplacements  ne  pourront  t^lre  donnés 
1»  pour  des  temps  limites,  en  sorte  que  tl'aulres  marcliands 
pi»«s4*tit,  A  leur  tour,  jouir  du  môme  avunta^^e  ; 
3*(jUe  lesdits  ehipldcenienls  seront  dount^s  i^ralis; 
i  iJQe  l'article  des  réglementa  qui  défend  de  donner  au-dessous 
''  <noulé; 

i'Ier  «lu  4*'nmi  prochain,  le  d<5cret  sur  la  suppression 
dt^9«i(ln*e9  étant  sancliotiné(l]|  la  taxe  annuelle  des  hnis  ft  brOler. 
çliarthMH  et  noires  cmilnisLibles  sera  diminuée  de  la  lotallti'  du 
l'impiH  flupprinit^,  sauf  à  dtHermincr  par  un  tarif  particulier  la  dimî- 
uvtino  proportionnelle  de  chaque  espèce  ou  qualité  de  couibus- 


f'i  lihfrl  An  t»  fètfUrr.  (Voir  Tome  II.  p.  iffJ-IM.) 

*^>  ^  Juat-nril  de  In  tnuninpnlitritt  ttu  dépnrlcmenl  lie  l'aHa  (ii-tbi  A  uinra  1701) 
'^'  <<n.,-  :,■  I,  .^ii.iti^  ilfi  l'ArK-tu  ilii  i  mars  tlva  obK'rvnUons  stiùaiites,  qui  s'ap* 
('  ot  à  l'ivrtjctc  où  In  taxe  se  trouve  m.iinteuue  :  »  Nl>u«  Hoinaii- 

'^      .    ..  , ,/ols  scraU  lAkd  pciiil&ul  que  \c  b\é  tle  Irsl  pniiit.  Puurquiii  ue 

l*«<l«Uicr  fendre  a  |irls  ilfifciiilus,  Util  par  les  luarcbaïuU  furalus  que  par  les 
ibir.  ( ... ._  ,.  hoU?  \m  concurrence  enlr'^  eux  ne  pciurniit-elle  pas  prucarer  au 
''  ^  plus  l)*â  que  ci>lUl  de  la   taxe,  laquelle  uipI   îles  rutntres  .\  la 

'^'<-'  '  imm  :  ijp  r^gttnt  de«  Uxe«  «st-U  bleu  celui  de  U  liberté  et  de  Ift  raUoU  7  » 


iSli  rM\  DB  LA  OOMMUKb;  DE  PAHIS  :);> 

1      uMiU  ifAhArnl  a  «WUhï^rrt  et  ucrMt^  ce  i(Ui  suit  : 

.  apresaioir  (*iilentlii  lo  ruppiirl  tin  Bt*B  fntiimis- 

:  il    (iii-iniMi»^  t|«  M.  Vftuviiiiers,  rolniif  nu  prix   tliîs  (mis  el 


Oui  If!  m^ond  subaUtiil-adjntiU  rlu  procureur  Ue  la Co'mtnuiie; 
Art*!.»  : 

t'QutT;  ftttoiulu  U  clause  Ou  bnil,  adjUff^-  le  iO  mhi*s  I7H7  »ii  siciir 

ClDii«ny^ilu  iHrrain  i\v  l'Ht!  Lou\iers,nui  poKr  i|Ut»i  Oans  le  CR8  ou» 

as  LH'cnlutiItcs.  0H*9d6ajn>dâ  ruitlUé  publii|Hd  ou 

l»itï    If  tïuuvprHcntPUl,  rn\('iHiili»u  lie  Indlti.'  InuiiUon  ne 

^tuf  HT'iir  lieu,  vn  avci'lis^aiU  alors  radjutliculuire  six  tiioi^ 

l^miir«,  li»ân  bftil  m  IrnuvarA  ri^^lli^  aprf>s  lesdiU  Sln  moifl,  «^tiriA 

l't' ni  âts  sou&-lo(>nlntt-eî^  pulï^soiil  pnHtMxIri!  iiui'uue 

II'  ulrolii  Ville,  ni  pulrt»  eux,  toUit  bail  sera  et  tlcnu'u- 

lAQA  sU  mnid  à  ciimplor  de  C(^  jour,  eu  fuisanl  par  le 

tkrocurrur  di;  la  CommiuK'  luulcs  ditîgcnceâ  h  ce  nt'CL'Ssaires: 

^" ""  f  '^ul  que  les  lorrains  do   l'ilo  Lnuviers  puissent 

^  iiii^lralirui  sera  chai>;(^o  ol  aulorisiV  A  rn  indi* 

l|Uer4iatni»  aux  morchands  roruiha  sur  lus  quiiis  des  TliOalius»  de 
Vî    '  îmils  t|u'elle  avisera,  iii(>me  en  laissinil  cunimt^ 

•")'  •-  sur  La  riiritVe,  de  maiiiôro  qu'ils   ne  puissent 

%*:%^  lit  uartgâiion  ;  lesquels  ernpIacemenU  ne  puurnml  t^tre  ilounOs 
lie  (Hjur  d«ft  lenipH  limites,  eu  âorle  que  d'auires  marchands 
''"*'^"   •  ''H»r  lour,  jouir  ilu  même  avantage.  ; 

iiU  emplacements  serunl  donui^s  gratis; 
i  ^iwt  l'arliott;  des  râ(|;lemouls  qui  dêreod  de  donner  Au-deflsnus 
té; 
j        lu  l"uiai  proelinin,  lu  d<ïcrci  sur  la  suppres^iion 
^'^mréeft  étant  gAMctioiiniMl}i  la  laxc  annuelle  des  hois  &  ItrOler, 
Mr)«  *'t   autres  combustibles   sera  <liminuee  de  la   totiilili^  de 
I|K>1  supprimt^  saur  ^  dtHerntiner  pflr  un  InriT  particulier  la  clitni- 
Miioo  pmpurliuiinclle  du  chaque  espèce  ou   qualité  de  couibus- 


If»- 


ihï^'ft  .1-1  tg  WlHer.  (Voir  To  mu  II.  p.  i9S-4H.) 

"I  Mfiniciptttit^  tt  rfu  tlièfmrtfmtni  tir  PnHê  f u"ilU  (t  mtirn  4791 1 

.]>   r.iri't.*  ilij  3  mars  t]*ri  obeorvuUuiia  suimiitea,  qui  s'ap- 

I  tu  Uue  se  truUTe  lUAtnleuuc  :  "  Nous  dniiitu- 

r.  i v^.   (letitlaiit  ipio  !•■  bt^  Itc  l'eut  pnltil.  Puurtlui'l  uo 

prU  défendue,  Uut  par  Jet  luarcbaiiils  forttlUs  qud  par  les 

'  -  - r-p  t'nttf  l'ux  lie  pubrruitH'lle  pu»  procurer  au 

<1^  la  ta&is  Ut)u(*lle  met  des  eutravtfs  h  la 

■'-  r^■g^u!'i  'l'.t  iixL'i  '.'*t-ll  bieu  colul  de  11  Ubeflé  «l  de  U  ralsou  f  •• 
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G*"  Que  les  bois  couliiiueronl  toujours  d'ôtrc  veailus,  suivant  leure 
(liïTt'reules  mesures  et  cspùces,  conform»*mcnl  aux  rt''j<lemeuïs  ; 

1"  Que  luus  les  ri^^lemeiUs  sur  les  bois  et  charbons  couliuuerout 
d'être  exévutt^s  en  tout  oc  qui  n*esl  pas  contraire  uu  présent  arrêté; 
et,  pour  leur  exéeulion,  le  Conseil  général  renvoie  au  Corps  muni- 
cial,  en  l'invitant  d'y  tenir  la  ntatn  et  à  lui  prêâ(*nler  tous  les  moyens 
possibles  d'amélioration  dans  eette  partie  qui  n*auraîeut  pas  éla 
prévus  par  le  présent  arrêté  ; 

8"  Qu*il  strra  nommé  des  commissaires  pour  rédîf^er,  dans  le  plus 
bref  délai  et  sous  uu  mois  au  plus  tard;  un  règlement  pour  déter- 
miner les  emplacements  qui  seront  ulTectés  à  la  ventu  des  bois  & 
brûler,  le  mode  &  suivre  pur  l'administration  pour  en  accortler  la 
jouissance  tant  aux  marchands  de  Paris  qu'aux  Torains;  ledit  règle- 
ment aura  pour  objet  principal  de  favoriser  leur  concurrence  ul 
d*empécber  qu'aucun  d'eux  ne  puisse  inutilement  se  perpétuer  ilans 
les  mêmes  places  [1); 

9*>  Que  les  mêmes  commissaires  s*occuperonl  également  de  pré- 
senter au  Conseil  généi*al,  el  dans  un  bref  délai,  les  moyens  les 
plus  propres  h  assurer  l'exaclituie  de  la  mesure  el  la  fidélité  dn 
débit  de  luus  les^  combustibles  ; 

Arrête,  au  surplus,  que  le  présent  an'êté  sera  porté  au  déparlement 
pour  avoir  son  approbation,  el  que,  celte  approbation  obtenue,  il 
sera  imprimé,  affiché  et  envoyé  dans  toutes  les  sections  (2). 

Le  Conseil  général  a  uonnué  pour  commissaires,  û  l'effet  dt*  rédi- 
ger le  projet  destlits  règlements,  MM.  Maréchal,  Nizard,  Huffrou, 
Callel,  Raify  et  Dreue  (3^. 

-«^  L'n  uuMnbnî  du  Conseil  général  ayant  lise  son  atlL-ntion  sur 
un  mémoire  des  inspecteurs  commis-mouleurs;  (III,  p.  40.) 

Ce  mémoire  a  été  envoyé  aux  commissaires  chargés  du  projet  de 
réglnment  (i). 

M,  l'Clicune  Le  Roulx,  officier  municipal,  a  donné  communica^ 

lion  au  Conseil  général  de  l'arrêté  pris  par  le  Corps  municipal  si 
une  adresse  de  lu  section  tic  la  Bibliothèque,  en  faveur  du  stmir  Mtllyj" 
ci  devant  secrétaire  du  Parquet  de  ribMel  de-Ville,  ledit  arrêté  por- 
tant que,  tiïut  administrateur  étant  garant  cl  responsable  des  faits 
de  ceux  qu'il  choisit  comme  secrétaires  ou  commis,  il  déclare  qUo 


(I)  L6ft  commissaire»   furent   uorumés   au  cours  de  la  siîftac«.  (Voir  d-de*- 

êoua,  uji'iuc  pagL'.) 
{2)  L'arn^L-  imprimé  à  part  u'a  pas  été  retrourè. 
Ci)  Kftppurt  pi-*5t'nli"  le  20  avril.  iVuir  ci-dcs&ûus.) 
{4}  Uapporl  spécial  préscuté  au  Corps  niuaicipal  lo  I*  avril.  (Voî^  ej-ilcs^ous^ 
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M.  Iiî  piv^cureiir  «lo  in   Commune  et   ses   ndjiMiils  oui  pu  choisir 
I.  Pfirriquel  pour  leur  secnHaire  et  qu'il  u*y  a  pas  \lvu  A  ilèliln^rcr 
mr  les  riklaina lions  prt^enU^cs  par  In  secLioii  «lo  la  Bil>lii)lht*()uo  t>n 
LTeur<le  M.  dp  Milty(t}.  \ 

'»*  Tne  ilt^putati'iii   tlus  propriôlaii'fS  dos  bateaux  ù  baîu   »•!  à 

iver  lessive  sur  la  Soine  u  ott,*  introduite  ;  elle  a  pn^soiiU'  au  Conseil 

;<^m'^ral  aoe  pétition,  dans  laquelle  ils  se  plaignent  des  spéculations 

|ui  oui  fait  porter  lt!s  f^nclièros  h  un  priv  excessif  tit  font  au  Conseil 

|;«*nônit  Voftn:  positive  de  8.1KKÏ  livres  (2). 

Le  Causeil  général,  delitit*rant  sur  cette  pétition; 
Oui  le  second  subsliUil-adjoinl  du  procureur  de  la  Commune  ; 
A  arrêta?  qu'il  serait  ^upercOdéii  radjadicalion;que  les  sous-loca- 
laires  actuels  di:;s  places  do  lialeaux  il  lessive  sur  la  rivière  contiuue- 
mienl  (le  jouir,  par  tacite  rccunduclioD,  desdilcs  places,  en  versant 
U  prix  des  loyers  entre  les  mains  du  Irûsorier  de  la  Municipalité, 
«urlr  piwl  des  stjus-loeations  (3;. 

El,  sur  le  Tond  de  la  question,  relativement  au  droit  public  sur  les 
mièred.  aux  finances  de  lu  Commune  et  à  la  ptdice  municipale  sur 
lesHri^ros,  le  Conseil  général  a  arrêté  que  des  commissaires  nom- 
tnti  par  le  Conseil  général  lui  préseuteraieut  sur  cet  nUjvi  un  rup- 
Klcontenanl  toutes  les  observations  nécessaires  pour  le  mettre  en 
OUI  il»'  slalu(*r  ileilnilivemenl. 

SH.  Tassjn,  Raffy,  Cretiet,  Gérard  et  Puujade  oui  été  nommés 
coBitiussaires  (4). 

***-  M.  le  Maire  ayant  fait  part  an  Conseil  général  des  démissions 
*1«  HM.  Dnsseaux  (5)  et  Jozean,  membres  des  Bureaux  de  paix  des 
l*tl  V«  arrondissemenls  ^*i)  ; 
Lo  Conseil  générai  a  déclaré  qu'ils   elaienl   remplacés,  savoir  : 


l'i  Corps  inuiiicipal,  du  Ji  iL'vncr.  (Voir  T<juie  II,  p.  758-75^.) 
■  le  ccMo  pétition  n'est  pns  uouDU.  Voici,  d'apiva  le  Journal  de  h 
u  et  itu  tlàpartfment  ife  Pari»  (u-  ilu  ^'^  mars  1791),  le  résumi*  de  l'af- 
Anr-îpun^ï  •Jminiàlralion  dv  la  Ville  avait  affermé  à   ua  particulier, 
■iitu  livret,  le  droit  d'otalilir  tiur  la  rivière»  dt^s  Italeaui  h  bains  ci  ii 
.■n  <'ti  ri'tirriit  plua  du  double.  Le  bail  Olaul  expiri*  depulf*  le  aïois 
1  »n  muniripalo  avait  aunoDCi''  qu'elk*  le  coac^dcrait 
•  f  snnl  venus  (iirrir  (If?  conlîuum'de  payer  au  domainn 
lek  prix  qu'Us  donnaient  au  fcrtuior  g/:ncral.  « 
i>-  !  .irr^'tC-  fui    l'objet  d'uni*  nnuvollo   pi^tilîon.  pri^seoU^c   le 
••O 
.,,.. . .  ;  iiU  lignalâ. 

rejiprr*iivr!n)«nt  lea  29  di'-ci mltrn  I7{IÛ  et  31  janvier  1791. (Voir  1  ornes  I, 
II.  p.  18(-165.) 
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M.  DusseautsE  (1)  par  M.  F^orui^r,  el  M.  Jumeau  pur  M.  Hqnorw  Vill^ 
iieuvo  [â). 

—  Lucluru  faille  du  procès-vorl»al.  lit  ri^*tl{iolioo  on  h  été  approu- 
vc''e;à  IVxceptioîi  de  celle  de  l'arnUt'  pris  sur  le  rapport  de  If.  Fil- 
leul, qui  a  ulé  ruiivoyeû  k  la  procltaiuu  séuiice  (3). 

•**-  Le  Conseil  gèuéral  5*esl  ajourné  h  Imîltiine  (4;. 

Et  M.  lu  Maire  a  levu  la  âùance. 

Sigtip  :  JJAruv,  .Wairtf  ;  Roybp,  secrplaire-yrMriier  adjoipt. 


ÉGLAIHCISSEUENTS 

[I,  p.  ^3.)  Dès  le  13  ji^nvUr  pOl,  je  Çoipitô  des  rnppor^  de  TAssemblée 
iialionnlo  recevait  de  U  Municipnlité  de  Paris  h  lettre  ci-dessous  repro* 
duile(5): 

Nous  venonti  d'Mrc  instruits^  Moosiuur,  que  ta  Municipalité  el  la  gard?  oatio- 
n&le  âe  Kriérc-Fnllouel  oui  arrêté  un  bAtraii  chaifli*  de  frraiiis  pour  notre  appri»- 
tislonueuieul:  on  dit  na^uif^  que  lu  lieur  L.'ttfer,  n'ilra  agent,  a  courq  quflqti^* 
do-iig<^rs;  (Ml  ajouk'  qu'on  a  luenacé  d'iurciidier  la  ^lIii9DD  du  fieur  Cafoq,  qui  t 
TpTt'flà  gratuiteiucut  sa  iiiagasins  pour  nos  grains. 

Ilieii  d'osI  plas  coiUrairc  aux  décrets  du  l'Ai^&t'iDhliïe  Ditionnle  et  k  l'irdr^ 
public:  nous  o'acbeluns  que  le  superllu  des  pruviuçcs.  el,  qu4l|tl  iiau»  ar»at 
aphplO  ()p  gré  4  gr"^,  nous  avons  fur  le»  grains  une  proprit'-U'  d'/iulaul  plus 
carrée  que  c'est  noire  subsistance  L'achat  de  ce  superflu  csl  h  l'avautagp  des 
provinces  coinmo  nn  noire. 

Nous  rL^clauJoué  diMic  tu  libre  circulfition  dp?  groins  ordoiiiiét:  par  le»  décrets  : 
{tous  vous  supplions,  ilonaieur.  d'engager  le  Cumilt^  à  écrire  sur  le-c))^nip,  cVtl- 
A-dire  d'-s  ce  soir,  pour  urdouner  qu'un  laisse  partir  uulre  bateau.  Cela  c»t 
d'autant  plus  instant  ({ue  nos  graine,  étant  en  rivière  et  par  la  pluie  artuetl*. 
iiopt  expofi^s  â  des  douioiages  pour  lesquels  upui  seriïios  rendes  à  riiclamer  des 
todeamitt^s.  Nous  dcumudous  k*  past-a^c  de  ce  bnicau  et  celui  de  tous  ceux  qui 
Itf  suivraieut. 

Si  l'ulfsiro  ue  regArdalL  pas  votre  Couiiti-,  uuus  vous  supplions  de  f^re 
reinetlrt)  c«lte  lettre  nu  Ciimiti'  que  ceU  concernerait  et  dp  pruvoqqert  (m  nom 
du  bio»  public,  aupriïs  du  président  de  ce  ComiUS  cl  %n  cviqvocAtiun  et  sa 
prompte  d^'c.ision.  AuisiliM  que  cette  d^cisinn  $cra  ppFli-er  j<^  VP"*  P^'o  de 
vouloir  bien  lur  l'itdretiser,  parce  que  Je  t'enverrai  pnr  uu  courrier* 

Nous  avoub  riiuiuieur  dV-tre... 

Siyner  Bailly,  Maire; 

F)i.i.itDti  nduiitiiitrateur  dû9  «ubsishmece. 


(I]  lin  :  DuiAULX. 

(3)  Le  proc'-ft-verlml  dn  la  ^Muce  du  10  mars  constate  que  les  deux  nouvenus 
étus  ne  prirent  point  pn^se^^^iou  de  leurs  fonctiooi.  (Voi|-  ci-dcssou|.) 
(3)  S'^auce  du  10  mars,  (Voir  d-dessous.) 
(i)  Jeudi.  10  uters. 
(S)  Pièce  tuAQUsc.  (Arcli.  unt.,  U  xiu  b  IB,  u*  179). 
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OIU  IcUn»,  renvoyée  It*  jour  iin^nrn»  au  Coeiiilé  ilet  recherfîhes,  avec 
|»ri<>rc  iltt  >'ei\  occuper  incfssaninionl,  fut  rohjt't,  ilc  In  |Mirl  iln  ce  Comité, 
d'nnr  dédsionf  a  tiiguelle  notre  procûs-verbal  du  3  mars  fail  .illiiMon:  le 
Cniuîl»  écrivit  iiiirnédintetiient  h  In  municipiLlilt'i  de  Fi-i<>i-f7s  Kiillouel  de  se 
çoniortmr  nits  décretii  sur  ta  circututioii  ùe>  i^rùiui  et  Utf  laii>8«r  pnrlii-  le 
[  i)(ir  l'aris. 

inicnti  (tj  montif^nl  que  le  mini^trâ  de  l'inlén'cur  ul  te 
ministre  du  la  guérie  fuient  appotus  u  tntcrvunir  :  le  premier,  si^nalanlT  à 
ÏA  date  du  lU  janvier,  leï»  craintes  du  Uéparlemenl  des  sulisi<;lanrQs  pour  'a 
p4»«aK<ï  d«>  ItutâHiii  de  crains  dans  le  canal  de  Saint  Quenltii,  ainsi  qtie 
pi\UT  'i  ins  du  iieiir  Cnrou,  remplis  d'approvisionnements  dei^tinés 

h  t*  •  1  demandant  l'envoi  immi'diaL  de  4(iO  liommrs  de  ruvalrrie, 

alla  dfc  ifprtiiier  l'iuïum'ction  d.ms  les  vingl-nlcux  lillijies  <]ni  bordent  Ir 
cari4);  le  second,  prescrivant  titi  maréchal  de  Itocbaqibean,  te  ^1  jiinvier,de 
prendtv  les  me^nre»  nécessaires  pour  issuref  li^us  le  départenioat  de 
l'AitnB  la  cïrcultilioa  dos  ^rultn  de&lîni^s  à  i'approvisdonneinent  de  l'aris. 

t  [1  uiois  plu»  tttrd,  la  Ailuation  n  ei^t  pas  atmîliorée.  L.e  22  février,  le 
i-t  Mil  du  d élu L'Iiif ment  de  bu^sards  cbarf^i^  de  prolt-^^er  aux  («nvirons 

tl  ^    le?  end'arquemetjlH  de  (:raîn$  pour  la  villi!  de  Paris  annonce 

q*w  dÎK-!«ept  villa^t?!*  doivent  s'oppo«er  au  départ,  et  Dailly  insiste  auprès 
«lu  roroilê  dns  rechctctitis  pour  qu'il  soit  mis  Un  à  rînsurrcclion  {\tis 
|ai(HSï««  qui  bordent  1c  cannl  de  Saint-Uneniin  u  Channy,  sur  lequel  se 
f.  '  MHots  do  grain»  pour  l'approvisionnement  de  Paris,  Ix* 

0'  [pment  de  l'Aisne  essaye  aussi  vuinetnent  de  calmer 

r«lli}r«r»ceuc«  d«^  population». 
£nUn,  la  quittance  d'un  mai'inier,  qui  avuil  Irunsporlô  du  blé  pour  le 
nplB  du  népartouieat  des  subsiftancvti  (S),  constate,  à  la  date  du 
1791,  qu(>,  sur  O'.'i  sepliers  de  bU  (le  replier  valait  i56  litreii} 
tlallon,  40'J  9^acs  $eulentent  i>onl.  arrivés  à  Pari:^,  le  reste  ayant 
|>it(fi  a  lÀei  M). 
Il  MDi  question,  nu  tiureau  niuuicipui  du  26  mars,  des»  dragons  détacht^^s 
A  O&llou,  pour  Itt  protection  des  magasins  contenant  le  blé  acheté  pour  la 
ville  de  Paris  (i). 

(Il,  p.  34,)  (Juels  xanl  ces  •'  pei(:<*pteurs  des drnitii  nationaux  aux  entrées 
i|«  P4n«  >  dont  le  prniTs-verbal  du  ConH'i)  gtWx'rnl  ntenlionne  te  serment 
■iti<|QeT  Ancnni  catéftorie  de  fonction nairoK  ne  portait  exactement  ce  titre; 
d'jiiilrQ  purl,  ancuno  prestation  do  serment  civiq're  n'est  menlionmf^e  nu 
pr<fc^«- verbal  de  PAï^emblee  nationale  dans  les  jours  qui  précèdent  le 
3  '  '    t^.  nu  etuberras  d'où  l'exposé  des  documents  ne  nous  aidera  pan 

lif  t  uirtir. 

Il  rki«tfî  hivu  une  Atirçtâc  à  l'.Useniblte  nnliunale,  poitanL  stnufint  cioiqua 
AaëmfÀvjft»  ntt-r  rntrècâ  tlu  'Ufi*t?'tement  ifc  i^nrii  (5),  qui  correspondrait  a 


.  n^ftrrlijift  uén4rni  du  M.  ToBrey  (t.  I.  u«  3321-3^28,  SSit-S-'l^). 
"Ai.M^f    (Arcli.  oaL,  Vll^W). 
'   u  du  La  Kère,  arroodiêseiucuL  Uc  Laoa  (A.isae). 
.• ..  ...t  -*6  xunT%.  (Voir  «'i-dcisou*.) 
\)  Irap.  1*08  d«|«,  1^  p.  tOrS*  (Dib.  nat.,  Ui  39/4^37). 
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peu  près  aux  indications  du  pioci's-verbal.  On  y  Irouvt.-  il'ahord  le  compte 
rendu  d'une  assemblée  des  ci-devant  commis  am  Fermes  do  dôpoiiemnnt 
do  Paris,  tenue  au  local  de  la  section  de  l'Arsenal,  le  20  féviier  <7l>l,  nii  il 
esl  décidé  qu'il  sera  pr^senli5  une  ndr'esse  à  TAsscntblt'e  milionale,  pour 
dire  qu'on  s'en  rapporte  à  sa  sagesse  pour  trouver  des  emplois  nouvpâux 
aux  employés  que  la  supprcsriion  des  octrois  laisse  sans  emploi;  puis»  le 
comple  rendu  d'une  séance  du  comité  de  vérilicalion  des  employés  du 
département  de  l'uris,  séant  à  l'hôtel  nretonvilliers.  du  21  T'-vrier  1791.  où 
le  texte  de  l'adresse  a  l'Assemblée  nationale  est  arrêté  cl  où  des  commis- 
saires sont  envoyés  dans  tous  les  bureaux  pour  faire  signer  par  tous  le:$ 
employés  )a  formule  du  serment  rivique,  qui  recueille  ain^  I.IIO  signa- 
tures; enfln,  lo  texte  de  l'adresse  a  rAssembIcc  nationale,  où  on  lit  ceci  : 

Les  Diiipli»yé8  de  ce  département  diseuL  que  leurs  euu?mis  ont  faussement 
répandu  que,  par  une  réunion  illirJle  k  t\f»  Hre.»  malfaifiants  (ces  êtres  httvt  Ica 
fraudeurs),  Us  cbercbent  à.  troubler  la  trauquilllté  publique.  Il8  répondent  que 
la  privation  de  Icui's  (Muplola  n'aflalblira  jamais  leur  patriotisme  et  que«  pleins 
de  cuollaucQ  dans  la  sagesse  des  décrets  dos  législateurs  françatu,  ils  allvûdetii 
avec  soumission  ce  qu'ils  feront  en  leur  faveur.  Et,  pour  ne  laisser  aucun  doute 
sur  la  pureté  de  uus  aenlimcnts.  nous  jurons,  aux  pieds  de  ce  s^nat  BUguste» 
dV'lr^  (tdtlcs  à  la  natiun,  &  la  loi,  au  roi,  de  verser  la  dernière  goutte  de  notre 
saug  pour  soutenir  la  cousbtuUon  décnHéc  par  l'Asseaiblce  natîonaie,  sanc- 
Uounée  par  le  roi,  et  de  nous  cooformiT  en  tout  point  au  décret  du  19  février. 

Mais  noire  proccs>verbal  du  3  niar5i  afArme  que  les  •  percepteurs  *  dont 
il  s'agit  ont  étô  admis  ii  prêter  serment  a  la  barre  de  l'Assemblée  nationale, 
qui  a  accueilli  cet  lioiumage  de  leur  patriotisme  et  de  leur  xéte.  Or,  d'après 
le  procès-verbal  do  l'Assemblée  nationale,  c'est  seulement  le  0  mars  1791, 
soir,  qu'il  esl  donné,  par  un  secrétaire,  lecture  d'une  Atirexte  îles  employée 
nwr  entrées  fit  Paris,  qui  s'empressent,  après  leur  suppression,  de  préler  lo 
serment  civique  entre  les  mains  de  l'Assemblée  (1).  Il  y  a  donc  désaccord 
sur  la  date. 

D'autre  part,  il  est  question,  au  procés-verbal  de  l'Assemblée  nationRl(> 
du  20  féviier  1791,  d'une  Députation  tien  ctnnmù  atix  nideA  r/e  i'Klrrlwn  fie 
Paris,  qui,  ayant  été  introduite,  remercia  l'Asseniblée  d'avoir  détruit  un 
impùi  incompatible  avec  une  constitution  libre  et  exprima  l'espoir  que 
lAssemblée  as-iurerait  un  Iraitement  à  ceux  des  employés  qui  ne  pour- 
raient plus  iHre  utiles  et  un  *<in)ple  secours  a  ceux  qui,  en  étal  de  servir 
encore,  attendraient  leur  admission  aux  emplois  de  nouv(>lte  création. 
Apr^s  réponse  du  présidenl  et  admission  aux  honneurs  de  lu  séance, 
l'Assemblée  oalionale  ordonna  l'impression  de  l'adresse  (S),  en  la  renvoyant 
à  la  commission  chargée  de  l'organisation  des  compagnies  de  flnnnees. 
Celle  fois,  il  y  aurait  concoiilance  parfaite  entre  les  dates,  mais  entre  les 
dates   seulement   :    les   titres  diffèrent,   et    le  serment  civique  n'es! 


compris  d.iiis  l'adresse, 
Il  n'y  a  certitude  ni 


d'un  cAlé.  ni  de  Tautre. 


(111,  p.  36.  )  Le  mémoire  signalé  au  procès -verbal  existe  sous  le  litre  de 


(t)  Séance  du  ft  mars  1791.  (Voir  Anhitifn  parlementaires,  t.  XXni,p.  730.) 
(i)  Ou  n'a  pas  retrouvé  l'imprimé  repruduisant  cette  adresse. 
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ion  puftr  (m  insftevteurif  vl  vummU  motttt^ttfn  et  mem- 
rr-  '-ons  ttfxtini^»  à  lu  cuit:n  mima  Lion  tie  f'ttris,  cl  fttfSfrvadotts 

«r  Uré  MêiUeurs  fHttyen*  <U  surveiller  cette  partie  tl'adininiMratiott^  inip.  26 
p-  m-fc*  (Bib,  nul.,  manusc.  reg.  264+,  fol.  178). 

Bien  ^ue  ce  mémoiro  ne  porte  pas  d'autre  date  que  celle  do  l'impression, 
/7W>,  il  n't'ït  pas  doiitctii  >\\\q  ce  soit  l>ien  celui  dont  le  Conseil  {(''nérnl 
ordounâ  le  renvoi  a  >es  comini^snircs.  le  3  m;u*s  1791  ;  il  y  est  fait,  eu  effet, 
allusion  anx  f  ptans  récemment  présentés  sur  le  régime  et  l'adminis- 
Irftlion  des  combuslililes  ».  Or,  l'Assemblée  des  Représentants  provisoires 
avait  rté  saisie,  dès  le  28janvier  1790,  d'un  mémoire  de  LAin-DL^'ACCGLLF^, 
a>  '  but  d'obtenir  une  modération  sur  le  prix  des  bois  de  diaut- 

,'uis,  la  Mii?mc  Assemblée  et  le  Conseil  de  ville  provisoire  s'étaient 

rujHfs  du  Commerce  des  buis  el  charbons  les  2l  el  27  septembre  et  4  octo- 
17^0  i2)  ;  au  Conseil  durmitif,  la  moiion  de  Tabbé  Dbeue  sur  la  diminu- 
ttoo  dq  prix  du  ho»  est  du  4  novembre  1700;  celle  de  Raffron  DU  Trouillbt, 
da  20  décembre  ;  le  mémoire  de  VArviixiFB5  est  du  4  janvier  ;  la  motion  de 
BuftCinr  est  du  Ujanvier  1791  (3).  C'est  diïns  le  courant  de  l'année  1790(4) 
que  te^  mïipecteur.s  et  coniniis  mouleurs  et  me.'fureurs  de  bois  interviennent 
av«;  leur»  Hvrlamttiion  et  tihuervatintui^  dont  il  est  utile  de  connaître  quel- 
quf»  ftx traits. 

Voici  le  début  : 

0«DB  MO  inonieDi  où  Ton  s'occupe  du  rt'-f^nérer  la  chose  publique  dans  toutes 
ÊS»  parlles,  il  n'est  pas  élijiinant  que  la  fubf istanco  de  la  villo  de  Paris  soit 
d«T<r<iwe  un  des  priDcipaiu  objets  de  l'Attention  de  la  Municipalité.  Les  inspoc- 
liîiin  et  rnmmis  mouleur»,  préposés  à  la  police  des  chantiers  et  au  mei^urage 
d«>  bois  el  charbons,  viennent  d'iHr»  îuslruiLs  qu'un  avait  préseut**  plusieurs 
ptaos  »Qr  le  r6giinr  et  1  adnDinistnlion  des  combustibles.  Ce  n'est  pas  sans  peine 
(|a'ils  'lot  appri&  eu  iD^-uie  temps  que  luur  suppression  était  indiquée  comme  un 
m^iytsi  de  rcmcdier  aux  abus  qui  pouvaient  s'élre  glissés  dans  cette  partie  f3), 
t  '  ectte  «upprusKou  (lourrait  être  favorable  aux  vues  des  auteurs  du 

ff  e  font  vraisemblabtetneul  dallés  d'en  recueillir  le  fruit.  Mais  serait- 

elle  AVAiiUgcuK  an  pablin?  Ost  ce  qu'on  ne  prouvera  jamait». 

^Los  «ulflurs  du  mémoire  s'efforcent  ensuite  de  démontrer  que  les  abus 
la  surredlunce  de^  chantiers  sont  dus  uniquement  a  des  innovations 
nié^lesM  minUtérielle»  foitcs  trois  années  auparavant  sans  aucune  oéces- 


ii)  Vnir  !'•  »érie,  Tome  III,  p.  3»ïr-59li.  —  Il  a  été  dit.  par  erreur  {Ibid.  p.  611) 
q-.i  '•in-  n'avait  pas  i^té  conservé.  Je  l'aï  retrouvé  depuis,  sous  ce  titre  : 

fts-  '  rontrt  frjt  tiltifinie^  fiii.t  fir*)itii  des  dtotjnts  xui'  le  Itnis  tte  rhut//fiiffe 

0i  mtfjftrLÈ  tfeit  pfjurvuir  iacapitalt  <1  un  prix  modéré,  par  M.  LAïa-Dt'VAUCKLLSs, 
ôinjrrn  iu  district  do  SnJDtfJcrvaÎB,  imp.  Iti  p.  in-8%  1700  (Bib.  nat.,  matins. 
r«ff.  SA4i,  fid.  I4Î»,  et  reg.  ât.gO.  fol.  âl»), 
,  -.  V  .-  („  g^rie,  Tome  VII,  p.  2e9.  3U0-30I  ot  317. 
:  lUies  I,  p.  162  et  :>63,  et  II,  p.  17-lS  et  f/U. 

'nbloblemeal,  \  raison  ilc  lo  ciUlion  faite  d'une  brocliure  parur  m 
••>  'AfiR  le»  quatre  derniers  mois  de  l'année  1790. 

inbdble  II  Ia  pr^tilinu  reuvoyéf,  Ir  Itl juillet  17110,  au  ft/'pnrlement 
ù'  par  l'AsBemhti'c  des  Hepréscntants  de  la  Commune,  qui  propo- 

sa IX  ofûdcrs  de  la  garde  des  porls  les  fonctions  eierci'e»  par  les 

ti.  leur*  de  bois  et  cbarbuns.  (Vuir  1"  série,  Tome  V],  p.  4K}(.) 
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silâ  ot  Uirttios  piirtles  vues  irninliilion  fit  (t'intéttH  |it^rM)||lt»^  I-^  Mi|ïprv4- 
sion  (les  inspt*cliiiirs  el  commis  mniiluiirs,  (|tii  sont  |tl<i!»  tlu  &i>iKan(o-(l)i, 
ne  serviruii  iprà  favorUer  la  rrntulo  (1  |.i  rii|iiilitô  des  mirohands,  a  iiinins 
qu'on  uti  rélublis<te  nn  uiilre  corps  d<;  siirvejllQHli-  Û'ailtçuti»,  leporps  tUiteJ 
ne  CDÙLe  rien  au  trésor  public. 

Suit  un  historique  de  l'uppronsionnement  en  boîs  de  ParÎB.  ttri  d'iin« 
brochure  inlitulée:  Le  Pt^tiliiMic  à  i'.{*,itnnh{0c  natiunuie  {\).  On  y  inâiïtc 
(urloiil  sur  rinnnvalion  illégale  due  ut|  procureur  du  roi  et  de  la  Ville, 
ÉTurs  DE  GoftNr  ; 

En  1787,  Athis  db  Cornv,  pour  Taire  »a  oour  au  miuislre,  fil  h  ce  dernier 

riiniiiinage  d'une  bunification  de  36.000  Ut.,  retranrtife»  9ur  lotit  le  iraitrniml 
des  pniplny^s  à  l'inspection  des  chnrbons  :  il  priva  tout-À-coup  buit  tnfpcï^tcurs 
de  leur  état,  diminua  de  plii^  il'iia  ticm  le  Iniileineul  des  uuuf  autre»,  et  d'un 
dixième  lu  rétribullun  de  quarante  i;oniniis  mouleurs;  il  v.rf-a  douze  place»  de 
commis  «iirmiiii^fAiref;,  dont  quaUf^  4  BUO  liv.,  quatre  A  i\M  liv.  et  quatre  A 
iOQ  livres.  ]l  se  réserva  l'inspection  de  cette  aduunistrntion  nouvelle,  dont  il 
pxçUil  le  pp'vuldcs  niarobojids  cl  le  Bureau  de  Ville. 

IpQOvatinn  itli^gale  cl  dAiignreu^r  :  illégale,  en  ce  qur^  l'ni^anJAation  donnée 
îi  ta  police  dos  cbactiers  l'ayant  èt^  en  vertu  d'ord'tnnauces  du  Uureau  de  Ville, 
honiologui^oft  au  Parlement,  et  d'une  déclaration  du  roi,  enregistrée,  celte  orga- 
niaaliou  ne  pouvait  ^tre  anéantie  ou  dérang^t;  «ans  l'emploi  de  cci  niAmos  for- 
me» ;  daugereusc,  car  elle  ruuvrait  la  porte  h,  tous  les  abus  qu'on  avait  «oulu 
ri^roffuer,  en  ce  que,  d'nn  câl<^,  elle  soumettait  à  nn  doni  bomme.  au  itirur  ËfHts 
seul,  la  connaissance  des  rapports,  diApositinu  qui  pennrttait  aux  marchands 
priivariratcurs  de  se  soustraire  aisément  à  la  cen^uref  et  que,  d'un  autre  i>A|f, 
en  p^iluisant  le  Iraitement  tant  dea  iMspect&ur&  que  des  conuni.^  mouleurs,  le 
sieur  Ërais  avait  porté  dans  la  partie  un  découragement  qui  ne  pouvait  ^tre 
qu'inllniment  nuisible  nu  service. 

Les  inspecteurs  et  commis  mouleurs  demandent  donc  que  l'on  suive  le 
plan  adopté  en  1784,  qu'ils  déclarent  le  seul  pr.ilicjiblc,  à  quelques  addi* 
lions  près  (3.*. 

Ile^t  certain  que,  quelque  parti  que  prenne  l'adminiatralion  des  «ubsistinees 
sur  l'approvisionnement  de-s.  coniliiisliblo!i,  soit  ijuVJJe  continue  de  ^'cn  rappor> 
ter  aux  marchands  eu  possession  de  les  Toumir  ;  f^oit  qu'elle  en  admette  U  libre 
contnicrce  et  qu'elle  en  adopte  la  veale  à  tout  prix,  ainsi  que  quelque!»  personnes 
ep  ont  donné  le  projet,  ce  qui  prê«enierait  cependant  des  încnnvCnicnt»  très 
graves,  il  e^l  certain  qu'on  uc  peut  s-e  diapcnéer  d'établir  des  surveillants  :  il 
cal  impHâfilble  <|uc  le  service  se  fasse  réguliérem<.-ul  l'i  moiuii  de  i'eul-vin^*t  t'oni- 
mic.  Encore  suppn^e-t-on  que  U  Municipalité  ordonnera  le  rapprncJicmenl  ou 
plulAt  la  suppression  de  quelques  chantiers,  qu'on  a  laissé  cl  qu'on  laiesd  en  ce 
moment  d'établir  hors  des  limites  que  les  anciens  règlements  ont  d^ignec»  de 
tnus  temps. 

Mais  ce  n'est  pas  asscx  d'avoir  des  commis  :  il  faut  que  ces  mëmei  commis 
chargés  de  surveiller  le»  marchands  dans  le  mcsurngc  soient  iuspvctés  A  |«ur 
tour.  A  cet  égard,  k*  plan  de  ilH  était  on  ne  peut  plus  sagn  :  il  avait  établi 
neuf  inspecteurs,  suivant  les  quartiers  destinés  h  It  vcDte. 


(1)  U  f'udUciait  it  t'Astewtilè*  nationutt,  par  un  coinntîitairc  du  comité  tnilt- 
taire  d'tfn  district,  jup.  2ip.  in-S«,  aoAt  1180  (^rrh.  nat.,  AD.  Xl,Cû). 

(21  Dans  L'état  </<r  i'arix  en  t7S9  (p.  itlÛrSO:!),  M.  Monik  cite  quelques  textes 
qui  SQ  réfèrent  h  la  régletneutalion  de  t7ït4. 
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,  laju>li(:«  tieiiuindo  que  les  commis  monienrs  et   inspecteurs 
sn  llis  fui  It*  picrl  du  traitf^ment  qui  avait  été  Hié  en  17ài  ot  arhi' 

|fttir»iiiftnt  dirainné  en  1787  p»r  Ëints  ns  ConMY. 

lUx  abuA  (J.'  l'aDcicDDr.'  niJinini^traliou  cl  qti'ou  ne  peut  ilisiii- 
it.  I  lie  riasuiiciaiK-e   nvor  lni|iiDlle  le  Uurrau  du  la  Villa  fur^oiiUit 

ttfUl«>A  In  |>4rUeB  de  police  qui  lui  tétaient  confiéei.  Cette  insouciaucb  prenait  sa 
MMirri*  dauft  In  foriiialiun  ut^uie  du  Bureau,  daiil  le»  lueutbres  6triiânt  presque 
lonjoari  des  niarchaadf  «ans  iactnictiou  et  sans  connaissance  dt:s  devoirs  i|M'il9 
*¥«ieqiù  remplir,  ou  livré*  k  de»  ociïupatiuns  tiui  ne  leur  pennettaient  pge  de 
p^DMr  A  ««lr(*  i*hoae;  ils  De  rcgartlaienl  le  litre  qui  les  avait  aiueu^s  au  Corps 
lit-  *■  "  ;  '  cuuitne  un  <^chclou  pour  arriver  k  l'^chevinage^  dernier  ItTUic  de 
l'i  {•■sanricDS  bourgeois  de  Pari;?.  Les  fcbevins  eux- uifines,  arrivas  à 

C*r  i:vgr-  'I  tionneur,  ne  s'y  croyairnl  pla»  i^s  que  pour  partager  dee  profits  assoj! 
fortJ4|i^  cet  honni^ur  procurait  en  tn-^me  temps;  de  1^.  ind/'peudainmeiit  de  leur 
d^  .'uuaiiisaui'es,  la  facilité  avec  laquelle  Us  étuieut  guuvcrDés  par  le  pe- 

lii  11!!  gfm  lie  loi  atUrbés  .lu  Bureau;  do  là,  surtout,  l'influeDce  du  pro- 

cureur Ju  roi,  Koul  mai^i^lrat  i'i  vie  qui  fût  daiis  le  tribunal,  qui  seul*  par  roD- 
»^i|tir>rif.  pouvait  avoir  re)tp<^rieucB  et  qui.  û  rniaon  do  cela,  s'emparait  de  tout 
rt  i:l;  dt^  \k  l'abu*,  tout  étant  cttufi/*  h  un   ^eul  limniue,  dont  personne 

«'  lit  le*  opt-rations  et  qui  ^tait  nrc<iutumé  &  n'en  répondre  h  per- 

iHi  n'a  point  à  traindrc,  sans  doute,  des  abus  du  i^.e  ^onro  sous  l'inspection  de 
U  Municipalité  :  les  ronctions  de  chacun  y  sont  nurquées;  chacun  sera  jaloux 
de  le*  remplir  par  zi'-l'*  et  par  honneur;  ou  ne  redoutera piun  la  lyrauuieelt>urtout 
Itf  dang»-r  de  l'adrainistratiitn  exclusive  d'un  seul.  Mais  qui  empocherait  le  Comité 
dn  nibsUtAoces  (t),  auquel  la  surveillance  dos  rumbustibles  est  confiée  et  qui 
Mt  eomposA  de  personnes  aus^i  bonnt^leâ  qu'ôcUirt^es,  qui  l'euipOcheraitde  s'en- 
vtmxuier  qticlquefoiâ  des  inspecteurs  dos  chnuticrs  cl  m^uie  des  plus  iulolligenls 
drj  riïmmis  mouleurf  ?  Dans  ces  asscmbU^eH,  qui  seraient  un  vi^hirule  puissant 
P"      '  on  ferait  le  rapport  t'inl  des  coutraveuUans  des  marchands  que  dp 

la  les  prfposéH;  on  examinerail  les  moyens  de  perfectionner  l'aduiini»- 

tr <  i  roadr»'  de  plus  en  plus  nvautageusf  au  publie;  re  snraît  hi  pcut- 

*!i  irvioudrait,  eu  déroutant  entiêreincnl  le*  ruses  des   marehands,  & 

livu%vi  lift  dr  ramener  û  ou  pi-i\  pics  raÏRonnablo   et  arcessible  pitur 

Wttl  lr  H  !  >  des  premiers  objets  de  nâccssitt^;  ce  serait  là  qu'on  pounait 

|irt>p<-tNer  et  «rn^ter  k»  n^glcuieats  les  plu»  convenables  pour  la  police  des  chan- 
tier', ru  V.  j  etamiuerait)  "nlre  autree,  sil  nr  sernit  pas  pUi^  avantageux  pour  le 
p^'i  ■  ecrviec  wc  ru  i»au<  interruption  depuis  l'heure  do  l'ouverture,  sui- 

»t  '*ns,  jusqu'à  trois  heures  en  hiver  cl  jusqu'à  quatre  heures  eu  *tf. 

It  >'),  et  leA  Inspecteurs  et  le»  commis  mouleur:*  peuvent   l'attester  d'a- 

pr  ■•we,  que  c'est  dans  riulervalle  de  raidi  A  deux  heures  que  les  mar- 

eh  •jrcat  la  fraude,  soit  en  uiâlangeant   les  dilt^rentes  espèces  de  buta 

ijui  or  -uul  pas  faites  pour  ^tre  ensemble,  soit  en  préparant  des  mesurages,  que 
llnfiatience  des  acbeLenrc  leur  fait  souvent  enlever  sauâ  examen  de  leur  port 
«t  -  les  préposés  le»  aient  pu  conlrfller. 

<  '  r,iiculrr  quel»  pourraient  Cli'c  les  avantages  de  ces  assemblées,  où 

irs  iuii.  i  Ibéorie  se  réuniraient  A  celles  de  l'expérience.  Mai!-,  i  Cimp 

«âr.  il  •  ut  de  considérables  pour  le  publie,  sans  compter  l'harmonie  qui 


(•>  Ve  C^mti*  tit9  fubsutancf.t  avait  faît  place  au  Département  des  auhamUtncf» 
drpoi*  Melobre  1189.  te  Mémoirt  est  certainement  postérieur  A  ta  transfonuation 
da  Comité;  la  terme  e«t  donc  improprement  employé. 
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*»  C055EII.  .xÊ:^RAL  :*  Mars  ITDIJ 

•  *+*.--■.  •».■  itr.i  v:v   a  i-irr:**.    q- ««  u  pr-^ie-»^  *t  ««jaTeat  trop  rare  d&ni 

F-',  t«-iT. '.î.-.r.  ..*  ■  ;  'îs  i  l'.Tti.-i  il  Ti'ïfii-:*-*  pré^nteat  od  tableau  de 
.'*;.Ti.n,'::ï'.:-,r.  >  .-^  t;1  i  .i  ':'i-:rT.»rîït  -iir  f^rmé*,  et  qui  comprendrait 
iir.  :ri*p^ftt*ir-2-*r.*ri-  i  ^.yi»  .:Tr»*.  ijî  :rL5z*:t*ar«  a  2.400  Ut.,  cent-viogl 
v*fnmi«  m«i'il*!in  *  !.*»}  .>.,  :;m.  i7.»c  ^l'^-^i-e?  accessoires,  une  dépense 
»r*ri'i«i:«  d*  152.T')0  :,ï..  ^.op-»  .^1»»  -ipro»!!:*  i«  droits  pajés  par  les  parti- 
co»*r^  pour  1.1  sîir-:*:  ..la'na  dea  :hAii*.^«  eî  !*  mesarage  des  chaînons  se 
montJt,  ann-re  comTi'iQ^,  i  pi*  .i-»  >'•.'.'>.'<}  :ï.  :  J"où  un  excédant  de  recet- 
1*1  de  UT..>«  ÎjTres. 

I^  mt^moire  ne  porte  ii:<:ai:e  «i.£ziata7e. 

flan^  un  pott-tcripium.  il  cst  •:{';erît:oa  •l'ioe  Oilresse  présentée  à  la  Muni- 
ripalit/r  pour  l'expoi-^ioa  d'un  ?i«ar  BiCLtaD.  accasé  de  faits  de  concussion. 
>oui  n'avons  snr  cette  affaire  aacnn  autre  rensei;snemeDt. 


Ll  »ir> 
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f'     \  l'^M),  A  %\\  heures  après  midi  ; 

Lti  C'  l'^I  cijiiv.K|ut.î  on  la  I orme  oniinairc,  prûsitlô  par 

In  Nftln?,'  ttl  c^mpd^f  lie  MM.  Tas^u,  Lesguilliez,  Vigaer.  Maiigis, 

I)  Kie   Lf  ftntix.   J.-J.  Ltî  Roux,  Pîlra,    riinnt»,  Lo 

.,  .,    l'^ajnuâ,  Le  floiilv  do  La  Ville^  KegnauU,  Charon, 

îmainc.  flardol,  Couard,  Dunuid,  Rousseau,  (landolplits  Tiron, 
*n.«*osl,  Sloof,  Daricr,  Hnai*d,  ViguicrdeCumv,  Monlauhaiï»  Trudori, 

lOel    '  '■ ion.  Jallior,  Andelle,  Biirio.  Filleul,  Lardiu; 

mplo  r«udu  par  M.  le  Muiru  et  pluï^ieurs  de  MM.  lus 
municipaux  des  sorvictia   ruuduB  à  la  chose  publique  par 
luniandé  à  la  Fialle,  en   1*89,  dans  les  circous- 
It4ii  ,  i(ucs  L'I  Ictïplus  difliciles  [\)  ; 

L>  C«>rps  muoicipaJ  a  arrêté  que  M.  le  Mairo  écrirait  à  M.  Maycr, 
ir  Ir  I    la   satisfAL-lfou    avec   laijuelle  la   Muaicipalîte 

Ui..-.„..  .^'  .*  .lOO  ztle,  à  son  patriotisme  et  à  ses  services. 
— •>  L'^^rturt^  faite  par  le  premier  HubstiluL-adjoiol  du  procure.ur 
la  Ccimmono  il*unâ  Itîllre  d(*  In  Société  dite  des  AmU  de  la  conuti- 
I  '         .  par  laquetlcs   ÎU  demandent  que  la  Municiputilé 

'  ^  I  inripr**'t  .sur  les  luttions  de  celle  Société  (2); 

Le  Corps  manjcipal  a  arrôtéquc  le  Cuniilê  des  recherches^  auquel 
Tftffairo  a  •  *  sera  invih>  A  en   Ture  lUCossutnineiiL  le  rap- 

[|vvr(,  el   a  L.   .     .:   ,   ,  ^  expéditions  de  la  lettre  ainsi  que  du   préseul 
fam^lL*  «tviinl  reluisent  au  Comité  des  recherches  et  au  procureur  do 
rnauo,  qui  vu  «uîvru  rexéculioii  (3). 


rwoirr  JiiD  omeo  U . 


iQ  de  ta  t^ociélii  da  Amii  tie  la  cùH*tilutioii   monar~ 
■-  21   rtWhor.  (Voir  Tomo  M.  p.  (158  et  GIO-CKQ.)  L» 
'^  inumnpal  n'f  st  pa*  connue, 
intervenu,  la  S>}Cif.U  iiuisU  do  liûuvuau  le  11  mars. 


ie  ^^V        0ORr>8  MUNICIPAL  (4  H«rf  i: 

%«M.  Lu  secoiul  )^ul>9li(u(- adjoint  i]ti  procurttor  dr  la  Commi 
ayant  représpoté  l'extrait  d'une  délitt^ration  de  XuSoâétt^  fr^ile^nê^ 
si^aulti  aux  Jacoliins  Saîiit-Hiuinré,  en  date  du  23  Ft^vrit^r  demi 
ladite  Ut'^lihrration  st-uluaiil  surdt*-»  uhjctsdo  âurvciUaiici*  rt  de  pol 
réservés  aux  corps  admiiiiBlralifs;  (I,  p.  5â.) 

Le  Corps  uiuiiiripal  a  arrùl-*  ijue  t«  sreur  Cïij*seiiîic,  annituc»^  pi 
sideul  de  celle  Société,  sera  mauik^  au  prvmier  jour  de  beaiicc  ; 
l'expédition  de  la  dt^libùratioa,  qui  parait  avoir  éU  prise  le  23  férri 
lui  sera  reprêsenli-e  par  le  pri>cur<ïur  de  la  Coromuno  ;  *|ut*  le  :jietif 
Cnrscoac  sera  entendu  sur  rexisteocc  de  rette  dûlib^ratiou.  cl  q\ 
après  SCS  rôpouaes.  il  sera  ntatuë  ce  qu'il  appartiendra  (!) 

'v»»^  Lo  Corps  municipal  (Haut  iiiforun^  qu'il  fixiste  dans  la  vlUoj 
Paris  un  Knuid  mmitire  de  s^jcintéâ  parliculièresou  cluhâ. 
rentes  dénnniinalions,  i|ui   prennent  journollrmtrnl   de»  t 
qni  doiveol  fixer  l'atleuliou  de  radraini&lralîoo,  cbar|;c  MM.  Cl 
ron  (2)  et  Borie  de  prendre  sur  ces  difft^reulcs  atôocÎAttons  Inus  W 
renseigncoienls  qu'ils  pourn>nt  se  procurer,  et  en  recuire  inci 
ment  compte  au  Conseil  (3). 

«"^«  Le*  Corps  municipal  ajourue  &  mercredi  \A}  la  discussion 
les  moyens  d'exécution  du  décret  concernant  les  pateolea  des  mi 
cbands,  négociants  et  antres  qui  peuvent  y  ôtre  assujellis  ^5). 

^^  Le  Corps  municipal  ajourne  également  ji  mercredi  la  osuiion 
faite  dt'  prendre  les  coninïis  qui  seront  enifiloyrs  dans  les  bureaux 
pour  la  délivrance  des  patentes  parmi  les  surnuméraires  on  ceux 
ont  été  réformés  comme (6)  dans  les  diverti  Dépurtements. 

•w«^^  Sur  la  réquisition    du  sulistilut-adjoinl  du  procureur  d<v] 
Commune  ; 

Le  CorpH  municipiil  a  ordonné  la  li^uscripliun  sur  ses  registi 
la  publication, lafliche  et  Tcxécutioa des  lois  ci-aprés  énoncées 

l*  Loi  pi'ovisàire,  donriéo  h  Paris  li*  29  aoOl  1790,  relAlive  au  Conseil 

roi  ; 


(1)  SéAuco  ilu  1  inAm.  (Voir  ci-dessous,  p.  93-94.) 

O)  CitAsoK  ^l'iU  imrliriill^mneTit  i^nAlin^  pour  renicigner  le  Corp*  im 
iur  U'n  cluln.  rii  i*»  *|unlilù  dr  ilirrctctir  vpuur  parlie)  de  la  puhlicAtion  du  Jout 
tifu  ttutm  mi  nn-mU*  fnilrhlii/iu>à,  i|ui   parul  du  30  iioreiidire  171)11  «a  II 
K'iiilif-f  n»\.  (Viitr  la  tuf'tf  fft$  jnurnnur  à  ta  fin  des  tonif-?  1  ri  H.) 

t'.'  >ii  (t'i'ol  piu  iiif!iittoritii''.  Mai*  Il  v^t  faii  y 

tlfS  p  iiRUS  A  l'ttitqii^li-  tU  CttAHuN  vl  Haiiik.  ^\  .11 

%Ht «  du  Mt  ot  ilu  ;V  iiurs.l 

{{}  Muicrwdl.  ^f  iMiM- 

(8)  Il  lie  t\tl  ptiK  i|iihitiiuii  di*«  psii'nli's  atauI  le  lA  lUAfSi 

flt   II    iiiiiii>|<i'i  |t  I  tiii  )(M>I   iIaIm    II'   ri'L'ihtft.-  ui.itiii.ticii 
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••  L/W  rt'mnAi»  ft  Pan*,  le  5  jflnvior  I79t,  relatire  au  remplneemeiil  des 
cis  et  soldats  des  ré(:iments  de  Mesti-e-de-cntnp,  cnvA- 
iiiintene; 
J*  1^1  du  t'.i  janvier  \~i*\,  relative  aux  messageries  et  voilures  publiques 
Uni  par  mu  que  p.ir  terr(?  ; 

I*  Loi  du  inéiiiH  Jour,  porlniit  que  les  cbnnoinesses  qui  se  ruariei'ont  se- 
tvnt  uritees  de  leur  IraitenuMit; 
^  Lot  du  ruôine  juur,  retatire  aux  titres  de»  lois; 
irUidu  luttat  jour,  rulalive  a  la  fabricalion  d*unc  tlouvellc  iliohiiale 
d'vi^uK  en  pt^'ovs  Ue  30  e(  de  15  sols; 

?l»idu  miWjte  jour,  relative  ani  pensionnaires  auxquels  il  est  drt  d'an- 
bcn»  arr4rat.*es   de  pen'tiun.    suspendus  et   pay.ibles  sous  le  nom  do  d(" 

^  Loi  du  nii^me  Jbttr,  relatite  à  l'organisation  des  Ponts  et  cbiussf^s  ; 
9*  Li»  du  nii'uiK  Jour,  relative  aux  cotiiples  a  rendre  pur  les  receveurs 
{lAitictilitT*  des  dî-Liiiie»; 

19  Lui  du  niéiritî  jour,  rMatlvé  aux  ventes  et  ailjudlcalions  des  biens  ua- 
lismuiit 

II'  Loi  du  même  j"ur,  relalivu  tiu  bureau  de  l'envoi  des  décrets,  a  une 
4nsiiiHtti.i(i<»i  4  faiit:  diins  leà  bui'oaux  du  département  de  In  justice,  et  il 
>:><  oinpl^tc.  Au  nombre  d(^  deux  mille  exemplaires,  de  tous  les 

'''  1^9  ou  sauclionn^s  jusqu'à  ce  jour: 

tuëmejour.  reltilive  aux  pensions  des  ofBcierg  ci-devant  ap> 
P>.^ ->.«  in  ?  de  fortune,  Agé!)  do  70  fins  et  ayont  plus  de  vingt  années  de 
nnld; 

13*101  (lu  niruiH  Jour,  relative  aux  créances  appurlenaul  à  Ttiltlf^  de 
M;iit-  ri  <iMx  nuire»  ordres^  soit  religieux,  soit  nnliliiires; 
I*'  lAtida  rm'iiiejour,  relHlive  aux  assi|^n;ils  du  HO  livres; 
13*  Ui  du    iiiftme  jour,  relative  (i  la  dCcoratioa  militaire; 
)''■  lut  il'i  m-  rnç  jour,  relative  aui  Vainqueurs  de  la  Itu^title; 
i"'L>i  li-tifpr  n  Pnrin,  le  ^\  junvii'r,  relative  aux  troubles  «survenus  dans 
It'  ^iiU  du  Haut  et  du  ftits-IUiui  et  qui  ordonne  qu'il  y  sera  en- 

Vfj  <iiinii>sniies  pour  j  rétablir  l'ordre  et  la  tranquillité; 

tH'Loi  donnée  â  Paris,  le  23  janvier,  relative  a  la  forme  du  ris;k  requis 
l>âr  les  orl.  4  et  fl   du  décret  du  7  novembre,  et  par  l'article  dernier  du 
iktvi  du  16  df'cembre^ 
IS^  Lni  du  niAme  jour,  relative  a  lu  circulation  des  petits  assignats  ; 
W"  Lui  du  ml^mft  jour,  relative  au  commerce  du  Sénégal  ; 
21*  Loi  du  nit^mejour,  relative  aux  ré^inieuts   de   Ho/aULiégeois  et  de 
Ijriua  ; 

i2*  Loi  du  mt^mcjoni,  relative  aux  baux  ;\  loyer  des  maisons  occupées 
fU  le»  biirwiux  des  directions  des  vinj;li«^mes; 

riiiWnc  jour,  23  janvier  1701,  relative  aux  dîmes  inféodées  à 
.  ■  fMf'tit  ; 

iiivier.  relative  à  rétablissement  connu   iious  le  nom  de 
^  //<-'  ffr  t'nrt's  ; 

■luier,  portant  que  les  fonclion^i  de  maire,  officier  muni- 
I  •!••  la  roinfnune  sont  incompatibles  avec  celles  déjuges 
du  jnijo  de  paix; 
.     -  ,  ;.  .1  1791,  rclaiivt;  nux  propriétaires  des  ofllces  >uppri- 


(Hi 


I<M  il»  "iô  Tinvier,  relative  au  remplacement  des  ecel^Biftsllt(ues  func- 

•lui  n'auront  pas  prêta  le  !»ermont; 
t^t  UM  1 1  jnnvier  t'Ut,  rvlallie  aux  L-r^netnents  «utvenus  dans  les 
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départements  du  Haut  el  du  Bas-Rtûn,  depais  l'arrivée  des  commUsaire» 
du  roi  ; 
29*  Loi  donnée  à  Paris,  le  10  janvier  i79i,  relative  au  militaire. 

**««  Sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres  ; 

I  e  Corps  municipal  a  arrête  qu'il  serait  form»'  dans  âon  sein  un 
comité  qui  serait  spécialement  cliargo  du  rapport  des  affaires  que  le 
Corps  municipal  lui  renverra. 

Le  Corps  municipal  a,  do  plus,  arrêté  que  les  rapports  seraient  faits 
dans  le  plus  bref  dt^lai  ;  que  les  commissaires  seraient  nommés  au 
scrutiuj  quMs  seraient  renouvelés  tous  les  deux  mois  et  qu'il  -serait 
pourvu  par  la  suite  au  mode  dans  lequel  ce  renouvellemenl  serait 
fail;i). 

-»*■  Sur  le  rapport,  fait  par  >L  Viguier  de  Curny,  du  renvoi  fait  ^ 
lu  Municipalité  par  le  Directoire  du  déparlement,  pour  y  Aire  fait 
droit  le  plus  promplemenl  possible,  d'une  pétition  des  oUiciers 
municipaux  de  Vincennes,  qui  demandent  que  les  troupes  envoyées 
daus  ce  lieu  y  restent  staliunuecs  jusqu'à  mercredi  [2); 

Le  Corps  municipal  a  arrclé  que  le  délachemenl  êlanl  actuctlemtsnt 
à  Vincennes  sera  renouvelé,  et  (|u'au  surplus  M.  Yij;uierde  Curny  se 
concertera  tant  avec  rêtal-mujor  qu'avec  la  municipalité  de  Via- 
cennes,  pour  ce  qui  concernera  les  objets  de  casernement  à  Ivur 
fournir,  ainsi  que  pour  la  solde  extraordinaire  qui  doit  être  à  1« 
charge  du  départemeni  ['.h. 

•^*^>  L'ordre  du  jour  rappelant  l'éleclion  des  membres  qui  doivmil 
composer  le  Tribunal  de  police  (4),  il  a  été  arrêté  qu^il  y  serait  proc4>du 
au  scrutin. 

MM.  Rousseau  et  Maudis  ont  été  nommés  scrutateurs. 

L'appel  a  élë  fait  el,  le  scrutin  êlaul  clos  et  vC-nliê,  il  s'est  trouve 
33  vidants  el  33  bulletins,  tiui  se  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

MM.  Fallet,  26  voix;  —  Cbaron,  21;—  Bernier.2(»;  —  Hardy,  liOj 
—  Uacier,  19;  —  Canuel,    15;  —  Borie,  14;  —  Bertollon,   13; 
Stouf,  II;  —   Gandolpbe,  ï*;  —  Cabours,  8;  —   Lardio,  7;  —   Re- 
gnaull,  7;  —  Et.  Le  Houx.  tt. 


(I)  L'élcctiou  des  uivukres  d«  ce  Comité  des  rappurts  d'ckL  pas  stgu&lée  dant 
les  procL^s-verbaux. 

<3)  D^jA,  ravaiit-veille,  2  luara,  les  romiuissoircs  da  Corps  muuicii>al  avaient 
couclu  au  niniuUcu  pruvisoiri;  d'uitp  garuisoli  a  Viuccuucs.  (Voir  d-dvssui>.  p.  12.) 
Ici,  la  iimniripMitL-  do  \  inccnnos  demande  (|uc  cet  ^tat  provisoire  soit  pmloDg^ 
Jusqu'au  mercredi  9  uiar». 

(3)  Lv  detactieoicut  quitta  Viuccno»  dans  la  uûit  du  t1  au  12  tuarfl,  {Vuir 
ci-do«8UR,  p.  is.) 

(  l)  Kl.*,  tint)  fixoe  RU  i  utnr»  par  dccisiuo  du  !•*-  mar«.  (Voir  oJ-deMot,  p.  7.) 
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El,  allendu  que  MM.  Pallet,  Charoa,  Beroier,  Hardy,  Dacier, 
:nue\  ei  Boric  ont  réuni  le  plus  grand  nombre  de  voix,  le  Corps 
iuicipal  a  arrêté  qu'ils  rormeraii'nl,  avec  MM.  Tassin.  Andelle  et 
:>ÊUX,  qui  en  étaient  prr.'cédemmeni  membres,  le  Tribunal  de 
ilice;l). 

Lecture  faite  par  M.  le  Maire  d'une  lettre  qui  lui  a  été  adres- 
cejourd'hui    par  M.  Paslorel,    procureur-général    syndic  du 
^parlftnetit.  conlenaul  envoi  d'une  délibêralion  du  Directoire  du 
kparti*ment,  é^ûJ^^^'-ul  dalre   de  ce  jour,  relntive  à  Téleclion  du 
Coucbé,  élu  secrétaire  grei'lier  de  la  section  de  Popiucourt, 
[uelle  est  di^clarée  nulle  (2)  ; 

Le  Corps  municipal  arrête  que  les  citoyens  de  la  section  de  Popin- 
»art  seront  convoqués  et  se  rc^unirool  samedi,   l'i  du  courant,  à. 
heures  après-midi,  pour  procéder  à  réiection  d'un  secrôtaire- 
ier.  aux  lieu   et  place  du  sieur  Couché,  dont  l'élection  a  été 
léclAf^e  iiutip  par  le  dCparlement  (3). 

Sur  la  représentation,  faite  par  le  premier  substitut-adjoint 

da  proirureur  de  la  Commune,  d'une  lettre  à  lui  adressée  cejour- 

lliui  par  M.  le  Commandaut-géuéral,  conlenanl  envoi  :  l**  d'une 

letlri'  de  M.  Santerre,  datée  également  de  ce  jour:  2«  d'une   copie 

jJk  Iftltrt'  écrilc  à  ce  dernier,  le  2  de  ce  mois,  par  les  commandants 

le  bttUillon  de  la  V*  division  ;  3"  enHu,  d'unu  copie  de    la  lettre 

fcrile  par  M.  le  Commaodanl-général  à  M.  Saoterre;   le  tout  relatif 

lux  évBuemcnts  qui  se  sont  passés  le  iH  du  mois  de  février  deruier  ; 

Le  Corps  municipal  a  ajourné   la  discussion   cl  arrêté  que   les 

seraient  remises  au  procureur  de  Ja  Commune.  (Il,  p.  58.) 
— ^  Le  Corps  municipal; 

Apr^  a\oir  entendu  le  rapport  des  commissaires  au  Département 
[de  U  garde  nationale  ; 

OuJ  le  pr*?tnicr  substitut-adjoint  du  procureur  de  la  Commune; 
Coc»idtTant  que  les  fonctions  qui  ont  été  remplies  jusqu'à  ce  jour 
p»M.  Ban^remont  [A)  sont  des  démembrements  des  Départements 
àt  W  pnlïco  et  do  la  garde  nationale; 
K  Arrêté  : 


*M  II  fnt  'li^riJ^,  pAf  »rrOté  du  S3  oiar»,  que  le  Tribunal  de  police  comprendriût 
''  au  lieu  dfl  dix.  (Voir  ci-dessoua.) 

■^inl^e  par  It!  Curps  municipal,  le  21  décenotre  1790  et  le  31  jaa- 
'Ul  cu>utc»t4!e  par  uoe  partie  de  (a  sectioa,  soumise  au  Oirco- 
iiLul  par  drcisiou  du  *J4  février.  (Voir  Tome  II,  p.  715-716  ) 
r  o'AnosisuiiNT  4tait  chef  du  t}ureau  luilltaire  à  rN6tel-de-\iJIc. 
'    -..>u  [ul  reuplaci^  par  Saltiiii  ((jabrieNJuseph-Marie). 
Ton  tu.  4 
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f*  Qoe,  à  cuoiptor  da  jamr  éê  k  fnmmnniVatioo  da  préseot  urrftU, 
lebvraa  occupé  |nr  M.  Duuywoot  iUibmiiii^ii  supprimé  , 

t»  Qoe  loas  les  ni^istns  H  papiew  dépaidioto  de  ce  bureau 
seront  iarenloriéft  es  pc<ilicac«  da  coBBâsMires  de  U  gftrde  uatin- 
ttftpiW,  que  le  Corps  «awicipal  «omne.  de  aouToca.  commissaires 
&cetc«ei; 

3"  Que  les  sosdïls  coomussaifes  renverrool  au  Départemeol  de  b 
police  Uitts  les  papier»  qui  poorrool  le  concerner  el  feront  reroeltre 
à  c«{tti  de  ta  ^arde  nationalr  oc«x  ^  J  sont  relatifs  ; 

■4*  Enûn,  le  Corps  ■nniôpsl  onfooiie  que,  »oas  qoinze  joars, 
M.  DangremoDt  reodrmses  comptes  de  gestion  aux  commî&sam»  ci- 
deranl  tioram^  et  leor  remettra  lelal  des  demandes  et  réclamations 
qu'il  poorrail  avoir  à  faire  à  la  Commune; 

Le  Corps  municipal  se  r^âerrant  de  statuer  ultérieurement  sur  les 
demandes,  réclamations  et  obserratiotts de  M. Daaiçremont.^Ilt,  p.  69.) 

***«  Sur  le  rapport  de  M.  Dacîer; 

Le  Corps  municipal  l'a  autorisé  à  acquérir  de  M.  Marv,  pour  le 
compte  de  la  Municipalité,  et  movennant  la  somme  de  I<V1  livres,  des 
papiers  relatifs  k  la  Bastille  qui  doîTent  faire  partie  de  la  coUectioD 
qu'il  est  spccialemcnt  cbarjçé  de  mettre  en  ordre  (t^ 

«*»•  Lecture  faite  par  II.  Dacier.  au  nom  de  MM.  les  commissaires 
précédemment  nommés  (3),  d'un  projet  de  coosigao  pour  la  ganlu 
nationale  (3],  conçu  en  ces  termes  : 

La  garde  nationale  élaol  spéi^ialetnent  iasiittiée  pour  proté{^  eitlcace- 
ment  la  personne,  l'aile  et  U  propriété  des  citojrens,  et  ne  pourant  rem- 
plir oe  deroir  daos  toute  son  étendue  sans  se  faire  re$[»ec1er  et  craindre  d«^H 
eonemis  de  Tordre  public,  elle  est  autorif^,  si  on  Tattjtque  dans  son  posl^^H 
ou  dans  sa  marche,  a  repousser  la  Tiolence  par  ta  force.  ^^^m 

Le  Corps  municipal  déclare,  en  outre,  que,  dans  le  ca»  du  Ougraut  délit, 
c'est-a-dire  dans  le  cas  où  l'on  attenlerail  de  fait,  en  sa  présemre,  h  la  vie 
et  h  la  propriété  d'un  citoreu.  elle  doit  faire  avertir,  sans  deliu,  un  ofijder 
civil,  et  néanmoins  faire,  en  attendant,  tous  ses  efforts  el  même,  s*il  est 
indispensablemcnt  nécessaire,  employer  la  force  des  armes  pour  cmpt^cher 
que  l'attentat  oe  s'accomplisse, 

L«  Corps  municipal  arrête  que  M.  le  Maire  prt^enlera  ioccssam* 
ment  ce  projet  de  coasigno  au  Directoire  du  déparlement,  qu'il  lui 
déclarera  que  la  Municipalité  a  toujours  regardé  ce  projet  comme 


(t)  DAcrfEn,  «err^tair;»  perpétuel  de  l'Académie  dei  inscriptions,  était  \f  premirr 
dei  commlMAJres  désignés  le  23  octobre  1790  par  la  Corps  uiuuîcipal  pour  t'ar- 
rangrriictit  «In  papiers  de  la  Bastille,  (Voir  Tooic  L  p.  100.) 
(i)  CommUâairei  nommés  len  37  et  3t  Janvier.  (Voir  Tome  II.  p.  271  et  SISI.) 
(3)  Projet  repris  le  25  février  :  la  dUcussion  avait  été  ajournée  aa  l**  mj 
(Voir  Tonip  lï,  p.  731) 
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i«^es«aire  et  ((u'ellea  allendu  que  le  déparlomcot  fût  formé  pour 
lui  «oumellrc  cl  le  revôlir  de  son  auloriK*  (1). 
— **  Le  Corps  munteipal,  nyant  entendu  avec  In  plus  vive  satis- 
iclioo  la  lecture  d'un  rapport  de  M.  Acioquo,  coaimandant  du 
liailloD  de  ^^aiiit-Marcel.  cerlitit''  par  le  comité  de  la  Aecliou  des 
-  *  I  i  il  ri^sullf  que,  le  lundi  58  fiivrier  dcrtiier,  le  balnil- 
-_  :-'!jrcel,  alarme  par  l'annonce  dos  mouvt'iTiHnlft  qui 
i«naçaî«nl  dans  la  journée  la  tranquillilé  publique,  avait  demande 
continuer  aux  Tuileries  son  service  qui  tinissait  h  midi,  et  sVHail 
*aii5porie  À  VîQCL'UihAs  au  premier  ordro  qui  lui  en  avait  (He  donné 
Uit  M  IpOmmanilant-^enrral;  que  pendant  Ttib-iencedu  haUiiltnn, 
cîtoyeoa  de  la  section  de  Saint-Mai'cel  qui  ne  sont  point  inscrits 
fdc  iialiouîilf  s'él;ii*MU  voltmiatn'njent  pri'sentés  nu 
iir  aerlion  et  y  avaieul  deniandi';  des  ariui^^  pour  mai [i- 
lîr  Tonlre  dans  te  quartier;  que.  a  (t'^faut  d'armes,  ils  sVtatent 
•mr'-fi  de  piques.  Tourches  et  autres  instruments  de  celte  espéee  et 
ivaic'ut  rail  des  patrouilles  exactes,  et  que.  aussittM  après  le  rclnur  du 
>ataiMiio.  its  s'élnient  empressés  de  rendre  les  piques  et  de  rentrer 
lUibltiment  dans  leurs  foyers  en  laissant  ta  garde  à  leur  conci- 
<le  la  yardo  naliotial»?  et  que.  au  premier  avertissement, 
quartier  a  été  illuminé  pour  la  sûreté  des  particuliers  ; 
Considéninl.  il'un  cùlé,  que,  s'il  est  autant  du  devoir  de  la  Muni 
dtlé  de  faire  connaître  Ic^  bïuines  actions  que  de  faire  punir  les 
in  coutr<^  l'ordre  |»ublict  d'un  autre  côté,  rîeu  n'est  plus  capable 
lie  démentir  les  bruits  que  les  malveillants  se  sont  plu  à  répandre 
ftor  le»  inleotions  des  citoyens  du  faubourj^  Saint-Marcel  du  se 
)oiu(ire  aux  brigands  qui  fie  sont  portés  le  lundi  ^28  février  h  Vin- 
cimuesque  la  etiuduite  tenue  dans  celte  journée  et  par  le  tmtailKui 
€1  |Hir  itAcitoyuns  non  armés  de  cette  partie  de  la  capitale  ; 

A  arrête  de  rendre  publies  les  faits  constates  diiii!»  le  rapport  do 
^.  .Kd^tque,  commandanl  du  bataillon  de  Saint-Marcel. 

L*  Corps  municipal  saisit  avec  aulaut  d'empressement  que  de 
ttlttfaction  cetto  occaài(tn  d'applaudir  il  l'ordre  et  h  la  tranquillité, 
^ui  a'iiot  cessé  de  régner  depuis  la  Révolution  dans  l'étendue  du 
UilKjiir^  Saiut-Marcel  et  de  Taire  remarquer  que  cet  ordre,  celte 
IfUiquiiUie  «ont  k  effet  du  concours  des  bonnes  iulenlionsi  de  la 
^laue  condaite  et  du  patriotisme  constants  de  tous  les  citoyens,  de 


<  rhâiu  (lu  liirfîftuirr-  licpartcitii'ulftl  —  Unmr  le  24f^V'ricr  1791 
-oiuiTVés,  la  déciviou  (lu'll  dut  prendre  lur  ce  projet  uViit  pas 
'  «nnix!  ^urpreuani  qu'il  oe  ïtdl  pa»  approuva. 
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la  ^rde  luiioaalt,  <kt  cooiimaBaâres  et  du  comouLQdoul  dfl 
Uillon  de  ce  quartiâr  de  U  espiUle. 

Le  Corps  muoidpal  onloane  que  le  préficul  àtHlé  sera  im(^ 
affiché  et  envoyé  aux  4S  secUons  {!).  H 

-^^  Sur  la  prés«QU(ioo  faîCe  par  X.  Lesguilliez.  adm'miâLraie 
au  Départemeot  des  sobsistaoces.  d'an  mémoire  conlennol  le  fi*^ 
iai  de  Cexamen  étt  ré^UmrnU  rrUùfs  aux  ^wkerir$;  (IV,  p.  "ÎO^ 

Le  Corps  rouoicipal  arrête  que  le  mémoire  sera  discuté  dint 
Aéaace  de  lundi  (â),  <H,  oéaDmoins,  atl'endu  qu*il  s^agîl  d'un  aby 
qui  intéresse  la  Commoue  eolière,  qoe  rafTaîrc  sera  portée  à  Ij 
miëre  assemblée  du  Conseil  géoéral  ^3'. 

-***^  Lecture  faîte  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  a  été  a| 
vée. 

«^^^  Le  Corps  municipal  s*esl  ajourné  !i  demain. 

Et  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Signé  :  Bajllt,  Mairt;  Dejou,  secrti-laire-greffier. 


KGLAIRCISSEICENTS 

(J,  p.  W.)  A   quelle    époque   exactement  remonte   la   foinîation 
Socit^téf  fraternelle  des  patriote»  f/«  dtiix  sexes,  dont  un  ntr^lc  donn^ 
&uxobservaiiuMs  que  résume  notre  procès-verbal  du  4  mart  l'ïlïl  t 
qu'il  est  difïlcile  de  préciser. 

A  la  date  du  llijuin  1790,  M.  Ttmrr  (4)  sigoule  une  ■  Adrei 
citoyens  composant  la  5oriW  fraternelle  des  dciir  «rjv-j,  défeixst 
conatUution,  séante  aux  Ja<^jHnA  dr  la  rue  >iaint-ltnnor^,  a  l'Ai 
uuUonale,  eu  faveur  des  infortunés  citoyens  trompés  et  coupa] 
département  de  la  Haulc-Garoune  >.  Mais,  vériflcolion  failey  la  piê 
non  pas  du  mois  de  juin  1790,  mais  du  15  juin  1791  et  se  rappoi 
troubles  de  Toulouse  du  mois  de  mars  de  la  même  année. 

D'autre  pajt,  un   «  rîéj;lement  de  la  Société  frattrnrlle  des  patrù 
(itfUf  taxes,  défenseurs  de  la  coruHiluti^JH  •>   est  annoncé  comme  nyi 
arrêté  le  2  juin  de  l'an  II  de  ta  liberté  (6),  Or,  l'an  II  de  la  liberté 
née  1791  de  l'ère  vulgaire.  Mais  ce  même  imprimé  porte,   comi 


(1)  Inip.  in-fol.  (Dib.  nat..  Lb  «0/117i),  et  3  p.  in-8*  <BU).  nat.,  Lb  4D/IJ 
Bib.  de  U  Ville  de  Parii,  dossier  10073). 
<2)  Discussion  ouverte  le  lundi  7  mors.  (Voir  ci-dossous,  p.  a*.) 

(3)  Séance  du  Conseil  géoéral  du  32  mars.  (Voir  cUdesious.) 

(4)  Répertoire  fjénéral,  t.  Il,  n«  3806. 

(5)  Il  y  avait  eu,  en  avril,  de»  troubles  à  Toulouse. 
(d)  tmp.  S3p.  iD-8«(Btb.  nat,  Lb  40/S4Si). 
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iTunprvuioQ,  1792  ;  et,  bien  que  le  ton  généra)  du  document  paraisse  plu- 
tôt convenir  h.  1791  qu'à  1792,  rien  cepeudaut  ne  prouve  que  la  ditte  de 
1790  doive  Hre  préférée  (S).  Quelle  que  soit,  d'ailleurs,  la  date  réelle,  1791 
ou  1792.  on  ne  lira  pas  sans  intérêt  le  préambule  de  ce  Héglementj  libellé 
ainsi  qu'il  suit  : 

La  Société  ftaternelle  d««  patriotes  dt»  dtux  iexe9,  Héftraews  de  la  constitution , 
péuiètrép  des  principei  de  liberté,  d'égalité  que  la  Révolution  a  ratnooés  panoi 
uout  ; 

CoD^id^raot  quR  l'igiinrance!  et  le  uif^pris  des  loie  »ont  les  îieulee  causes  qui 
peiireul  préparer  ta  ruiue  de  la  liberté  et  dt^truire  notre  propre  ouvrage;  que, 
d'xm  autre  cOté,  le  rempart  lu  plus  formidable  que  l'on  puisse  oppoRer  aux  enue* 
Bii*  de  U  patrie  consiste  dans  la  réunion  fratcruclU'  des  amis  de  la  couâtituUon 
f|Ui.  n'ayant  pour  litre  entre  eux  que  l'amour  de  légalité  et  de  la  liberté,  discu- 
lerai«Dt  paisiblemeot  les  intérÔU  de  la  chose  publique,  en  veillant  avec 
exactitude  au  aiaiulien  des  lois  el  «lur  la  conduite  des  agents  publics  placée  pour 
l«s  faire  exécuter,  le  peuple  ayant  essenUellemeot  le  droit  de  demander  compte 
de  l'adniitilfttratioo  ; 

i:  ;oence,  la  Siiriété  f^atemtittet  devaol  former  une  de  ces  institutions 

pal  a  arrêté  le  présent  r^'gloiuenl,  dicté  d'après  les  principes  de  raison 

et  de  jUfLicc  qui  doivent  exbter  dans  une  sociôtâ  d'hommes  libres. 

Signé:  L.  Noël,  président; 

Hatbiiu,  Maubamt,  secrétaires. 

Si,  eotnine  il  est  permis  de  le  supposer,  les  signatures  ci-dessus  sont 
rcllcâ  de  "Sobl  CLouis-Henry],  secrétaire-grefder  de  la  section  des  Ther- 
raei-de-Julien  en  1792,  et  de  Mathieu  (Jean-Dopti&lc-Cbailes),  citoyen  de 
U  métae  section  et  président  du  tribunal  extraordinaire  dn  17  août  1792 
0c  nota  de  Maiibant  restant  inconnu)^  elles  prouveraient  que,  avec  Dan- 
MTd,  dont  on  parlera  tout  à  l'heure,  les  organisateurs  de  la  Société  [rater* 
tuUë  »f)partcnaient  tous  à  la  section  des  Ttieniies-de-Julien  C-)> 

Hêk%  ce  n'est  réellement  qu'en  novembre  1700  que  la  Société  fratemeiU 
^cv  tUux  st-xts  apparaît  avec  certitude. 

Voi^i  d'abord  ce  qu'on  Hl  dans  la  Chronique  de  Paria  (w  du  21  novem- 
bre J7WJ: 

Uo  vattrcde  pension,  dirigé  par  un  sentiment  de  patiioUitmc.  rassemble,  tous 
aoira,  daDs  une  des  salles  des  Jacobins,  ruu  Saiot-Honor^^,  plusieurs  arti- 
al  de»  marchduds  de  fruits  et  de  légumes  du  quartier,  avec  leurfe  femmes 
Irors  earant^,  pour  tire  et  interpréter  les  décrets  de  t'A98emt>Iée  nationale.  Il 
apporte  à  cet  cITet,  chaque  fois,  un  bout  de  chandelle  dans  9a  poche,  avec  un 
briqur-t  et  de  l'amadou  ;  et,  dernièreuieot,  la  lumière  étant  sur  iu  point  de  man- 
quer, plusifura  dei  aisiitaota  se  coLia>Jrent  pour  faire  J'emplette  d'uue  autre 
cbavdeile  qui  ùt  durer  la  séance  Jusqu'à  dix  heures  du  soir,  a  la  grande  salisl^c- 
UvO  de  toute  rassemblée, 

O  qui  toudroil  à  faire  croire  que  la  Société  venait  de  se  fonder,  en  ce 
mm«  de  novembre  1790,  c'est  qu'elle  sollicita  à  ce  momenl  et  obtint  la 

(I)  n  aamble  bien,  d'apré»  un  Apîm  sur  tet  so*HéteM  fmiemtltu  de  mars  1791 

ci-4ee»uuii,  p.  ^7),  que  le  Héfjteinent  était  encore  à  faire  A  cette  époque. 
}tt  verra  tout  h  l'heure  p'^iuniuoi'  (Voir  ci-dessous,  p.  57,  note  1.) 
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fnvniir  d'<^lre  reçue  ?i  une  néance  de  \n  ^^A^de  SodètA  ths  .\tnui  tif  tn  ron*- 
tiluiiun,  dans  le  locnl  de  laquelle  elle  nmil  trouvé  u^^ile  (1).  On  trouvp,  rn 
«flGttt,  dans  un  recueil  de  DUconrt  imprîtnv^  par  onire  d*  la  Société  frotfr- 
nulle  rff  /Hitrioles  lie  t'un  cl  lif  l'autre  Si-xe,  tte  tout  âge  et  de  tout  étal,  séante 
atu-  Jacùtn/Ut  nie  Saint-lionor^  (2},  une  réponse  île  Chabrond.  d'^pulti  du 
ticiR  tl'tal  du  Diuipliiiié  i\  rA'<SL*uiMce  constiliianle  el  pn-sideiit  dr  U 
Société  des  Jncubins  du  15  nn  30  novembre  17DU,  il  une  lettre  de  M.  Dus- 
s&i'd,  qut  le  priait  de  consulter  In  Société  de»  Àmù  de  In  constitution  sur 
Tudmi^sion  de  U  députiition  de  la  Société  fralcrnctte. 
Cette  iL'ponse,  daiéR  du  21  noven»l»ro  1790,  est  ainsi  conçue: 

Monucur, 
La  SocK^W  viciil  d'ûrr^lcr  quVIIp  rercvrail,  do  U  v&H  tic  colle  que  vous  (ir«»i- 
dci,  U  di'piitntioii  que  vmis  m'iivoz  aniiunct'e,  pourvu  qu'elle!  «oit  ciiUi^nni'iit 
Cutnpoit^c  d'hommes.  r.Vsi  arec  peint!  qtiif  In  SoriAU'^  mut  e.eUc  re#lri«'Li<)H  h  «od 
atTi'té.  Itieu  uv  »(Tait  plu»  affrèable  pour  elle  quo  de  Jonuur.  âui  pxcrilaDltrt 
ritoyi'uot'8  quu  vuub  avez  K'Uiiie>^.  'les  preuves  de  rc^tiiiif  pnrtïculi^re  (|a'cl1o 
fuit  dt!  leurs  vertus  el  de  leur  {utlrintisuit;.  Mai»  de^  cousul<^ralicins  iiupur1*nlM 
l'oDt  finpurti!'  à  c«t  égard  sur  sun  iuclliialioa. 

Sij/ne:  Chauroi/o,  préfridout. 

*  Et,  h  la  suite.  U|zore,  dtini  le  m^ine'reïufiil,  rkl]bootiùn'a(fre$s<^e  par 
G.  Dansabii.  président  de  In  Société  fratcrnrUe,  ii  Ui  Société  des  A  mit  de  ta 
ConslHiUion,  présidée  par  11.  Cliabroud.  le  niCme  jour,  21  novembre  1790. 
11  rtisMllc  des  autres  piùces  la  preuve  que  dk  Laueto  {Charles),  membre  de 
l'A^femblt^o  iiatinoale  el  l'un  des  fondateurs  de  tu  Société  des  Jacobin», 
honora  la  Société  frittmu-tle  de  sa  visile,  It;  S  décembre  de  la  mâme  année. 
6L  que,  trois  jours  nprés,  le  8  décembre,  Minibeau  ayant  succédé  à  Chii- 
broud,  Dansard  ^e  présenta  de  uouveuu  devant  \a  Sûcîéti  da  Amii  de  iu 
cttnjitUution  et  lui  adressa  une  uUocuttun  dith^riunbiquc. 

C'est  d'ailleurs  a  cette  époque  qu'on  voit  sur«ir  de  tous  côtés  les  ctubs 
popuinircs.  Le  Cfuh  cwique  de  lu  section  du  TbéAtrr-rranrais  annonce  sa 
fondntion  au  Conseil  i^éiiéral  de  lu  Commune  le  19  novembre  )7lMi(3i,  Le 
20  novembre,  paroU  le  premier  numéro  du  JourntU  de*  ctuhs  ou  sociétét 
patriotUfucs^  par  deux  offlciers  municipaux,  J.  Charoa  el  •l.'J.  Le  Houx.  \m 
lîi  décembre,  la  section  du  Luxembourg  préconisu  ta  création  de  sociétés 
populairet  pur  un  arrêté  intéressant,  dont  voici  le  texte  (i): 

Sur  lA  proposition,  faite  par  MM.  LefèTre  et  Lebois,  d'établir  dans  chacune  dev 

section»  de  la  capitale  dei^  asst^mblées  gratuites  (l'instruction  pour  Irpeuplu: 

L'&«embl^t'  gt-U'^rrtly,  U^KaJciiient  formée,  pénétrée  de  tmiti-  l'unportanc»;  d'une 
aussi  belle  iuslilution; 

Cohsiilf  ranl  qm*  l'un  des  droiu  les  plus  sacrés  d'un  peuple  hbrc  est  de  pouvoir  •• 
rassembler  puisiblemeal  pour  se  communiquer  le»  idée»  utile»;  que  rette  réunion 
des  citoyen»,  «ans  aucunr  distinction  d'actifs  ou  de  non  acliftf.est  iiiÛuiment  avan- 
tigeuse  pour  nourrir  cette  amitié  frateraellc  qui  fait  la  véritable  force  d'un  Etat; 


(I)  La  Soçiéii  fraternelte  tenait  ses  assemblées  dans  la  chapelle  du  ooutodI  di 
Jacobin*. 
'  <3)  Inip.  14  p,  la-8«  (Uib.  naL,  Lb  WU%t  Lb  AA.ItSÛ  et  Lh  «OÎUtt). 

(3)  Voir  Tumcl,  p.  »12. 

f»  iDip.  4  p.  m-8i^  (Arcb.  de  la  Selne^  uoav.  acquit.). 
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[«ID'im  da  hiént  do  eef  assemblées  communes  est  d'apprendre  à  tons  les  mem- 
'br««  ée  !i  m^m-'  toaeié  U  »e  cooniltre  luutuelIfMiient  H  que  celte  cuunaiâS&Qcc 
e«t  [isable  t\  ua  peuple  qui  chaque  année  doit  «Mire  ses  agents; 

C  <nw  nation  qui  veiiï  exister  heureuse  el  libre  doit  nécessaire- 

mml  ''tre  «^r.liurée  ;  que,  baos  Ie&  lumières  et  les  buoncH  mœurs,  les  lois  les  plu» 
j>«rUil«s  lont  nulles;  que  l'aveuglement  no  fait  que  det  esclaves  ou  de»  rebelles, 
|ei  quA  c'est  l'iaftiruction  qui  forme  des  citoyens  boos  et  Ûdéles; 

Coasid^nut  que,  pour  luaioteoir  et  dt^feudre  la  constitutlun  de  ion  pays,  il 
[laoi  l'avoir  apprise;  que,  pour  ob£ir  aux  lois,  il  faut  \v9  connaître;  que,  pour  aer* 

|»ir    ■'■  '  la  patrie  et  pour  conserver  le  précieux  d'^pôt  de  la  liberté,  il  est 

[«»»•  !e  peuple  sache  el  ses  droit»  el  ses  devdrs  ;  que  le  premier  de  ses 

idroiu  <u  ij  >  tre  instruit.  t>l  que  l'ubligalion  la  plus  étroite  de  cenx  qui  gouvcr- 
DiïDl  est  d'éclairer  sa  raison  ; 

Considérant  que  le  peuple  frauçais  ue  peut  plus  désuruiaifi  sans  danger  ni  sans 
boute  dr*rofurT  dans  l'imnoranco;  que,  en  particulit-r.  le  peuple  de  la  capitale, 
<-mikcn«^  rormaot  une  niasse  de  population  plus  imposante,  n  uu  be&oin  plus  pres- 
lMal  tis  luoiitruii  el  doit  donner  I exemple  de  La  sagesse  ik  tout  l'empire;  que, 
C<tt<r  vue,  il  cat  importanl  que  ics  citoyens  étudient  eu  commun  la  coasti- 
vt  Im  K>is,  afin  de  prévenir  l'erreur  des  fau&^os  int«^rprélatîous  el  de  s'ac- 
60rd«r  dans  l'exécutiou  : 

Cùosiilénuil  que  des  aasruibléri  d'une  nussî  grande  utilité  doivent  être  ûxes  et 

établies  aux  frais  de  la  Commune  ;  que.  si  1rs  ré|>ubliquos  anciennes  offraient  & 

I»  les  àluyms  des  places  gratuites  dans  uii  tbé&trc  et  des  spectacles  enlrcte- 

sur  les  funtis  publics,  à  plus  forte  raison  te^  fonds  de  la  Commune  peuvenl- 

a  %■^!^^>•■-•^■'^  a  dL*«  établisseiDcnts  qui  serviront  A  rendre  les  mœurs  plus  pures, 

r>'.  iiérairmeut  les  lumières  et  à  afTerxuir  la  constitution: 

1.  nisciunicc,  par  toutes  ces  cousidéralions,  a  unammcmcnt  arrête  que,  d'après 

Il  raa  ir^néral  des  sections  exprimé  ^t),  l'Assemblée  nationale  serait  priée  de 

àat3\  risatioa  néccxsairc  au  Corps  municipal  de  Paiis,  ailu  que,  dans 

tkn-.  Il,   parmi  les  édifices  aationaux,  il  soit  réservé  un  lieu  disposé  et 

mlnU^.t  aux  frais  de  la  Commune,  où  seront  admis  généralement  el  iudistinc- 

fauurii*  titt'n  les  citoyens  demeuraut  dans  la  sectiim,  aux  jour»  et  heures  ronve- 

«  que  c«ux  dci  assemblées  primaires,  pour  y  recevoir  l'iiislrucliou 

nommes  choisi»  et  chargés  d'eipliquer,  avec  clarté  et  inténU,  au 

lié  Ici  principes  de  la  murale  et  de  la  consUtullon,  de  lire  babi- 

décrets  do  l'Assemblée  nationale,   d'en  développer   l'esprit,    de 

des  couféreuceft  sur  les  difTt'-reuls  objets  d'ulililé  publique  et  de  commu- 

«ux  citoyens  toute»  les  connaissoncetf  nécessaires  h  leur  conduite,  à  leur 

c<Nu<Tvatioa  et  a  leur  bonfacur. 

La  présent  arrêté  sera  imprimé,  distribué  el  envoyé  incessamment  aux  H  autres 

MttoM.  avec  invitatiou  d'eu  peser  les  motifs  et  de  vouloir  bieu  y  adbërer. 

Signé:  Lablâb,  président; 
LsBois,   secrétaire. 

imMma  h  la  SocùHé  frmemeUe  de  Daiisard,  mère  de  toutes  les  autres. 

V*  l(  janvier  1791,  un  Dùicotas  prononcé  à  la  Société  fralcrnelle  par 
B.  VfTTif  ^U,  fmtinhrt  Hv  cette  Société,  avec  la  tépoHSe  de  M.  IlANaARO  (2), 
•*'  [lar  ordr'.'  de  la  Société. 

'  ,  _ ,  ,1-  l-ird,  !;i  rtifiinitfuf  lU  Paris  (n*  du  10  février  1791)  annonce 
*(  i|n  «uit  ; 


ff)  ts  vizu  général  dus  st^cUous  était,  à  ce  uiomeuL,  sollicité.  On  sup|>oBail 

tit  exprimé. 

?.  i  p.  in-H-  fBib.  u.iL..  Lb  4Uy85tV 
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La  Société  fraternelle^  présidée  par  le  patriote  £)a»8abd,  Tient  d'arrêter  que 
DOU  seuleinvot  ctlu  s'opposerait  de  toutes  ses  forces  au\  progr^a,  aux  Hollidta- 
ItoDR  et  aux  entreprises  de  tous  tes  ennemie  du  bien  public,  »ou«  quelque  déno- 
minatioo  que  ce  puisse  i^lrc,  mail  que  toutes  les  dciuoiaellea  ou  fciiiaies  de  la 
Société  qui  devraient  se  marier  n'épouseraient  J&mais  oe  qu'on  appelle  no 
aristocrate. 

A  ta  date  du  14  février,  nous  avons  vu  les  dames  de  la  Halle,  membres 
de  la  Société  fraternelle,  venir  donner  au  Conseil  géaC'ral  de  la  Commua» 
lecture  d'un  discours  par  elles  adressé  au  roi,  à  l'occasion  du  départ  de« 
deux  princesses,  ses  laules  (1). 

Le  même  jour,  14  février,  les  liévoluiwnn  de  France  et  de  Itrahant  (2) 
publiaioul  rarticle  ci-dessous  : 

La  salle  des  séances  de  la  Société  dej  Arnin  de  ta  constitution  ne  pouvant  conte- 
nir ta  ceuUèuiv  partie  des  patriotes  de  la  capitale  c<t  6làal  d'ailleurs  ft^ruj^  aut 
femmes,  il  f'tUiWe  de  tou»  côtés  des  &or.\é[M  fraternellt's.  où  soûl  adniî»  lee^  pa- 
triotes  de  tout  sexe  et  de  tout  âf^e.  Ce  sont  comme  les  anciens  groupes  du 
Palais-royal  daua  les  preuiiers  momeuts  de  la  Uérolulion,  ambulauts  don»  les 
jordinftet  les  places  publiques,  aujourd'hui  devenus  sédcnlûtrefi.  La  plus  aucieooe 
et,  jusqu'à  ce  moment,  la  plus  illustre  de  ces  sociétés  fraternelles,  qui  tient  ses 
séances  aux  Jacobins,  doit  sa  noiss^nec  tx  un  respectable  chef  de  pensioQ,  qui  a 
d'abord  rassemblé  la  classe  ta  moius  aisée,  c'est-à-dire  la  plus  Intéressante  du 
peu[jle,  pour  leur  expliquer  le»  décrets.  M.  Dam^art.  sou  glorieux  foudaleur,  COD- 
tioue  à  présider  ta  Soriett  fruUmrlle.  It  est  là  cuiuuie  uu  père  au  milieu  de  »eft 
enfants;  quelques  mèches  éctmreut  la  salle;  les  chaises  se  Jouent  aux  fraii  de  la 
Suciélé;  quelquefois  on  décrùte  l'impressiou  des  discours;  ta  contribution  e«t 
d'uu  sol  pur  chaque  membre  et  la  Société  trouve  encore  te  moyeu  de  répandre 
quelques  bienfaits.  La  Société  fraternelle  a  fait  plus  que  répéter  te  serment  civk- 
que  :  comme  elle  est  composée  en  grande  partie  de  femmus  et  de  filleSj  elles  oui 
fait  le  scruienl  d'apprendre  à  lire  à  leurs  enfants  dans  la  Oéclaratiou  des  droiti 
H  de  ne  jamain  se  marier  avei^  un  aristocrate. 

Sensiblemeot  vers  la  même  époque,  Millin  »k  Grandvaison»  dfloa  la 
4»  livraison  des  Antiquités  ntUiomdes,  traçait  de  la  Société  fralerrteUr  dea 
deux  sexes  un  tubleau  analogue  (3j.  En  eu  rendant  compte,  la  ChroHÛfur 
de  Paris  [n°  du  H  avril  1791)  répétait  : 

La  Société  frateroette  a  été  formée  et  est  présidée  par  M.  Oanaart,  qui,  le  [^ir 
mier,  imai^oa  de  lire  et  d'expliquer  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale  au  peu- 
ple, à  ce  peuple  dont  un  gouvomement  oppresseur  calomuiait  l'iutelligeuee  ]»our 
le  mieux  asservir. 

Dansaro  (Claude),  fondateur  de  la  Société  fraiernelie^  était  maître  dv 
pension  de  l'Université  ;  it  était,  en  ITOt,  âgé  de  56  aus  et  habitait  rue  de 
la  Parcheminerie,  ii"   16.   A  la   même   époque,   on  le  trouve  membre  du 


(!)  Voir  Tome  II,  p.  569-510. 

(2)  N*  64,  Dou  daté.  La  date  est  indiquée  par  \t  ooûleuu  du  journat  :  !*  arrêté 
municipal  sur  le  passeport  de  Mesdames,  tantes  du  roi,  qui  csl  du  4  février '^ 
2*  démarche  faite  préH  du  roi.  qui  est  du  5  février  ;  3»  rapport  da  Muguet  de 
Nanthou  sur  les  troubles  du  Haut-nbin,  qui  est  du  il  féTrier. 

<3)  Ce  passage  des  Antiquités  nationales  a  €\t  reproduit  par  H.  Aulara,  dam 
la  8oi.'iéM  des  Jacobins  (t.  1,  p.  xkiv,  note  3). 
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ri  -I*.  i  î  section  des  Thermes-*Ie-Jii!ien  (l);  en  juin  de  la  même  année, 
':omme  électeur  par  la  môme  section.  Mais  il  s'était  brouillé, 
.  .Je  mars,  avec  la  Société  fraterneUfl,  parce  que.  disent  les  Hévotu- 
i^aris  (a*  du  26  mars  —  2  avril  lîOI),  «  il  s'est  piqué  de  ce  qu'on 
I  avajt  (airé  a  quitter  la  présidence   perpétueitu  qu'il  s'était  arrogt^c  ». 
La  nûU  stiirante,  publiée  par  Ip  Patriote  français  {vy"  du  19  mars    1791), 
indique  cer-l&ins  disîiCDtiments  intérieurs,  sans  expliquer  la  rupture  qui  se 

Iprodcri^t  peu  de  temps  après  ; 
:: 


Avis  Mur  les  Sociétés  fratemelltx. 


M.  Dammrd,  fondateur  de  la  Société  fraternelle  séante  dans   une  des   sAilea 

Koca  dut  Jacobiûs  Saînt-Honoré,  a  jugé  &  propos  d'înlerrouipre  \v.  cours  de  tes 
•4aae«9  Jusqu'au  i"  avril  prochain,  époque  à  laquelle  il  recommencera  la  lec- 
ture du»  discrets  de  l'Asiscmbl^c  uationalc  et  de  tous  les  papiers  public»  les  plud 
pAtrïobqnes  ou  U'  i>lus  dans  l'esprît  de  tn  cniisiîlutiou  II  prévient,  en  consé- 
qaence,  qu'il  ne  prendra  aucune  part  aux  s^aucc^s  qui  pourrnlenl  se  teuir  dans 
relie  mIIc  d'ici  à  rc  temps,  qu'il  ne  veut  d'autre  qualité  qut  c«Ile  de  citoyen  ^-t 
€^1\  ne  «ouffrira  pai^  qu'on  lui  donne  dans  l'asseiuhtéf  celle  de  prt-Bideut,  ui  à 

•rMooe. 

_il  «ua«>oce  que,  le  but  de  celte  Société  n'étant  que  d'instruire,  il  ne  pourra  y 
|.fki(«DCuoe  espèce  de  molioDS  contraire»  au  réglrmeot  qui  sera  fait  à  ce 

il.  Uausabo  avertît  les  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  voudront  «Urc 
membres  de  la  Société  ffaterntVe  de  se  faire  inscrire  chez  Us  vingt-quatre  coui- 
iBlaaairrs  dont  ta  liste  sera  arJicb^e  daus  le  cloître  et  à  la  porto  dr  la  salle  des 

I^H-iacoNns  dimanche  prochain  et  Jours  suivants,  ou  chez  lui,  rue  de  la  Parchemi- 

^Bncfie.  n*  IS. 

^H     11  prévient,  en  outre,  qu'il  n'y  aura  plus  de  contribution  à  la  porte,  et  qu'il 

^Htsudra,  pour  entrer,  Aire  membre  de  la  Sociélc.  Les  députés  h  l'Assemblée  natlo- 

^P  »4le  Skint  «culs  cxceptts,  ayant  entrée  partout. 

Il  paraît  résulter  de  eut  Avin  que  Dansard  était  en  désaccord  avec  ses  co- 
ittlMci^  sur  deux  points  :  I"  le  titre  de  président;  2''  les  motions  étrangères 
an  but  éducatif  de  la  Société.  Peut-être  est-ce  l'arriHé  du  23  février,  signé 
pouitant  de  n.»xsAMn  avec  le  titre  de  «  fondateur  et  père  »  de  la  Société, 
qut  détermina  la  crise  a  laquelle  les  Hévolutiont  de  Paris  font  allusion  et 
tpn  pe  serait  produite  vers  la  tin  de  mars  (791. 

Valfiré  c«tt6  rupture,  par  arrêté  du  4  septembre  1791,  UA'ociV/if/ra/cr«e//e 
p«ta  la  candidature  de  son  fondateur  et  et-prêsident  à  un  siè^e  de  député 
iin»»ot  I  As*rmlilée  électorale  du  tlépfirlcnict»l  de  Paris;  on  trouve,  en  ofTet, 
•"'  ■'  quelques  scrulins  ;  mais,  bien  qu'il  Ht  partie  du  club  de  la 

^»  t    "e,  oÙ5e  réiiMMsaient  les  électeurs  modérés,  il  n'obtint  jamais 


'Il  l'iprfS  l'Almanach  du  département  de  Paris  p-nir  t73i ,  oj  le  nom  est  écrit, 

pu  erreur  :  llAttSAar  (Charlf^)'  ~  ^^  domicile  de  iJiKs^nb  explique  pourquoi  les 

f"nJilfiir«  il'.'  la  Sorieté  fntemelte  da  j^atnotes  des  deux  texes  étaient  pour  la 

l'"   »rf   •'it/>yeui   lit*    la    aecUoii  des   Tenuot-di>-Jolieu  (voir  ci-dessus.,   p.  J.î, 

la  rue  de  la  Parchcminerie,  comprise  aujourd'hui  dans  Itg  quartier  de 

'lUc  (V*  arroudiuemeut),  faisait  alors  partie  de  la  section  des  Thermes- 


.'  lUgtemênî,  daift  du  3  juiD  de  l'an  II  de  la  liberté,  a'était  donc  pas  fait 
eQ  man  t191.  (Voir  ci-dessu«,  p.  5J,  note  1.) 
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plus  (lo  2  voix,  dont  peut-étro  la  sienne  fl).  t^n  (cliec  si  c< 
fait  pour  le   décourugcr:  le  38  uclobro   1791,  il  deuianda  ^      .        ..., 
comnib  commissaire  de  la  section  dos  Thermes-de-Julien,  a  nktcon  dt 
départ  proclmîn  pour  un  départam&nl  éloigna  (2).  M  partit,  «t  on  uo  l6' 
vit  plus. 

Ceci  dit.  nous  arrivons  h  Varr^l^  du  33  février  iT91,  dont  lis  Corp»  mi 
cipal  s'occupa  le  4  marA.  Voici  le  texte  de  cet  on-^té  (;3J  ; 

Société  PRATtRHKLLK,  KÂAKTKAQX  JaCOUJMB, 

rue  Saint-llouor^. 

Aujoiird*hul.  23  révriur  1191,  \^  Sociéié  fratemeUe^  occupée  de  loue  les  moj 
qui  puurout  usurcr  le  salul  vl  la  trauquillilé  do  U  chose  publique,  ft  «rrOl*  : 

i»  d*"  surveiller  «urjecbaïup  eï  faire  garder  toutes  les  Itarrières  de  U  capil 
AUX  AiiJi  quti,  par  aucuuo  (J'ellos,  rien  ne  puisto  sortir  qui  eoil  cuiiirj&ir« 
iiif^rAt»  dp  ta  nalioa  ni  rciDculer  do»  iuqui^'tudue  trop  tDotivrcs  ; 

i"  dr  fniro  inspucter  et  garder  tuuirs  les  ii>^ue«  pur  t«squt'iks  hoT%  do  PtHl 
pourrait  fairu  fvadcr  le»  membres  de  la  dyuanUe  royale; 

3'  de  fairr  ilistiibuer  eu  raison  nurOsniitc  dna^  t'hncuoo  d?4  49  ff^(*lionft  I4> 
□001.  (vf-Wé,  toutes  armes  d^ri'Uttjvrs  et  uiuuitioa^  du  botv 

*•  de  d^^pulcr  cl  d'cuvoycr  h.  chacuoe  des  yfofittéa  ff<^i  i  toutes 

seettitus,  h  tous  les  l'itihs  vrninieiit  pntrÎPtes,  le  prHtftit  arrtte,  pour  lee  loTil 
le  prendre  dans  U  considération  \à  phif  grandiï  pI  U  plus  prooipte  nt  i 
dcr  dr  toutes  leurs  forces  le  itlc  r.t  l'amour  de  U  SotrUlé  fraternclU  pour  U 
publiqud. 

EnQn,  elle  a  arr<Hi>  que  ses  «éances  n'Auraient  prtint  d'intorrupUnn  et  3t>  tUa- 
draicut  tous  les  jours,  tant  que  la  chose  publique  courrait  W  moindre  danger. 

:fisné:  C.  U*NjfAiLD,  funilaluur  et  p<>re 
de  la  Sot*iéU  fruUmeUf; 
Caksiîmac,  prt^sident; 
Lanoloib.   accr^tairc. 

On  n'a  point  de  renseignements  sur  les  signataires  de  cet  orrâté,  nniip^ 
que  Dans.trd. 

(U,  p.  40.)  Les  trois  piôces  signalées  nu  procès-verbal  ont  été  initAr^»s 
dans  une  brochure  parue  ver*  la  fin  de  juin  t79l,  dont  nous  aurons  ,i  liror 
pas  mal  île  ron-^eitinettients.  inlit'jlêe:  Pntrt'Siiu.sù'urSantctTratuIrt'tfn 
sieurs  UfanwUcs  cl  La  t'tvfvUt.  Plaûfoi/ir  pour  le  sieur  ^yanlvtrtf  (k),  •> 
sont  précédées  de  longues  rêcrimiiiatton:t  contre  les  mensonit;eï  coi 
dans  la  brochure  publit^e  par  l)KsiinrrK.s(5j,  contre  l'exception  honteuse  faîU 
dans  l'ordre  du  !•'  murs  {•)  cl  dans  le  placard  de  la  Municipfthlé  du  le«- 
dem«in,  2  mars  (7j,  Puis,  le  rédacteur  du  tHauhycr,  le  défiinseur  ottldeux 
BumETTE  iiE  Vt:nnii:iiKS,  ajoute  : 

u  Devant  de  telles  aulonlOi,  lu  méchaûcelé  fut  portée  ix  toute*  outrnii- 

(1)  Voir  CuAraVav,  AMtmUUe  éiectorate  du  tlfparUment  de  yaris,  I79t'  I7$t 
(p.  lt{9.  231  el  3t3). 

(2)  Pièce  luauusc.  (Bib.  nAt..  nmousc.  rrg.  2698,  fol.  40). 
(U)  Hii^ce  luaausc.  (Uib.  nat.,  mauusc.  rt^g.  ;!t>lJ,  fut.  118). 
(i)  liup.  *i  p.  tu  8*  (hib.  nat.,  \.h  3l)/'J96;i) 

lu)  Journée  du  tH  fivi'ier,  par  HssuorrK».  (Voir  TotHO  11,  p.  799,  Qote  1.) 
(C)  Orrfre  adressé  aux  balAilU'U»  du  la  gaïde  uatiouAio.  (Voir  Tnmft  11,  iv  TM.) 
Çl)  Arrt'li'  lin  Curp»  iininiL'ifia.1.  ilu  2  )na.r&.  fVoir  cî-tlesiuR,  p,  V-11  ) 


{IHÉTilTdll 


DE  1^  COMMUNE  DE  PARIS 


-0 


JT  fe  Conlrf-ptturjf.     '      •  ' 

Ml  tôt  lir  la   ^    -  - 

Uni'  ...'.:■■  .    ,■   ,  -.•fmlesfuiu 'ÎL' 

PwtM  Mi  COoCr«  loi,  dUant  qa'il  arAÎl  Iralii  U  ptlrie  ;  des  boUilInas, 
nidJ^  en  nrvur  d'upt-v»  Tordiv  et  raFficlic,  oolragèrcnl  le  s'kd  ;  de)  o[f)- 
cm  nèmm  dA  s^o  hAtAtlIon,  f^ui  n'^iAieal  point  mardié  atcc  lui,  furent 

*  L      ,  si  proisple  qae,  dtox  joon  «pré*  U 

journé*  de  Vincctines,  le  3  mars,  5«pl  des  rÂramanilanls  de  Kataitltm  de  U 

tUnùon  ri"  '■ ^anterre,  r»sserablês  chez  U.  d'Onnessoo,  chef  de  la  divi- 

iKrti,  ff>  *  d'^dr^^cr  la  ïeltre  suirante  à  leur  c4Jnarade,  jap^  cl 

#(Wiilamufr'  (Lij  -  <     ii  !<    i  :    :   :  ê  s^ao^  i\foir  étc  etiiendu.  » 

Suit  le  leiie  c  1 1  p;-    *-   uii,  p;é*  au  [Moce^verbat  §oo5  l«  n*  2  : 

Btiicmbl^  anliMird'fait],  Uoosietir.  ebeji  U.  d*OaMBsseii.  cbef  de  uotre   dîTi- 
•mt  n»  prii  eo  ooo-  ii.«i*   «Icrmer.  mi»  ^ 

l'br  i&r  l«<|oel  U  *•!  ?-e»  regrrts   île  ue 

^Uf'ii;  iiwaa£r&  qa^qtt»-<iBs.  Je»  s.i::Jau  Ja  J.;U4:i*cUicut  que  vous  comiuau- 
tH*i4  \!Tirfnîse«  \^  Hj^vr?  ^^'-s»**  q^  »ii  rrsïe  des  troupci;  ooui  oons  suuiines 
tui  ril,  dans  l'Offre  *1  hier,  de  D'avoir 

pa  ..iL«  qu'-   vAti!  rommaodiei   l'aïuuur 

^  ta  Joi  doDt  U-  :   paitsieuiie  e«t  odi- 

»"  iil  prî»  en  «lU-.  -  Ifi  partie  Je  I  Or^Irt 

il  t  1  lie  rKèO»  qtiv  tou»  ferez  uu  rapport  qui  lui 

r<>  -,...  .    ..  pa««^  h  Tutre  cauitaUsanc'!'  daos  le  d^lacbe- 

ft*;  iiictndLes- 

•  -Tiuad^s.  coiDtnc  ooui  te  sominef  tous,  qu'un  bumme 
-ot  doit  mettre  dan»  le  pluf  graijd  juur  sa  conduite, 
i><ui  occuper  un»  dt'tai  do  compte  que  le  g^o^ral  tous 
AtflUQtle  cl  de  lui  dunorr  toute  la  publicité  possible.  Nous  ne  duulous  pas  que 
v**'^'  -le  ne  roos  di^tcrtnine   .k   un  pas  différer  d'uu  seul   instant   cette 

*''  '.OU3  ab^tf^nxr  de  tuut  service  jusqu'à  ce  que  la  décision  de  M.  le 

C-  '  liuu  pubbque  «ur  ces  faila  qui  Toua  coûter- 

^"tàiifuiM  Iboubvur  d  être,  Muosleur,  vos  tr«^s  humbles  e(  tr<J6  obéiasaals 
•filettr». 

r^rU,  le  S  mart  ITSl. 

Siffué  :  La  LaBOoaaaa  (bataillon  des  Minimes)  ; 

VaNsr  (balaillun  de  Saiul-Louifr-de-U-CuUure)  ; 
CiiAPuiA  (bataillon  du  Pctit-Saiot-Antoine); 
CoLia  na  Camcav  (bataillon  de  Popincourt); 
BAQWih  (balailluu  des  Capucins^du-Marais); 
(S>ll*Aao  (balaillun  de  >ainl-Jean-en-firêve); 
BoxMuu  (bataiUoa  de  âainte-Mar^uerit'.*)' 


I'-. 

■oe»T<iM  in  rit' 


II)  La   Cmlrt-funâon    ou    Préaervatif  contre  les  motions   insidieusety   caàaiet, 
.mrum,.,,.,-.    ' atomnicÊ  et  fattx  prin'Hpe»  répandu»  dan»  Ut  feuttle*  dt  la 
,     Esrtaxna,  du  2fl  Janvier  AU  19  arrit  1791,  iu-8'. 

'  '-irques*de-bi-Uoui:heric,  est  indiqué  dnot  les  AlmanacH» 
■  c  de  U  5*  compA^te  du  bataillon  do  Saiul-Jean-<'u- 
,  .        ition  r>«ulUnt  Uu  diicrcl  du  13  septembre  1791, 
Il  n4  cn:u  le  la  !»•  légion. 
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Les  trois  haUUtons  (sur  les  dix  compokaal  la  V*  diriaion  de  la 
nationale  parisienoe)  non  représentés  dans  cette  liste  sont  ceux  do 
Gênais,  des   8laDCs-X&al«aax  et  des  Enfants- trouvés.   Comme  ce  di 
avait  pour  cnmmandant  S^irrxaac  lui-m^mo.  il  reste  flnalement  doux 
vinandants.  ceux  des  balaillûos  de  Sa.iul-Gervats  et  de^i  BUiici-Uanlt 
(pi  Cormuom  et  UouBDON],  qui  ne  prennent  pas  part  a  la  manifesl 
OOUective  da  2  murs. 

La  pièce  n«  1  dn  procès-rerbat  est  la  suivante  : 

MoQ  général, 

J'ai  l'honneur  d«  tous  envoyer  ci-joinle  une  lettre  inmislérielled)  des 
imp^rslives,  qui  m'intime  de  cesser  proTÙolremeot  mes  fonciious  de  eomi 
dant. 

J'aurais  cru  que  vous  teol  auriez  eu  ce  droit,  apn^s  m'avoir  fait  juger.  Qt 
en  siùl,  Je  suis  d^maîa  de  service  et  j'cspi-re  y  vaquer  comme  à  l'ardînalre. 
je  SPiaïa  flatté,  m>>n  g^m^rAl.  que  votre  avis  m'affermll  dans  cette  iiUentit 

Ce  4  mars  l'n)!* 
Signé  -*  SAMnanK. 

EnOn,  voici  la  pièce  n*  3,  réponse  à  la  préGÂdentc  : 

i'ai  envoyé,  Honsieur,  k  M.  le  procureur  de  la  CommuDc  tout  ee  qui  p( 

avoir  rapport  à  l'alTairc  de  Vinceones  ;  et.  comme  le  Corp?  municipal  s'ei 
charge,  Je  ne  puis  douncr  ni  conseil,  ni  ordre  A  ce  »ujet  qu'aprù«  avoir  prîi 
«iens. 

J'ai  fait  passer  votre  lettre  à  H.  Cahibrob  GvRViUJt. 

J'ai  l'honneur  d'iHrc,  etc. 

Siijné:  La  Kavktt». 

On  peut  considérer  comme  une  adhésion  à.  la  démarche  dos  comi 
dants  de  la  V*  division  la  délibération  de  l'assemblée  du  3*  balnilloa 
VI*  division,  ou  bataiUon  de  l'ancien  district  ttfs  filles-Saini-ThomaâM  dei 
section  de  la  Bibliothèque,  qui  décida,  le  8  mars  (â)  : 

l«  Qu'il  serait  fait  une  députalioo   à  M.  le  Commandant-géuéral,  à  Vt 
lui  exprimer  seti  sentiments  d'estime,  de  conHance  et  d'attachement,  et 
prier  do  porter  h  l'Assamblée  nationale,  au  roi.  au  département  et  h  la  Muî 
palil*  l'annonco  que  la  garde  iialionak  sera  toujours  pr^^tc,  b  toulp»  requiail 
légalcB,  Il  icellerdo  son  sang  le  sermenl  quVltc  k  fait  d'être  fidclr'  ù  la  u&U( 
la  loi,  au  roi; 

3*  Que  M-  le  Commaudaot-général  sera  prié  de  se  concerter  avec  M.  le 
pour  Taire  faire  la  ruchrrchc  de  tau»  soldats  acrus^s  soit  d'insubordiustlon, 
dt*  tout  autre  délit  dans  ta  journ<^c  du  lundi  28  février  et  d'ordouut*r  provis< 
mont  que,  Jusqu'au  jugement  k  iotervcnir.  les  uiémcs  luIJala  et  louft  autresl 
parla  suite  de l'inslrucUon,  seraient  prévenus  de  complicité  soient  8usp< 
de  tout  service  militairo; 

3»  Qoe  le  vœu  ci-dessus  exprimé  sera  communiqiié  aux  59  autres  batail 
pour  avoir  leur  adhésion  et  les  inviter  k  ae  réunir  à  leurs  filtres  d'armes 
section  de  la  Oibitothéque. 

El,  de  suite,  le  balaUIoa  a  nommé  des  commissaires  tant  pour  la  dite  dè| 


(0  SiiniâtéricUt,  dans  le  «t'o?  de  despotique,  arbitraire. 
|2)  Imp.  «  p.  in-8«  (Bib.  uat.,  Lb  39.9181). 
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Ufia  an  g^DéFAl  iiu«  pour  veîUer  h  ce  que  son  vœu  oit  ane  prompte  et  entière 
flLècutton. 

Sifné  :  Parsbval.  commandant  de  batailloa  (1)  ; 
L.  r.oiKTaua,  secrétaire. 

Ea  face  de  ces  marùfestations,  hostiles  h  Santerre,  il  convient  de  mettre 
l'approbation  qu'il  reçut  de  Ir  part  de  sa  section,  cette  des  Quinze-vingts, 
qui,  dans  son  arr^'té  du  3  mars,  dont  une  partie  a  ûùjk  été  reproduite  (S), 
l'npritit&it  ainsi  h  son  sujet  ; 

L'tnemblëe  a  pris  en  coDsidération  les  inculpations  calomnieuses  débitées  avec 
raiphue  dans  toute  la  capitale  contre  M.  Sautcrre,  commandant  du  bataillon  de 
UiecdoQ.  Pour  répondre  à  cet  invectives,  sachant  que  M.  Santkrrb  n'a  aucun 
kcsoiailr  Justification  dans  sa  conduite  du  28  février  dernier,  elle  l'invite  seule- 
nHnt  de  conlinuor  ses  fonctions,  avec  ce  patriotisme  si  reconnu  lequel  a  guidé 
sei  (Ufu&rrbes  et  «ci  opératiuos  «lepuis  le  13  juillet  1789. 

L'tHfttibl^e  a  arrvlé,  en  outre,  que  celte  partie  du  procès-verbal  serait  împri- 
tnte  ot  envoyée  aux  41  autres  sections  et  59  autres  bataillons  de  la  capitale,  au 
d«p«rteiiirnt  et  au  Club  des  jAcobins  :  et  que,  eoOn,  le  présent  serait  à  l'instant 
dgaé  de  tflus  les  membres  composaut  l'aBseaiblée,  et  ce,  afin  de  loi  donner  plus 
d'i&dipatiiité. 

Sti^it  ;  Fbschb,  président  ; 

Rbnbt,  «ecrétaire-greffier; 

Dl  un  grand  nombre  de  signatures, 

délibération  de  la  section  des  Quinze-vingts  permettait  â  Santerre  de 
M  couvrir  de  l'autorité  de  sa  section  pour  résister  â  l'invitation  impéra- 
b'*9qti*it  avait  reçue  de  ses  collègues  d'avoir  à  cesser  son  service. 

Hnrmi  les  autres  sections  auxquelles  celle  des  Quinze-vingts  avait  fait 
«PCfl,  nous  ne  connaissons  qu'un  arrêté  de  la  section  des  GrovUliers,  en 
(ttledu  H  roarsi  ainsi  conçu  (3)  : 

l>'<prv»  un  exposé  de  M.  SAnTiEiHs,  commandant  du  bataillon  des  Enfants- 
ifvuTfi,  tendant  à  se  justifior  des  inculpatione;  qui  lui  ont  ^-té  faites  au  sujet  de 
'iftirt  df  Vincennoa  H)  ; 

L'utemblée  a  décide  que,  l'affaire  de  M.  Santerre  étant  pendante  devant  les 
tribuDaut(5K  il  n'y  avait  lieu  A  délibérer. 

Par  esprit  d'impartialité,  la  section  des  firavilliers  prit  la  même  décision 
■vrnue  lettre  de  M.  IUshottes,  relative  au  même  objet  (6;. 

Les  prélimioaires  du  combat  juridique  étant  ainsi  exposés,  il  nous  reste 
iiuivrc  les  parties  devant  les  diverses  Juridictions  où  fut  porté  leur  dîCfé* 
rïnrf. 


(Il  pAUcaiTAL,  rue  Nouve-des-Pelits-Champs,  eet  indiqué  comme  capitaine  de 
b«Qmp«-rniP  de  cbasseurs  Tolnntairci  du  balailluu  des  Filles-SainlTbomas. 
'mtnt  I,  du  3  mors.  (Voir  ci-dessus,  p.  14.) 
^r  \r  Thfrmomhtrâ  de  l'opinion  puhtiijut  (n*  t). 

<>  ••  n'est  autre  que  le  Rapport  de  M.  ^îautirhe,  relativement  à  Vaf~ 

f*"'  MJM.  (Voir  TouiQ  U,  p.  "i'jr,  note  3.) 

(^)  Afrétét  du  0>rp8  municipal  du  S8  février  et  du  S  mars.  (Voir  Tome  tl, 
P- JlUrt  cidessui.  p.  9-1 1.) 

<l)  Lettre  qui  n'est  autre  évidemment  que   la  Journée  du  i9  fivriert  par 

fiutonH.  (Vuir  ci-deisus,  p.  S9,  note  5.) 
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A  la  suite  de  la  journée  du  28  février,  Santcrbe  fe  trouvait  en);a|!é  daii 
deux  procédures  distinctes  :  la  première.  Action  disciplinnire  dirigée  par  La 

Fayette  contre  Sanlene,  sur  laquelle  Iei>  proc*:s-verbaux  ultérieurs  du  Cnrps 
municipal  donneront  ries  renseipnements  insuffisants  fl);  ta  seconde,  acIioD 
judîcioire  inlenlée  par  Sanieir»?  conlrt-  Taidc- de-camp  Deïinollej  et  le 
Commandant-général,  La  Fayette  en  personne. 

Bien  que  celle-ci  ne  rentre  pas  dans  le  r^dre  des  afToires  rauoicipalaa^ 
elle  Al  en  sou  tenipi*  tant  de  bruit,  elle  préoccupa  a  un  tel  point  les  jour- 
naux démocrate»,  elle  tll  l'objei  de  tant  de  brothnre»,  enlln  elle  se  passe 
entre  personnaf^bii  .si  importants  qu'il  a  paru  nécessaire  d  en  résumer  ici 
les  phases  successives,  en  prenant  pour  guide  priactpal  le  /*roi:éf  Hu  «ir«r 
S.\KTKRKE£,  trés  documenté,  a\'ec  le  plaidoyer  du  défenseur,  publia  ;ïf»»»'«  ï* 
dénouement  du  procès  (3,>. 

Voici  donc,  d'après  le  Prw<'^,  le  début  dr  la  procédure  : 

«  II(S\»TKHB^;  n'a  pu  élre  iridifférenl  â  deiv  imputations  ans»  atroces  qui 
ont  compromis  «on  honneur,  sa  fortune  et  s*i  vie..,  Dés  le  Ipndemaîn.  il  en 
aurait  rendu  plainte  en  justice;  mai»  il  a  cru  devoir  en  déférer  û50n  batail- 
lon, dont  l'assemblée  générale  n'a  pu  aroir  lien  que  le  12  mars  (3).  Il  a  dès 
lors  porté  sa  plainte  devant  'le  commissaire  de  police  de  la  section  des 
Ouinze-vinf^ls,  en  présence  de  notables-adjoint' (4). 

e  11  a,  en  conséquence,  rendu  plainte,  le  7  avril  (a),  en  ce  tribunal  \6),  od 
il  savait  que,  à  la  sollicitation  de  la  Municipalité  de  Paris  et  de  celle  de 
Vincennes,  ou  inslruisait  sur  tous  les  crimes  et  délits  qui  pouvaient  avo^ 
eu  lieu  le  38  férrier,  tant  au  donjon  deVincennes,  dans  les  bois  et  oh&l<*Jti, 
qu'au  faubourg  Saint-Antoine.  L'objet  de  sa  plainte,  te  délit  dont  on  l'ai'cu- 
sait,  avait  sans  doute  assez  de  conneiilé  avec  ces  «  crimes  et  délits»,  potlf 
ne  pouvoir  être  porté  à  aucun  autre  tribunal. 

«  Sur  les  conclusions  de  M.  l'accusateur  public  (7),  le  tribunal  a  permit 
seulement  d'assit^ner  à  trois  jours,  le  12  avtil,  le  sieur  D^smotte?  a  été 
assigné,  et  te  général  Ta  été  le  16  :  l'un  et  l'autre  ont  couslilué  avoué.  « 

Au  sujet  de  l'assignation,  VOrateur  du  peuple  (t.  \\  n**  39,  noa  daté) 
s'exprime  ainsi  : 

«  Tous  les  cœur«  des  vrais  patriotes  ont  gémi  des  prorocations  iQsolent«s 
faites  à  Yincennesau  brave  S.t.NTtHite  par  un  aide-de-camp  échappé  de  la 
corde  et  par  un  général  qui  la  frise.  M.  SA.tTuinK  a  rendu  pluinle  contre  ce 
vit  l)t.siioTTii:s,  et  sa  plainte  est  décrétée.  Kn  ron^^équence,  ce  digne  cham- 
pMjn  du  sieur  Moitié  et  k'  sieur  Mottik  lui-niénie  ont  été  cités  aujim'id'hni 
devant  les  tribunaus,  Ceft  la  qu'ils  vont  être  tenus  de  s'expliquer  sur  les 
propos  et  les  impostures  par  lesquels  ils  ont  cherché,  non  seulement  k 
perdre  M.  SAMKRas  et  h  flétrir  sou  bataillun,  mais  a  exaspérer  les  citoyens 
]fts  pDs  contre  les  autres  au  point  d'en  venir  aux  mains,  incident  concerté 


(1)  Corps  mtmicipaL  s«>aoces  des  17  et  t8  mars.  (Voir  oi-destous.) 

(5)  Imp.  slftnalé  d-deseiis.  (Voir  p.  ift.  note  i.) 
(3)  AssemblL'e  dont  le  résultat  est  iucouuu. 

{k)  Le  14  mari,  d'après  le  jugement  (Voir  ci-dessoui.  p.  ft.) 
<5)  Le  9  avril,  d'après  te  jugemeot.  (Voir  ci-UcsM)us,  p.  SB.) 

(6)  Tribunal  du  1V>  arroniit^scmenl,  séant  aux  Minimes. 

(7)  JuttAU  (Matburin-Pierre). 
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potir  qoï  rentrteroent  du  roi  se  fit  sans  obslacle.  Nous  voirons  si  le  crédit 
du  »»<rur  Va  ^'-  *•  t  'k  l'emportera  sur  ta  justice  et  si  sa  statue  écrasera  celle 
de  U  loi.  Il 

!>'»[•'  005  de  VAmi  de  in  loi  ei  l'affirmation  prérise  de  VAmi 

du  pe^f  ■  rail  venue  dès  le  l'J  mai  devant  le  tiibunal.  VAmi  du 

fituplf  (n*  du  4  juinj  fait  do  celte  prcinii^i-e  audience  le  récit  suivant  : 

t  Celie  cause  célèbre  qui  intéresse  si  fort  la  liberté  publique,  puisqu'elle 
etl  dirigée  contre  le  despotisme  militaire  des  espions  et  des  brigands  que  le 
généra)  puiMen  a  enrâlés  pour  la  contrerévujutioii,  devait  être  ju^i^e  le  10 
du  mnis  pasiié.  Mûtli^  (de  I^  Fayette)  avait  rempli  la  salle  d  audience  de 
se*  piiriiïani  en  èpaiilc'tte5,dc  ses  mouchards  et  conpe-jairets.dans  l'espoir 
qoe  le<  juges  intimidés  par  leur  présence  prononceraient  contre  son  Adver- 
saires ïlf  IVusseot  fait  sans  doute,  s'ils  n'eussent  été  retenus  par  Téuer^ie 
lie  rassemblé  pour  observer  leur  cxjnduîte.  Moltii'*,  craignant  que  son 
fftl  Irop  faible  encore,  la  fit  remettre,  pour  avoir  le  temps  de  le 
gfO«îr,  Le  public,  indigné,  se  retira  en  murmurant.  » 

L»  après  le  f*rocêjf.  la  cause  n'aurait  été  appelée  que  le  26  mai. 

Quelles  étaient  eiactement  les  conclusions  des  parties?  Le  Procès  va 
uOH%  le  dire  avec  précision. 

Vofci  d  abord  le  texte  complet  des  conclusions  de  S4NTbBiie  : 

A  et  qa'îl  plaise  au  tribunal  tenir  les  faits  iasérés  en  la    plainte  du    sieur 
fSar;'  ir  av^r^s,  et,  attendu  que  le  sii*ur  Dksmottbs  s'est  rendu  coupable 

d*  eufle  ralomnie  ru  disant  et  répétant  que  le  sieur  Santerrr  a  fait 

lir»r  %:^i  lui  dAiii  If  f^tifiitln  de  VinrenncR,  Ifl  28  février  deriiitT.  K  que  le  sieur 
L«  f  «TSTTs  a  accrédita  cette  raloiunie  par  le  rcprorhe  et  1  interpiillatinu  publique 
qu'il  (U  a  faits  au  rieur  SaoLerre  au  milieu  de  l'année  et  au  milieu  do  son  déta- 
ehrm.-n:.  r-i  ijuc  d'ailleurs  il  est  respouaable  des  faits  de  son  aide  de-camp,  en 
cr  .  ne  le  svrvift**  ruilllaire.  faire  défcQse  aundils  sreurc  DcRuiottes  et 

de  )  ,  ■  ■  de  récidif^'r;  ordonner  qu'ils  serout  tenus  de  déclaror  que  c'est 
taoaseiarnl  et  raiomoicusetoent  qu'ils  out  dit  et  répété  que  \v  sîeur  Sauterre 
Avsh  lu!  ur,  r  ....  le  sicur  Desinottes;  de  lui  passer  acte  au  grelTe  de  celte  deda- 
ns e  de  tels  oHIders  et  soldats  de  la  garde  nationale  que  ledit 
^r\à>  .-.«ii'iir'  <<iiidra  chuisir;  sluou,  que  le  Jugement  k  iutervenir  vaudra  ledit 
a<C«-;  tXt  alirndu  les  torlit  qui  sont  ri^sultés  de  celte  ralomaie  puur  le  sieur 
SatilrrTr  en  »a  réputation  et  le  crédit  de  son  commerce,  condainoer  solidaire- 
mrut  tndil»  sieurs  Desmottcs  et  La  Fnyelte  eu  tU.OOU  livrcti  de  dommages  et 
txil^r^tJ.  p4.r  foruit'  de  réparaltou  civile^  applicables  au  profit  deti  pauvres  du 
faabourg  SaioL-AntoÎDe;  ordonner  que  le  jugctiicul  à  intervenir  sera  imprimé  et 
a/nrl!i^  AU  nombre  de  1.000  exemplaires,  aui  frais  desdils  sieurs  Destnoltcs  et 
L4  Fatrttp,  et  t<*s  condamuer  aux  dépens,  sauf  A  M.  l'accusateur  puLlic  A  preu- 
dnr,  poar  U  vindicte  publique,  telles  eondusiona  qu'il  avisera. 


t,  ïoici,  tel  que  l«  donne  le  Procès,  le  résumé  des  conclusions 
Jversaires   de    Santerre,    reprt^senlés  au  début   par   le  raémc 


dr> 

aroaé  : 

«  Le  sieur  La  Kayi.tt»:  a  demandé  que  le  sieur  Santerre  fût  déclaré  tout  à 
la  fiots  non  rocevnblii  nt  mal  fundû  dans  sa  demande  et»  subsidiairement, 
q«j   ■  ■  -uté. 

yoTTES  a  demandé  que  la  plainte  du  sieur  Santerre  fAl 
décUree  nulle,  injurieuse;  qu'il  lui  fAt  fait  défense  d'en  faire  de  pareilles  à 
fr^i.  t.ir    «•()  '-r^nséquettce,   le  déclarer  non   recevable   dans  ses  demandes 
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ou,  en  tout  eus,  Ken  df'boiiler  ;  le  condaniiiert.'n  2U.0IXI  Uvres  de  docnm] 
et  intérêts,  applicables,  du  consentement  du  sieur  Desmotles,  nux  pan 
du  faubourg  Saint-Antoine;  ordonner  que  le  Jugement  h  intervenir 
imprimé  et  hfllch^  pailoul  oi'i  besoin  sera,  en  tel   nombre  qu^il  ptaira 
tribunal,  et  cundamner  le  iiieur  Saiiterre  aux  dépens. 

a  Depuis,  par  acte  du  27  mai,  le  f*»nérAl  a  di^linguA  sa  caaw  de  celle  de 
fton  aide-de-caoïp.  In  nouvel  avoué  a  déclaK-  à  l'avoué  du  sieur  Saatârre 
que,  du  consentement  de  l'avoué  pnmilivement  commun.  îl  se  ooustitaali 
pour  le  sieur  Destuolteii.  Ainsi,  le  plan  de  drren>â  est  particuloriv*^  ;  Ii^qf 
cause  présente  une  division  d'int<ïn>ts,  l'un  personnel  au  général,  l'autre 
à  l'aide-de-camp.  » 

Le  iO  mai,  la  cause  fut  encoiv  renvoyée. 

VAmi  du  peuple  (q*  du  7  juin)  dit,  à  ce  sujet  : 

•  Tout  Je  monde  sait  que  le  fond  de  celte  affaîre  gs\.  une  luiuiiiniij  iiiveol 
tée  par  Géant,  se  disant  Desmotles,  contre  M,  Snnterre,  quHl  accu<:ait  publi- 
quement à  Vinccnnes  d'avoir  fait  tirer  sur  lui  par  sa  Iroupe,  calomnie  dnnl 
est  parti  Moltirt  pnur  persécuter  Snnterre  et  le  faire  eipul^^i^r  de  la  L'ârtf<- 
citoyenne.  La  calomnie  est  démontrée  par  le  désaveu  de  fî^ant  lui  f 

Le  général,  furieusement  embarrassé,  mit  tout  en  œuvre,  mercredi  .j'uui 
jeudi)  dernier,  pour  séduiie  et  corrompre  les  juges,  qu'il  cliambra  les  uns 
après  les  autres.  - 

Et  VOrnteur  du  peuple  <t.  VI,  u*  20.  non  daté)  ajoute  : 

«  La  cause  de  H.  Santerre  contre  UM.  Desmottes  et  La  Palette  est  AU 
tirement  remise  &  mardi  prochain  en  huit  (7  juin).  U.  Santerre  doit  plair 
lui-même,  et  M.  Tronsou  du  Coudrfiy  doit  porter  la  parole  pour  M,   la 
Fayette.  » 

Les  débats   s'ouvrirent,   en  effet,   le  7  juin.   Des  deux  cMé«,  on  avfli|_ 
manœuvré. 

D'une  part,  voici  ce  que  rapporte  VOrateur  tlu  peuple  (t,  VI,  n"  3l)  : 

•  Pour  empêcher  M,  Simterre  de  se  défendre  en  personne  contre  l>e»- 
mottes  au  tribunal  des  Minimes  et  retarder  cncon*  le  jugement,  M.  Uottié 
a  fait  avancer  sa  f^nide  de  trois  jours;  de  sorte  que,  aujourd'hui  m^cue 
(7  juin),  M.  Santerre,  qui  devait  plaider  en  personne,  de  concert  avec  \t 
patriote  Verrii>res,  son  défenseur,  ne  pourra  assister  ii  l'audience,  v-'f*"** 
qu'il  est  de  service  à  la  Ville.  • 

D'autre  pari,  une  feuille  du  temps,  intitulée  :  Nouveau  <'.  ri 

sur  le  procét  de  M.  Santerre  (1),  publie  une  adresse  de  la  ><■  -le 

des  Halles,  affichée,  dit-il,  dans  les  environs  du  tribunal  des  Minmiev,  qui 
convoquait  les  citoyens  du  faubourg  de  Gloire,  d-de^'ant  Sainl-Anloioet  à 
se  rendre  le  mardi  suivant  (7  juin)  au  tribunal,  pour  y  faire  respecter  1» 
bon  ordre  et  la  liberté.  Voici  an  passage  de  cette  adreise  : 

SoDgez  que  c'est  Santerre,  que  nous  estimons  tous,  qui  acruse  et  qai  pour- 
suit et  que,  ail  triomphe,  ses  adversaires  ni^  mauqueratenl  pB«  de  dire  que  !<<• 
magistrats  ont  été  obligiVs  de  fléchir  souâ  la  voix  Impérieuse  d'une  foule  de 
f^and»...  Si,  par  malheur,  des  jugea,  ou  ignorants  ou  de  mauvaise  fui,  faisotl 
triompher  le  coupable  aux  dépens  de  l'homme  Juate,  retirons-nous  avec  le  ealm^ 


(1)  Uup.  8  p.  io-S»  (tUb.  Utt*,  Lb  39,'996â). 
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du  lu^pru  n !k  vuig-froid  dune  mtblc  iuilipuutiou,  cl  rappelMUS-nous  que  noua 
poavou»  le»  couvrir  d'une:  honte  im^fTat/Able  eo  fai^nnl  casser  leur  Jugcmcot  et 
mm  Im  poursuiraol  eux  mi^mei'. 

Ati  fujct  de  i^tte  adresse,  on  lit  dans  le  Courrier  tien  fi9  liépartenicnUt 
(n*  du  8  Juin)  : 

-  Hier,  lierait  se  juger  la  célèbre  arTaire  enire  La  FxTbttk  et  Dksjiottbs, 
U'uiic  |i;irt,  el  H.  Santehrk,  de  l'aulre.  On  craignait  une  descente  du  fau- 
bourg Saiol-Anloino»  «uquol  on  fîiisuil  sans  doute  injure  en  disant  qu'il 
avait  inenoré  les  juges  de  les  pendre  s'ils  ns  faisaif^nl  pas  Rainer  M.  San- 
TKnKK,  La  ^V«:ip'w  fruternfUe  t/r  tn  Haifr-tiu-filè  a  fait  placardei-  liier  rnalin 
une  adresse  A  se*  frures  du  faubourf;,  dans  laquelle  respirent  le  patriotisme 
Ift  plus  pur,  le«  (H-incipes  \tis  pluK  honorables,  et  oïl  In  loi  est  invoquée 
Riéme  en  faveur  de  ceux  qui  rciirrcindraiont.  Cette  adresse  f<jjt  le  plus 
^and  honneur  a  cette  Société.  » 

Qa-Aol  a  ce  qui  se  passa  a  l'audience  ui^me,  nous  le  savons  par  VOrateur 
Hu  prupte  (t.  VI,  n"  32.  non  daté)  et  pur  un  imprimé  intitulé  :  Oèitiii  de 
ta»a  ce  qui  />«/  /wiw'  attx  Mùtùnrs,  nu  sujet  tta  frruccs  (le  V.  th  Iai  FayeiXe 
et  fie  .V.  i^anterre  (J),  qui  paraissent  copié:)  l'un  sur  l'autre  : 

•  M.  Vemi^^res  a  plaidé  pour  M.  Sanierre  avec  autant  d'énergie  que  d'élo- 
quence. Mais,  le  défenneur  de  M.  La  F(»}elle,  M.  Tronson  du  Coudray,  ne  se 
Irouvaul  pas  en  état  de  i^^pondre,  ruïTutre   fut  ajournée  a  jeudi  (9  juin)  : 
n  Vou»  mu  falipiir"!./    —  .jii  M.  de  Verrières  aux  jufies  —  mais  vous  ne  nie 
[•  |ii»»er«9  pas.  >' 

t  c  9  juîa.  oontitiii;iiion  ^l^•<  débals.  Mêmes  précautions  que  l'avant-veitle 
Win!  piisKT»  de  part  et  d'autre. 

VAtni  ttit  f/eupte  (n*  du  0  jniïn  dit  : 
Lc^  défendeurs  de  HoLtiô  cl  Uesmoltes,  désespérant  de  blanchir  leurs 
clients,  doîrenl  faire  aujourd'hui  un  dernier  effort  pour  en  imposer  nu 
public  par  de  nouvelles  impostures  el  surprendre  la  relipion  des  jufîes.  Nous 
iavilun»  tuus  lt%  bons  riloyens  et  tous  les  bons  patriotes  îi  se  transporter 
Anjoard'huî  en  foule  au  tribunal  des  Minimes,  pour  eu  imposer  par  leur 
préieBce  A  ces  elfrunlt-s  coquins,  u 

0«  même,  la  Sociétif  frnternelie  fies  f/alie»  lance  un  nouvel  appel,  publié 
dan*  U  feuille  du  \ouveaH  romphl  f/t'coMtyr/,  et  ainsi  conçu  : 

CfMirtgp»  ami*  t  Nous  avcin;  d^Jii  d^concort^  nus  enueuiis  :  persévérons  et 
prttUToas-lcur  cpin  c'e>t  piu«  par  la  couvlction  de  ta  raison  et  par  le  r^speet 
pcnir  U  Ini  qu'on  goaTcroc  im  peuple  libre  que  par  l'appareil  des  baïonnettes. 
Faiaoai  rr^rnUcr  A  noi  countoyens  que  l'on  appelle  en  aruie»  autour  du  tribu- 
nal, Miu*  1b  prt'rlcxlr  rldiinijf  que  nous  doua  rendrons  coupables,  miiime  si  le 
tnme  ^UToit  »e  pr«iuiuer  le  temps  qu'on  leur  fait  perdre  pour  environner  un 
pr  i)i(ii'  appelle  a  relie  cauitc. 

[  '  Jui>i>  avec  ta  mArui:  tranquillité. 

Aiffné  :  SaROK»T,  pr^'sident  ; 
BuAaD,  sccrf^.taire  ; 
GoiLLauiTj  couimissaire. 

ïccuioa  de  c««  appela  au  public,  il  convient  de  signaler  une  lettre 


l)  imp.  i  p.  in-X' 
T'>«t  III 
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kl  h»  du    f2 

|fV  juin  Hii  VAt^uTricr  ttcg  >.y  '(*'}mvtcmr-Ht*.  pour  iim 

po^  qu'un  curre^pon<tnnt  de  oo- dernier  jotironl  lui  .v, ..;  u  ■.  ^ 

le  9  juin,  nii  faiibniir^  Siiinl-Antoino,  dans  uu  vrotipe  Ur  in*ut«  un 
ponontms,  '  ■  "  i'«  eui 

Kaf«Ue  ot  II 

It  y  eut,  c>n  efieif  iittlqt!nc«.  a*ji>ur-ta,  an  Iribunal,  cl  le  i»HmH 
ijfui  f^ett  fiowè  atLt  J^inimr»  iium^nqui^  pq&  tic  le  i:ansUi«r  ; 

«  Lv  pHtilic  ^jt.  loujour»  nqmbrcnx...  On  rp>aU  fiaus  in  tallj 
ipndftjwin!!  loujour*  m'>clinnU  contre  les  gens  i>  ;     '  '   q>j*  1*' 

d'dii  vMi   lirnvc  fail  loujfnirn  In-aiblor.  \rtti«i  n  -   tit>ire  qur 

pareilli»»  efipi>ces  »oirnl  avouée»  par  le  V  li.  » 

Voici,  d'ftprrs  le  inf^inc  r^^cil,  le  «omi  i  ricc  du  9  i 

•  Ënlln,  jetidi,  Jour  di^citif,  an tye.  Après  deux  Riiricîtte»  linartv  d'il 
tidiu'e,  le»  juge»  ai-fÏTeul  et  prennent  ycanre.  Le  cournfccux  Verriui 
Ia  piiroto  :  le  »iIe>>uo  teli^ious  deit  ^pocl.iteurî,  qui  n'tHail  inlenxïi 
por  de»  npjjlaïKiiï'icnientt,  iilevail  l&medu  dél'enseurde  Saiite<Te« 
celte  iKC-Oâioii,  s'ritl  siti  pa^Wt.  • 

L'dudienco  du  1 1  juin  fut  solennelle  :  l'altenle  éluii  derenuv  de 

VAmi  dt4  peuple  inipriiiiait  le  matin  ni^nic  : 

u  On  assttiQ  que  Moitié  va  fiiire  un  coup  do  mnin  contre  Santci 
hi'P^îi.  C'est  .i  roiTonijJte  It's  jupes  qu'il  n  tni*  tous  spr  *oins.  • 

n'îiutre  pnrt,  lus  Uvvtiltilifmx  de  l*(ini  .n-dcfc  lt-18  jutri)  racontent  ci 
suit  : 

a  t^nfln,  arrive  le  Jour  du  jugement.  tiOt>  tiuionnetles  investifsenl  Ip  (| 
nul,  iiOUit  ptélexte  de  le  gnranlirde»  insulte^  populune».  Ou  utrOte,  on 
truite   les   pulhote!)  qui  osent  ii'expliqum-  ouvrirletnenl.  I^iiltu,  un  p0 
rtii'li.-iruêutciit  jusqu'à  fxcitef  un  crû.'iuctrr  du  dôli'iïseur  do  M.  S.'t(ilnrf^ 
point  (le  (aire  niellre  seti  meubles  tîn  vente  pour  une  dette  tl' 
|.ujotit'  ni^ine  uù  il  devait  pluidcr  pour  lu  derni^*re  fois,  on  aJXvk 
ser  le  iHbunul  et  ses  aveune^  de«  nltlches  de  ctftte  vente.  Ufti»  le  Clo^ 
GordoUerfr  ^*ii  "^  Ini^se  échapper  aucune  occd&ion  de  venir  nu       '  '  ~ 
opprimés,  délivre  sur-le-champ  cette  somme  et  fqil  cesser  ' 
culion.  » 

Voila  pour  les  prâpanilirs.  Kn  ce  qui  concerne  l'audience  ella-tuAQl 
Oi'iaii tic  tvitt  ce  f/it( t'cjU  pnxxif  aujr  éMifthH\i  en  rend  compte  ainsi  qu'il  % 

tt  Kutln,  le  snniedi  fil  Juin),  jour  si  désiré,  étant  arrivé,  le»  riiril»! 
sont  tran^iportés  do  ^rand  malin,  h  l'ordinairet  nu  tribunal.  L*audiei| 
commencé  a  dix  luMirenî.  Même  silence  dans  les  hpoclaleur?.  M.  Von' 
et  M.  Tronion  du  Coudtay.  défenseur  du  général,  onl  pl.iidé  l'un  '^i  Ti 
avec  beaucoup  de  (aU'ul  et  d'éloquimcc.  Ce  dernier  sculomoni 
rompu  deux  fois  par  quclquuit  murmuri*«i  et  quelques  voix  qui  ^  -.• 
•  Ça  n'est  pn-s  vrai.  » 


(I)   D'apriS*  la  lellPC  ilisi -m-  ilau^  U'  tunrrirr  <irs  i>  i  itrfmfLrntrntv  yn'  Ul 

C(iau;iiÂ  DB  La>tùuchb  aurait  dit  :  ■  \x  tribunal  mettra  li<-<r8  <Ji'  oour  La 
Sanlnro.  ei  nrdtiimcru  uu  plu^  'nuple  inr<uiu  ' -'«.  Il  ue] 

•oulbir  un  tut  jugmicnt  :  il  romprotucttialt  le  \ 
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('H  Imprimé,  inlilul»'*  le  t'hiiivyrr  Uv.  M.  Sanletre  C(m(re  MM.  La  Fnj/ette  r.t 
(I),  Ml  lout  u  rail  l'tivorable  à  La  Fayulte  et  à  suii  iirocat.  On  y  lit 
!u: 

*  I  rts  de  1*01)  et  de  l'autre  se  rctitliivnl  en  foule  au  tribunal  dos 
MiuiM.               L^u  iiiipDi'lmilu  (ilTuiio  (lovait  rde  décidéu. 

«U  yxKMt  Saoterriî  s'y  transporta,  pour  être  lui-niéiiie  téiuoiu  du  jugo- 
iMiL  Maïs  son  nvûcJit,  minqiianl  de  moyens  pour  lejuslilier,  Tut  anéanti 
par  lou  jdvui'ïuire.  tiui  tiiûritc^  û  tous  t'^.irds,  tos  applatidissenients  que  le 

l^iiM li^uf^'s. 

I  wu  ^ieur  Santerre  fit  un  très  loug  discours,  qui  ne  fut  pre»* 

tqiit:|>oini  senti,  &  cause  de  la  monotonie  qui  y  rtgnuil   Son  client,  Jii(îORni, 

i4(rré»  un  murmure  sourd  qui  9'éleva  subitement  dans  la  salle,  que  lu 

Ipluiitrltle»  auditeurs  étaient  pour  lui,  demanda   la  parolo  et  dit  :  «  Mea- 

■  sieun,  W%  marques  d'e.-slime  et  d'iimilit^  que  vous  me  témoignez  dési- 

I  pn«tit  as^r/ que  je  stiis  jusliMê  dans  vos  OAMirs,  et  celle  juslifiL*ullon  m'est 

•  crnl  Tais  pluf  rlx-ro  i]ije  te  ginn  de  ma  cause  .•■  Cette  «'ourteet  touchante 

^f brsMi  fot  (j^néralcmcnt  applaudie,  comme  elle  méhlait  de  l'être.  » 

U  plaidoirie  de  Trunbon  du  Coudray,  qui  occupe  la  plus  grande  place 

<iui  cit  imprimé,  est  eitrémemcnt  cnlme,  presque  liienvoiltante  pour  San- 

(cfïr,  il  l'hotin^'teU'  et  .iti  patriolismc  do  qui  l'avocat  du  I^  Kaytilte  rend 

lioflinugc  :  il  itérait  le  premier,  dil*il,  a  prendre  sa  dr'l'ensi^,  si  l'on  attnqunit 

•^  'lualitr»  ciriqne$.  II  ?e  borne  u  protester  contre  le  cfiractère  ontraueant 

'jrtUtld  quoslîPM  po^éo  a  Siinterre  :  «  E&t-il  vrai,  Monsieur,  que  vous  avez 

-   de  faire  feu  sur  mon  aide-de-camp?  n  Loin  de  l'insulter,  en 

:tl  Santerre  de  ctitte  façon,  le  Commaudant-^éDéral  ne  faisait  que 

daiiH  su  propr« cause.  Il  termine  par  des  appels  fi  la  concorde: 

ivage  qui  »era  la  cim^ôqucncv  de  lanaichie,  »i  les  inj>ire!(  à  |*u- 

ttei  cbofs  continuent  d'ùtre  écoutées. 

En  lent  ioieD^e,  le  coniplr^  rendu  favorable  a  Snnlerre  se  trouve  dnns  un 

*>in  imphip*.  publié  «ous  le  lilro  do  :  IMtnii  exact  Je  tout  ce  i/ui  s't^t 

"toi  th  l'an'ondiisttHCHi  des  Minintes.  ù  l'occasion  du 

rf  contre  V.   I.a  l'tnjttttt  (2).  Kn  yoiri  la   |iltis   grande 

*  Rifr  (Il  Juin],  dés  cinq  heures  du  malin,  plusieurs  personnes  assié" 
ffMirot  d^jti-U  porte  du  liibunal  de^  Minimes.  A  huit,  InfllMenoe  ùtail 
'tttuidèrablc,  l,*audienc<^  devait  cnninioncer  a  neuf  heures  et  demie,  au  plus 

l«M,  M^i*  Iq  porln  ne  s'est  ouverte  \\x\'lx  dix  beuruît  environ. 

•  a  victorif-u^emeut  réfuté  les  raisons  qu'avaient  allêgut-es  les 


IWffj. 


1rs  La  Ka>ettfi  et  Desmoltes  dans  leur  dernière  plaidoi- 


•Unqu'il  a  oeué  dfl  parler.  H.  Santeipo  lui-mftme  a  repris  la  parolo, 
^'■lerminê  ninsî  :  «  Oui,  l'or^fueil  et  l'u^lentaLion  ont  sem«?  li  discorde  dans 
• '*  U*fd«  nationale;  celui  qnl  porte  lépaulette  se  re^ai-de  comme  fort 
*'»jnifiir  A  «lui  qui  n'en  a  pas.  Celle  dîblinction  est  devonue  un  ^i(;ne 


lidi.  nal  ,  I 

Utb.  oat-,  l  .'t. 

^UuM  dota  plaidoirie  de  Tronsun-Ducoudray,  qui  parla  cer- 
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■  dif  niésintelligence.  Jejfitlerais  les  mieon^s  au  feu,  si  jr  nn  croigi 
m  riiiiti  iuxuUe  à  mos  concilu) etis  qui  in'eu  ont  honorv.  (Boaucoiif;  d* 

■  duseniunt:*.)  On  me  Tuil  uu  crime  d'avoir  éLé  &  Viucennes,  ^ain  l'oi 
"  m^nrr.'il  ?  Kh,  Messieurs,  je  l'avai*  ioUioilô,  j«»  rrivais  liuiglempA  ûl 
«  c«*i  ordre,  Mnis,  je  In  n-pùle,  j'ni  Hi-  ronlraint  de  partir  \  je  l'ai  Aie 

■  Ip  fut  M.  tlo  I..I  FavRltc  le  u  octobre.  Lui  en  a-l-on  fuit  un  crime*? 
*t  m'en  faire  uii  a  moi-niftmc?  Et,  d'uitlours,  qu*>' a-t  il  besoin  d'ordi 
8  Coramandanl-géni^^ral  lorsque  la  cbose  publique  est  «n  dangirl*  V 

«  un  CoininHndiinl-gt^-néral  le  li  Jutllot  ?  >'on,  Messieurs  :  cb* 
«  coiiiiuandint  ;  on  n'atlendail  l'ordre  de  personne.  •>  Ici  M. 
core  rrcii  les  plu*  vifs  appliiudisseinent^. 

V  ij:%  conclusions  d*;  M,  le  i!omnns!snire  du  roi  fl)  ont  été  que,  te 
n't^tant  point  compâtont,  nllf>ndn  qu'il  s'a^psuoit  d'un  délit  mili 
piirlies  devaient  «e  pourvoir  deviinl  le  Coiriit^?  do  surveîlUncp  militi 
devunt  un  conseil  de  guerre,  si  m^nie  elles  ne  proféraient  »e  rctïi 
dever»  le  roi  pour  lui  demjuider  une  c-nur  niHrtialt*. 

t  Ia'S  Jui^eit  «ont  restée  aux  opiniouH  pendant  une  heure  et  demie. 

ti  M,  Sanlerre,  pendcint  que  les,|u)j;es  étaient  aui  opinions,  s'tt] 
qu'il  y  avait  un  peu  d'elTervMcence  dnns  les  espril.-*,  a  demandé  lai 
au  public,  ot,  après  avoir  oblenu  silence,  il  a  dit  :  n  J'ai  la  reconni 
«  Ifi  pluB  fivo  do  l'intt^rtH  que  vous  d/iigripz  prendre  6  n 
«  gnez  qu'elle  ne  »oit  rcnvoyv'e  u  un  Iriburtnl  ntilil.iirc.  M 
a  }'  est  Aéjix  connue;  elle  y  e^t  déjà  lu^lruite,  el  je  l'y  fuguerai  aus 
t)  qu'elle  le  serait  û  ce  tribunal  dont  vous  connaissez  l'équité  et  qu' 
•  dans  votre  opinion.  Je  vous  engage  ma  fui  que  je  n*ai  annmic^ 
u  v(';ril<'*.  AlUuidunvdunc  aveu  li*  silène»!  le  plus  respectueux  le  ja| 
«  qu'on  vu  prononcer,  t» 

'I  Le  pliiif  grnnd  silt^nce  n  dt's  lors  régné  dans  rassemblée,  et  le  Juj 
a  i^tu  prononci''.  » 

Le  tffxte  mdme  du  jugemeut,  par  lequel  le  tribunal  se  déclarait 
p<<teut,  a-'tsiè  Iniért^  dans  tv  Journal  thi  trif/unattx  {n*  du  SJ  juiu] 
reproditlt  Ici  : 

Attnndu  que  Ici  falti  articulai  dans  la  pUlute  et  rcqut^to  du  sieur 
do<  li  mar»  ri  )i  avril  dcruicrs,  sont  purruiout  tnililulreu  ;  qu'ils  »e  suni 
(tnlrr  df»  MillitAn'a»  ÙAn*  Vcxv.rcice  de  leurs  r<Mictiun:«,  Pnvoir:  It*  sicnr  Si 
cnuiuiAniliitil  >U>  hatmllori  <lo  U  garde  UAt'tnuAlc  p.irisieiuit',  le  fiour  La 
C'unntAUilaiil-K'^utVr^U,  ri  li*  tirur  Drsauiltea,  iiiil^nlu'Canip; 

AUondu  cnciirt*  quu  le»  fnîLt  Junti/lciUffï  proptj»i>8  par  le  siuur  Di?sni 
rnuillnnrr  ei  mputionnA»  dani  lo  pronVs- verbal  du   brignOifr  cmnraai 
d''U''ln-iii''iJi  du  Vuu'eoiiO'i,  m  i\ntc  du  an  f(*vricr  duruier,  d^!'po«'^  nu 
tribunal  lo  7  mars  tuivnui  ut  rjtpport^  a  l'audicDCC  lar  k  uomojîïisairc 
•out  auikI  purruK^ut  uiitilaires  ; 

Atteudu  (|ui>  lu  lui  du  i'J  udobrr  4T9U  a  i^Ubli  entre  le»  d^litft  oilUt»! 
d^lili  dviU  une  di»Uuctiua  qui  Axf  la  i^ompMcnea  Am  trtbunaut  eivila 
U  leur  eut  dÂfeudu  de  franchir  1»  boruc»  ;  que,  suivant  oetlp  loU  lef 
•onteeuiL  commis  eu  runlravEMiilon  drs  loi»  gi^ncrak»  dd  ro.vAuuie  qui 
Indlctlnottimimt  toui  ltt«  babllanli  do  l'empire  ;  quo  cm  dâlit»  e>oul  Jurel 


(I)  ABftiAi.  (AndrA>Jot9ph). 
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jailico  ordiiuirc,  quand  inrmr  iU  auraient  Hé  comiuis  par  un  oftleicr  ou  un 

kUtil;  t|ue.  suivaiti  Cfltc  ui/nie  loi»  lof  rtcliis   mtlilaires  sont  ceux  cumruis  nn 

jtr&vruliun  a  la  loi  mililoirr  cl  lont  On  resKurt  de  UJut^Uct'  uiitiuiro;  que  celle 

lUucUuu  (le  1a  lui.  étant  coinmuue  h  t«iud  Icâ  ilêlit«  et  failli  œililaircs.  compreml 

iHueut  ceux  roinmi»  dans  le  service  soit  des  gardes  Datiauales,  soit  des 

ip»  lie  hgue  ; 

AUemtu,  enAn,  que,  dans  Talfairc  da  sieur  WajruelO),  jugée  par  le  tribuD&l, 
ritrt;ii»e  ctoil  préTcDu  d'aiisassinat  et  qu'il  n'était  point  on  foncLiou?  militiûr»  ; 
U  triliutuit, 

Kuuut  dn»il  BUT  Ir  ri'-quirtîUtirc  du  coœuiissaire  du  roi,  sans  aucuucmcut  prô- 
[Jiiitifr  *iu  df-maudcj  du  iipur  Sanlprro,  non  plus  qu'aux  fins  do  non  recevoir 
[tt  oïdjcni  d>'   d<'rt.'iJ8e  iJes  lif  ur»  La  Kayette  et    Ocsmottes,  dans  lesquels  il» 
•ifimnifcni  (•nhi'tretut^nt  i^n«ervf s  ; 

!*■  '  rUc*  h  ac  p<iiir\oir  pour  la  formatiou  d'une  cour  marlialo  ;aulo- 

"•^  ii-nce,  les  parties  à  «e  (mre  délivrer  expédition  du  procùs-verbai 

Mii^ur  ib  ferricr;  tous  dtïpcna,  dommages  et  iotôr^U  résenrôs. 

Poui'donner  une  iil^>e  de  I»  pnssion  extraordinaire  qu'avait  soulev^ecette 
ilT>ir«  tlins  nne  |iarlie  du  public,  ou  ue  saurait  mieux  faire  que  de  signa- 
l<^^»pprè^lation  portée  sur  le  jugement  qu'on  vient  de  lire  pat  quelques 
j(»unittix  (2). 

l'i  Ri^voiutiom  lit  Pari*  (n*  des  1 1  18  juin)  commencent  pur  dire  que  c'est 
uDjufiiiiiienl  **  nul  et  in!(îgniliant  ••  ;  puiit,  cela  devient  un  •*  vt*ritahle  df'Mii 
^«jtwtice  ».  enlin,  le  t  fruit  de  la  plus  déte!»ljil)le  tiuruptioii  *>.  Le  rédac- 
^•TCAuclut  :  V  ks  juges  ont  mis  bas  toute  lionle  ;  rien  ne  peut  excuser  le 
IfiLunal  ». 

'  ^mdu pvupte  usi  relativemonl  calme;  il  accuse  les  u  basses  muno^u- 

'"  v  le*  Il  faux  témoins  ».  les  «  ju^es  «chambrés  ■*,  jusqu'aux  «  étuis  d'as- 
"Wi*U  I.  O^l  un  «ingénient  honteux  >'. 

L'Oni/rwr  Hu  f>fHf4r  {t.  VI,  n«  30,  non  dnié)  dit  : 

'  U Pnyettf  ti  •;«;:né  vm  pror.-,.  mt  ttil .|!,    nui^    il   V:i  perdu  d"vaul 

''•P'iii«ïu. 

'•'  ■  '  Sanicrre  doit  uppHii.-r  ilt*  i--:  '■tnpid'.-  jii;;t>m'*iil  an  tiiliunal 
■*"'  itcoiTuptible   Robespierre  esl  accusa:eur  public   (3),  et  ;n 


«w  tout  le  monde  en  Avait  assez  ;  S.inlerre  ne  lit  pas  fippel  ;  aucun  des 
pUitlcun  ne  réclanin  la  fornintion  de  In  cour  raariinic,  et  le  jugement  pré- 
(■DiiujffidQ  II  i„j,j  i-ç5t;i  le  dernier  mo' 


pr 


'^ip,  5".  )  Oaii^  tin  rrirm^ir-e  snnf  d.ile  et  sans  sif^nnlure,  irttitnié  : 
ViWiV,»  /jorir  /t-  sit^ur  CoLLL»(OT  d'Angbkmont  h  J/.  ie  Mairf  ri  «  MSt,  du 
'-■"i*!/  tnttniriftui  (4),  d'Angremonl  donne,  on  ne  sait  pourquoi,  a  l'arnMé 
'l'J  CrjL.  tnuaicipïil  In  date  du  14  mars,  alors  quL\  le  14  mars,  le  procûs- 

''J  Affaire  du  caporal  rUxrAORKLLK,  accuse  d'avoir  blessé  le  cavalier  Wayî»«l. 
ntw  Vouw  II,  p.  773-776,  et  r.l-dcftsua.  p.  H-fH.) 
'^>  Lf  Courritr  dfs  f.?  ttépatttsmtttta,  par  Gorsas,  ne  mentionne  m<^me  pas  le 

^***^'^iiî  >l.i  11  Juin 

''  '  lit  d*t*lre  «-lu,  le  lu  juin  17ît|,  par  rAssmililL-e  «électorale  du 

^''  ]'-       .  il  accepta  If  II  juin.  (Voir  Cbahavait,  .-Ix-f^-mA/tV  éU'ttui-ale 

j  *''«'^.  ni$.t7$t,  p.  r,89.Btin  et  COt-002.) 

'»)  Pi-v/'  ..,»,»«.«.  (Arcli.  u»L.  C  m.  u*  !*i0'35j 
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v'rrfci!  Ti'.'  rn-'-fiti^rin^  i';-:.!!--  -iévision  le  coïicernint.  D'ailleurs,  il 
f'-c'arne  lien;  a^r.r^  h^-Ar  rr.'.Jo  compte  Je  sa  conduite  et  des  opi 
lions  dmt  i!  a  été  ohar-é  Jep'ii^  îe  1«  juiliet  17S9,  il  conclut  ainsi: 

Quelle  a  tté  lir-<o!np-c>r  «ie  U>i<  >:es  serrices? 

Lu  voi> i  :  par  dtJiL4rau-:a  du  «".orps  municipal,  du  14  mars  deroier,  11  i 
arr'-t^  qje  idûo  bureau  serait  5a:-priaié  et  que  je  remettrais  tous  les  registre! 
papier*  *:n  d-^pondant  \  «î^f  oomuiif^faire?  uommés  ft  cet  effet,  auxquels  je  sei 
tenu  âfr  r-riidr*:  ojîupte  de  ma  gesUoa. 

(Jueique  rigoureux  que  m'ait  paru  cet  arr'-tê.  Je  m'y  sui«  conformé,  sans 
moindre  plaiijte  ni  !^  plus  <éger  murmure.  L'inrentaire  ainsi  que  la  remise 
picccs  quil  ordonne  unt  r!é  effeotu^s.  k  quelques-unes  près,  dont  j'avais  bei 
pour  unir  un  travail  essetili*.-!  au  bien  de  la  capitale  et  que  je  me  proposa 
soumettre  à  ro:*  lumitT'/s. 

Il  setubie  pourtant  que  le  dernier  parafïraphe  de  l'arrêté  du  4  ra 
admettait  en  faveur  de  Colienot  d'Ançremoul  le  principe  d'une  inde 
nilé. 

(  IV,  p.  52.)  Le  18  février,  une  dépulation  des  marchands  bouchers  et  ( 
priétaires  d'étaux  présentait  au  Corps  municipal  une  pétition,  pour  le  si 
plier  de  hâter  l'examen  des  anciens  règlements  relatifs  aux  ëtaux,  d 
la  Muni<:ipalité  définitive  se  trouvait  chargée  par  décret  de  I*Assemt 
uationa'e  du  l«'Juin  1790:  et  le  Dépaitement  des  subsistances  était  in 
h  présenter  im  rapport  à  ce  sujet  (1). 

\m  iU'HjiUat  ffe  l'c.rti/nen  fait  par  te  Département  (hs  suhsistatwes  des  r/ 
tiie/tli  n-latifs  avu:  èlaax  de  huueherie  !2|,  apporté  par  Lesguiluez  au  Ca 
municipal,  est  la  réponse  à  cett*?  invitation. 

Il  commence  par  rappeler  l'origine  et  les  termes  du  décret  du  l*' ju 
dans  les  termes  suivants  : 

I/Asseiiiblée  nationale  a  reconnu  que  le  f^ystème  général  d'organisation 
convient  à  tous  les  genres  d'iudustrie  qui  sont  en  activité  dans  la  capitale 
pouvait  convenir  aux  boucheries  ;  qu'il  fallait,  pour  cette  partie  des  subsistai 
de  cette  grande  ville,  une  police  et  un^  administration  particulière.  Celle  \é 
est  consacrée  par  le  dt'Cret  du  1"  juin  1790,  qui  ordonne  que  «  la  nouvelle  Mui 
palité  lie  Pariri,  aussitùt  qu'elle  sera  fermée,  fera  l'examen  des  anciens  ré{ 
nicnts  relatifs  aux  élaux  des  boucbenes,  pour,  sur  le  résultat  de  cet  examen,  < 
ensuite  statué  ». 

Après  avoir  affirmé  que  les  administrateurs  du  Département  des  8 
sistanccs  se  sont  livrés  à  cet  examen  o  sans  prévention,  sans  passions  ■ 
continue  ain:>i  : 

Il  existe  aujourd'hui  ."179  étaux,  et,  en  ajoutant  ceux  ouverts  dans  le  ci-dei 
privilège  Siiiut-Antoiue, -400  étaux.  Do  ces  400,  G2  demeurèrent  vacants.  Ion 
râdjudication  générale  du  10  mars  1790  ;   depuis,  50   environ  ont  été  at 

donnés. 


(i)  Voir  !'•  si'rie,  Tomes  III,  p.  703,  et  IV,  p.  4l€;  et  2»  série,  Tome  II,  p 
et  tii;t-ti4ri, 

(:îj  hnp.  :12  p.  in-8'  (iJib.  Ville  de  Paris,  série  117,  recueil  général). 
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Ufitfftt-^o  ri.'liti\o  i  IB  trAu^Intion  de»  tuerie»,  celles  relalivcâ  aux  chaa- 
l»iiiciiU  >\\if  iJitiviMit  i>pt'i>uv»r  \v»  t>(Au\  tlaUi-  leur  itihialiou,  h*  niodr  vl  IVpoque 
fit  cr«  eliinfvmeotM.  toui  c««  objets  eout  de  policu  d'adiuaiitttratin».  C'ust  à  U 
HumnpjUtr  dr  1*0 ri 4,  cVsl  au  di>pnrtoai«nt  d^jA  Tirui^d)  (|u'U  couvieudra  de 
fmaàn-  J«  meAur^s  h  cwt  f^aril;  et  rAswtubl^ïe  Dntiouttie,  *c  conleritaut  de 
ilècrrtfr  lef  priuctpcfl  til  d'accurd** r  les  aulomaliuiis  i;/uêra|es,  u'entrcra  poiut 
iUiiilr*HHait«  dVxfCuUoQ.  (|u'ellc  abaudonnera  6  la  Municipaliliî  ou  uu  dépar- 

t^mr]-,! 

1-  ^  lalionak,  i^ii  suppriiuaul   la  jL;i>lliiquu  iiiëlitutioii  âca  JuroJidcâ, 

TiKTi  ;,  ]iar  uti  discret  pusîtif,  i)un  rrux  rjui  euTccroiit  la  professinu 

âittlriri--»  tl  d  .tputhicaires  «ronl  leuus  de  se  rouformer  aux  rt-pkracnLs  (pii 
Juqn  kw'  fciir  ..fit  pr^.Wt^vt^  les  citoyens  des  abus,  dca  danger»  auquels  auraient 
|Mt'  '  Il  rraud<t  al  ri^*nuraocL'  (2y 

^  it'UK  prori'Bsiuus  outubtcaudurAssctublôe  natîonald  une  oxcep- 

Uau  i  U  ini  gcii^rali',  dcvons-iiuus  craiadrc  de  plaider  auprès  d'elle  la  caase  des 
biiurb«riri  tiK  U  c-apilalof 

U  niinïKtr»  i)ui  us«  seul  purter  les  premiers  coups  Ô  toutes  ces  iDFtitiiUona 
troltitqupïquj  «ntrftvAJenl  le  c^iiiiuercp,  ce  ministre  qui  eût  mérité  do  rcppirer 
w  uoiis  l'air  pur  d«  la  llbcrlt?.  le  vertueux  Turgot,  en  abolissant  les  jurande». 
Cl  eitoiprrnaul  dans  cette  destrucUou  gCutratu  la  coumiuiiaulé  di?  bouchers,  eut 
FMiImid  dp  faire  rt-specler  W»  ri'gleuieuts  qui  fixaient  le  nombre  et  lu  situation 
'w'Lwi,  lîrti  lui  i|Ui  a  dit  que  ••  IVlnbtisseuiCDt  de*  boucheries,  tel  qu'il  existe 
"■''a  rjpitalf  depuis  plusicurt  sit-cles,  est  une  dispusiUou  d'ordre  public*. 
^"t«  ilvviun  croire  que  rAs«otut)l*-tf  nationale,  qui.  dans  la  *upprcs*.iyu  de» 
iiir»BiI«i(,  ,1  luivî  1rs  ?up«  gt^néralea  de  cri  ndiniaistratcur,  adoptera  'ïgaleuieui 
'«" tHt|tliuu«  dont  il  ttvail  Moti  la  Utîcesiité. 

Chtff*)*  annV.  Kon  proeido  A  l'Adjudication  des  étaav  :  A  celte  <^poque,  le 
"'  »'ublige  par  Acrmeut  A  tenir  sou  C'tal  garni  pcndaDt  toute 

'*!"■  .  partie». 

Ukiopfiiir  cvtte  adjudication  approche  (3);  c'eâl  l'iuslanl  ofi  se  publient  les 
'^wncnii.  Si  cette  adjudicalio»  si*  fnil  eu  vertu  des  dt^crelà  tlt*  t'Asseuibli^c 
■Wiuiulft,   ùuns  osons   le    promettre,   di^s  ce    moment   tous   les  abus  seront 

EarMn.'(.,,r,t  .i,.»e  dcmauduus  que,  par  une  ptHition  qui  sera  présentée  au 
**"''  le,  rA!«»eiublée  nationale  soit  supplit^-c  d'ordonner  que  les 

"*!ii...4r.T  rriaiiii  i  U  ctï0^enraUu^  et  population  de«  bestiaux,  A  la  police  des 
^i^IvtiiJl*  l^ciuiax  et  de  Puissy,  A  la  police,  àitualiou,  Uxation  et  adjudication 
'I'*  *l«m         *  n(   »|Vire  esfciitt^s;  que  le  noitibri*   des  i>tr\ux   dans  toute 

"^f'I'iff  1  '•  sera  p^rt-é  il  relui  de  l(JO  et  ne  pourra  l'excéder. 

r>)lli*Aj(it  i,-i  ,lu  di-pArtiiiiiert    de  frtn.n;  leti  rlerliuiis  fin  i.tniseil  du  d»^parte- 

*«at4vaienl  »'U-  t-ermlmVs  li'  15  février,  et  le  Directoire  avait  étû  constitué  le 

"^^Tirr  n91.  Le   1"»  mars,  l'admluislratiou  du  dépatteiucnt  était  reçue  par 

'AiMintl#«  rtJihonAlfl.  (Voir /y  diSinH'ttmeni  de  Paris  ci  delà  :iif.'tnc  fuitidant  la 

I      '■-on.  p.  r.-lO.) 

l'ts  ;  l'iui,  du  M  uiars  l^lH,  relatif  aujt  orfèvres  j 
U  ftvtii  1  tWi,  ri-LtiiT  k  rcXfiYir.c  dtt  la  pharuiacle. 
rfdeuto  adjudi'-ation  avait  eu  Uvn  le    IG  mars  1790,  pour  tes  étaux 
^pAt  ,u  la  veilU  dt  l*4quvs  llUli  Jumu'au  mardi  gra»  ilVt.  (Voir  l'«  séHe, 
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72  CORPS  MUNICIPAL  [3  Mars  im] 

Le  Corps  municipal  ayant  décidé  de  soumettre  ta  question  au  Conseil 
général,  c'est  dans  les  procès-verbaux  du  Conseil  général  de  la  Commune 
qu'on  trouvera  la  suite  donnée  aux  propositions  du  Département  des  sub- 
listances. 
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BUREAU   MUSICIPÀL 


"^  U  sam<Hli  5  iDATS  1791,  dix  heures  du  matia  : 

tr  Bureau  roaiiicipaU  rtfiint  co  conséqaeoce  de  (arrêté  pris  au 
Carpf  n)unict|yal  du  25  du  mois  derni/T  (1),  pr»'sidé  par  M.  le  Maire. 
Oûmpiksf^  de  UM.  Filleul,  Choron,  Le^guillicz,  HafTy,  (^tnsin,  Jollvi 
tiicant  Le  El«>ux,  elc...; 

^**'  M.  le  Maire  a  dnciut^  commuuicaliou  d'une  lettre  de  M.  (îaii- 
thiifr,  cotzLmaadaot  tiu  bataillon  de  la  Trinilé,  qui  réclame  la  graliti- 
eilioD  promise  par  uu  desoriiciers  municipaux  aux  canonnier»  de 
I»  nj» divisiou,  qui  oui  monlrc  le  plus  i;rand  zèle,  le  28  ft^rier  der- 
nier, 4  l'nccasion  de  ce  qui  s'est  passe  à  Vincennes  el  de  l'escorle 
«Mpoix^iiuoà  qui  y  oui  élé  îirrt»téesel  cotuluitesÂ  la  Coacierj;erie(?). 

U  Bureau  muuieipal  arrête  défaire  payer  aux  cauoaniers  delà 
iW'tliviMon  la  somme  de  ti  livres  p«»ur  la  ^raliUcalion  à  eux  promise 
^^ iBtls  ont  si  liifu  mèril^-e;  aulohse  MM.  les  administrateurs  des 
ilotnauie  et  Ituauces  k  leur  en  délivrer  mandement  sur  ta  caisse  de 
'•^lllii,  payable  sur  la  quittance  de  deux  d'entre  eux. 

****  M.  Filleul  a  fait  rapport  d'un  m»5moire  présente^  par  le  sieur 
^■ngloti,  c*»iilr«>luur  aux  magasins  dos  crains  el  farines  pour  Paris, 
"Ahlis^  Saint-DeniSt  leudanl  h  ce  que  ses  appointements  de  I.O(H) 
"▼te*  soient  au^mouieâ  de  50t»  livres,  soil  pur  forme  de  gratiticalîon, 
■"il par  (orme  de  supplément  d'appointenients. 

I^Uareau  rouainipal,  apriL'S  en  avoir  diMibérè,  a  arri^lt'*  qu'il  n'y 
*'*i*it  pa^  lieu  à  «iecueillir  la  demande  du  sieur  LanKlois. 

****  U.  Les^uilliez.  adminislrateur  au  Déparlemenl  des  subsis- 
Uu*;^  a  fait    rapport  d'un  mémoire  présenlr  par  MM.  Graucourt, 


r.  prcicrtT&nt  au  ttitrcau  municipal  <le  Ipair  trois  «^aiicrs 
■  (1.  ]»   1.W  )  I^  W-uiiinn  convmiure  pour  le  3  mars  avail 
•ir  d-f]ef4ui.  p.  32.) 
ner.  (V'^ir  ci-<Je«»U4,  p.  ttl.) 


11^       hëSlJmtwrtttt^T: 

qui  iliMnantleut  h  la  Muiiit*îpalil>  ili.*  leur  act-'ordiT  un  «l'cmui-s  »»'»"*" 
Ijlahle  ù.  celui  (\iic-  Ut  MuiiicipalîLô  prr>viîiOÎrc  leur  n  doun*.*  l'auit 
derniùre  vl  qui  a  consislù  à  tes  cuulionner  juâgu*&  coiicutTcncv 
12O.O00  livres  uupK*!»  île  la  Caisse  d'cscoraplo  {ty,  qui,  eu  consé^' 
queiiCL'.  leur  il  rourni  pour  ini^me  sonitne  <1h  teltro^  de  chang'î,  ft 
l'aide  dcâquelles  ils  out  acheté  dus  bœufs  maigres,  qu'ils  ont  tnïi 
Youir  «t  ea}<raisscT  dans  les  pâturages  de  Normandie,  d'où  ils  ont 
ùié  amenés  daus  les  marehrs  pnur  Parts. 

Le  Uurcuu  municipal,  après  en  avoir  d^Mib<>r6,  a  arrél»^,  avant  «le 
prendre  un  parli  sur  la  deroandu  des  sieurs  («r&ncourt.  que  M.  Les» 
fouilliez  prendrait  des  renseinnemenls  auprès  de  M.  Le  Cont«!uU  da 
La  Noraye,  lant  sur  les  srtrcli-s  foncières  que  les  sieurs  de  Grancouri 
ont  fournies  en  1790  que  sur  la  nature  do  l'upMralion  Duancière  qui 
a  élu  faite- pour  etiic  avec  lu  Caisse  d'escompte.  M.  Leaguilliez  a  éié 
invité  h  en  faire  rappnrl  le  plus  l«M  possible  ['i). 

^«^  MM.  les  atimiuistruteurs  au  Département  des  doaiaind  et 
Uitanccs  ont  fait  leur  rapport  sur  la  location  proposée  d'uo  terrain 
place  Saiol-Sulpice  pour  la  eunslniciion  d*un  corps  dc-gurde  (3). 

Le  iSureau  municipal,  pensnnt  que  les  différentes  cLnuse;*  que  vi 
propose  de  uietlre  dans  ce  bail  pourraient  iHre  onéreuses  par  U  suitu 
t  la  Municipalité,  autorise  MM.  les  adnunistralours  k  olTiir  aux  pro* 
priélaires  du  lerrain  de  le  vendre  k  furfaîl  h  la  Comiiiuiie  uiovcu- 
nant  une  renie  remboursable  h  lu  volonlédelti  Municipalité.  MM.  1rs 
aHniinisirateui*3  ont  âl^  invités  ù  faire  rapport  te  plus  l/tl  pussil)U* 
au  Bureau  municipal  de  la  suite  di's  conférences  qu'ils  aiirool  eu<*}t6 
cet  eflTet  avec  les  propriétaires,  pour  cusuilcétre  pris  le  parti  qu, 
sera  cru  convenatde  (•)). 

^«^  Lu  Bureau  municipal 

Sur  le  rapport  qui  lui  a  t'U-  Icni  par  MM.  les  adiiooi^tiacuri»  ai 
Département  des  domaine  et  llnauces,  relativement  au   payenient  ft 
faire  de  la  somme  de  l.lOiUivreô  au  ci-devant  dislricidesCarup 
payemetil  qui  devrait  être  fait  sur  la  quittance  de  M.  Léonard  lluUwi, 
s'il  n'élail  pas  absent  (3); 

Autorise  MM.  les  administrateurs  au  Département  des  domaino  ot 


(1)  11  n'eat  pùiat  <p]»stiou  de  cotte  uffAiru  Jaii^  lr&  pracèa-vâ|-b&us  de  17Mt. 
(ï)  Hiipport  [frOsoiitt?  le  Ib  innrs.  (Voir  d-«lL'iisùuï,) 

(3)  Pn»jcl  lucûliuuiiO  le  l'J  février.  (Voir  Tuutc  !I,  p.  B4Ô.) 

(4)  K&pport  ppfBontA  le  i»  aiar».  (Vnir  ci  deflenu».) 

(5)  On  Igoorr  ^  quvlt**  (Ji>penfe  «f  r&ttârJio  ce  tf«rfli>iueiiL —  Uuuik  (Utooi 
•taU  Hit  pr^idout  du  dîi»irlct  de»  CAnuéUlcs  (t  dél^guÉ  di]  toAme  dtkUll 
rA«&oinl)16e  provisoire  dfs  Hopri^fteutAuit  d«  I&  Couiuiuu»; 
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tiaances  à  Uùret  payer  cette  somme  do  I.IOQ  livres  sur  la  quittance  t1 
M.  Ftailly,  pn'siik-nl  de  la  sectlou  de  Heaubouig  (I;,  qui  a  remplacé 
ie  district  des  Carmélites. 

«•«^  Sur  lit  rapport  de  MM.  les  administrateurs  au  Dôpartcmml 
dM  domaine  et  tinances; 

Le  Bureau  muuicipal  arr^t<*  qu'il  sera  viM*s^i  par  (*U)i  dan^  la  caisse 
do  M.  Gombault,  qunrtier-matire  de  la  cavatcrif*  uatiunalr  pari- 
flienae,  uiit*  sommi*  de  iU.OOu  UvrAS,  pour  payer  les  personuêa  fclui 
ont  fourni  les  chevaux  el  «^quipcmoul»  dont  l'Asscmhlôe  des  Roph'- 
•eiilaut?  do  la  Couiiiiunc  a  itrRHr.  lo  tO  aoOt  1789,  qu'il  serait  Tall 
ravancc  aux  porsonncs  qui  seraient  admises  dans  la  cavalerie  (â),  db 
In  Miime  M.  Ooiabault  rendra  compte,  ainsi  que  décolles  qu'il 

a  ^. -^.a.niment  rerues  el  du  produit  des  retenues  faites  sur  les 
cavaliers  pour  It*.  rcmliourscmonl  de  leur  entier  équipement. 

^-***  Sur  lo  rapport  de  MM.  les  administrateurs  au  Département 
des  domaine  el  finances  de  la  demauile  faite  par  le  sieur  Turqiiin. 
enlrepreut^ur  de  IVcolo  <le  nalalion,  qu<'  Ip  jttuissance  do  la  pince 
occup4.*e  par  son  bateau  lui  soit  donnée  gratuitement,  qu'il  sdlt 
décharge  des  100  livres  de  loyer  qu'il  a  ote  obligô  de  payer  jusqii'ft 
ce  jour  et  que  !«•    h:iil  général  dis   plm-irs  à  batfîutx  snil  fïtit  h  cette 

floodilioa  ; 

Le  HurcBU  municipal  a  arri^ti^  que  la  demande  de  M.  Turquin  ne 
pouvait  c'tre  accueilliu.  ;[.  p.  80.) 

-•**  MM.  le»  administrateurs  au  Dôpaitement  des  domaine  et 
llDioces  ont  reprôBcnté  un  état  des  sommes  r<^clamf^cs  auprès  d'ciut 
depuis  le  2i  ft'Vrier  dernier  jusqu'au  i  mars,  présent  mois,  priUr 
ouvrantes  ot  tourniturcâ  faits  avant  rolattlissomont  de  In  Municipalité 
définitive,  l«qnel  étal  mnnle  en  demande  jV  40.6â9  livres,  9  sblît, 
9  deûiers.  MM.  les  adminialralours  prnposeni  de  payer  20. ;i3l  livl-bà, 
17  **9U,  H  dt'iiirrs,  à  compte  sur  ces  sommes  dcmandoes. 

Le  Buro-au  municipal  autorise  le  Département  h  faire  payer  cotte 
dernière  somme  aux  parties  employées  dans  la  deuxième  colonne  de 
cet  i^Ut<  en  remplissant  les  formes  usitées;  el,  pour  constater  cel 
i^Ul,  il  sera  signé  an  lin  d'iceUii  par  M.  lo  Maire  et  le  secrétalpc- 
grerficr. 

•^i-**>  Le  linroau  municipal  ; 

DéUiiéranl  sur  le  rapport  fait  par  les  commissaires  du   IX'partc- 


#1)  K'  '■  trftioH  de  ta  Hue-Ueaut/oufg,  —  Il  faut  lire  :  d'Aii  li  (CU^iucnt- 

T^smi  "tul*  iii»orit  Ifl  pruiiiier  d<>9  cuininUsalrus  cl(*    la  aectinii  ilftua 

li  du  tiefidt'temntt  tlit  fririt  pnui'  rnnm'e  I7!H. 
1<.  aoi'it  nsîK  inatiu.  fVuir  I"  «i^rie.  Toiric  I,  p.  23tl-330.) 


76  BUREAU  MUNICIPAL  n  ¥iu-s  171 

mont  (le  lu  i{ariJc  luitioimlv  pariâicinic  à  rocca»ioii  ilus  fusîU  ftciicl 
par  M.  Uuliii,  capilainodc  la  8«  compagnie  de  chiisbourfi  (i)  ; 

Arr4>le  qu'il  sera  payé  ù  M.  lluliii  la  somme  ite  55R  livres,  poi 
prix  du  trcnle  l'u^ils.  qui  seroiU  portés  un  complu  dau»  le  noi 
de  ceux  délivrés  pour  sa  compa^pifi,  el  t|u'il   n-mcUra  1«  tdôi 
nombre  d'aiiciouA  fuïiilK  dans  1rs  itutgasiuA  ih;  la  i^arde  nationale. 

—  MM.  les  commissaires  du  DûparlemctitdelagardtMuilioualûout 
repri^ftnlt>  rêtal  nnminalit' îles  chasseurs  du  la  compagnie  du  sieur 
Hulin,  <]ui  ont  êlr  hlessés  d  la  prise  de  la  Bastille  el  qui  sont  pen- 
sionnes par  rAssemt>lee  nationale;  ces  chasseura.au  nombre  de  dix* 
huit,  étant  par  la  nulure  de  leurs  blessures  daus.lc  cas  dn  quîller  le 
service,  MM.  les  commissairos  ont  demaudf'*  h.  Hre  autorisés  à  les 
faire  visitt^r  par  le  chirurgien-major  et  à  leur  laisser  emporter  la 
partie  il'habillemcnls  qu'il  est  d'usage  de  leur  laisser. 

Le  Bureau  municipal  arr<>ie  que  ces  dix-linil  chasseurs  seront 
visilrs  par  le  chirurgien-major  de  la  division,  pour  «Hre  rectinns 
s'ils  sout  hors  d'état  de  service  et  que,  s'ils  sont  jugés  tels,  ils  pour- 
ront remporter  avec  eux  les  elTuts  que  l'Assemblée  nationale  leur  a 
donnés,  ainsi  que  l'hahil  et  le  KÎlel  qui  leur  servenl  depuis  plus  d'uu 
an;  que,  k  Tëgurd  des  autres  elTels,  ils  se  conformeront  à  Tusaj^»'  pra- 
tiqué dans  toutes  les  compagnies  de  la  garde  nationalfs. 

-»">  Sur  te  rapport  de  MM.  les  commissaires  au  Département 
la  garde  nationylo  parisienne; 

Le  Bureau  municipal  les  autorise  h  faire  payer  aux  six  itfticii^rsdu 
canonniers  ci-après  nommés  les  sommes  ci-après,  pi>ur  remhour* 
ment  des  avances  faites  par  eux  pour  le  service  do  leurs  compagnîi 
dans  des  circonstances  exlruordinaires,  savoir  ;  au  sieur  MuleL,  Ul 
livres,  4  sous;  uu  sieur  Legrand,  iO  livres;  au  sîeur  Porouuivr^  Il 
livres,  4  sous;  au  sieur  Donneuiy,  31  livres,  8  sous;  au  sîeur  Ludièi 
25  livres,  10  sous;  et  A  M.  Mars,  311  livres. 

-««^  MM.  les  com'missaîros  au  Di^partement  de  la  garde  nationale 
ont  fait  rapport  des  mémoires  à  eux  remis  par  MM.  Lu  U<euf.  du 
Boujet,  Crepol,  Couparl.Concey  de  Fremout  et  Coron,  cupitAÏties  des 
compagnies  du  centre  |â],  qui  ont  fait  réparer  les  armes  de  leurs  aol^ 


(I)  Compagnie   ilo    Vvtotit'tirf«  de   la    Ha»tiltf,  iliccrpon'ft  dans  \o  corps 
ChoJisfUi'K  niitionaux  par  arn'-të  du  Couseit  tle  Ville  pMvifoiri*  du  33  aoAt  1' 
(Voir  i"  st^pie,  Tom«  VIL  p.  (5-19.) 

Ci)  Ou  truuvc  il&iis  i'Atmiinach  royui  de  ITlfl  oommr*  [laa«  Im  Atmanadu tti 
ffarth  HUtùmaU  ftansitnuf  ftuiir  17ifO,  paritii  les  l'apiUiïtifH  di'S  comp 
ilHa,  les  noutt  qui  siuivvat  :  LsUceupvk,  raplUiiue  ilt<  la  coiMpaKi»**  • 
10'  IJutAilloK  de  ta  Ul«  divisiuu  ou  ItaUilluu  dos  IVr«6-iJp  N«r-\reUi;  U 
Duiixar,  oapiUitiu  Je  la  i:uiupai;nid  du  uâiiUi-  du  U'  bntnilluii  tle  la  VI* 
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ttaUol  f|ui  demandent  Ai^Ipo  r^mbours*>8  des  Trais  ()o  ces  réparations. 

Le  RiirH»u  niiitiicipat  auloriso  MM.  (es  coiiimisAaîrus  du  Dêparlo- 
mciil  iIl*  la  (!;aril(*  nationale  h  rt^^^liM*  les  nu'uinires  de  ces  ofltciurs, 
coDfomiE'aitMil  au  tarif  »rrôU>  par  le  Diiparlcmenl  ie  7  aoill  1790,  el  à 
fairiï  d^livriT  le»  or.lonnnncos  de  puyemciil  nécessaires  snivanl  le 
rc«iilt&t  du  règlement  qui  sera  fail. 

****  Sur  le  rapporl,  failpar  MM.  les  commissaires  au  Uépartement 
do    La  garde  nationale,  d'un  mémoire  présontè  par  M.  Coquelin, 

Ieommandnnl  df*  bataillon  de  la  III''  divigitm  (1),  qui  demande  trois 
rarialures  et  troi?^  pisLoUîls  pour  iHpe  disirilmês  au\  trois  sapeurs 
BlonUiros  de  son  bataillon  ; 
Lo  Bureau  municipal  a  ajourné  pour  faire  droit  à  la  tiemaïule  de 
M.  Coquiftin  jusqu'apr**»  l'or^anisolion  de  la  [çarde  nationale, 
f  ..««•  Sur  le  rapport  de  MM.  les  commissaires  au  IV-partemenl  de 
la  fçarde  nationale  ; 

Le  tJurDau  municipal  les  autoristO  à  faire  imprimer  aux.  frais  île  la 
JMunicipalilr  (;t  dislrtbuer  à  MM.  les  enmmandauts  de  hatailltui  un 
nombre  suffisant  de  billots  pour  tîtrc  par  eux  remplis  el  envoyés  aux 
ïfilonlaires,  lorsqu'il  y  a  lieu  à  les  commander  pour  un  service 
exlra»»rilinaîre. 

■^■«^  Sur  le  rapport  des  mi^mes  cotntTiissaires  au  Département  de 
la  gartle  nationale  parisienne; 

l.t;  Hurrau  municipal  les  autorise  à  faire  dilivrer  au  sieur  Brûlé, 
sergent-major  de  la  compagnie  île  Saint-Prix,  faisant  partie  du 
i*  bataillon  de  la  IV*  division  (2),  l'ordonnance  nécessaire  pour  faire 
ri'nilifriirscr  mondit  sieur  Brûlé  de  la  somme  de  21  livres,  qu'il  a 
avano'.'t!  ;3)  pour  distribuer,  d*apri>s  l'ordre  iles  ofliciers  supc'- 
rieurs.  un  rnfralcbissement  aux  soldats  de  sa  compagnie,  qui,  le  24 
JAOvier  dernier,  »*es(  rendue  à  l>a  t'.hapellc  pour  y  prêter  main  forte 
Ot  jr«sl  resiée  jnsqu'A  sept  heuri's  du  soir  (4). 


MM  haUilInu  tin»  Keuillautt;  Cooi'akt,  capitaine  iln  \n  compaf^uie  de  chasscura 

Wkldi^i  «lUrb^tf  h  U  VI*ilivUloo  ;  db  Cokuk,  capilaînt*  do  la  compagnie  dt*  frre- 

HAtUrn   •uliSi-ë  atUcbcc  à  la  l\»  division.   I.e  Uuiii  dt*  Crtpel  di-signc  pent-i'lre 

A  CfiftfiftiKRii,  rapitaiii*'  du  la  ~"  ct>m[iR^'niiî  de  cha^aeurA  soIdÛR,  affuc- 

-V  xSc^  lUMi'B.  On  u'a  p<i8  trouvé  le  imiu  de  CuNcicr  dk  Kkkhont. 

IN  l'Utt  i-ouiiuaudaJit  du  Imtdillon  dcn  P^res-dC'Nazareth,  qui   6tAit 

I'  III-  dUiiïiuu. 

t'alAtlluii  de  In  lV'divl[<«inti  <-Uil  k*  tmUillon  de  S.-tint-Lazare.  La  i-nm- 
(.  lit  '^AiNT-pKix  6tail  capitaine  cl  (|ul  avait  Bnui.i  pour  ser^^ent- 

II,  .>^'tiie  du  cfiitri*  ou  riimp&giiii:   flotdéc«  cascro^c  faultuurg 

.*■  '-rnnf^  HUT  l\iri«i9it*  puiriùUi  ) 

filtre  iiiuuii4iTit  purle  liiitilciiiunt  :  évacuée,  nu  lieu  de  :  fivtmci«, 
i\r  r.i  rhin.-ll.v  i'i  j«iivi.-'r.  (Voir  Toiiip  II,  p.  i.to  i:t9.) 
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•*•  Sur  le  rapport  dus  mêmes  commissain^â  au  Dt>parlcmt*tit  do 
ta  garde  nationalti; 

Lu  Bureau  uiunicipal  les  auloriac  ù  (iélivrer  &  la  femme  Brlianl. 
voituri^>re,  rordoiinancu  nécessaire  pour  la  faire  payer  de  la  siimnid 
du  'ii  livres,  à  aWa  dut*  pour  lucution  d(*R  (diovaux  omployt^  aux  ca- 
nons ciMiduils  au  Champ  iU*.  Mars  le  jour  du  service  i|ui  y  a  été  célébra 
pour  lus  citoyens  de  Nancy  (11. 

**^  àtM.  les  commissaires  au  Déparlement  de  l»  garde  uniiouale 
oui  fait  uu  rapport  d'uti  mémoire  préscnlo  par  M.  Dufounrt  (à),  ipjï 
demande  tjuc  la  plnuc  de  chirurgien  aide-major  de  l'IlApiUI  de  la 
garde  nationale,  vacant  par  la  démission  du  litulairo^  âoit  donnée 
au  sieur  Koraae,  qui  1 1  sullicile  ut  qui  réunit  lous  les  talents  pour  la 
posséder.  ' 

Le  Bureau  municipal,  conaidérant  que  cette  place  de  chîrur^l^^n 
aide-major  nV'St  pas  d'absolue  nécessite  pour  le  service  de  l'Ht^pîtal, 
arrête  de  surseoir  à  y  nommer  jusqu'après  l'ori^anisalton  de  la  carde 
nationale. 

•*.«<»  MM.  les  commissaires  au  t)i>partcroenl  de  la  fi^uràe  nalioiuile 
ont  fait  rapport  d'un  mémoire  présenté  par  le  sieur  Sevin,  marchand 
ceiiilurier  (3),  qui  domande  le  payemont  d'niie  somme  du  702  livres, 
pour  le  prix  de  cent  vin^t-six  fontes  h  pistolets,  garnies  de  louri 
courroies,  par  lui  fournies  pnur  le  service  <les  cauonniers  attachés 
aux  six  divisions,  en  conséquence  do  la  soumission  faite  par  ce  sieur 
Seviu  le  15  oclubre  ITÎHI  al  acceplée  par  M\l.  4hi  Ht* parlement  de  la 
garde  nationale.  MM.  les  commissaires  ont  observé  que  lo  aicur 
Sevin  avait  fuit  exaclemi-nt  celle  fournitui*e,  dont  décharge  lui  avait 
été  donni'e  par  M.  Osselin,  mais  i|ue  In  payonient  n'avait  pas  été 
elTcctué,  par  le  défaut  de  formalité  du  visa  de  cette  soumission  par 
M.  le  procureur  do  ta  Commune. 

Li.'  Huntau  municipal,  pour  «elle  fois  seubmieut  et  sans  tirer  à 
conséquence,  auloriso  MM.  les  commissaires  à  faire  payer  au  sieur 
Seviu  la  somme  k  lui  due  pour  le»  causes  sus  énoncées,  et  À  lui  déli- 
vrer Tordonnance  nécessaire  pour  faire  opérer  ce  payement. 

-«~  Le  Bureau  municipal; 

AprÈs  avoir  entendu  les  commissaires  au  Département  de  la  garde 


(1)  CéKnionic  faaftbre  du  20  icptembrc  17&iJ.  (Voir  1»  nirie.  Tome  VU,  p,  128 

U)  UupuuARnft,  chirurgirn-iuajur  général  de  la  girdt:  nationale,  ioapuclfur  dt 
t  Uftpît»!  lie  la  garOc  iiaUuualc.  (Voir  I"  iéric.Tonie  IV,  p.  5U9.> 

<3)  Il  «  616  queiUon  do  ce  fouruitiseur  è  la  «éaoce  du  19  février,  i  Voir  Tome  II. 
p.  6ift.} 
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itlionult*  tfo   leur  rappfirt  sur  un  iTit*nioiri*  tic  frais  irilluminalinn 
|il<!  riK^pital  mililaire  poutiaul  l'aiiiiee  IT'.M),  uioiitaut  k  X'Ml  livruâ, 

Arréle  que  celle  somme  sera  payéu  à  U.  Jacob,  écoDOUiti  de  THO- 
pUat,  rjni  la  fera  romcltre  au  sieur  TourliUu-Sauifraîu.  ciitrepreni'ur 
diîl  illumination  de  Paris;  aulurise  en  conséquence  MM.  lescoramitj' 
flaires  à  délitrcr  h  M.  Jacob  l'ordonnance  nécessaire  pour  faire  upê- 
ter  ce  payement»  qui  sera  compris  dans  le  compte  do  l'adminislra- 
lion  (le  l'IlMpilal  mililairo,  exercice  HîM. 

*•*"  Sur  li3  rapport  de  MM.  lo5  commissaires  au  Di5parlcmcnl  de 
U  jinidi'  nçlinnale  ; 

U>  Hiirenu  municipal  les  aulorise  û  faire  délivrer  aux  qualre 
gard'-^j  établis  i  Ohaillid  pour  ta  garde  du  réservoir  des  eaux  des 
ponpesi  à.  feu,  uu  habillemeal  complet  uiiifnrmc  de  garde  nalioimle 
pmir  chacun  d'eus,  qu'ils  fr.roïit  faire  avt'c  les  huiûts  de  réforme  de 
U  i^ntr-  nationale,  dont  la  dépense  sera  comprise  au  chapitre  do 
l'tîtlfaordioaii'e,  dans  la  tiéponso  des  ci»mples  de  radmioistralion, 
«•«%  le  Bureau  municipal  ; 

i  "         "îr  entendu  MM.  Icb  conjunssaircs  au  liéparlcmcni  de  la 

^•'  -aie  en  leur  rapport  *ur  la  nécessité  d'agrandir  le  poste 

i^**  la  garde  natioua'o  à  la  Pelîle-Po1of;ne  (1),  dont  le  service  est 

JdU  première  noces  ilê  dans  ce  quartier  pour  la  s'irelé  ties  citoyens; 

Autorise  MM.  les  commissaires  à  accepter  le  bail  que  M.  Auger^ 

pn'i|}ri*'iaire  do  remplacerooul  où  est  déjft.  établi  ce  poste,  propose  de 

'*>fi:  tia  re£-de-chaus8ée  de  sa  maison  donnant  sur  la  rue  Durochor, 

Mutinant  di\-sepl  h  div-liuit  pieds  de  protondeur  sur  sepl  h  huit 

lAl9t:«  de  long,  moycnnaut  21.MI  livres  de   loyer  par  an,  en  se  ebar- 

ffcaul  par  le  sieur  Augcr,  comme  il  a  proposé  de  le  faïrot  de  tous 

l>-s  ouvrages  do  maçonnerie  nécessaires  pour  pouvoir  faire  ccl  éla- 

Mift9iemvnl(i^. 

•  Sur  lo  rapport  fait  par  MM.  les  commissaires  au  Dèparlcmenl 

le  In  garde  noiioaale  de  la  demande  faite  par  M.  Scboris,  chargé  du 

.'coovremeul  de»  rcvcn"S  de  Ui  succession  de  M.  de  Uicbelieu^  des 

joy^ra,  ecliuj.  depuis  le  t*'  octobre  1789  jusqu'à  présent,  des  lieux 

occupé*  dnu«  rhiMel  de  RIcbeliou,  tanl  par  la  compagnie  du  centre 

lu  bataillon  des  Filles-Sainl-1  bornas  que  par  lo  comité  de  la  section 


ff>  An^'xiH'hui  qQtrUrr  de  rKurope,  VUl*  anuQdisit^uieQl.  (Voir   t'*  série, 
Ur  I.  cl  StS,  note  2.) 
ÉiU  do  cet  arr<!lé  (ArcU.  uat..  F  13/78tï). 
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Le  Bureau  municipal  aulorîisti  MM.  les  admînÏHtrnlourË  au  Dé| 
lomeul   lies  ilomaiiie  t*i  Hnances  ii  Tairo  payer  à  la  (iuc<:<*sîjioo 
M.  du  Richeliou  les  loyers  deiiiuDilês  par  M.  SclitTf^,  au*iil  nom, 
sur  U-  pied  de  500  lirres  par  mois,  prix  caaveau  (1  ■ 

—    Lecture  Tuile  du  procès-verbal,  la  rOdacUou  eu  u  do  appi 
vée. 

Le  Bureau  municipal  s*est  ajouroâ  à.  mardi  prochiun  (i},  dix 

heures  du  matio. 

M.  le  Maire  a  levû  ta  seaoce. 

Signé  :  Bauly.  Maire;  FfixecL,  CoD&in,  Jollt,  ÉUcnou  La  Rool* 
OuMPioif,  eU*.  ;  LBKOinE,  sccrèlairr-grerHer  adjoint. 


ÉCLAIRCISSEMENT 

(I,  p.  73.)  Cesl  seiilemenl  en  1786  (3)  que  s'éUhlit  à  Piiiis  1=  '"- 
ÈcoU  de  natation,  due  ù  l'inilialivc  du  si-ur  TrnQVm,  d^à   ; 
des  Bains  diinoin^  deniennint  Ile  S;iinUl.oiM5.  quoi  du  DAiipliin,  ti"  i. 

L'Écuie  lit  naUUiun  se  trouvait  prés  du  pont  de  la  Tuurnelle,  au  bn^  ^n 
quni  des  Balcons  ou  quai  du  Uiiuphin,  aujouid'liui  qum  dft  Bôttxi 
avnil  reçu,  le  10  août  1786,  lu  visite  du  prévdt  des  marcliauds,  accmu,  ..q, 
du  Corps  de  Ville  et  de  plusieurs  membres  de   l'Académie  des  xôeni 
visite  à  la  suite  de  laquelle  les  luatiintrats  municipaux   avateut  auCoi 
Turquiu  i\  faire  îmvoir  que  leur  inteotiuu   était  d  îicconïer,  pour   l'uni 
suivaule,  uu  prix  pour  ceux  qui  Vûudraifnt  concourir. 

Eu  1787,  le  succès  all/int  graiidis^îniit,  Tuiquin  avait  obtenu  la  pei 
bion  d'établir   une  école  ])lus  vatle  à  la  poinle  de  l'Ile  Saint-Louis  et  aoe 
seconde   au-des»ou4  du  Ponl-r0)al.   d  l'endroit  nommé  U  Gt^nunr'V  —^ 

Le  Guide  de»  amjUe'ttru  H  dcn  i^h'nmjerti  vnt/wje.utit  à  Paris,  pnr  î 
auquel  sont  cnipnintiis  cm  détails,  ajuiile  que  la  suuscriplitin  ju^ui  lu 
cours  complet,  y  compris  les  exercices  pïtp.iraloîres  au  moyen  d*nppar«ilf 
de  suspension  et  les  exercices  complémentaires  de  rnitntion  habilir«  et  à9 
plongemenlp  ^<tait  de  43  liv.  pour  rJuique  élcvo  pendant  la  campagn*;  «m» 
leçon  coulait  30  noU. 

Dan-i  rouvrngo  pii'seiit^  uu  Con*oil  de  ville  |.  '    :^  '  id, 

sou*  le  litre  do:  lUuhluutvmeiU >jHi  vUrrvase  l'utihi-  .'t4^ 

de  la  cdfiiiuk'  (4).  il  y  a  4  page»  ù'Oéutrrvnlittfuf  de  M.  luMte  Abaau»  mr 
f'i'-rti/i'  du  KÙ'itr  Tiirinrut 


(1>  SvAuct'  du  iO  luiira.  (Voir  ei-dcHOut.) 
(3)  Mardi,  8  aar». 

(3)  Bu  ITHI,  ilnpp^"»  Iiî  Mc»«n#(p  ilc  1198.  (A'nir  ci-il«suu^  p.  *f.) 

(4)  Voir  Ir'Bi^rlo,  Yoino  Vil,  p.  12,  utile  I.—  Depuis  l'imprciAluo  dtf  oe  Toin«  VIIi 
U  cote  du  volume  d'Arunud  h  \^  bibtiatbâque  DBlionale  a  é\h  ebaIl|^^e  «l  aioipl»- 
a^p  ;  t\V-  rgi  aijjuunl'hiii  V.  H182. 
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Lt  c«i  iiliservAttoiis  sont  d'fimi^rp>t  crilique^.  Il  paraît  (\(î(i.  en  SPtttfm- 
bre  1777.  {Hir  coincqueiit  uuli^Tieurement  aux  css.ii;*  <Jc  Sun  rival,  Aun.\ud 
nul  proposé  uuc  école  de  naUlion,  dont  les  plans  avaient  éié  ilressés  par 
ruditlrcte  PvTTK,  pour  Hie  inslalléf  ti  r*'peron  ilu  Pont-neuf.  Mais  son 
prftjcl,  approuva  piir  rAcailc'iiiie  des  seienct'S,  la  Factillê  «.«l  lit  SociclÂ 
ronlff  d»»  uiL'dfcine,  fnt  repoussé  pir  l'aroliitucle  do  l.i  Villft  et  par  or  Ls 
llioioiHr.itF.1  alors  prévAt  des  marchands.  Il  accusa  doni!  Turqnin  d*avoir 
dlUiOfiié,  pour  «""en  faii-e  une  source  dt*  profila,  le  projet  phîlunlbropîque 
qu'il  AHAit  coorii  ;  auivsi  jtige*t-il  sans  la  moindre  bienvoiltance  les  invon- 
liwi«  de  Tnrqiiiii,  notaniinenl  le*  exercices  prépurotoires  a  soc  :  •  On  cun- 
dwi^il  II-  jt-iiDf  homme  a  lu  <*hambrtî  pr^'piiraloire,  qu'on  penl  regarder 
ComntR  t>i  cr'llnle  du  iiovîrint  de  IVcoli*  de  nntatioD.  h^  nio  reprcM.'ntai, 
TOjanl  le^  sangles  oi\  l'on  plaça  récolinr  dans  l/i  même  attitude  que  le 
lile  empatllô  du  Cabinet  dn  roi,  la  chambre  de  torture  inventée, 
^ioée  dans  de^  ftièctefi  de  barbarie  par  les  crimînalistes.  A  ce  !*pectae1e 
ridicule  que  runL*sle  lt  la  snolr  du  jeune  homme,  doul  l'e^lomae  et  In 
pwtnpf  »fî  trouvaient  oppressés,  nK>n  indif;imlion  ertl  i-cliUi^,  si  je  n'avais 
pnt  II  parti  le  plu&  sago.  celui  de  me  retirer,..  Tous  les  peuples  sauvages, 
homme»  et  femntes,  tou*t  ceUK  qui  liabilent  les  cùles  maritime!»  n'ont  point 
^ti  tuspendus  romme  le  crocodile  du  Cabinet  du  roi  et  nattent  U-H  bien,  h 
Brrf,  il  considère  l't^cole  de  Turquin  comme  le  piodni'  du  u  eharlatanisme 
au  jkt:rvice  de  Itt  cupidilt^,  uvue  ranturisalion  de  l'ancien  réi;ime  ». 

pri^ience  du  succès  de  Turquin,  .Vrnaiiil  essaie  donc  de  triire  revivre 
pr<»jel  :   il   s'adresse  au  Conseil  de  VilU'-  in.ivivf>irt'  *'t  â  rAsvÉ-ruM'ie 
nationAle  (jioût  1790),  mais  sans  résultat. 

A  ■    lir-B,  le  rc^tistre  des  piftoès-veibaiu  du  Cotiiit»:  d  awiiculturp  et 

6t  de  rAxRembti're  nationale  signale,  u  ladatedu  2  moi  I7VI>  un 

Mrmuitr  de    M.  Tuhulin   pour   une  école  de   natation  dans  U  ville  de 

iPari«  »   ot  le  renvoi   d^'  ce  mémoire  au  Comilé  de  «•Histitutioiv»  comme 

iftrjçé  de  l'iniitructioD  publique, 

Puia.  le  1 1  thermidor  on  VI  l^ 20  juillet  1708.  le  Littnen  iungum,  fondateur 
hutjtuteur  de  {'Ecole  rfe  nataUvu  ii  Paris,  exposait  au  (>)n*eii  des  i;inq- 
:eiil>  qur  I  art  de  nauer  devait  f.iire  p.utirï  de  rinslruclion  publique,  puis- 
[<f|Q'iI  ovajt  pour  objet  du  sauver  les  bùiiiiue:';  qut*  rut  art  était  encore  iiLde 
Ib  navidalion,  au  commerce  et  au  succès  de.s  armées,  et  que  lui.  Tur- 
lÎD,  avait  fait  de  grands  sacriliees  pour  cet  établissement  ;  il  demandait, 
n  CDiis^-quencf^,  que  le.^  plans  par  lui  présentés  à  cet  égard  et  les  rapports 
•itïre  de  rinlériour  fussent  renvovés  u  la  Commission  d'ins- 
,  •. ,  pour  élre  fait  un  rapport  sur  C';ttc  partie.  F«t  le  renvoi 
tHlDciie  était  prononcé. 

£nAn.  le  fi  floréal  an  VU  -^  23  avril  i"yO,  c'était  le  Directoire  exécutif 
llô-taému  qui,  par  uu  mimsage,  introduisait  devant  le  même  Conseil  une 
d^-i'        *     "indemnité  en  faveur  du  citoyen  Turquin,  ainsi  mctivée  : 

n  TunuL'iN  est,  dejMiis  plusietirs  année»,  instituteur  tl'une  école 
\é  nataUno  dc  Poiis,  établie  depuis  1781  a  la  pointe  de  l'Ile  de  la  Pruter- 
iiii*'  'I  ;  ri  Lr.an*.{>orir'i-  tb^puis  au[)M''s  du  pont  de  la  Ifévotulion  (2).  Son  éta- 


t- 


t-Loutt. 

di'  la  Concorde. 


rvNklU 


IfliM^méitli  <A   •<     '  Mil  livre  %iir  l'ail  -l 

d'un    h;ivre-»uc  i  «vt'C  loijnul   titi  •*'■ 

%au*   nioiilIlM'   ic*  veiointMit»  m  »v%  Jirm<^i,  lui  oui  tuént« 

^pOfluM  l'approbalioM   >)>*■<  ^.«.-i.'-i.-*   «..u-.hiIh*   i.i    r.itM'ui    -' 

ment  [2J. 

■  En    1787,   il   obtint    prmr   :*>-.h   i-cni"    un    i»i-ivil''j;"  i;it 
annt^cv,  A  In  dïnij*!?  lic  Inrrucr  jîraluiU'in^ïit  ^^^^^\^t%  U^  » 
élt've*.  DflpïiiR  r<^!nhlis«rm<»iit.  du  r/'flinH»  rôpnhiicnin,  li*  H 
lu  uuloriïé  a  conlintior  M>n  ocoli   .tvoi  li  int^rin*  nmiJiHun.    ; 
Turqiilu  0  toujours  rstnpIU. 

H  l,t^<  crues  d'enu,  le*  d$b&cl'.?^,  (l;l'lLl^<^  .nmifinf  lui  ontfuit  i-jmm'ivi 
dux    pi'rltfK    cun«id6rnbk!j    qui    sont    con^lalées    pur    des    procu«fVt!rbaui 
aulhitntiqun?:  ;   il   Ipx  a   i-vuliièen  d'iibord  li   • 
imi\*  il  <t'fîiit   l'iisuito  rn^IrRiiil  6t  denmndor 

racnU  d'nnnfïe  «n  AnnA<f  et  une  pension  dm  3.(HIU  frnncs.  Un  (w^nst*,  vu  tt 
tunifis  ot^  c«!<«  p«rli*%  ont  iit*^  i''prouvù08  «t  tWalinU-.H^  qu'ellv»  poiirrairnl 
K^duilus,  «tilou  l'échtillede  déprécialton.  h  uni'  (.■»limaiioii  dv  lO.Odorra 

K  Mdi»,  Avfliil  de  i>'*iooupRr  de  lu  n'diiclimi,  il  fsl  nérr^^Min*  di*  (u^ 
lu  qii»<<ilii:«n  du  navoit  si'll  t%i  liti  une  iiidi'iiiiittt*  fiu  ritify?n  Tiiri|iiln. 

>•  1^  M'^lo  fftîii^rulr*  i!!tt  fjuiit  ea  toult*  entriipn»r  Uhrenictil  fuite  aui 
que»  de  renU«pr(*neui',  quel  qu'un  «oit  k  !(ucci>ii»  lalK'publiquo  nO  doti 
lîfi  partuMcr  \c%  bénôlicfts,  ni  en  supporter  les  pnrlts*  U  n«  peut  éirt*  fiift 
quv  de»  exceptions  tri>!i  ruro«  Ji  collu  rùple  :  ellex  ne  ptjtiTenl  nvuir  lieu 
qu'Du  faveur  d'ètnbltAScnKint*  d'unn  utilitn  m^vjrurfi^  dont  la  nution  pi*ul 
tirer  dea  avuuin^ca  ri*eU,  ot  cm  exceptions  ne  peuvent  (tro  faite»  quD  par 
ledorpff  législatif. 

•  l/Acolfl  do  iiAtHtioa  du  citoyen  Turquin  peut-elle  dtre  rangéo  diuu 
eeltfi  cla6»«{}?  t'n  décret  du  5  biunmiro  jiu  U  urait  ordonné  qne  la  iiatatiua 
ferait  piutie  do  l'éduculion  nationale  (4).  Si  ce  d(''cit<t  de  la  Canvenoon 
nnlionulu  n'a  point  eu  d'e^écutiun  il  est  vrai  que  l'un 
conclure  l'utilité  rticonnuit  de  ctalif  partie  en^it^nlicilb;  de  l'in 
que;  ul,  m  la  loi  du  3  briiniaite  an  IV, sur  riirf(uni»ntt»n  fi^^imialr  île  l'int- 
trucliuu  publtqce.u'y  n  point  Tnit  entrer  la  natation,  te  Corp»  lc;osUlif 
peut  envisager  dantt  ce»,  établisAonients  les  fïrnndH  nvitntRgcii  qu«  Ia  nation 
en  retirera. 


(I  n'^xlslit  pas  à  la  Blbllolbique  batinaaJe  et 

■  ■''e  de  Ql'ùkako. 

aix  dtt  la  CunvnnlJaU  oe  rontienl  p%â 


(0  Ce  livre  n'est  pa«  comm 

n*t'»l  t'i*  uii'Uttonnr  daiM  In  Fr 
(2)  La  wbic  raanuacrllc  de»  (• 

b<    Ufllll    lie  TUHQUIN. 

{Z\  Uurvau  ccutrnl  du  cAnton  de  IMHa,  tnilUaé  par  la  r.ani>UtuUoil  de  l'an  III. 
(Voir  il*  itepartemml  dtt  VariM  ut  ti/r  tu  Jfsi'nf  pwrittnt  fa  HivAuth»*  par  H)|fi«uiotld 
l.AUAOlx,  p    Ait.  notn  l.> 

ii)  1.1-  Li  bruiiinirt.'  an  11  ^^ii\  oclobrv  171)3»  vurln  prnpDiitiaodo  Houni.  nifqinr- 
teur  du  Ikimitt^  d  mfttrucllon  publliptf ,  la  Cuuvenliou  iiAliona)'-  ^i"* 
arUcliTK  A'MitioiiutdM  nu  ilrx  rel  sur  toi  ùcule»  primaire  Le  il*  il< 
tinnu«l8  lïtalt  ainsi  cniir.ii  :    «  Puui'  acquérir  At^  lo^nUt^,  dn  I  iim 
force,  lu  LMifautsaf  livrnn(  aux  l'Arriiiees  nnalitgar*  u  leur  A^.  rt  ; 
naMit  aux  luarthns,  aux  exvrckes  uiditaires  et  a  la  nalaitnn,  autant  i)u>'  i>  >  ioca- 
Uli^  le  puruictteut'  » 


%M  mi]  DE  L\  COMMUNE  DIS  PAHIS  83 

«  Vdulqua  l'école  du  citoyen  Turqiiin  n'ait  pat:  élé  {|;rntiiito  pour  tous,  elle 

'n  éW  pour  la  SovMè  tirs  Jeunvii  f'mnraUl  {i),  pour  ii;s  orOcicrs  et  soldais 

[invalide!»,  pimr  les  tliUenseiirs  de  In  pntt'ie  a  qui  le  IrAitemenl  de  leurs  bles- 

^ttWi  a  rendu  les  haius  nécessaires  et  pour  viiigl-cinq  élèves  désignés  tous 

Im  âiiï  par  la  Conmiune. 

»  Cet  instituteur  mériterait  des  encoiiraf^enienta,  dans  le  cas  même  où  il 
n&uniit  Tait  Aucune  perle  réelle.  Il  e<tt  ilifine  d'un  tioiivernenii'nt  ^^iiéreus 
>le  i«nir  ft  «ou  vcours  et  de  piùvuuir  tu  ruine  d'un  L't)ililis5uiiit'ut  aussi 
utile,  en  mt^ltant,  par  une  indumniLis  son  Tûiidaleur  en  étiil  du  le  couLi- 
«««T.  Lette  indrDinité  parait  pouvoir  ^Ue  fixée  a  tO.OOO  liiincs. 
«  U  Cùii-seil  est  invité  à  prendre  l'objet  du  présent  message  en  cou&tdé- 

U  murage,  tif^né  p/ir  t.  M.  KfîvitujÊnË-LEce\tx,  membre  du  Oirecloîrfl« 

fui  pîDvox*  A  Uiifl  rùmini!i>iiou  sp^ciult?,  composée  de  trois  représentants 
riupiuplH,  qui  ue  pai-dl  pjii  avoir  lait  de  rapport  avunt  la  suppresïiion  du 
CooMai  par  le  coup  d'hilal  du  t9  brumaire. 

Ma»  CM  indtcationïi  snlliscnt  u  munlrcr  (pie  Vl^coie  dv  tintaiion  du  sluiir 
îiinjuin  était  Uu  établissement  d'une  tniportanue  reconnue. 


CORPS    MUNICIPAL 


****  Du  5  mars  i79i,  à  eix  heures  de  i*aprèâmi(li  ; 

l'cCurpH  municitml  cuHvoquO  eu  lu  rornu»  ordiiiuiru,  pitisidû  par 
■•le  Maire,  cl  cnmpMSô  de  MM.  Vigiier,  Klieuno  Lu  lltmX;  LiîvucIilt, 
^'tHi'Ul,  Houssemainc,  Jully,  J.  X,  L«  Uoux,  Kalli'l,  rimul(flplic,  Bor- 
'U*^  Couard,  Berlhullon,  Le  Ganiua,  Dey^îust,  RalTy,  Pllra,  Tasaiu, 
***'*«u,  Uadcr,  Cousin,  Jallier;  M.  Dcgtuousseaiix,  substilut-ndjoiiit 
'lofKMcuryur  de  lo  Conmiuno,  prOsoiit; 

'**'  Sur  le  rapport  dos  commiasuiros  délûguôs  pour  la  lovba  dos 
Mira  apposes  >ur  les  greffes  des  dilT^rcules  juridiolious  OtuDt  dans 
l'«<i«Qiui(j  da  PnlatB  (S); 


Ml^Mf  fonder  en  Jéoeinbrc  11*1,  par  UoUidon  os  La  CaoMifcRK  (Léouaril)p 
*■*'  U  171»i.  au  ci-devaut  prieuri?  de  Saint-Martin-den-Cliauipt.  (Voir 

*•"■  IV,  p.  Ùit'SiH.) 

(iKfi  f.uuiiilMairea,  désignai  par  I0  CorpB  mmddpal,  les  %i  L't  2'i  janvier» 
^wut  wi  tuimbrc  de  biiil  i  ipiatre  ufticipri  tuuutcipaux  et  quatre  uutableii. 
^^•"Tniu*  n,  p.  lûû  et  213,  DOles  \  et  b  .»  Le  I"  mars,  deuji  Autres  oflldera 

'^^>"'' 'lient  ùté  adjoints  aux  prî-rciUnl^  eu  remplacemuiil  d'un  absent. 

'^  p.  ■*.)  Il  citt  vraucinblalplc  •prou  euleud  paHer  ici  du   hippoin 

^- 1  •   luiniMalrn  faliaut  pat-tie  ilu  Curf^s  inUDlrtpAJ. 


94  ^^V       COUPS  MUNiai'AL  [S  Mars  I7»|1 

Lu  Corps  municipal  arriMe  que  ies  commis  cmplo^ôs  à  la  Iran^ 
cription  tics  arréU  serrml  pnyi^s  à  raison  <le  4  hoIs  par  nXe,  %a  ï] 
ùv  3  sols  i|u*nâ  Hvaimil   rer.itÂ  jusqu'à  ce  jour;  ftul'^mi^  00  OU 
quinicn,  1c  siour  Luco  k  paver  confornii'inont  &  coUv  taxe,  an  Irai 
cbIIo  A  laqurlli*  les  t-inpIoyrH  amiftnt  Ht',  pn'in-difînnienl  -  t 

-**"  Sur  le  coinpU»,  n-mlu  par  Ic8  munies  commissaires,  ,•  rt- 

cet  prùficnlé  par  M.  Boîts,  bomme  de  ]oi^  iRnilaul  à  raîru  réfonuer  Itt 
renvoi,  tinlniint'î  au  Irihunnl  du  JV"  nrronrlissnnu'nt,  il'iin  proors  cri* 
minel  lecoucfriianl  et  Â  faire  renvoyer  ce  mi?ime  procès  au  Iribunal 
du  V"  arronilissf'-menl,  qui  ««si  ch-jA  sai.si  iCune  parlir«  de*  la  oinle^la- 
tiun  ; 

Li!  Corps  mutiiripal,  c.ortsitlt'nint  qu'il  l'sl  sans  juriilirli  n* 

pouvoir  pour  attribuer  ù  tel  ou  k*l  aulro  Iribunaï  uni^i:i  ■  ,  \*:û 
qu'il  ne  doit  tenir  que  de  la  nature  (le&  cfaoBea  el  de  la  loi  ;  coasîdi^ 
nml  que  des  commissaïrps  ni'  peuvent  s'fjcarlr.îr  de  la  marche  qui 
leur  e^t  tracée,  qu'iU  doivent  Taire  le  renvoi  dans  Tordre  prescrit  par 
TarrOir^  du  27  janvier  tlernier  (t)  ;  el  que,  lorsque  le  reavui  isat 
onlnnné,  il  ne  dOpend  ni  des  commissaires  ni  du  Corps  municipal 
de  revenir  sur  leur»  premières  dispotjilions  ; 

Arrête  ijur'  le  retivoi  ordonné  par  1rs  coniuùsaairos  relativeiuenlfr 
M.  Dois  sera  exécuK^,  sauT  h  M.  Hois  k  se  pourvoir  devanl  In  triliu- 
liai  (|ui  doit  en  connaître  pour,  s'il  >  a  lieu,  faire  saisir  de  son 
aHaire  tout  autre  tribunal  que  celui  du  IV"  arrondissenoMit. 

*■**-  Sur  lu  demande  du  secrélaire-grefUer  ; 

Le  Corps  municipal  l'a  autorise  i\  raci|uiâilion  : 

1*  De  la  Cotiection  des  décrets  de  l'Assemblée  natiottrih-^  t-iiMum 
fieaudoin  ; 

S"  De  la  colluclinn  ooniplj^lu  du  Journal  des  déftats  ri  des  décrtts, 
i^^alernent  imprimC*  par  BeaudoJn  ; 

£1  en  outre,  ù  ^'abouner^  au  nom  de  la  Mauicipalité.  pour  la  conti- 
nuation de  la  Collfctkm  des  décrett  et  pour  le  service  journalier  du 
Journal  dex  débats  et  des  décret*  j 

Le  Dt^partement  du  domaine  demeurant  aui«-iiï;r  a  [mvi-r  li?  u^^\\^^ 
tant  de  cei-  deux  objets,  sur  la  i[iiiltance  de  Heaudf>in,  vi»ée  pur  le 
sccrêtaire-Kreflier.  (t.  p.  SI.) 

***•  Sur  le  rapport,  fait  par  b*  second  substitut-adjoint  du  procu- 
reur tie  1.1  rouitnurif,  d'tith'  ivtrtaioatioh  ib-  M.  .b'itn-ltaplis)*'  !.>'  \\i%n~ 


(1)  Uo  airdt^  du  30  mftn  modilla  le  modr.  dr  rétribution'diîi  c«>niujl6  ett)|>loyé« 
Il  Ia  triia^cripiioti  des  iiit'Uh.  (Voir  dnlossous.) 
(S)  ArnHt^  du  27  jniiTier  1791.  (Voir  Tome  II,  p.273-ST6.) 


U«n  t?fl]  DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS  RS 

!iu  da  Mousseau  contre  uiie  (ii'lib4>raUou  dv  la  section  iJes  Gravil- 
i^rs.  qui  le  ik-clare  iléchu  (hf^  nouiinalions  faites  <io  s:i  pcrsonnr  aux 
kUco^  dVlccU:nr,  Ut'  Cduimissaire  île  section  et  d'assesseur  du  juKt> 
[«le  paix  fl),  comme  n'elanl  pas  citoyen  actir; 

Le  Corps  municipal  renvoie  la  réclamation  au  Dirocloire  du  dtàpar- 
Uracnt,  seul  juge  de  la  validité  des  élections. 

•'^^  Sur  la  réiiuisition  du  second  subsliliit-adjoïiit  du  procureur 
dtlaCummiinp  ; 

Le  Corps  munieipal  a  ajrt^le  que,  a  l'exemple  du  dêparlement»  tout 
pnHiKKde  sera  désormais  supprime  de  sa  eorrespondance  adminis- 
Inlirc  el  quB  (ouïes  les  lettres  seront  uniquement  turniini^os  par  la 
signature' de  coux  qui  les  pcrironl, 

le  Corps  municipal  invite  \es  corps  admînistratirs  el  loiilcs  pcr- 
j'tiinps  r^ui  cnrrespMiidronl  avec  lui  6  suivre  la  métiie  formule.  (II,  p. 
88.) 

•*-  Sur  la  di'uoueialiuu,  laile  par  un  des  membres,  qu'un  yrand 
otHBtrc  de  citoyens  s'elaient  introduits  daua  les  casernes  et  autres 
MtîmentB  nationaux  on  communaux  sans  en  payer  aucun  loyer; 

LflCnrpH  municipal  a  arrêté  que  les  commissaires  au  DL^parlcment 
ilvia  (farde  nationale  se  feront  assurer  el  rendront  cumple  au  Corps 
nuoictpal  de  letat  des  pe^^onnes  qui  se  sont  introduites  dans  les 
lu&Jits  bAliments,  qui  y  sont  établies  el  y  résident  sans  aucune  quD- 
lit^.potir,  sur  le  rapport,  être  slatuo  ce  qu'il  appartiendra. 

*•*•  Sur  la  rt'qiii'^ilion  du  stM-mid  siilisUliil-adiMiiif  du  prr»riiix*ur 
<ielaCtiinmune  ; 

If  Curps  municipal  a  ordunué  la  transcription,  l'affiche  el  l'exact!- 
**flû  des  lois  ci-après  éooncties  : 

Moi  donnée  n  Paris,  le  y  février  47î>l,  relative  aux  scellés  apposas  par 
I*>d>fi9tiifi|  coMimis«<*i)res,  aux  coalcstulions  iini^nellos  ils  peuvent  don- 
a*T  lieu,  KUK  comptes,  pnrtnj^Gs  et  liqiiirliitinns  rJMlevaiiL  renvoyas  d«?vanl 
'**in4ntïi  commissiiirex  cd  aux  udjudicalions  de  biens  en  vertu  de  ju^u- 
ftmUiïti  d-dr^anl  ChAletel; 

^  Lit  du  n  février,  reliitive  aux  uxitignals  ; 

'  '  '  l'T,  reliitiveà  l'utablisï^nmeiit  des  bureaux  crimineU; 

t  nui,  relative  «u  décict  du  'Jjanvier  précédent,  concer^ 
"■^''  iU; 

''  «A  ]*aris,  le  23  dcrembre  1700,  pour  la  vente  à  la  commune 


*'  tiAU  (Jeau-Uaptislc).  avucat.  figure  coniuiu  coiniuiftsalre 

^*^^  ■■••1  et  coiuniô  afl«e<:seur  du  juge   du  paix  Ju   U  ui^nio 

•«tJubj4u,  I  Àimunmh  ijvnéral  itkà  fiépartemait  tir  Varix  pnur  1191  (p.  I.'i'»el  i4i*). 
:il»ii>Mii  laiiTit  ■ou*  le  tiout  de  LsHuuTKux-Diisitoua-iiCAUx  (Joan-lloptulc)^ 
tr  1a  Il*trî  dt*«  él«cttfun,  pubU<^t!  pttr  Cuailavav,  Uau»  AësembUe 


n  r,i 


CORPS  MUHiar'AL 


[5  Ifan  tîlil 


l'ftV'MiJr  tlaiif  1««  inveutairest  partages  ■_       ,    __  . 

ruMir  de»  abMute; 

7"  l^i  «iii  •>•■  tu..  .,.,.,  .....  I  ,..1  ...."il  »era|Mi;4d«9iiMlemni(^«  mu  nnrtp.ir» 
de  brevets  .i 

$•  Loi  doin...  ..  i  ..  .:^.  ...  irt  ...II'  '"'"    r-^'^'i-'-  "T  timU>  , 

^  l^î  du  11»  janvier,  rehitive  «ut  •  <1o  Itgn*  qui.  depuis 

la  Ri^voluUon.  sont  vulrù*  dans  \t%  ^;;iiiir^  iiiiiiMii.tr*.':) , 

lO*  Loi  du  4  fûviier,  rel.-ilite  uux  u>Mf^at»  j 

M*  Loi  donné*  a  Vunt,  Ut  même  jijur,  4  fi^vriei  t7ftl,  relitlire  nui  moyens 
do  pourvoir  d  la  sArelt*  tant  mU^tiituru  iju'etléneuru  du  royaomv. 

«-»*«  Sur  In  riïquiiïitjon  tla  second  «(ubsLiUit-adjutiU  du  procurmir 
de  lu  CoiDniune  ; 

Lc-  Orp»  inuaicipul.  considêraot  qu'il  est  inlliurnool  inlrres»aiil 
pour  l'hiAtoirti  d»  la  flûvolnlion  do  riHinîr  loua  les  ^e^i3l^l*s  ot  papier* 
des  ci-dovant-  dislricts; 

Consi(i«''rnnl  qu'il  esl  <'^Kal*Mii«iii  iiii'rr>'sjiul  p-Mir  la  Ooniimintj  dt' 
réunir  loii^i  It^D  otijols  qui  niiraiiiuL  pu  y  tHre  dt*pn3»^«; 

Arr^tu  qou  inuii  dépnsilaivcs  de  eus  papiurti.  reKJfilros  ou  aulrcft 
cfTota  scrtjnl  tenus  dp  les  remollre,  snus  un  niitis  au  plu»  tord,  an 
comili^  do  la  siM:lion  dtins  rarromliâiir^mnnl  de  laquullc  lU  «ont 
dnroicîlîi^a.  duaqueU  regiAtres,  papiers  id  aulros  ohjpts  11*  prdsîduql 
(Ui  le»  commisitaircft  do  service  dro&si*ronl  un  ûtal  iionimairu  ûl  60 
ilfUinornnl  ri.'C(ipit»s«. 

Kl,  pour  abhunir  rtixécutinn  du  présent  aJTÔlé,  le  Cnrps  mtuiieipal 
(lutitriitfî  U:&  comit(*s  des  sociions  i\  poursuivre  lu  ruinisu  de  Utui  cttt 
ubjuU  : 

ArrcHo  que,  imm<'diulomenl  après  quu  le  dOpAt  t^  Huru  ùiv  f| 
les  pr4.^sidenUou  cumnûssuircs  du  service  en  donnurpul  connatssa 
au  procureur  de  la  Commune,  auquel   ils  dt*nnnoerorit  i^K^leroenl 
les  r»»fu*  qu'il*  pourrnnl  éprouver  tie  la  pari  deH  dt^poHilain:»; 

Ordonut!  tjup  le  présent  Hm"^!!^  sera  iniprinnï  el  onvoyt\  aux  comité 
deâ  4H  sections  1,1);  char{çe  spécialomanl  lo  procureur  do  la  Com- 
muiip  de  lui  rn  cerllfior  rexéoutioo  dans  un  mais, àcumplor  do  ce 
jour.  (III,  p.  80.) 

-***  Sur  le  rapport  iluM.  Borie,  eliargê  de  visilor  le  l)àtîn)ciiliUnft 
lequel  est  lo^ro  lu  L-ompM}:nie  du  ceutJ'e  du  hulaillou  de  Saint-Joc- 
ques*de-la-Hottcherio,  rue  des  Deux-Bcus; 

Le  Corpa  muniuipal.  ruroniinissoul  quu  ce  bMimuut  ual  insalubrtt 
o(  qu«  l«s  S4>ldQU  ne  peuvent  pas  ;  deoicuror  plus  loogtenip»,  hw 


<l>  trop.  2  (1   in-8«  (BLb.  Ville  de  Parii,  doMt^vr  lOOlH 
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risÊ  IcA  oommîsaairos  de  la  gardo  naliouule  h  cliorclior  inceââumniunt 
nnautro  IocaI  pnur  y  pintvr  l;i  KiMnp;i|[(ino  du  ounlro  do  c.r  Imlaillon, 

Sifjni*:  Bailuy. 
.."  Vn  merabre  du  Corps  municipal  ayant  à  cet  InstauL  déposi*. 
>w  le  huronu  cxpiMitinii  «l'uno  délibt^ration  ilo  la  soclidii  t]c  \n  Placc- 
VumlùmAf  CQ  date  du  3  mar».  présent  moiStdniis  laipictleon  aunoiice 
tics ioralpations  contr<!  M.  Itt  Main;  (i); 
M. Knffj*.  doyt'o  d'âge,  pr«»âidH!it  rAsscmhlée; 
L«  Corps  municipal  a  ordoriut»  i|ue  coiUy  délibt'ratioii  serait  remise 
par  le  imunirf  ur  de  hi  ComumiiH  au  procureur-jçiMiôral  syndic,  pour 
^a  loit,  par  le  dopartemeul,  prououoî  sur  la  lâf;alil«^  de  la  délilxî- 
ration, 

Kl.  <iir  la  di^mande  expresse  do  M.  Iti  Mairti; 

l»  Ùyrps  municipal  a  cgalcroput  charge  le  procureur  de  la  Corn- 
ttuncilo  prieur  le  département  de  prendre  connaissance  et  pn>nonccr 
incir^minrnl  sur  les  faila  ann<nicê5  daus  cette  tlèlibération  (2). 

Sitjné:  RAFn. 

••^  M.  le  Mnir-'  a  repris  la  présidence. 

•"^^  L'  Bccndaire-greninr  a  fait  lecture  du  ppficùs-verbal, 

^  rt'»(aolioii  en  a  iHr  approuvée. 

*^  Le  Corps  municipal  s'e^t  ajourne  ;1  hindi  (3). 

E'  M.  Il*  Maire  a  b'vé  la  séance. 

^^ifnii  lUiLVt,  jtfrtii'c  ;  Objoly ,  sucrétuire-Krellicr. 


ÉCtAIRCISSEMRNTS 

l't  \i  ti.|  t4nu«  avniis  îi  dire  ce  qu'était  chacun  di*s  d^ux  recueils  que  le 
^f}*  itiuiiiripnl  tenait  il  avoir  h  s»  disposition. 

I.» c.ijliMriitm  ijénthnh  d$i  décrets  remUa  par  t'Assettthtèe  nationahj  avev 
^  ^"MwH  dfM  ntmHwfiS  oh  acreptalinns  tiumit^ea  par  h  rui  (mai  iTSO-sop- 
Uwilii-e  iTuij.  fitibh0t  par  nimi,  unpnniÉe  a  Pariïi  par  Baudouin,  formo 
*"     '  Irile  d'impression  ((ïib.  nat,,  F  32302-32320). 

Mjt-JeanJ,  librmrt'-iiuprunuur,  uucien  électeur  ol  d^'put^ 
*"i'l4t:aut  liu  titTS  (Hat  de:  la  Villiï  de  Paru»,  avait  été  désiyn^  conïiiio 
l#iin|tfKM,,  ,)p   T  \K^it(uliii'.,i  fiatiniialf*  le  2'.  )':in  I7K9,  Lorsque  h»  di'u-ii'l  du 


•'*  Cttti'  ilfiiihi'nUUfn   UrnoïK&tt   l'ttUtudu    luspcclr    du  Mdirc    \   l'^t^ard  d< 

'P    H'i   1-    r^  .Ici  indivîUui  MT^Mï^*  nui  Tuilcrt)!»   il.mn  In  «..in'-f    lin  -iK    f(''vrti*r. 

.  l'j  nur>.  (VoircJ-duiHoui.) 
- mar*.  (Voir  ri-rtoniuua.) 


CORPS  MUNICIPAL 


r»  Mar»  ITVl 


0  Juuvier  1791  ordonna  qu'il  serail  procéda,  niix  " 

ta  «iirveillnnoif  ilii  ^uriie  (Jca  sceaux,  a  une  r^it 

de  S.lKiO  Rxttmplaircji,  iln  (tios  les  rifeicU  rmdn«  jav|' 

ou  sAnctionn>;$  pnr  1«  roi  {{),  co  fut  natureJleroeol  liauq^jnm  tjji  lut  m^i 

dt.'  ccl  tfnpititnnt  luiv^ùl. 

A  ia  tluH- 
cvihcfion  vc    , 

riinprhn«rie  Baudouiu.  179*.-tT92  (Itib.  n&l.,  F  32321-32333).  te  prei 
volume,  imprinm  on  I7fl(,  comprend  tesaunùe»  I7SP  k  ITUO,  nv--   •    - 
UoD  Mtiitjoe;  le  deuxième  volume,  imprimé  en  17DS,  oampi 
ii^'Q  I7'JI,  est  ditiiid  en  deux  partir»  a  pafikuaUons  distiacUs,  dfi  A.ab 
Il  B  /. 

Le  Jourtml  (feu  tiéhals  et  dus  dccrettf.  cjui  «Vil  proloa^  Ju»qB*à  i» 
40US  lo  nom.  dpvenii  ■  |«  Journal  tlts  (Mats.  < 

fjuoment  coii^acr**  an  <ndu  ilcs  Iravaun  di;  1  A 

et  «es  résumés  sont  —  en  geut^ral,  car  tons  l^t  uuninro«  □ont  \ 

valeur  -—  des  pln&  utiteâ  a  consull&r  pour  i]uî  vt*ul  Huivr-e  IVn 

discussions  et  saisir  la  pby»Junoniic  t\es  ««.inces;  ««ulemrnt,  il  n'jr 
pas  clierclier  le  teste  conipIcL  des  discours.  Il  étnjt  égalemenl  imprimé 

Bien  qu'il  ne  conimence  récUiMuont  qu'au  2'.*  aot>t  1"89,  il 
d'un»  introduction,  publii^e  en  17\il,  qui  contient,  en  doux  p^<  U 

ÉtnU   (ién<^raux,  du  5  mai  au  17  Jutu  178U;  2*  l'Assi'mblée  «• 
du  17  juin  uu  31  HoAt  1789,  L'enKfnibk*  des  séanctis  du  i'A«senil>i<L-*    n 
nale  ron^litu.-iiite,    du    29  aoùL  17H0   un   30   septembre    IT'Jl,    compi*fnd 
862  iiiinir-ros,  en  24  vol.  in-8*  (Itib.  nut.,  Ix  2/1*7). 

Dirigée  ''iii  d<>but  pur  trois  membres  de  l'AssenibKt'  nilionale,  Cnult^ 
de   BiauzQt  et  Uu^uet,  députas  du  tiers  état  de  la  séa^ebau»sêe  il«  0«|w 
moiit-Kerrand,  cl  Grenier,   dépiilé  du   tiers  iHul  de   la  sénéchaus&ée 
Riom,   cettt*   puMicjition   avnil    poor   princip.il    r>'dact«)ir   ni:    Ljlchi 
(Ch!U'lu»*Jos(ipli-nnn)iinqii(?),  le  jeune  (â).    lu  avi^  placi^  a  lu   - 
sciince  du   7  mars  l'UI   ttiinouce  un  cbungeinenl  de  domicile,  i 
^'lanl  transff'*rï\s.  à  partir  *lu  lo  mars,  ru*»  Saint-Honoré.  cour  et 
dos  Capucins,  n*  436,  un  dépôt  devant  m^anmotus  subsister  rue  tlu   .    ... 
Saiut-Jucques,  u"  31,  domicile  de  l'imprimeur:  il  n'est  pas  que^ituin  d'un 
cbaiipement  de  direction  ou  de  rûdai-lioD,   bien   qne^   en  ce  r" 
de  mai-H,   hKiHZiit  et   lïienier  se  soient  letirr-s,   ab.indonnant  • 
a  HuguRt  seul  (3). 

(tl«  p.  83. 1  Im  àlu/iitettr  {W  du  ^  man)  et  la  (Ihronii^uti  tin  Paru  (it*' 
5  mar^l  pubtitmt  l'avis  du  Dimctuiru  du  drp.-utrment  de  Pari»,  auquel  II! 
fait  alUi^iun  dun.s  iiotrr  procrs-verbal.  En  voici  le  tmln  ; 


tlj  Oocriit  du  y  Jauvur  tlltl.  rcnJu  par  k- rapport  dv    \«ttNiMa.  uu  nom 
Couni*'  dA*  liu.iiKird.  (Voir  An-Jtivts  ffarlfnttntair^s,  t.  XXII,  p,  tO*-tOS.) 

(Si  Cbt>r  (lu  bureau  du  rMactiuu  a  rU6l"l  de  ViUu,  aomm^  le  23  Janvier  ITU* 
(Voir  t"  tùnc,  Tome  III,  p.  VJ7.) 

(.1)  Voir   Ia    nnlif.c  nat  ttfj  de»    tUrt-p/»   p^\ 

M.  Tfluuiitux*  daiu  la  >V  ,t.  Il,  i. 
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DlHKorOIRI  Dtl  péfARTBUKNT    DEPaRIS 

L-  'iu  Oirrctoire  du  dôparlutuent  de  Paria,  d4?ïir.-\nt  ne  perdre  «u- 

nii  .  lU  quti   eut  de  leur  devoir  de  r!on»acrer  ti  l'âduitui^tratioD.  el 

coiuiui'tftia  •|iii!  c'est  coMtirl'tveaicnt  et  ouii  IiidividuelIeuii'Ul  qu'Us  doivent  s'oc- 
niprr  ilr*  ir.iv.iu«  qui  leur  sont  '"i^iifitys; 

^'  i\»  nr  reci*vraieut  cbex  eux  autiuiin  des  pcr«oiiucBqiii  pourrai<>ut 

«▼'nr  in  A   crtntuiuuiqut^r  ftu  Dircctùire   et  qu'il»  uc  répondront  poiot 

iiu  lellrei  qui  l«mr  spr^iu  adresat-es  parliculitrciuciit,  mai?  i]ue  le  Directoire 
ré>p'it)dr.i,  «vri*  bmlri  l'cxAcUtude  pl  [a  ctlcrilt^  possibles,  aux  lettres,  ménioirei 
tlrklaautioo»  qut  lui  S'iroDt  adrrsaés,  et  que,  Irts  mardi  et  veudrcdi  de  chaque 
lenainit,  depuis  t>nx«  îieuri'B  Jusqu'à  deux  heures,  le  Directoire  euteudra  LuutcB 
id  pc-r»)onei  ftul  auront  quelques  deiuandes  h  faire. 

le Dir«cluir«!  a  Arrêté  Aussi  du  retrancher  de  sa  correspondance  toute  foruiulo 
d«  ronplliucnt  :  les  lettres  S(;roDt  terauuées  par  la  ai^atnre  des  per^o^ines  qui 
Mrool.  H  iiirite  vaux  qui  lui  écriront  fe  prendre  le  uk^oic  u»age> 

U  Oifectoir«  n)'Anl  (ÎIh  con<ïtitué  le  23  février,  Vn\h  en  question  est  un 
du  premiers  actes  de  la  nouvelle  admiiiislrutiun. 

{HI,  |i  $6.,  A  l'arrêté  du  Corps  municipal  du  5  mars,  il  convieuL  de 

jotadre  I4  circulaire  expédiée  le  9  mars  par  le  procureur  de  la  Commune 
uipK»dents  et  cominis&aires  des  48  sections,  qui  en  ofrt  Ih  coniinenlaire. 
Voici  l«  texte  de  celle  circulaire  (1)  : 

Meoicurs, 

fûrittmneiirde  vous  Adresser  uo  arrâté  du  Corps  municipal,  dont  l'exi^eutton 
'"«1  nt  cooliic.  Cet  «rr^-l^  a  deux  objets  ; 

I^Ln  rVutdou  df*^s  papier»  et  regîêtrt'S  reslêg  aux  m&îus  dos  ancieDs  prési- 
diiiU,  K(ri*taires  ou  commissaires  dea  ci-devant  districts; 

3*  U  r«umvr(*nicnt  dos  elT^t»  qui  auraient  pu  y  rester  eu  dépôt,  en  suite  de 
pri^é^-ferliAUX  de  poDcc  ou  pour  toute  autre  cauào. 

Vv«»cimr*vre«  facilement,  Messieurs,  combien  il  est  luUïressanl  de  rOunir  et 
«nwrrvtr,  pour  n(t«  dpflCcndAnla,  res  regif^tios,  cep  ^frit*  prècieii.'ï.  ort  se  trou- 
**^''  ■      -  UU-cii,  les  sentimt-iils  gt/néreux  qui  ont  unimt?   ou  di- 

"*'  h  celle  O'poque  uiéuiorttljle  ou  leur  courage  a  sauvé  ia 

f*'  .  iilH-rté, 

••*^nt,  Messieurs,  que  la  seconde  partie  de  cet  arr/^t^  n'est 
^'  <le  SOUK  d'autres  rapport»:    elle  coMlient  une   disposition 

il  e*l  joute  que  Ips  propnéluires  de  rea  effets  les  retrouvent 
•"'  ut'h'',  lorsqu'il  seni  reconnu  que  c'est  kur  proprieti^.  Cotte  dis- 

^"'  nii'ine  temps,  coufunne  ùt'iutL'nH  des  pauvres  :  ii  est  vraiscni- 

t^i^i'ifiiiiA  (4^  fifffjitfooa  rJcI&ODâe  fteroDt  vendus  &  leur  profit,  après  les  délais 

0JB«tU4ille«. 

'*flMlu,  chaqufi  jour,  du  zèle  et  du  civisme  qui  vous  onimeut,  j'ai  cru,  Mrs- 
wim.ii.H  '  -Mltusurer  la  prompte  cl  pleine  exécution  de  cet  ani'q*^  que  de 
\'*'  l'^'il  t  Hé  dicté  pour  la  conservation  de  la  pro|trii^té  Individuelle. 

'''  1  (..iimr''  pt  la  gluire  de  la  patrie. 

PuH«,  eu  *J  mars  17UI. 


di 


t  ij«  lu  Commune  p<ii'nlt  avoir  suivi  uvec  attention  l'cxéculion 
.  utr  on  trouve,  qnolquos  mois  plu»  tard,  une  lettre,  datée  du 
"  Mtnmbrii  1791,  dans  Uqutdie  Gauikh  uk  Gbbviluk,  substitut  du  procu- 

^lln(i.Sp,kB-4«iUlt).  uaL.  Lb  iO/HHJ,  et  Blb.  Ville  de  Paris,  dossier  UUTA). 


^ 


00  ÛORPS  MUNiGIPAr.  [3  Mars  179i| 

reur,  demande  au  comité  de  U  section  du  Palais-royal  s*îl  a  procédé,  ea 
vertu  de  l'arrêté  du  5  mars,  à  la  reprise  des  papiers,  registres  et  effets  da 
ci-devant  district  et  s'il  a  éprouvé  quelque  refus  de  laparldçs  dépositaires: 
le  substitut  annonce  l'intention  de  présenter  un  rapport  général  sur  cette 
affaire  du  Corps  municipal  (1). 

HaÎB,  pour  cette  époque,  nous  ne  possédons  plus  les  procès-verbaux 
du  Corps  municipal,  et  nous  ignorons  si  et  quand  ce  rapport  général  a  été 
fait. 

Il  reste  donc  seulement  certain  que  la  Municipalité  de  i79f  avait  pris 
ses  précautions  pour  conserver  |i  l'histoire  des  documents  précieux,  qui, 
rassemblés  h.  rHMel-de-Vil|e,  ont  disparu  dans  l'incendie  de  mai  1871  dt 
qui  nous  font  aujourd'hui  cruellement  défaut. 

(1)  Pièce  manusc.  (Bib.  nat.,  m&nusc.  reg.  2666,  fol.  386). 
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7  Mars  1791 


CORPS   MU  MCI  PAL 


-  Da  7  ïiï«rft  J7iM,  4  six  lieures  après  midi  ; 

Le  Cnrpfi  muiiicipul  canvo<|in'  en  la  Torine  ordinoiro,  pr6si(ié  par 
^•li:l(aire,  et  rompos*î  de  MM.  Tassirt,  Le  Vacher,  Killeiil.  I.ejjjfuii- 
l'w,  NÛBpd,  ï'ilra,  Coiiîirl,  Vigin.T,  Cousin,  Borie,  J.-J.  Le  lloux, 
Iti^imjJt.  lîfîrlollou,  iJai'tlut.  llanly,  Chciroii,  Canuel.Caliours,  Cham- 
pion, Deycux,  Raiïv.  Eli*înmi  Li;  Houx,  Vif;uier  de  Curay»  Housse- 
wino,  Charoii,  FtiTuitT,  Lardin,  Prévost,  Gandolphf,  Trudon, 
t^Ufcseaii,  Jiilly,  Mniilfinhan; 

*^  âar  lu  rapport  de&  coiumUïtairus  ilûlûgués  pour  la  levéK  (Iqh 
^Hlits  apptist's  au  P.-duis  el  à  la  remise  tUm  sucs  ci  procès  qui  seroiil 
r-LLiin, .,  jmr  \^J^  ullicifi's  ministoriols  ; 
[)«  municipal; 

Apiv4  avoir  4»i»lendu  le  second  substilul-adjoinl  du  procureur  de 

Il  que,  auï  lormc»  du  Tarlicle  o  du  décret  du  12  oclo- 
^fpJTîlO.  eanclioniit-  par  le  roi  In  19  du  môme  mois,  les  prqcès 

"*îlï  pt'udaiil  aux  parlenieuU,  nnisnilsj  supi'Tii'urs,  prûsidiaux  et 
imircs  Injjuuaux  d'appel  iloivciil.  ôln*.  roiivoyés  aux  tribunaux  d« 
"Wnrl  qui  remplacent  les  anciens  tribunaux  qui  mit  juyt-  cys  pnKès 
«'prpTDifïre  instance,  pour  y  Olrc  par  los  partie»  procéd<5  au  choix 
(liifi  '  ::il  d'appel  sur  les  sept  qui  compo&eronl  le  tableau  pour 
'*''  'kbstilue  h  celui  qui  a  rendu  le  Jugeaient,  îi  l'oNcepLion 

<^^0)nin»(]u  ca3i)ù  les  parties  cunseulirurit  à  6trc  jugéuâ  par  lc6 
^"f'  I  lislrict  établis  dans  le;»  villes  où  étaient  les  pré-jidiaux, 

*^*''  j,  irieurs,  parltimeuls  ut  autres  tribunaux  d'appel  saisis 

c<si  proc«»[l); 


■  Tl^rjiat  reprodiiïi  loxtuelliriiisnt  l'ftrt.  K  du  dàcrot  ndditiounel  «ur 
K  tribunaux,  da  12  octobre  17UU.  (Voir  Archives  parlêmmlairtâf 
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Cofisidt^rauL  cacorc  que  lo  moyen  (e  plus  facik  U'assurer  l'cxiH 
lion  du  col  ai'IÎL'Io  d<*  lu  lui  cl  (Je  prociirMr  aux  parlin*»  la  lih'n 
d'oplur  entre  les  tribunaux  du  la  eapilaJu  l'I  ceux  itui  romplactînl  If» 
anciens  tribunaux  qui  ont  juge  en  premî^TO  instance  le^  prot*^4 
pnrlt^s  pur  appol  devatit  l'uu  desancieus  tribunaux  tsupi^Hôurs  de  im 
capitale  (i)  ; 

Arrête  que  sa  dèUI>6ralÎ0D  du  ^1  Tcvrier  dernier,  qui  ordiiniiû  1» 
remise  des  sacs  el  procès  aux  nriicioPA  ministt^rieU  qui  les  s^<:Uine* 
r(ïMl  (2),  sera  exécutée  ; 

En  conat^quence,  invite  MM.  Le  Berl,  Girard  et  de  Sanicuil,  (^reifii 
ganles  sacs  et  des  dépôts  civils,  tant  île  In  ^niud'Cliambre  quo 
Cbambres  des  enquêtes  du  ci-devant  Parlement  de  l'aris,  ?*  se  n'Minîr] 
aux  jours  convenus,  puup  op(?ror,  f;n  présence  de  MM.  les  conii 
saires  délégués  par  la  Municipalité,  lesquels  en  dnisàcrout  proi 
viM'bal»  la  rcmiâo  des  sacs  et  procès  au  fur  c(  à  mesure  qu'ils  w 
réclamés  par  les  oriiciers  ministériels  qui  li's  auront  produits,   iei 
sut'cesseurs  ou  autres  représentants  légitimes  ; 

Arrtïtc  que  mention  sera  faite  do  cette  remise  sur  les  registrcH  <)i 
dêpAtâ  et  productions  étant  dans  lesdils  greffes  et,  en  outre,  ql 
sera  lournî  par  les  officiers  ministériels,  sur  dps  feuilles  sepnr» 
dont  lu  forme  sera  ordonnée  par  MM-  le-s  comniissaireâ»  qui  senml 
mentionnées  dans  le  procès-verbal  du  jour  et  réunies  on  un  nu 
plusieurs  cahiers,  des  récépissés,  qui  stTcml  ensuite  ftnnexi>«  au 
procès-verbal  et  .déposes  an  secrélariat  de  la  Muïiitipalité,  pour 
recourir  dans  tous  les  cas  qui  se  présenteront. 

Et.  sur  Ce  qu'il  a  été  observé  qu'une  grande  partie  des  sacs  él 
procès  pnulnits  par  les  ci-d*'v«îil  pri»cureurs  et  réclamés  par  eci& 
étaient  encore  entre  les  mains  des  conseillers  au  ci-devani  Par- 
lement auxi{uels  ils  avaient  été  distribues,  en  sorte  qu'il  est  impos- 
sible de  satisfaire  aux  demandes  réitérées  des  ci-devant  procureur» 
et  de  leurs  clients; 

Le  Corps  municipal  arrête  que  hïs  conseillers  au  ct-devant  Par] 
ment  qui  sont  encore  dépositaires  <les  sacs,  instances  et  procès  qui 
leur  ont  été  précédemment  dislribués  seront  invités  â  les  rétablir 
dans  le  plus  bref  délai,  soit  au  greffe  des  ilépAls,  qui  sera  nuvert  tout 
les  tuudi  et  vendredi,  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu*à  doux 
heures  apr^s  midi,  et  ofi  il  sera  fail   nnmlinn  de  ta  remise  8ur 


(t)  Ce  paragraphe  iocomplct  est  ainsi  Iraoscht  au  rcgistrr  manuscril.  %^a% 
euno  appttfc^ntc. 
(2)  ArrAU-  .tu  !>»  février  1191   (Voir  Taooe  H,  p.  ftflS-fiTit 
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n^strOft (les  ilépAts  vt  productions,  soil  au  graffe  provisoire  établi 
-  tlu  i^î-ili'v.'inl  Parquet  au  Palais,  qui  sera  ouvert  li»ua 

,  .  j'Uis  iirtiT  lieurrs  du  nuitiii  jusqu'à  tJeux  heurtas  aprts 
nùUf  H  où  il  leur  sera  douaé  une  (Jéclmrgc  par  le  secrétaire-greffier^ 
Uafiiea  faire  citâuil<'  nienLion  sur  les  nt^tslres  (iKsdt'piUs;  uulorisc, 
«Ocojisilqmmce,  le  secrêUirc-grenier  à  foire  parvtniir  dans  la  journée 
<lt,'J«'main  à  chacun  ili'S  ci-tievanl  conseillers  expédition  du  présent 
•'rtl^^ipu.  pour  sa  plus  pn^mpte  expédition,  sera  imprime  et  commu- 
oupic  su\  ri-di'vant  pninureurs,  qui  semnl  en  outre  avertis  par 
MM.  Im  ciirriajih.sîiirt»s  des  jours»  lieux  et.  heures  où  les  sacs,  instances 
ri  procc»  pourront  leur  être  remis  ; 

l^n<irp<i  municipal  se  reposant  au  surplus  sur  ses  commissaires 
JttmoyuuM  d'exécution,  t^ut  du  présont  .'irr<^té  que  de  ceuN  précé- 
<lunnM;tit  pria  en  exécution  de  la  loi  du  19  octohre,  el  nolammenl 
"ic«)4tuf»r  -iur  le  point  de  savoir  si,  pour  faciliter  l'arrangement  et  la 
^tji;  '  i-s,  il  pciitétie  nécessaire  de  lever  les  scellés  apposés 
^w  |i«)rtH  de  la '-îraud'Cliamlire  donnant  daus  les  couloirs, 

Afachar^e  néanmoins,  dans  le  cas  0(1  ils  seraient  levés,  de  les 
'*^|»pM%er  chaque  jour  à  la  tin  tle  chaque  si-auce. 

'■  '■■rfts  municipal  déclare  communes  aux  grefTes.  instances,  sacs 
-  dépendants  des  autres  ci-devant  cours  supérieures  les 
'i'»tHisuions  du  pK'scntarj'ôlê.  qui  sera  paroillomenl  notifié  el  oxé- 
f^tïVis-à-vi»  des  dépositaires  ainsi  que  île  ceux  qui  peuvent  y  avoir 
(iilt^f^lj  charse  le  procureur  île  la  Commune  <le  tenir  la  main  à  l'exê- 
«ti*tii  ilu  présent  arrêté  (i;. 

*^  Leirlnre  faille  pjir  M.  le  Maire  irunelellrequi  lui  a  été  adressée 
(•wM.  Ctiarles  Yillette.  le  28  février  dernier,  relative  ii  la  Irausla- 
liwiiloceodres  de  Voltaire  â  ; 

tf-'.oriv^  municipal  a  urriMé  que  la  lettre  serait  remise  k  Pinstaol 

*  WM.  Cliurnn  el  Cousin,  qui  sont  chargés  de  lui  en  faire  le  rapport. 
(I.ii.rt.) 

"^  M.  le  Maire  ayant  annoncé  que,  conformément  à  i'arrélc  du 

*  »f  *>  tnru».  il  avait  fait  avertir  M.  Carseniu;.  président  de  la  Société 
/>D/m»c(/y._  ,1,.  3p  rendre  aujourd'hui  à  l'assemblée  du  Corps  muni- 
■^^P'^îll],  et  qnr  M.  Carsenac  deniandaità  être  entendu; 

*'-CAis<'uacB  él^  inirottuît. 
"  ^  Maire  Inî  a  repréaenlii  el  le  secrélaire-jçreflier  a  fait  lecture 


'*'  '«'1'  1 1.,  U\'S'  (Dih,  Ville  dt»  Pâri^.  dossier  lOOÎi), 
•i  iiiivcnibn-  t7'.tU  (Voir  Tuine/t,  p-  SOd.) 
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dp  l'exU-ait  «lus  rcgislres  île  ctîlle  Socîëlé,  ttn  daledUâS  fi^vriel",  M 
lif  ù  la  survcillain:»»,  h  la  f;rmlr  di'S  tmrutiAri^^et  aiilnti^  uhjots  Viili 
A  l'iiispeolion  *iv9  corps  tti.liuinislralîrs. 

Et,  après  que  M,  CarseQac  a  eu  dt^ciaré  qu'il  recnnuoiiiuiaîl 
arrête  pour  Hra  de  In  Société  frûtt^-nrllt^  qu'il  préside  , 

Le  Corps  municipal; 

Olii  le  second  substitut-adjoiiil  du  ptTtcurt^ur  de  lu  Commune; 

Per:&Uadé  que  la  Si>ciété  fraimitetle^  qut  n  doDDù  pluetoors  TaU  i 
preiivos  de  pnlriolismeiîld'flltai  '  '  '  '  '  *   '  *(1 

d«U*rmiiU'f  liniis  rtou  nrrAl*»  du  _  _  ,     ,  n 

blés,  mais  coiisidéraTil  quVIlo  a  vli^  Oj;Hr>*e  p&r  «mio  £èle  ; 

A  arn^tt^  de  rappeler  ft  ct»lte  Socirte*  qut»  I 
oonslilut'S  par  lu  loi  otil  seuls  le  droit  de  pn.'Uv.,'  .   -  ....  ....  ..^  ^.  -,v" 

nabifîfi  ptmr  Tordre  et  la  sûroli>  publique;  que  leA  S^ciiHf-rf  pnrticu- 
Hère»  n'ont  que  le  droit  de  pétition  :  en  con!t<^quenci%  (itlci-dU  h  lA 
Sociétfi  fratcrnrUr  tli;  prendre  de  pareils  arrêtés  à  l'avenir  :      '    i 
que  la  Socièlè  Tinlormera  si  ellp  a  donné  duiltî  À  etitte  dt-ii 
et  quVxpi^dilIon  en  »era  remise  h  M.  OarBeuttc.  Après  qu'il  lui 
aura  été  fait  lecture  pnr  le  secn'taire-greflier. 

****  Sur  la  n'îclamalion  de  M.  Le  Vacher,  uodiiiiî-finîn*  .I.Mi'irin. 
pour  la  leVf^e  des  âc.elk^g  QppuS(>ft  au  Ghàtelei  ; 

Le  Corp»  municipal  arrête  que  les  garditiufi  des  Hcell('*îi  apposes 
seront  payés  par  les  aduiiiiislralourïi  nu  Ut'parteiuetiL  du  domninr 
des  frais  de  leur  içurde.  à  raison  de  40  sol»  par  jour  chacun  ;  urdiuinir 
que  ce  paiement  s'cfTcctuera  sui*  les  mandalAde!)  conimiflsain;*  dtH^ 
(•uês  pour  la  levée  des  scellés,  npr»*s  (juc  uienlion  en  aura  Otn  Taite 
dans  le  procès -verbal  de  loviJc  des  scelles  ei  tk*  didciipli^tii  sotitmaipft 
et  renvoi  des  procès  civils  cl  crioiinels. 

«%««  M.  Lesguilliers  ayant  commencé  m>h  rapport  sur  les  bouciiv 
rieB(l}; 

La  discussion  s'est  prolongée  pendant  une  partie  de  laséancr  ; 

Et^  après  une  première  délibéralîou.  la  suite  de  la  diseu&sfoii  a 
ajournée  A  viMidredi  (2). 

-'***  Sur  le  rapport  l'ait  par  M.  Champion,  admini^tmleur  ati  Dépar- 
tement des  travaux  publics,  d'une  lettre  de  M.  Dangivillier  (3)«  ao 
date  du  4  de  ce  mois,  ensemble  des  mesure»  prises,  de  concert  avtîC 
le  Comité  de  mendicité,  pour  employer  des  ouvriers  sculpteurs,  ui 


(Il  Rapport   it^puttL^  !<*  4  mars,  to\i^  le  Utrt»  de  :   Mi^'iuoirc  sur  lâ  r^tultit  Je 
l'exaincu,  etc.  (Voir  ci-(leasus,  p.  Bi.) 
(2)  DiscusBmu  fuiiLiiiuéo  lu  tumlrtiiti  11  tuar»  «.Voir  ci'dc'^Kniu.) 
(3]  La  OiLLAiu»itii>K  u'Anuivilljus,  dlrectftur  géUcral  dcjt  bdUuieui 


ni  tïE  LA  COM^ÎtmK  DE  PARIS 

iemmcnl  rétluilH  ,^ii\  iruvaux  (Miblics.  à  la  conrectiun  des  triuaux 
w;ul|iluro  do  Suiïili'-iitîiii'vi^vy  (1); 

Lk  Corps  municipal  a  arrétt^  que  la  lettre  el  te  rapport  seraicul 
iroTtb  au  di^parlemenl. 

Le  Corps  municipal,  ayanl  eiileiniu  la  lecture  d'une  IlUIpo  de 

M.  Uaiiïîivillier,  relativenieul  à  une  lal>le  de  broiue,  gravée  d'une 

Lscripiiou  laliue,  l'ïlant  au-devant  de  la  statue  équestre  d'Henri  tV; 

OjDsid*'Taut  que  les  monunuMils  publics  sont»  aux  termes  de  In  loi, 

isla  «urvcitUiiicc  iiuMiédiate  de  la  Municipalitt,^  ; 

qoti  celte  plaque  sera  dêposéo  dans  b^s  magasins  de  la  Muni- 
i^iU.  (Il,  p.  97.) 

Sur  la  réquisition  du  second  substitut-adjoiut  du  procureur 
;»i*l(»  Commune  ; 

LitCorps  municipal  Jirriïtc  que  les  citoyeus  actirs  de  la  section  de 
la  Fontainc-MoMlmorency  seront  couvo(|m^s  et  se  réuniront  lundi, 
Uduitmranl,  dans  lYglisc  de  Saint-Joseph,  pour  prnciîder  à  l'êlec- 
l»*->tid'un  aecrétaire-groflk'T,  aux  lieu  et  place  de  M.  Pessonueaux» 
l^ncoiumls&iiiru  do  police  de  ladite  sectîou  (2). 

"  lecturi?  faite  du  procès-verbal,  la  rtîdactlou  en  a  été  approu- 

•*^  Lo  Corps  municipal  s'est  ajouriiû  à  mercredi  (3),  pour  entendre 

pohppopi  sur  la  complahiîit»^  (4). 
£l  H.  le  Maire  a  levé  la  si'ance. 
%»f:  I^AiLtY,  Maire;  Dbiolt,  aucrtîtaire-grcfller. 


ÉCLAmciSSEUËNTS 

1^.93.)  Le  Coiutil   f;éi)6ral  de  la  Coinmutiti  aviil  d^à  été  saisi,  par 
■ait  [i^btion  dH    la  Société  t(e  47S9^  de   la   question  de  la  tranRlatioo   à 


lOUCoaaeiJ  gcuéral  1I0  la  Commune  avait  renvoya  au  Oéparteniuut  des  ira- 
**"*  Ilk*ib1ie»,  le  16  tiuvemlirc  1790,  une  demaiido  en  ce  scqb  des  ouvriers  àculp* 
^■•n^  «blr^  dfl  te  tàïre  tiiu^tuyer  aui  travaux  publica.  (Voir  Tomu  1,  p.  a23 

MSKAox  fut  Mutplac^  par  Caxin  ou  Cusin. 
[ilwfTeUi,  1»  ruar».  (Vdir  ci-dt^Biouft.) 

lUjiprjfi  r^daïaè  lo  10  rovrior.  uiis  Ol  l'urdro  du  Jour  le  tl  février,  vt  dont 
Mun  avait  dU  d«ail*«  Iv  ïO  t^vriar.  (Voir  Tome  tl,  p.  GU4-ti0j,  661  et  7S4.} 
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Paris  lies  reutin^s  rïe  VoUatre  et  Afnit  promis,  par  l'organe  du    Xatre,  dw 
prendre  celle  demande  en  couiid^rdlioo  (I). 

(tien  n'ay&at  éU  fait,  le  proiuoleur  de  c«Ue  uinntftrsUlion,  Charles  Viu 
UTTE,  adressa  h  B.itMy  li  leltr*  que  nif*ntioitne  le  |M-oc<^5-verbaI  du  Corps 
nuioicipal  et  dont  la  Chronique  de  l*arù  {w  du  iâ  mars  1791;^  public*  1« 
tetl«,  qu«  voici  : 

Uttrt  de  Charies  liUetU  à  M.  le  Mmr€  île  Vuria. 

Les  coDdrosd^  Vollairc  reposent  à  Tenir**  de  t'ègtise  de  l'abbaye  ilc  SfcUi^rwJ 
district  (le  Nogr-ut-eui-i^eioe  (Aube),  La  municipalité  do  Iluiuilly,  dont  di^peod 
CPllr  abbaye.  dOsire  transporter  en  sa  paror«sr  |e«  lUpoutlIe^  uiortclipe  de  oe 
grand  hotuine  <'l  les  g&rder  en  drp/it  jusqu'à  ce  que  la  capital*-  W»  rL-cUiue;  mut 
elle  pence  qu'elle  ne  le  doit  pas  faire  laus  t  i^tre  légaleuicut  autoH»^o.  M.  Pa> 
vrcau.  mftlre  de  Rumilly.  sesl  présenta  au  Comité  de  cou^liluliuUt  qui  u*^  riia 
répondu  ft  &a  requête. 

Il  est  temps  enfin  que  la  Municipalité  de  Paris  l'oecupe  de  cette  tranilatioDi, 
qui  parait  former  aujourd'hui  le  tccu  général.  Il  est  temps  qu'elle  remplisse  on 
devoir  sacré  envers  le  génie  universel  qui  a  le  plus  boDuré  la  Franrf  ri  Paris, oft 
il  est  né. 

)l.  Bailly.  comme  chef  de  la  Commune,  est  particuli<!rement  Inviiv^  h  prendra 
eu  considéralioo  <'ettc  itcmaDde.  A  son  refus,  uu  grand  nombre  de  bon»  (ituyeni 
se  prupoaeat  de  ec  rendre  processionnelle  meut  à  Sccllicres  el  ilo  remlrr,  eo  Irur 
particulier,  aux  mdnes  de  Vollaire  un  hommage  qu'il  avait  droit  d'attendre  du 
Corps  municipal,  au  nom  de  la  uatiuu. 

A  la  suite  de  ta  lettre  de  Villelte,  ta  Chronique  publie  la  rêpon!^e  deCat- 
KoN,  orncicr  municipal,  datte  du  9  mars. 

Après  avoir  annoncé  qu'il  vient  d'être  nommé  commissaire  a«êC  Constn 
poi-  te  Corps  municipal,  Clinton  ajoute,  b'adrev>anl  a  ViUetle  : 

Sans  doute,  Monsieur,  tous  avcx,  sur  l'objetqui  nous  eat  confié,  des  lumières 
A  répandre,  des  projets  A  nous  communiquer.  J'ai  pensé  que  nous*  rem|dlri»n> 
VMS  vues  ett  iovitanl  les  gens  de  lettres  à  uoui  trausmeltrv  leurs  idées  sur  rclte 
translation. 

En  alteuJaot,  ne  trouveriez- vous  pas  convenable  de  publier,  par  la  voie  d«a 
Journaux,  que  le  Corps  municipal,  prenant  votre  demande  en  considéraljonti'ac- 
nipe  dc9  mesures  k  prendre  pour  l'elTeetuer'? 

D'apré!»  le  Journal  tlt  ta  municipaiilà  ei  du  départe mvnt  de  Paris  (n*  du 
13  mars),  la  décision  du  Corp.s  municipal  aurait  ùté  plus  nette  qnn  ne  Ir 
laisse  comprendre  le  procr-v-verbal  et  mi^ine  que  ne  le  tlil  la  lettre  de  Cha* 
ron  :  les  romtnis.«nires  auraifitnt  cté  chargés,  d'une  fa»;on  T'arme,  «  de  fairo 
un  rapport  sur  lus  moyens  de  triinsférer  et  de  placer  dignement  dan$  cette 
ciipitule  les  cendre»  de  Voltaire  )«.  Il  nu  s'agirait  donc  plu^  d'une  simple 
prise  en  considération,  mais  d'une  approbation  caractérisée. 

Il  est  d'ftiMouri  vraisemblable,  d'après  la  lettre  do  Ciuron.  que  oelul-ci» 
qui  prit  l'aiïaire  en  mains»  sVnIcndit  avec  Vili.kttk  pour  mener  u  bien  To- 
prration  projetée  et  ensuite  pour  orfj;aniser  la  cï-rémonîe.  Le  Corps  muni- 
cipal n'eut  k  K*en  occuper  qu'au  bout  de  deux  nioiti  (3). 

(1)  Séance  du  9  novcuibre  1790.  (Voir  Tome  I,  p.  £09  et  ¥.?A-SJ4.) 

(2)  Corps  municipal,  aeauce  du  9  mai.  (Voir  ri-desâous.) 
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<ll,p.  '.*.%.)  te  Journal  rfe  la  municipalité  et  duilépnrtetitent  de  Parti 
1*  du  2T  mars  I7'.>l'  iloimi-  Jei-Hiiir  |i*>i.itt'  ;ifT;iire  uni'  vi'c^îon  uu  peu  dif- 
SrBnie  : 

Surli-Brepn'-rscuUlionsraites  par  M.CARts.ruiuniundantilubalAitlond'URDri  1 V. 
ic  niiffription  latine  placée  n  la  ^irilleriui  fMitourt"  In  slaltin  dit  fR    mninirquc, 
ir  le  Pont-neuf,  excitait  de»  munnuros  et  <|u'ûd  se  di«|H>8.iit  â  l'enlever; 
Le  Corps  rouaicipal  &  d.Vidé  «juVIio  serait  dt^posno  fiJ'II/iteltle- Ville. 

U  l'uRÏ^sait  de  l*ajicicutjâ  statue  équestre  d'Henri  IV,  érifîée  de   1614   n. 

IC35  ol  (jui  servit  â  Tuire  dns  canons  en  1792.  L;i  figure  du   roi  était  du 

:ulpleur  Dupré;  le  cheval,  dunné  a  Marie  de  M'^dicis  par  le  grand  duc  de 

ra«caiie,  \*enait  d'Italie;  le  pif>de?>tnl  en  marbre  hianc  était  orné  aux  qiin- 

>in«  deilalue*  (aussi  en  bronze}  descla%x»s  atlach^'s,  fonlaiit  aux  pieds 

te^  de  dJITC'rentes  «sortes.  Il  y  avait  deui  bas-reliefs  sur  chficijn  dt>s 

jcrandj  cAt^s   du  piédestal  cl  des  inscriptions  partout  :  sur  la  face 

Ipale,  daua   la  tal>le  au-dessous,  sur    la  face  legardaul  lu  fanbourj^ 

tîut-Cernittîn.  sur  le  côlé  regardant  le  Pont-royal,  sur  la  face  re^ard.ini 

Samanlaine,  et  enfin  sur  la  ^^rille  de  fer  qui  enfermait  le  monument. 

Toutes  i:es  inscriptions  élaienl  en  Inlin;  elles  av.iiont  d';ibnid  élt^  compo- 

ip français  par  le  pC'ïe  Cotlon,  j^i^-nile;  ninis.à  rachL'vernenl  du  (lïotiu- 

OD  éprouva  le  besoin  de  les  oumpléler,  et  nneti  fjl  faire  de  nouvelles 

tr  Gaulmin,  C4>aseiller  d'Ëlat,  qui  avait  la  réputation  d'un  homme  fort 

Lvzint,  «t  savant  que^  au  dire  des  autours  du  Dictionnaire  historit/tie  iU  Ui 

V//«  de  Paris,  m  il  entendait  mieux  la  Inn^ne  de  l'ancienne   Rome  que    In 

ipue  franraise  o. 

Ilii  telle  amphif^ourique  de  l'inscription  sur  l.iquelle  l'attention  du  Corps 
lunicipal  fut  attirée,  je  cite  seulement  la  partie  concernant  Richelieu,  parce 
[ue  as  sont  les  épithtHes  louangeuses  décer'uées  au  cardinal  par  l'êrudit 
taulmin  qui  motivèrent  ta  dénonciation  dont  nous  nous  occupons.  Riclie- 
Mi  {Hic/trtitu/  y  élail  donr:  ainsi  qualifié  :  Vir  aupra  iitulus  et  cotuilia  owi- 
i$um  rétro  principum,  fe  qui,  d'apn^s  un  très  savant  épigraphiste  (plus  sa- 
wnt  que  Gaulmin)  que  j'ai  consulté,  veut  dire,  a  peu  près  —  car  la  traduc- 
\ox\  exacte  enl  presque  impossible, —  que  lecardinul  occupait  unesituatio» 
dlement  •  au-des&us  de4  dignités  et  des  places  dans  les  conseils  conférées 
I  les  rois  antérieurs  n  .{u'il  n'y  a  pas  de  titre  connu  qui  lui  soit  ap- 

VikU  les  termes  qui  choqurrent  quelques  bourgeois  apparemment  lut- 
'és  et  susceptibles  et  motivèrent  finalement  le  déplucemenl  de  la  plaque 
coupable,  dont  la  comité  de  ta  section  de  Henri  IV  vint  faire  la  romise  au 
I»  municipal  quelques  jonrs  plus  tnrd  (l.i. 

0>Ci>rpa  municipal,  <^ur.e  du  14  mar«.  (Voir  ci-dcssuiu.) 
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BVREÂU    MV  NIC  H' AL 


■— **  Le  mardi  R  mars  17'J1,  A  dix  tu^uresdd  matin; 

Le  Bureau   municipal   rOuiii   on  coitsiHiucncu  du    fujourutîmiMll 
pn>uonc^>  dan»  La  d(*rnii*i'o  «eance,  présidô  par  M.  \e  Mai' 
poitt^  df  MM.  TaHsiii*  Trudon,  Mnolniihan.  t(!st;uitlii'.z,  IIoumu.  ^uii 
Ftlleuli  MoriUiiiliaii  [r-ic]^  LrMIaniUb,  Vî^niT,  Vigiiicr,  FiaiTv,  J.-Ji 
Roux,  Thirou*  Lemoinu,  efîcri^lAirc-KicfHcr  adjoint; 

^^'^  Sur  ly  rapport  do  ftL  1*^  Maire  ; 

Ll^  Bureau  autorise  les  administrateurs  au  Deparlcmfiit  du  liw-j 
mainc  a  payer  aw  »ieur  Heory,  clmrt;^  depuis  plusieurs  anix^iîs 
K'curemoul  »:l  dp  renlrclioii  dcs'banaux  de  l'In'dcl  de  In  >  m 

Bomaie  de  340  livres  par  anm'o,  et  ce  À  complnr  du  \'  .xm 
«Jpiique  &  compter  di.;  Inquelle  il  n  euss«  d  t^tre  pay*K 

*v««  Sur  1(5  complu  rendu  par  les  adminiàtratcurs  au  Uépurlemeill 
deK  doniatiie  i*t  tlriancfs  île  In  Ville  ipie  la  lev<V  d(?«t  seellifs  appi 
sur  les  groiros  des  differeiiteft  juritliiiions  di!  lu  rapilule,  la  di«i:i 
Uan  sommaire  des  ininutes  et  procès  et  leur  Iransladon  dartà 
greffes  des  nouveanv  Irilmnaiix  ont  ovigt'?  et  rxif<rnl  wicorfî,  Îik 
pcudammeot  du  ^raiid  uombre  d'employés  buballernes,  dout  le  Irai- 
temeiil  a  eitï  llxe  araisou  de  50  sous  par  jour,  i|neltiuos  personoi» 
chargées  de  aiirvciller  et  dl^  diriger,  sous  les  ordres  di«s  <• 
municipaux,  en  l'absoncf  du  seer^-Maire-^reriier  et  de  ses  adj' 
qui  ne  peuvent  pa^i  asâisler  à  toutes  leâ  opéralionâ  auxquelles 
procède  le  nuJme  Jour  ;  que  ce»  particuliers  »o  paraissent  pa»  devotr] 
«>tre  confondus,  quanl  au  IralU-mint,  avee  les  employas  suhallemp*; 
que  l'un  d'eux  surtout,  le  sieur  Papcliu  atlaehe  aux  ^refTos  dtti 
Palais,  mi''rilo  une  diâUnelJou  particulière  ii  raison  des  se.rvie<*H  qu'il] 
y  rend; 

Lo  Bureau  municipal  ainHe  que,  a  compter  du  jour  <m 
l'opoliu,  Mounuyc  de  Clioisy,  Goiu  et  Cjûllard  out  été  eUi^ 
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ioveataîres  tîcs  greffes  Jusques  au  jour  où  ils  oui  ccssi'-  ou  cesseront 
d'y  être  employés^  ils  seront  payés,  savoir  :  M.  Pnpuliu,  h  raison  de 
4  livrv:^  paj*  jour,  et  les  Iroiâ  autres  à  raison  do  3  livres,  10  sous, 
wissi  par  jour  j  ordonne  que  les  états  des  jounit^es  iirriêrC'es  et  de 
celles  qui  écherront  seront  certiPiil^  par  le  secrétaire-grel'lier.  et  que, 
affres  avoir  élé  émargés  par  chai:un  dfis  sieurs  Popeliii,  Mounoye, 
(kïici  ^tCaillard,  ils  seront  aeqUiUéfî  par  le  trL^sorîej"  de  la  Ville  sur 
les  nrdoûuances  de  AIM.  les  administrateurs  tiu  DeparlenuMit  des 
«lumaine  eL  fiuauceâ. 

~  Sur  le  rapport,  Tait  par  M.  le  Maire,  que  MM.  les  accusateurs 
fmblici  se  Mml  plaints  :\  lui  que  les  lettres  qu'ils  adressaient  aux 
cotnmi^saires  de  police  leur  étaient  reportées,  .MM.  lea  commissaires 
ne  vodlaul  pas  les  recevoir  quand  elles  ifélatenl  pas  afTranchies  ; 

Le  Bureau  niuolcipal  arrête  que  MM.  les  accusateurs  puhlirs 
HKitti  priûs  de  contresigner  de  leur  Dom  entier  les  lettres  (|u'ils 
Ailnesâcrout  aux  commiâsaires  de  police,  que  ceu.\-ci  eu  acquitteront 
l(? port, qui  leur  sera  rcmhoiirsè  des  deniers  de  la  Commune  en  eu 
faisant  l'iat  au  Ijout  de  l'année,  appuyé  des  enveloppas  <iu  adresses 
dâ) lettrée  qu'ils  auront  reçues  de  MM.  les  accusateurs  publics. 

I.*;  Bureau  municipal  fnvjLe  MM,  du  DèpcirLenienl  di;  la  police  à 
fairf;  part  du  présent  arrêté  à  MM.  lus  accusateurs  publics  et  à 
UH,  les  commissaires  de  police,  pour  que  eliacuns  îi  leur  éfçard 
«fiissent  en  conséquence. 

"**  Lecture  Faite  du  proeês-verbal,  la  rédaction  en  n  été  approu- 
Tée. 

-'*~  Liî  bureau  municipal  s'est  ajourné  à  jeudi  procliainîl},  dix 
beuresdu  maliu, 
&).  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Siiftié  :  Uailly,  Mâb-e ;  KiUEUL^  CousiNj  J,  J  Lh  lluu\,  Viuneu, 
Moktauran,  Lescuillez.  Le  Camus,  Thuion^  Tassin,  Tkcdun,  Uafky, 
Vtot'iER  UE  Cukny;  Lb:  Moine,  secrélaire-greflier  adjoint. 

(1)  Jeudi,  10  man». 
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«**  Du  9  mars  1794,  à  six  heures  ap^^s-midi  ; 

Lo  Corps  municipal  convoqué  datis  la  l'orme  ordinaire,  prôsid4 
par  M.  le  Maire,  et  composé  tte  MM.  Maugts^  Filleul,  Pilrn,  tlnnlv^ 
J.  J.  Le  Houx,  Le  Vaclior,  ÉLioune  Le  lioux,  Prcvosl,  Charou,  LaniiOt 
Trudou,  Viguer,  Roard,  Bcrniur,  HoussvaUi  Andelle»  Jallier,  Tiroa. 
Cardiït,  Houssemaiiu".  Bertollon,  Choronj  Cabours,  Le  Cimus,  Ga- 
nuel,  Jolly,  Re^uautl,  Couarl  ; 

■*««*  Le  Corps  municipal,  f^lanl  informé  par  un  de  ses  membres  i|uo 
la  dili>;enc«  tW.  Paris  à  Lillo  a  rto  am^tr-t^  dans  INHeiidne  dt'  In  seclina 
de  Bondy,  sur  le  fondement  que  celle  dili^^cnce  esl  cliargév  d'argent 
monnayé  dont  un  nombre  de  particuliers  demande  h  faire  cons- 
laler  l'étal  et  la  quoliU-  ; 

Lectuix»  faile  d'une  letlrt.'  du  comité  de  la  section  de  Bondy,  qui 
itnd  compte  des  faits  qui  se  sont  passés  ù  cette  occasitni  ; 

Oui  le  subslîtut-adjoint  du  procureur  du  la  Commuao; 

Persistant  dans  ses  arrêtés  des  So  cl  Itî  février  dernier,  relaiîf&  a 
rarreslatiou  de  la  diliginice  de  Lille  par  la  section  de  Mauconseîl  (IJ; 

Ordonne,  conformément  aux  décrets  des  8  janvier  et  10  juin  1790^ 
qui  ordonnent  la  libre  circulation  de  Targeal,  que,  k  Tiustanl  ilc  la 
noliticalion  du  présent  arrêté  au  comité  de  la  section  de  Bijudy.  la 
dilif^enco  de  Lille  arrêtée  dans  l'étendue  de  cette  section  sera  reudur 
&  ses  conductears,  qui  auront  la  liborlc  de  continuer  leur  route. 

Le  Corps  municipal  char^îc  MM.  .Mnujîis  et  Prévost,  officiers  munî 
cipaux,  lie  veillera  l'exécution  liu  présent  arrêté,  i|U(  sera  ev-'-'"»*^ 
non(d)3Uint  toutes  oppositions. 

***•  Sur  la  réquisition  du  substitut-adjoint  du  procureur  do  1 
Commune; 

(I)  ArK-U^a  de»  U,  15.  10,  18  et  21  fcrrier.  iVûlr  Tomt  IL  p.  S7»,  J7*-S«.f, 
6D2,  006-607.  nii,  035-(j39.  tifil  rt  SHneBO."^ 
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11»  Cnrpi»  maoïcipaU  coosidôront  qtto  la  loi  doU  dire  rt*»pciflrie  et 
iMil  intérêt,    toute  pr<;lekilion  particulière  doivent  disparaître 
r  -  nsitîons: 
,       A  cnmpterde  ce  jour,  tontes  l»»3  dîlij<r>iicosqui  sorli- 
imttlrla  ViMv  t\vt  Paris  s(tn>nt  t'scorti^os  par  tin  ilêtachomcDl  de  la 
lalflrie  D.'  lis  le  bureau  d  oli  elles  partent  jusquos  ft  la 

iAra  par  xmjI  »iirUr; 

Charge  le  procureur  dit  la  Commune  et  tes  aiiminiRtraleura  au 
t  dt!  La  police  de  tenir  la  main  h  l'i'xtWutîoii  du  présent 
M,  ).,  iil5  ) 

M.  le  Maire  a  fait  lecture  d'un  mémoire  do  M.  Du^ui\  cnmmis- 
sIrM^s«ctîon  à  PapincouK  (t). 

••**  Le  premier  suhstilul-ailjninl  du  procureur  de  la  Commune  a 

!DH  sur  it  l>ureau  une  drlîht'j-alion  prist^,  le  3  de  ce  mois,  par  l'as- 

-  géaératu  de  la  section  de  la  Place- Y»ind(^me,  par  hiquelle  la 

, demande  que  toute:»  les  rues  do  son  inlOrieur  soient  nuraé- 

quo  «e^  limitas  goienl  iudiqu(^e&  [i]. 

Le    premier    subtitut-ad joint    du    procureur   de    la    Commune, 

ipuyanl  la  pétition  de  la  section  de  la  Place  A'endome.  a  demandé 

>  municipal  élcndU  aux  quarantr-liuit  sections  Itr^s  tlispo- 

irrôtè  (|u*il  prendra  ^ur  eetle  pt^lilion.  Il  a  de  plus  requis 

lae  le»  num»  des  ei-devanl  monastères  d'hommes  ou  de  femmes  et 

vaut  provinces  fussent  rayes  des  rues  où  ils  sont 

1  .m'ikit  Ifiir  siiIisiiluiM   It"^  nntn^  des  départements 

rps  municipal  a  ajourné  ces  réquisitions  in  l'une  de  ses  plus 

itiMTi  ilu  second  substitut-adjoint  du  procureur 


II»  Ia  Commune 


d  a  nnlonn*'  lu  transcription  sur  ses  rcgistrrs, 
:lr»'    l't   rrM*'cu(inn    des  lois   ci-apr^s  nuMition- 


.  février  ilOi,  doniit>e  à  P.iiis,  eoncenmnl  les  coiiserviiteurs 

i'ifia,  las  giefilerit  expé(litiounuire>i  et  l'oxerdca  des  cliiinctilleries 

tfs  IribiinaUJL  de  di^^^triclii,  pour  le  sceau  des  lettres  de  rAtiO> 

Loi  du  mdate  }our«  portant  que  t'ordunnaleur  du  trésor  public  dressera 


;ii  >>t"tcft  iMiM  liri^iiwm»),  (TTiidut!*  i^u  Jroil.  (iguiv.  eu  etTet,  parmi  \w  comuiis- 
ih  ki^UnD    de    Popiiicourt.    (Ahnanorh   générât   du   lUpartement    rit 

tUtiM  tneonuui: 
icL'  (lu  i  mal.  (Voir  ci-di:'»"uu».j 
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[•Mats  tT*l| 


M.  C<MQii-  i% 

■■ittrOl; 

ir,  iwrUai  cUlwnvcnMat  d'an  Iriboival  de  cAmm<m 


ec  rvflMltra  »n  Comii 
d> 

tfeU  \  :   ; 

4*  Loi  (ta  ai*io«  jour,  reltliw  à  vae  aagncoUbnn  dr  troupes,  tant  «n 
ÎBfaolerte  qite  caralffri»,  et  ««x  ptncioas  4e  retruSc  qu'il  connenl  d*«£T 
eocitarani  a^etiU  du  po<itô«r  ««cvlif  dans  les  pBjri  élr^Agefï  CD  cas  4* 
rempUe^reent. 

*•*<.  1^ Corps  mtinîdpal  :i-'-*       ■  -irir-nrl  dcses  cttiiiun»- 

saires  »ur  la  con)p(at»iIil  *  m^  ...  qm»  M,  |e  llairp  itl 

MM.  Ivs  cncnini»saireâ  se  r«tlir(tr»ietit  devirrs  lo  Comilâ  de  coiisUilu- 
lion,  à  l'effcl  de  demander  el  de  faire  cUI««r  sur  la  question  de 
savoir: 

!•  quel  psI  le  genre  de  coalrûU  aUribué  au  Déparleaienl  4a 
domaine  sur  It^  d^pen^e^  rôllraiil**»  i»rdiinni*«aft  par  le$  adounisln- 
leur*  de*  autres  tk'parlemenU  de  la  Muni  --    «  '  ^; 

i*  si  It'  Bureau  municipal  «i^l  ou  ut»ii  c  i  poar  ordonner  les 

difl>renl«&  dépenses  de  l'adminislracion. 

Ke  ChTp^  municipal 
rapport  jusqu'après  la 

— *-  L«  premi(-r  sul>sUlQl-adjoiol  du  procnraar  de  h  Commone 
aranl  fait  lecture  d*nne  tellre  qui  lui  a  été  adressée  cejounl'hui 
|iar  Tac^rusaleur  puldic  auprv^s  du  IrîKuual  du  1**  arrondisscmeDl, 
par  taquetio,  en  accusaiil  la  r'H:«>p(ina  et  ren»ijy4inl  l'arr^l^  da  9  de 
ce  moiSt  ain^  que  U-s  pn>c^s-vi*rtiAa\  du  2^  Tévrier,  qui  consiatviit 
r»ri  '  Il  di>  MM.  Bertliter.  Godard  de  Donville.  da  Fani^el,  de 

!->•  ;  iiampin,  i\e  Lillers,  Ouliois  de  La  Moite,  de  La  Biuir<lnn<- 

nove(4).  l'accusaleur  publie  nUserveque  cet  arrêté  n'asl  point  nne 
di^noni^tation.  mais  une  simple  dèclaralion.  et  que^  néanmoins,  après 
s'être  livrt^  A  IVxamen  des  procès  verl>aut.  il  n*a  pas  vu  de  moliCs 
aufliaanls  pourreikdru  plainte;  (II.  p.  105.) 


IIS  de  la  diseusaion  sur  on 


(It  IKTff  t  du  il  janrlftr  17V1.  ^Ytùr  ^-4v«4au»,  p.  |ai>IO.) 
(t)  lUppMii  «journ^  le  1  mars.  fV«iir  rW*»""    f-  «5  1 
(S)  CùOipt^  ntn  tu  ilet  i*omini«»air«s  le  i'-  'ir  <J-t)eftSOU».) 

(4)  Il  «'Agil  ilf«  btiil  iuilirî<}u«  arrrti^s  «nx  >u.j>  or.i.  dAa«  l«  nuU  du  38  févrin 
an  I*»  marif  rt  mi*oy/«  pw  aixAlé  tlu  Corp»  muntripAl  du  2  ni«rs  devant  racco- 
salrur  public  près  le  IribuuAt  du  !•*  ar-      '  -  ,  ,t  aux  Requ<»l*a  du  ra- 


tai*. iVoir  d-dcHUf,  p   t2«t4J.|  •  Lt 
cou  If  ce  lilr*^ 

VI  Li  Morrc,  suivi  de  ItirJif  d 
I7SI.  iuip.  S  p.  iu  S*  (Uib.  nat,  L. 


niant  l'un  d'eux  a  l'Ut 

-imJuî'it   /'n.>'*'«  reniât  ..'  .     .  i- 

-Viac«a').  ci~ti^<T*»t  m,ii  ,>  >is 

vbbarci  lipif  :  Picabui»  du  1^'  toar* 
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irpii  uiuoicjpâi,  ilirlilntnint  UinL  sur  cutlu  luUru  quo  »ur  aon 

ilr|ui'  Lft  n'uni<*ii  «rmi  aus.si  grand  iiouiltro  «Icpurliculieps 
tjiHut  niuiu^  du  piâliiU'U,  pofgiiarii^i  ni  ntitrc!»  armes  socr^liif), 
ioNt  {thcni  «4iU*e  la  pcr&oune  du  rui  t^l  la  ^nMa  ualituialu, 
[,  à  lu  i5iiilc  (l'un  titlroiipfrri'Mit  coiisidfTahle 
^,  el  &aiu  (ju'aucuii  uointriaiiddiil  iJl'  1»  ^anlr 
«*<»  prt»v«nii,  pnrall  nt^anmofns  pnîscnlpr  un  véritnbltî  (ImIii 
orps  niunîi;i|ial  arrt^to  (jun  l'AiistHiiblée  nationale  sera  hu(j- 
ciiiur  <i«  ijiicllo   naliin^  <:sL  co  )l«lil  cl  d'*-  !<'   ri'iivfjycr 
tUKOS  (]ui  CM  dtn'vciil  couuallre;  (III,  p.  IU(>). 
CrJiiônt'.  pn  consi^tpiencp.  i;iii^  Ifs  procùa-verbaux  qui  copstalcnt 
MW.   fîoi'llitor.  Gotlanl  (II?  noiivillo.  «lu   Tarï^ei,  dr 
tn,  lit*  LilliTs,  r>(ilinj»  tio  La  MoUu,  du   La  Bourdoii- 
ttp,  vovomblu  copie  iIû  tft   lullre  iJo  racrunatoiir  pulilic,  cHilïtli^A 
r,  aîuëi  i|Ut;  IVxpiMlitirni   du  prissent  arriHr 
...»    !..  j  .:i.j;    ,  ticruiit  rtifnrs  ù  M.  lu  5lairti,  (]ui  csl  spécia- 
diAr(;ô  t)t:  dtrniaudur  <*l  d'ohlenir  une  d(':ciâion  (i). 
Lr  Corp»  municipal,  sVtaiil  tail  représenter  lu  loi  rclulivu  à 
■  -ri  du  Trihuiial  do  i^onirniîrce  du  lu  Ville  de  Paris,  donl  il 

MMiger  i.i  transcription  sur  SeS  registres;  (lY,  p.  lOH], 
Uraui  que  parliû  des  fouclions  déléguées  par  celle  loi  se 
taîiiteuant    dévolues   au   procureur-(^énéral   syndic  du 
Il  ; 

'ArMteqiio  le  procureur  de  la  Comniuno  s'entendra  avec  lo  pro- 
lic  pttur  préparer  ot  assurer  rexèculiou  la  plus 
)  ..   ...Mi). 

innnd«  du  secrélaire-greriler  ; 
ùir\iib  niiinicîpul  a  cliarg<i  MM,  Tassin,  Tirou  et  Hardy  de  lui 
•îijl  le   rapport  sur  la  question  de  savoir  r|uel&  sont 
[I  iua  e\ped»livna  (pu  doivent  être  soumis  A  la  formalitO 

liiQbro,  commoul  oelto  formalité  pourra  dire  remplie,  el  si  les 
i|ue  ta:  nouvel  impOt  doit  occ&sionner  seront  à  la  charge 
immune. 
Sur  If  rapport  du  Mihstiinl-adjoint  du  procureur  de  la  Com- 

ki^^rjt»  nMinicqial,  persistant  lian»  son  arrt^to  du  ïi.'t  dt'ccmhre 


ifrwT  du  K»  nnm.  fVntr  rî-dwnuUf,  p.  124.)  —  L'AMcinbli^e  nationale  re- 
'*'  IIP.  (Voir  rJ-d«S3ciu9,  p.  f.jfî.) 
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dcrnii*r(l),  et  oblige  par  lo  plus  rij^oareiix  de  ses  devoirs  de  rappeler 
lous  los  cHoypns  h  l'observalkm  des  n'^glaments  ùi  dos  drcrels  rendus 
sur  les  fabriqtiPH  : 

(CfijoiiiL  uu  procureur  de  la  Cummuiio  de  vt^ller  avec  «ioio  â.  Teicé- 
cution  de  son  arr^t<ï  suBdatu,  de  prendre  les  infurtimlions  le-s  plus 
exaoles  sur  les  infracLions  que,  au  nU'prïs  de  cel  arrùlti,  lus  rt^gle- 
meiiU  el  les  dt-crela  ptiurraienl  recevoir  el  d'ea  rendre  compte  au 
Corps  municipal  ; 

Déclare  nul  et  de  nu!  ulTet  TarrcHô  du  30  drcenibro  deruier.  pris 
par  les  citoyens  composant  la  paroisse  de  Saint-Germaiu  l'Auxt^rrois, 
cl  les  nominations  failcs  dans  leurs  assemblages  des  i  el  10  janvier 
dernicr(2); 

Fait  défense  de  les  exécuter  el  ii  Imilfs  personnns  d'ni  prpndn»  h 
l'avenir  de  semblables; 

Déclare  pareillement  que,  responsable  lui-mémr  de  Uml  ce  qui 
Irouble  l'ordre  public  et  de  la  vinlolJun  Jl*s  tuis  à  laquelle  il  «i  pu 
s'opposer,  le  Corps  municipal  rendra  garanls  el  responsables  des 
événements  lous  ceux  qui  lenlcraicul  d'eiLÙculer  les  delibëi*aliua$i 
desdiles  assemblées; 

Ordonne  que  le  procureur  de  la  Commune  fera  nolilier  le  présent 
arrt>t(>  îi  ladite  assemblée  de  Sniut-(rermain  TAiixerrois  dans  la  per* 
sonne  de  M.  Narlin,  qui  a  sipoé  comme  secrétaire;  que  le  procureur 
de  la  Commune  en  enverra  une  autre  expi^dition  au  comilé  de  La 
section,  que  le  Corps  municipal  cbarge  de  tenir  la  main  à  son  exd- 
cnlion  el  d'en  rendre  compte  au  procureur  de  la  Commune; 

Ordonne,  i^n  outre,  (]u'il  sera  procV'dé,  comme  par  le  passe,  il  la 
noniinutinu  <lc»  marj^uilliurït  el  conimisisaires  tles  pauvres  de  laditi* 
parfasse  de  Saint-Germain  l'Auxerrois. 

*-"  Sur  la  demande  formée  par  M.  Brunol-.  lendante  h  ce  quCi 
conformémenlû  lurlicIfOdu  tilruVdt  la  loi  sur  Tordre  judiciaire,  il 
soit  fait  au  tableau  des  tribunaux  d*appel  du  dépurtiimenl  de  l'iirîis 
un  supplément  d'autant  de  tribunaux  de  districts  les  plus  voisins 
qu'il  y  a  île  parties  au-dessus  du  nombre  de  six  dans  la  sentt*rice 
rendue,  le  t^  septembre  dernier,  par  le  t  hi*lelel  dtî  t^aris  eiUre  lui  et 
quinze  autres  parties; 

Le  Corps  municipal  ; 

Ouï   le  second  sulisUlut-adjoint  du  procureur  de   la  Comrauuiî; 


(I)  AinMé  (lu  23  iJt*ceuibre.  rt'Iatif  ii  i'adnùnisUatinn  îles  tuons  (Ib> 
K  la  nominatlun  des  coi))ti]i6!iAirL'.H  ilfo  pauvi-f»  et  des  uiarguilUcrs.  i 
p.  5B3-594.) 

(Sj  Sans  t-cu««ignuiueuls. 
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Ajoute,  à  litre  desupplémenl,  au  tableau  des  Irihuiiaux  d'appui  du 
dû|»arl(*tncnl  de  Paris  arrêté  par  délihêralioii  du27jîiiivi*'r<ïfriiic'r  J), 
les  tribuuaux  ci-apn.*s  iudiquêîi,  savoir  :  Rouen,  Versailles,  Metun, 
Corbtïit.  Élampes,  Monluioroucy,  Meaux,  Montur^îs  et  Sens; 

Ordonne  qa*expédilion  du  pri'seut  arr^lO  sera  remise  à  M.  Brunot. 

-^  Le  Corps  municipal  : 

Sur  la  demande  du  secrélaire-greffier  ; 

Cbarge  M.  Jolly,  officier  municipal,  de  lui  rendre  compte  incessam- 
meiil  des  moyeiis  d'exécution  qui  doivent  être  adoptés  pour  la 
(lublication  des  loisC^). 

«*■*  Lecture  faite  du  procès- verbal,  la  rédaction  en  aéU3  approu- 

"■*  Liî  Corp<  iiuuiicipal  s'est  ajourn*^  à  vendredi  (3), 

Et  M.  K'  Maire  a  levp  la  séance. 

%nr:  Baillv,  Maire;  Dëjolt,  aecrétaire-Kreffior. 


KCLAIKCISSEME.NTS 

(If  p.  10t.)  L>x6eution  de  Tarrété  du  0  mars  doniin  lieu  &  un  échange 

«  l«Urej  entre  lo  niiiire  et  le  niajor-g(';nériil  de  la  g.irde  nationale  (4). 

'••  H,  B^iLLY  invite  i>k  Tiouviom  à  fournir  une  cscorle  de  six  cavaliers  à  la 
•l'HgfDûî  de  Lille,  ainsi  qu'aux  autres  diligences  partant  de  jour,  en  raison 
»  t'oppiKÎiion  iip|toit'!*e  ]\HT  le  peuple  au  départ  de  la  diligence  de  Lille. 

^  13,  ni  GoL'vioN  informe  le  m.iire  qu  II  a  fait  escorter,  coinme  on  le  lui 
"«niAiidait,  les  quatre  diligences  parties  le  12  mars,  nmis  que,  pour  assurer 
**  *6rTice  a  l'avenir,  il  aurait  besoin  d'être  averti  d'aviince  par  une  note 
"idictljre  du  départ  des  diligences  qui  lui  serait  fouro  e  par  les  fermiers 
"^  lle»»aj^'crics. 

I>  13,  B.itu.T  répond  qu'il  approuve  cette  mesure. 

(U,  p-  102.)  I.a  lettre  de  l'accusateur  public  vis^^e  dans  l'arrêté  du  9  mars 
*i[é  publiée  dans  le  recueil  de  pièces  que  le  Corps  municipal  lit  imprimer 
P'otard  au  sujet  de  cette  affaire.  En  voici  le  texl<^  (S)  : 


IM  U  une  oiaouverit  porto  :  du  to  janvier.  Mais  l'arriHé  est  râcllcai«Dt  du 
*ïpttvier.  (Voir  Tome  II.  p.  271-218.) 
(2)  iu«n''4'  du  ÎH  niar».  (Voir  ci-dessous.) 
(3|  '  M  inarti.  (Voir  ci-iJcssous  ) 

1^       .  LAC.  (Arch.  nat.,  reg.  11697). 

01  i*  pitrr  ile  l'imp.    1«  p.  io-B  (UJb.   nat    LIj(0/I5».  et  Bib.  Ville  de  Paris, 
\àntut  t(H)«3>. 


'•'-•0  O.tRP?  MUXiaPAL  >  Mars  17911 

?.\h\!iti  :  i  ri;!£i>Ai.  :  1 1-  AF:a  mjisskment  de  paris. 

.i  3Ê.  'Zt'.Zt.t..  :.■;.'  ;  :--  ',-■.',:  :'.  t~^  m/'-fmr -i*  t-i  C-jtnnune, 

9  uiar?  I~9t. 
i  t'  :r:.,  :*■  ■  ;c  '>-  :-:■*, .  hr:*'.-  i;  ^'r?*  a^îi-iftpal  du  2  mnr»  et  le»  procêi- 
v;;:.^,»  ;:  ;;•  îr-^r.kz  q--  .if»:-:::  .irT-ïïAîi.-a  de  MM.  de  Bertbier.  ti'ïdinl 
:•:  Il  i^.„-.  ;-:  Ki-j.:.  iï  K  ..ir  .  ''.un;:-:!.,  d^r  Lil.^r*.  D<jb->i£  de  La  MoUe  et 
0-:  Kl  li  -riLLiv-ir.  Ce:  hrr':  !."-«:  7-:l:  ^ae  •i-Q'>Dciati»n.  mais  une  simple 
à-  î:-.:.-.:j.  J-  :,r  lu  -:.  --Ir  ;  i*  il  ,is  .:vr-r  i  î'eiiiueD  de  cei  procès -verbaui, 
*:  .-  :.  >.;  ;i-  v^  .;-,  !!■:/*  s.'^if»:,:»  p^ur  porl.r  plainte.  J'ai,  en  coDSvqueucp, 
i  :..■:.:.-  .r  ;ï  to>  :-:.v-.t-- r  >f-:.:s  pr  -^c•s-Tt^^•a-^.  ea  tv'Js  priaot  de  ui'ea  accu- 
■;•:  it  -fii  u  p-;r  lui  i- ..tiir^r. 

^'..■tt  :  ijfi  Kcxaiài.1.  cî'-.*iua/tfur  publn 
d:.  I-  i'-'-j'iUiâtuient. 

l.or>>|'je  \k  Ojifx  mani:ipâi  «e  ^it,  pîu»  taid,  ne  sachant  que  faire  de  ses 
pri'O'.^i-^."..  oî-  -'4  Jtt  •;■>  :■?  'i:î.rr.  i.invoqia.  noa  «ans  mitivnise  huinenr, 
le  r-!'i?  d-  |'i>:ler  |i'nn>  f'ir;ir;3'r  par  i  jccusaUur  public  de  Ferrirre. 
Airi«i  mis  en  caus-.*,  ov:  ji  ri  rr(f>nJ;l  ii^resn-nl  que,  en  refusant  de  poursui- 
vie, i:  nVnUnd.ïit  pjs  iiiiio.'eu'tri  lensembîe  de>  faits  quis'étaîent  passés  le 
iS  î'-viier,  ni-ii*  seulement  constiler  l'insuftliiance  des  inculpations  résul- 
t;int  de*  procvs-verbaux  qui  lui  ^va-enl  été  remis  ;l). 

m.  p.  I<'3.^  Il  y  a  lieu  dé  rapproclier  de  rarr»>té  du  0  mars  les  dêïili^ra- 
tlon-  d'f  deux  section*  q'ii  <'èt:tient  préoccupées  de  la  mise  en  jugement 
des  coîirlis.ins  su>pecls  arièlés  aux  Tuileries  dans  la  soirée  du  â8  février. 

li'S  le  2  mars,  la  seriion  des  *^tmtrt-Satiohi  avait  adopté  la  décision  sui- 
vante  2,  : 

l/a*«emblêe  g-'-nérale  ; 

0.<U:;i.li:r.iDt  que  l'A^soiublre  nationale  u*a  pas  déterminé  jusqu'à  présent  la 
n.'itiin;  des  mni«-s  ik-  K'?e-uali.-n.  ni  'établi  le  tribunal  qui  doit  \fs  juger  (3)  ; 

<'.  iiisid'Irant  oucure  qu"-  IV xaiiien  th-s  t'v*^ucuients  du  iS  février,  les  înforuia- 
tixiiR  qui  b.-ur  siuit  relalivc?  H  la  punition  des  coupables  uc  peuvent  souffrir 
aurun  r'*tard  ; 

ijue  r>j  qui  if'est  passé  aux  TniK>ri'-s  i  eut  être  uu  cime  de  lêse-natiou  dont  il 
CHt  indispensable  de  reriiciilir  proniptenient  les  preuves  ;  que  l'événenient  de 
Vincnues  semble  lié  h  «^elui  dt^s  Tuileries  et  qu'enfin  il  est  très  m'-cessaire  de 
pr'-vt'uir  l'évasion  des  personnes  qui  ont  été  cunstituées  prisonnières  k  rAk>- 
b.'iyr  ; 

A  arn'té  que  le  cnm  mandant  de  bataillon  serait  requis  de  doubler  la  garde  de 
r>  tt*:  prii-fiii  :  ipic  le  vh'u  de  la  S(.Tti<>ii  serait  porté  &  la  Municipalité  et  &  M.  le 
0>inuiand;int-f:énéral,  en  les  invitant  à  donner  tous  ordres  et  consigne»  néces- 
paiivs  à  rct  <'tret. 

l/asseiublêu  a  RiT»''t('  encore  qu'il  sera  r^di^é  une  pi^tition  à  la  Municipalité,  n 
ri-llul  lit.*  dt'puler  à  l'Assemblée  nationale  pour  la  prier  de  rétablir  provisoirc- 
UK'iil  't  sans  délai  le  Tribunal  des  dix  (i),  afin  d'informer,  à  la  requête  de  l'accu- 


(1)  Séanre  du  11  mars.  (Voir  ci-dessous,  p,  15'J.) 

i)  hup.  y  p.  in-io  (Arcb.  de  la  Seine,  I)  1014).  —  Cette  délibération  est  repro- 
duite par  le  Tfii'rmiirni'ln^  '/e  l'opiti'r.in  pubîi'fue  (n*  !). 

(It,.   Le    tribunal   en    «pieslion  ne   fut  établi  que  le  5  mars.  (Voir  ci-dessuus. 
p.  fOH  ) 

(i)  Tribunal  crimiiiel  provisoire,  institué  par  décret  du  l^r  décembre  1790,  cp 
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>  'CDinf,  contre  lus  aulcuiiF,  fautrurii.  compUccf  et  atlt»*^- 

■     ■  — • '-  aux  Tuilf-rie?  t-l  à  Vinct*iiae«  vtiruiiUc 

lc«  npparltiiuroti  ilu  pùi,  aiuuics  d'arntc? 
■■■K  couservdtiuti.  ce  qui  est  un  prime  <k*  té»r- 
aiuii  t|ut'  U  gm^io  iinlioiiAltf  el  Uju*  In  Itoim 

nnt  dftns  %an  airf'LA,  approuve  In  rAquisiUon,  fnUu  pti 

-.   dv  r'iîlciiir  l'I  ritii^erver  li>  /irim -^ 

ilr-ftfr-'nl  vt^U»*r  I»î«  |tci'*nii{H'ji  «rrr 

ittjni)  loiiiir*  li>& 

■Mlii-y  »ur  |t»  p  i|t 

•ii[(^  .nfln   jFU'  11'  pri^irnl  afTiHi'  ii/r»  port**  »ur-lo-chAiMp  par  dttn  cnm 
I  *  U  Cuiitiiitiuc-,  Hii  U  ptT'onii''  ilv  -Vit)  M^iiru.  '■'■ 
.___.._,    ,  .        i'>nt  Invit'f^  il  V  ftiniri»>r,  ii\n*i  i\n'ti  M.  le  Koniiiiiiii- 
ll. 
i4t«l|«aUan  t|«4  coiUHilMiiIrt.'»- 

>isné  :  l.Kr«nvttK,  tocrAU)i-c>greni0r. 

tti  moi»),  celle  //<•  Suirr-Dame.  répomlil  a  l'ttppcl  île  I')  »ec- 
Cu.tii«-Xulfot)<,  Son  atJht'$i(>ii,  dal6(<  dti  7  mars,  est  ainvi  forniu- 


(1| 


■rtiirr  fùti»  A  l'a«ii>nibl<*e  d'une  délib^ratinn  do  la  ioctfon  dos  Quatro-N'Alions 
4Wl; 
taictt  ftD  d^tihér&Uan  ; 

iî'  "  iiKiila  anivts  Uot  nu  chiitcau  dcj  Tbiiil 

lT  soûl  Irii  .tuiles,  toujours  in^uh'■talltl.■^ 

un-  cl  u  pros^riii'    ii.Mi'Hiilcft,  de*  cffiirU  r.riiuinel»  dn  rnrislar.rntir 

li  OB  pi'ul  vnir  \nu-y  rit^niii  le  patriotisme,  le»  talents  et  la  vt'ilu  d**i- 

<  titiitloD  s'attirer  cxoUisiveiiieiiL  Ica  rof<ardâ  ot  l'od- 

•  |uc  lt>ul  tiuu  cituyra,  ami  de  ta  liberté,  de  la  loi  et  du  roi.  u* 
it  porltir  quo  d«i  ariDcs  ostiMinbU-s  pnur  la  lUr^nae  de  l'iiitiTt't 

r)tRiti%<siit  .ndii  (ii)i'tc  port  d Cl  orme»  cor.li^rts  no  peut  ^Irc  que  la  marque 
*''  lu  bien  pu|dic,  partisan»  jur^sdu  criinccl  de  In  Idehcti-, 

'1  Miliiii  il.voilfte  d'dxjrès  lea  Év/ucpieuts  arrivi^s  le  W  t^- 

*'  i  hudicrttrs  qu'h  ViiicvDues,  où  Ton  a  recoittiu 

*•■  ....      ...,,i...  _  ..  ..rmrs  fiiclji'"cs  et  qui   u'odI   pu  donuvr  pour 

*"  '   tte  de  la  d^.fen»e  fians  r^oninier  Indt^icmciit  par  cette  t.'x.ciisf> 

'"  II,  la  garde  tuUanalo  H  loua  les  bnna  oiloyeus  de  la  capitalu  et 

Miaj 

t  !..  1   arrêté  pris  le  S6  février  dernier  fS),  a 

"'  tupi**  cuits  par  l'asseuiliK^u  de  la  serlinii 

!  :  J  Ju  \iicivni  1UU19.  a  a.ifHi-  qun  In  Muuicip.tlilo  xeruil  iu- 

uuer  qui!   nulle  pertouiie  ne   puisse   porter  .lucuncs    nriiies 

•u-rnii-f,.,  CAchi-i-^mM  être  arrfrstoble  par  la  garde  nationale  eu  (oncliuus  ei 


nnitallatJtm  des  trit'unaiix  dci  »x  arrondiisemiiuts  du  département 
lO'''irTi.nir  I,  p.  .ïïOTJi.  447,  47.1-4 1 7  ) 
flianu«c.  t  Uib.  nal.,  maiiufic.  rcg.  tWii,  fol.  lOU,  et  Aff^h*  4e  USaiqe. 

'4»rtl«  iur  l(*  purt  darine».  O'oîr  Tome  U.  p.  75ff.; 
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[9  Mon  i 

quf  lnut^«  les  Armes  de  cette  DAtun-  soient  salMMafale*  (>ftrtnut  «d  HIcf  m  Iroo-^ 

veronlj 

A,  eo  outre.  lurrHé.  qm-  la  prétseulo  ftdht^sion  lui   «erail  euvoyt^c,  Ainsi  ifu'j 
47  autri's  «ccUun».  nu  ili^parlrlneiit,  k  la  Munici|iatl(6.  k  M.  le  Coaitiia.ndant 
nf^ral  et  U  MM.  1rs  «ccussletirs  publici. 

Signe  :  Koox,  pWâidcnt; 

DduiT  d*Arcq,  fiecréi«ir«. 

Par  une  coinridence  «inguliôre,  bien  qne  certaiiiiMnent  forttïile.  r/est  à 
celte  époque  m^nio  que  se  rapporte  la  crénlion  d'un  Uibuii.'il  ptrjvl^nirp  fai, 
Saiil  fonctions  de  Haute-cour  nationale. 

Depuis  le  2d  oclobi-e  1700,  le  ChAlelel  n'fivuil  |jUi»co»npél€Mceiioiir  j^ij;;* 
les  crimes  de  lése-nalion  (I).  Mflis,  rêtlaun^  a  pluMRurs  reprises,  notai 
nient  le  2  ninrs,  le  rapport  du  Comité  dt;  conslituliou  ne  fui  drposr  que 
3  mars;  ce  jour-là  meniez  conformément  aui  condusionst  de  OiMtvmi 
rapporteur,  fut  voté  le  déciet  instilunnl  provisoirement,  â  Orléans,  an  tu* 
bunni  il  qui  rAssenibléc  nationale  donnait  conmiii^Mon  d*in&lru»re  tt  juj 
en  dernier  resijorl  les  nfTaires  C4tn»im;lles  renvinëo*  jusque-lii  nux  tribunal 
désignés  ponr  prononcer  sur  les  crimes  de  K'se-nalion,  ut  ainî.i  que  tuute» 
autres  alTaires  ciiminelleit  sur  lesquelles  l'Assemblée  déclareruit  ,v  avoir 
lieu  d  accusation.  Ce  tribunal  était  composé  de  15  juges,  dont  cJiacuu  de- 
vait être  désigné  par  un  des  IJî  tribunaux  de  district  les  plus  voi-jins  de  la, 
Tille  d'Orléans  :  le  président  et  l'accusateur  public  devaient  être  cboiâis  p«r 
le  tribunal  parmi  .ses  membres  (2). 

C'est  ce  tribunal  qui  fonctionna,  jusqu'à  la  fin  de  janvier  1 792,  c'ent-à-dire 
jusqu'à  la  furmation  et  la  mise  en  activité  de  la  Uaute-Cour  constitution- 
nelle, sous  le  nom  de  t/aute-Cour  nnti&ntiie  provisoire. 

Mais  il  n'eut  à  s'occuper  en  rien  de  l'attaire  du  28  févrïer,  qui  ne  donna 
lieu  à  aucune  procédure  (3). 

(IV,  p.  103.)  Le  décret  général  sur  l'organisation  judiciaire,  du  16  aofti 
i790,  prévoyait  (titre  XII)  rôlablissement  de  trii>una*ix  de  aiptmerce  dans 
les  villes  où  l'administration  du  département,  jugeant  cet  établissement 
nécessaire,  en  formerait  la  demande.  Chaque  tribunal  était   r.'i  le 

cinq  membre.^,  élus  dans  l'asseniblêedcs  mijîocijinls,  banquiers,  u. 
manufacturiers,  armateurs  delà  ville  où  il  était  établi.  Les  juges  restaient 
deux  ans  en  exercice,  renouvelables  par  moitié  tous  les  deui  ans,  te  ("--' 
dent  faisant  l'objet  d'une  élection  particulière  (4). 

Pour  Pnris,  sans  attendre  la  demande  de  rndminislralinn  du  d'-pnrlu- 
mcnt  qui  n'était  pas  encore  formée,  le  Comité  de  con>tiliition  présenta, 
par  l'organe  de  son  rupportour,  UKMFONrKit,  le  27  janvier  ITOI,  un  décret 
spécial,  aux  terriifts  duqui^l   1»!  Tiiliunnl  ile  coihiiilmci'  dfvail  rrmrf^ii-r'ndrp 


(1)  iWcrct  du   2S  octobre  i790.  (Voir  t"  «érie,  Tome  V,  p.  ies-4€i,  cl  VI.  p. 

(2)  Décret  du  5  niar^  IVJI.  (Voir  Aixhive*  jtariernfntairei,  t   XXIIl,  p,  6;}«?9.) 

(3)  Arrî^tédu  12  mars.  (Voir  d-des»ouii,  p.  141.) 

(4)  Déarcl  du  16  août  1790,  (Voir  Aiuhiim  pai'lrmwUUm,  \.  XVIM,  p.  lltt») 
—  Depuis,  uu  décret  du  :ll  dL^c«mbrc  17!)U  ,iv«U  insOtur  îles  tribunaax  de  c<>ui- 
mercc  doua  Us  villes  maritimes.  (Voir  Tuiue  11.  p.  5U4,  note  2.j 
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daq  juges,  doul  le  juge  président,  el  quatre  supplénnts,  tous  élus  par  des 
ël«cletirs  ooutnié»  euxmAnies  au  scrutin  de  liste  sFmple  ii  rnisott  de  un  p;ir 
2j  dlojens  pn^sents,  dans-  les  assemblées  des  négociants,  banquiers,  mar- 
cfaaltd^,  r^bncants  et  manufacttiriers  de  chacune  des  48  sections;  ces  qua- 
r^nlc-huit  )issetnhlt*es  de  t^onimerçnnts  devaient  être  convoqu(*cs  pour  le 
m^mo  jour  et  a  la  iiiëme  heure,  au  sièi^e  de  leurs  sections  resipectives,  par 
les  f^oins  du  procureur  de  la  Commune  de  Paris,  faisant  fonctions  de  procu- 
reur-gt^uéral  syndic,  itprt^s  entente  aver  les  juges-consuls  en  exercice,  les- 
quels, naturellement»  occupaient  leur  poste  jusqu'à  rinslullalion  des  nou- 

Vt*AUl  (I). 

Ia*  décret  avait  prévu  l'interveutiun  du  procureur  de  la  Commune  à  la 
place  du  procureur-tçénéral  syndic  du  département,  parce  que,  comme  on 
Tient  de  le  dire,  le  Conseil  du  département  de  Paris  n*exi>lait  pus  encore 
À  la  rïn  de  janvier.  Mais,  depuis,  le  ])remîer  Conseil  du  déparlemont  s'était 
constitué;  le  Diiecloire  Jïvrtîl  été  déHnitivcmeiit  formé  le  2t  février  (2), 

Il  y  avait  donc  un  procureur-général  syndic  préLaexorcet  ses  alLrihutions, 
CVit  piiurquûi  le  Corps  municipal  invite  lepiocureur  de  ta  Commune  à  sv 
citnc«rter,  pour  l'exécution  la  plus  promptu  de  la  lui,  avec  le  procureur-gJ - 
n*^rnl  jtyndic  du  dépurtoment,  qui  éluit  Pastorkt. 

Kinalcincnl,  U>  Tribunal  de  cotnmerce  <le  Pnrtft  ne  fut  iustûllé  que  lu 
Il  mai  1791 


II)  t)4cr<t  du  21  Jaovier  1791.  (Voir  Archive»  partementaù-es.  t  .WII.  p.  SU- 
SU.) 

(3)  Voir  Tocnt;  U.  p.  tiiO-est,  cl  U  Dépattement  de  Varia  c/  de  ta  Seine  f>ert- 
(fonl  la  Ikootulian,  p.  9-10. 
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«*««  Le  juuili  10  mars  I7ttl,  <liK  Ueurcs  rlu  mutin  ; 

Le  Bureau  municipal  convoque^  en  ex^culinu  de  raJourncm<*nt 
pris  on  I<i  (l^rnifTi»  Sf'anrf ,  pn'&iili^  pnr  SL  \o  Muirt?,  composé  <!*! 
MM.  Vi^uier  lU*  Curny,  Vi^iUT,  Cliniiipinii,  KiIUmiI,  etc...; 

****  M.  Vinuier  de  Curny,  commissaire  au  Déparlemenl  dn  la  ganlo 
nniinnalr,  a  t'ait  un  nipporl  au  burt'au  do  la  nécessité  nù  U*  Départtt- 
mi'ul  tHail  dt*  chercher  un  local  puur  caâerner  la  compaKuic  du 
Cfntr«  du  bataillon  tlt'3  Filles-Saiut-Thomas,  qui,  U  l*' avril  pro- 
chain, doit  sortir  de  TliAlel  de  Richelieu,  où  elle  e^l  acluullemeol  (1). 

Le  Bureiiu  nuinicipal  a  autorisé  MM.  le»  commissaires  au  Dôparl»*- 
muul  (liî  la  lourde  nulionale  ù  visiter  la  itiaisun  rue  de  (ïramniotit, 
actuellemcat  occupc^e  par  le  Bureau  des  recommamlereases,  voir  a^tl 
serait  possil»U'  d*y  casoruer  la  compagnie  du  centre  des  FiUes-Saial- 
Thomah,  consUUcr  les  dépenses  que  pourraient  euUatner  ce  Ixau»- 
fèrumenl  el  celui  des  nourrices  dfins  un  antre  local,  o(  Taire  rapport 
du  tout  le  plus  ItM  possible  au  Bureau  municipal,  pour  être  statué  ce 
qu'il  appartiendra  [2). 

***'«'  M.  Viyuier  de  Curny  a  fait  rapport  d'une  demiintlo  formée  pur 
M.  Ligcr,  fourbisseur,  qui  réclame  le  payement  d'une  somme  de 
fi.OOO  livres,  à  lui  due  pour  le  prix  de  siv  cents  sabres  qu'il  a  fournis 
pour  les  Vainqueurs  de  la  Bastille,  d  raison  d*  10  livriis  pi^^cc,  en 
couséqueuco  d'un  ordre  à  lui  donué  par  les  administrateurs  dn 
Dt^]tarlenienl  de  la  garde  nationale  de  la  Munîcipalitt^  provisoire  te 
19  juillet  dernier»  et  dont  il  a  représenté  «les  re^tus  à  lui  donnés  laal 
par  M.  Maillard,  commissaire  de^  Vainqueurs  de  la  Bastille,  que  par 
M.  Osselin,  Tun  des  administrateurs  (3). 


(I)  SéSDCO  ilu  5  iMiirfl.  (Voir  cj-4e«su8,  p.  19-8ti.) 

t2)  H&pport  pn'iionté  ti'  24  luiire.  (Voir  ci-tIrs«oii«.) 

(U)  SftbrcB  dialriiiuÉi  en  cxtlcuUoa  du  décret  du  19  juin,  ut  deTurdrc  du  D^|i«ff- 
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le  Bureau  municipal,  après  avoir  vé  ri  11  i^  Lant  Tordre  Je  rourntt- 
iiui;  les  rri;ns  qui  couslaleul  que  ces  sabres  ont  rlf'-  livrt'S  cônformè- 
mcut  :iu  inod^*lu  et  à  la  soumission,  autorise  MM.  les  commissairi^s 
au  Diïparlcment  tlo  la  gard(>.  naLionulc  Îl  di^llvrcr  à  M.  LigtT  inaudc- 
mwitde  la  somme  qu'il  réclame  sur  le  lr<'*sor  publie. 

— ■»  M.  Viguierdc  Curny  a  axissi  fait  rapport  d'une  demande  for- 
mwûuprfs  de  la  Muiiieipalilê  par  M.  de  Saitit-Tray,  (d'ïirier  aîde- 
tnajor  de  la  cavalerie  iialiciTiàU\  ijui  réclame  une  indemnité,  go 
crtns!il''ration  de  Tincendie  qu'il  a  eu  le  malheur  d'essuyer  !«  31  dé- 
cemhre  ITtKJ  et  qui  lui  a  eonsunii>  une  partie  de  son  mobilier. 

U  Bareau  municipal,  après  en  avoir  délibérù,  a  arrêté  que  la 
demande  do  M.  de  Sainl-Trav  ne  poUv.itl  «Mre  accueillie. 

**"  Sur  b»  rapport  de  M.  Ohampiou.  administrateur  au  bèparle- 
Bcntili^  travaux  publics; 

U Bureau  municipal  autorise  MM.  les  administrateurs  aux  ira- 
ïftnx  pnlilics  à  délivrer  à  la  veuve  tiesjanlins  une  'inlniMianco  d« 
*yii*iV5  sur  la  ciiisse  de  la  Ville,  pour  le  payement  de  vingt  voies 
lit)  çraroU  pmvenani  de  la  conslruclioti  d*un  corps-de-fçarde  & 
laliliiiyc  Snint-ijermain,  près  le  port  de  la  rue  Sainte-Marguerite. 

••"Sur  le  rapport  de  MM.  les  commissaires  au  hepurtemrnl  de  la 
BW>lc  nationale; 

Lv  Bureau  municipal  les  autorise  à  se  concéder  avec  MM.  les 
«lïminislraleurs  au  OfparlfnïLMit  des  travaux  publics,  pour  faire 
iiuf.>  iHuyiiiPiilation  an  eorp^-dc-)j;arde  dan?*  le  niarcbê  Saint-Jean, 
«ttloui  la  construction  eu  planches  présente  une  dépense  en  aperçu 
'le  S32  livre»  ;  attendu  la  ni'cessilé  oU  l'on  est  de  faire  l'aire  promp- 
Icmciil  celle  construclion,  lu  Bureau  municipal  dispense  MM.  les 
•<ilUiUistnitours  d'employer  la  voie  de  l'adjudicalion  an  rabais,  mais 
Itt  invite  à  prendre  la  soumission  de  plusieurs  entrepreneurs  pour 
*WsunT  s'il  n»î  serait  pas  possible  de  faire  faire  cette  construction 
^"u  plii*  bas  prix  que  la  somme  susénrmcee. 

*"-  M.  Viguier  do  Curny,  commissaire  au  département  de  la  garde 
^>h{winlH_  :i  fait  rapport  tl'un  mémoire  pri'seuir*  par  le  sieur  Bouton, 
W^litrdan*  la  garde  nationale  parisienne,  qui  expose  que,  depuis 
'|f  iicêtdaiiB  le  service,  il  a  essuyé  denx  accidents  fftcheux  ;  l'un, 
'latilir  une  fausSe  cAltî  enfouoH^  en  tomltant  de  cheval  ;  l'autre, 
■^''nir  reçu  un  coup  »le  pied  de  son  cheval  en  le  pansant;  que,  par 
^■«ttiio  de  ce*  deux  accidents.  Il  lui  est  rcstt^  une  douleur  intérieure 


'■^iBAiit  il«  U  jtardc  a«UoDalc  du  U  jullUl.  (Voir  l»  s^He,  Tome  Vt.  p.  340.  et  U7, 
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fjui  lui  Aie  la  rcspiralton  ()uaii<i  il  nioiiU'  n  cheval,  or  qui  rpmpéche 
ilo  coutinuer  son  ^service*  ;  il  réclame  la  justice  du  la  Municipnlilt^  ^t 
flemandef  îi  lilr(*  friiulomnîlé.  uû».»  somme  de  801  livres,  lU  sous,  qui 
lui  est  nécessaire  pour  acquiller  ee  qu*il  <loil  encore  sur  les  dépeQS«& 
Hu'il  a  l'ailefl  pour  s(»  monler,  s'habiller  el  ft'f^quipcr. 

Le  Bureau  inunieipal,  prenant  en  consiilt-ralion  que  c'est  en  fai* 
saut  son  service  que  le  sieur  Bouton  a  essuyé  les  deux  nccideuls 
dont  les  suites  lui  Aient  les  moyens  de  continuer  son  service,  et  vu 
les  eerlilicala  douu«s  ii  Tuppui  de  sa  demandi'.  par  lY'tal-roajorde  la 
cavalerie  nationale  cl  le  chîrurgien-xnajor,  accorde  ft  ce  cuviilier 
rindemnitu  de  801  livres,  IGsous,  qu'il  soUtcîle  el  qui  lui  est  aécos- 
saire  pour  achever  le  payement  des  engagements  qu'il  a  faits  pour 
entrer  dans  la  cavalerie  nationale;  autorise  MM.  If's  oomniissuire-â 
au  Itrpurlement  de  la  ^arde  nationale  h  lui  df^livrer  ordonnance  de 
celle  soniuHt  sur  la  caisse  de  la  Ville,  vi  k-s  invile  A  *^n  snivri:  l'emploi. 

--"-  Lcclurc  faite  Ju  pri>s('ul  prdci'.s-vt'rhHl,  la  rrdaclî*nï  en  a  rie 
approuvée. 

-^•«^  Le  Bureau  municipal  s'est  ajourne  h  samedi  prochain  (I  ),  dix 
heures  du  malin 

S'gnê  :  Baiuy,  Moire  ;  Ymmua  dk  Curî(t,  Vignbh,  Coajipiok  el  Kiu- 
LEUi,otc..,  ;  LeMoinr,  sccrdlaire  t;rerner  adjoint. 


CONSEIL    GENERAL 


--«  Du  jeudi  10  mars  1791,  six  heures  du  soir; 

Le  Conseil  Kr*ni>ral.  convoqué  en  la  form**  ordinaire,  pr»bii<!**  pnr 
W.  leMain\  el  composé  de  MM  Arnoux,  Amloux,  Baron,  Tiwnière. 
Bernier,  Brrlollon,  Bidault.  Blandin^  Borie,  Bridel,  Brongniarl, 
reau.  Cahours.  Calla,  Cauchin,  Cozérac,  Champion,  Charou.  Chevi 
lier.  Creltetf  Corsaof^cs,  Cosson,  Couart,  Coup-iic-Lance,  Cnusîo, 
Dandry,  Delarsille,  Descloseaux,  De  Vaudichon.  Dobigny,  Dreu«s 
Dumas,    Dumoutiez,   Durand.    Filleul,    Tonez.    Franrhel,    Garrau. 


(I)  S&inedî,  U  inirs. 
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ird,  Gcoflroy.  Orouvelle,  Hanly.  Hncquin,  llaulorouilti*.  Moussul, 

JalliiïT,  Jeajisiiii.  JoUy,  Jonery,  Josi'.pli,  Jiilliol,  Lardia,  Lu  Breton, 

Le  famas,   Lpgro»,    Iivn]rif;nt;ii.   L<>piiior,    Le  UoaK   t*'-''-)i    ^*^^' 

"         '  î-l.  Lt'vacluT-Duples&ib,  Liihier,  Maluiul,  Massé,  Muu- 

•  titaultari,  Miuill'',  Muiird,  Outït-l,  Piiriuii,  Pitra,  Puis- 

lîftr.  PolfHfu,  PuQjRdc,  Prévost,  Qualplîiiiàrf.  Kaffroa,  Regiutiill, 

Eïk&rJ.  Robîn  i  Emmanuel),  Rosier,  Rousseau,  Houssiucau,  Samstu», 

,âcin*au,  Taloir,  'ra.i»iii,  ThuaulL,  Thillaye,  Tirou,  Tmti(<noiu  VaUo- 

itvftu,  Vaa«au\,   Vcruoy.  ViguuT  fie  Curny,  Vnilquiti  **[  Wulriii;  lu 

[««coud  subsliluUadjoinl  du  procureur  de  ta  Commune  présent  ; 

.•— .  A  rduvertun*.  dti  la  seanu»!,  M.   lo   Maire  a  Tail  lecture  du 
butlclui  du  roi  de  ce  jour.  [I,  [>.  lltt.) 

Ei  le  Coiistiil  général  a  adopte  avec  transport  l'capérance  de  son 

prtimpl  r-i.  '  ■         il  (I]. 

M.  1  (  lu  irusuile  une  lettre  dv^  M.  Bernier,  qui  sVxcus» 

|U*«c<:ept6r  les  fonction?  de  meml»re  du  Bureau  de  paix  du  1*'  arron- 
disseiDCïut  (i). 

ivl  II!  Conseil  jçènërai  n  arrèti'  qu'il  serait  rempiacê  par  M.Trouarre, 
qui  Ic&uît  immédialemenl  dans  l'ordre  des  voix  (3). 

Plusiuuri»  difticullês  s'étanl  t^levi^cs  sur  lo  remplacement  do 

'N.  •  .  ntembrc  du  Uuruau  de  paix  tlu  V'  arroudisscmenl  ^4),  lu 

C*'  it-ral,  attendu   lo  défaut   du  dêsigualion   âufli&aule    des 

*rst*aoi9S  qui  ont  n^uni  le  ptuâ  île  sufîra(;e3  oL  rioctirLilude  qui  eu 

iltu,  a  arr»5lH  qu'il  serait  procod»*.  à  une  nouvelle  élection,  dunsla 

lo  pnxèdcmmout  UÂilêc. 

L'appel  fait,  lo  scrutin  clos  ul  vârillé,  il  s'osL  trouvé  77  votants  el 

7  tiulluliiià.  et  l(*s  sulTnijçcs  se  stmt  répartis  dans  Tordre  qui  suit, 

aavoîr  : 

A  S\M.  Haalin,  avocat,  37  voix.  —  Ktienno,  ancien  jugc-corisuly 
;  —  Fûra,  avtiCKl,  5  ;  -^  Villeueuve,  ancien  président  au  Chàlelel, 
[3;  —  T'  notaire.  2  (j). 

pulaliou  de  la  section  des  Gobclins  u  présenté  uuo 
ilion.  par  Inquelttî  la  section  invite  la  Municipalité  à  sugpendro 


ftjiu«-  iiii  loi  rui  1  objt'i  ij  uii'*   iiMuv(ll)^  iiiAtuO'htnlion,  an  roum  d*^    la 
V»lr  ci-dc^sriUft,  p.  Ili  ) 

''  'ivAil  t'iè  ap^oK*  lo  3  ui&rB.  ou  ramplacetuciii  tj'uij 

iUâ,  p.  ,i^.} 

icnucnt  d9  TkvOaaiik  u'ost  point  (»n8tat4a  iIahs  le» 

.in*. 
Il  de  âùLtLAU  fiviiit  •'(<  >l '-'igaè  Kl  ^  ituir«.(Voir  .'{T>JH.) 

■  ■ur  lie  iifrmm  'lU  ln'ti  tinus  lo  cuur»  Je  la  m-  >  .  (Voir 

p.  11...) 
»ut  tll  » 
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lu«  lt*uvauk  lie  uIiHurc  ilii  Pans,  «l  t  s^iMHun'r  des  meublBaf|ut  tut 
IroiiviMil  ftnn^  Iuk  hurynux  ries  Kcrmca. 

M.  le  Miiirtj  A  ruptmilu  i|ua  CL*Ut*  ilarpauilo,  qui  ne  pamîsiiail  pu 
concorner  la  MunicipuliUi.  soruU  <;epoii(lHn(  priao  un  cijiifiidi^jm* 
lion.  (II.  p.  IIK.) 

««-^  Lus  MyiidicH  1)1  t!MnimiK»Ain.^$i  ih'9.  nnlriiprrricum  do  In  menai» 
SL^rii*  fui(ti  BU  CliAinp  du  la  Kédi^ration  oui  puroittcuiuul  prrtooLâ 
une  ptUition  par  laqucUo  Us  deiitunduDL  qu'il  hmr  toîl  payi^  un 
acninpK*  sur  co  qui  IfHir  h«I  dri  ot  t|ui^  U*ur  (M^titinn  du  â<4  dôcrmlirtt 
doruier  soil  incessamment  prise  on  unnsideralion  (J). 

M.  1^  M;Ur*(  a  r/*pondu  que  la  MuuifîipnliU^  ospr^raît  satihfairu 
bicnlùt  aux  payements  tes  plu:?  nri^enls,  à  Tuldi*  du»  itiicouritqu'ollo 
a  ttHUieiM^aupr/!»  do  l'AHanmlilf^  nalioualo  (3). 

Et  M.  Champion,  aiiminislralrur  «les  travaux  publie»,  a  n-tidu 
compta  du  travail  qui  a  M  l'ail  Hur  la  pi^illiin  du  tU  iliV'uuittrt*.  en 
pn''ï*<.nice  des  ontri'pronunrs  ot  di*  concert  avec  oox.  (111.  p  lâO.) 

^■»-  L'uuf  fd  i'ttutn-  dt'puliilinii  ont  l-Il*  itixilces  à  ««iwler  ù  la 
seau ce. 

*'**  M.  May,  cnlnnel  doa  Kariltîs  du  la  VilU*,  qui  «vail  fU\  ouvityé 
au  château  dos  Tuilerie»  pour  s'iidorm-'*  -l.t  l  .ini  .lu  n.î  :\\  ,u 
ayanl  rendu  un  complu  salisrai»aul  ; 

Le  Conseil  g<Vi^ral  n  de  nouveau  mnnirctiLit  sa  joie  par  dits  applaii- 
disatimenls  riiit('*rôs;  et  il  a  arrétd  qu'une  dt^pul/ition.  pr  ■  *  r-nr 
M.  le  Maire  et  eompoKee  île  MVI.  Lornniut*  i^l  Jullier.  nfli'  ^  ni- 

cipauXi  Oudel  et  Dunionliez,  nnluhles,  so  transporteront  ilitmsin  cliM 
le  roi.  pour  lut  exprimer  la  respuctUtfuso  «oitieiludo  dtt  rA*â4îm- 
bl(^e(4]. 

«-"  Le  Conseil  géni^mK  Inroi-mé  par  M.  Tassin»  aduonislraleurau 
Département  du  domaine,  qu'il  exi«t<j  uiio  vniî('ft?Uo  d'ar^col  appar 
tenant  ^  la  Municipalité,  auLre  que  celte.  lHiouci^i!  dnn«  rarrt^l4i  du 
17  février  dernier  (5).  a  aulorist^  lé  Urqiarlemenl  du  d*onniuc  à  faïnx 
poiturà  l'hôtel  do  la  Mouuaio  :  I*  un  bulTcl  d«  vorroftilf  inetllioâiii& 


(U  \'**  prnrfV^-vprboi  i]e  lu  séAOtia  liu  Si  itécuinbrr  manriDr  au  ip^lftlrv,  (^ 
Totnc  I,  p,  n:t8..WJ-) 

(3)  A«!r*t86c  Ju  8  rtvHor.  (Voir  Toinr  M,  p.  f77.)  —  Lt  Corp»  iiiMutcI|Ml  «'i 
cupn,  tl.iti!t  (^ft  s^MU'G   ilii  i\  mars,  dit  p/tlomtiit  detu  <t^tfti«o«  ili»  l«  yiAéniin»^ 
(Voir  ct-Je«M>ii*.) 

rt)  Coltc  iMi^'flliin  hVkI  pdf  niiiftlAl^rr  nu  ilt'^litil  d"  ta  léanrfl,  ffiuiad  U  rVitd#J 
(jtii'jittoii  de  la  s&nt^  du  rut.  (Soir  ct-deâmm,  p    113  \ 

(i)  Cuniplv  rvudu  du  la  d'^putaliuu  u  U  rûan*'*  du  II)  ntnri.  (Vidr  i*Uli 

(S)  Arr>M*  du  17   fèvrwr.  i Vuir  Tomr  Tl,  p    ffir.-«l7.)  C»l  «rrM^  -^  ' 
lurui^  provot|U^  par  im  tàfvfiU  du  Curpn  uinulcipaJ  da  IK  Nwnirr.  r^ 
p.  tàUQ.) 


!0  Unn.  ITfll]  DE  1^  COMNfUNK  tlK  PARI-  liîi 

Mil  rarrôl4^  ilti  17  fr^rncT.  poftiint  4KI  marcs.  S  r.ncv»,  2  ^r*ysii  2"  une 
îpti'  luvultoiini'f  au  mt'-niii  arrtMtV  pesani   Tift  mnrtrs, 

».    -.    t*  une  vaiMollw  Mo  vormcil,  pes«nt  I.IH  marcs,  y 
\-5;i»p4  coij|i?aux  à  nmuchn  ilu  vaptiilmI,  *»i  dool  l(»s  lames 

'  H  :t   pMrL'iil'-'nuMit    niUori'^i'    Ir   l>'>i)ai".tîiin'iil  des 
A"  H  ù  vfi'ïior  iImiis    le  IK'Sop   lU*  In    Ctnnimim»  le 

pftMiull  lia  ce*  di(TM*nlA  uhji*tiit. 

— —  Il  a  fiW  pro**oflv  au^i^cond  srptitiii  onlro  MM.Bu'^lin  et  ttionne, 
mit  HMini  le  pUiâ  KnMJil  noinhn.^  tW  suffrage»  iiu  pri'ninM'  ^^1). 
El.  par  li>  rl^^llat  iln  oe  scrutin,  composa  âc  72t  vulanU,  qui  oui 
prr>4luil   75  liullt*liii<t.  M.  BaAlin  (ty-inl  ohlenii  43  vntuKM.  F.tienne 
3t.  M.  Bn^ltii,  flV(>cHl|  run  <Uih  C(iptn(*s,  a  t^fi^  proolmiK*  membre  du 
Bon-riM  dr'  paix  du  V  armiidisst'nir'dt  i^). 
•VriiAdil  KAiiOral  ; 

1  siihslilul  udjuiiil  4I11  prnciinuir  de  la  CornniitiïO  ; 
j    n-dacliMii    tmivniit''  <k*   I  «rr<^l»'   pris   ft   la   ilenn<'ro 
«Afeaicâ.  ttur  hï  rapport  duM.  rillrul,  l'plalivemeul  au  pillagL*  d*uii 
b:'  de  h\6  pour  l'approvisiounomunt  du  l'arîs  (3): 

i..  ..W-.  ..  ,.  i»i*ral,  iippi;s  aviiircnliMidu  \(*.  second  *ubsl.ilul-adjoiiil 
ilu  pnK'iiriTiir  du  U  Couim(]tii.\  a  pris  ta  dèliht^rattoii  aiiivntUe  : 
Le  Consf'il  g^nérnl  arri^lo  iju'il  sera  envoyé  â  M.  le  procureur- 
■  du  dt'parlinnenl  do  l'Aisui'  une  procuration  eu  Idaoc, 
roiwU'  df  pouvoir»  de  la  Commune  de  l'aris  syra 
iovili^  cl  antomé  ft  employer,  lunt  vis  A  vis  do  la  munieipalilé  de 
Frièrcvrallunt  qu*»  do  tou»  aulroa,  los  voies  de  conciliation  pour 
..i.i.,.,.f.  (..  f.  -tttuliou  de  ce  «pii  a  tUé  enleva  A  la  Conimiino  de  Paris 
^ee  et  inU^r^ls  rt'âultnnt  de  la  perle  (prelli*  pourra 
^r  sur  les  td«*Â  c'chappés  au  pillafçe  cl  qui,  pur  la  i'nuli*  de  la 
iï{i  '  '      ti  di-  la  ^ardo  naïionfilf  de  Prièrt^-rrtllnuet,  OiU  sëjnurné 

ir    ,  ;' <  *ur  la  rivii*nî  tiaii»  lu  f^nts'tn  pluvieusu. 

Et*(lnii9  to  cas  où  li?  fondé  de  pouvoirs  de  la  Commune  de  Paris 
fi  I  parveiuràoblouirâ  ratniiildt'  Irlle  imietnnil'Ulans  le  delui 

..:-  li  cninpter  du  jour  du  l'envoi  de  la  procuration  (4),  aiito- 
k  pn>a<inl  lu  procureur  du  lu  Comuiuue  A  intervouir  dau»  le 
I  {krocî*»  cnininol  qui  8*in»(ruil  au  tribunul  de  Coucy  contre  les  autours. 
EaulKUrs,  citmplicx's  et  adhi^reiitB  du  vd  doul  II  ^'a^il,  et  &  demander 


AU  (tMiiirtiiMi'iMiivnt  Af  Ia  nrAni^ir.  (Viitr  L>i-il4*tfsu*<,  p.  113.) 
ii.i  L  'i'  !r»  aiari>.  (Voir  rl-dcuious.) 

-J«isus.  p.  33-34.) 
,..ir  iirrAt/'  du  3  iufti.  (Vftir  Ci-dertnus.) 


H6  CONSeL  (ÎÊXKRAL  |I0  Mnr»  17»! 

i)ue  ceux  tjui  seront  reconnus  coupables  soieal  tundamai^s  lïolii 
rtMuunl  Uinl  à  In  ruslilulion  t.lu  priv  iK's  crains  <»l  inurchandises  t 
qu'aux  Jommnfîcs  et  intérL't*-   nVullant  ilo  l'aMirie  <!f"5  «raid*  o^o 
pîllûs  (l;. 

Entiii»  dans  le  cas  uù.snil  par  ilffaut  ilc  preuves  conlrL*  lus  nrcuscsi, 
soil  à  cause  de  l'insolvabilit*^  iIp  ceu>.  qui  seraient  reconnu»  cou- 
pables ou  de  rinsuflïâaijct;  des  condamiKitions  qui  seraient  prouoo- 
ct^es  caniro  euXi  la  Commune  de  Paris  no  se  trouverait  pas  eritiéro- 
ment  indoumisée,  U:  Conseil  gémiriil  anloriHe  le  procureur  do  U 
Commune  A  se  pourvoir  auprès  du  dcpiiTlomiMil  de  l'Aisne,  selon  Ws 
formes  prescrites  par  la  loi,  pour  dire  aulurisé  h  traduire,  s*il  y  m 
lieu,  la  municipulil.(5  de  rrières-FuUouel  dans  les  tribunaux,  à  l'elTel 
de  faire  prvtnoncer  oi.tiilry  elle  les  rcslilulions  et  dn!nm.-mes-iiiti'rt*ts 
qui  sont  dus  à  la  Commune  de  Paris. 

***-'  L;i  discussion  a  élê  (tuverle  sur  les  concours  (ï!). 

El  le  Conseil  général  uarrcUéquVdlo  serait  continui'c  mardi,  article 
par  article,  exclusivemeul  à  tout  autre  ohjel  \Z). 

-**•«•  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  a  été  approu* 
vée. 

Et  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Si^mf  :  Bailly.  Maim;  RortiR,  secretaire-^rerfier  adjoint. 


KCLAIRCISSEMEiNTS 

(I,  p.  113.)  Louis  XVI  tUail  indisposé  :  dnpuis  le  vendredi  {  mnis.  il  éièïv 
atteint  d'un  cnturthc,  acconipasné  de  fiuvre  et  de  ^ri^stias.  .\ eu n moins, 
l'Assemblée  n/ilionale  n'en  fut  informée  *pie  le  8  mnrs,  par  la  communica- 
tion du  bulleliu  rnédiod,  dalû  dr  ce  joiu' :  elle  dt^créta  immédiiik*mtti>t^| 
qu'une  déléyalion  de  six  do  ses  membre-^  se  rL-ndrail  lous  Its  suirs  an 
palnÎH  pour  prendre  dt.'s  ikhivl'Uits  de  \n  stinté  du  roi  et  en  domier  n>nimu- 
nÎMtion  a  l'Assofiiblée  le  lendemuiri  malin,  U  l'ouverterf  de-  lu  ^é.'^neç  (4), 

Li\  coHeetioii  dos  buIlL'ltiiÀ  imprimée,  puhlitîs  du  8tt<i  16  mars  fnruf  bul- 
letins), dont  cliHiiuii  eil  intiUilc  :  liuHelin  du  Vui,  avec  K-i  diilr»  ceiiii   dul 
10  mars  portant  ce  liU-e  :  Dernier  huttetin  lia  rui,  formr»  un  |»elit  recueil^ 
curieux  (9). 

(1)  Coltc  eliia«p  fut  iuvoqu£e  k  la  adAncu  du  3  iu«i.  fVuiriù^rsïoiift.) 

(a)  Uiac.usjion  ÛxU  au  2R  fiWrîer  par  d.W;is»ûD  du  3(.  (Voir  Tumtf  II.  p.  M^^ 

(S)  Sèrtfïcc  )iu  lUAnlj  lli  luarh.  (Voir  d-dcSftoi».) 

\.k\  S^anrc  du  M  in.ir*  (791.  (Wt'iT  Arcfnvta  parUmtntrài^»,  l.  XXHÏ.  p.  Ttt 

(5)  Imp.  in  4»  (Ulb.  ual  ,  L  b  .19,4730.  RéA.). 


ma 


!llOII«r*  I7i>(|  DE  LA  COMhfUNE  DE  PARIS  (i: 

On  Irootera  iï>f;.-il(<nifTnt  dans  les  comptes-rendus  des  ^éflnces  de  l'Aisem- 
'ii  9  tiu  16  lUAts  la  reprodurljnn  «le  ras  btilloliuçi,  avfc,  en 
'■"  dft  la  dél^gulion  ijui  C-lait  rvitouvcloc  tous  les  jours  t 
"  mutin  et  soir,  nn  avait  ^''^ni^rnlcnient  k*  malin  lu 
ippori  de  U  déK'gotion;  lorsfju'iî  n'y  «vait  .(n'nnc 
icf,  lo  rapport  et  Ir  imlletin  se  suivaient  et  se  complélaienl  (1). 
li*  niKn  »mnni  que  le  Corp^  municipal  n'nttendit  pas  le  rt^lablisscdiout 
coniplel  du  roi  pour  ordoiint^r  di's  rrjnuis^tincos  pultljipies,  aux<{U(^lteï' 
TA-  •  ne  pnuvtiil  manquer  d«  s"as.sociftr  (2). 

t  '-.H  GravUfivrs,  suivit  rcxcrnple  du  Conseil  général  d« 

:  par  arnUé  du  11  mars, rlle  décidn  —  d'aprAsIe  Thefinumiitre 

'^"'' ■■  !n'   I)  —  d'envoyer  ohoque  jour  choi  le  roi  quatre 

^  de  «informer  de  In  aant*}  de  Sa  Maje^ti}  et  de  rap- 
in  UulicUu  <{ui  serait  affiché  a  la  porte  du  lieu  où  la  seeliou  tenait 

Moh  Louis  XVI  éiaît-il  ri^ellenient  malade? 

1  ifile  fnisniL  plus  qu'en  douter:  il  le  mait  l'xprosM'tment. 
)!«■■  du  ar.  mars)  que  lo  roi  n'avait  iii/'me  pfls  étt-  indisposé, 
qiMr«a  maladie  n'élnit  qu'une  imposture  l-rami}e  par  les  minis- 
ut-i.     1           ._     por  i«s  médecins,  dans   \p  hnt  .h-  p'-'t''"-'   'T'   ^"y/ige  en 

■iris,  finissant  h  l'OtrAn^er. 

2  in-  <iMt:r  ju$que-la,  Cdmitlti  Desmouiin-^  (/(<  ro;/f/(<>/(.y  /y/-  tranrv  H  dr. 
nrttfmml,  n"  6*>).  nuu  duti*)  se  moquait  en  ci;»  leimrs  des  hullotins  médicauT 

.    pa(ienc«  de   l'Asiteniblée   nationale  h  en  entendre  ^myemenl    la 

i»J.  P.  Ernsot  s'est  muquâ  avec  (grande  raison  de  la  bonliomiede  nOs  léyis- 
Uit* —  '  — tcrrnmprt;  la  majesté  dns  séances  pour  entendre,  tous  les  jours, 
ai  du   rhume  de  l'alnc^*  des  Cappti«,  «"c-tte  ridicule  technologie  des 

^  ont  ^'ti:  plus  abondantes,  plus  claires;  que  les 
i.iires  »,  etc..»  (3).  0'*^'  citoyen  n'est  pas  indifrîné 
lie  -^se  de  »e:i  députés,  qui  applaudissent  ù  tout  rompre  au  dire 

ift'ut.  .  .'  ,  .b.  qui  monte  h  la  tribune  de  l'As.Hentblâe  nationale  pour  l'aire 
'oeCItf  pf-œtamalion  •  que  ks  selles  d'un  citoyen  enrhumé  ont  été  copieuses, 
[Sl  ijue  U  niitli^^re  tiasl  plus  aussi  nauséabonde  et  est  tout  a  fait 
jtviMbli*  ••  (1)?   Je   m'elonnn  qu«  MM,  Le  Monnier^  La  Servulle^  Vicqd'Azyr^ 

idfloàUé  1*1  Luu^tannau  (5)  n'apportent  pas   en  cért^monie  l'urinai  et  la 


)cc»  du  d  iuAr«,  niAlin  et  soir,  du  10,  matin  ci  «olr,  du  11.  du  l:t,  ntftUa, 
II.  du  45.  tuAlin,  ¥l  d«  16.  (Voir  Affhtven  ptutemrntalms,   t.   XXIII, 
«t  t.  XXIV.  p.  i.  17,  30.  HH,  «5,  74.  «2-8:1,  I2S  et  129.) 
do  Corpt  niuntripAl,  ilu  14  m^rs.  (Voir  ci-d»«fiuun,  p.  I56-U7  ) 

11*  l*t  l*ttlnnU  Frnnç'iix,  Jnuruni  ih'  Brip'Sol,  I»' pji"»flpe 
i:u9ino;  na  conlrniro,  &  ptiisirura  rcpiisr^it,  lu  riiinplo 
iiibli>e  nationale  ftlgnale  avec  i^mulion  les  wurtiues 
ild   ntt. 

ipii    ilovalt  ^tri- qtinli[iief)  jours  ptuâ  Urrl    /•!» 
I  ipt**.  le  10  mar^,  dr  IVtal  du  roi,  au  nom  de  U 

'    Ttltli-IKtl.. 


1»  CONftElL  OKNÈHAL  |io  lUrv  lT«|t 

ch                                            >K  bu  il"  iiO' 

n^.,,   ...,.,,    ,.!.-.   ..:...  ~ ce  pAS  eif. ^...i.. .,...,,  ...  -  i .~.  ^utr 

fmirv  la  pr^ftlaiiialian  de  U  qualité  étft  seMrs  du  grind   l«aia.   Oa  à  dli. 
pour  tr  n/        ■ 

IhIImI  vsl    l«  plu»  wiNiiiirur,  ûu  Srti«t   il^kR  I*  intMiirt  tim  libère,  nu  d« 
Sénal  dini  Ïa  ff^rd»  rol>r  *]•'  I.ohW  KVI  ?  -> 

i  II,   Jt.    Il   .  '  [U|) 

eoo»n.  s'^.  •  4 

partu-  du  i 

U  ptîTfrption  tlea  druîu  aui  enlr^M  de  11  VlUa,  n'ariUt  pluv  àv  raisaii  il'Atra 
du  momuul  que  rrll'-  '         '       J  crwar. 

Il  n'v  avait   {uu   I'  nt  «(ue  t'AisciuM^e  natiiifiala  tt«aj| 


de  l.SOO.iiOO  livres.  L«  rappiirletir  du  CoiiiiUr  dp- 

CkxiCL«.u,  a\uj(   e\po»^    à  rAït^embWo,   le  IB  u>-,....i..:    ... 

ÎDilUpensuhle  âtf  oniliiiui;r  vl  de  termioer  le*  imvniii  de  cHt 

l'on  no  tnulail  en  p*  - 

sait  p.iver  oui  rnlr* 

cotiriinte»,  mais  qu'il»  fivuunt  di'x  fnç;»{;f;munl3i  a  rctiiplir,  de»  iiinlôruuit  kl 

aclieler,  et  qu'il  fAllait  nbeolmuont,  (ur  nn  aromptf,  la^  mctir* 

poursuivie  des  travaux  qui,  en  debor»  inî^mo  Je  Tobjot  «uqii< 

Jesliiu'-s,  étaient  utrle<i  et  a  là  trAnquitlitii  pabt'i  i         '         -<•    : 

inalbeurcuA.  L*l  l'AsbcMiblëe  avait  \otO  lu  crédit  li  i 

Mtti»,  U  i:i'  mouiejil-lii.  l'aliotition  des  droit»  U  LMittee  u  était 
Trois  mois  apiTîs,  ellr  êUiit  rt'.ili-vp*,  f*l  Ir-.  mu*  di  ^liné'*  ù 
Uaudv  éliiieol  cundiimoés  à  di»p«ntltrr 

C'est  la  cnn<:l"5ion  qui  ^'imposa  à  l'A^-^fininiT  n-iiiinin',  il-vi  .pu*  i.i  ipi| 
lion  fut  ilf^nouveiu  pu^rc  devant  elle. 

\ji  20  lOAïS  IT'.H,  PiHTEViU.'  I   riftm  il'i  ' 

fiiisiitl  un  lupport  fUi-  les  d'-j'  pimc  l^ 

l'upeiru  de  cvs  dêpetiseâ   présente  p'ir  lo  directeur  ^ûn^ral  do«   tl 
n^turait,  au  tilm  des  déptmses  purliculiëru  rtilativM  beulenitiul  tk  fanj 
I7UI  el  qui  ne  devîitKul  pas  t^lre  comptées  comme  dépense»  ordinaitex,  m 
somme  de    1.800  OOO    livres,  pour  travaux  d'ncliivf-iuc-ut  de   I 
Paris.    Le    nippoileur   fâsoil   obsorvcr  iinmi'dialrinrnt    ipiu   I 
Itt  féviipf  nnnuljiil  rotlc  prévision.  AprVis  le  rapport,  C4»iii»Je(nnu»i(i  i  njow 
nemunl  de  lu  ill«cnn^ion  {  n  On  von»  a  parlé  —  diMit-il  —  dc«  iliii^.*.- 
pour  la  construction  des  tnuraillos  de  PorU.  Jttderniindp  qu*  l«  Coi: 


l-    fl\f    il/i 


tl'.     tjt 


(1)  D.icret  du  !4  fiHrit'r  HOl.  (Voir  T-nn.'  M,  p,  M.i-iWtf.) 

(2)  Tr)  nVtAli  pnurtAbl  pns  l'avU  du  BurfAU  de    Villr»  qui,   le  SI   nnVtffulH 
nK9,  avflit  rrriiii''  de  dèljbt^rcr  sur  iitie  demnndo  d'ftuluriiwr  Iflchî^Hieal  de 
oiiuvi'll*'  clAtiirc  d''  l'&i'is.  (Vulr  1^*  lériu,  Ttitui!  III,  p.  lit.} 

{T>  liOcrct  lia  IS  novembre  1730,  uiaUa.  (Voir  JerA/iw  f«/7/mM/it//T#,  |. 

p.  5!l-^ia.; 


[|A  Vint  1791]  UK  LA  CUMMUNH  OK  PAItlS 


lltf 


r(er  lamli  (t9  mirs)  liûs  ivuieii^utfmonU  sur  ati  ol^«l,   pour 

iivdillf  t'nr<tre  u  di*«  niurAllli^s  qui  Aunl   ifiii- 

*V>,  »  Alin'\  l(»  vole  d'Hii  At'oiMptc   sur  l'on- 

u  Uk  CtmriuL»  ne  CARTin-KO   lll  oli*i(irYor  que 

,■■   <^-    .  ■  ■ .u.^Aii,  pnr  leur*  ongniininrMttiv,  de  auitinucr  Us 

Uni  tio'iiri  ilnrrcl  <'%fi(<v   nit  luur  ot-dnnnpiFttl  put  il«  lu»  ari^'Ur. 

•  Mil   In  ft.irolo,  iiiKi%la   pour  qoo  lt>  (hV.iol  jiit.Qrdt»ant 

tr^TÎDii   Atifs  (t-îivnux  Rit  roudii  iinni^-iJiiitniM^nt.,   pnttd 

lu  roi,   nfllilir^  nus   rnlioproiu'uu  lundi  «u  plu* 

.s  .     ,...   '.[■■Ai)  du  niijii^ln<  ;  oiitin,  que  li>  ditpnKciiKMil  de 

tenu  d«  pri^tonUr,  dH  la  temaîne  suivant»,  un  pUn  poor  tirer 

T   dcr«  iiiUt^U  de  Ia    italtou.   Uinl  Jhs  huriiiTes   qtie   do» 

lÉrrain*.  Ltf  ci-devutil  mirquiA  uk  Koul»  vh.i.k  lit  rfiiiarquor 

tvnus,   il    rniidtiilL  pnurvou*  au  moy^ii   d'ni;cupi'r 

■  I-»  •  eiln'mi^riKMil  l'uincittiU  •,  diml  la  MnnuMpti- 

\-rtë.  Ut  d^crvl  fui  volé  «tuinru luiiuiilu,  tel  qun  Inviul  pro- 

w...i*  le»  Icriuet  siiivardsrij  : 

<c  uatinu«le  d^cr^lr  qn^  les  Iraraux  do  Toucriiile  dr  l*arla  C6s»c- 
{"T  dr-  limill  pr^-Th-iin  (iH  auin)  et  que,  &  cet  ftffi,  |o  promeut  détret 
'"  "itietiufi  lixiii  y  jour; 

i'.\  que  le  ri(*|tartuiutinl  Je  l'arif  lu!  pr^scutrradAnft  U  ««m.iine 
lui  l'rx^et  piiui-  Uiff,  a\i  prolil  d<i  Id  nail'in,  Oi*  la  uiifd*Vtf  Ifi   ptuii 
nt  la  plti»  prriuipte,   la   vcntn  t\cs  biUlittniits.  tniiro,    hArrii>ri*«  cl 
qxU  faroDcot  In  uouvullo  cnccinlc  de  Paru  cl  do  ac«  d«^p«nr]anc<Tii, 

.V...  1...  .   .,.    .>x  n,,-tpj|  (11,^.  trMic  du  lûilli^!rode  l'iiilûrieiir,  de  VaLDKC 

'  27,  opprtuviit  à  l'Aitsejiiblêo  nalIoiiHle  que  sf*H  liiten- 

irii'^fk  et  ipu',  depuis  plus  d'un  aïoisJVxf'i'ulion  d'une 

>  du  dt*cr(.'l  du  26  murs  ('Lui  ii^KuriV;  :  «  lltfs  It*  23  f(^' 

tu  décrrl  du  19),  —  érrivaîl  le  niinislrci  —  J'ai  donti($  A  l'ur- 

■    .le  11  dircrlinn  deslmvjiux  do  luclôluiu  ilu  l'uii*  l'ordri!  de 

rndre  les  conMrucUony.  it  IVxcepUon  do  ««1  ns  absolument  nécos- 

iiir  pr^vcitir  In  d'-gradaiion  de»  hàtiuimiU  ut  de 

ni  le  iiornttru  des  onvriors.  J'ai  pris  des  priîtau- 

tt  I  r^urd   des  ucrqiLîïiliuiis  de  (eriiiin^  qui    u't'tiiietit  pus 

:  ii'»f?»   |,t»  13  i\t*  fi'  iuoi,i,  j'tti  runouvtîli*  les  nirrne-t  orilrcs,  vn 

1  lu  Mutiidpalitè  qm;  j'uvai»  reçu  des  avU  paitir-uliei-a  qui   mo 

I  oaïudrt*  que  les  enliepreufurs  nuse  conftirninssnnt  p.isnus  Instruc- 

l'elliî  a  ilA  luui-dnt)ii>*i .  I.a  lépotisfî  qti'elliî   m'a  riil«  le  10  m*;!  paru 

m  doute  sur  »an  zHi*  iM  sur  son  uxiiclUutlo.  i'ai  fuit 

•■s   niiï«utri«  DU  dôpiiiLituiPul  de  Pniîs,  pur  ini>!^  lettres 

■  dr  cr  ninis.fîl  je  lui  ni  rn  iiii!^iih;  Imips  r(?cuniimind»  dr  comiiiu' 

"' "foenl  ee%  VUC9  ïui  I*»*  ren^oiures  et  les  m'ivirns  d'indeninilé 

ti  te»  constructions  actuellot,  soit  pur  leur  ali(nutionfS), 

M  ciiUvorMua  dt*  quel que^i- une»  d*enlre  elles  en  ètabtisseiiients 


<lq  lû  mArt  4701.  matlu.  (Vûlr  Archtva  parla mrtitaut4t  t.  XXIY. 
I  I 

noU:  àoit  par  tfnr  ttUtnatiwi,  rontiipittiil  danii  U  rt'pruducliou   dv« 
filgrUtMmiairti, 


«20  rONSEn.  ORNERAT.  fin  Mars  1?9I 

public»,  Jf  me  trouve  liiMitHiix  d'.ivoir  uiusi  pn^cti  el   pM's^jrit  tl  Ii 

dispositions  qun  rAssenibiiiL'  riutionatc  pD^snmait  peut-^irt'  uvo..  .> 

g^'tJS.-.  ».  (i). 

Eli  effet,  les  letties  ndi'os&ées  p.ir  pi>  l^r-â-titr,  lanl  â  AivmiMR  (iAcijtiq^j 
Uenîs),  architecte  ils  l'enecinte  tle  ï*nrh,  qu'au  Oirectoiro  lia  iK>jwirtJi] 
Je  Paris  allant  du  S3  fcvricr  au  26  mars   1701,  qui  oui  éiô  conserv/os 
mouliftil  que  le  iniui!)lt-e  uvuit  bien  pris  le»  tnesuren  dont  il  t-^cUme  llul- 
tiHlive  dans  su  \eHrv  do  â8  iiiaiH. 

Pur  contre, on  ne  trouve  pas  lrnc4  de»  projets  que  le  Oirrctoûu  du  dApar* 
tentent  dut  prtrsenter,  à  In  suite  de  In  domauile  du  iiunisln;  et  des  injiinrtiuni 
du  rAàsotublêe  nialoniilc,  pour  l'ulilisalion  dos  bAlitucnl^  d^j.'i  coiiïitruiU<  ta 
cninplu  rendu  des  trtiviiux  du  Oirt.'ctoirc,  présenté  par  le  pi-ucurcur-gi^<néral 
.syndic  pASTonrr  à  l'ouvcrturH  du  la  session  du  Ooaseil  de  d-^parlomanl,  le 
28  avril  1791,  se  borne  à  cetle  bn-ve  mention,  nu  paiaf-rnplie  de»  Iruvaux 
publias  :  «  Ce  qu'il  v  n  de  plu!*  iraporlnnt  pnrmi  les  objeU  soumis  nu 
Directoire  concerne. ..  nos  murs  di-  t  lûtui.'  ri  Ip*  hAiiuieriU  ifui  v  sont 
adjoints,  etc..  » 

En  novembre  1791,  TA^ïiâmblet'  IfgiMativfi  eui  u  h  occuper  tw-  l.i  jujuKlattnn 
de»  dépende*  d-:  la  clôture  de  Paris. 

(III,  p.  114.)  I.n  pétition  préiienlée  le  10  mars. 1791  pour  obteuir  le  puJe- 
nicnl  do!i  frais  de  la  Pédiiration  du  14  JuîMel  n'est  poN  plus  counue  que  fx*1l9 
dnlt*e  du  24  déceinbru  1700. 

Il  n  été  précrdï^mnient  npliqui'*  quelles  dinicultéit,  non  soulenieni  d'ar- 
gent, nmis  de  pnin-ipe,  rencontrait  le  n^ylinicnt  des  dispenses  de  In  gruiide 
fùle  nationale  de  IT'JO,  la  Communo  priHcndaiit  les  mi-tti»^  ti  In  char^^e  do 
rÉiat,  l'Assemblée  nationale  s'obxtinnnt  ^  les  laisser  a  la  charge  de  Ift 
Ville  (3). 

Sollicilt''  de  procurer  un  acompte  au  Comiti^  de  la  Coufédéralion,  le  ConMtl 
de  Ville  provisoiix'  uviût  ac^ûrdé  la  maigre  somme  de  0.000  liv..  eC  eucufA  A 
lilre  d'avance  seuleniful  (4». 

Depuis,  nous  nvriiis  vu  le  Conseil  f*{'iiùiii\  dt;  In  Commune,  dnn?>  une 
adresse  jirésonléc  il  l'Assemblée  nationale,  le  H  lévrier  171(1,  comptpr  intm'i 
lus  créances  de  la  Ville  sur  le  trésor  natlonnl  le^  dépenses  de  la  Fvâ* 
h  propos  desquelles  les  admini>trntcur*^  muiiicipnux  s'exprimaient  jmim 
u  l^s  travaux  mômes  du  Cbdinp  de  M/ir«)  pour  la  Fédération  Uiisonl  cncowi 
1.200.000  livrer  a  payer.  Des  enlreprent'urî  el  de?*  ouif  it»rs,  tb'ja  mslheureui 
par  la  suspension  des  tiavnux.  le  deviennunt  duvanln|;e  par  br*  rotânli. 
qu'ils  éprouvent  Ci).  - 

A  In  suite  de  la  publicité  donnée  à  radres!<e  un  S  février,  quelque  -,  ^cvIm>m> 


(1)  S^aocr  Jd  3H  uijirt»  1191.  (Voir  ^i*c/i<vr«  ptnUmeniairts,  l.   XXIV.   p.   (|| 

tt9.) 
C2)  Pi^t^s  niftnusc.  (Arch.  uaL,  C.  CI,  a*  631). 

(,1)  BrUnrriitvtmtnt  \  du  .(  juillyt,  {  Voir  t"  st^ric.  Tome  VI.  p.  5*i-4«4.) 
(0  ArnUrt  du  13  soptomlire  ilflO.  (Vuir  f»  flurie,  Toniu  VII,  p.  IWO 
(5)  Adrutuie  ailoptée  par  le  Corps  uiuui^ipal  lu  6  fcvrior  cL  par  le  Cûnsttil  k< 

rai  Ift  7.  présentée  \y  8  A  l'AssMiMblûie  nnUmialc.  (Voir  Tnmu  II,  p.  M74&8.  41 

477-47  S,) 
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DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS 


lïl 


(s  i' 


'i  rf«  Jardin'defhiihmiM,  nolnjnrnent.  avait  pris,  le 


n: «r't'VrrlMil  ilu  tS  ttTrier  l"J3l,  4pp*irt  que 


...  .(,ii>«  consittérables  couiract^es  par  1«  MiuiicipAltli^  i|«i  Puria. 
-t*  au  public,  du  préjudkc  que  les  ouvrieri  irt  roiirniKsmirs 
4{if<^.i<-ui  t'it  j'.  iviattl  Je  leur  paicmeul  et  (le  la  u<^^lifïenc4i  daiu  lui  li'aviiux 
|Mit»ii«»;  inilruitc  surtout  des  1.300  UOii  ttvr«!i  resiaot  diius  ptmr  le»  Tmia  de  U 
"    '  ' .  juillet  dcruii^r; 

'  ors  fâcheuses  drco» stances  provirnocot  priDcipalement  de  ce 

ij'i  ml  iuforiui'^c  des  dr^pridalinij»,  de  l'uisouoioiict*  cl  des 

•t:  t   dei  directeur*  de»  ouvrages  ou  de  leur»  pr(*poséft  ; 

.1  1^  M.:iii<:ipalit<^  de»  rcosclf^Dt^mentii  précis,  il  eft  uidÎBpcasft- 

M  tKff  ^   \ny\\i's  Itij  sections  tous  Ic8  revcHUs  et  dcpcnses  de  ta 

lùoti  provisoire  avait  fait  impriiner  par  trimestre 

lo-ls  ; 

I  »[i,  iiue,  par  l'art,  la  de  la  Déclaratlnn  des  droits  di*  l'humme. 

I''  t'-iunnder  complo  à  tout  n^cnt  public  de  sou  adrniuiatralion 

par  dr<  ihk'xets  sub»(^(]uent$  ; 

..      --.^  '  ia   Miiuicipalil^  coiupta  de  la  geslJoD  des  fonds 

par  lie*  étdU  g^u^raus  cl  dMaillé»  des  revenus  et  dépenses  de  la  Coiii- 


ft. 


présent  icm  coiuiuuuiqué  aux  47  autres  sectioDà  par  12  commissaires, 

liaos  le  proc(.'»-verbaI  susdit,  pour  inviter  chacune  des  sections  & 

sauitdi  priichalii,  2B  de  ce  mois  {:1>,  h  quatre  heures  de  rclcvâu,  un  roin- 

'  >  Mllt!  ordinaire  des  (iraDd<^Auguf  lin&  (I),  avfc  pouvoirs  sufflsanla 

1  i   le  paru  lu  plus  coavcnabiL'  ntln  de  mettre  le  présent  arrc-t4^  ti  ex6- 


rithli^ea,  PH  outre,  autorisa  ladite  commissairea  k  faire,  soit  en  partit^u- 
ilc  la  section  du  Jardin-dcs-plontes.  soit  conjointement  avec  la 
■  I    \\iié  fiMtrtfs  Hcrtinns,  tout  ce  (pie  leur  iiitelllgtfui'c  et  leur  zèle 
laur  lu*|»iH^fvtil  pour  le  tiien  public. 

Si,7«^  ;  EvNAOo,  secrétaire. 

Un  &vtr«  arrêté  de  la  tuèine  m:Ht)H  du  Jardin  des pltmits.  du  l**^  mars(4), 
fait  counAUro  lo  n^ulLal  de  rînvilalioa  adressée  aux  jlut^(^s  ^ectiotif  : 

t  • -verbal  du  i"  mars  \V)i,  appert  ipitî  le*  citoyens  assenibl**-*  au  nora- 

Ih'  r  de  IDO,  d'après  la  convocation  It'KaU'inunl  fuite  et  en  la  manière 

I  lunaires  niiniui6s  par  les  deux  séances  prt^cédonlds  des  11  et  23  fôvrier 

J»>;  lient  &  la  convocation  des  X$  sections  pour  dc-uiauder  ù  la  Muni- 

rij,  ,  '     .1"  »«a  adminixIrAli'Ui,  et  iloul  le»  arrt^ltfs  avnJeul  Hf-  onvoyi^s 


(I)  PMm  ntAnoar^  (Areb.  de  la  Seine,  b  871). 

it  bien  un  samedi;  mai«  le  prmuiur  samedi  après  le  samedi 
.ti.in,  aurait  ^l>''  le  lU  Onnmc  il  n'}*  a  pa.«  de  raii^'ons  pour 
I  ntion  «|ui  est  ê>'ril(.>  m  loutr»  lettres,  (I  faut  ndniel- 
.:  faite  puur  le  dcuxir^mc  •  samedi  prucbaiu  i*. 
f-    '  iiti  la  roajorilû  des  sections  s'étaient  rt'-unis  aux  Grands- 

^\>u  '  I.  A  l'oceasion  du  départ  de*  tantes  du  roi  (.Voir  Tome  11, 

-.1 
Liantuc.  (Arch.  do  in  Srirh'.  U  H7S>. 
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COX«!ETL  nÈNftnAL 


IlOHuri  ITBtï' 


aux  U  oiilre*  sertiuiif  «vue  invlUlion  do  «o  réunir  i 

«IIS  OraiidK  Augustin^  ont  dil  i(u'ilN  t'étati^ut  rtuidUv^. 

la  luaiitoii  dcK  ci-dL*viiiit  GmntJ»-Ati>:ufUiif',  â  la  ealle  tliU-  ^«'^  '  H 

S4int-E»prit  ;  qu'il  iic  n'y  r«l  Ipijuvu  qu'un  jf'lU  ilombr»  tl«  cou.. 

tioni,  Icftqufla  alors  out  demanda'  quii  Iva  svcltoo*  d^rAlItAnlca  fuiHtfsfit  Uv 

vrftu  fttnvtupitrta  ; 

Hur  qunl,  rAxMCiiililAi^  A  «rrAti-  qu'il  ai.<ralt  fait  ufiK>  itotivoll»  cna. 
«eriiMua  &  jeudi  proi^hAl»,  f()  d^  ce  raola  (2),  a  di&  hour«f  du  uiftUn,  -J  i 

dite  niaUon  des  Gr)ind»-Ailf(ti»tLtit: 

Et  que  !•?  pK'sent  arr'-li'  serait  adrcM^  niifdUo*  ao^Uon*  par  l««  '5  r..É..nii..» 
r«a  ptVr<^di!iTinit>ot  noiimiiU  <;J  A'*'',  ot  qwn  MM.  («uWutit  truU  noui  i 

lie  nriidrci  aux  (irands-Aui^iisUita  pour  y  rtnwit\r  lo»  ouatitti-^xn—  v|'<è 
dftadltoA  i7  «PcUona,  ronrormAUK'ul  aux  [louvoira  qu'llaen  oui  rrqui  dt  I'amv 

UiiL'  section  au  moins  r(Spnndit  n  l'appvl,  la  srvlion  dv*  OravUUm,  tlofii 

In  (lélilH'i'ittion,  snn»  ii«l«,  nmi*  qui  e^i  tnidvniiutMil  de*  pi  "ir»  d* 

nifirn  1791,  e«l  piihli^e  par  In  Thértnotnvtre  dt  l'ofttnion.  pu  .  ioar- 

/m/  rftf*  tection4  de  Paria  {n-*  i  H  S),  en  cen  tormo»  : 

1/asHoinbleo, 

Apriïis  uvuir  euteudu  la  lecture  d'uu  urvHt  de  la  lection  du  JiirtiiD-<)«'*-Plnt)tf!«, 
du  1*'  ihar«,  rplativcriidit  à  la  couvorattou  ilen  4&  fcctiona  pour  drti  'a 

Mtihid|ialitd  uu  complu  exact  de  êuu  adtniuifrtiatiuu  vi  k  rimitaliun  •! 

faiti*  dv  w  réunir  duoa  uuc  de»  ftallai  do«  CiraoUfe-Auffuilka»  puur  y  dvttbnrvr  * 
on  aujrti 

CounlildrauL  enoorti  combimi  il  îinpurto  au  luainliou  do  la  IiUtU  ol  au  b>>nlH 
des  ciloyciiB  de  puilcr  la  lutniùrf  dans  1rs  t^acbrcs  d'uue  adiiunislcatioû  «illl 
al  stss  npt^raliuns  sodI  inauiraites.  vt  très  daugercuac.  si  elle  chercha  k  se  dèrub^ 
aux  yvux  du  peuple; 

A  adli^^rv  uiiaiiiuieaient  à  l'&rrrl^  de  la  sectiun  du  Jardiu-dp»-plaule«^ 

JAti'is  celle  tentative  qurlquo  peu  .indacicnsc  de  formiition  d'iinn  ojiMeiuldê^ 
di*  rorninisstiires  descelions  pourcnnlrnler  lu  fiesltnn  tlnunciôi-c  ilv  la  Sklunî- 
cipatîtê  resta  sniiç  sucoAi. 

Nous  i*evenous  a  la  question  spér-iftlf  des  dépense*;  de  la  r-Vdéi'alinii. 

Diinii  »a  réponse  aux  pclilinnnnires  du    1U  mam,  lo   Maire  exprimn, 
nolrt*  pi'fl<;r>s-v«rbal,  l'espémnoc  qu'nvait  la  MunlcipnlitH  th  Mli^fairi'  Invnl 
iiux  pnyenKttilK  lr^«  plut  urgents  k  T/iido  des  accours  quVIlt?  arnil  aolltdU 
(lup^f•^  de  rAsscmblt'i'  nationale. 

Kn  en'et,  ri  la  suite  des  d<^innrr.tie<^  r^it^r^oH  du  CorpH  mniilelpnl  el  du 
Diroctoiro  du  d^poileineol  j3).  le  lappoil  avait  élé  présente^  H  I'AmmuM^ 
tiulioliule  le  »  niam,  et  l'on  attendait  lu  dj^cisjuu,  qui  mterveualt  au  uioinent 
nii^nio  où   purUît   Bailly,  \e    lu  mars  :   rAs^enihlée  nalionati*  u'actMirdAii 


(!)  La  inuiiusciit  ptiria  loi.  pM-  urrenr,  ^7  février. 

fti  Uv  Jaudi  10  mars  ^lalt.  non  Ik  pn^ml^ri  uiala  le  douxl^^  •  ]éndl  prnttiam  - 
aprA*  |«  l«r  niar».  (Voir  ul-deasui*  p.  Vi\,  nota  S.) 

Il)  Corpi  mnniciptti,  18  ftWplcr;  Dlrt-clidro  .li^parUmu'aUl,  19  fi^vrlari  Cvrfi 
luuinuipAl,  aa  février.  (Voir  Toaia  llf  p.  (140-«i1,  7it-7ii  ci  7;U-'3i.> 


Ml»  Vam  J79i; 


DE  LA  COMMUNK  UE  PARIS 


l«3 


ïraDCfl  lit*  3Hiilliau9  »ur  Us  produit  de  la  quota  pnrl  revonatit  il  la 
lalil^  diiTH  la  vtMile  dc^liretin  n«tumiiiu  (i). 

iaii  allusion  ii  ict  èr.liec  relalif  de»  rorlnmnlions  munir.ip;ile<t  din^ 

il  >'Oi*CMptï  nnirp  proi'rs  veibfil,  fOftis  qui 

,   im  peu    ,TntL'rifriii.i  rcpLMïdant.   el  qui 

"•tiH'Mt  d>inli*ipri'n«nr*  impnyps  des  traviiix  de  la  Pédûriilion, 

•)  >  cpito  pijtition,  non  datée,  que  If^  procéft^vcrhal  de  rAsscm- 

>>^  iiitfutioQue  pa.s  (2)  : 

JVpuînini   itM  pritititni    ri   mrmfir^  Hu  Comité    fit*   finanvn 

de  l'Astembtét  nationale. 
Ile«iîmirt. 

'  iiruiiscun  pour  rétahlissutu-ut  des  t-l)  di^lrirta.  Laut 

ijuc  pitur  IcB  Irfivaiu  du  Parte  {ùdérnUt.  itui  l'hon- 

oc  tiiuuir'tit,  ih  n'uni  rivQ  loiiclio  nur   loe 

-.  it  les  8nllkitAii(inii  Toi  tes  tant  &  M.  la  Malnr 

IV.  *'*.'  qui  A  /'t^  saili  nffct. 

iituiii  criar|uiï  Juur  par  ta  (xrlratifm  de  leur  dû. 
•Ile  d'iuJcur  ii'uul-ita  pa.i  cl^  p^iu'lrt'p  tar»qti'iti 
■  i  <*proiiv<»  tu  J^pulatiiMi  d"  Ia  ComiiMior  h  l'As- 
us If  m  au  aïois  iii'  ri'vrtur,  sur  uiu!  duiuautlt<  qui  paraissait 
,         gfADdcs  r.Mnsidiïi-atlousî  ConimeDt  un  pciit-ll  qu'on  ail  uut)ll£ 
!   ptiint   n*»  artift^'s  ut  artisans  ont  r<>dotiblé  leur  activité  ut  leur 
•  •r  U'T..  rruj^str  r.cUn  WIa  wMMirp  pour  \o  Jnup  auquel  elle  avait  élA 
>eDt,  inalgrd  1  inleinpi^rk'  lif  lo  snison  la  plus  orageuse,  ec 
lies  ilépentes  ex.tmordliinires  dont  ilii  De  seront  jamais 
.{U'il  est  queftUuu  de  If  tir  paiement,  on  y  rtypund  par  de.s 
.    itiikitophie  et  de  Dionle  qui  nont  «tr\l  qn*A  j*ler  les  plus 
iinudu  les  besoins  p<;ur  lesquels  ils  •olllcileiil  les  plus  proiuptt) 

kr^nl,  M<>«k^eurs.  qu^  vous  voudrei  bleu  prendre  leur  demaude  en  eon- 

la  Muuidpnlil»v  dont  elle  a  supplie  l'Assamblée 

inilliouH  nn  aeoittpte  pouf  salisTnire  aus  befoins 

;ms  sa  prliliou  du  lu  du  umi^  deruicr;  et  attendu 

*e   trouvent    les    rpquernnis,    qu'il    vous   plaise 

r.Mids  Alors  d<'hvr>^s  h  In  Maulelpntltt!  de  Paris, 

ut  deiillts  travaux  et  fournitures  relatifs  a  lorux. 

[Suivent  SO  aignatures.l 

.n   Irriue!)  de  celle  pélilton    indiquent    qu'elle  a   été  rédigée   HViiiit   ]n 
lin  tO  niar!t.  jfuiiqu'elle  sudruMu  au  (3umité  des  finanœii  pour  qu'il 
U  lieroande  du  tu  MunieipuliU!*,  ce  qui  indiquit  qu'il  n'u  pas  oacoro 
'       '    vpemluntnu  mois  de  niiirs,  pulsqu  II  est  ques- 
1  :  doiie  ;iii  oninnivnretnenl  de  iuuiî  1791. 
A  «leiilenient  Hn  Iniii  t70.1,  apiv»  de  nituvelles 
'     >  0   1é||}i)>lAiivn  ni  de   In   Convt.'ntion,  que   nos 
ifirtucvrs  D4ittiirtiU  t-nlisraction  (3). 


D^-rtfi  4is  10  utén  1191.  (Vutr   I"  série.  Tome  VI,  p.  JtJie,   ut  2*  série. 

.ie.(Arvh  nal.,  IJ  M  H.  u*  IIU). 
f^Dvcns  du  jn  Juin  1793.  (Voir  V*  s^rie.  Tomu  Vf,  p.  jaff-JTflT.) 
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*-«  Du  10  mars  1701,  à  npiif  ht»UPG9  du  soir;  ■ 

Le  Cor(>s  luuuicipal  exLraoriliiiairemcQL  touvoqué^  présiOû  par 
M.  le  Maire,  el  composé  iIh  MM.  Tassin,  Prévost,  J.-J.  Le  Hanx^ 
Cauu43l,  Jolly»  Cahoups,  Durand»  Kilk'ul,  Dernier,  Ruard.  Lesguillii 
Tirofi,  Nûard,  Lt;  Camus,  Tardol,  Uorlollou.  Couart,  MontauhaflÇ 
Lardiii,  *  haroii,  Regnaull,  Cousin,  Boric,  Perron  Jallier,  Chïimpioa, 
Maugis,  Lo  Vacher;  M.rahierctM.Dostnousscaux,  stibstituls-adJoiuLs 
du  procureur  de  la  Communii.  pn*senls  ; 

«**  Sur  la  cnmmunicalioii  donnée  par  M.  le  Maire  dune  lolln*  de 
M.  Mory,  beau-frère  de  M.  Berihîcr,  délenu  à  l'Abhaye  par  suite  de 
l'affaire  du  28  février  dernier  (1),  par  laquelle,  en  s<dlicîlant  l'élaN 
gissemenl  des  prisonniers,  M.  Mory  envoie  copie  d'une  ordonnance 
de  «  aoil  fait  ainsi  qu'il  eâl  requis  »,  rendue  le  0  inarâ  par  le  tribunal 
du  I*'  arrondissement  sûr  les  couclusion»  de  M.  i'accuïialeur  public, 
portant  que,  c  attendu  que  les  cxposantRj  détenus  dans  une  maison 
d'nrrél,  ne  sont  puiut  dans  les  prisons  tlu  Iriliuna!  et  qu'il  n'y  a 
aucune  dcnoncialion  contre  eux,  il  requiert  qu'ils  soient  renvoyés  à 
se  pourvoir  par  devant  la  Municipalité,  qui  a  ordonné  leurarresto' 
lion  «;  (l,  p.  1*5.) 

Lo  Corps  municipal,  considérant  que  cette  décision  ne  peut  appor- 
ter aucun  cban^tinu'nl  à  l'anaire,  ni  aux  niolifs  qui  ont  détermina 
Tarrélé  pris  hier  (2); 

Considérant  encore  qu'un  attroupement  de  personnes  armées,  t\t 
uuilt  dans  le  palais  du  roi,  ue  peut  être  regardé  comme  un  siiiipl«> 
délit  de  police; 

Persistant  dans  son  arrêté  du  jour  d*hier  ; 

Ordonne  que  l'Assemblée  ualionalo  sera  incessamment  suppliée 
de  prononcer  sur  les  demandes  qui  lui  ont  été  ailressées  (^1). 

-*-■*  Le  Corps  municipul  a  donné  acte  au  premier  subslitnt-ndjiihil 
du  procureur  de  la  Commune  de  ta  représentation  par  lui  faite  ; 
1»  d'un  placard  imprimé,  contenant  unodélilx'rationde  la  secLtiui  d^ 
la  Crolx-rouge,  en  date  du  32  février  dernier,  ridolive  à  In  Sociiié 


<l)  Séance  ilu  2  mars.  (Voir  ei-deiwit,  p.  12,  4it  vt  103.) 

(3)  Arrêté  du  ft  mars.  (Vntr  cMcisu»,  p.  1l}2-1o:i.> 
(3)  S^nocc  du  H  mare.  (Voir  ci-i1p&»oui,  p.  lî*,) 
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V  Amis  de  ta  cùmtituiioft  monarcfnqun ;  t'  d'une  lettre,  sans 
t,  de*  n»onii>nîi5  <]f  ceil<?  Socîélti,  signée  :  Dubercigr.  |»rvsi<ionl  ; 
I<?ut  ;    lUiifBU,    CoimtËR,    UvOïKroHT.   SlatMsUis 
I  :    .  par  laquelle  ils  cfonrUienl  à  ce  que  la   Mufiicî- 

|p«lilé  déckareoul,  iUi^gtil  vl  aUen(ati>ire  l'arrtHi*  qu'ils  ili>uoucenl  el, 
111  outre,  qu'il  Idur  soit  permis  d'ariiclier  la  décision  qui  intervien- 
dra. (II.  p.  i2li.; 

La  diacQSftion  sur  cette  demande  u»t  ajournée  et  les  piùce-s  rendues 
aa  HititUitut-udjttiiit  du  procurrnr  de  la  Conimunc  J). 

►**  Lecluri^  fuite  dn  procès- verbal,  la  n'-daclioii  eu  a  OU*  approu- 


vée. 


»^  Le  Coqis  municipal  s'est  ajuurntl'  h  demain, 
M.  le  Maire  a  levO  la  séance. 

nilu^     V'iirr  :    iJijitt.v,  >;('i'n'lniri'-i.'rfni('i' 


ÉCLAIHCISSEMENTS 


n.  p.  lâi.)  Vt  rfecueti  de  piec^js  publié  nu  sujet  de  colle  afTiiîn;  par 
*«rTAW  dn  Corp5  mnnicipal  du  12  mars  ronlicnl,  au  sujet  de  l'ordoniiîmce  du 
tribunal  dnnt  il  cM  ici  que-^lion,  I05  renseigiicmeuts  t|ui  suivent  (^]  : 

•tiur^  .\  rAbhayc.  ont  présenté  au  Irihiinal  du  !•' nrron- 

I»'  pour  nhtf*nir  Ipur  iMar^issement  (3).  F.lles  invoquent. 

à*n^  cvHv  rrqutHe.  lu  Déclaration  (le&  droite  de  l'hontine,  qui  veut  que  nul 

^,-.  ^....i*«  être  orrôlé  ot  emprisonné  que  dans  les  cas  délerminés  par  la  loi 

'Qt  \m  formes  qu'elle  a  proscrites,  et  elles  concluent  en  ces  ter- 

..nti.l.r/  \l.-.iiPouri,  il  vout  plalsp  onlouiier  que  les  suppliants  semiil 
-  lies  pri!u>u»  lit  l'Abbaye  où  ils  sont  d^tonus,  suit  provi- 

'.iiv.  - -.1  ■;•  .i.uilvrmeuti  fuivaut  qu'il  plaira  au  tribunal,  eutcuiianl  Ivfi 
liaul»  9t'  potifTuir  par  t«s  voies  tant  ordioairos  qu'cxlraordinairef.  contre 
ilrur»  (Ifi  TUiI«nr(}ft  BXL'rrées  euulri-  vux^ï^uand  ot  ainsi  fia'il  apparltcudra, 
luni  Un  foui  Mula  vHertt- 


rou*  fervJ  Juntiec. 


Siffué  :  DU  Ueuus  (<).  IIkrtbibil,  Duboji 

PIN.   La   bOURUONNAVK. 


lie-  la  Soriété  t/cj  Amis  île  lu  constitution  tuonafchiffut  fut  purt'*c  de 
9    une   auLr«   forme,  deraul   le   Corps  municipal,   le    leudcmain, 

:  ■ssou»,  p,  130.) 
.      uiip    16  p.  in-«  (Dib.  UAt..  Lb  40/158). 
oQ  dalr  du  5  uiAn,  (Voir  ci-dt'»»ous,  p.  149.) 
It  le  Dtfui  U«  r«T(>cal'Cuns«il.  (Voir  l'*  série,  Tome  IV.  p.  ilti.) 


■  Sur  quoi,  le  tribunal  a  ordooué  qu'il  loK  co  mm  un  iqu  A  à  raocuvAlcuf 
public. 

■  L'accusateur  public  ajouté  : 

Vu  \é  r»quM«  tl  ronlnnuAiire  do  Kolt  cominniiiquA  : 

Atteuilu  t|ue  tes  expoMnti,  J^Unui  dnni  une  niilioii  il  nrr'tt  nrsiMitpoii 
dahs  les  prJHons  «lu  trJhuiial  et  ipi'il  u'j  ft  «qcuKP  ili-nunclntltxt  c<^>Mlrv  cn\  ; 

Je  D'ipiicr»  i\n  Ils  soient  renvciy^t  i\  ac  pourvoir  dprftot  I&  Munirtpaliti».  qui 
ordonné  leur  Arre^t&Uou. 

C«  9  mon  171*1 
Signé  ;  ORrKRRiÂHi. 

u  \^  tribunal  alors  a  rondu  rnrdonnauce  de  : 

Soit  f&it  ainsi  qu'il  eit  requifc. 

tv«  t»  mnn  1791. 

M11.1.KT.  •• 
Moie)  d'^  Nindt',  Garran  de  Coulon  tii  Alix  étalent  jngM  tîtulhtres  ;  SHIM 
juge  Rifppltanl  |l). 

(Il,  p.  123.)  L'arrêt*  de  la  section  ri^  la  Croix-rouge,  du  22  fi^vrit-r  1791. 
visé  dans  la  plainte,  a  èU:  reproduit  pr^cédemmeal  (2). 

Quant  k  la  réclamation  de  la  SofiiUé  lies  .imi^  de  la  romtuution  >•. 
chiifue,  elle  esl  publiée  pur  le  Journal  th  ta  StHriéié  (n"  du  iï  nuir^  ' 
avec  la  date  du  6  oiai-s,  dans  les  termes  qui  suivent  : 

Lea  ciloycufl  iiousfii^Ae,  outragimsimioat  di^aigiK^i  dans  l'afllche  qu'IJi  rmii«|> 
tcnt  sur  votre  bureau,  voui  deninnJont  une  Justice  ^cJatante. 

La  «i'ctiun  de  la  Croix-rouge  iiVit  point  d6po«tlaira  de  l'boanour  dm  rM 
Imprimer,  afflober  qu'une  Sodéli)*  ust  fli^lrle,  Inrsqu'aucuu  Jugeuiout  nn  linri 
eti  un  attentat  que  les  lui»  doivent  punir;  i:t  en  n'ett  qu co rt^printaolr 
MH'nt  de  tt'ls  excita  que  l'on  prut  csijter  de  rhoD)me  outragé  de  uc  piu  dé^csyt^ 
rvr  de  la  lA  Ht  de  croire  À  son  iunuunce. 

Nous  coucluon»  h  ce  qu'il  vnuii  plaise  déclarer  nul,  illégal  et  attantatoi 
ri^lf'  que  uous  vou:^  d^noni^un».  clâ  c^  qu'il  nous  ïOilperaxisd'afUcher  la  •k'iMLiu 
que  vntrejuitice  proiioncern. 

SiffUÉ  :  DuRvtioiBn.  pr^fldcnt  ; 
ÏIaublik,  vice-|>r<''aiHf-nt  ; 
Dao(RO.  ConutBft,   '■  ", 

ëlaaiïlas  Clkrhuni  tt. 

Inntiln  d'njnutcr  qne  la  Société  rfw  Àminiiê  la  conuitutiun  mvnnrrhùfm' 
n'eut  Tiucunn  dm'iition  h  affli-har,  pur  la  twtnne  misou  (pi'il  n'y  «n  eut  pn^. 
Lo  Corps  niiinicipiiU  Cf'ln  so  «cni,  iiuniil  dô^^iré  i-ecunnuUre  lu  Justice  des 
réolnnmtions  dr  in  Hociét^.,  Mais,  iniiinidé  par  le  d^'c-halnemeul  de  Topininn 
dont  l'aiTiMti  do  la  «eclion  de  la  Croix-rouge  nVUail  qu'un  <ty^Jpt(^nl^  il 
n'osait. 


(1)  ln«tall^B  le  36  Janvier  HOl.  (Voir  Tome  II,  p.  iv,s.} 

(2)  Ëcluîrci*iiernfnl  III  du  31  février  171*1.  |  VoirToni*^  H.  p.  ««».) 
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-^*  Du  11  nmpîi  170!,  ft  cinq  Injures  apr/ïi-midi; 

Ue  D^rps  municipal,  convoqué  en  la  forino  ordiuairo,  prc^ftidtï  par 

M.  le  Mairi',  t'ompo-*^  i\e  MM.  MaiiKi».  Killi-ul,  Chnron,  J  -J.  Lo  Houx, 

Jnlly.    Pilrn,  Cousin,  Mzïip<i,   Korlniltm,   I'ri»v(i»t,  C(tunrt,  Onlioiirs, 

Oirt^tn,  Roussoau,  lïunly,  F»tiyeux,  Lti  Roulx  ilc  Lu  VilU,  Lwsguillinit, 

Cauuel,  Rc^nault.  Elioiiue  Le  Houx,  Champion,  VJguîer  de 

LrDV,  Tns5ifj,  Morilaulmn,  Lo  Chiimih,  VIuimt,  Hnniv  : 

'^*  îsnr  1.1  r'*iniisiliMii  dti  ptr-iniiT  •.iitislitiil-ailjnuil  du  prfteurwur 

4e  la  Commun*' . 

ÏA»  CorpH  mmiii'ip.il,  ron*.ttli^i'aiil  *nn»  U»*  anH-iitlfi*  pi*MiioncéoH  pur 
...... ,.v    .jdtvi-nl  ù\vi\  par  l«iir  naluro,  spncialomeuL  ilfisliriéos 

it  ii«nlrlHH  frais î'i  fn in»  pour  l';nlniiiiisln»fton  lU»  lajusiicfl; 

Ari^l'*  ijui*  lt>  prorurourdd  la  Coinmuiio  se  rt'lîrera  iticeti8Qi»ni«ul 
pi'  'le   riirt'clnin'  du  di'pnrlfniPiiL  ft   TelM   d'nlilonip  qu'il 

fïi  rt'  un  lier  tel  qui  aulonsiTa  lu  Muiiiripalih'  ft  l'îiiro  payer,  aur 

1m  amtmtlos  dont  Ui  cfMidainnnlion  a  i}U^  pronoact'O  par  le  Tribunal 
m  '      f  par  It-  Triliuniit  dn  pnlic»,  I)*k  rrai;^  Tnili)  .^  In  rtM|uôLu 

\lu    i.  !<■  Ift  Communtv  suivant  la  laxf  qui  en  sera  (uile  par 

lai.  Cl'  iienl  aux  n-jçlcnionls  dosdils  iriliunaux  : 

Et  u^atimniii»,  cou«idéranl  qu*îl  n'iesl  ni  Ju6ti%  ni  pnssihle  d'exiger 
''    PS,   liiiiBsier**,  iuipriniL'U's    el  aulros  personntm  em- 
■i-t'ict*  de  la  juHtîci^  n'Uilue  dan»  It^s  lrtl>unaux  donnent 
leur  l«mp4  et  ra»»eut  dcw  avances  «ans  Alro  aAsurt^cs  du  payoment 
Nnir  *\à  : 

u i*:i  muniiiptil  arrOlu  que,  à  complor  de  ce  Jour,  les  grol'flops, 

liuiM*(*r9  et  (mprimeurti  fferont  payés  ci  remboursés  dos  actifs  et 


iiï)  lUkinlcipAl  contuiillciu.  dislûtet  du  Tribunal  municipal 
.B,  Ttitnc   V.  p.  3it~JISS,) 
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Buuieiicos  qu'il»  aunml  fails,  expôJii^s  nu  imprimiîs  pour  le  Tribua&l 
rounicipai  pI  pour  le  Tribunal  lip  police  par  lo  lrrsr»ri**r  iïv.  la  V]Uc 
sur  b^â  inr'moiru.s  n^^lés  par  \i'.  procurtMir  de  la  Commune  ou  l'un  tl«! 
sus  substituU-adjoinls  hI  visns  pur  lus  mlmiiiislraleurs  du  domaÎQu, 
sauf  lie  recourn  du  lu  Mufiicipulitè  sur  la  caJ&se  dvi  nmt^ndo'i,  uinsî 
iju'il  S(;nt  rt-ylti  par  l'Assiiniblt-e  ualiouab*.  (I,  p,131.) 

—  M.  le  Mairo  a  informé  le  Corps  municipal  qu'il  s'était  rendu, 
ce  malio,  avec  M\1.  les  commissaires  nommï^a  hior  par  le  Conseil 
gcuéral(l),  au  cbàteau  des  Tuileries,  qu'ils  avaienl  vu  la  rein r*  el 
qu*ils  avaicMil  eu  la  salisractinn  «rapprendre  quo  Ip  roi  h  II  ai  l  b*.'^  a- 
coup  mieux. 

•***  A  l'ouverlurc  de  la  st-nnce,  le  Corps  muiiicip:il  a  cbat 
M.  Hay,  culoaiil  des  f^arden  de  la  Ville,  de  he  Lraiisporler  de  nouveau 
au  cliÂlonu  des  Tuileries,  ul  de  demander  s*il  y  avait  un  cbaugement 
avantageux  dans  t'êt;il  el  la  santé  du  roi. 

M,  Hay  a  annonce  à  son  retour  que  M.  dt-  Dura»  el  M.  La  Scrroll 
Tun  des  médecins,  l'avaient  assuré  que  l'élal  du  Sa  Majeslé  était  on 
ne  peut  plus  satisfaisanl. 

Le  Corps  municipal  a  unanimement  applaudi  à  ce  rapport  et  arrêté 
qu*il  en  si'ra  Tuil  menlion  dans  le  pnHrés-verbal. 

^^^*  Le  Corps  municipal  tétant  informé  que,  conformémont  attX 
deux  arrêtés  pris  le  9  el  le  10  île  ce  mois  Ji;,  M.  le  Maire  avai' 
à  rAssemblee  nationale  pour  la  supplier  de  vouliiir  bien  «t 
ter  :  !*■  quelle  était  la  nature  du  délit  commis  par  les  particuliers^ 
qui  avaient  été  orrôl<'s  le  S8  février  dernier  dans  le  chftl 
des  Tuileries  ;  2"  de  le  renvoyer  devant  les  juges  qui  en  thnrt 
connaître;  que,  avant  de  faire  celle  démarclio.  M  le  Maire  s'^li 
retiré  devers  le  ftirecloire  du  dépnrlemenl^  qui,  n  sur  la  comiuuuî- 
o  CHlion  à  lui  donnrepnr  le  Maire  de  Paris  des  arrêtés  dn  Corps  mnnî- 
«  cîpal  des  2  et  9  mars  1791,  cousidôrant  que  le  rassemblument 
0  subit  d'un  grand  nombre  do  particuliers  sans  foDclitius  et  ^âans 
"  cttracU-re  public,  munis  d'armt-'s  cacbèi.:s  el  suspectes  jwir  loar 
•  nature,  qui  se  sont  introduits  Turlivoment  dans  les  apparlexnt'nLs 
*i  du  roif  est  un  dotil  des  plus  graves  qui  puissent  excit<;r  les 
"  alarmes  îles  magistrats  du  peupict  nppiottve  ImTétf  dit  CorpB 
•I  municipal  du  9  mai's,  portant  que  l'AsBcmblee  nationale  sera  ^up- 
u  ptiée  de  décider  de  quelle  nature  est  le  délit,  el  qtu'ls  sont  ic^ 
*<  juges  qui  eu  doivent  connHttr(ï(3)i>;  que,  nénnmomsj  TAssembl^e 


(1)  Sé&nw  dti  (0  umrs.  <Vuir  ci-^Icssu^,  p.  iH.) 

(2)  Arrélêe  .le*  9  t-l  lit  mars.  (Vuir  ci-tlessus,  p.  lOi'-lo;i  cl  12;.) 

(3)  Le  texte  ci-dtfssut  reproduit  de  l'arr^t^  du  Uircctoiris,  du  11  luAr»  1791  «  eftl 
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natîoaair  a'avail  pas  cru  devoir  s'occupor  de  cette  afTaîre  el  que,  sur 
U  lectuiv  de  U  leUre  di*  M.  le  Mniro.  «die  nvail  dtVnHô  do  passer  à 
r<iMiv  «lu  j"ur;  (II.  p   Ï'M). 

ArrAleqnt*  dPDx  de  si^i  m'ambres»  MM.  Canael  el  Ctiaron,  et  Tun 
il*-  .djtunl^  du  procun-ur  de  In  Commmit;;,  M.  Itesmous- 

iKh.  -       porleraiont  à  l'itiatant  auprtsdu  Directoire  du  dépar- 

lemenU  pnur  riuformMr  des  dt'-lnils  dti  cettu  afTaire  et  sa  concerter 
avec  loi  sur  la  ronrchw  que  la  Municipalité  doit  suivra  et  sur  le  parti 
IquUl  couvienl  de  prtmdri'  dans  celte  circonstance  (I). 
*•—  Lr  C(»rps  inuiiir.ipal  ; 

Oui  lesubsULuL-adjoiul  ilu  procureur  de  la  Commune; 
y  Mie,  parle  sorn^taire-Krt'lTier,  il  sera,  *lnns  In  Jimrnr'e  de 

Idri^  ivoyO  un  exemplaire  de  la  loi  relative  à  la  circonscripliou 

[fle&  paroisses  {i)  k  cliacan  des  curt^s  'le  la  ville  de  Paris  pour  en 
\taijv  Un;tunï,  dimanche  prochain,  à  la  messe  paroissiale. 

Sur  le  rapport  des  commissaires  ile  la  fiante  nationale  ; 
L«!Clurt«  faite  du  contrôle  des  donx  compagoius  de  canonniers 
l»S5,  pour  lesquelles  il  avait  été  arrétt^,  le  âl  lévrier,  qu'il  serait 
I         '  ^  sujets  aux  emplois  vacants  dans  ces  deux  compaKnies[3]; 
i  -  municipal  ; 

Voulant  donner  Aces  canon  nîei-s  une  marque  de  sa  reconnaissance 
[iIl*-  -  qu'ils  i»nt  rendu»  depuis  la  Fli^volution  ; 

A^< ...    ur  la  présentation  de  M.  le  Commandant-gi'nêral,  savoir  : 
M.  Geutou,  comme  lieutenant,  et  M.  Berland,  comme  sous-lieute- 
[imot  do    la  prcuiiére  compagnie   des  canonniers;  M.    Le  Breton, 
capitaine  de  la  seconde  compagnie:  M.  Datessan,  comme 
lOt,  el  M.  Koslolao,  commi*  sous-lieutcuîiat  df  la  mi^me  coui- 
ne; 

'iuence,  nrdiuineque  M  \'.  Grtilim.  Hfrlaod,  Le  Breton,  Da- 

:  itîtslulan  seront  reçus  en  ces  dites  qualités. 

Sur  le  compte  rendu  par  les  mAmes  commissaires  des  ser- 

1^  depuis  le  commencement  de  ta  Hevotulion  par  M.  Adrien 

i-DL'Spt<rrières.  commandant  provisoire   des   canonniers 

le  la  garde  nationale  parisienne,  services  qui  ont  ëti*  particu- 


ilcniuot  cuofornid  h  ttalul  qui  flgur**  cutuuie  6>  pii^ce  tlsos  lUuipriai^  Ifl  p 
.,  l.t)  -i(»,15H.  Pi  Itm.  Ville  df  Pnhs.  dossier  10073). 
[>MitlM  au  H»r>*nii  miiniripal  ri  au  CQrpf>  luunîcip.il,  lo   13  inars. 
t  U!V  147.) 

I,  rnUiianl  l'arrêté  du  Corps  muuicipAl  du  24  Jan- 
■■'.i  et  t4t't4,-i.) 
iilrTomi"  II,  p.  (M.) 
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lifiremeil  rccoinmnaflt^s  par  un  arrtUé  du  Cnmiti^  militnire,  «iii»l  (|d* 
par  Ir  ci-devftol  dislriiU  «K*  Sainl-Laiirenl  li)  ; 

Lo  Corps  municipal,  ayant  eu  sur  ce  l'avis  du  Gommandnftl^t^n^* 
rsl,  A  qui  il  a  paru  convenable  d'accorder  à  M.  Poissonnier  un  grailut 
équîvolanl  à  colni  qui  lui  avait  d'nUnrd  t''!i'drî*Liné  comrnfl  romman- 
danl  du  corps  do  rarlillerie  de  la  pnrdi*  nnfîonnlt»,  m  ron^rqurnci» 
dft  lui  conférer  1*^  grade  de  major; 

Dt^irant  donnor  A  col  officier  un  li*m4ii}(na|ÇP  ilc  .na  satisfaclion 
pour  las  s(*rvicKS  diâtini^u^s  qu'il  a  rendus  &  la  chose  pu(>lique  ; 

ArrôU;  qu'il  st*ra  uxpt'diH  il  M.  Adrien  Poisaounicr-Diîsp»*rrit'r<*s  un 
brevet  de  tnajor,  sans  iiéannioin^  aucune  aujçmentalîoD  de?  appoia- 
Icuienls  di«.  cnpilaine  d'une  dea  deux  compagnies  don!  i!  conservera 
le  comnianH*?mcnl. 

*«M  Lecture  faite  par  M.  le  Maire  d^ane  lettre  qui  lui  a  ^l^  adres- 
sée, le  Ode  ce  moi»,  par  li»s  coinniisa  lires  de  la  Socirftâ  drs  Arnt3  Hr  ta 
constitiitiort  nwnarchi^nc  (^),  par  laquelle  ila  insistent  pour  obtenir 
le  jugement  qui  leur  a  vie  promis;  (lit,  p.  133.) 

Le  Corps  municipal  arrête  que  copie  cerliHée  de  celle  lettre  serA 
envoyée  au  t'omit»^  des  recherches,  qui  sera  de  nouveau  invita  dft 
s'occuper  de  colle  utTaire  rt  il'en  fuire  incessamment  le  rapport  (3), 

-«^  La  discussion  sur  te  rapport  de»  boucheries  a  ^të  reprise  (!)■ 

I^i^s  eonimissairos  nommt^s  dans  la  séance  du  7  de  ce  mots  oal 
communiqué  leurs  fdiservalions. 

Le  substitut-adjoint  du  procureur  do  la  Gomuiuue  a  été  entendu» 

Et,  aprî'B  qu'il  a  ^té  statué  sur  la  prloritû  dos  objets  qui  devaient 
ôlro  soumis  ft  l'opinion  ; 

Le  Corps  municipal  a  arrôt^  que  l'Assemblage  nationale  sera  sup<> 
pliéu  de  décréter  que  les  tueries,  t^chaudoirs  et  tViudoirs  seront  relira 
du  centre  de  la  capitale,  pour  être  répartis  aux  p\trt*miteft  de  la 
ville,  ilaua  lus  lieux  jugés  convtnnhlos  |i»r  la  Mnnîrij.nlil»'-  .'IV. 
p.  133.) 

La  discussion  s^est  rouvcrle  sur  le  surplus  du  rapport 


(IJ  Le  Comit*   militairo  de  ta  Ville,  cotnpntô  de  «U  nteiulirt^  ■  ,-^-  4-1.  ... 
iricU,  Appiiyn,  en  en'et,  par  arrêté  du  'il  d6cembra  1789,  )a  eaniliilAluro  «le  |*qii 
80NKIKK  usa  PauRiÈuKs  AU  comiuaudeoieut  du  corps  de  rArti)lcri<*;  idaIs,  m  lAîtf 
de  district,  nous  u^avona  trouvi>  que  le  dlslrii'L  liet  Citptirinii-<tti-M(n'^if  iiul  ail 
roi'nintuAnde  [p  ro^me  cAmlldal,  par  di^lih^r^Uon  du  31  J«ni^cr  IIVO.  (Voir  l** 
ri",  TofDfig  m,  p.  3.1s,  et  IV,  p   siJ'SiS.) 

{i]  La  Sorifté  nvajl  rMrttiif^  le  t  mars.  (Voir  ci-deB!»us.  p.  4t.) 

(^)  Mt^me  invitation    aura    enr<*rn   adrA»<((>f>    au    Coiuitt^    des  rechtfrilbv«| 
10  mars,  et  toujouri  avec  le  nii^iur  n  voir  cj-deMoua,} 

(;>  SMnc<-4  dca  i  et  1  mar».  (Vnir  ■ .    ■         .  \>.  K  M  V<.) 
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et,  ftpr^  avoir  4^1^  coaliou<^o  jusqu*^  ilix  heurtât  elle  u  Hé  remise 

iSumiin,  itî  «lu  couraul  (I). 

«•«^  Sur  U  pnipiisiliiiii  d'un  ileti  mt'irihroB; 

Ix  Gïrpii  amnicipal  a  ajourm*  à  la  stiilc  du  rnppori  «ur  les  hou- 

ieri«k  U  qui-4lîort  relative  aux  ..  (S) 

Leclari*  faile  dn  proc^s-verhal.  la  rcdaction  «mi  a  l'if*  apprnu- 

Lc  Corps  municipal  s'esl  ajourna'  à  demain, 
M.  le  Ndtre  a  lovi^  ta  Hi^'iiiri*. 
^iijtié:  ftjULLT»  -Van'«;  D£Juu\  ««crùtairo-grerûer. 


f:ni.\!nri.5>r.MKNTS 

'icriMijn   tv.iiin.Ut'«   ji.ir  l«  l.oiiis  niumcipal  R'iativemoill  n 
:  ni  dtrs  nmcndcs  se  Iroiive  dans  uu  arliclc  du  ilùael  ^6iié- 
U  puliûe  wuaicipale,  ndoplA  le  6  juillet  1791,  et  ainsi  coaçu  (3}  : 

1:  U  vente  des  objets  cottfiiipié*  et  les  niuenrliTs,  verat^a 

•  ^»r  du  dri>it  ilVnrcsistrcmciit,  seront,  aprts  la  d^^duc- 

lux  (lercrptciirs,  croployi-a,  jur  lei  inaridati)  du  pro- 

.[^(■'B  pjirJc  pnieurt'Ui'^g«'UOrnl  syudicdu  dt-parleinenl: 

do  U  MutiicipJilîlr,  un  qu«rt  uux  menus  finis  du  tribu- 

:  .  dfft  bur<-Aui  d€  pKÏi  et  du  Jurisprudence  zharJUble,  «t 

'iiil.4|[cmei>l  des  p<iuvr«>6  de  \a  commune. 

,    :  irr*  JutiUU^  ftu  Directoire  de  distriit^  qui  en  rendra  lotnpte  au 

tarteitîrt  i|p  di^pàrUnient,  toutes  let  fois  que  l'ordonnera  celui-ci. 

'iidit  lc>  umuideij  pronuticées  par  le  Tribunal  de  police  muni- 

n%*i,  d'/ipTc-d  le  même  dê<:ret,  de  trois  oFilcier*  municipatit. 

i  ainGudi'fi  de  police  con-eclionnclle  (le  tribunal  âiunt  composé 

dt<  f^âjs,  f>er\itii  par  tour,  et  divisi^  en  trois  clmmbras), 

milite  par  un  autre  article  du  môme  décret,  votA, 

1,  te  16  juillet  {k)  : 

nls  des  cnnAftcstlons  et  des  amendes  prononcée»  en  police 

peri^u*  par  le  rocevrur  du  droit  dVurcgistrementet,  ftprôi 

tad*diH4>oo  d*  l«  minlBo  ftCAord^e  aux  percepteurs^  applii^u^»,  savoir  :  un  tiers 


(♦>  t»  (fitm^-lMp  n»  fui  rrpriso  que  le  U  mars,  (Voir  ci-dewouâ,  p.  IM.) 

•niiln<>e  dans  le  r^pistrc  manuscrit,  —  Au  prnc«?- 

l'Miivnt  Jtpri-x  If  i-App<irt  sur  Ibm  buucberies.  vinat  la 

<iKOKuR  «l  rAii.i.KNM,  futploytïs  «tix  CArri^^res.  C'est 

(i  t{^  ajournve  \t  H  moi-». 

K«  du  ti  juillet  tT.ll,  (Voir  Anhive^i  ptnltmetttmre.K,  t    XXVIII.  p.  12  ) 

.1.1  (r,  i.tiltat  I7»l.  (Voir  Arrhivti  pnrhmfntaires.  t.  XIVIIl,  p.  367  ) 
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aux  iiiciiitx  frais  de  \t\  mutiicipiilil^  cl  ilu  Iribuual  de  preiii}^ri>  iuManr(\  uu 
h  ceux  des  liurciux  de  paix  et  Je  jurisprudence  cliariuUile.  et  uq  lien  âu  «oui 
griudit  dcsfmuTrcit  de  In  coDiiiiuue. 

La  Juftliriratiuu  de  cet  einpiui  »era  faite  au  Corps  immiiipal  r.ï  stirveillée  pari 
Dirucloires  des  aiiembléci  admiuiilratives. 

On  se  souvient  que  le  d6crel  du  3  novembre  1789.  poï'l;int  ré^li.'tneulpr 
viaoiie  d«  polict;,  qui  avait  inUiluf''  A  Pai ïh  un  tribunal  provisoii'e  do  polit 
composé  de  huit  notaiiles-udjoinls.  sous  la  préjïidtînrc  du  Maire  ou  do  lieu- 
tenant de  niAirfi  nu  n^porlem^nt  du  la  polire*  ^ip^cifiail  que  1c  produit 
amendes  i.erail  employ»}  a  In  propidc  f'\  à  1»  sjiUihnlé  des  pri^ttis  (11. 


(Il,  p.  120.)  L'Assonibl^'C  nationale  sV<tait  trouvée^  eu  efTet,  ununinnc  a 
penser  qu'elle  n'avait  pas  k  inltMvenîr  dans  une  affaire  qui,  pour  elle,  «e 
rt^suniait  .-linsi  :  s'il  y  a  délit  nus  termes  de  l:t  loi.  cVfit  aui  tHbunaux  coi 
pctenU  à  dècidiM'  ;  s'il  n'y  a  pas  délit,  que  ret^herrhe-t-on  ? 

Lorsqiif,  au  cour»  de  la  sé.incc  du  M  mnrs,  Ir  président  ^hk  iNoviLLrsy 
avait  informé  l'Assemblêp  qu'il  vennit  de  ritwvoir  une  lettre  de  M.  le  Maitv* 
de  Pari:$,  des  voix  nombreuses  en  avfiient  d'aboid  demanda  In  Icclnm. 
Ain^i  que  le  lui  prescrivnienl  les  arrêté»  du  Corps  municipal  des  9  «t  10 
mars,  le  Maire  transmettait  le»  pit^fC^ftlt  rA<i5embl^e  uatiûuale.  eo  Piuvitant 
îi  décider  eUe-m<>me,  par  ta  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  pr^Kidunt, 

J'ai  l'honacur  de  vous  envoyer  deut  arn'ti'i  du  Corps  muuicipal,  des  9  e4  tO  de 
ce  Dioin,  aln»!  que  les  procès-verbaux  relatifs  aux  perfiouues  arri^t^esau  cbàte&u 
des  Tuileries  le  28  février  dernier. 

La  Municipalité  de  Parie  a  pen§V'  que,  d&us  une  alTaire  de  celte  Iroporlautv:. 
cYtait  k  l'Asiienihlée  ualiouale  de  se  prononcer 

Je  )oins  ici,  MoiiMeur  le  prV'Aiilenl.  copie  d'tiu  nrrr^té  qui  vjeot  de  lu'ètre 
adressé  par  le  Directoire  du  dèparlcment,  «ur  le  m'^ine  iibjet. 

Je  suis  avec  respect,  etc... 

Signé  :  BArLLV. 

Une  courte  dtscuMsion  s'eDf;ngeait. 

Di'OUKsNOY  (2)  fut  le  premier  à  sVcrier  :  «  Cela  ne  regarde  pas  l'AssciTi- 
hlée  !  L'ardre  du  jour!  « 

MinAiiKAU  précisa  eo  disant  :  m  Je  demande  si  un  liibunal  est  saisi  de 
rnfTaire.  Si  non,  qu'on  nous  dise  ral»^poriqiienient  quel  est  le  motif  di*  cotlo 
uô^li^ence  ;  si  oui,  pourquoi  cette  ûlT.ûre  nous  est  l'Ilc  renvoyée?  • 

Du  Pour  insiste  sur  le  intime  ar^umenl.  11  s;iil,  —  dit-il,  —  qu'il  y  a  irn 
tribimal  sai?î  ;  il  le  ^^ait  d'nntanl.  mieux  qu'il  e!»t,  ce  qu'il  ne  dit  pas,  pcfM* 
dent  de  câ  tribuiuiJ  (3)  :  donc,  rAs^eniblée  n'a  rien  h  y  voir.  Cl,  quand 
même  —  ajoutel-il  —  il  n'y  aurait  pas  de  tribunal  saiîi,  cela  ne  rej^ar- 
deruil  encore  pas  l'Assemblée,  car.  alors,  ce  qu'il  y  aurait  û  faire,  ce  serari 
de  se  ptiunoir  dtvnnt  le  liibun.il  compétent.  En  <->,  il  demande 

que  l'Assemblée  pa.'ïse  il  l'ordre  du  jour;  ce  ser.t  ■     u  de  faire  com* 


(1)  Dfcrel  du  6  novcnlire  I7li9.  (Voir  I"  serin,  Tooio  ÎI*  p.  SSt.) 

(2)  Député  du  tiers  i^lat  du  bailliAge  de  B^r-le-duc. 

(3)  Séance  du  2t  janvier  tlHi-  (Vou-  Ttirae  II.  p.  2tt3,) 
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(ifintitr*  ^*ol1e  «  autre  chose  u  faire   que  de  rappeler    les  luis  h   loni. 
m  - 
>  -e  npplviadii  e(  décréU  de  passer  a  Tordre  du  jour(4}. 

On  Utmvvrn  plii«  lotu  l'uppi-^cUtioa  d*un  jouiiiaJ  ruyalisLe  inlelH^eat  «tir 

\V       '     *    '     "  'it(\   n'oMiil  preudi'e  lu  rrsponsnhtlitt^  trutir  di-ci- 

(liil'-'L*  nuUonatu  si*  récusant  viguiiremftnenl  (2). 

r-    tW  '*.  ntMiiis  le  31  JHtivicr,  l'enquête  ordotméc  par  le  Corps  ujuui- 

.imië  Ut  ta  cti/utitution  inonurahi^jim  se  puiusuivait, 

■  un,  lii  Sociéti:  nvnil-elle  n'clami*  une  solution,  le  10  ft'î- 

I,  l(î  4  mars{3|  ;  le  Coniil*'*  dc^  roclienii^r*  oe  prcscntail 

•  il. 

quo,  le  1^  mars,  le  Directoire  de  la  Société  adressa  aux  offlciei-s 
'muttlctpiut  ta  lettre  suivaule  (4]  : 

Messieurs, 
t  ii-\i  avpcutii'  rc9pectueuiir  recoiinaissaur^  ki>Atsumii(;C!<  que  vuua 
^  d'appoi  Ijt  au  jugement  que  vous  avez  h  prononcer  ti>ul>!  U 
1  -.«Tou«  demande  Lc^  jours  s^coulcnt;  les  plus  l&rhea  nutreites 
-utre  nous  :  «1   la  pntmnce  avec  laquelle  nous  les  dLWomns 
sur  uolre  eouRrJcoce. 
l'iDS  Je  nnuvBAU  <le  fAirt?  CMfcer  unajouruemeol  qui  donnode 
.1  iiu!>  ''uurinU.  Si  iiouK  vous  parai^MU»  dus  couspira- 
itilmQdux;  fli   vttuft  iious   trouvez  irn^pnH'hiiblt-s,  h.iteï- 
:ui  9,  ù)  Ii:  dire  nu  peuple,  sur  la  canQancô  duquel  votrû  zî'Id  et  votre 
ic  vouM  ont  (JtkUii^'-  d<-  jusli!B  di-nlls. 
imoHt  Avtjc  respect,  otc»* 

(Sans  sigUHturcs.) 

Ce»lorll«  lettre  qui  fut  lue  par  te  Maire  à  la  séance  du  11  mars. 

tXV.  D.  130.J  On  ne  trouve  pas  de  décision  de  l'Assembl-V  n.ilîonale  sur 
iiirs  de  Pari». 
doit  «iiïnaJei  ici  mi  écrit  mentionné  pur  M.  i>>Lit,Mi  >  (j<in^  ^a 
(t.  tu,  w  14657),  sou^  ce  liUe  :  Projel  puur  l'tHnhlissemenl  de 
fftitT"  '  .-i  tie  Pttrij(,  nwi'  tes  muffvns  dv  f'aô'rf  trx  ftnuU  Ht'ci'xsitii'tx  à 

"(^  n^coiirif  à  une  coiujimfttic.  propus^  à  ht  Commune  cl  à 
ry,  /et  mtnuévttralrurt  du  départfmcnl  itt  du  ta  Villr,  par  le  sieur  Dumur, 
rlii1«!clL%  l7Ui  (5;, 

Ct^Pnijti  doit  Mr«  à  peu  pr^a  de  répuqiie  a  laqticllv  nous  sommes  arii* 
du  1701,  «t  que,  d'niitre  part,  il   est  nécessjireiuent 
:itTnor,  l'adiiiinixIrALinii  du  départeinent  de  Piins,ii 
te  uirOi  11  était  proposa,  n'nyuDt  M  conslituéc  que  le 


iÉi  H  uiars.  (Voir  Af:hhes  paHetnfntairgi,  t.  XXIV,  p.  37-3S  ) 
.^etmnà  11  du  12  mûri.  <Voir  d-dcssuus,  p.  fSt'fS4  ) 
tTtttat   11.  p.  346,  StU,  tt.\H,  et  ri-dfMUft,  p.  4S. 

-    '  'p  Jftumat  de  la  SociUé  deg  Amù  de  la  cûHxtitulion   monar- 

p.  :>,  m  »•  fUrliJfth  Muieum,  P.  n.  l^,\t. 
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Opr^nd^int,  liien  que  lif  projel  de  Doltilly  n'ail 


étiilt 


it,  ik  1  vUit 


Dt 


u  sent 
li^fleTwns  ndreMt^s  aux  lituu-tjéntraiix  par  «m  ht^Hanl  dc  m  vtue  at> 

ParûrTI),  qui  nt  poiU*  (>a«  de  J.ile.  mur^  iinî  diil  iiamllie  :' '   •*« 

éJectioa.i  de  1789,  un  auteur  anonvnio  ana!}<e  d^jn  Ui's  s-  la 

mnnn^^irril  qui,  dilil,  lui  v^l  le     '  U  mutti  ni 

|»Our  lilrc  ;  Projet  jKmr  un  et"  >i  tic  tuti  «• 

cetHtt!  iff  PtiriJi,  projtoit'  par  ie  stftir  UoBiixr,  m'cftit^le,  ner*  ta  mttntcrv 
d'en  faire  les  fonds  sans  le  secoure  tt'aHcune  compagnie.  L'imprimé  de  l'9l 
serait  donc  la  second»  forme,  ptut  fooiplfie,  du  projpl  do  Dobîllv.  qui  n» 
comportAit  d'.ihûrtl  quif  dH).t  lueiieH,  l'iiiie  «  au  bas  de  la  cAi«  dn  Cbttillot, 
sur  la  rouift  tU-  Ntuill)'  et  à  proximity!  de*  rismoint  des  t'Aut  Pét'tet  «i 
l'autre  «  .••ur  le  pa»»u(:o  de  l:i  riviiTt*  l'Yvette  ■  il  >'aj:it  prob:iM«iuenl  <!•  I* 
Bit'vre).  fii  qui,  ensuite,  en  179),  ^'é1end  &  quiiti**  «liflltoir». 

A  In  suite  de  cet  opuscule  anon,^nie,  lu  m^me  hrncburc  cr»nli«nt  nQ 
PrntpfcUa  sur  la  manière  de  faire  le*  fnmU  v-  -  .%-  p^ur  t\Uat>lû$fment 

de4  tueries  ptil'U'juei  hors  des  murs  df  Pai  mn  fitans,  profils  ti 

àlt^vatUjtts,  t'i  sans  le  sevdurs  d'umvi'  ■  aw 

gênerai  df  l'emploi  de  6*  millions  et  ^     .  .  fte- 

né/ice  pour  la  Ville  (3) .  or.  Prwtjfectus  et  Tableau  sont  de  LMfULLY  lut-raûmc, 
el  l'uituent  en  quelque  <»orte  une  deuxième  patile  du  Projet  primitif,  plii« 
«péciftleiiient  consacrée  a  l'élude  de<t  mojen»  financiers  :  pour  éviter  Vkn~ 
lerveniion  d'une  compairnie,  Uottilly  proposait  simplement  im  ecnpruot  tÛ- 
ri'Ct  de  6  niitluins  <^nii^  p<ir  la  Ville. 

Eufin^  une  note  tliifile^  intitulée  :  Oerntéres  observations  de 
nouà  apprciil  que  le  projet  deOobilI.v  aruit  élé&oumÎA^vn  \'^* 
de  médecine 

U  b'agit  donc  d'un  projet  conte npurain  de  l'époque  'h.  ï.k  rtiis.rt.i 
mini&tre  de  t.i  mni«on  du  rûî  et  de  P.tns,  reprenant  h  son  compte  le^  coa* 
clu*>iuns  qu'une  curuMiis>iou  de  l'Aoïd^niie  de:î  Miiencev,  dont  Bailly  fui 
le  rapporteur^  avait  formulées  dés  IT'S,  avait  ctterch*^  U  rt^atixer  Wdèv:  de 
reléguer  hors  de  Parii  les  établissement»  insalubres  et  particulièrement  les 
tueries  et  fonderies. 

Plusieurs  districts  paH&iens  nmlentinséré  un  article  en  ce  4pds  dans  leur 
cahier  (V.  L'Assemhl-  -  du  liei  la    Ville  de 

Paris  avait  adopté,  «i-  litre  VI,    ^  ritè.  art.  U) 

ainsi  conçu  (S)  : 

L'As»embléc  de  fiaris  e:<a>  ;ir- 

Iiére6,  les  tuerie«,  lea  fuud'  ■  .    an 

graud  amai  detuatiércfi  conibu^liblc»  r>i»»eul  étuitçuï^  el  iftutéa  bun  de»  baifié* 
rep  de  Parla. 

Confonnément  ii  celte  indication,  le  Cahier  particulier  tit  la  VéUe  ih 


(1)  tuip.  lip    ut-i:  ><a(l^  datc^llib.  uat,,  Lk  l.imi?^. 
(S)  Injp.  £2  p.  lu-i*<nuHii«  cuU). 

(ï)  luip.  :;  ! 

(*)  ^'t>>r  '  fs  de  Puriâ  ém  tUè,  par  C^>L.  Cha«<k  (LJ] 

pastim), 
(5)  \  «lir  Us  étretiw  r(  lit  cékiers  i4s  Pmrts  sn  f7« <l,  |ll.  p.  J4I). 
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Pariiy  arrêté  le  17  juin  t789  par  les  députés  des  trois  ordres  de  la  Ville  de 
Paris  et  les  membres  du  Corps  municipal,  contient  un  article  (arl,  12), 
dont  Toici  te  texte  (I)  : 

Les  tu«nes  placées  daQcrt'intr'rieur  de  Paris  exbaleot  une  odeur  infecte,  cor- 
vompeat  rair,  surtout  eu  été,  et  elles  ont  encore  riaconvénicnt  d'exposer  la  vie 
des  citoyens,  soit  &  l'arrivée  des  bestiaux,  soit  lorsque,  après  avoir  été  frappé, 
ranimai  en  fUreur  s'échappe  des  tueries. 

Les  foDderies  de  suif  ajoutent  à  t'iofection  le  danger  des  incendies. 

Il  est  donc  nécessaire  de  les  reléguer  aux  extrémités  de  Puris  et  dans  des  en- 
droits isolés,  où  le  public  n'ait  à  craindre  aucun  des  accidents  indiqués. 

Lorsque  la  Municipalité  définitive,  sous  l'impulsion  de  Bailly,  parut  vou- 
loir, ainsi  qu'en  témoigne  l'arrêté  du  11  mars,  accomplir  un  vœu  si  généra- 
lement exprimé,  Dobilly  crut  le  moment  favorable  pour  imprimer  son 
projet,  en  Tagrandissant.  D'où  Tédition  d^  1791. 


(1)  Voir  L9S  itecthns  et  Us  cahiers  de  Paris  en  1789  (t.  III,  p.  405). 
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UVREAV  MUMCU'AL 


«'»«  Le  samedi  12  mars  1791,  dix  heures  da  malin; 

Le  Bureau  muuicipal  n'îuni  im  consi^ueuce  de  raj«iuri»L»nu»nt 
corirmii  en  la  •^eanto  dmiinn»,  pn'si<Ir  par  M.  Ip  Miùn'.  ('4>mpuS0  ilo 
M>L  Churon,  Yi^çuar,  Filleul,  Champinti.  \{:tfT\\  Lf^miilliors,  olc; 

•***  Sur  la  demande  de  M.  le  Main- 
te Bureau  muuicipal  a  aiTcHê  que  MM.  lei»  Hduitui:>lr»lt'urs  des 
domaine  el  finniices  TeraietU  payer  lueessammeot  et  saus  dolui  ù.  la 
seclioD  dos  Gravillicrs  300  livres,  d  compte  sur  la  portion  i|ut  lui 
reviendra  dans  la  dislributioo  du  pmduil  des  repri^entalious  dea 
spectacles  au  proHl  drs  pauvres  (I). 

"— **■  Sur  le  rapport  île  MM.  les  adminislratours  au  I>i*parlomenl 
des'lravaux  publies; 

Le  Burt^au  municipal  les  autorise  à  faire  rcparer  1»  Itouch*»  du 
réfçoiU  de  la  rue  dos  Vieux-Auguslins  et  ù  Taire  établir  au-dcH^us  d(r 
cotte  bouche  dY>goOt  un  trottoir  d<nitla  «l'cesail.^  paraît  demiKitr***»  ; 
arrête  que  le  prix  de  ces  ouvrages,  évalu<î  en  aper^^u  à  1.024  livrvs, 
16  sols,  6  deniers,  sera  acquitté  entièrement  des  deniers  de  la  Muni- 
cipalitL',  sans  y  faire  contribuer  les  propriétaires  des  maisons  voisi- 
ues;  ol,  attendu  que  ces  réparutioas  ne  peuveut  irssuycr  aucun  dictai, 
le  Bureau  municipal  anlftrise  MM.  les  adminislralours  au  l>cparlr- 
nifuldes  travaux  publicai  faire  faire  1res  protuplemenl  '•■»;  ..m\  ritt^»'-, 
sans  avoir  recours  &  la  forme  de  Tadjudiaition. 

-**•**  Sur  le  rapport  de  MM.  les  administrateurs  au  Deparloment 
des  travaux  publies; 

Le  Bureau  arrête  que  le  mémoire  dcsdcpeuses  pourb;  voyage  faîl 
parle  sieur  Husseul,  in^tniieurdes  carrières  (2),  montant  ù  la  somme 


It)  La  n'ipurtition  ilu  prudluit  de  cv»  reprëanuUtiuiu  so  fit  à   ta    téhuct  d( 
31  mars.  (Voir  ci-dcuous.] 
(3)  Snub  reD«i?iKUc'in<'i)U, 
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de  57i  iivrt^s,  ir»  îjnls,  6i,Ta  ronvoyi^  par  M.  le  Moire  à  Tcxanicn  el  à  Itt 
dcct^kiit  ilu  Directoire  du  clt^partemenl,  et  inu-  lo  h('*parlenioiil  des 
travaux  publics  dressera  le  compte  dos  travaux  et  des  dépenses  faites 
A  l'iMili^nf  iir  des  carrières,  pour  le  compte  être  pareillement  envoyé 
mn  Dirtrcloire. 

-«"  ^ur  le  rapport  dt»  MM  1rs  nd!Tiiru<^trat»»iirs  au  IV'parlpmml 
des  travaux  publics; 

Lt*  Uurean  muniripal  \^i  autorise  à  faire  et<'ililir  lo  pave  nécessaire 
»ur  la  place  vague  à  la  Halle,  oi'i  était  le  ItAliment  .servauL  de  lialle 
A  la  ^lÎDe.  détruit  depuis;  peu(l).  et  dont  ta  ili'peiise,  d'après  un 
devis  fait  par  M.  [Jucbemiu,  luspecb^.ur-Rêuéral  du  pavé  de  Paris, 
iDimlrra  ft  itftÔ  livre»,  16  anls,  (\  deniers, 

'*  Sur  le  rapport  Af  MM.  les  adruinislrateur^  au  DL^partement 
|iJr»  travaux  pub]ir'^. 

Le  Bureau  municipal  les  autorise  i\  ik'livrei*  uu  sieur   Lêcluse, 

L^nlrepreueur  du  pav<^  de  Paris,  une  onlonnance  sur  la  caisse  de  la 

Ville   de  ta  MMiime  de  7.63y  livres,  ;j  sols.  5  deniers,  à  quoi   ont 

\éié  am^t^s  les  cuivrages  de  (errasse  et  pavé  Taits  par  le  sieur  Lêcluse 

)i       '    '       '  -' ment  du  quai  de  (lèvres  après  les  démolitions  des 

ijuai  là;.  t'I  qui  ont  êiv.  re^'us  par  linspecteur-génrral 

lu  pav^  de  Paris  lu  30  Juin  dernier  un  pri^sence  de  M    le   trésorier 

■  immissiiîr.;  en  celte  partie,  pour  cette  ordonnance  iMre 

. .   ics  deniers  destinés  i^  cette  espèce  de  dépense. 

M.  le  Maire  ayant  reçu  un  urréti'î  du  Directoire  déparlemenlal 

lt  k  TalTairu  des  personnes  arn^tées  au  cliftteau  des  Tui* 

)^  ^  février  dernier,  actuellement  dt'tenuos  dans  les  prisons 

tye,  il  a  l'ait  inviter  MM.  les  ofliciers  nuinicipnux,  luemhros 

lu  Tribonai  de  police,  cL  ceux  de  service  au  Comilf^  permanent  (3), 

i    pn-nner  subslitnt-ailjoinl  du  procureur  de  la  Commune, 

au  Bureau. 

[ue  tous  ont  Mi\  réunis  aux  administrateurs  composant  le 

Eumaa  municipal,  lecture  a  été  faite  de  l'arrêté  du  Directoire  (4),  et 


t  ,,.,f  .i.../itt  l'-irc  rcinptAC^  par  un  han^'ar,  diint  la  coD»lnjctioi), 

i<'9  li,  17  cl  tt?  (JtVr.GUibro  1191),  Avaii  rtë  BU&penduc  par 

j.i.M.fp  iT'Jt.  (VoïrTùinp»  l.p.i.'ii.BiS  ctf.t2-(ii:i,  et  II,  p.:ia7-:t:iH.) 

qunl  tic  G«»vr^s,  niitru  k  pont  .Nutrc-t>Ati>u  et  \t*  pont  au  Change^ 

1  t7Kf>,  pur  Ia  «iippt'cii!>ii>n  d'uii'j  rautfi^C'ilv  liouligix^»  (Ntnslriiiles 

•Wllro  j(>   i}Uàï,  ii'MIt  cntt*>,  et  l'AndoniK'  Mit.'  de  IÎ<^:4Vr^â  (poi'nl- 

■ 'Ur),  (lt?  l'aulru. 

l^    uiuiiicipuux   »util   iuscrils   pluti   toio.  (Voir 

r  i»  pur  lt<  Dirocluîre  du  dèparteoicut  lo  1 1  mars,  soir,  à  la  suite 
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M.  le  Muiro  a  prie  l'Atisciiiblt>u  île  tJtUet'Uiîuer  e*>  qu'il  uvuil  i^  r 

L'Asscmbleci  apr^s  en  avor  ih:libt'rf,  a  urrcte  que  rorif^iriLt 
l'arrôlO  du  Uireotoirt)  roslerail  déposé  tu  secrtitariftl  de  la  Muuici- 
palité,  que  copie  eu  seraïL  adressée  par  M.  le  Maire  t  I  AssemMr'o 
usitioiiate  en  lu  persounedu  son  prt^idcnL.  M,  le  Muire  a  été  invilt*  A 
rappeler  dunssa  leltre  d'envoi  les  principales  eireuiisUneesde  cMt4! 
affaire  (i). 

Les  uniciers  uiuiiicipuux  autrrs  t|nr  1rs  ailniinistraLfui^  t  L 
MM.  Choron,  Borie,  llardv,  Ueyeux,  Uerui«r,  Darier,  Mauyi-»,  T,i 
Oouart  til  Filleul,  qui  se  sont  eusuile  reLlrûa. 

Et  le  Unreau  municipal  a  repris  le  cours  de  ses  oprnitioiïs. 

-^•«^  Sur  la  demande  de  MM.  les  coDjoiibtiaircs  au  Uêparleuietit  de 
la  garde  naliounle; 

Le  Uurcau  municipal  les  autoriseû  faire  vériHar  et  régler  par  L'ad- 
minlslraliuu  des  travaux  publics  les  uuvra^'es  et  riiuruilures  qui  itiit 
etr»  failâ  daub  dilTéreutea  casernes  et  corps-de-garde  par  les  ordre.-» 
de  MM.  les  administrateurs  do  la  Mu'dcipalilc  provisoire,  bun&  quo^ 
de  ces  vêrilications  et  ré^çletuenls,  il  puisse  n^sulter  au  protit  des 
entrepreneurs  et  l'ournîssi'urï^  plu>dt'  dntit  ijtiMs  u'iu  .»n(  ri'iijb'nii-nl 
contre  la  Municipalité. 

%»*•  Sur  le  rapport  de  MM.  les  commiHHairea  au  Liépur((*iuntU  do 
la  Karde  nationale; 

Le  Hureau  municipal  les  autorise  à  faire  payer  aux  héritiers  tle 
M.  Lafonlatae  [i]  le»  loytu's,  échus  à  compter  du  i*"' juillet  1789.  et 
sur  ht  pieti  de  (1.580  livres  par  an,  ilf  remplacement  et  des  bAlinit^iUïi 
sur  le  boulevard,  au  coin  de  la  Chaussée  d'Antin,  un  iHait  l'tubli  li* 
dOpôt  des  recrues  du  ci-devanl  régimont  des  gardcd-fran^iseâ. 

«><^^  Sur  le  rapport  des  m4>mes  commissaires  au  Départomeut  de  la 
^arde  oaliuualc; 

Le  Hureau  mutiicipal  les  autorise  à  délivrer  au  siour  Lofèvre,  mar- 
chand tapissier,  une  ordonnance  sur  la  caisse  de  la  Ville  do  ta 
somme  de  l.*-i2  livres,  Il  sols,  lîmbri'e  exercice  17K9,  pour  le  paye* 
mi'ul  lies  lits,  mali^lji»  et  aulres  meubles  fournis  par  ce  tapisstiïrâ 
la  caserne  du  balatllnn  de  Saînt-Marlin-des-Chumps  pcndani  le 
cours  de  TauDee  1789. 


de  la  (lémarcho  df.k  dti\xx  couiiiii«e«ire«  il^4ign^K  pftr  le  Co\r\i«  muulcipal,  te 
trouve  inséré  vn  ontler  au  prncés  verbal  de  t&  «6&nre  Icduo  h  la  »uit«  ilo  coUc 
du  Uurfau  par  lo  Corp*  municipal.  (Voir  ci-tlcssus.  p.  Iâ9,  et  (ù-dpB»(tuii,  p,  14U.) 

(fj  1.0  II" tire  du  Maire  Tut  lue  cl  approuvée  à  la  fia  dtt  U  idA&ceu  {Suit 
ci-dfts»oua,  p.  iiU.) 

(2)  Appelé  Ds  La  Kontaink  et  i|ualil1i^  <lf  •  receveur  dr»  ilomaiuus  de  Ia  |ii»- 
vioce  de  Dretagne  "  dau»  lo  proccf-vurboJ  du  ^  Bvhl'  (Voir  ci-dsB&uu».) 
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-*"  Lt'  Bureau  muuicipal.  délibérant  sur  uiio  rcolaïuaLion   Taile 
•  tu  du  pnx  du  l(»y«r  J'uni?  houluiuu  sise»  rue  dt'S  Vîl'Ux- 
qu'U  a  cùd'-'c  pour  y   Otahlir  un  corpà-de-gai-dc  qui   u 
laut  les  six  derniers  mois  1780  ; 
^prM  avoir  vulcititu  la  lecture  d'un  procOà-vûrbal  de  rasscmblOc 
du    '    '     '   '      Pplil.s-Pèits  on  tlato  du  27  avril  1700  [IJ,  ta  oui  le 
f*l  :  Miini:4s'iires  au  OeparleiinMil  ilt*  la  garde  nalioiialo  ; 

Aulorùk*  ce«  c«?romissairoB  h  délivrer  à  M,  (îuyou  uue  ordouuuaee 
dv  -148  itvr«»9ur  la  traÏAse  de  la  VîIIp,  tant  pour  !o  Iny^r  dnnl.  il  s'agit 
que  pour  li»«  rvparalioiis  qui  out  ctf  faites  à  cellu  Imulîquu,  laquelle 
vnloQuaocû  6«ra  coropriR«  dans  la  d«puuse  de  la  Révolution,  e\er- 
Hctf  17H9. 

'**'^  iJ\l.  les  i:i»iitiiii>sairt'.i  nu  l>rpaihMinnt  di'  ta  ^ardo  nationale 
uiil  (ail  Ui  rrfjipiirt  tl'uii  iiitMiiuirc*  pnr.tt.*iUi';  par  madame  de  Dou/ac, 
|4lifwnivanl  veuvv  de  M.  Demeuars,  leudanl  t\  avoir  une  indoinnité 
à  caufo  de  la  di'poâsfssirni  d'un  logemeul  quV^lle  avait,  tenant  3uk 
Capaciuva  du  ia  plaeu  Veudùnie,  dunt  elle  avait  cédé  la  jouisanneo  & 
matlame  de  Ifaudcvilli!  moyenuanl  l.^K)  livres  par  an.  MM.  les 
'CS  ont  observé  que  ce  loKonieiit  avait  été  coDblruit  pour 
m  '  •  Pompadour,  sur  un  terrain  Hppurlenant  A  l'Étal  et  aux 

ilr*».  uvi'i  iieiiieiit  ;  que, après  lu  umrt  de  madame  Je  Pompadour, 

>uiMauce  en  avait  passé  succossivomenl  h  M.  Dumonars  et  à 
\e  »a  veuve,  qui,  comme  le  porte  sou  mémoire,  ne  l'occupait 
lift  le  louait  à  madamu  de  Haudcville»  qui  a  été  ubiigéo  d'eu 
•ortir,  attendu  la  nécessité  où  Ton  a  élu  d'y  établir  uo  corps-de- 
(tarrlt*  do  la  KUrde  nationale. 

'      *'  ■•   lu  municipal,  aprOs  eu  avoir  délibéré,  a  arrêté  qu'il  n'y 

iru  à  accuifillir  la  demande  de  madame  <le  Bouzac. 

«•«•IIH,  ttfï  cummiiiâairuis  au  DépartemuuL  do  la  garde  uatiunale 

'»ii(  "  I  d'un  mémoire  présenté  par  M.  Rondel,  cliirurtîion- 

ciiu^       . .         j^alerie  ualionate  (  j],  qui  réclame  une  induuiuité  tant. 

A  oiuiAft  dea  «urvices  extraordinaires  qu'il  a  Tails  pour  panser  et 

|-S(krgiii*r  i«H  cavsliïwst  domiciliés  daus  différents  quai'tiers  de  Paria 

f|i) ' '••«  faux  frai*  qu'il  a  faits  à  ce  sujet  et  qui   ont   presque 

aij  -^  appoinleunniLs. 

Lr  bureau  uiunicipat,  prenant  en  considération  la  demande  de 
M*.  R*i«del,  qui  est  appuyt^e  de  la  recommandation  de  M.  de  t/Jifayelte 


it.-  AiiibiTktiuu  du  (iitivui   (in  PetiU-Pei^n  u'fst  pa.<  C4)iiiiu«« 
iimi*   [)ïr  l*Aif«i*tiibt^c  dt!ii  ht^pri^iciiunU  de  la  Communt*,  Iv  à  uovotn 
I.  iVeir  («  ténr^  Toiup  t!,  p.  Oui.] 
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et  dos  oriiciwrs  île  rétal-major,  qui  dnnDi?nl  des  éloges  au  réle 
M.  ftondel  toule->  les  Toi»  fiu'îl  rsl  qui^Hl-ion  de  secnurir  dos  blosa 
t'I  vu  l'êlat  des  faux  frutâ  l'aiU  jusqu'il  ce  juur  par  ce  chirurgiiMi,  lui 
acciirdo  nae  indetnnitt^  de  40(J  livres  una  Tais  payée,  et  aatorise 
MM.  les  cniuniissaireï^  nu  t>i'*pnrLt'ttifnl  ilr;  In  ^ardo  nHlionaltr  h  lui  en 
délivrer  ordonnance  sur  In  caisso  de  la  Ville. 

*^^  MM.  les  administrateurs  au  Départemaal  des  travaux  putdii!^ 
ont  faîl  rapport  tl'un  ménn»ir(?  prAsonlv  par  MSl,  La  Poize  vX  Monli- 
jcon,  ancieuB  Élecleui-b,  qui  réolameut  uue  somme  de  K.(HX)  livre» 
d'iionoraires  ù  cauho  des  Iravuux  qu  ils  nul  faiLà  pour  la  dêiuolîtioa 
de  la  Bu&tillé,  eu  cousûqurncc  de  la  mission  à  eux  (.'oanêe  pur  leurs 
colièjçues  le  1.*;  juillet  1781»  (Ij. 

Le  Bureau  inuiiii^ipal  a  nrr^lù  que  MM.  I.apoi/e  et  Monlti^oa 
seraient  priés  de  juslîOer  de  la  commission  qui  leur  u  élu  duiinéu 
par  MM.  les  Electeurs,  afin  de  voir  s'il  y  a  nu»*  différence  entre  la 
leur  et  celles  données  aux  autres  Électeurs  qui  se  sont  parla^n  ]<ïs 
travaux  immenses  qu*ils  ont  ùié  nbli^^és  de  suivre  ijepuis  le  niouiL-ul 
du  la  Rcvolulion  Jusqu'il  IVpoque  de  leur  retraite. 

* —  M.  Le  Roulx  de  La  Ville,  administrateur  au  Déparlenient  des 
travaux  pulilîcs.  eu  cons(*quence  de  l'arriHé  pris  par  le  Bureau  le 
19  fùyrîer  dernier  (2),  a  Tait  un  nouveau  rapport  sur  les  voitures 
qu'il  est  nécessaire  de  fflire  étaldir  pour  le  Irausfèrenienl  des  pri- 
sonniers, et  il  a  représenté  les  dessins  des  voitures  projel»iPs,  duQj 
les  unes  seraicul  îi  sixplact^et  les  autres  À  dix. 

Le  Bureau  municipal,  après  en  avoir  délibéré^  a  auloriâi»  MM.  les 
administrateurs  au  flépartemenl  des  travaux  publics  ti  faire  faire, 
suus  avoir  recours  ^l  l'iidjudicalion  an  rabais,  une  voiture  du  chacune 
des  deux  grandeurs  susi^noDcécs,  en  se  procurant  une  soumission 
du  sieur  Pîiscal,  sellier,  au  prix  de  3  JOO  livres  par  lui  detnaiidi' 
pour  les  deux;  arrête  que,  quant  ù  la  location  deschevuux,  haruai 
el  accessoires,  ces  objets  seront  mis  en  adjudication  au  rabais. 

-***  Sur  le  rap|»<»rl  de  MM.  les  administrateurs  au  DépartemiMit 
dc:i.  travaux  publics; 

Le  Bureau  municipal   les  autfirise  k  faire  faire  sans  délai  à 
caserne  «lu  batnilloTi   du  Potit-Saint-Antoino    les  cUan^emenls  et 


'.1)  ArnUfi  do  l'ABxeiiihli'L' îji'ucrak' lie»  Kk'i:tt-urï>,  du  iii  juillet  17S9,  luiùn  c]Ul 
CouQait  11  quatre  £tvcU>urA.  doot  1''k.brk  db  Montuosj  i*l  uu  Lk  Foui,  An-liilectes. 
ta  direntinu  des  trnvnux  <)l-  d(^ruoIili<m  de  U  tlaslîllo.  (Voir  !•*  «tt'rie,  Tuiin-  I, 
p.  ta,  et  L€s  ilectîoM  «i  lea  ra/i/rt*ji  dt  Paris  en  /7«r.v,  p&r  Ch.-L.  r.baïsou^  t.  ILl, 
p.  36ao 

(3)  ArrHi*  du  19  révrier.  (Voir  Tûhic  II.  p.  lîAt.) 
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r*paralM»u^  i\\iï\  pnrait  nécossrtîrn  d'y  fairr  pour  rr.rulrL'  plus  suîus 
l<^  licui  "  Kliits.   lesquels  ouvi'ai;es  pp^'seiiteul  en 

sTi.r.i,    iMM  -,  lUtes,  qui   no  poul   pas  tHre  mise  en 

***•  MM.  les  mimiuistralcurs  au  DL'pJirtemenL  tics  travaux  pii^jlies 
wnt  '"  '  ^■'  r'oHiJprtHat  acliu^hle  la  ll-îche  ilii  iKtlTroi  {ly  l't'glisR  Notre- 
iKji  Ut'  viUf.  1*1  il«  onl   i*xpr)sr  I;*  niHuissîl,»»  iiriît*rilf!  <!<'  l;i  iv- 

p«rpr. 

!"  Miuui|i;il  a  arn'-tr'  qui;  lu  rapport  dv  MM.  I»!s  atliiniiis- 

nr-  ^    lil  Konmiuuiqui'    au   l>iri'cliiire   lïu   tlrparlunioiit  et 

tt|  eflfet.  ils  I*en\eri*ateQi  à  M.  le  Maire,  qui  radrehacnill  aux 
icniltrr»  du   Uirccloin^  (1), 

--^  Sar   le  rapport  do  MM.  les  ailmiuistruleurs  au  DéparleniouL 

Icts  ilMinaini*  «t  Hnancf^s  : 

Le  Bwn*»u  imtiiîcipnl  le*  autorise  à  faire  bail  à  M.  Molard,  chirur- 

ipois,  six  nu  neulamuie^  à  compter  du  l*""  avril  prochain 

ji  laut   ûdO  livrt'S  \tur  an,   du   logt'nieut  que    le  <)isLriL'l   de 

int'SéTarÎD  occupait  au    Marohi*-ncur.   dans   la  maison    dite  tff 

,  et  cfinipiifié  de  iroh  chambres,  dont  une   ctiandire  sans 

..i...4L*e  et  une  cave,  en  insérant  dans  le  liaîl,  outre  les  conventions 

iui*c«,  celle  de  sortir  au  bout  de  six  mois  d'avertissement,  si  la 

irnie  ci^eulail  par  ta  suite  le  dégagement  des  quais  et  bonis  de  la 

ivii>re. 

SIM.  Ie4  administrateurs  au  Département  des  domaine  el  linan- 

oulfaîl  rapport  d'un  mt-moire  prt^senlé  par  M.  La  CrelcUe, jeune, 

|ctanl employé  au  liurciiu  de  réduction,  sur  le  pied  de  2.WMI  livres 

an.  qui.  abacdimnant  la  suite  des  demandes  qu'il  avait  faites 

ipr<^  «'être  retira  du  Bureau  do  rédaction  (3),  se  borne  dans  le  mo 

teni  arlael  à  solliciter  le  payement  de  srs  appointements  jusqu'au 

-    ITîM).  époque  à  laquelle  il  déclare  lui-même  qu'il  a  cesst; 

I  (-  au  Bureau. 

La  Bcirt^nti  municipal,  aprtis  eu  avoir  d!dib^rê.  confirmant  son  ar- 

dnrnier  (4), autorise  MM.  les  adminlslratuurs  au 

MKiine   i'I    linauL-es  i"!  fairi^  payer  à  M.  f.a  Orlellr 


k'etl  ptu«  qiiPAtinn  tlîuia  Iqk  procrïs-vcrbaux  «uWanta  de  cette  n^paration 

(il  rtniiHiittil  AU  Itl  9(-pt<*mL)r<'  llH^f  el  i{ui  avnit  Été  rafitUc  par 
■jiri^»'iitanl«  de.  la  (*onimtiiii>  Ih  A  octobre  1*81>.  (Voii  !••  sviii», 
'  11.  p.  153.) 
, —  ..tiitt,  U  rédauiail  uuv  •  iudruinitf  et  une  place*.  (VoirTQiucI, 

}ti  au  (0  norpoitin*.  (Voir  Tpdic  I,  p.  ^50-SSI.} 
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Ic8  i50  livrtFS  à  lui  durs  pour  six  svmatiuts  <)<!  ses  appoïnlemrnl«  de 
S.CMK»  livres.  <lu  h'  aoiU  au  15  scpteirittr.»  iTfl*». 

■i-^- Sur  lu  rapport  de  MM.  les  a<lnunÎ!»U-alours  uu  IV-parl'^"""* 
des  lravau\  publics  : 

Le  BurcAit  municipal  les  autorisa  h  rairc  faire  h  lu  pompe  Nolrc- 
Danic  los  rOparnlions  in-cessaireR  i-t  (*vRhi(''«s  par  M.  Pnyel  h  !,334 
livres.  10 suis;  los  autnrisc  pnrcillomenl  a  ordonnor  (oulcs  les  râpa- 
rulious  ni^ci'âsairos  pour  l'enlrelien  de  celte  pompe  (I),  à  la  charge 
de  rendre  compte  des  ordres  *iu'i!s  auront  donni?s,  cl*s  ouvrage*  et 
ri^paralionft  nVlanL  pa.*i  de  naturo  à^lre  mis  t*n  adjudication,  Laiil  à 
cause  du  leur  nature  qu»  par  la  c^li^nU^  qu^il  faut  apporter  h  Ivor 
exécution. 

Le  Hnreau.  ]ir>'ii.tti(  m  grande  considération  IVtat  de  dèltibn>in.iit 
ut  de  dépt*rissemeut  de  la  pninpu  Notre  Dame,  arrAl^  que  MM,  !<•* 
administrateurs  du  Dépurlemenl  d4^  travaux  puhtîca  mettront  inces- 
sammiMit  la  Municipalité  on  rlal  de  prendre  ou  ilo  propos»:r  un  parti 
dcHnilif  pour  assurer  rrtpfM*o\i>.iûm>imi'nt  dV-.Tn  jimpul  !n  pdfii^»' 
est  destina  \t). 

-***■»■  Sur  la  proposition  de  M.  1«  Maire; 

Il  a  (Ur  arrtHè  que,  à  compter  t\t-  mardi  phKbain  (3;,  le  Bure«a 
municipal  ne  s'assemblera  qu'à  onze  lieures,  mats  que  cette  heurt* 
âcrade  rigueur,  qu'il  lien^lrasa  si^ance  jusqu'il  une  heure  de  relcvûu; 
qu'il  n'y  a  rion  do  chan^t*  au\  jnurs  ioiliquf^  par  larrAtê  du  Corp» 
municipal,  qui  srronl  toujours  leâ  mardi,  jeudi  et  samedi  [l'*. 

»*•>  M.  de  Villeneuve  (5).  Iréfiorier  géni^ral  de  la  Ville,  préscnl  oo 
Bureau,  a  aniu>ucé  qu'il  avait  Tait  faire  un  complo  gonéral  des  recettes 
et  dt^peubes  de  la  Ville  depuis  le  I"  seplemhre  1784  ju«^]u'au  31 
octobre  179D  (6),  et  il  a  prié  Ir  Buri-au  d*;  nommrrdrs  cummissairios 
entre  les  mains  desquels  il  puisse  le  remettre. 

Le  Bureau  municipal  a  ouaimê  comoiiâsaires  MM.  Ilouaseau.  Bes- 


(1)  On  Mnèté  du  S  féTrier  ^rtàt  déyè  «utAriAé  bi  p«à0iii«Dt  4t   rrp'&nitiùiu 

fAiIrs  ft  U  potupe  "^  cr-.    Voir  T 

(1)  Dapporl  do  l'  ut  dr«  trv  ti  Corpff  moiiktpftl  mr  Ua 

OMXMW  ^c  remplacer  la  pumpe  NoU^i-LUiwo.  Ua   II    »4^pt<*iDbrc    iTH„    [ 
cWtîîtnrt  I 

I  :    '  •'.  mar». 

•9  rcttiUrtii  meivrcdl 

«•ni.  ii^)  ?r.  '.•♦  •«•net-* 

h^t  juun.  (Va«rT<UB«»  t  II.  p-T9S.| 

{dé  CtAàAit^  Ma>  dttate,  JttMpi'^  1»  ia  d«  U  ««»ttoa  4*  ta  lluiiici|MliU  fto^ 

ïlMtTVi 
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»""''*'V'*".  Le  Cntnas.  Prévost  pI  Cnhmirs,  poiip  examiner   le 

I  par  M,  d(î  Villrtoouvi'  pI  eu  ùiWo.  rapport  (1). 
M.  Il»  Main?  s  tlonnc^  leclurv  «le  In  lettre  qu'il  ofirossail  au 
it(lcl'\3sembM(Mïalionf\leavpccopitMl*»rarrét<^  ilu  liir^ctoire, 
if^tntuil  II  In  (i»'M'i:*iiin  prise  dïins  li'  cours  dr  In  scaneo  (2). 
LacoDlir.\turLMle  celte  lellrt.*  a  vie  approuvât*  parlefladminisLratourtt 
I«*tjl9.  f|ui  «^taipiït  MM.  RiifTy.  Losjiuilliffrs,  Choron,  Vi^ner,  Locn- 
ifi •■>(.;. Ml   I  .-  n  <i.U  ,1..  I  .1  Ville.  Jcaii-Jacqui.'âLr  H"")x  ••!  Vi tuilier 


Lecture  faite  du  procé«-v*M-lial,  lu  r.^daction  en  a  éié  approu- 


r*«- 


•■»*  Lg  BuriMia  municipal  s'eal  ajourné  à  mardi  prochain  (4), 

y.  1*^  Maire  a  levé  la  séance. 

Siffni*:  Buuv,  Mairo;  CmmoN,  CiiiMiMO.i,  Vicnbh,  Filleul,  Lksolti- 
iLMSt  Rihrrt  ;  LcMoixr,  secrétairu-grcniur  adjoint. 


COUPS  MUi'SICIPAL 


Da  19  mars  1791,  À  six  htMiri<!i  aprt'^-midi; 
Le  Corps  rouniejpal,  convoipi»  «n  \n  rrn*mL'  ordinaire,  préftidé  par 
l«  Mairn,  «t  cooipofltj  de  MM.  Filleul,  Housfleniaine,  Le  Vacher, 
•rlotton«  Jolly,  Cousin,  Stouf,  (  ahours,  Cardid.  Tassiii,   Provosl. 
.-J.    Le  Rouv,  Boric,  Choron,   Vignor,   Hornior,  Roussoau.  Charou, 
!i«r.  LmgaillieK,  Etienne  Le  Koux  ; 
**  L«  Corps   niiinicipal,   riant  informe  que  M.   l'abbé  Lonoru, 
rr.r£i.['i.>niffur  de  la  paroisstt  d«  Saint-liermaiii  l'Auxerrois,  qui  a  fait 
.  -tATÎat  fta  AoumisÈiion  du  pri^lur  le  serment  ordonné  par  la  toi 
\u  *>  d)*c«îrahro  dernier,  demande  A  prêter  son  serment  demain, 
LVAut  Sun  prfuiier  sermon  ; 
Arrête  que  MM,   Trudon,  Bcrniûr  et  Etienne  Le  Uoux,  ofQciers 


l$\  Sl«f dit  lA  nura. 


-inti. 


Ufl  la  «àanco.  (Voir  ci-UesKU».  p,  l^tH.) 
>:he  c]it  v^pifji^e  Utni  le  procâii-vtfrhnl  it?  la  •Aa.nce 
>r{i«  muiitcipAl.    fVuir  ci-ijuii«iu».  p.  t4&*U7.} 
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niuuicipatu,  ilomicili-'s  dans  IVlcnduc  de  ceUt-*  pitroisso,  s«  can< 
Itfruiil  pour  iù  roiidre.  soîl  Lous  les  Irois,  suil  l'un  ireu\.  à  Tégl 
paroisâiftlii  de  Sain(.-Gtîrmjùn  TAuxerwiis,  &  Teffrl  d'nssisLer  à  la 
prestation  du  serment  d»  M  l'abbé  Le  N4;ru,  et  de  le  conslalcr  par 
an  prnu^s-vi'rlial  ti  la  suitu  du  pr'sonl  arrêté,  dont  oxpédilîoa  btm 
dôlivré«  par  Iv  sccrélîiirc-greflit;r. 

-*-^  Lecture  Taite  par  M.  le  Maire  d'une  lettre  à  lui  adressée.  Id 
0  de  ce  mois,  par  M.  Flcuncu,  ministre  de  la  marioc,  relalivenient  ft 
Tarrivrc  prochaine  et  successive  A  Charentou  de  o09  barils  depelile& 
Imlles  de  (erhallu.  provenant  des  r*^ri;eâile  D)lling(1J.pr^sSarrelouis. 
ipii  dfiivcnl  être  conduites  au  lï&vre  pour  ensuite  passer  h  Brest,  ott 
elles  suntdeslin 'es  »^  rapprnvisîonnefnenl  des  vaisseaux  :  le  premier 
convoi  <le  ces  balles,  qui  sent  cutuposé  d'environ  t7n  liaril».  drvaitt 
rester  ù  Cbarenlon  jusqu'à  Varrivce  des  330  autres  (2   : 

Le  Corps  munieipal  arriMe  tiue  la  lettre  de  M,  de  Fletiiieu  i^era, 
pai*  M.  le  Maire,  corauïuniqur^e  au  Dirceluire  du  département,  ni 
cependant  que  les  admînislraleurs  au  Dt^parlenient  de  la  police 
donneront  un  laissez-passer  dans  Paris,  motivé  sur  les  diflerenlcs 
circonstances  énnnci'es  dans  la  lettre  de  M.  de  Tlenrieu. 

**'*  M.  Ilay,  colonel  des  ^ardetâde  la  Ville,  que  le  Corps  municipal 
avait,  à  l'ouverture  de  la  séance,  envoyé  au  château  des  Tuileries, 
pour  s'informer  de  IVtal  de  la  Sitnlé  du  roi,  est  venu  annoncer  qu<!t 
Sa  Majesté  allait  beaucoup  mieux  et  que  les  médecins  en  avaieul 
rendu  lu  compte  le  plus  satisfaisant. 

Le  Corps  municipal  a  unanimement  applaudi  Scelle  heureuse  uoa- 
velle  et  nrn'Ii»  qu'il  en  sérail  ("ail  mention  dans  le  prnei's-Ti.'rlial. 

— *^  I^eelurc'  faite  de  deux  lettres  de  M.  l'astorel.  procnreur-génér»! 
syndic  du  département,  l'une  et  Taulrc  on  date  de  ce  jour:  la  pre- 
mière, contenant  renvoi,  an  nnni  du  Iltreclidre,  A  la  Munîeipaliiif, 
d'un  arrêté  di^  la  section  du  Tli'^.'Ure-franvNiis,  d  ;  Dde  ce  mois,  relatif 
aux  particuliers  arrêtés  dans  le  donjon  de  Vinceniies  et  à  (a  démoli- 
tion de  cette  forteresse  («i)  ;  la  seconde,  contenant,  également  au  nttm 
du  Direcloire,  demande  dt*s  motifs  «le  l'arrêté  pris  par  la  Municipa- 
lité le  31  février  dernier,  sur  celui  de  la  section  du  îhôàtre-franeais 
concernant  les  eannnniers  (4); 

(I)  DiOingen,  àiilr'n'l  do  Trêve»,  province  rfii  Rhin  (Pruste). 

(3j  Une  roinraunirAtinii  nualnguc  iivait  ()l^jA  ^-tf^  faite  à  la  Alunicipalil^  par  \o 
mfitnti  inimxlr'',  1"  10  novfïmhrc  \'t9(t.  i  V"'''  Toiiii!  I.  |t.  250.* 

(3)  Le  lonli  tlt*  U  Hf'liutt  tiu  TftMtrffrançaié,  tlu  !►  mars, a  616  r<»p^^• 

doit  ilAn«  un  /  >rnvnt  pr^c^ilcnt  (Voir  d-Jesâus,  p.  U-/tf) 

{\i  nfltbrriUoii   i3r   lit  3,fi>t(ûn  du  Thi^iH ri^fiujnç'jis,  t^a   16  TAvrit-f, 
(irrrtf^  i!ii  Cnrii*  iminiripAl  ilu  21  fi-vrit-r.  /ViùrTntfi.-  |I    p.  fiHi-àflA  l'i 
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rpfi  municipal; 
-  avilir  cnLrtndu  tn  subslilul-ndjoiul  du  procureur  île  ta  Cnm- 

;ii'  MM,  J'tlly  rfl  J.  J.  I.c  Houx,  à  l'ciTt'l  (li;  réclijîtir  un  projel 
U«  ivp(m»o.  tant  aux  dent  ItiUr^  du  procureur-général  qu'à  l'Brn>lé 
dr  U  =■    ■         '  .  Théfllnf-fraurHis,  en  dali*  <]ii  0  tU-  r.o  miiii»  {l). 

— »  M  ■•l,Clmn»fM'tl)i'smoussi»aux,noniTiit'a  hier  par  le  Corps 

utuHcipal  pour  se  Imusporler  au  Directoire  du  d^purLcmunt,  à  l'cITot 

f  fiT  ûvi>c  lui  sur  Ictî  fiiîla  n^siiUanls  de  rurruslotirm  des 

.uicra  arr^^lès  le  i8  lévrier  dernitr  au  châk-au  des  Tuilc- 

•lol  rcadu  uomplo  de  leur  mission  (3).  lis  ont  exposé  que  te 

iJirwtotrt  avuit  reconnu  quft  rAsscmbltJe  nalionalc  n'avait,  pas  ùié 

■" — -     it  instruit».:  lorsque,  sur  la  douinnde  de  !a  MuuicipaliU, 

i-sA«i  ;i  l'ordn*  du  jour  ;  que,  le  délit  dunl  il  s'agit  pouvant 

Hit  regnrdé  comm*!  un  d^lil  national   que  l'Asseuiblôo  nationale 

a*  '  "■  qu'elle  seule  devait  ipialillerel  «Idnoncer,  il  pensait  que 


la  il 


lîtûdevïul  s'adresser  de  nouveau  ;i  TAsseuiblée  ualiouulc, 


lldll  île  ta  supplier  de  priiaoncer  sur  celte   qualification.    MM.   les 
-aires  ont  ajouttS  que  le  Direcloirc  du  dt^partement  avait  paru 
■^,*  à  appuyer  cette  'leuiande  et  qu'ils  avaient  été  instruits  que, 
ïnU  il  avait  é\i*  pris  un  arrêté  à  ce  sujet. 

le  Maire,  reprenant  la  suite  de  cet  exposé,  a  annoncé  que  lu 
•ti»ir«'  <iii  départeinenl  avait  elfeolué  la  promesse  ()u'd  avait  faite 
il  SIM.  le»  conimissaires  et  que  M.  le  procureiir-Kéu*>ral  lui  avait 

tdrctn'i  cv  matin  l'arn^Ui  dont  lu  teneur  suit  (4)  : 

ice^ld'nvift  que  lu  Miinicipnlilé  instruise   l'AssemMce  natio- 

!  1  ■  f^tat  d*»n  l'Iioses  ni.il  présenté  ce  matin  (X),  rI  disp  positi- 

i»:itrur  puhlie  du  I"  .iiroiidissrmcnt  n*a}'ant  pas  trouvt^ 

jM.tituc  tltihx  \fi  fait*  qui  se  sont  juis^i'-s  .lu  rliAlwiii  (^e^  Tuileries 

on  va  K^ndits  la  liheitt*  aux  détenus,  n  inuin!.  que  )*Assend>lL'L', 

tfi  tmin  t'OfUiiit*  des  rAult'%  ou  des  dijlit<t  «^oi  laril  ilen  cas  oïdiini- 

.'i  propos  d'tHaltlir  mtv  couqtéleuce:  que    si  rAs^fuibiiM-  tiatin- 

'     Il  i:ette  fiiruie,  pusse  i*ncure  n,  l'ordrf  diijour,Ja  liberté  doit 

lit  rendue  aux  pi-iHuuuiei-$. 

pré^iJou';  Sièvej,  Gekkain.  Mirarkiu  l'alné,  dutuam- 


^Mrl  prtUi'nli^  le  Ht  niArs.  (Voir  cî-tlossonit.) 
IM  *l't  H  in'ir-n.  (Voir  cMpJBMf,  p.  159) 
jp  ]  il  ravaUtmlcntlu  dites  la  njaliniS»',  (Voirri-dcBsup.  p  137.) 

w<:h.  itAt.,  C  01,   II*  iiilV),  riipio  «Muirnmie  au  tt!\Le  qui 
'  iMl,  cl  cUsBi^e  ceuuiitf  D' pit^ce  daas  l'iuip.  16  p.  iu-8»  (Htb. 


tout  m 


!>■  c»t  ilonr  tlu  11  iiiara,  <^inr,  piitiiiju'il  vîno  la  dt^ru^siuu 

lu 


|4<  ^^V       C0BP8  MUNIC]Ê>At  JitUm  mi\' 

W.  Uj  Maire  a  njoult>  que.  les  cipconslaûces  ne  purmeltant  pas 
d'allomlre  quo  lu  OjrpB  muuicipal  Tùl  n'tint  pour  n^W  au  t'XL'culiou 
dti  Util  arriM^.  il  avait  appdt^  ceux  ili-  MM.  los  ufliciers  municipaui 
qui  élaîfîot  ibins  l'HiMel-dc-Ville,  qo'it  leur  avait  soumis  l'airâld  du 
Uirocloire  et  U*  projet  de  liMlrp  qu'il  «^royail  ilpvoir  (écrire  h  l'inâlaiil 
à  V.  \v  prèsiïleiil  Av  l'Assem'ilriî  naliotmlis  qui'  ccllir  Icllro  avoit 
été  lue  Rt  approuvée  danH  le  Bureau  municipal  fl],  et  qu'ello-  était 
aiusi  com:ui»  (2 

Mc>n«iciii'  If  ptê*iJefil, 

Je  reroi<i  dans  l'instiiuL  nu  anV-lé  du  Diivclpiiti  du  départi^ment  ronoer' 
nanl  les  personnes  airéléus  a»  chàlimn  lies  Tuileries  le  2S  fiHrirr  drrnî 
1,11  Miinicipnlili*  nesl  poinl  ;iss»'iiil»lt*t*  :  j'nî  pensé,  et  c*c<!  l'iivitiir  piii«Ti«^ 
oflii-ier-i^  iiitititcipaux  quoj'ui  i-^unis,  qim  je  clPvniN  TOti$  jti-icr,  Mcinvirnr  fR 
prê!^iik-tit,  ilo  nietlitf  sous  le«)  yem  de  l'Asseinbli-e  itttlioiiale  l'iiii •>{!':  du  Oi- 
tocloire  *ivci'  1rs  pîrrcs  qtio  j'aî  eu  l'iiotiiieur  île  vhus  envoi, er  liicr  et  qui 
«ont  entre  vos  nwiins,  Voiiç  verre/  jiar  col  luri^lé,  Mo(i«*itîMr  le  pré.^idi^nt.  e* 
par  ceux  do  la  Mnnicip.ilil/'  ilosi  i\  U  et  lU  mars,  qu'elle  n  dPclurt  que  le 
rai>>«nibteineiil  d'un  ^rund  nombre  de  purlicnliers  dun.s  le  pilais  du  roi,  «n 
nrmes,  û  une  heure  de  nuit  et  û.  lu  suite  d'un  attroupement  nu  faubotirit 
Siiint-Antoine,  phrnJMail  annoncer  un  d^lit  qui  n'étnit  pus  de  ?*1nqi{tf  |h>- 
lice;  «Ile  a  renvoyé  a  l'accusateur  puMicdu  tiibunaldu  l'"Ilrron(Jl^«el^cniI 
il  a  rêpundu  ipio  la  lecture  des  proces-xerhaux  nu  lui  uviiil  puinl  t'oiirnt  dr 
uiotiU  pour  rendre  plainte  (3|.  II  .v  a  ou  nv^me  une  ordonnance  du  Iribunal, 
qui,  sur  reqn^ie,  a  rcnvoyi^  les  parliez  a  *e  pourvoir  par  devant  la  Mnnici- 
pnlilé.  hn  MMniripnliifS,  s'êunl  reconnue  inoinpéUînte  et  ne  pouvant,  ni  n« 
devjint  juger,  a  cru,  d'arcord  nvcr  le  Dîrertoite,  devoir  supplier  1  Ansem- 
bit'-e  nntion'ile  diMlécidcr  s'il  y  n  délit,  quelle  en  e*i  U  natut«,  qneU  «ont 
liwjngM  qui  en  dniviuil  ronnaUre^  on,  s'il  n'y  «  pi»  de  dtflit,  de  prunoncer 
sur  la  lihortê  Ueinnndéc, 

Je  *nis   avec  respect,  Monsieur  le  président,  volio  très  buinble 
obcis!ianl  serviteur, 

Sighé  :  BuLLr. 

.M.  le  Main»  a  pncnro  anniMur  ipio.  l'arr^^t**  du  Uîroctnire  ayam  >  f 
soumis  à  rAssLMubliïc  natioftale,  (•ll<*  avait  iliVroLC*  eu  mat*M  di'  pa«9cr 
A  l'ordre  du  jour.  (I,  p.  liT.j 

Le  *'orp5  municipal,  diMib  'raiit  sur  tout  ce  qui  prôc»'idt*  pI  CArisid4^- 
raiit  que  son  tlevoir  est  imp*'rieusemt'iil  IracO  par  le  rappmcbumuul 
de  t'arrcH*/  du  Uirocloire  et  do  coqui  s  est  passé  aujourd'hui  A  TA*- 
t>eHildrU^  uatîonale; 

Ou!  le  promiiu-  ftul>sliInl-;ulj(Miil  du  procureur  de  la  Commune-, 


0)  S^oiic-e  du  Bureau  niiioici|)al,  13  niAri.  (Voir  cl-Uevsns  p.  iiU. 

(2)  PiiVe  niaDUtfc  /ArclL  ual..  C  Gl,  n*  633),  euplo  d'&pr^  laquriiç  u 
Uiit^r^  AU  pr»c(*â-r<îrbal  a  f  k»  Iros  U^^vn  mrnt  r«c4ill*,  el  rJasstie  cnoim^t  IH 
dans  riuip   1»  p.  in-ft«  iHib.  lut .  Lli  iAjtÔB/. 

(X  AiuFî  mis  ou  t'auiiu  pur  lu  letlre  du  Maire,  l'accua&teiu*  puhlli.  «dr<nk.^A  «u 
Corpi  nmiiicipal  uiiu  riWJAmntJou  foH  vltv^  dont  il  est  quesUou  a  I«  «^r 


4f  l>E  LÀ  COMMUNK  DE  PAHIS  i; 

if  lirparUrmi-nl  lie  Ib  police  ft  faire  mettre  fii  liberlo  les 

■  1  wtier.  iîodaH  de  D<>nvi!U*,  de  Fanfipt,  de  FonbGl,Cbampin, 

rs,  Dub(it?«  de  La  Vlnlto,  de  Ua  (touiduiiiiMVff,  aiisailôL  qu'il  se 

prtKurr  nnc   (•^piMlJlkin  aulhpnliquu  ilc    l'article  du  procès- 

d  de  rAAàvmtdt^e  nalionali^  de  ce  ji>ur  (pii  conc^mo  ces  parlt'cu- 

u, t»  II».; 

Ordunnt*  que,  tant  U*  présonl  arnWr  qut»  ceut  îles  î,  fl  et  II  de  ce 

[fii«'i5.  ainsi  que  l'urdonn.'tiicr  du  lrihiin.il  du  1"^  arroudissemont  du 

mur*  (li,  la   Ii-llpy  de   l'accusiluur  public  (2).   la  lettre  do  M    le 

I,  ca  date  du  11,6.  M.  Ifipr^^sidfiul  dr  l'Aftsembltie  nationale  (3), 

^t«  «tu  OtrtfCtoîrc  du  tl  d«  ce  mois  \\},  lu  tcllrc  du  M.  le  Mairu  à 

dce  nationale,  en  date  du   12  ["*),  el  l'exlraU   des  procès- 

de  rAssr'inblt'if  nali'tii;diî  du  jour  d'bitT  tri  do  C(?  joiir  (6), 

'onl  împrlmt'â,  arnchi^s  6i  envoyi^s  aux  48  sectioiiA  (7). 

— **  L'-t-turtî  faite  du  procès-verbal,  la  r'Uluclion  «n  a  été  approu- 

♦*» 

'-^-  Lu  t^urps  municipal  s'est  ajounu>  à  lundi  (8). 
Et  M.  Iv  Maint  a  levo  la  »éunc<'. 
Siyn**  :  U.UUY,  Maire;  Dwoly.  hecrélMiiv-j^reflier. 


iitf,)  Iji  ibM"is.Mon  qui  '"il  lifn^  le  12  mars,  à  l'Asseinhl^i»  nalio- 
fln  iIh  1.1  ^caiiCL*  <]ti  malin,  ne  dilTi  re  pas  sinisibtemenL  <le  celle  ilii 
I  i&Ar«<9) .  HIq  eut,  co  tous  eus,  tn<ïnif>  résultat. 


t%\  Ordoniunce  rtpruduito  àûii*  un  É*'tairvi»Uin*ut  prAc<^deiit.  (Voir  ci-ilett«us, 

I .  iifi    iiisM  tlu  '3  inan,  roprodujte  ^ftalemcnl.  (Voir  d  Jcssus.  p.  IQA-iiiH  ) 
]  Il  maris.  (Voir  CÎ  iJ''«kU8,  p.  13t.) 
lu  It  mars.  <Vtfir  ci-JonBus,  p.  128.) 
ilu  ta  ïDiir».  (Voir  cMc-mus  p.  U8.) 
ilFff  rcudtid   dtft  Béancvs  don   11  «>t   13  inAtt.  k.Voir  ci-dessus,  p.  /.vt- 
IJbl.  et  ci-4lcs«an«,  p.  1A7-fâH.) 

P    in-»-(Rib   nttl.  Lb  4a/tS8,  et  Ulb.  Ville  «le  Parii,  dosaierlOU73), 

■<  d  iiu  prédtiiLiUlealiui  l'onçu  :  «  tc;)  lt*){Ulatciir»  des  Kraucsis  po«- 

U  uation  qtii  a  Junlr  d'obL*ir  ù  leur»  décreU;  il  eat  of^ccx- 

'•<  do  pjii",  ^lui  mfît  toule  sa  gloirt!  h  fnire  exécuter  tes 

1)1,  soit  t'^Mli'iix'nt  invL-«tlif  de  Ia  oonfiAiior  du 

1    du  ti'i  in&rs)  coutient  uu  réiumé  de  ce  recueil. 

-  hVi. 


m  CORPS  MTJMCIPAr.  [13  Mar^  ITtl^l 

Ij!   pn'Mileiit  tlonna  irahorti  ronn:ùx3t^inrr  d'unv  Ifltm  tin  I'  du 

dt'parlemeiil  Je  Paris,  i'c4ilo  tjvidoiumcnt  le  U  mor»,  'fir,  ain>. 

Mùusicur  le  pr^atdcut. 

Nous  arous  l'hanncar  de  vou«  prt'veuir  que,  la  Almiir 
nu  tlirectoir''  poni  hii  druintider  une  règ\r.  àe^  ri^tiiluilr, 
rA«9eiabl' r  nntionale  daiiK  lu  at'-nncc  dn  ce  jour,  ii*laliv(riurui  a  1a 
huil  individus  nrrtîtés  ou  rbûUnii  des  Tutlonc*  le   28  fi'vricr  àen 
Avons  drinn^  le  conf^cil  suivaut  : 

••  giic  b  Munirifialit<^  iiiRtriiLsc  rA>i!«oiiiblAo  nftUunali^  da  v<*riUbl«  éîaX] 
chosftft,  mal  prt^sentè  (x  lUAtiu  ;  diso  ponUivAincnt  qun,  t'aecuMl^ur  pi 
I"  ftiTOinUssnuifuI  n'ayaol  pa«  trouva' uiatl^r»' Il  plaiti'     '   •'  '-  "^    ■- 
passrâ  au  cbAt«An  le  38,  nn  v&  rendre  U  litii<rl(^  au< 
sciubléo,  regardant  ces  raits  oomnif  des  tsutték  oa  «K-^  .i.u.»  ^'Him  -ic 
luircs,   Dc  juge    h   propos  d'éUMir    ui)«    romiM^tunce  ;    «|itf,   «i   l'Asseuil 
prévenue  tMi  cette  fnriur-,  paasn  cucore  A  l'ordiv  du  Jour,  la  hb'*rt/' doit  rtrciml 
dîatemnil  rendue  aux  prisounicra.  • 

Nous  vouK  ÂupplîouB,  MuiiKîi'ur  U'  pr^ftidc-Dli  de  vouloir  lôcn  douiior  coniuii 
*inrc  de  celle  lettre  li  rAf>SL'uiblL-f  nnlionole. 

Noaa  avons  rboODCur  d'être,  ulc- 

AnssilAl,  plusieurs  membres  deiiiandettt  l'ordre  du  Jour. 
U'ANonK  dit  ^iiiipleiiienl  :  «  11  y  a  un  d>;creL  (1):  il  fanl  t'oxecuUir 
Puis,  un  membre  non  dénommé  fait  In  motion  «uimnle  : 

L'A>aciuI)Il^c,  cou»id^rant  qu'elle  a  pas»^  bier  n  l'urdrc  du  Jour  mit  uttr  li-lt?*' 
di*  Ia  Muuii-itvAlih'  de  t'aris,  Umcliiuit  le  lii^'Uie  objet,  pastn*  de  in^tuM  U  r*'rdi 
du  jour. 

£t  c«lte  motion  est  immédiatement  décréli^e  i,i), 

L'Assemblée  nnLionale  se  refusant  à  vuir  imi  délit  polilnjur  iiaii«  oti 
que  lu  justice  ne  pouvoit  nsMmiler  u  un  délit  de  droit  cnmmuii.  il  n'y  araitl 
qu'une  solution,  celle  qu'adopta  le  Corps  municipal  t  la  mii^e  un  liberté  île»] 
prévenus. 

l' IL  p.  UT.)  Dan«  un  mémoire  public^  i>cu  dcjotir»  ^pr^s  r«rr^l^' du  12 
intitulé  :  Jîëcit  e.cavt  de  re  tfui  s'est  paxté  au  rfiàlrtiu  i/ex  Tatifrift  ttf  Si 
Vfier.  Mémuire  fntitr  .I/jV.'  hk  Luxms,  rnpitainr  i/e  vu  17*1 

MoTT»;,  aipitniiie  itf  (■M('fï/n*i>;nt:  RtnTtit^n.  anrirn  pi't  ,•  xjr 

tirs  Aifivn  f/*'  l'arix ;  Ctwiii.  or.  Kniiiin.,  ancien  ynidarrne  He  lu  <j 
lilhomuir  artiumirt  fhSn  Majt^lè ;  or  I.\  Bot^nDOSNArr,  officier  j  . 
d'.\wh'm%r;  PiNncr,  yuinUs  du  cwps  du  rui ;  GooARn  nv  OoNtii-tK,  drfàHiâ\ 
ej'irfiordmtjÙT  n  /'.IwrWViy*;  (4  O-^^  .rrirr  Hrs  (mjisdu  t--.  i  im\\ 

avoir  rncouté  a  leur  façon  les  cirt  de  lifur  nnesl;ili<.;  .  utt 

de  nouveau  qit'ils  n'avaient  d*AUlrc  intention  que  frlle  lU;  dëlcudri'  ir  lod 
de  concert  avec  la  i^arde  untionnle,  les  i(iti'ii'».>ii'*.  r.i.  ofiicnl  ^tni.i  t|ii*il  ai 
les  péripétie»  de  leur  ûourlo  délealioa  : 

«  Le  commii^suire  de  police  n*a  poinl  pnjauncrf  $tir  noiii'  son  j  it  t^a  u^ 

(t)  Décret  de  la  veille,  !1  mira.  (Voir  cl-dc«us,  p.  jjj-^y^.) 

(â)  Séauiic  du  13  mirt,  uulin.  t  Voir   IrcAîrea  paHtmttitMif^,  t.  XXIV.  p. 

(3)  liup.  13  p.  iu-8  i.Uib.  nat.  L  b  S^iËM). 


I^K  LA  COMMUNli  DR  PAHIS 


U'.) 


«u  Dé^arli^Deiil  iW  1»  Mnirir  M),  ri  cVs*  tn  vorlu  d'une  nrdonnrini'C 
lêr  U'ttllp  que  noas  avons  Mé  aoniïu'tin  dnn*  Ips  pri$nns  dn  PAtthayi?.,  lo 

I  H   VLMileul  L'ucore  que  loul  Uonuii^  dt'lenu  diiufc  les 

..     ^v  ilnus  le.H  \iii^l  (|uAtrfî  lieun^s:  nou»  sointiies  rHntâs 

i  mdt^  ftau!!  que  celle  formutilé  aK  èiù  remplie  a  uoli-e  t^'jarJ,  s.'in» 

ilo!«  proi'i*!s-v<?rl)ii)x  qui  t'ousl.ilaieul  nntn!  iliHentioii. 

kl  t^  que  noiib  fil  avons  en  une  <.'onnjû»^nm:c  It'^ale  et 

ra»  a  m  '  ^-  du  Corps  municipnl  qui  nous  renvnvait  au  Iri* 

t**  urro...      ■■MLiit  [3). 

L*  df»ir  d«  recourrei-  noLr«  liberté  ii  injustement  ravie  uouji  a  tait  pvé~ 

"-    '    '  rnars,  une  rec|ui*le,  dont  l'ohjel  éUi'tl  d'ubteuir  qu'elle  nous  fftl 

iil  leudnc  (3i.  L'uccMs.-ileiu    public  a  dcriiunil''!  te  lemjis  u^c?s- 

lUt'  les  ptottt'i-VfThaux  ;   le  h-tliuuul  a  accordé  ja^qu'au  9, 

u         _     r,  il  nous  a  ronvovt'^^  a  nous  pourvoir  devmil  la  Municipa- 

\z  il  a  raûtité  )H>ti  jugnrricul  sur  ce  qu'il  n'>  avait  point  de  dénor.ciation 

ce  qun  Dous  n'i^tion»  pan  danis  sos  prisons  (4). 

^,  tf  ?ions  nous  soainie»  adressés,  te  10,  a  la  Municipalité:  elle  a  persisté 

'  rnarv,  qui  nous  renvoyait  îiu  !•'  tribunal  J'arrondisse 

<  ■'•  il  r.lssemhl»je  ri.ilionale  avant  dtî  piononcer  sur  notre 

liberté  (5;. 

V  ^ï-MUitilée  a  appriît'ii^  i:etle  affaire  à  sa  juivle  valeur  :  elle  u  pass^'  n 
du  Jour  {^). 

:  lu  Hunii'ip.ilit/'?...  Au  lieu  de  nous  mettre  en  liberté,  on  u 
•il  deux  Ciinons  h  la  jinrlo  île  I  Aitbaye. 
a  ât/r  port'k'  de  nouveau  a  l'Assemblée  nationale,  qui  n  passé 
rois  à  l'ordre  du  jour  {'). 

l4  ootinni»sance  ofncielte  qu'on  a  eue  le  Corps  municipal,  la 
'r  uou*  ôtro  enl«vr'e  le  13  mars,  iiu  soir, 
iij/iil  nnlri.-!  linii:(lnliou  dans  les  Inbuuaux  destinés  à  con- 
iiition.  L'apprortic  îles  cunotis  du  lieu   qui  nous 
liruit!ï.  l-^s  cris  des  foroom':»  qui  ne  respirent  que 
toti  util  arnvés  pluMCur^  fois  Jusqu'à  nous.» 
':r|iiçnt  nînsi  : 
i«  roi  rctc«\'oir  riiommage  du  silence  Auquel  nous  nous  con- 
ii<  M'O  que  nous  oe  sojioiis  pr^ts  a  lui  faire,  quand 

luouiit*  >ous  »es  jeux  pour  su  défende  t  ■ 

|9»  litûL  fMUuda  conspirateur*  du  28  flivrior  sn  plai^jnainnl  d'avoir  été 
on  *c  plaifînail.  d'un  nuire  côtô,  qu'ils  eustient  étt- 

■   ■  ir«iiivÎR. 


-.  p.  ï2-t.i.) 

uicf  du  »  iD«M.  (Voir  ci-dos9«i3,  p.  fSJ.) 
«lu  M  njAn.  (Voir  ci-d-'^sui».  p.  fK.) 
n,.\i-%   t  V.^ir  i.i-dessus.  p.  124,1 

i-def>»u».  p.  m-in.) 


m 


icom 


V'  -nie    M  qv'oo  lA  iIam  I«  Ommlei'  tië$  *S  UéfmrtemnsM 

(■•il. 

•  Une  foix  ««WJt  çér  •  ',  nrlativrmrnt  ft- 

miit  fin  29  «l  ftox  pns«u..L.-  ,.  .  .^^..'..v aocuirtf  d'avoû'  ivs 

une  cofidujte  inolk;  on  ra  -.^  loin,  nii  U  Uxe  de  l/kchrté,  «titl»- 

leJ"  '  soir,  (1(1  U  m  i  une    Ici'. 

éciii  ti,  ou  l'on  tro  .rait«Hi». 

«  l'odtfitx   dt!  rimpunilè  >ur  un  jroiie  ^t<l^l\trnl,  M.   At   KtnruTv.  if" 
n  betûiii  d'étr«  invenU  de  la  ooofijiftoe  publique.  Undis  (\\\t  cc\i,  elU-,  l'^ 
■  iiiAinc,  (|ui  n'a  pu  D«é  se  reodrt*  déiiuncîatrictf  dn  complot   ntlk^tii: 
t>  it  lui  ét&il  aifté  d'ai^qtiérlr  li*!i  preiivos (2).  r  Ctittc  lellri?  leniiiru'  pâi 
fttirri"  If»  cilovcn»,  m  leur  fiiisuiiL  euirevoir  d*avaiic«  i|ut'  raccii>.;itt'ur  j 
dAvniJtM.i  dni  roniplol*  aïTrrux  sur  In  nuil  du  28,  qu'il  dira  ce  que  c'e»tt| 
octto  polilc  porte,  cet  ciicttlicr  d<'Tnbé,  «le... 

•  On  ne  veut  étro  ici  ui  accanateur,  ni  d<^ft;n4«ur  dn  In  MutucipuUtft  ;  « 
mottrA  ïpulpmpnt  les  docuinenls  fious  les  ycin  du  public  (3).  C'wt  :iu  pubi 
de  Ju«cr.  « 

|j<)t  tvcliotiK  iiiuriiri*sU<i-(*iil  é^;ileineiiL  leur  mécouleiileint^tU. 

\.n  /tfvtion  de  la  Croic-ruaye  pnl,  de*  lo  17  inai^,  iiti  aiTîlé  donl  l«  le* 
n'a  paA  <}lé  conservét  mais  quo  nou'i  retrouverons  tout  à  Theuf^  r^uit 
donvruM'Atf^  (i'ailhéxiun  d'une  autr»  section  (I). 

La  »evUi)n  dei  GravHlierSj  par  nn'Até  du  iB  mars  (9),  proliU  de  l'occA^u 
poiii'  I  t'r.Uàiiit'r  iitiïsi  la  iiii^t*  en  liberté  des  individus  arrèt&i  à  Viiicenne», 
mAniiï  jour,  ïi8  fvvrier  : 


^<^ 


I.'tMOtUbléo, 

Vu  rellrfiiio  ffcfilil^ATrc  Uquellr  un  a  élatgi  ile»  perfmiui' 
IrouvOc»  nmui*-8  d'armes  cacbéos  ot  u  des  Uciirefl  indues  «tau»  :■ 
d«  Ha  MifJirvU; 

Kt  aitt mlti  fjuo  les  citoyens  «rrM^s  sur  le  douji^n   At  VincMinr*  «"M   mnli»  * 
d<>*  r*iti|t.-ibl4'H  qu«  ilci  rr*'rt'«  é(t*i^i  pnrla  foti|;^ii' 

A  arr^li'  tpru  lera  vn^fv-^  au  Iribuna)  *U*  la   l'i 
4  IVlTvl  do  rtnvilar  à  douucr  U  lUtrrbé  dOÛnUlv*  A  coa  ualIktturvtiM*  vicUtov< 


lit  Ul- noiul>uii>'-»  !.!■  .U*  ■..1'^ 
Ituuvrf  Ia  lelli''   1-1  .jL.^.i-  .  :!.■- 

.f  i^mdrr.- 

Hm^tè  êi  if««  le  J^rmai  éa  wmr    > 

UUrm^ihkU'  .   'i^mMu;  »4kfr  If   »«n 

•AS  dan*  lp«  o'(it^ru«n»  d»  on  4««i  |«Nmfltta  ^M  pw 


vM  ^  .•......«  w.    .«I  «I  /«aw|«*  Jf^ 


^.«n  tVoâri 


%mm]         DR  LA  COMMUNE  !)E  PARIS  »r.| 

H^*f  ({Ut*  11'  vtradv  In  section  ecrftlt  r^  m  m  unique  aux  47  lutroa  «oc- 

l'imniliJv  «  QomcD^  iiioriuu»  mumbres  h  cet  «ttei. 

ïfftt  '  ',  iromnHj  »ymp''^"i*'  ***  l'^L'it  d'Mprîl  créé  par  les 

HufMpcrp<-im*:;i"i  d'^moiites  t?l  dû  pooiplots.  Le  voici  : 

•   '    '■     ''■•tityn  rf(r  h  CmU-nmi/f  à  mis  sur  lo  bureau  ilc  L'cllir  lii'p 
du  I*,  AU  auj^t  do  r4^v^i)t*nifu(  qui  Ai'j't  pa^^^é  au  chd- 
vrirr  derolcr  :  rpl  ait.H^  porte  iKi  siiti4Uiif:u  »|iif.  pnr 
iii'«  Il  rel  ctTt;!,  \n  prufiirt-iir  ils  la  InHiiniiiiir  Acrn  ri<(|iits 
r.  iir  U  vi  11  dt;  ['nnprtrs?toa,  ft  tcnit<  a  les  ftt>çtlon«  d<'  Pair»,  la  cnuitim- 
|e  tnui  i»î»  prurV-s-verbain  tant  ilcssai&ic*  d'nniiPa  H  île  puit^iiuriU  «|u<-' 
ïjjaluirf*  Jeiï  pf-rsonites.  «rr'^tf^B*  ilaiie  le»  nppnrlrmcnl^,  dans  Ic^  -■'  ■  i  - 
ti  t^f*  T-iiii-ri»**  el  parlnut  alllrurs  ;  le  iik^iiic  arr**!*^  chirfte  nu*»»  U--  li'. 
rt*r  ilr»  rr'U^rigiieiDpnU  crTtAiiiïi,  ittm  iriilmnent  fur  Ifn 
ift>     .    :  uiiif.r»,  mois  eiicurv  nur  hruri  nklaiitAtioiiH,  aiia  du  proti- 

de i  arcuiAtcur  pubUc,  les  moyeni  du  le  foire  agir  aur  la  (iriiouciu- 
ïunv  lui  être  faîie. 
uita  L*.\Dit{J),  apr^K  «ivoir  dL'diùt  les  rnîgonB  (|ui  pauvaieiil  rendre  cuu- 
.iiMii^i  arr^Urs  au   dUlcnii  des  Tuilerie»,  a  conclu  h   ce   qu'ua 
U  let-dion  de  la  Cruix -rouge  et  a  eu  que  les  autre»  sei'liouit 
..  ^L'  réunir  pour  ptr^seiilfT  à  U  .MuaicipalU^  une  pi>iJlioii  ten- 
rk  l'A^embMe  nationale  l'nccusateur  public,  pouravoir  mauquë 
''■  sa  ehArt(e  en  n(*  se  purtnnt  pas  accusateur  daiix  uu  fait  nu^M 
i>nt'tri6tii  univtircell^.    M.  de  ta  Lande  a  nbflrrvé  qu'un  vMl  ilc 
Tait  partir  de»  anriennca  lois  nnii  encore  abrug^cii,  (u»idriitiMe  <^ 
tn'e  (luiccoque  sera  lrouv»>  muni  d'Ariuci  rarlu^i-s  ilati*  le  pn'ais 

m»llrtfi  de  11.  do  La  Lande,  niiso  ea  dôllb<>rali*ui,  a  àtf-  nncuoillic  a  l'unani- 

fnetnhrv**  nul  iimiati^  «iir  ce  iju'il  oxinLaîL  rMlcmonl  des  4lttpofttUon5 
iiniere  qui  ont  éti:  luU  ru  liberlC. 

"'•'  qm',  qiitfîques  Jours  avant  lo  28  février,  une  fcuitnc, 

d  a  tjfu  itv  l'i'inpliir.  viui  lui  dire  qu  elle  avait  appris 

'■:  f'  inalln-  dr  cf-  dernier  et  un  grand  uombrc  d  aristo- 

fojiu^  Jns  c'iii>pb)ls  prt^lf  it  Oi'laler  ;  que  les  luins- 

iiar  pelotons,  pour  *tf  r'''pandrc  dans  les  dilFt^rcnla 

1  )jt<trde  nati'tnaje.  *'ils  pouTaient  tasur|<runilre(i), 

>.   Kt'  >  " ■"  "^  ni/ireberait  au  ehiMeau  des  Tuileries  pour  enlever 

[(kutillc  ruy«l<;.  Apréi  cet  exposé,  M-  rîuénaulc  a  instruit  l'Assemblée 

reudu  a  l'IlAti^l-JeAilIc^,  où  II  avait  Tait  el  signV*  la  d^rloraiiou  d(>  ce^ 

rciiu  du  Comité  de.s  re^ttcrriieiii.  Mait»  quelle  fut  la  surprime  de  ce  i^Aè 

ir^fpu,  ayant  ^c•ncrtnlr(!l^  peu  de  Jours  apn'-s  sa  di^claralion,  i  l'Aasem- 


11}  t*Mblie  parle  Thmnatnèlrt  tir  Voftinion  pubUqae  (n*  2). 

'•ELALANbit,   an«'ien  prAtidcnt  dn  district  de  rAbt)aye-SaiDt- 
tait  uu  ancien  prucureur  au  Cbiîlutet. 
u<u|tï  dft  («auor,  ^xiicier,  «^lecteur  de  la  seclino  ilcs  ^iiatro- 

>t£uni  surprenant  L't  égorgeant  Ie4  .'Jtî.liuu  liomuics 


•  :^  Li  M 


Uanm\  DE  LA  COMMUNE  DE  PÂRr»  iS3 

•wntrn  loult  justice,  contro  tous  les  Mrrt-U  df  TAssenihl^e,  on  a 
-'ii«  tlo  leur  llbei'lu,  sans  aucune  forum  légale;  on  Ie9  a   trol- 

ittix  «éjoui  (lestitié  aux  criinîht:]^  cl'Lllut. 

fin»  fljlHl«9  à  U  Ini  t]ue  les  uriJdt>rs  municipaux,  les  j(i(;es  ont  interrogL^ 

iier»,  el  unt  riuoli»  iju'ils  n'ovnient  (mç  loiile  la  -agacili;  il»?  MM, 

in\rfi*t  Cftr  f*?  rilovcns  leur  ont  paru  injuslement   arn'lés  t-L  tU 

lidiT'^  rjq  il  nj  avnit  lit'u  conlM»  eui  &  iiurtjne  arcu-'Hlioit.  Muis,  comme 

optaient  ai   auleur»,  m   complices  Je  leur  nniprisonnemeril,   ils  ont 

oru  doulfî  litiAser  h  la  Municipnlité  le  itoin  de  r^îpurcr  ses  tort»  cl  le 

d#  pnmonier  ttlle-rnèmi-  1  eljirgissemenl  de  ces  victimes  de  Tesprit 

J..I  Uuniripnliltî  fo  serait  ïn^u  passée  de  relie  politesse  dos  ju^es,  qui 
ilM'ilanh  le  plus  ciuel  cuibarras.  Lnt-tseï  en  piison  des  bomines  dC'cU- 
its,  c'est  une  ntrocil^.  c'est  ime  infamie.  Mtiis  ôlaigir  des  hom- 
rible  caliaie  a  rendus  snsperls  au   peuple,  c'est  une  démar- 
t-use  ei  qui  seul  la  lanterne.  T^l  esl  le  iiiatheur  atlactiti  uns 
lUx  troubles  civils  :  les  passions  sculeiî  fûnt  la  lui;  la  justice 
I  norn;  la  raison  est  un  crime;  l'imparlintité,  une  ti-ubison;  lu 
>i»)  fait  qu'en  tremblant;  le  mal  s'y  commet  avec  audace,  avec  im- 
I;  c'wt  un  titre  aux  lionneuift  et  aux  récompenses.  La  Municipalité  n'a 
lubfïHHn  de  coiHdUer  l'AsseiiUtlée  nationale  quand  il  a  rallti   ploufrer 
:liole  d'honnOtes  citovens,  outrager  rhiim.tnitè,  exercer  une  nii- 
raire  et  despotique,  runuuvek'r  U  tvruniiie  des  letlres  de  cachet; 
fAre  de  plaire  aux  fanatiques,  elle  n'a  pas  bésitti  h  f>e  d6shonorer, 
idre  coupable,  pvur  faire  la  cour  à  ceux  dont  elle  tient  sa  puissance. 
(aod  il  est  question  d'»Mre  juste,  de  proiéRer  des  opprimés,  de  ren- 
ié Si  des  innr^cents.  In   Mnnicipnlitt^  a  les  btas   lit^;  elle   n'osa 
eel»  sur  plie  ;  il  Tau!  quelle  s'adivîse  a  rAsscmbl<';e  nationale 
a*a  [)e  piuivoii  que  pour  violer  te«  lois! 
ih  c'«kl  suilout  ta  conduite  de   l'Assemblée    nationale  dans   cette 
qai  «fit  vraiment  curieuse.  Ou  s  attend,  sans  doute,  que  les  auteurs 
nation  des  droits  du  t'huTume,  les  réi;ônr:ratfturs  de  la  i-Vunce, 
tteurs  dtï  lu  liberté,  tes  ven^ienrs  de  l'IiunianiLt^,  les  bienfaiteurs 
rUs  les  nations  vont  se  hftler   de   secourir  l'innocence  opprimée  cl 
mer   l'élargissement  des  prîsunnici^?  Us  ne  souUiiront  pus  qu'on 
U  première  base  de  Iq  constitution  et  que  leur  gouvernement  soit 
(lar  cet  acte  de  tyrannie?  Maison  se  trompe,  et  cela  ne  va  pas 
niodotie  et  ta  timidité  de  nos  représenUnts  ne  leur   permc-ltL'iil 
mer  uu  pareil  e*sor  a  leur  nnlorilé.    Les  léf^islaleiirs  scrupuleux 
qui  n'ont  pas  craint  d'arracher  nu  (glaive  des  lois  et  aux  pour- 
lires  les  rebelles  d«  Nancy,  les  bri^^ands  de'Toulon*  les  ossas- 
lej,  les   panîiides  des  5  cl   6  oclobre.  n'ont  pas    ta  hariliesse 
•l^  sur  le  pouvoir  j«dir.i«ire  pour  faire  rendre  la  liberté  à  des  iiino- 
rois  de  la  Franrj>,  qui  ont  concentré  dans  leur  AsMinblée  la  sou- 
rde ta  nation,  ^Ttiimlraicnt  d'abuser  de  leur  pouvoir  s^ils  IVm- 
il  à  soulager  lo»  infortunes,  A  réprimer  le»   violences,  ik  maintenir 
!  Leur  misMon.  sans  doute,  n'est  pa>  du  faire  des  heureux'  !  Cela  ne 
v^ftiiiile  pju,  cl    M.    Dt't'OAT,  par  un  sophisme  absurdn  et  ridicule,  a 
**tU  le  moyen  do  le»  dispenser  de  celte  douce  et  honorable  fonction. 


luairr.  ÏM  Iribiinul,  invusU  iIr  celle  alUir^,   < 

fciits  ri  a  e'i  la  faîMc^sc  de  ne  pi&»  prouûu<X4      .1  ■  ■,■-''. 

cîpalit^,  honieme  t\v  «on  injustice,  raiii&  eiu:Uic  de*  >  ilet 

tir]iie«.  ne  croit  pas  qiiîelk'  ail    le  pouvoir 

poiivûir  il'emprisûtuier:  elle  veul  r«jelnr  tou 

sur    l'As^enitk'e  :   voiU  \t*i  fatH  qiiv  Ict  i'  c 

peuvent  ni  ni;  doivt^nl  i^'Horer,  Quel  HaiX  le  1.   - 

ahjiniionniSe  ei  Lriiliie  pur  I0  poiifoîr  e^éculif  el 

leur  dignité  d'imiU»r  !a  foibit»--     '      ^  '. 

pnux?  Lf  ^oulnf^ernont  iI^-î  w- 

cl  pi-rilleu^e  que  le?  '  ;^,  le.-,  m,.. 

voyer,  romnif?  auliefi  ;  rintmien 

l.'t  condamnation  d'un  înnocenl? 

«  Nous  avons  siipporlr   les  brifrnnd.igcs  et  k-    ■         ■  —     ■*'—  — ^i 
^tgaré  par  Ip  fnnnti^ni(\  d.ins  l'espérnnrc  i|iip  la  - 
Ia  vipiiôur  du  ttoiJven;enif?nl  nous  nietd 
tnuUilndo.  Mais  coninii*nt  suppoiti-r  il*^-^  • 
Irais  et  de«  injustice»  conibméei  avec  aK  par  Ir  . 

Qui  nnuH  ;;araniira  d«*  lu  lyranuie  des  oFUcion  tu<j ( 

ju^t*4  et  dé  la  poliliqui*  pu.Hill.iniinn  de«  Ir^'ishleurs?  • 

Le  jniirniil  royaliste,  dans  sa  inojiJ.-iti' 
du  déparlemenl,  qui  avait  (Hé  le  pretu 
défihargop  de  loui  sur  l'AsîemMte  nationale.  Il  n 
loire  *e  soit  senti  tivs  lier  de  \oq  rùle.  car  voie!  c-   ,, .  ^ 
général  syndic  PASTOHBît  dans  le  compte  qu'il  r«niUt  «u  G^aMîil  du  di 
temetïl  îles    :  '  i-^  du  Uirect^<îre.  te  £8  avril  Huivant  : 

«  ...Uaui.  il»  ii-niphSiïatent  le  palais  du  rm    |U  1  ^(ni*nl  «ri^kurM. 

la  nuit,  «riiir*.  rt  son*   proteste  de  dcfenJre  le 

dunl  ils  supposaient  l'exi^tenoe.  t.a  ponn^uile  et  1     ,    .  Il 

norUiivnt  dos  borner  prescrites  «ux  corps  «dnûoi^traiîfK  :  li»  tribunaot  en 
furent  inrcslis.  lIsU  nous  nVp«rj»Tiamcs  aucun  r  "  -'    -  -^^r  rtblomr 
Tactiviti^  que  la  loi  recoDiminde  et  «fue  rhumaii>' 

An  fond,  il  est  visible  'pie  ni  la  ^l 
ni  le  Iriltuual,  qui  le»  renroraitde^ 
demamJait  un  dècnsl  dtt  l'As^einbl^  nationale^  ni  l*A«%eaihi««   oaftmik^' 

elle-inéini*,  qui  pa<>xa(l  deux  fuis  a  Tordre  du  Jour,  ne  an;  '  '  '^  -"'r-" 

bililK  des  huit  individus  orn^lés.  Ou   phii^t,  un  élaii   a^ 

cr  -IP  chose;  mais  on  ae  Aarail  pai  Luo  de  qauL 

A--- 
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COIii'S  MUNICIPAL 


••"  Ou  li  mar%  1701,  À  six  licurcs  apn'*s  mitli  ; 
L*  Corps  mouicipal,  couvoquf*  en  la  l'ormf  ordinaire,  présîili*  par 
M,  If  Uiitrtf,  et  enni|jnsé  du  MM  Tuftsin,  Lusguillk*^,  Oahour»,  Cuum  l 
^  -^  -  Borii.%    (•'illcul.  l'ilra.   (*rcvo5i.  (iamlolphc,  Coiisiii.  Ut-youx, 
.ttilly.   I'allt*l,   Uof^naull,  •  nnlol.  J -J.  l^o   Uoii\,   £lit>nnn  Lo 
noax.  LoCaïuti»,  Hcmier,  Charnu.  Viguicrdwrurny,  Jallii.Ti  (*Jiiiu*»l, 
B'"*rd,   Hardy,    Lt>  Vai:l»i*r,    Oacior,    Moussomainr*,   Tiron,   Andulle, 
Diaïupiou,  Lard  in,  Lo  Hrmh  de  La  Villt;; 

Ui  Corps  municipal,  PlaoL  iiirorm<'?  dos  diriiL*ulU*3  qui  se  sniil 
co  matin,  un  prôseiicc  de  M\t.  U>sconimi»ÂaireÂi]éltégui'fi  pour 
?VL'e  dt's  sciîllrs  appos'îs  au  Palais  ri  la  rt'niiso  di's  i^acs  cl  procès, 
'iRlWfuiLMil  aux  rôc'^pibses  dvis  procurtfurà  eouLonanl  snil  dt'idiar^e, 
tninuniealion  (les  in^ïlanccs  i)ue    les   ci- devant   conseillr^ra 
il'Mit  aux  lifîu  vi  place  drs  instances  dunl  ilâ  âonUdiargensur 
itrcb  d»:H  produita  (l)j 
lAîdrraiit  fiuo,  aux  termes  des  anciens  ré}<lenietits  el  notani- 
icnl  de  larticlo  10  du  titro  XIV  de  l'ordonnance  de  |(UÎ7,  et  suivant 
1*11^41^^  cotiRlammetil  pruliqui^  les  produolious  n\'*l.aii'nl  plus  eom- 
innH|ui'r'i^  l'I  relireeît  tâur  U*^  reeépisitéâdes  prncurein's,  mais  que  leit 
»«itreuis  oa  prenaient  comnamication  par  les  mains  des  rappor- 
'fttt  que  les   (ti-ili'vïitil.  r.niiseill:'rà  n'ont    l'ait  ipTusiT  d'un 
tir  était  acquis  eu  ilonnaul  en  ctMiiniunicatirju   partie  ou 
[In  lnmUtt^  des  instances  dont  ils  représenlenl  les  râcépiâaés  ; 

AiTét^  que  les  conunissaîrcs  déU'tçués  polir  la  levée  des  scellés  et 
f...... ..i;..„  jj,.3  inalanecs,  pi^'ce*  et  sacs  dont  Ips  ci-devant  conseil- 
ler <lep09ilairei  recevront  indisLinclemenl  les  instances  ou 
les  rtWpis&c^  de«  procureurs,  &  la  charge  seulement  dans  ce  dernier 


1^  Kki^ruliivii  iti-  l'Arii'-ti 


lll-ir-.  I  Vii'll'  i-i-tji»kxili»,    (i.  (lt-'H,i 
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cnsilc  rairo  oorlilier  les  sîgiiaturo  cJe»  procureurs  qui  auront  fourni 
les  récépisïiés,  soil  {mr  les  iM-devaiil  crtnsoiUr>rs  ausi|tit!ls  ils  aurYiiil 
vit'  fournis,  soit  par  uu  rouJi*  lU»  U-up  pnK'umlioii  spiH-lîtli',  laum'Ilc 
demeurera  annexée  au  procès -verbnl. 

**•"  1^4»  Corps  munîripal,  iltMil»i'>rau(   sur  Itts   ronyi'us  t 

l'cxi^cution  du  di'crcl  qui  unluntic  que  le  TriLuuwl  di?  cassa,,  ..  -  i.i 
établi  daos  U  local  do  la  ci-devanl  GmotH  Immhro  du  Parlemânt; 
(I,  p.  ItiO.) 

Consitl<>ranl  qu'une  partie  de  co  lueai  vM  iicciifu'r  par  Ir  i^n-ffe 
provisoire  établi  dans  le  parqucl  dos  ci  tlovanl  sulisliluls  du  proi.Mi-._ 
reur-(j;«WM'*raI  ; 

Arrête  que*  les  commissnirt.'S  députes  pour  lu  U.'vév  tlt>H  m;\;IU>s" 
apposés  au  Palais  chercberoul  daus  l'enccintu  du  Palais  lu  Inral  qui 
leur  paraîtra  le  plus  convenable  pour  y  ri^unir  les  pièces  composant 
lu  uouveau  dèpiM;  ol,  après  qu'ils  auroôt  dt^ignt^  le  lociil..,  {!},  do 
donner  les  ordres  ni^cessaires  pour  y  faire  transporter  les  uiîouIiîs 
d'arrêts  du  ci-devant  Parit^uieut  des  siit  de^cli^'re^  années  qui  sont 
dans  le  K»'olTe  provisoire,  et  eu  remettre  la  garde  au  sieur  Terrasse, 
groflicp  élu  par  la  Municipalité. 

Le  Corps  municipal  arrtMe  encore  que  la  salle  d»;  la  pelilo  Tour- 
nclle.  la  buvette  qui  la  prt^cêde,  les  doux  pi(rco&  étant  daus  le  corri- 
dor de  la  'I  Murnelle,  servant  pr^^cédemmenl  aux  greffes  de  M.  Isa- 
beuu  el  Freniyn.  ainsi  que  les  cabinets  nêce5sairt^&  pour  chacun  di^s 
maf^islrats,  seront  incessamaiont  débarrassés  et  dispns<Mi  pour  le^ 
service  du  Tribunal  de  cassation  ; 

Lhartçe  ses  commissaires  do  lui  n-tidre  compte  le  plus  inreshnm" 
mrMït  des  mosure,s  i|u'ils  auront  prises  il  ce  sujet  [i). 

^*^*  Le  Corps  municipal,  (♦tant  informr»  des  progrès  de  la  conva- 
lescence «lu  r*»i  cl  viiynnl  s'approcher  le  mouienl  heureux  (i(i  lim 
Inquiétudes  des  Français  vont  <!îlre  enliiTcmenl  dissipfoc  ri'i  : 

Sur  la  proposition  do  M.  le  Maire^; 

El  après  avoir  ouf  le  premier  substilul-adjoint  du  procuieardu  I5 
Commune  ; 

Arrête  que,  le  17  de  ce  mois,  tous  les  citoyens  de  Paris  sont  invi- 
tés à  manlfcsler  leur  allégresse  par  une  illuminatioQ  géaârale  ol 
que,  le  dimanche  suivant,  il  sent   chante  eu   IVglise  épiscopale  ri 


(1)  L'Uicorrecliiia   «le  U   pliritsc  indiiiue  iiu'il  niamiuc  ici  qnirl()u»  niote 
lextf?  du  repislrr-  rnnnuacrit 

(9)  C«>)ilo  mnanst;.  (Arch.  nal.,  L  1003). 

(3)  Lq  iurtlA<li<^,  (l'ailIcurA  li^g^re,  du  roi  avait  comniiinciî  )ti  uiarv  (Vùlr  ei«^^ 
ilessu».  p.  ne.) 
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m^nipolitaîtiL*  un  Tf  dfum  en  siL'l)un«  t\v  j^râcos  An  pruiripL  rrUihlis- 
«lu  mi,  vl  que  ce  m^mu  jour  sera  encore  côUrbrô 
_  _   '■>      Ml  ^l'hOralc  ; 
Omi^i!  (e  Di^partemiml  ilc  la  pulico  do  veiller  à  I*ex(^eulii]a  <iu 
!nl  «rTWù,  nui  «nra  imprima  el  ariiché  ^1). 
Le  Corp«  municipal,  c'>nsitioranl  qui?  les  besoins  dos  pauvres 
«•f   4li,H   hApilaa\    en   particulier   dovieniienl   Inus   lus  juurs   plus 
fs;  qutf  lo  moyen  île  venir  il  lour  secours  l«  moin»  à  charge  au 
(•  '   -le  liMir  accorder  une   redevance  sur   le  produit  des 

n  ■  MtrrTiMits  spectacles  [%; 

Oui  It*  prcnniT  subslilut-nHjoînt  dn  procureur  do  la  Commune; 
A  amîtH  tpie  M.  h*  Maire  se  nuiront  IrOs  incessanimcn^  par  tlevers 
î.-  ît,r,..  i.iin'  dti  4lt'p;trl«mofil,  pour  le  prior  do  faire  une  polilion  A 
e  nultonalc,  h  l'elTel  d'ohlcoir  un  décrel  qui  aulorîse  les 
bûpiUax  h  conlinucr  âe  percevoir  ù.  l'entréu  d«s  &pvclai-lfs  do  la 
capiU1«  k'  droit  connu  sous  le  nom  de  quart  des  pauvres.  (IL  p.  I*»l.) 
-—  Li'clore  faite  par  M.  Les^uitltf/  d "un  mi'inoira  0(1  1«  Oéparle- 
ment  de»  SMl»itiftl»nuaâ  expose  IVlat  achud  de  l'approviBionnemenl 
d-  '         et  t'inblil    la  nrcos^ité  di;  prendre  des  mesiiD's  aussi 

|n     -,         j  -  1  llicaceart^lativeuienl  au  droit  du  Iroiqieuux  àpart,  sup- 
prîmr  dans  la  ci-<ll^vanl  province  de  Lorraine  par  les  décrets  des  A, 
R,  7,  Hel  II  a<nU   I78'J  et  prorogé  jusqu'au  11  novembre  1700  par 
cu;]ui  du  9  mai  pr^eédeul;  \III,  p.  I(>5.] 
|«o  Corp  A  munirtpal; 
Oui  I«  premier  subslilut-udjoiut  du  procureur  de  la  Commune; 

•  |U('  rAss**mldi.^e  nationale  sera  **uppli(^o  de  dr-eréler:  l«  que 
du  droit  de  Iruupf.aux  ù  jutri,  (pii   \\\y.   sont    pas    expirés  ïl 
jUc  de   la  publication  du  décret,  sf^ront   exécutés  selon  leur 
tirtne  rt  teneur  avec  les  communes  qui  ont  suecédi*  aux  ci-devant 
'trurs  «tuus  la  Jouis^anco  dudd>  droil,  cl  ce  jusipi'au   11   do- 
'V  t7i>l;  â*»  que  le  conseil  général  do  chaque  commune  sera 
t  l'avenir  à  pa^er,  pour  raison  dtnUl  droit,  tels  baux  et 
'    limera  rouvenable,  5   la  charge  d'tdilenir  l'approbation 
'    du  département,    conformt^ment    h   l'article    "*{)  dn 
1  du  14  décembre  178S);  3»  que  les  baux  et  traib*s  qtii  auraient 
l^u  *>trc  faits  par  les  communes  concernant    ledit  droil  do  trou- 


'■proilutsnnt  Ci-t  airt'tf',  qui  fst  *nnonf<^  par 
■).—  (,«:  Cnrp*  ninninpul  »"0L'cuprr«  encore 
•nm  l'r  iQ  cl  le  11  iiini'a.  (Vnlr  l'I-iif^^iiius.  ) 

i<j  i;i  n  Mter.  (Voir  Touii*  II,  p.  r.5;i.) 


m»  ^^V       CURPS  MUNICIPAL  Mi  H^n  ITilt 

peaux  à  part»  avtint  tu  iiuMioatton  du  ih*cn*l,  seroal  exécutés,  A  1» 
rliar^i!  ili*  la  im^me  upprfitialiun  (^1). 

«-»^  L'ordre  ilu  jour  riippelant  In  Hiscu*»iou  sur  le  rapport  i)<f» 
lioucberies  (i),  oUo  a  été  reprise. 

Plusii^urà  membrt?«i  ont  t'ip  onIt'n*iiiK. 

Lv  prt'tniiir  ëubslilul-adjoint  du  prttcurt'urde  In  Commune  a  donotî 
ses  ohservalionâ. 

Et  lu  Corps  municipal  a  ajouli*  au\  diïtpuMtioUs  de  miu  urrélè  an 
M  mars  les  articles  ci-apn>s  IroniiL'rils  : 

i"  L'AtisemMet*  nationale  sera  supplît^e  de  décréter  que,  provisoi- 
rement et  pour  t'ïiiiuCuî  qui  commeiioeni  A  courir  le  5  avril  1701 
juftqu'au  5  avril  i79â.  les  anciens  rt^Klenienls  sur  te  uninUrc  et  In 
situation  des  étaux,  la  police  et  t*iiispcctton  des  tioucherîes  seront 
exécutés  d'une  manière  qui  Sfùl  néanmolus  compatible  avec  le  décret 
sur  les  palcnles. 

^  L'AsaeinhIéu  nationale  sera  également  suppliée  de  décréter  que 
les  bouchers  de  Paris  seront  réunis  dans  des  boucheries  couvertes, 
femiées  et  cotiveuatilenn.'nt  disLriliuées  pour  y  vendre  la  viande. 

3»  Enfin,  la  Municipalitr  dcniandcru  le  rcmboiirsement  des  et;iux 
et  leur  liqui*ialiitn,  sur  la  reprëntMi talion  des  titren  des  proprié- 
taires (3). 

««*  l.octure  faite  d'une  iftin;  iIl'  -M.  Ki;  Un»liin,  lieuli'nuiit  de  la 
geudaruicrii'  niitir>nale,  par  laquelle  il  i^xpose  la  uêcessilt*  qu'il  v  a 
de  faire  transporter  à  Paris  les  cadavres  non  reconnus  et  pécbês  dans 
la  Seine; 

Le  Corps  niunit:ipal  arrête  que  M.  le  Maire  écrira  au  Directoire  du 
département,  pour  le  prit;r  de  se  concerter  nvrc  le  Dïrecl'tire  du 
département  de  Seiue-ct-Oise,  à  l'effet  d'obtenir  la  penni^sion  de 
faire  transporter  fi  Pari;  les  cudavriis  ntm  reconnu»  qui  auront  été 
poches  dans  la  Seine,  au-dess'ms  de  Paris. 

■^*-^*  Le  Corps  municipal  ajourne  ù,  l'une  de  sofl  premi^re^  «éanec» 
la  discussion  sur  le  rapport  fait  par  M.  HoiHe  14)  au  sujet  de»»*ieura 
George  cl  Tailleur,  employés  aux  carrières  (5)* 

**^  Leclure  faite  par  M.  le  Maire  d'une  lettrr*  (VrrUe  cejounl  hui 


(1)  tl  De  ^enihlt*  |t.-ift  ijue  I  ApS'Miibltft*  natiniiale  nil  ttuitu**  atiL'utic  î>uitr  a 
vœu. 

(â}  Discussion  ajnurn^'e  bu  ta  mars,  par  arr^t^  Ou  II.  (Voir  ci-ilc^su?,  p.  |3l 

(3)  l.c  Corps  municipal  fut  inrunii^,  Iv  15  avril,  que  Jt*  Dircrliiii <.-  du  df^parl 
loeut  fifprouvail  la  p^Utiun  t  Voir  ci-di'Sdouti  ) 

(I)  Cuiunii»^irc  uùiuiu^  le  IH  ft^vrivr  pour  rcujpUctfrl'an  dtkdoux  auœm^  li^. 
4  ttvnt-r.  (Voir  T'joif  It.  p.  «M-HK  «-i  635.) 

(^)  SéaucA  ilu  31  marx.  (Voir  ci-ttestuu».) 


il  Mors  1701]  DE  LA  œMMUNK  DIC  PAKIS  1X9 

[«I  t  '■  par  M  ik'  l-Vrrière,  accusateur  public  du  tribunal  <hi 

.  ...'  ut,  dont  la  Icaour  siail  : 

J  itlt>nifrt. 

ï'  I     li   II   tnnrs,  prt^spnt  mois,  il  parriU  que  vous 

■  *'  posiUf  TiM*  je  n'nî  pns  trouvé  Tnntif'tre  u  pl'ticita 

dsL  ,  .       ;      1 '-  p:is*ôs  au  dtrticnu  des.  ToiK-rics  le  ^8  l'évrtLTdtiT- 

lûtfT  II  .  MM.  dn  Dirncloirtï  t)ii  ilr|mrli'iiienl  ont  copié  lîtléralerMent  cetto 

jor»!»-   1'^  ■■■»' "''I''' UaHA  la.  letlru  (ju'iU  ont  ùcrile  le  12  h  l'Assembl**^ 

,na- 

..-  j.ii-  Ut:  •tiuioir  Irien  tne  dire  ort  vous  nvcz  vu  pI  sur  quoi  fnndo* 
'U»  prtfnoqcrjt  qup  ji*  n'iii  pîiv  trouvé  matinie  fi  pliiinledons  les  r.iit4 

St  n'ai  pn>  trour^.  il  &»!  vmi,  mtiU^ro  »  plninle  duns  les  qutiln*  procA%- 

•  ii'nBnients  ijin;  vous  in'uvez  fuit  passer  ;  je  vous  ni  rpn- 

IX,  t'Utd^er  N  nnx  fnit*  i^r.'uci  A  unUu^rnux  qui  dniveni 

-    iiite  ili*  nion  minislêre  hI  seutciiienl  relatifs  u  tiuit  parlt- 

'-«liM'U   pii'tritUii'iil  leur  n^iui-lt  ,i  Hn  de  lihcrlû.  Jh  vous 

iwn  d.'in&  \k*  proi'.i^s-reihaus  isolés  qui  piH  donner 

Mienl  contre  les  liuil  personne*  détint. es  ii  l'Ab- 

III  de  qiu-i  ilrnil  eu  avfr^-vous  t'onclii  que  je  ne  lioitvnis  pi*  de  déiîl 

iseniMo  d<*s  fnits  dn  2B,  ni  de  quel  droil  l'avez  vous  n^isur^^   si 

iNit  au  di'pntli'menl  et  pnr  Miiljt  n  l'Ai^semMêe  nnlion^ile? 

'  induit  eu  erreur  et  le  département  et  rAî-sernblée   nationale. 

rini*  rendre  rnmple  ni  de  mn  conduite,  ni  do  mus  iutenl'on.s 

lu  28.  Fanlt*  d'avoir  reçu  de  vous  Iok  rffnseiguemrnts  mî^ei^sai- 

lit»  tnipurtnnlK  et  géuérou^i,  J'ni  drt  olicrchcr  a  les  ncquërir  par 

11'*   |.n  n^sorre  eitpre««e  que  j'avais  faite,  dans  ma  lettre  même, 

i^AMJ  et  d'une  dèclarnlion  y  lelalive  nurail  pu  tous  faire  presscn* 

ttiterjtiiins  ri  vous  en»p^cliei  "u  r»n>iu^d'a^surc^  si  posilivemenl  que 

lU  pa«  trouvé  ni<ili>-rc  a'  plainte  dans  les  fail^  du  28. 

I  >:,  ni  ne  doi^  vou>  animneer  ce  que  j'ai  tait  ui  ce  qui 

IL»  VOII4  prie  de  vouloir   bien  l'cUubtir  les  Tiits  dans 

I   leit  n^liihlir  moi-uKWne,  je  donnerai  il  celle  let- 

if.iire  pour  réparer  voire  erreur. 

J--  >ui»  ut'Êc  te»jHii4t  .Uesïieurs,  tulré  1res  humble  et  trè««  obéissant  ser- 

\\it9ur. 

SiçHé.  oKFkiini^K,  neeusalcnl'  public  du  I*'  arrundissemeul 

l'arit,  eu  H  mars  1791. 

Oui  le  premier  ftubstîtut-adjoiiit  du  procureur  de  In  CommuDu; 

he  Corps  municipal,  fort  de  la  conduilc  qu'il  tt  tenue  à  l'égard  des 
p4*rHiMiiien  arr»*'U*t*s  Iiî  i8  février  dorui»,-r  dans  le  palais  du  roi  ;  bien 
fktTsuadi*  i|u'il  a  fuit  duns  cette  circonstance  tout  eu  que  suu  devoir 
|«MK«ail  de  lui  ; 


ïumiUL-  anirœati«u  de  ce  ^tnin  daus  l'arrêtô  mtiuiciptil  du  II  mars. 

I   daUJi  rariiU'''   pri»,  le  U,  voir,  p4r  le  iJirerloire  du 

\i,  par  le  Maîro  an  prpMdout  de  l'Assemblre  nalio- 

•luf  I  .ÉCt^iiLAtrur  p4ililir  n'avait  pun  trouva  mntiôre  A  plainte 

•t  lonl  p.i»h<  Bi  au  rlMîL-qu  (]r«  TtiilcrJefl  le  :f6  f^vrinr.  (  ^  otr  ui- 

reproUaite.  (Voirci-dcsiUB.  p.  lift.) 


160  ^^H     <:onrs  mL'sicipai.  fu  Um  ti$\\ 

(*t)tiHi(I«*ranl.  qiiMI  u\'9K  poinL  chargi'^  «In  ilraoïnuir  U-«  il(*liu  i|UÎ 
Lroultlonl  l'ordre;  que  l'accufiatcur  public,  par  le  <ï^ïvoîr4<'  sa  pLactt 
cl  par  la  loi,  est  seul  oblîfïi*  de  dôuniicer  ceux  t\m  vîoaueul  h.  sa 
coniiaissnnnc;  que  lu  Corps  municipal  a  tnïvoytf  h  M,  d«  Fm-i^re  «« 
proct>*-vcrhaux  contre  les  porstMiiies  nrrjMées  le  28  ft-  b 

oolorii^lé  piihliqu<f  uurail  s.urii  pour  !e  porter  à  dt-uonr 
Iu8  rails  cooBlalôs  par  cei  procôa-verbaux  , 

A  arri'li^  de  faire  puaser,  pour  Inute  n'-p»»»»!*  ùM.  de  Kerrie.re copie 
de»  pièceti  iuiprimêes  el  anicticcs  eu  exéculioii  de  rarrêtè  ilu  là  de 
ctf  mois,  pour  jiiîtlinor  ipie  les  termes  île  sa  lollre  o'out  point  viù, 

Lo  Corps  municipal  nrnHo  eucore  qu'au  eveniptaire  de  cet  inipriun 
ensemble  vu^w  do.  la  lellrode  M.  de  ('Vrriére  et  expédition  ilti  pre^'iil 
arriMô,  auront  incessnmmnnl  i>nvoyêt»au  minialru  dn  la  jafiLire.  svoc 
prière  de  rappeler  M.  de  Kerri{jro  aux  (>gards  que  tout  ciloy<!n  doit  & 
tout  corpâ  aduiiuistruLir  (I). 

^**^  Lecture  faite  du  proc^s-v(»rlml,  la  rtWtneliou  en  a  ûtô  appruu- 
viîc. 

**"   Le  Corps  rnniiicipal  s Vsl  ajouriic  a  mercredi  "À}. 

VA  M.  Ir  Maire  a  IrvO  la  ^l'Huee. 

Sitjtiâ:  BaILLY,  Maire  ;  VtiOVt ,  scorélaire-grcriier. 


I-:CLAI«C1SSKME?*TS 

(L  p,  mt.)  I.L*  Hi^cn^l  qui  ilé>ÏKn^>t  le  lûcal  destiné  au  TrilMinnt  rfir  casR^ 
lli>n  avait  i'iv  prèsenlt',  le  13  niar«,  par  l'niv.^ON,  au  iift  r.ntf  d» 

rpiMplaix'menl  des  Irthunaiix  el  corp^  udrainisttnlifs,  vn  c<- 

L'Assemblée  nationale,  ouî  le  rapport  de  son  Comité  de  iVitipln^rm^i)*,  tU 
cfrlo  f|Ut*  le  Tribunal  de  catsAtiOit  tiendra  «es  «rancfts  ù  l'anfi 
lice,  dniu  la  iîrauJT.liaiiiliri'  du  cideraut  l'arlemcut  de  Parii  n 

Il  fut  adopté  sans  discussion  (3). 

t.i^  Tribuiiul  de  cflfisalioD  no  fui  instnilé  que  \c  20  avrît,  confoon^UkAOt' 

au  dt'i ret  rendo  In  !•  avril  (4). 


<0  Le  iniuUlre  do  la  justice  répuudil  par  Icttrt  «lu  19  uurs«  ïuatTer  au  pn~ 
c^s-rerbal  du  11.  <  Vnlr  cl-tlenous,  p.  iSVlSS.) 
(S|  jMvrcrrdi»  tfi  Diar«.  i.  Vfdr  «'i-dossuit).) 

<3J  Sinnc*  du  iU  maris  1701.  <  Voir  An-'hivn  /hi  .  ,,  t,  X\)' 

tfl  Dixtri  du  U  ATril  I"Ï1»I,  (Voir  Ar.  hivfs  fia  i.  t,  XW 


krini/  ,fr  ,'i  >,'  t',,ritïaiUé  tft  li^nlépttrtrmefU  ik  Paris  (n"  du  :iî  iiviili 
le.  romjjte  reodu  suivaiil  ; 

l'nbunal   de  oâsânUoi)  a  i5l':  inslnUC'  uvcl-  pi-  jjins 
I  ^raiitlNdlle  du  ['dln)<},  put  MU.  Gouhl  uk  Phi^killh 
*t  "*■  .*  l'A»*emblée  iialionale  (tj,  et  MM.  IUstorct  et  tt.\fui.y, 

«  Ltei  utemlircii    dtt    cts    tribunal  étuitiiit  nîuuis  uu   iiombro  de  truiilË* 
drux  (3). 

M.  l'&iTTfUUT « proDoncé  un  discours,  qui  a  mtériU  W*  plus  jasles  npplnu- 

i!ti  dt^jiartuiiitîiildi!  SeiiiH-et-Marne  {4},  upràiiidâ  le  Iribtmal 

...    „  ...  ,>vujblfu  nalion.iJe,  le  21  avril,  par  IJni.Tii.  nt  l*nÉrw.N, 
lie  que  liii-m^mr  ri  tv  présidrnt  do   ti-ibiuml  prnnuiic^cnt  éguleincnl 
lu    ' 

ittl  de  cassation   su   pr^»entii  devant  rA«f«eni1dâc  nalioiuile   It; 
î>  t  ;  des  discotiis  lui«ni  t'cliangi'î»  tMUro  nouciiKH-LA-hiciiiHnKurK, 

A'  rritiiiii:it     f\   II-   tirr>Mil''iil   (  !ii  uifiatiû.  uii   iinrii  de   t'AsM'iriMi't-  (5^. 

''rMix''!^  tiiilioiiiiii'  av.iit  1.1  abifV't  ^aiictituinc  li:;  liruit  dûs 
p.i  IN»  des  <vp<?otaclo*>,  en  inâérnnl  dans  le  décret  sur  l'ur* 

fftiû^jtito»  judtct^fAi  UQ  articio  ain»i  conçu  {^)  : 

TITRE  XI. 
/>M  juf)i^n  vn  muiièi'v  'if  fKiiirr^ 

•Art.  I    —  f.''^  iprrtAr,le«  pubJicA  ne  potirniDl  i^tro  periiiis  et  auliiptitt^ft  que  par 
u.  Ceux  dof  t:ntr>'[>reuiur»  et  directeurs  actuole  i|ui  ont 
Il  [i8,  BukI  0»  gouverneurs  dcd  Aiictvuii**.-*  provinrt-it,  skU  de 

Walr  '  -■•  pourvoiront  devant  tes  oftldrr'^  uimijnpftux,  t|ui  Cuallr* 

««rnuL ^  lii^e  pour   le  luaipft  <i"i  •■"   n-i.'  n  r,.iirir  VI  charnu  d'unu 

rv^««iuica  eo  farear  des  pauvres. 

Mftby  d^poiii,  était  tntervefiu  le  diScrnt  du  13  janvier  IT\)|,  i]ui  avait  pro- 
fil t.*:\»*f iiiliMx  svaK  di-cIdA.  le  11  avrd,  i|U  elle  nniuiucrail  dr<uK  omoiissaireft 
i'hiil&llatiou.  (1«  ouvert  nvec  daux  ^•onil\iistt^^rv9  uouinié»  par 
:•-'  la  s^'auci.  bUc  «Vlrttt  rrunie  dmifl  Ins  bureaun  puur  ehoisir  cea 
<.<■.  Le  r^KultAt,  aiiiii'i  ••'  /i  la  »A&nce  du  li  avril,  matiu,  Ttit  la 
—  \\j  DK  bAiMT-Juii  i-'t  de  Guuplt.  DK  PaiIpeln.  Mais,  KftErxAC 
!  S  arrit,  que  !e  mauvais  ^tat  de  «a  ••nt«^  rempt^cbail  de  reui- 
■    fut  indifiu*  par  le  pn^sident  pour  le  nuppK'cr,  (Voir 
XXIV,  p.  ttÔ5  l't  705,  rt  XW,  p.  Ifl  et  175.) 

■  x  juKc*)*. /'I(i4  dau$  aulaut  de  di'parte- 
iv'^s  à  Pari». 
IciLt    Jv   cv  UiicvUix   cal   icprudull    par  le  Moutleur  univf*i'jtl  (ii«  du 

il  BoDcriait'LA-lttciiARDKaiH  \(iillrK>. 
/'I,  »oir.  iS'oir  ArchivcM  piLrUmenta%ie»,  t  XXV(p.3%- 

'   t|   août  I1V0.  luatiu,    I  Vifir  Archivp.»  ihtrtitm«ntmie»,    t.   .\V1I, 

KjMf     ttl  I   I 


clnnin  lu  liberlâ  de  ritidimlrie  Ih'^AtrAlQ,  «n  |M)i-mottJint  ii  tout  oitoyvn 
•  d'ùlever  un  iWAln!  public  el  d*v  {«irn  rvpri^»r*nUïr  des  piAct*»  de  tow»  Im 
(renreu  »,  h  In  suule  rxindiUnu  do  fnirr,  <•  pit'-tilriblf^m'snt  n  IVUbtUifpmenl 
de  son  llicAlre,  sn  dr'i'lnnilînn  a  la  nninicipalil^  de$  lieux  i*  (:irt,  l**).  Il  m$i 
vrai  que  l'art,  a  nu'llnil  les  enlr<<preiiei(r«,  (\  rniton  de  Iniir  Àlal,  •  »oui 
rinvpectioTi  drs  municipfilitès  »,  mais  le  nit'nio  nrlidc  «pocilbiil  qui-  le» 
ofQciors  municipaux  no  potirraient  rien  lour  enjoindre  qua  »  onQfnrrni'-inftni 
aux  lûi%  ot  aux  ii^^lemotiU  de  police  ■. 

L«  droit  dit  «  qtjnrt  den  pauvres  ■  pouviit-il  /^tre  cantiâM  comme  ren- 
trant dans  1rs  •  tt'ck'ineiits  de  policv  •' 

Ij-j;  nnlrepri^nRurs  de  (httâlr'^j)  piiMondfiient  que  non  ;  auMÎ  trouva  Uon 
divers  proc<>»-verhanx,  drfss^-:^  p.ir  le»  roniité»  de  section,  qui  Menaient  le  r*- 
(uK  des  dircclenrs  on  ciiissipr»  àe  pliuivurs  théitres  iThMii-p  rrançnift  ri*  In 
I1J0  Richoliou,  UiéMro  de  M"*  Montan^îor,  Ambigu-comique,  Grtinds-dan- 
tteurs  du  loi,  tbéAire  de^  Ansuciéi)  de  lui^siM'  i*:icr.voîv  !(;  droit  di":>  pi)iivf-e4 
pfir  I<J8  prépuces  de  l'admiriislrulion  des  hf'pilaiix  (Ij. 

C'est  punrquoi  \k  Corp»  miinti.*îpnl  i>  vlnit  ocrup^  d>»  In  qu4;jition,  conimif 
OD  l*a  vn.  dttf  te  moifi  de  f<^m«r.  et  pnurqnoi  il  j  revennit  na  commencL** 
ment  de  mnrs 

1^  0  mar^.  I*admini»trateiir  Cousin  remet  nu  Comité  de  l'A^sembl^  nfttta- 
nnle  pour  l'exlinction  de  l.i  mendicité  un  roémoirtr  u  pour  avoir  h  qtkwi 
des  spcclacleî»  pour  \vs  poutre»  •  |2|. 

Le  U  murs,  intmvienl  l'arr^lé  signalé  an  pro(:<>s*verbal  :  le  Corpii  mum'ct- 
pal  st*mble  croirr  d'nillcur^i  que  le  droit  existe  toujours,  puisqu'il  demande 
un  dcci'ct  qui  auUirJïie  \k9  bi^piluux  u  11  conlimier  de  perct:voir  »  xur  1» 
speclorles  I':  droit  connu  soufe  le  noni  dr«  quart  des  pauvres. 

Tel  était  aussi  l'avis  dt*  l'auteur  d'un  petit  Acril  paru  .'icrtir  .-im..).!.-  ri 
intitulé  :  llôpitnus  ri  x^rvtmtvs.  (parution  :  hs  sfroiu  tin  ftfi/)itnu.T  mr  Ivn 
K/u^vtticirjs  (/aivpnt-ilx  W/;r*  nntsrri't'jf  i>u  /tuftprimt's  ?  sipué:  FonTiN,  bomme  d© 
loi,  Ék'iileiir  df.  t78l»,  eL  dut(\  du  30 avril  1701  [Z). 

Apr»-s  avoir  brirvement  exposé  le»  arpuments  invoqués  en  faveur  drJ 
spectacles,  qui  se  njsument  dan»  la  Itbertii  proclamée  par  le  drcrvt  du 
13  janvier,  l'auteur  développe  le»  conkidératlnns  uiorAJe»,  ërnnnmiquos  et 
|uridiqu(^s  favorables  à  la  tbi^e  contrain;.  itin>i  qu'il  suit  : 

"  Kn  fuvtiur  des  hôpitaux,  on  oppo.ii;  quiî,  plii^  un  peuple  wl  lahoiie 
plux  il  r'«(t  riche:  que  la  multiplirilé  cl  la  nivdiocHLt;  i\iï  prix  des  «>poct 
y  atlironl  l'ouvrirr,  au  délriment  du  travail  manuel.  Bien  loÎQ  d'airc 
les  spectacles  comme  cnlrepnifes  utiles  an  commerce,  ellei  le  rutnc-nl  «ti 
distrayant  l'ouvrier  de  ses  occupations.  Moins  la  France  mettra  de  mandian- 
dises  mnntifnctur/e»  dan»  la  balance  du  cnînu>erce,  molnt»  elli»  aura  dt» 
ressources  industrielles,  «t  plut  elle  \rs  ntlénii'*rfl  ;  elle  verra  iniVnr  bnÎMiît' 
le  change,  ainsi  qu'il  c^t  arrivit  depuis  I7«0  par  le  défaut  di*  lra\;nl   o.tj- 


{i)  Avril-ïuai  170t.  (Voir  TunrKv.  Uépm 
t'htstoli'e  »/)•  PtiftA  petirfant  la  llftuJHtUin  /•  i 

(û)  Hi'ffintrr  ilu  Comilr  r  Arch.  nat..  Al"*  i*  trv  ) 

(:\)  tmp.  4  p.  in-l»  (  Arch.  nal ,  AD.  vm,  44  }.  —  KoMift,  pr^'cureur  au  nfc*» 
tclot.  rue  Maucrtiueit,  u*  A3.  Atail  èloctcur  du  dlftttlct  de  SiaîuIrsIaofiueMlift* 
|dul. 


|4  U*r«t7«f;  DB  U\  COMMUNE  DE  PARIS  <«3 

f%«r  J'niUrvK  fMUftftx.  Le  but  il»  i'Astâmbl/ïci  nalion.il»  n  Hé  dn  pm- 

l  le*  é(  linn(-'nn  :  e\ht  iir  iJoil  donc  pfiH  mcordt'r 

jj_  ^  '  res  horles  d'cnlippri^P!!  t^ti'a  touteit  rdlos  du 

Sao>  nuire  rv  la  liberté  publique  et   inttîviJuell«,  ec$  objets  de 

laûir,  duivvut  être  cbtirgi^t,  au  proUl  dt^!»  puiivias,  de  létHbulionK 

;»,  paici^  '\Me  les  ahment^  et  pan'emenls  de  blessures  des  pan- 

!i  ot*lte%  faillis  a  lu  soci^U  et  un  coin- 

•jiit  dHViemlraienl   trop  profonde»  el 

«1  Ion  nr  rhar^enilpas  irt  speutacJes  de  tpitflquf)  riKiL'vaiiCâ  pro- 

iiiit  :.  iiiir  reciïltc, 

La  i^t    UQ    impAl   sur  rindustrin,    insliluA   pixi*    1  Assemblée 

Mtitnt  di'  tu  rnultï  d'iniptlU  indirects  r\\ii  ntiu^  aeca- 

iiinp  h  toulAX  \rs  professions  ni  RtnblixffMnenU.  l.e.H 

■    communs,  n'en  ont  pns  tnoins  pnyé  une  ntde- 

'  t       I  doîf  panvrei*;  il»  ont  lelloiuenipi-05pérv,molgr<5 

friiica,  que,  dupuis  deux  un»,  l'un  a  b&ti  quinic  salles  d«  «pec* 

i|u*it  ^'eu  hAtit  enrnrc  dix  nonvt<lles  :  tout  est  ou  deviendra  spfc- 

i\%  Ifîs  »jiet:liLclf-s  n'a   été  un^mcnl^  d'un  (|ii<'irt,   il    _v  a 

•|nVn  Tiveur  d«  bApitnux:  leur  enlever   ce  drnil,  c"p*1 

%mr  propri»^it:,*nu  momfjnl.  le  plus  nécessiteux. 

■h^pitdiux  Ajoutent  :   «  Notre  existence  est  k-  bei>oin  de  In  nuluro 

inle.  hanh  cv  rnomenl,  ceax  de  Paria  perdent  3  millions  de  revenu 

itret  villes  du  royaume  ptfidtïnt  en  piuporlion. 

■  sk  lu  philosophie  el  de  \h  cliurilé  ne  peut  nous 

(ItA  tilinienL».  ^om  en  uvons  pris   une  purlie  sur  tien  objets  de 

{vloiùr»,  dr*  d^ppnse.  libre  :  pourquoi  nuu^  priver  de  cette  rcs- 

l'ibni  M  riK^nienl  où  elle  devient,  plus  abnndnnle  et  répare  uns 

?  f'ourquol  priver  le  moraliste  du  Ooublu  ugrémonl 

iiverli?  ■< 

)t»,  biL'u  loin  d  Ané.inlir  le  droit  des  Ii6pituni  sur  les  speclocles, 

leal.  Vojtii;  Tort.  4  du  litre  XI  du  code  do  police  et  judiniiire,  où 

itl«»  spouitnrle^  seront  cnnfirinési  à  la  charge  d'une  redevance 

•[\).  Lod/jcrct  du  1!^  Janvier  dernier  ne  déroge  pus  ù  cet 

rpinul  à  la  liberté  d'établir  les  specluclcs  et  te  droit  d'y 

■  '<i  uutrnrH  vtvtintH  ou  morts.   Ainsi,  In  redevauc*.*  .ni 

'  doue  dénélt'ij  :  il  n'est  plus  possible  do  lu  &up* 

M.  .  l'Ile  m«our  ce  sur  objet  libre,  il  fendra  nécessairetneut 

impôt  forciî,  $^nr  Ips  sols  pour  livre  uddittocmeli  sur  l'iu]- 

I*    pour  livre    ne    peuvent  excéder  le  cinquiemo   de 

lie  i  vola  pour  livre.  Mui<»  qui  nouN  assure  que   les 

I*  la  «Ole  mobili/^re  et  Un  2  sol^  pour  livre  du   droit  de 

d«ti«  ks   gronder  villes  et  dans  Puns  surtout,  pour  le 

-  octroi»,  pour  tes  fï^is  du  culte,  lui»  frais  civils   et  de 

de  KJirile  naliourtle,  de  Trais  de 

'  iri.t   vul,  fi  environ  10  million.**? 


«rl»ci<-  a  èU  rciprùduit  plui  haut  (V*^^''  fj-dessos,  p    Ittl.) 


m 


CORI'S  MUMCIKAt 


lUMar» 


Korrai^m-Um  ub  uouveau  germe  d'ioipôl  tm  faveur  des  bA|>îtnui?  Lr 
nous  pr(jn*t've  d'un  nouveau  rejolon.  quel  qu'en  soit  Ifi  iiiolif  I  IVéCAroDi 
toujuui-s  une  redevance  libre  de  plaiùr  ut  de  luxe  sur  des  ('Uibn^^ouienU 
nuisibles  uu  travail  kocial  a  un  ini^^iM  furcé,  quL,  au  Jieu  d*>Hre  utile  aui 
hA|iilau.Xf  y  iiu^muntrrait  rafflueui-r  des  p^uvreH  :  rir  l'iiiiptU  r&t  le  crâa* 
leur  de  l'IiApihil. 

H  ha.  question  est  rciiolurtin  faveur  dt*  la  rt^devonce  dun  nux  hiSpilaux....  ■ 

ûiscutunl  ensuite  k>  point  rtrïcosïoire  de  fidvoir  fi  In  rHevnnc^  doit  èlre 
perçue  pur  «ihonnemenl  ou  par  jour,  Fortix  conclut  <?n  fiivour  de  Ia  rétri- 
bution tourualitre.  plus  pn>porliiuioelle,  plus  sûre,  plu»  conrorniL'  aut 
besoins  de  chaque  jour,  prévenan'  foutes»  le<  fruudesi,  «v»lanl  la  ntoeisU* 
des  cnriIrtiinleN  que  les  hùpitaux  u^  peuvt-nl  exercer  parce  que  des  bi^pitaui 
ne  doivent  pn»  foire  des  pauvres,  tilile  aux  entrepreneum.  en  emp^dianl  les 
fraudes  de  leuis  préposés,  au  public,  dont  elle  surveill»  t'itrdre  pour  le 
paiement  et  la  remise  des  billets,  unlin  aux  hôpituus,  d'uil  elle  iis^iure  le« 
droits  U  uue  forte  portion  de  revenu. 

Elit  lonuinn  pur  ces  mots  : 

o  Voici  les  r^ûrxiori«  que  j'ai  cru  devoir^  mes  uoucitofeo»  «l  qtie  J'olfiro 
h  lu  Munici[ia1il(^,  i\  MM.  du  di^parteuienl  et  h  l'As^enibléo  oationale,  mus 
d'autre*  vues  que  dVtre  utile  au  commerce.  » 

Coninio  rZ-ponse  a  la  brochure  de  Fortih,  ou  trouve  don«  )c«  procrs-vw 
baux  dn  Comité  pour  Iflilinclion  de  la  roq^tJcité,  à  In  date  du  â  m^ij,  la 
mention  suivante  : 

«  Êail  À  M.  FoRiw,  ro'j  Mjiuron»eil,  u«B:i,  puer  lui  due  quel  :  Ju 

droitdespauvressurlesspectacltj^o-it  une  queslioti  qui  intéresse  ;  nd» 

queineiil  Paris,  qu'un  décrt^t  du  2V  mars  dernier  donne  aux  déparlemenb  la 
facultô  d'imposer  Jusqu'à  4  soU  par  livre  pour  les  be»oinK  de4  villes  et  det 
b/ipitaux  (IJ  et  que  l'Assemblée  nalionatf*  doit  croire  que  cette  addition 
d*in>posit)OD  xurflL  a  VniU,  puisqu'elle  ne  reçoit  aucune  r^clamatiou,  ui  de 
la  Munidpaliltt,  ni  du  dùpiirtemenl.  » 

D'après  rnrriitô  du  \\  mars,  le  Diiedoire  du  déparleiiieiit,  auquel  appar- 
tenait, d'aprôs  le  dt^crct  du  22dt'Ceuibre  IT89,  la  ÇiUfVtùllance  des  In^ptlau» 
et  des  conlributioQSt  devait  être  invité  par  le  Maire  &  présen'er  uoopétîliOD 
à  rAs!>enibl<^e  nationale.  Le  Direcloire,  u  son  tour,  oonsalln  1>  '^  '  du 
dép!irlein<*nt.  qui  m  délib^'ia  dans  sa  si^anre  du  H  mat  l'/OI,  lo 

constate  le  proccs-vei bal  manuscrit,  en  re>  ternies  ; 

••  Un  membre  a  In  un  rapport  Aur  lo  droit  ronno  sous  k*  nom  df>  quart 


(1)  L'arMelfl  9  du  â«fîrot  du  2ti  mars  tVJl  «taU  aiuai  cdu^if  '  ta  Villo  «Ij 
Porli  et  les  autrcfi  ville»  qui  seraient  pn*as^(*«,  pour  cttvs  inî^nK*»  > 
hApttnux,  de  bfïoins  urgents  Iff  oipojseronl  au  ftiri-t'toire  de  Ivu' 
qui  pourra,  «1  \<r  cas  IV\i);e  L*t  pour  cettt!  fou  seulem^^nt.  Auliti'îicer  < 
à  foiro  pprccvoir.  par  (^raarg<îment  »ur  les   rùlos  d<r*   (mpitullinn»» 
1 71111   l't  au  marc   la  livre  desJitc»  îinposiLlon»,   l'- 
acquitter, pendant  3  moi*  k  rttntpter  du  !••  avril,  )•- 
sables  de  celles  qui  auot  spéciales  u  In  ville  et  paur  i 
taux  tiraieiil  île»  itctrni«.  k  Vrtfel  de  continuer  1^  *>■ 
h6pi(au.\,  Jusqu'il  ce  que  lo  Curpi  It^gislatif  ait  pu  prononcer  detmittvumeut  A 
aujut.    >  (Voir  An'hives  parleinentairca,  L  XXI>',  p.  -ir.U.) 


[U  ll«rt  (T9i;  DE  LA  COMMUNE  DE  PARI»  lOS 

[»>4irr»*4,  iiiinl  U  )it)l  était  il'ns^tijt'ltir  I»  vpOflncl<»  &  iino  ioiposithiu 

lu  ]■ 

t  (inverto  snp  t:»  rnpporl.  Deux  rnoyons  pailiculit.T» 
Il  celui  d'nstrdiHJro  los  propritHaircs  de  8p«ctac)e!i  k  dun* 

lec,  """■  '•  '    Ml",  lin  rcilai»  nombre  do  roprésmlnlions  nn  |iroMt  des»  pni- 
i.  r4alT«.  de  youmcdrt:'  l«  propriélaires  ft  no  droit  de  pateiile  au  prulit 

moyen»  ont  été  coiobultus  comme  contraires  atj  dmil  lU' 
rni  i»titrepreii».Mir!i  de  ^peclmle». 

{<K>ulable  u  été  propunéo  eL  adaptée  sur  le  tout. 
■  d*  la  discussion,  un  meodtrf*  a  proposé  d'exiger  de? 
lit;s  tli:  ^pi^clactes  nu  ccrliiin  nombre  de  rcprésuntnlions  j|!niluitL>s 
•«clion  du  pnupl«, 
proposition  »  rlA  iiji^nrnf^p.  i> 

ifii  du  dcpwUincnt  s'Otant  uinsi  pronopcfi  énergiqucmenl  contre 
il  de»  pAuvrea,  il  n'y  eut  point  de  p^lilioii  h  l'As^omhli^o  nniionnie. 

jlll,  p    i"^'!  )  1^  d<ST«l  du  t)  mai  !700,  visé  dans  rarrAt«  du  Corps  muni- 
i«  ipii  en  prêcédcreiil  t'iidoplinii  expliquent  snffisam* 
,   "iirail  OTnir  rni!riiinis!r.ilM>ii    ii.-iri-iHiine  ;\ii  nminlit-n 
crnitiiroo  fikidale  en  l^rmine. 

'     -    ''.il  donc  le  compte  n>ndu  i)»:  \n  bi-iucu  dt*  i  AsM-miilte  iiati'Mi.ile 
'*(  : 

d,  au   nom  du  Oomil'^  de   féoilalllr,  exposo   qno,   diiiis    la 
'  prnpriêtatres  dr*  Uah  pM%iiéd;iiont    un  droit  ajipolé  ilroii  t/t* 
ÎTMifr^ià  à  purt  :  ck  droit  consiste  »  pouvoir  ntelLre,  sur  une  prnlrit*,  lu  tiers 
''"*  i..if^  qi)<ï  In  pAture  |»cul  roinporler.  Le»  droits  fcodiiux  u>/inl  été  sup- 
ins inilffmniti^,  on  n  cru  que  ce  droit  oUtit  (îftulem>?nt  supprimé. 
'  I'*,  ce  dr'^il  a  àtê  nffrriu^,  par  grandes  ptirlies,  à 

•■'  mis  qui  Approri^innneiit  la  r.'ipilale  de  moulons. 

,1.1  ont  employé  des  voies  de  fnit  pour  empi-clifir  cms  fer- 
,    .  .    .   :.  effets  de  It^ur  bail;  ainsi,  80.U0O  pièces  de  ce  bi^tnit  «iont 
iiiûtirir  d'inauifioo.  Ces  nL^godants  oui  envoyé  des  députés  exlraor- 
"!  ''       '.*  fAodnl.  I.e  Hureau  lifn  siiliHislauce!*  d»?  Paris  (3i  a  érrit  â 

*»■  irt'  Ires  pressante,  piir  liiqnelle  il  dt'niinide  que  ces  fer- 

i>t  rnntinuer  â  jouir  de  leur  bad  Jusqu'au  uionieni  où  les 
;rnl  Hiv  îvodos.  |^  Connlfi,  ayant  pris  ces  rt*i:l;i mations  en 
'.  pnUcnt»  lo  projet  do  décret  snirnni  : 

ibifu  DutitfiiAlr*  <UrnHe  que    les  baux   conseulis   aux  rieurs...  »cnml 

f]*:f'^inM  U  tiiivntilpro  de  In  ppï'seiile  nnn<^e,  bï»»  aiiluriftc  \  t'outitiiier  de 

iiiff  iWn  territoiri?»  où  ils  on  ont  le  droil  cl  Jusqu'il 

V  't  f\i\  nppartenAnt;  fait  défenses  de  tes  troubler 

intlit  dnut  S0U8  telles  pelues  qu'il  apparticudra 

»pr-»  une  li5M«*todi««Mi5¥ion,  est  ndopt6  par  rAs8efnbIfe(3),  ■ 


"Cl  ninii'*. 

l' lURUi  miiDldpAl  des  fuhsislances. 
iDii   -M    »  iu.li  !  i'Mt  {\'QiT  Ats-'AitêM  /Kir/cmen/inVpï,  t.  XV, p.  446, > 


1 


166  CORPS  MUNIGlPAri  [«4  Mars  1701] 

C'était  donc  pour  approvisionner  Paris  en  moutons  que  le  Corps  muni- 
cipal demandait  à  l'Assemblée  nationale  de  renouveler  pour  une  année 
encore  la  prorogation  accordée  en  mai  1790. 

Hais,  au  moment  où  se  produisait  la  pétition  municipale,  un  nouveau 
décret  était  intervenu,  le  décret  du  9  février  1791,  présenté  par  Mrrur, 
au  nom  du  Comité  de  féodalité,  qui  abolissait  définitivement  (art.  C),  à 
compter  du  jour  de  la  publication  des  lettres-patentes  du  3  novembre  1789, 
le  droit  seigneurial  connu  en  Lorraine  sous  le  nom  de  droit  de  troupeau  à 
part,  et  qui  ajoutait  (I)  : 

Art.  1.  —  Les  particuliers  qui,  dans  la  ci-devant  province  de  Litrraine,  ont  été, 
par  le  décret  du  9  mai  179U,  maintenus  provisuirement  dans  la  jouissance  des 
baux  du  droit  de  troupeau  à  part  à  eux  accordés  par  les  ci-devant  seigneurs  ne 
pourront  payer  qu'entre  les  mains  des  trésoriers  des  municii>aUtôs  les  portions 
de  leurs  fermages  échues  depuis  sa  publication. 

Celte  abolition  soletmelle  et  sans  rémission  ne  permettait  pas  à  TAs- 
sembléc  nationale  de  donner  snlisfaclion  à  la  nouvelle  pétition  du  Corps 
4       municipal,  qui  semble  bien,  en  eiïel,  être  restée  sans  réponse. 

(t)  Décret  du  9  février  1791.  (Voir  Archives  parlementaires,  t.  XXIII,  p.  76-77.) 
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\,i*  ni.'inli  15  fiMii*s  17l»|»nii2('  hiMirns  «Iti  inaliii; 
Lt?  Barcau  miitiicipai,  réuni  en  c.onsf'tiut'nct'  ilv  l'nj(iiiriiGm4*ii|  pris 
ft«i  la  derai^rts  ftéance,  pn^^itM  par  M.  lu  Maire,  ut  eomposi^  de  MM. 
*,  Lf^  Camus.  Vigriyr,  Champioa,  Cousin  ; 
U.  Pernjti,  aduiiiiislrulour  nu  Dt'parleiuful  de  la  poli4.'t',  u  fail 
apport  que   U?s  sti^ui-s  MaitiKol,  Bticlictu  ul  l>cbrt)clu*s  {{)  uut  Tait 
services  i^xlraardinairos  depuis  ciiu}  à  sik  mois  puur  iuspecltoas 
■■<  aor  ics  (lucres,  !'enl»^vemenl  tl«s  boues  et  le  service 

L*  Bureau  mumcipat,  opres  ea  avoir  délihériî,  a  arrt^lt^  d'accorfler 
dieur  Miupnl  lîOO  livres,  au  sifiir  Bitchi'Ui  pareille  soDinn*  de  OIXi 
et  au  sieur  Desructtes  (72  livres,  le  tout  à  litre  do  It-aiteineul 
trvlîiiaire  et  de  remboursement  de  faux  Trais  par  eux  faits  ; 
aulorfs«>  «u  <!ous«?qumce.  MM.  les  adminidlratcurs  au  Dêparletneiil 
A-  ' :  'ice  à  expédier  el  délivrera  eliaeun  d'eux  l'ordonnance  de 
t.  ■  îi  lui  aLtnltui>e. 

ir  le  rapport  de  M.  Perron,  administrateur  au  Département 
de  U  j^dic*'  ; 

Le  Bureau  municipal  arretu  de  faire  payer  au  sieur  Tresnol,  ^arde 

«Ia  In  Ville,  la  âomroe  de  toO  livres,  pour  le  service  extraordinaire  ol 

'il  qu'il  a  fait  comme  gardon  de  Imreau  nuprî^s  du  Comité  des 

nciMiTchpS.  depuis  lu  24  octobre  17H9iusqa^à  ce  Jour. 

— «.  îiur  U'  rapporl  du  miime  a<lminisli'aleur  ; 

L^  ISuroau  municipal  arrête  do  faire  payer  aux  sieurs  Delor  ol  Pin* 

iH»  i;arflra  de  la  Ville  â  cheval,  qui  ont  aussi  fait  des  services  exlra- 


<f>  MaIH*»"!  m  MiMOftT  ^t*U  UD  èKi*iU  tJu  I)ép«rt«mi!ut  de  la  poUc«.  qu'on  voit. 
«B  juJii    )»t  juklM  tlM,  cbiiriîéd«  ijiven»»  nrrestAlions.  Les  tleux  tutres  suut 
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aerfint  l'un  ol  laulre  signes  «le  M.  Im  Main*  ri  tlu  sfrri-fBÎrr-j^rnflirr, 

— *•  âiir  le  l'apport  do  MM.  \ii»  adiuiuiâlraleura  au  Uoparteiuuul  de» 
travaux  publics,  <]Ui  ont  (Imtm  coiinnisManctî  d'une  lui  Ire  t|u«t  l^^ur  u 
«écrite  M.  1.4*  Catoua,  membre  de  l'Asacmblpu  naliuonle  ^1  )«  qui  t'xpoàu 
(|U<'  le  cours  d'eau  établi  à  rancica  couvent  des  Capucins,  rue  Sninl- 
lloiiorè,  nV»sl  pft!*  siihisont  pour  le  service  de  l'Asiseuiblèe  uatioiiMle, 
âas  bureaux  ot  de  rimprimerie  élJiblU  dau»  reniplaccmunL  dos 
Cftpucins  ; 

Le  Bureau  municipal  autorise  MM.  les  adoiinistrateurâ  au  pupar- 
temenl  des  travaux  publics  à  souscrire  un  «rboutiuinent  avoc  la  Coin- 
pu^nio  des  eaux,  moyennant  lOi)  livres  pur  an,  pom'  fournir  deux 
niU!d»d'i:rau(!2]  par  jour.  n(*ces!)aireâ  au  t«er\ico  de  rA»<euibl('*e  italiii* 
nale  ;  arriXe  uus^i  ijue  cet  ubituueiuent  ti'uura  lieu  que  tant  que 
rAssemblée  nationale  aura  sou  tUablihSumeut  dau»  l'euceiule  qu'idle 
occupe  aujourd'bui. 

-***  I.pcliu'f*  l'aitt'  du  procês-verbal.  la  rêdaetioii  en  a  Mè  npprai 
Vc-e. 

'«-  Le  Uureuu  s'est  ajourne  ii  veudredi  procbaiu  («ii,  par  extra- 
ordinaire, h  onze  boures  du  malin. 

M.  le  Maire  u  If^vé  la  séance. 

Signé:  Baillv,  Mawe;  LcâGuiLUtx,  CoudiN,  ijR  CAHini^  («ii%MpM>n. 
ViGNKit;  Le  Moine,  secréluire-grcnier  adjoint. 


lilCLAinCISSEMRNTS 

(I»  p.  JA8.)  D^ù,  le  8  novembre  179).^  lo  Corps  muatcipal  avait  payé  le 
prix  de  la  conduite  a  Straiiboiuif  du  futur  ^^ik^tuI  WKstKniiA^N  (I). 

Miii^  l'indocile  grefTler-  s'Db.oliijail  a  revenir  a  Purls,  pour  s'y  Taire  dv  nou- 
veau ïUTtHor. 

C'ofl  ainsi  qu'on  lit,  dans  l'.lw/i  du  peuplt*  { n*  du  3  janvier  I7Ï*I  ".  l'iiift 
inalion  <»uivâidc  : 

«  ïliei  (3),  Il  uiidu  au  sortir  do  cbe«  le  Muir»,  M.  \VRST^:^«A.N^,  \  t-i.  .-.v  i  ,- 
lent   patriote  d'Hu^ueitau  ijui  est  venu  réclamer  à  rAstseiulilèe  naiion<ilQ 


t1>  Vé  n  y  avait  pas  Ur    ilrputft  de  co  nom  .  il  ^  'i;;il  «ûrvuiunl  de  Camu»,  tii 
puU  (lu  tiers  étui  du  Paris  cl  oictilvltté  do  l'A««tiiiUil«^«*  liatiuniJe. 

(2)  Le  luuld  (le  raritf  équivalait,  pour  les  lii|uiilc«,  H  208  UU>4i 

(3)  Veuilraili.  IS  uiam. 
<>)  VoirTumM  I  (p.  Itftt  et  I9ff~sué). 

•(5>  Lfi  3  jADviKr. 
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Le  Burcâii  municipal  a  arr^M*'-  ijuc  M.  le  MairP  ferait  délivrHr  à 
chaque  DépArlemeoL  (le  la  Munieipalitc' deux  cachels-conlrcsi'ings, 
snuf  ii  Ci*u\  qui  cmiraioul  (mi  avoir  besoin  d'un  plus  ^rand  nombre  £l 
loa  Caire  part  au  Bureau  muiiicipHJ,  qui  slntuerasur  letfra  demandes. 

-*«  M.  Lpsj^uiIIvz  a  rail  rappurt  dos  renseignements  qu'il  a  Hé 
chnrg6dt*  prendre  auprès  de  M.  Le  Coutenix  de  La  Norayy,  par  arrêté 
<lu  5  mars,  ^ur  raffuire  proposée  pur  .M5I.  di<  Grancuurl,  qui  deman- 
drnl  un  prêt  do  liO.OlMl  livres,  Ici  qu'il  ruM'ail  Tannée  dernière,  pour 
les  airlor  à  acbt'-lcrdes  bonifs  maigres  qu'ils  feraient  en{;raisscr  pour 
l'approviAionnemenl  de  Paris  (1). 

La  Uureau  municipal,  apK's  avoir  entendu  lecture  el  de  la  lellro  de 
M.  de  La  Noraye  el  colle  de  MM.  Granoourl,  considérant  que,  sous 
quelque  rapport  qut)  l'ùl  envisagée  la  demande,  elle  constituait  la 
Municipalité  dans  un  cautionnement  qui  ne  pouvait  être  proposé 
qu'au  Corps  nHiiiicip;d,  a  arrêté  que  celle  uffaîre  y  serait  portée,  si 
MM  de  (imucourt  le  désiraient. 

•--•  MM.  le»  administi-ateurs  au  Oèpnrlement  de  la  police  ont  fait 
rapport  d'un  mémoire  présenté  par  M''"''  de  Bissy,  qui  réclame  le 
reoitKiursecDenl  de  -i.WK)  livres  de  frais  qu'elle  a  faits,  tant  pour  elle 
qïifl  pour  M.  de  Livron,  lors  île  leur  emprisonnnemenl  (2). 

Le  Bureau  municipal  a  arrêté  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  faire  droit 
é.  la  demande  de  M*"**  de  Bissy.  ill,  p.  172.) 

— *  MAL  tes  administrateurs  au  Departemeutdcs  domaine  et  ilnan- 
e^  ont  représenttï  deux  états:  l'un  contient  le  détail  des  sommes 
payables  dans  le  courant  de  nuirs  à  différents  créanciers  de  la  Ville 
b1  prèisentc  un  total  ile  3î)ï,5"V  livres,  6 sous.  9deniei*s;  l'autre, divisé 
en  deux  colonnes,  présente,  daus  la  première,  les  sommes  réclnmées 
aupivj^de  M\L  les  administrateurs  depuis  Ie5  jusqu'au  15  mars  1791, 
et,  «lan»  la  seconde,  Itits  sommes  que  MM.  les  administrateurs  pro- 
posent de  jwiyer  sur  ces  so^jines  reolamOes. 

Le  Bun^au  municipal  autorise  .MM  les'adminislraleursdcsdomainc 
>t  lïnances  i  faire  payi'r  aux  parties  inléressèes  :  1"  la  somme  de 
3^12.1*74  livrtiâ  (Siïouft,  0  deniers,  total  du  premier  étal;  ii^et  cttllii  de 
,d(V^73  livro^  6  sous,  4  ilenlnrs,  montant  de  la  secouile  colonne 
>«la  dt'axième  étal,  après  touterois,  h  l'égard  deb  uns  et  des  autres, 
«voir  rempli  les  formes  uârtées,  er  pour  constater  lesdits  étals,  ils 


{%)  Arrèiéétt  s  mnra.  (Voir  d-dft«au8,  p.  ri-7l.) 

tij  Le  «inur  du  U'ja^T  pr  Litrom  el  lu  dt:inoifnlle  us  llBaNAtiLT  ne  Hi.saY.  di'- 
tiiiTit'"'*  (f  i  n^'Vffnbrf  l*Âl)par  le  Cntuiti^  lutiittt'ijml  îles  rcclicrrhL»»,  pour  «.Mirûlc- 
AToiont  été  mis  en  Hburt^  le  30  mars  1190.  (Voir  1"  iéric, 
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Çvcrrv.  p««r  élr«f  coadott  ans  prnott»  de  Sarenie    CHsàt  enlrc  In  n 

dp  <!-»  «•ntif'mi»  qae  Ton  atait  n^i»  le  «eiir  v— * ■    - 

c^Alii/'  le  anps  duo»  va  roitnre  ;  iU  l'oat  ^tixà  i 

4»!  I  que  l'eiikTeinenl  dti  28  mar»  t«i  la  «aito  d«  U  dtonen  Un 

Burcui.^    ..-,„-:..ptJ  du  la  cnsrs. 

Lonqiw  Rciacm  oc  Vàiiatfcscs  ligaail  «a  ttKiojMiiiùm,  te  t»  juia  ITffl, 
ioo  olJMit  vlait  e»  train  d'achever  son  dni^uirine  nu#îs  de  dM«atioa  non 
iut«rroifipuG. 

(Il,  p.  1(^9  j  Les  deux  pétitionnaires,  UecnoU^t'»  "»  n»r.<titf  t  b»  RfîAT  nt 
Di  HuBAT  DK  LiraoK»  ftvaieat  dû  %'MénMief  k  VA- 
temp»   qu'an    Bureau   munîJpûlf   car  )'A»>«ntl'Kf 
demande  jmsI'*  Uats  jours  apni»  que  le  Burf^in  mt 

Ma»  il  fttul  d'uburd  »p(>ci(ier  uiipoinlani 

Le  4  févrirr  de  l.i  mr-me  aiinre  l~9(,  l'A-  .   t 
titre  vni  du  projet  de  décret  sur  t'ètabliitsemenl  «Ip^Jori»,  ir  U  rt 

ite  l'cxécHiimi,  ol  le  rapporteur  du  Pour  lui  pr^otait  un  u  '  ' 

nulorii^ait  un  accu>é  acquitté  à  présenter  requête  pQur  ubtenu 
une  intieronité.   Après  '  on  et  sur  le»  ■ 

rarlicItMivûil  élé  leuvo;  nulé  et  repr^-> 

nouvelle  rêd.tctioa.  Celle  fois,  Huzor  et  d'Akdaî:  Ur**nl  déaHrr  que  la 
société  ne  devait  point  d'indemnité  n  Tac^uf^,  miyme  injn^lement  poursuivi 
et  justement  acquitti;;  Pktion  essaya  rainenient  de  Faire  odmrttre  dm 
exceptions.  L'ordro  du  jour  «nir  l'^rlide  proposé  fui  prononcé  CI). 

Ce  précédent  étJint  établi,  pin^on^  a  la  ^'unce  du    18  mars  I7V1»  dont 
nou$  empruntons  le  compte  tondu  aux  récits  concordanU  du  Juurnai 
Etals  tj^nn'Qtu-,  du  Journal  tirs  tiélmU  et  des  iîriTtU  cl  du  MonUfur  tutiver-^ 
âet,  le  ProcéM'vertnii  uniciel  ne  faisant  aucune  mi^nlion  de  l'inadent  ni  d< 
la  décision. 

Au  nom  du  Comité  des  (tnnncefl,  LkCoutki'lx  ut,  Caktklru  espo»e  que  la 
demoiselle  de  Ris-r,  fille  d'un  grand  n»t'7itc,  cl  le  sieur  or  ljvh0?i  {2\  «oi 
piirenl,  qui  ont  éU'  arrétûs  et  con^lltui^s  prisonniers  te  0  octobre  I7B9J 
comme  complices  d'an  projet  decoDtre-révolution,  ont  présenté  unerequét 
au  Mftir^  do  Paris  nprûH  leur  élargissement.  Cette  requête  a  été  it»nroyrîï 
uu  Cuinité  dcH  finances.  Détenu»  pendinl  *ix  mois,  \\s  ont  été  privé:sdunitit 
tes  troÎK   premiers  moin  de  touLe  communication  avec  tes  r  > 

di'bors  et  n'ont  pu  qu'il  f^runds  frai»  se  procurer  le*  i'tiu»ê»  d  i 

sufasistauc«  el  aux  besoins  journaliers  (3).  Les  avances  railct  par  la  demui- 


(I)  Séances  des  4  février  et  5  février,  malin.  (Voir  Ardûntâ  pnrleincniaivv9, 
L  XXII,  p.  IW  et  75C-73S.) 

(i)  L*' Mo/ui^ii/' <*'crit  :  l'inifron. 

(U)  Voir  FaiU  ftislt/iratifii  du  âitrur  Dk  LivaONp  ML-aiMiit  tfrimf  tie  Htt-mUittm  ei 
âétmu  ituti/i  hn  itrUtjiti  ftrpun  ie  e  ocintre,  Inip.  14  p.  îu  ^  (RUt.  nat.,  Lli 
3l/3Suâ).  —  Ce  mAuutirr.  &flns  Jale,  doit  ^trr  An  pcuanti^rieur  k  la  Ilbi^raiiùii  du 


Ur,  ».,^  OOMMlîNIC  DK  l'Aïlte 


173 


11-  ;•♦  urouleul  u  4.30Q  livrer. U'  ComîlA  propn5«iraca»rtler  celte 

\  mm  cuninit*  iuiiemiiîtâ  (il  causn  du  déci-cl  du  K  rrvrivr^  muts  caiimie 

—     ■       fraiJ, 

iiuf*  lu  dftmftisnll»^  do  Pissy  n  paj-é  un   ftppfirttïmiîiit  et 

\'r^l  fdi!  îiei'vir  dans  sa  pH-ton    Lit  nrttiou 

'  fUro  l'hodiMiif  opulent.  m\i  u  pu  so   pro- 

Ut%,  ttt  rhoinmo  pauvre,  qui  u'eti  a  pas  eu  lo  moyen.  Il 

u  jour. 

Oasr49T  pnïposf)  de  foiro  payer  ces  fi'ftii  par  ceux  qu)  le»  ont  faitarréïer. 
"S  que  le  Coinîléde  con«<liliili()n,  rnnsuUë  pjtr 
nclu.d  après  le  di^crei  p;ir  lequiil   l'Astsmiblt^e 
'  pr-cip(j$iUnn  des  OiniHés  de  roiistitiilion  ut  de  l<^jL;i)lj|- 

,c .111*,  teudttiit  il  iiccoi'der  «ne  indtwunilé  a  ceiu  di'lenus 

)n»ent  (dicxftt  4u  fi  tévrier)^  qu'il  n'y  nv.iil  pas  lieu  d'admettre   la 
I    tt,  l4«Coniilt!' doi»  nuaih-as  >'e^t  convaincu  que  l.'i  il^nnudo 
i\;)lion  des  Uiti^t  foroS  que  les  atTdst's  ont  Hv  uMi^és 
le  (.mu  i«tir  lorrr,  pour  leui  sub^islancc,  pour  les  i-nrnurs  dispendieux 
liiés  pMf  unr<  maladie  tondue  et  pônihle.  Le  (Comité  persiste  duiiïi  son 
ro,  i|ui  e%t  do  Ipiir  p«y6r  tes  4.500  livrait,  ^  ehargib  par  eux  de  coii-talor 
l*^-  '  ■     'K  qu'ils  all&'ioeiit. 

pond  i|iie,  SI  la  requiHe  s'appuie  sur  une  malreMnlion 

dt:  pourvoir  à  In  subsistance  des  piisonoi«rs,  elle 

niMêe  nationale;  et,  s-i   elle  a  pour  objet  d'autres 

to  quelconques,  elle  n'est  pas  ToniliSe  ot  son  admission  serait  d'uu 

■   '•  IX  cxciuple.  Il  demundc  donc  l'ordro  du  jour. 

iS  d^Cffle  l'oidrtf  du  jourll). 


CONSEIL  GENERAL 


Du  mardi  15  mars  ITîtj.  six  heures  du  soir; 

XjH  Oaseil  ^unt-ral  convoqué  en  la  l'orme^ ordiiiaire,  pri!'sidL'  par 

M.  le  Maînj.  cl  onuiposc  d(^  MM.  les  ordcii/rd  nmniciptiux  ci  notîibU's, 

â.  IVjtceplion  do  MM.  A.«deUiî,  Anqnolil,  Asdoux,  Boiiulils,  Beruior, 

ll^ol,  Btmceif,  Bninet,  Cnhours,  Cnnu<*l,  Cardot.  Ccyrac,  Champion, 

il-  ■    '*"       '11»  Da  i(.T,  Dcliourgcs,  ncsclo/oaux,  ralloL.  Koriez,  l"re- 

ipha,  iiaran,  (iiv.irroy,  Gravier,  Haquin.  Iluasenol,  Jolly, 

\K\  LectuiiUA,  Luhuu^  t.o  lltniK  dit  t.ii  Villi*,  Le  HotiU  ((^tienne), 

.«•Roulx  {J<uin*Jacquos)^  Le  Scène.  tuSuuld,  Mangiti,  Minier,  Mulolf 


UlA 


ui»»Mï  M>n  itmr^  *T»'i),  C4r  il  y  f#l  -Itt  que  rinfonnalinn  est  lcriuiu«e  depuis 
I  r\i'  cluMr  ;i  l.t  (In  ilr  uovcinbrr  lîBîl. 
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Perron,  PoojaiJi»,  Quin,  Robin  [l^nard),  Slnuf,  Thion,  Thorillon» 
Tiron,  Tnitignuii,  Trvnlcui  (Jrpiiniol,  Vt^rnoy,  Vititiirr-Ciirny  t'I 
Walrin  ;  Iph  ili'ux  subfil.iluts-adjoJnU  Ju  procareur  il'*  lu  Ommuiie 
prétienU; 

•^^<-  A  rauvurturv  de  la  sûoacu,  M.  le  Mviru  a  rrnilu  compU*  (U*  la 
(I<!pul&tion   auprèd    du    roi.   tyui   avait   idè    amUt^o  à  la  ilernitM'e 

•»*^-*>  M.  BaBlin,  élu  monibre  du  Bureau  do  pain  du  V*  nrr<jiidiE(se- 
irii'itl  C^),  a  prêti*  scrmcal  en  celle  qiialilc  et  a  Tait  «oh  remoiTlmeiits 
à  rAssetnblêc. 

*«-«  Un  de  MM.  les  nulablos  '9)  n  dît  : 

Messieurs, 

Je  piopoxe   a  In   MhiiiciikiIilc  Ut^iimiivi!  J'a.tiuilku-    en   m   uk-  ' 
rfconnoissaiicuit  rf^lle  de  lu  Muiiiiipatilt'*  pinvit^oire  rnv^r»  un  m 
lorsqu'il  en  eieirnil  (es  ront'lioiis,  a  donné  t'insUimnienl   les  prtiuvt:>   tJt 
pali'iolisme  tr  \Aui,  relii^icux  et  le  (ilus  actif. 

H.  le  curé  de  SuinUKtienue  {i)  vient  d«  déci'diT;  son  nom,  en  ' 
oux  piiu\res  de  xon  cftiiï'e  un  vrni  pore,  vnui  nippetU?  h  ln\t\   uii 
patriote,  i]iii,  le    13  juilIeL  I78i>,  vint  (Jtins  et*  m^^nie  h<Hel  ticn\ 
armfrs  pour  lu  !»i1reti''  générale;  qui  pnrcourul  les  provinccc*  pnui 
la  oflpiiule  des  hniTCur^  de  In  dikellr  el  y  apporlrr  du  pnin  au  {trix  d«  M)| 
f uçur:>  ;  qui  oITiil  son  6t;li^e  et  snn  minÏAloie  h  \n  o^iémonii;  funùbre  iJÉcuti 
née  pnr  In  Ville  au  cAlJ^hre  iibbé  de  L'Kpéfl  ^5;;  qui,  dans  une  aulrn  rircons- 
tance,  voulut  honorer  la  Comnnune  pur  un  ncle  de  icli^ïion  rclatciul  (6), 

Je  pourrais  ajouter  que.  nonzrle  pour  In  loi  lui  fni^anl  oublier  ^on  mal, 
i]  a  ranimé  toutes  sos  forces  dcroi-Âieinles  pour  donner  U  ses  r\\e.rs  parois- 
siens un  dernier  exemple  d'édilknlion.  en  a<:compaf;iirtnL  sa  prestation  d*î 
svrmeul  de  relie  éloquence  du  rn-ur  que  ses  larmes  rcniUiienl  péuHnnili*; 
je  pourrais  dire  qu'il  e^l  mort,  en  quelqiio  sorte,  les  arm»*"  du  patnoli?>mo 
eu  main. 

Mais  vous  l«  eonnotseie/  ol  Testimiet;  je  suivrai  donc  volro  scntintent 
pliitrtl  que  je  ne  Pexciterai,  en  voui»  pioposant  d'euvover  une  dt^pulnlion  do 
quatre  o»  >it  n)en)bies  aux  olueques  de  ce  respectjible  patriote. 

Le  Consoil  général,  péni^.lri*  dus  atintimonU  ûiprimus  daaa  f!C 
discours,  eu  a  ordoiiué  riiisertiun  daua  le  procc&-vcrbal  et  arri'l<.* 


(1)  Uéputation  chArg<^c,  par  arrête  du  tu  mars,  d*»  prundrr>  (l<  »  ni-uvHh'*  de  la' 
ftOUtR  du  roi.  (Voir  ci  dcsDus,  p.  114.) 

{i)  f.lu  lo  tu  mars.  (Voir  rj-desans,  p.  |l&  j 

{3)  Son  nom  ne  m  trouve  dini  fiucun  joumnl. 

{i)  Ssctilt  DE  pRKKViRN,  curè  de  J!ilaint-Kll'>uuc-tlu*.M'tut,  auriun  Ri  i  i  >i 

de  In  Couiiuunr,  devenu  tnut  rèceinnieut  de  plein  droit  cur-'  ti!->pnn  \ 

nouvelle  paroisM!  de  HMnle-ticneTivTc.  (Voir  (Zbakavav,  Auenthiét  éie^^^h^fuif  ut 
Paris,  ll'JO  i7i»J.  p.  -V??) 

^Û)  S<!aucc  du  S  janvier  niK».  jVoir  i"  ¥vr'v\  Tuniu  lil,  (..  JGIj.; 

(G)  Il  s'af^iL  8Ans  doutti  dt  It  iMiLicipnlion  dn  ScorA  ui  PkihNVKKHÀ  Ucéréuiuaie 
nonivcritairii  de  la  priie  de  l«  Bastille,  13  juillat  I7tfe>  (Voir  \r*  «(jirie,  Tome  VI| 
p.  4ST.) 
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i|u'anti  (Jvpnlnlton  cumptim^e  de  Houxti!  dt*  ■MiS  membres,  dont  quaLK» 
l'S  municipaux  el  huit  iiotiililes,  sa&jsttïrail  aux  obsèquus  di* 
n.   i<-  cnrt!'  di*  Saint  ^Iiîhuuc  du  Moul  (1). 

— —  IJor*  dr<putalion  dt»  V .isn'mhléie  vnryçUtpàriitfwr  {^)  a  d^^mandi^ 
i|na  lo  C«>i)ft(>U  f;t!U4^ral  puMi^l  incessani aient  ua  proKramme  de  con- 
eoors  ^ur  la  jonclion  i!»!sdpiix  Mes...  H.  p-  1"*^-) 

\l.  Il*  Vaire  a  r-pondu  qur  k'  0>ii>rll  m'oriJil  s'ocL'upjiit  du  ivgle- 
mvot  gruL^ml  des  foucours  ;3i. 

•»•*  (îfic  di^pulatiou  du  1(H  balalllou  du  la  V*^  diviMi.n)  (4)  s't'&l 
pré«4ml4*«'  p"ur  iditon»rdesf^claircis.s*-'incnts  sur  uti  îirp(^t>  prit»  par  lo 
Ccirp«  muuicipal  le  3  d»T  ce  mois  iTii. 

F.tio  a  6U  ifnvoytiG  »ir  cet  obj(?l  nu  Corp»  municipal  fîr. 

***•  L*auf  cl  i'aulrv  drpulalinn  ont  él<>  invilA'S  ft  assister  à  i;^ 

*••-•  Il  0  ôliî  annoncé  qu'une  ilrputation  des  sou»-rurmi('r6  do 
l*«tojkux  è  Ifasivp  demandait  A  faire  lecture  d'une  pi>lilinu  rnlutivo  k 
I- — A<.:  .  i-jv;  pni-  le  Cori^i^l  gt'Mïèrnl  1h  3  de  eo  nntis  (1). 
Lilinn  n  éti^  rvnviiy<'<'  A  l'atlriiiiiinlraliori. 
Utt  Conseil  ti(«^ntVal  ; 

ï»Hç  rdis4TValiiin«<  d*'  plusirurs  de  sos  nirmbrus; 
lui  l(*  »i:eond   sulistitul  adjoint  du  pmciireiir  tU\  la  Commune» 
cfciarKé  MM.  Grrant  l*1  Poissonnier  de  lui  présenter^  sur  l'ad- 
■sdèpuUllon^,  uu  projet  d'arrêté  additionnel  nu  réKlemenl 

rlé  j le  l'A'^i.emhlée  (S).  lII,  p.  1"ÎK) 

Le  Coijftcit  );i'*néral  a  onlunné,  Hn  outre,  que  ccj  rt^glemunl  (0)  sera 
nHcnprimtS  avec  la  liste  des  administrateurs  du  dêpurtcmenl  cldes 
n».  î  Ux  Conseil  gémirai  el  du  Corp;*  municipal  (10),  el  qu'il  sera 
dr-  •  dnmirile. 


1»  man.  ii  neuf  hciirrs  U<i  iii4lin. 
.  coriiiKxti^o  trfti'liâUs.  ilftiiirciirrucuri  et  d'ou- 
,   U:   7  jAnvi«r,  une  pcUUtin   au  Con»cil  géui^ral.  (Voir 
■(  *;♦!> 

1  pirlic  M)  CMWtf,  de  l4  iu*''iiio  sirftnce.  (Voir 
it  «(•('•ciAl  pour  t«  Junctiixt  dos  deux  (les,  le 
le  )M  4f (ti<Miitir<-  <uivAiit.  (Voir  ci-dcaaous.) 
.iti(Alrouvi-ii*HAinL-Aiili)ln«. 
>\é  du  2  JDDar»,  blAnunt  In  conduite  du  dt^Acticmeol  du  bataillon  dea 
■Irott»^,  à  Vi»coDi»*i9,  In  2M  fl^vricr.  (Voir  nîilt'ssus.  p.  it.i 
inc«  ii«  16  nun^  (Voir  ei-dciit)nufi,  p.  183.) 

-■•■■  •'•■  ^ •  'V..4.  .i-.t....,!»^  p.  :n,\ 

•^lllflli^)!  U\-»t   p«t>  CQQUU. 

(v^LHipiri  «^.M>  .  ir  ...  t.i.M.".'involiadopt^  lo  11  n»»»«nit»rïi  (VoiiToiuiî  I, 
tM  (UlU'm  nouv^lU  du  m^lttvitni  iat^rieur  du  Cua»«U  g6u£ràl  4loil  se 
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—  Uii  ilisciis&îoti  sur  le  projet  iJtt  ré^K-menl  génornl  pour  les 
concours  ayuni  élo  reprise  (i); 
Le  <^tnâ(Ml  ^éiii^Nil, 

Oui  le  second  suhsIUat-aHjMÎDl  du  prucurour  do  la  Comroanu; 
A  arrêté  ce  qui  Auit  : 

Pï'w/el  rfr  régic/uf^nt  gériéral  pour  tes  concourt  {t). 

Skctiok  1. 

Ofijrt  (imrtmcours, 

Arliclo  I",  —  Il  sera  ouvert  do  ooiicour>  pour  Ions  monumenUet  oorm- 
gos  publics  de  la  Ville  do  Pnrh  pu  pcïnluir,  sculplurp,  ^nnvuiP,  m^daiMo*» 
iirohitrT.lure,  pnnis,  quai»,  i'li:Mi^véef  el  gên^nilemenl  pour  Unis  nItjcU  rrln- 
tifs  aux  hcllcï-leltrt'ï.  5ci>ncc5  el  ails. 

Ail.  2.  —  Lorsqu'il  sem  ui^crssair*» d^î  ftiii-e  dw  clmnjtfineiils  imporlBut 
ou  de  ^nitidos  réparalinns  niix  proprir'l'.'f  du  la  Oniimunç,  le  Const'il  ^r\ 
rai  jugera,  sur  le  ruppoit  rie  radminisIriiUon,  s'il  y  a  lieu  à  nn  cuncixi 
puur  ces  Iravnux. 

Art.  3,  —  l'uurront  nussi  Ims  nuteni's,  urlisdrs  el  luntcs  per^onim  pi 
»enter  dan«  lesburcnux  rie  radminislratiou,  loos  projets,  Ions  ouvrni;< 
tous  plans  nu  dessins  qu'il  leur  plaira  sur  daà  objeU  nun  encore  cnln^pi 
ni  suufiiis  aux  co[icoui>.  pour,  sur  le  i<ipporl  des  ndiTiiiiislnileum,  qui  %f- 
ront  nuton>ê<;  a  n'ooiitir  oux  luruiires  dos  -^cns  de  Trirl,  èire  par  le  Conseil 
géné-ral  urdoimé  qu'il  sera  ouvei-l  des  concours  sur  ces  objets,  duus  le  cas 
on  il  arrèieru  tVy  donner  suite. 

SiTTMN    il. 

CunvurrfHit. 

Les  artistes  de  tous  genres  et  les  personnes  de  tous  états  ou  prufesAioo» 
seront  admis  ."i  concourir,  quel  que  soil  le  fjenrc  de  l'ouvraco  propose  ait 
concours:  sauTlos  précautions  ct-apri>5  indiquées  {>our  l'exéculjon  des  ouvra- 
ges dont  les  plans  ou  les  dessin»  auront  été  couronnés. 

StCTiON  lit. 

Article  I*'.  —  Lorsqu'un  ouvrapodc  nature  à  être  mis  au  coocount  aura 
i^lê  arri^H'î,  le  programme  en  sera  drossé  par  les  administrateurs  des  li 
vuui  publics  ou  autres,  lesquels  pourront  ^e  foire  aider,  pour  le  i^i 
par  des  gens  de  l'art. 

Art.  2.  —  Le  pro^'rainme  ^pëciOera  d'»ino  manière  cloJie  cl  précise  J*ûu- 
vrutje  proposL' nu  concours,  sa  tleslinatinn,  ses   or, 
laissant  nt';aiiniuin»,  le  plus  qu'il  sera  puN^^iblo,  I.' 
^é\\\e  des  cojcurrents. 

Art.  3.  —On  y  exprimera  que  l'économie  sora  une  des  ra»oo(de  prùM^ 
rence.  • 


confundre    fivec  celle  ilu  Manuel  mtinicipaL  {\o\t  Tome  I,  p.  'S'iQ,  nol^  1, 
Tomç  tl,  p.  tl!i-fil5  ci  tfSi-tfM.) 

(1)  Séance  du  10  uiai-s,  ;Voir  ri  dBSsns,  p.  IIM.) 

tî)  CoinpnrLT  \vt  arUole»  volêi  ivi?c  le  projt^t  pné»J!uUV,  au  nom  dd  U  couiuiis* 
•iua,  lu  2Â  décembre  ilW.  (Vuir  Toute  1,  p.  38t^it4.) 
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4.  —On  ^fW1l^?^fI  m^tiir,  mtUnl  qu'il  sera  possiblr,  lo  prix  que  la 

ni  seront  siiscrpliblc»  tic  difTérenU  prix, 
.  yravtire.  elc... 

iUrt.  B.  —  On  indiquera  ro  que  les  coDCdTrents  auront  n  fournir  pour  le 
iacours  m  oiiita^ps,  projfïts,  osqiiiJïîse,s  modèles,  dessins,  pinnsct  devis, 

Art.  6.  —  Le  dMal  pour  I©  concours  sera  Tué  d'une  manicre  proporlion- 

ù  l'iraportnnc!  niit^i  qu'il  la  difliculté  dey  ouvrage»  et  du  concouis. 
Art.   T.   —  Ll'  pro|jraiiiiiie  dtn-^sé  ^era  sotioiif>  au  Conseil  municipal,  pour 
éérti  nsaininé,  *it  il  «era  d^liniliverut^nl  urr^tû  par  le  i'.on*;cil  iL:i^n(*nil. 
'  r'    S.  —  U  vsrn  imprima,  publié,  nflichê  et  inséré  dans   les  principaux 
publics. 

SfiTTlOiXlV. 

fiHVQÙ  p{fur  ios  concours. 

i^e  I**,  —  Les  pursoniit's  qui  vûudi'iinl  uuniioutir  seront  tcnnns  d'en- 

!r,  iÎMus  le  délai  flx''  par  le  profïrurtiiiie  et  au  lieu  qui  sera  indiqué,  les 

s,  proiela.  e^quiitiex,  mod'^lr;fl,  dessins,  jilans  ou  devis  exif;L*3(  pour 


*tin. 


\j*  délai  sera  de  rigueur,  et,  «près  son  expirîilion,  Tinl  ne  st'ta 
m  coucours, 

itrentî*  seront  invitée  à  ^c  fjtir«  connaître  et  îl  sifiiner 

N.  dessins  ou  plans;  et   cependant   on   ne   rejellera 

.nés  (pli,  vniilani  rester  inconnue*!,  auront  «leuIemenL 

i  iic5,  devise!)   ou  autio-^   marques   de   reconnaissance; 

l'tiiis   anonymes  n'auront  point  de  part  a  l'élection  des 


mr 


Section  V. 

Juf/çt  rfe»  concottrt. 

—   Le-i  a'lrninislriit>)tir!i  du  Déparlemenl  des  travaux  publics 

.\:e5i.amMtont  un  tiiblt-  tu  de  cent  peisonnês  prise;»  |wtini  les  pro- 

il  amateur»  des  h0lle<tletlrefl,  «vcieiice»  et  arts,  ainsi  que  parmi  les 


fi-  a  —  '  inscriles  «ur  le  tableau  seront  deslmées  a  four- 

Art.  3  —  1^  lahlftfiu  dressé  pur  los  administrateurs  sera  vu  et  détlniti- 
[«WKi.i  vrrr-'ift  par  \r  Mairo  de  Pans  et  par  leConseil  municipal,  et  publié 
[|Mi  ■'  l'africlio. 

Il  xera  ronourcl^  et  formé  de  k  m^me  manière,  touh  les  deux 
'|ito   ordinuiiT  du  renouvellement  de  l'adminii^tration,  et  le 
(••  ■  -mnc»  pourrotil  y  être  de  nouveau  inscrites. 

SiCTION  VI 

0»  Sélection  lies  juges, 

ArtM*  !•*  —  t-*'  lpnd«mfttn   d»  rexpiration  du  délai   pour  l'envoi  d« 

•icurrent'i  qui  se  sernnt  fait  on  se  lernri 
1  an^euibleA  devant   le  Cnrps  ntunicipal 
;Éilrtvui  a  In  uuuiuiation  du  jury  <,!)  qui  devra  prononcer  Hur  lecon- 


-y,  le  t^ile  porte  cuastauimeutyur^. 
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Art.  2.  —  Lejnry  *f>rn  campost^  t\tt  r|uiciitt  .|u^*es,  pH»  dftni  \a.%  eetit  [lo.r- 
nonnr*  iimmlcs  sur  le  Utilenu. 

Art.  3.  ~  Les  <]uin7.i:  ju;;f*i  »«mnl  t^liia  par  Irh  coiiriirrenU  ctinnii»  Hl  prf- 
ftcnts.  en  un  koiiI  ttcruUn,  pur  hullelliis  de  UhU  Joulilerfu  uambre  de»  Juges^ 
et  fi  la  simple  pliiiAtilé  relnlive. 

An.  4.  —  En  oki  dVgulit^  de  voit.  les  jjltis  Ajçès  uominAs  «erout  JtigvSi 

Plusieurs  autres  articletc  oui  ûU'  Hdoplvn,  saiiTta  njdactinii  qim  li 
coiumiHsairfs  souratîtlronl,  au  Conseil  j;(^tit>fal  ii  sa  procholl 
sâauue  (I). 

— ^*  M.  Yiguiei*-Curny,  l'uu  tli*s  commissaires  cliar^fé*  par  lu 
Coascil(;».*u*'!ral  *ic  l'ôprctivo  <li^  poudrt'S  (t!),  n  l'ail  sur  cA  objpl  uti 
rapport,  dont  te  Conâcil  giinéral  a  ordonntii  l'imprafisioD  ul  Titriviiî 
aux  soixank*  l»alai11ona. 

Sur  le  m*>me   rapport,    Ir   i^^ihcil   ^«infrai   .i   jup*.-  iju  m    >> 
adresso  aux  ri^jçisseurs  îles  poudrn«i  l'invitation  du  fairt*  graver  «ur 
chaque  tonuo  ta  porttîu  de  la  poudre  qui  y  ost  runtiirméc.  (111. p  170.) 

'****  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  u  et»'*  appruu- 
vi5e. 

— *-^  Lu  Conseil  gi^ut^rat  s'est  ajourué  &  builaine  (3). 

El  M.  le  Mai  ru  a  Icvcî  la  ttûance. 

Signfi  :  Bniuv,  Mnirr  ;  Royëh.  5C€rrtaire-K'''-*ï'lH*r  adjotiiL 


ÉCLAirtClSSKMI^NTS 


CL  p.  i71i.)  C'e.sl  pr«cis(5iuftfil  a  IVcavion  d*nn  projet  tin  pont  eiUr»  \ts% 
lloi  do  la  Cité  (uu  Notro-UaiiiQ)  ul  Saint-Loui!i  quo  l'idcv  du  ooiiceur»  m>»i>i 
louji  les  travaux  municipaux  avait  été  formulée  devant  le  l>>oscil  f- 
le  22  octobre  17î>OC4). 

Depuis,  l'une  des  sûctloQS  Ibt^'ressées,  la  jstciioH  dv  Notre^lsamt!,  ûtait 
émis,  l«  7  février  1701,  la  dôUbérnlJon  fluJvaate  (S)  : 

Sur  la  iMoliou  Taiti' par  un  honorable  lucinhrc,  tanditilc  U  Inviter  la  3liiiitei<^ 
palit'^  À  fairo  prH(i<)Uiir  un  pn^sn^t*  proTlsolrc-  entre  l'Ile-  NnU'u-UatUL'  et  urllc 
5aint-L(iuis; 

L'u^f lublC'e  1  aiT'^t^  r^ut^  la  Munlclpilll^  soralt  JnvltiV  il«  r«irr  i^tatillr  un  pon^ 


{\  I  X'  parU<'  du  l'ttrT'tti  adùplcc  |r<  lu  mai   (VDÎr  ci-d' 
(9)  VmuMKKbftCuu^v  iiiïfigurv  pa4  parini  Ica  nuiumi- 
pour  J'rprtuvu  des  iwiudrtai.  (VolrTiiuic  IL  p.  a!>7.'. 
(^t  Mardi»  22  inam. 
(I>  :5éaiir4f  dn  22  orlobn*  nt.*U.  iVoir  Tome  I,  p.  WYA.) 


tfiK^  le  3  îénx 


-Jliià.   r^L   \i\\\ 


1701] 
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l'J  pp,«f*ut  lui 


^••*    *'-  Vii(ri»-liiim«  ol    l'Iltj  Soini'Lutiis:  <iu 
«ecljiiiu.  piiur  ATulr  Itmr  aJh'^Bion. 

PoMUAGBor,  Bccr^Laire. 

Conimti  un  lt>   vdU  li'uprtî»  le  procâv-vurbal,  VÀits^mhtëe  r.ncaclopétHqm 
|uhMilii«  ici  snn  intti.ilive  h  ct^lle  ilc  rniiscmMc-  des  sccLioijit. 


(('                                                 un^ion  rJpA  tli^jiul,)'  ^flctionis  itfîvnnl 

A                                       ,               '  ïrouvi*.  il.in»  le    /  ti'e  de  t'upinion 

ou  JtmrMUi  tiré  tfclioM  th  Parié  (d^  4),  une  dàltlii^ratiuii  ûa  la  $ee- 
'     rj,  non  ilttléiv  »iin»i  cotirue  : 

1  ..|jîitf  on  la  matière  accoutumée  ; 

\\tt<  dfpùt^  AUX  Ofiiudji-Augu!iUn«()l,  a  «mv^rt  une  U)f~ 

■■•>  -l'roiit  fr|jMuv<>tt»  un  illvutftifi  drcoufttsaceB  leis  «ec- 

1  ItiiliCf,  «oiU  la  MudldpQlU^,  «oUau  OidsrU  gtfnéral 

...j...     ....!••  i.x  ^  qu'il  4  vu  ttvur  duulQur  «e  renouvrlrr  AUiirAe  du 

tt,  lors  du  1»  prâienUUou  de  f'ailreufl  rtdlg^c  par  let  d^putAs  r'^unls 

"y   *         '     I  11  Mjntit^  f}\iVt  pnriKi  du  »a  préfunter  É  rAi«ciiibl6t* 

'■t  il<Mil  U>!>  vrais  palriutcs  ii«  piïuvcul  f|u  approuver 

•os,  pour  donuur  ti*)*  prcuvus  du  lour  vigilance   et 

'4  pivuuctit  ii  la  c'tioï«c  publique,  n'ont  d'autre  rcâ' 

.1  U  MunicipnlU'>  nu  .iu  Ctirikeil  ij^tiornl;  qm-  rcfut^vr  de 

<<i.  'l'une  part,  violtr  un  drrût  dont  la  v»>ntHbl(>  (Viniuiuoe 

■  h'-pouitirr  vt,  de  l'autre,  cxpnser  In  i:)iu<io  [luhlîquc  A  des 

t  .'Irn  (irVivcuiia  ou  t^cartAs  que  par  le  xi-l»'  et  If  concours 

iitdi. 

lit  foildUKuit  «ppu.và  luH  rtillexiuos  du  pntoplnant. 
I  orr/'li*  qu'il  *cratt  ilrrséi^  uin'   p^^tiliiui  par  tes   uiciubres  <Jii 
I  I  ntfi't  de  falri' disparâtlre  proiiipttimeut  toutes  tes  difficutU's 
fit  lp  Cuuiiult  g^iiAral  de  U  Couimun»  no  ccsirol  d'èlwer 
■  t'utattnna  cullTtlves  ou  particullùrp»  det  leclious. 

|»A(ii40ii  pi-ojelée  ful-elle  rédi(^<^c  et  prt.StinUJe?  tes  procrs-verbaux  du 
municipal  et  du  Conseil  généi-ul  na  lu  menlionnenl  pus, 

(III.  p.  174.)  La  rapport  xiannlé  nu  proc^s-rcrbal  porte  la  tttre  »iiirant  : 

Hfjpp'it'l  lif  M.   ViGuiKR-CvBKY.  cotHmùmiro 
irf.  'tve  tics  fioutircs  (o). 

1  ajTéto  du   '.i  fôvritn-,   le*-  oouiiJii!))>mre<t  désignés  s'étaient 
I)   >ii,  aiiiil  qut>  ïe  connlalo  li^  dfUuitdn  Hap/wrl  ; 

^  (^«fitr  fT'M.  MM.  I''i  corauûBsaircs  uonim^f  par  le  Cunit'il  tn^ncriil  il'^  \.\ 


liliiio  dff  i-m»,  RU  uiar»  17"Jl.  (VoirToitia  II.  p.  .*/*<.) 

st'   31)  iiiiucut,  prolcntaut  contre  U  d*>d«ioii   du 

Janvier  llvl,  qui  avait  rcfUié  la  ronvoc-atiim  yéuéralv  dt: 
>    Il    p.  a#l-.7M.) 

iiT  janvier  llttl.  qui  n'admi^ltallquo  les  di^pulalions 
ne  II,  p.  ZU7-tOS.) 
a  dcKciinnniâsJiirva  de  a9r41oDB. 
,  ...  .»-o  . .....   iiiit..  Ut  l(i/ni:t.  p|  Bil>.  do  la  Villt  de  Parti.,  doisur 


4iàh^ 


CX)N>EIL  GÉNÉRAL 


IlSIUnll 


Couiuiuoe  «c  Mut  r^uui»  k  rArtcu4l,  A  l'cffrl  d*«rT^l«r  In»  iM-sitrr«  bécMMi 
pour  ^roFvtliT,  fie  U  inattiérv  U  plu>  «uUirottquc,  A  l'uuki  4t»  iums4tia  é"  *" 
il9iitinvi*i  au  Mrvice  de  U  gardf  0)iUoii«l4*  ]*ftriftkODV. 

Le»  fîommisMiires  amit'-nl  prél<?Tê  »ar  l«»  dilTfrftnU  bariU  de  iHiodrs 
écivinlilloQs,  doot  le  dépM  Qt  U  ^ard»  avnirat  été  confié»  4  l'im  de«  coak] 
inis'yaiie.'t,  Joseph. 

L'ii)CeKilii<]e  du  Ceiupï  «t  q^ 
diffitrer  rùpiVflve  jusqu'au  4  in- 
publics  (1).  et  elle  a  eu  heu  en  préitncf.  d'un  f^nuid  Dointirr  de  nto}'iru<.  dfrj 
M,  le  Udirc  et  d«  M.  le  Comniandanl-eén^rral.  Elle  sV».t  ttile  aa  roo^«i»4* 
tn'frlivr.  Innrant  nn  globe  de*  cuivre  d«  60  livre», 

Cntrimert'  '  îî  pr^^cis,  IVîpreuve  sVst  tf     ,       ' 

c^i-verb.'il  ■.  _       pur  DonnA  cl  Coclokd, 

science»,  H  par  d  Arrlw,  major  df  In  II*  division  de  U  gard«  naiiODale,  éAI 
tnOrne  Icnips  ijne  par  le»  commissaires  municipaux. 

Le  résultat  a  montré  que  la  porlée  dt  la  poudre  employée  «soédail  il9| 
16  Loties  la  port^^e  prriicrile  par  les  ordnnn.incAs  :  «  et  .     ' 
noncluent  le?  conitni^Knirfs  —  calmera  sans  douli?  les  rspril-  mU 

sur  ta  question  de  la  poudre  de  ^Ar^^nal  de  ParH  ». 

Les  commissaires  dftmandent  expre%5('nit*nt  qu'il  5oit  donné  un  ordre  ailAJ 
régisseurs  dr  faire  graver  »ur  chaque  tonne  In  portée  de  la  p«>udfvqul  y  Cttl' 
renfermée,  attendu  qiif  •  cette  connaissance  inlluo  benuccap  6ur  Ui  jn»t«9aMs| 
du  tir  •. 

(>7mmc  si^naturc!^,  k  Itapport  porte  les  nu(^^  suivants  : 

KiiASCHtr»  JusuPH,  Cezéiivc,  Cousw,  ViGtficn-Cciixv  ;2). 

Lo  Rapport  ac  lurniine  par  un  extrait  du  procés-rerbal  ainsi  con^u  : 

Le  ConBeil  gt^iii^rAl  ; 

Apn^6  avoir  erut'^Ddu  le  rapport  d<«  M.  Viguletr-Cum)'»  doot  11  a  urdouo^  l'id»» 
prcâsloii  et  l'euvoL  aux  ûQ  tialalllous.  n  arn-té  qu'^  raveulrle*  rrgiii«eur«  dea 
poudres  feraient  ^r.ivpi-  tur  cbaqui!  tonne  la  portée  de  la  poudr-  'Mtï  »  e-*ï  rru- 
ferai<;e. 

Sîffné  :  Baillv,  Maire. 

RoYta»  ïecr^laif*- greffier  adjoint. 

C'est  le  même  arrêté  qui  figure  au  prociVs-rerbat,  mnÏK  formalé  d'autrti 

façon. 


(1)  Le  Jout*nal  de  VotIm  (n*  du  %f*  férrier)  conUiial  l'avis  raivaal  :  •  Anjoor- 
d'bui  samedi  (3(i  février),  oiixe  heures  du  nialin^  il  sera  fait,  au  Chainp-drw 
Mari,  une  épreuve  des  poudrei.  h  Mais,  le  lendruiaîn,  parait  an  uout«| 
avis  :  •  L*^.preuvc  àa  poudri^s  a  Hh  auuuoc/r  par  erreur  pour  liirr  ;  rlla 
n'auro  lieu  qup  dcuiaiii  lundi  *28  février  j.  a  niizo  btMirn^s  du  malin,  au  Chanip- 
de>.Mars.  •■  Quant  h  la  datr*  d^QniUve,  elle  n'etl  pas  aunoiici'c. 

(S)  Les  trois  preuiiers  sigDalaires  sont  les  coiuuiiisaires  du  Conseil  ^Anéral  t 
les  deux  autres  Bont  orDriiTS  muuînpaux,  adujîoisli-ntcurs  l'un  de«  élabltaav- 
tneuli  publics,  l'aulrn  de  la  gardi*  nationale. 
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U\  Mars  Util 


CORPS    MUNICIPAL 


'— *  Du  4t}  mars  1791,  &  six  heures  après  midi  ; 

I  il»  cnnvnqui'cn  la  formu  uniinaire,  présidt»  par 

- ,  .  M.i,j.o6«  tie  MM.   LesRuilIicz.  Biu'ie,  Prévost,  Cluiron, 

1**1.  )t»,  J.-J.  Lu  Houx.  Lo  Vaohor.  IKiidy,  Oôyt*ux,  Le  Cuinus, 

ïliorfjn»  Truilon,  Caliourâ,  Vigcier,  Gatiilnlphe,  KilU»ul,  Viguicr  de 

«ni.   Durniid,  Couarl,  Jolly.  Ktioimc  Lt»  Roux,  lUiusseau» 

] 'lie,  CurdnL,  Daciar,  Monl.'iiiltari,  Cmisin.  Chnnipn^tt.  Lo 

luli  fl«  La  Villu,  liuard,  Fitra; 

— •*  M,  le  Mairtî  ayaul,  à  l'ouverture  de  la  séance,  doiiii»)  ItMiluri; 

'nni>  lcllr«  des  écoliers  du  collège  d'Harcourl,  qui  maniresloiil  leur 

léfiîrd'obU!iiir  un  jour  de  congé  à  raison  de  l'élévation  deM.révéque 

X*Hâ%  O»  âttïgu  épiACopal  el  melropolilaiu  do  la  ville  de  Paris  [1)  ; 

I-  -A  a  aiTeté  que  M.  le  Maire  écrirait  h  M.  lo  roc- 

•0'  i»our  lui  lénioi^ner  le  d*>sir  qu'il  aurait  lui-même 

Voir  iiecueillir  la  dumande  des  écoliers,  et  même  de  la  voir  étendre 

Uhia  les  colléx»-*  dfi  l'Université  (â). 

•Mv  Sorte  rapport  des  comutissairesde  la  içarilc  nationale; 
l.«  Cftrp«  municipal,  délibérant  3ur  les  plaintes  de  plusieurs  par- 
ulantes  à  obtenir  le  payement  de  ce  qui  leur  est  di^  par 
* T>.  de  ta  ^arde  nationale  soldée  (3); 
lireiniersubstilut-adjoint  du  procureur  de  la  Commune; 
Krw^W  i{Ue  le  quartier*mnllr<^,  trésorier-général  de  la  garde  natio- 
kU,  csi  ul  demeure  autorisé  &  recevoir  les  oppositions  faites  entre 


Klw»iMï  f!u  13  njiM,  »in»*  *rï"ll  aora  expUnuù  dans  un  Ét:tairci!i»tmfnt  de 
!*.  (Voir  i 

.  rc-injt  ■     n'Ml  pas  cjrmnut». 

lalc  avAlt  i^t>''  ("harfri'  d'OliitUi>r  U  qupatinii  Jt's 

MM  ti,  r  ii4.in.) 


tte  CORPS  MtTNTClPAî.  TÏFÏÏâïTTTWl 

SCS  muiii^  par  tmilrs  pi'ixnuKt»  qui  niimiit  trUtetiu  <los  sentonc*^ 
porlaul  u'oiulaajijatj'tti,  pour  rai&uii  doti  <Jl'Ul*s  coulracU-t^s  par  tlesj 
odiciers.  depuis  le  H  jiiïUel  I78îi-  t|ucscn  coustîquuncu,  il  wm  IJi4 
une  retenue  jusqu'à  concurrence  tlu  Liera  titts  appoinlcnicnU  iln  ce* 
officiers  ;  et  que.  A  cet  effet,  la  qnitlnnco  i|u  cr*>aticicr  servira  Je 
Oi^charge«  comme  c^'lle  «le  roinrirr,  an  ipinrlipr-malln'  ri*»  la  j;;ardr| 
Dotionale. 

■-*•-  l,p  Oorpïi  municipal  a  tU-  iult^rnu'  par  M.  le  Mairi  qne« 
sautO  ilu  roi  êtaiil  iJaiis  l'èial  le  plu?;  isalirilaisîtrit,  ït  avait,  coupili 
nienL  avec  les  ailminîalraloars  an  Di^parleairnl  île  la  p*tlic«,  rHodaj 
r<tnlonnancp  nécessaire  pour  assurer  l'uvécution  do  l'arrêté  itu. 
H  mars,  qui  ordonne  une  illuminatinti  et  la  c»'*lébmli<»n  d'un  r*\ 
tiffum,  et  quo  la  première  illumUtatton  avait  éti*  annone'V  {inor| 
demain,  et  le  Te  dcttm  pour  dimanche  [\}. 

CoUe  nouvelle  et  les  mesures  du  Département  ftnl  «-U'  unanim^ 
menl  applaudies  (2;. 

••"  Sur  la  lecture  douniH*  par  M,  le  Maire  d'une  lellri?  qwi  lui 
él(^  adressée  hier  par  les  mcmhrcii  de  la  Socft*ft^  dite  rfc  la  conttiti 
monarchique  (3J,    par    laijUoUo    ils  goUicilenl   le    rapport    d*-    }* 
affaire;  {U  p.  JS,"  ) 

Le  Corps  munitîîpal; 

Après  avoir  entendu  un  niembre  du  Cnniil»-  rle?r  rcrhcnli-s,  qui  nj 
di'cltiré  que  le  Comité  serait  iucessammeul  en  »^tat  de  rendn*  au  nioii|«J 
un  compte  parliel   îles  circuiiâtances  retalrves  ti   l'affaire  t^nitni 
dans  celle  lettre  ; 

A  arrL^tli  de  pasiier  ù.  l'ordre  du  jour  «Aj. 

*.•««  Sur  ta  réquisition  du  premier  subâLitul-Bdjoint  du  prueurnui 
de  la  Commune  ; 

Le  Torps  municipal  arrête  que  Irnîs  comniis>iiireb  ilt"?  '  ii 

naux.  [5^,  cnnjninleraeuL  avpo  MM.  Durand  el  Bernier.  pr- . 
cliargéH  du  travail  sur  la  circonscripLinu  de»  paroisses  (,6<,  «o  c<in< 
lemnt    sans  aucun  délai,  avec  lo  nouvel  évt^que  métropolitain  A\ 


<t)  Arrêté  <tu  t(  mar»  {Voirci-Jn*«u*.  p.  15f>-t31.) 

<3)  Il  sârA  oDcorv  quMlioo  il«  Tê  titum  k  l«  Un  d^r  li  mAïav  «ffettca.  (Via! 

lltiMOUS.  p.   \9i) 

(3i  La  fitfriéU  tftf  AmU  df  tti  ron^Utution  m^mûtxhitiut  avait 
lieura  lui*  une  d<S:i.-<ioa  :  la  dvruièrtf  de  c?s  d^uiarcliet  rsl  ^~ 
»trln»l  (lu  M  mat.    '     i  ;    t:io.ï 

fi'  Si'/illco  du  .  •^<u|i.) 

(51  Lu  €<•" 

Tittun  I,  p,   ' 

1,6)  Cumoii- 


lUDi^fl  le  £3  décembre  UVO.  {Voir  Tawr  t,  p,  Sflfi.} 
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'l>arii>fninUiU  Ww'tif    I)  ut  Iu4  IrrrituMlcuH  curi's  ilu  la  CHpiUle  [2): 
l»  »ur  In  ^xhtion  <la  nombre   de  vicaire*  à  doatior  À   chnque 

'  li   lies  fliilt'o»   i)ort><Mmo:i  A  tMnpIoyernu 

lORcroenU  on  nouvelles  conalniclion»  6  f«lp(*  dans 
l«iur  «  |»4»rois5i;iU*s,  anciennes  ou  ïiouvcI|o«  ; 

rs  lits   [Kiitrvoir  chnque   parois»»   de  toulos   Ioh 
ttt  rtilloqui  fMiurraicMl  y  mniHpUT  ; 

uilioiis  i\  prendre  «l  l«a  fonnaliU^s  h.  ohsorvcr 
irvrnir.j  i:i  t  .•--)iiii(in  ilii  tiLTvict.'  iluns  los  ('slisi's  pamisflialefi 
*%  H  à  U  i*fii)soi'valioo   di*  LoUK   Ipa  ohjttts  nppartt^nnnl    h. 
IQBe  il'elltfs,  h  lours  fabrîtiuits  ot  &  leurs  pauvres; 

snr  (Mut(»9  h'^  nir^iircs  û  preihlrt*   pour  uâsurur  la  pins 
vcoulion  *loa  qiKilm  toit*  (lis  ùh  aortt,  2i  n<'V)»iiibrf?    7  jun- 
H  f^ricr  dernier^  ; 
diiuue  que  In^  comiiÛAbaires  l'oroul  tmr  ces  difTérniU  nbjuts  un 
irt  cir<*nrist.Hiii.r(i'  iltin*»  le  plus  bref  (bHnl  (.'{). 
•*•-  Lecture  fRitti  par    lo   socrétairL'-KPufliiïr  d'une  piililion   du 
tîllfin  de^   Knrants-inmvéâ.  leudmit»^  h  nldenir  commutiiculion 
ini  ont  en^^fi^'r*  \v  dirpH  municipal  il  inanifHsler  le  ru^rel 
'>ir  donner  aulnrit   d'idnge)^  ù  lu  conduite   dt;  linéique» 
»bluU  d'ua  délacheinenl  oocnmandé  pur  M.  Sanicrru,  commaridnnt 
I  des  Enrant»-troQvC'»,   qu*&  celUt  des  aulres  bataillons 
,*..'■  J): 
*p«  nmtncipul  ; 
Après sn>îr  entendu  le  priîrnier  substitul-adjoinl  du  pnu'ureur  de 

lor, 

A  jue  loft  d(iputê«  du  tmtaitlon  qui  se  pn^sontGratouL  puur 

^clitoiHr  une  n^ponao  tcrnienl  iulroduitïtdan&  la  aallo  du  Conseil,  ot 
[ne  M.  le  Mairn  luur  répondrait  dnnâ  les  termes  suivants  : 

Mf-»^icnrR, 
bo  ConM'il  vuux  f>b>(?rYu  qu'il  niiUe  une  toi  qui  dôftind  11  la  Torce  nrcnéo 


-rnij"  lu  di^pnrtOMont  île  l>»rii  avait  é{^  i\u  le  |:i  umri.  (Voir  fi-de«- 
'it  du  Si  m%nA 
,.  ,.,.....(  iiu  !!1  mur»,  rAsti'nibkr  élpcturnlc  du  district  de  Parie  fivnU 
tauH  DttuvfAut,  kMja   de<   «acien»  rUiit  rciUts  en   ffinf^Liotis.  (Voir 

t»      ' *'■•    *ht*iiffHlë  de   l'ariét   nafhiisi.)  I.a  aV  parmiiu    i-tail 


iiu:nfib  dp4  étal 


aitiu- 


Afliitcn  au  C>ns»il  g'^ofral  l«  15  mare,  «vaU  été  renvoyée 
iuuuici|t4L  ,Voir  ri^iuiu<,  p,  Wu\ 


I8i 


C0RP8  MUNICIPAL 


(l«Mnrf  l?»l) 

de  (itîlihtVer  (1).  t'n  hnlaillriti,  rnninie  cmnptiitr'  An  citoyE^ns,  p<:(it  faire!  iintt 
pélilion  ;  mais  il  ne  |>lmiI  prendre  un  arrôt*'!.  encore  moins  iiurtimer  d« 
coiiiniisNftires  ri  ordonner  une  inforninlion.  Miii<  le  Conseil  np  jumiI  tlèa^Ap" 
prouver  \ù  moLir  qui  vous  a  ôcniiû»  tic  la  régie  :  r'fîât  l'bouneiir  qui  Jtaluui  tft. 
^arde  nationnlu, 

Vouîi  avez  désiré  d'éclxircir  û*i9  fiiits  qui  înculpenl  une  pariU*  de  votre 
bdlaillon.  Vou*.  demandtu  quel»  ont  Hé  les  motifs  du  mécontunUmcnl  ex- 
priruê  dans  ï'anèié  que  lu  Corps  municipal  a  pris  lu  3  de  cm  uioiy  (2).  Ce* 
ntotifs  Auiil  l'ondéi  »ur  plusieurs  Tiiils  vi  «nlre  autres  »i;r  ranx'Htition  de 
M.  Desmutles  eLdes  cavaliers  qui  le  xnivair*nt  dnnH  In  route*  d»  \inc<  r 
sur  les  violence?»  exercées  contre  eux,  vudences  conîklalÈes  p«r  le  i 
m^me  de  M.  Santerre,  qui  déchiro  qu'il  s'exl  Jeté  au  milieu  des  baion 
tes  (3). 

11  jr  u  donc  eu,  dans  le  df^tAchern^nt  de  M.  SaDteirei  den  bnionnutte:*  t 
nées  contre  M.  Desnioltes  el  ses  cavaliers. 

Le  Coi-ps  municipal  a  déclaré,  dnn»  son  arr'Mé,  que  ce  reproche  ne  portP 
que  sur  quelques  soldais  Un  détachement  comuiaiidé  par  M.  Sjiuterit-  :  le- 
fait  dont  il  s'agit  ici  cl  les  autres^  !>erûnt  écloircis  par  un  Comité  de  surveil- 
lance (4). 

Le  CoipH  ni'inicipal  est  bien  !iûr  que  la  pre!»que  lotalit-édu  bataillon/ 
trouvera  »a  juKtilication,  et  il  lui  rend  d'avance  l<t  jiivtïp..  .tu'îI  n^id  *t%Bu 
tant  de  plaisir  h  lonle  l'armée  parisienne. 

Eq  exécution  de  rarrété,  les  dt^^pult-â  du  balaiUuu  oui  clé  iulro- 
duits. 

El,  après  avoir  enleudu  M.  le  Maire,  Us  ont  demandn  el  le  Corps 
municipal  a  aprétô  qu'il  Uiur  sérail  dtMivrê  expédition  du  procft»-» 
verbal  contenant  ct'Ue  réponse. 

-"*  Sur  la  proposition  d'un  des  membres; 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  ses  séances  des  lundi  i^t  jeudi 
seraient  exclusivement  employées  à  entendre  el  dêlibiTer  sur  le« 
rapport)» des  Ûéparlenients  de  la  Municipalité;  el  que,  pendant  c<« 
séances,  il  ne  sera  point  reçu  de  dêjiulatifuis;  el  cnliu,  qu'il  »ci 
dressé  un  tableau  dans  lequel  seront  inscrits  par  ordre  de  dalos  | 
diiTérentes  afTaires  dont  MM.  les  administrateurs  devront  faire  lA 
rapport . 

— «^  Sur  la  proposition  de  M.  le  Maire  ; 

Le  *~orps  municipal  u  arrOlê  que  M.  le  Maire  inviterait  l'AsHeml 
nationale  el  le  département  do  Paris  pour  assiî?l''r  :m   7V  </-• 
qui  sera  célébré  dimanche  prochain.  (IL  p.  iKÔ.j 


;()  Dôcr^t  ilu  (>  tlL'Cfuilite  IIW.  iVmi   t. une  I,  p.  i07.) 
(3)  Arn'té  du  'lA  f^vrim-,  aUupU  une  Hootuidr  fols  le  â  mars  Rcec  uqï^  noH* 
l'^'dftchon.  (Voir  Tomu  II.  p.  171,  et  cM''**ufc,  p,  111 

(SJ  Le  [\<ifip>tt  tl9  M.  HANTK4KB  rvf'Wit'rNtonf  a  Vttffoitf  tU    ^tv/ifiM  r.Mx\ 
toi^luftlraiont  \\v    passage  :  •■  Je  lue  Jetto   h  trAvc4^  lea   baïnaiioltct. 
Tome  11.  ^1.  7W.) 

il-;»  n  ri  !H  mars    (Vnir  ci  di-ssou*.  p.  U7  el  11»».) 
du  14  mars.  (Voir  ci-du»ut,  p.  tS6-la7  et  iKi,) 
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••«.  1.1*  Cttrps  rnuiiicipal  ajourne  à  demain  la  discussion   sur  lus 

poliinlrs;!),  otèvciiidredî(3)  lo  rapport  de  M.  Le  Gvos  ilo  Kuiiiigtiy[3), 

— — .  Lcelure  faite  du  prociis-vcTiial,  ta  rtidacliou  eu  a  l'ié  approu- 


Vt3t9. 


*'— *  Lié  Corp»  rouaii^ipal  s'est  ajourm*  h  dcrnniu. 
El  M.  Il^ Maire  a  iâvi^  la  séaDCo. 


KCLAiaClSSï-MKNTS 

>i. )  Lit  Icllin  «dressée  au  Mnire  le  K»  murs  pur  le.*  membres  du 
D.  tic  In  ô'ofu'M  dc9  /i«ii>  //**  /a  v^ttslitutWH  moriarchigw  (Xintirnl 

quelque  chose  de  pitis  que  c«  t]u'indjque  oolre  procéfi-verbnl.   Ils  ae  se 
'"■"■-'      -       1    «  sollicilnr  le  rapport  de   leur  arfaire  •».   Ce  rapport,   ils 
(f  a  mfiinlcs  reprise».  It*  SI  février,  le  4  murs,  le  11  inurs(4). 
L.  tit  plus  loin  :*ils  nrinonccnt  l'inlenlion  formitlle  de  reprendre 

t  'i'i'il*  .'ivaHfiil  viiloHt'iiieineni  suspentlues  lo  i*'  février  /îî), 

I,  en  effi'l,  1»  icxle  de  la  loUn*  que  le  Diretloii-e  adressa  au  Maire,  li' 
*r».  pour  lui  signillur  celte  grure  rOsolutinn  (6)  : 

Lettre  du  ùirr''ti>tr^  du  tri  Snciété  c/ftr  Amtx  ilf  lu  Lonatttutton  monarchif/ui^, 

A  M.  te  MiiH'r- 

Le  là  mir*  1791. 
MuuAÎcur. 
N^irt  «tt'^n'IoTtn  •f*>f>Mi<t  un  aïois  la  décixiou  du  Corps  municipal  (7). 

%  les  yeux,  ii  nous  aurait  dt^jn  uiis  entre  les  uiaiui 
'loio  i*8l  trup  cooiiu  puur  qu'on  puisse  Pacruscr  d'iu- 
ïi  ilHitâ.    Mdi»,  Monsieur,  si  l'un    ne  prut,  ^tint-  une 
>lr>r  la  puniliuu  du  crime,  an  nu  pimt   pas  davantaffc 
i*  crut.'lk»,  retarder  ta  juslihcaliou  de  l'iunucunc*:. 
•it,  Muuftieur,  nous  dp  pouroos  ui  ue    voulgus  faire   tli^pcudrc 
uxcrcicc  d'uu  dmii  ancri  du  i'nLLcuLc  d'uiir  dèdslun   quù  nos 
.^'.- lie*  a'oDt  encort!  pu  nous   obtenir.  La  Sodété  peut  sans  U  au  te 


(  du  11  tuAt»,  (Voir  ci*de&st)US|  p    190.) 

rtiJI,  tS  mars. 

t|  Il    but  Urv  Avidcaimcnt  Ici:   Ut  rapport  ttur  i'affatrt  de  11.  Lu  Uroi  de 
"  ■■    iffuire  Rvaiiné  ajnuru^e  le  I"  niiiri.  (Vuir  ci-dessus,  p.  "[.) 

,  31  firner,  4  ot  I!  mars.  (Vuir   Tniu»   II,    p.  ûns,  et  ci-df^su». 


1  1'».^ 


'iti 


1" 


■  ■  ■/ 

firr  à  H.  te  /*rorun»i#r>ji^nr/i<:  </g  tu  Cftinuiitntf,  <Volr  Tome  IL  p.  *74-^7J.) 
'(^ti  par  le  Juttrntii  ite  ta  Société  tics  AmU  dt  ta  ronsiUution 

'    i^n  prroanl  acle  da  la  lottri;  du 
>i  au  ropp'trt  dr  son  Couiiti>    det> 


1,1  ICI  TPAI-»  (-on 


fVR^rcJè»*.  (Vifir  Twiua  li,  ^.  ûiu^; 


IS» 


(;0RP8  MlJNICÏPAl 


[ttlUaift  |T9|| 


itt  r%«i(fniblcr,  SAII6  i[uc  pour  l'ul'i  tc«  <lit5  K(1cUou«  a 

coDtrcut  le  moindre  ohitû<'le  (1).   \  mus  n'ft  I''   tJ«**ir  dc 

Itturvfl'tft-,  ^t  vouR  .ivei:(>ii  viilr,  Muiufiir,  '|ur,  Urijxil»  Ici  prt'ai 
uiiut  AvoDs  mii  auUal  d>tiipr«f9tflu)Lmi  à  tMr<'  1iiu<  *•  f|u«  oo*  cai 
mis  de  lenteur  el  dt:  faiblessir  h  pn>Tùi|uer  m  >  mirUqui'Hcl.i 

de  leur  îQÎquUê  eidf  vulro  ju«Ùce  oe  lour  { ^ ....  .  ,  4^  d'iHro  auui  ru  .  .. 
nous. 

Ces  coo«id4nttion»  uoas  dAdd^ïnt&reproodrt  nr*t  «Hoee*  toui  p»ti  4*  joni 
Fidiïlcs  AU  fytu^me  de  loy&utê  ot  d'Amuur  pour  l'urdte  qut  nous  Arnnt  U}U)( 
•uivi,  Tiou?' avons  l'houiUMir  de  vuiis  pri^vriiir  de   noire  r«*nluliuti    Nous  «^111 
indiquerons  d'une  mantr'Tn  positive  IVpoque  r>l  IcUeu  de  nos  st^auceâU'.  aÛu  quo 
ta  protection  qui  noue  al  duc  noua  soit  Acejirdre,  fi   tontefui»   elle  est  eu4 
nécessaire,  depiiiti  que  le»  lAobe*  exYt-s  dn  nos  eniintni!»  *•!   la  piildicilé  dr 
priacipcs  ci  de  notre  conduite  ont /claire  l'opluion  :3>. 
Nous  sommes,  avec  respect.  Monsieur,,.. 

Sign^  :  OuiiKnoiBii.  préaittent: 

lUuTBFOKT.  Uaoiki;.  vu  Hosfi. 
Ahmano.  SLonialafl  ub  Ci.ia- 
MOHY-TofiKattHlf.  mrmlir*»  du 

Ce  n'est  plu!^  une  K'clAmiilioii  :  c'est  un»*  nilsc»  m  dt-m^ur^^,  ti'  ■ 
fuiliiiiient  iiiolivi^e.  Pourquoi  l«  |ir'»ci''(-vorh<il  on  d"^n/itnnî-l-il  U  < 
nu  pnrlnnL  d'iinu  •  snllicitntion  «? 

Pour  loiiie  réponde,  I»  Corps  municipal  >t  Ji^Tobn,  une  foi*  dr»  plu» 
lin  (Ivvait  pns  Hiij  la  dernière  ! 

(Il,  p.  18i.)  L'invitation  du  Mairif  Tut  communiqué* h  rA»s<*nihli''enâUn- 
naltf  uu  coinmem-tfintful  ili;  In  séance  du  17  niaiK,  au  mutin,  par  »un  prêKi* 
ilfîul,  nie  Mohte&ouiuu-Kfjekmsac,  eu  ces  termes  : 

Ln  iluuiripalilé  de  l'aris  dOslrerail  ipie,  dimauch?,  h  UQ  Tf  dfium  qn'cïM  fat^ 
ciMt^brer  h  Notre-Dame  pour  la  cruivalaiennca  du  roi.  l'Amambl'^o  nfti  «il 

lAt  bien  envoyer  une  d^pulallun;   elle  demaudo  dT-tru  admif*'   tt  tn 
si^ancoi  pour  vous  falro  eaiiti  pMilion  ou  bien  qu«  vnis   me  doonln  rordrv  u» 
lui  faire  paner  voira  aveu. 

Auttsitôt,  un  grand  aumbre  de  tnenibres  maaifeMltint  leur  adkt^ïiûn,  at 
KAiixemM^e,  cniiAUllêe,  tlèurëte  qu'une  dépuL;itiuti  d»  4H  de  tes  membre» 
asfi^terti  nu  Tu  lieum  qui  >era  chanti'ï  dimam^lm  pincliuiit  d'inn  l'é^tliMs 
Notrft-Unme  |4). 

l.cs  noms  do  rc«  48  dèlé^ui^  ne  (lt;urenl  p)i$  aux  pt-oc^s-vcrbauK    de^ 
séances  suivantes. 


(1)  un  n  reproduit  un  grand  uombre  de  delibrrntlout  de  fentJons  uni*' 
mi'nt  boitiles  K  lu  S'U'Uttf  itr*  .\.tnl$  tte  ta  i^nnÀtttution  nwuarchitfue.  (Wilr 
11.  p    .Î.ï.»-Jtr5,  3/4.iïMelff7«-*A/.1 

{ti  Ost  re  qu'iU  linnit  |inr  Icttri' du  U  mart,  lait  au  Corps  muni''JpAl  la  t|_ 
inarf,  (VotrcMnaftoun  ) 

<!l)  La  ^of-iél^  ae  r.ii«aiL  comme  nu   le  vutTn,  de  AlnitutlArp*  Ihutloua  «I 
l'étnl  de  f  I  Dpiutou  ■  Il  «ou  ^gard  et  tur  »  l't  pnilectiou  •  qnt  l'Altendalt, 

(|t  rti-iiM-if  i(ti  n  niAfi    ^V"ir  Af^'-hh^t  fwfttmvnhtiifa    t    X\IV.  1».  \i.-.i 


[7  Unr%  i:«l 


Mr.  LA  COMMUNS  DE  PAIllS 


iH'i 


17  Mars  1791 


COIiPS   M  f!  MCI  l'A  L 


Ou  17  mars  i~\H,  ii  sik  Iiruru6  npri*^  mlfJi  ; 
Lo  Corp*  ninniripfti   lïvlrftonlinairpmtnit  convoqn»^,   prf^iiidé  pnr 
M,  l«  Moire,  cl  composé  ilo  MM.  Cotmin,  Tîron,  Fulli't,  Élieniiv  Lv 
"'     f  '    \izanl,  BiTliillim.  Li*  Vacher,  Jallior,  f'.otiarL. 

Il),  Lfsgailliv,,  HriUHSfîmairie,  Kouasnaii.  Hardy, 
\  And<^lie,lloric,  Vikhw,  Tassin.  Jalllnr,  Cahlnt,  Ptira,  Uiiyoux, 
'  -J.  I*p  ftoux^  Fillt'ul,   H'iar'l.  liiirHini,  MejulHiihuii,  <lhani- 

pu....  tran»  Lp  UuciIx  tir  La  Villu,  Jolly,  Lardin.  Choroa,  Trudun  . 

M.   Oi*«intui««i«*aut,  sub&tilut-adjoinl  du  procureur  dn  la  Commune. 

Si.  iini|uiM,  iiMtijiHr,  curiuiutiitHnl  dii  tiiitinlIoD  (1<*B  Cnpucins* 
^raÎH  el  pr.'tiitlent  d'un  Cnmilé  do  surveillance  lîlnldi  pnur  la 
recborcbe  ttl  rcMamen  de  qiieli)ucâ  TaîU  relatir»  k  divei*s  particuliers* 
il  "»nduIlo    daiH  lu  jonrnét'  du  2H  TcvriiT  derniin-  fiaraisi»aU 

T'  ..  ciiniproini-^''.  "  riMi'iii  riim|tliMit>h  fiiils  ifiii  l'IaiiMil  ft  sa  cun- 

- iuce. 
M.  h*  Mitîre  a  ri'UKTcîr  M.  Hai|ijiii,  au  nom  du  Curpi  municipal. 
El  t*A!>SL*aitil<'>e  n  repris  lu  cours  dirstts  dclilM^mlions  (1). 
.«^«  Tecturo  laiti*  d'une  leUrt*  tie  M.  le  ministre  do  la  juîilieo,  rcla- 
>iTf>i  qui  lui  a\*ail  ùiv  tait  d'une  lettre  de  M.  île  Ferriâro, 
I-  puhlÎL*  du  triliuntil  du  l"*'  nn-onilifisemiMit,  d'un  arr(>tt^  pris 
!f  celle  Ktllre  Ut  IV  di*  ci^  ninîs.  rrl  lUr  touli's  les  autres  pièces 
•\  (Mille  nlTaire  (i  . 
Ui)  lier  Bubslilul-adjuinl  du  procureur  de  la  Commune; 

'  -  unicipal  a  nrriif  <|uv  cwllê  lettre  serait  inàért'e  dans  lo 


I  ''nruire.  su  courji  J«  U   iur;mo  léaucc,   de 

(fi  II»,  p.  lâ*>.> 


!88  COfir*  MDNICÎVAL  [17  Mat*  im\ 

Lr.Un  rfp  a.  U  /itîiiistr^  ilt  la  Jwtirr  ô  MM.  tft  offieiim 
Hiunicipfttw  rlf  f'arù  {i\. 

Paris,  là  16  mai^  1791, 

M,  II*  Maire,  Mtissîcii»,  in'rt  Iran^mî*  hier,  nvcc  Ift  copie  il  <i<ii  y 

sont  reliLtives,  t'itipûdition  de  In  dèlilniration  qiiA  vous  avai  -n  U  do 

ce  mois,  n:l;ïlivenicnl  a  1a  IcUrfl  rhi  giadué  qui  uxerce,  près  le  Intiunnl  do 
{*'  Hrrûndis<ieiuent,  les  fonolir>ns  il*(icouMiteur  (luMic 

Je  rrdpprouvc  p&s  lu  stylf*  de  celle  lettre  :  il  est  des  égards  dus,  mi^mt* 
par  un  ofliocr  public,  n  une  .MunicipRlilé,  U  un  Curp»  ndminuUalif  qui 
Hfkr  sa  Vigilance  jourtuilicre  et  ses  pnlriotii|ues  elTorls,  ju%line  les  sufTram 
de  la  capiUlfi.  Le  Ion  d»  ceLlc  lelln*  m'a  paru  d'aulunl  plus  déplai  è  i]u«»^ 
si  M.  de  Kcrriùrc  a  quelques  plainU-H  a  furincr  contre  l^allérulion  qui  :i  pu 
le  compronmltrc,  ce  n'est  pu»  d.nis  les  arrêté»  de  1;^  Municipuhtt!  qu'il  peut 
uo  trouver  Je  sujet. 

Cependant,  Messieurs,  vous  ne  devez  voir  dans  cette  lettre  que  l'exprès 
sion  trop  viv«*  de  la  sen^hitlié  de  celui  qui  vous  l'a  écrite.  Jaloux  de  consdî 
ver  Loult*  l'eslinie  dont  la  coriUaiinj  du  tribunal  du  I*'  arronilisitemfmt  li 
a  donné  un  liom^rable  f^a^c,  M    KHrri<;re  a  r.iaint   qu'un  faux  exposé  dr  «ft 
conduite  ne  la  dirninuAt  dans  IVspnt  de  «es  concitoyens,  qui.  dans  cel' 
confiance,  avaient  les  yeux  sur  lui.  Telle  est  sanx  doute  5on  excuse.  1 
être  nuss^i,  et  je  dois  rajouter,  Iti  lellre  de  M.  1«-  Maire  uu  prûsideut  du  Corps 
législatif  olTre-t-elie  uit  sens  trop  général  :  l;i  plirase  dans  l.iqueltc  M.  In 
Maire  lui  annonce  que  »  raccu^nteur  public  n  répondu  que  \.i  lecture  des 
procès-verbaux  ne  lui  avait  point  fourni  de  niutifs  pour  rendre   plainlo 
ne  dit  peut-être  pa-t  nveo  assez  dp  précision  que  cvlle  réponse  de  l'accosi 
leur  public  portait,  non  pns  sur  In  lotalilé  des  faits  qui  se  sont  passés  ai 
cliâleau,  mais  seulement  sur  les  faits  particuhei-s  aux  liuit  personnes  alors 
détenues. 

Celte  phrase  est  sans  doute  moins  positive;  niais  elli*  fournit,  contre  Vmo- 
cusateur  public,  la  même  conséquence  que  l'avis  du  Directoire. 

J  ai  l'honneur  d'être,  Qvcc  un  |>.irf;iil  altactieuicnt,  Messieurs,  voire  Irôi 
humble  et  trrs  obéissant  serviteur. 

Signé  ;  M.  F.  ou  Pout. 

'^^^  Sur  la  demandcdcM.Cousin^atlmiuistraleurau  Dt>parlemenl 
des  élalilisscnienU  publics; 

Le  Corps  municipal  autorise  lescoramissairesde  la  garde  nalinnale 
ù  fournir  :'i  la  j^urdc  dtt  riiApital  di>  la  ï*alpôlriiTi'  kâ  huhrfï^,  fusilï^ 
el  armements  complutâ,  au  oombrc  detreale-^x^  doul  elloa  besoin 
pour  son  aruicmont  cl  lu  ilôrtMise  de  ^ln^pIlaL 

'^**  Sur  la  demande  de  M.  Les(<uillt'z; 

Le  Corps  municipal  ajournt!  îI  jrudi,  ^ï  mars,  le  rapport  (pi'il  se 
propose  du  fairu  sur  l'affaire  relative  ù  la  caisse  de  Poissy  (2)- 

*"*  Sur  la  représeiiLatiun  d'un  dos  administrateurs  nu  Di^parli 
mcnl  des  subsistances; 


(1)  iMùce  mauusc,  datée  du  !ù  mars  (Arch  iiat.,  UU  lll,701j 

(2)  Lo  prorés-verbal  du  11  janvier  nvail  stgualé  un  luéumln*  dA  l.Kvr.rt^  l»x  ■=:tl^ 
la  caisse  de  ÏViJsjy,  (Voir  Toum-  II,  p.  10»,)  —  Ce  u  vst  pas  \n  24  ^ 
Icineni  le  IT  avril,  qu'U  sera  dt'nauvoauqucsUon  de  ccnipp"jrt,  i^v 


\\1  Mur«  I79rj  i'i.  i,;^  ^.oMMUNi*;  UK  l'AttlS  IRQ 

T.-   r.i,ri,-^  tnUnlcîp»!  A  tU^ctarô  qu»  st-s  iirri>ti>s  ilt.*s  H  uL  I  )  in»r:<i, 

•M\x  dea  boucheries  [I),  serni«?nt  cominiiniquOsau  Con- 

at  uvuni  iVèira  pt\rh\^  au  Uirccloire  du  tlé|iartemcul  el  ;'t 

'      -t-'-^naUî,  Kn  cnnsrqiïPiiCr,  il  a  vlr  ilrciilétiur  ciît  arr^lv 

-'  (ipochain  à  l'assemblée  du  Couscil  j;L'ut'i'al  (ât. 

-  .»  las  Corp»  muniiMpal,  llxiiiil  mhi  atleiilioD  .sur  rafTairu  du  28 

I  .,  d»*Lails  pai'liculïcrs  niiJt  r'Vt>uennMils  qui  so  sont 

|...  s  (3),  arrtilc  que  celle  affaire  &era  diseutt^e  demain, 

et  que  M.  le  CommandanUgéuèral  sera  inviCC*  à  assislor  ^  la  séance. 

Le  Corps  luunîcipal  wriUe  encoro  que  M,  1r  procupoup  cic  la  Com- 

■" '"■—  'M((.rn  detnaiit  lus  prttcf>s-vrrliaux  (?l  aulrea  faits  rolalifs 

:  '  qui  sont  parvenus  à  «a  connaissanou,  ci  dont   il  su 
Infuvfï  di'piwilairo  (i). 
— —  Lr  Corps  niiitiicipal  ; 

EUdI  informe  par  Ir  brrrêlaire-f^renîLT  do  la  demande  qui  lui  aiïtri 
fiîU'  c<*  fualJu  par  M.  Brii^re  do  Sur^y»  l*U!i  des  membres  du  dOpor- 
((?  *«  Iranspnrlt'pdeniaia  nu  f*atais  et  di' lever  en  sa  présence 
^.  ...'S  apposés  ftup  li'H  difTrronles  juriillclîons  quï  sont  dans 
inio  *h*  ce  bAlimenl,  [>i»ur  déltirminer  les  lieux  n(i  pourronl  élre 
lus  Dijuviiaux  triluiuaux  cj*imlnols  provisoires;  (1,  p.  lUâ.) 
'^"  Ii.s  roiiimi<isaires  nonimt*^  pour  la  Iovl'b  des  sccllt-s  au 
I'  .uilres  oprrjlions  en  dèpendanlos  i\o  rairo,  en  présence,  de- 

M.  Bri»*rf  de  Surgy,  loulo  levée  de  scelloft,  ouverture  de  portos  ol 
a  '  TuliiinH   pp/'paralnin'H  qu'ils  jugeront   convenable,  à   la 

ui....  -     -^  uiemenl  de  les  constaler  dans  leur  procè5-v»rl>al.  qui  sera 
drtt(9«^  ^D  pré.snnce  dû  M.  Bri^fre  de  i^urgy  (5). 

-*•-  Sur  ladénonuialinn  taile  par  le  socrétaire-greriierde  la  aigni- 
f\~':  -  ]tii  lui  a  été  faite  d'une  ordonnance  du  tribunal  du  ...  ar- 
r-  iienl  (ti),  qui  r»rdoano  l'apport  de-?  pièces  et  minutes  d'une 

proc'Wurr  coTumencée  ..  ;7]; 

Lr  luinicipal  arnUe  que  cette  siiîmllcation  sera  envoyée  à 

\(     I.  <   de.  la  jtiHliite,  avec  prière  dr  vouloir  biini  faîrt^  cesser 


l^ 


Il  AnvU»  du  H  el  U  tnhn,  (Vuir  rj-dcsïiis.p.  13(1-131  cl  iZH.) 

MuiuUou  Alt  (nïttt  en  offot,  au  Conseil  g^m^ril  le  mardi  22  mars. 

•  ) 

''utcndu,  au  début  de  la  si^auco,  un  rapport  sur 
;^  p    187.) 
•-r-'-.  ^V;>l^  ui  dessous,  p.  tÔK.) 

ti  o(  Crp*  trtnnttripiiK  w^anre  du  31  raar$.  (Voir  ci-dcsflOU&.t 
'  lîstrcêti^  en  htanr  danii  le  registre  mamiscril. 
le  dAHd  le  rcgt^U't;  maoustrit,  ce  qui  rend 
lO^fimiimâiiiMiiile  tuutc  cetlu  parUr  du  proc^n^verbal. 
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(lej*  pourHuilea  qnî  n'aurmeiit  JAmai»  (Jft  ôlrc  tlirlj^ï^^wuilrii  In  Muui- 
cipullli^  |mlH(|u'uIlu  n'est  pnUil  lièpiiHilainj.  bI  quu  ir&lllinin»  éon  y.^le 
fl  sa  bnntin  volontô  sonl  n'Ioniis  par  !<•«  di«ipoiiUionH  imporicuBc* 
la  lai  qu'ils  sonl  obli^îiifl  dV'XtW'iiU»r. 

— «.  Sur  In  proposition  île  M.  I(>  MHiru; 

Le  Corps  muniripnl  a  nrrt^lt»  qu'il  spphîI  (VpîI  û  I  ' 

rnle,   pn»r  lui    annoucor  lu  ct^n'-mouii!  tlu  7V  (feu ..^..      i    al 

iliinaticlie«  «t  1h   pri<»r  de  vnuloir  bien  y  M^islfc  pur  «It^pulalinn. 
(U,p.  im.) 

»**••   Lp.  Corps  niunu-'ipal.  iK'liluTîuii  sin  li.'%  riv»_>iMi^«i  <v<-^ 

culion  Ift  plus  prumple  el  la  plus  o(imm<»(l^  pour  Ir-  ■*  tin 

dOcrcl  relatif  aux  patcrttrs  (1): 

i^onsidrraiil  qun   ^("'loi^nc'mt^^t  îles  (iifft^refiU'^  pnHi<?»  '' 
riislraliou  auxquelles  senuil  ubligi^s  il«  s*a(Ir«ftst»r  roux  qui  '. 
90  poui'voir  d'uue  patonle  enijçc  un  mppnïchumiuit  qu'on  no  «aurait 
iPiip  se  hAter  irelTerlupp; 

Oui  Ifl  sitcond  suh»tilut-atljniDt  ûu  Mrnrurrur  lii-  la  Cominuitt-. 

Arri^l^: 

!•  que  les  citoyens  qui  voudront  si'  pourvoir  rl'not*  palt^ali*  «'a<lr<»îh- 
st?ronl  aux  cnmmîssaipfç  tU»  la  Muuicipalitf*  chïiPî;t»s  iJi*  la  f 
intpositious.  qui   leur  ilclivrcront   un  extrait  <!.'  lui-  ..i 
ollestcra  la  valeur  localive  *U«  leur  liabitaliun  ; 

î»  quf,muniii  dpoel  ivvlrnil.  Us  5<*  prêscntcrnat  drvaul  Ic^ 
Iratcups  au  Dï^parlemont  de*  i^lahllss<»nienlft  pu'  '■  -^    *  ■■ 
inscrit  los  dt^claraliouî»  sur  un  ntjçîstr*'  ô  snuch' 
licat  conlenaul  te  nom  de  ceux  qui  d4'mandf*ronl  la  paUflle  el  ta 
valeur  bkcative  tle  It^nr  habitiili(»n  ;2U 

.>  qup,  ensuite,  il!»  s'adre^srront  au  receveur  de  la  conlribotinu 
luahili^re  el  qu'ils  lui  payeruot  le  prix  de  la  palimle,  dnal  il  lear 
s^tn  drlivpt'  une  quiltance  au  dos  du  corftiirat  ; 

4*  que,  »ur  la  repn'-îieulation  qu'ils  Teroot,  au  «ecrêtar"*  ■*-  I] 
Biunicipallte,  du  cerlifîcal  pt  de  la  quittance  qui  r^slrrnn: 
au  aecrélarîaL  il  leur  sera  deUvré,  par  le  s(H!n^lnirv-gri*nicr  on  ses 
ailjoinls»  uni   '    '     •    -      -  "', 

o*que,iniii  iintaicBitat  aver  la  «le< 

livraoco,  il  sera,  par  lu  secr«laire-gn-fti<fr,  dnt!&»'%  ctinfiirmémeul  à 

^|\  Lft  diflcxitiîûn  mr  Icj  fulottle*  avait  été  Été»  «u  il  omt»  par  ar^i-  .i^ 
««Ue.  i\oàt  d-d«vnn.  p.  I&V) 

(3»  Far  êtréit  da  leik^emaîo,  l«  aiuv,  l«  MphHnotnl  iftff»fUJilliM»K.M  ,•  i»ii 
htl  pItiM  parlicaUftr«flMnl  ttêr^  4a  t'ti*— H^n  4it  ta  lui  •at  tet  polcam.  i  Vi 
o-<i«v«ovs  p    IINi.) 
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:|v-  XH  .tti  tkftrrel  (l),  une  lisU*  par  tirilre  al|ilial»i^Lif(iU'  ilus  noms 
i|Ui  nuroiii  ohtfniu  unopittenle,  aitiaiquo  de  cell&.<i  litis 
ffmïo<9  iiu  t:iit)Mirteur3  qui  airaiunl  faîL  vif^er  la  lt3ur,  latjuiUlu  liste 
'  poftot*  MU  «ecrwUiriat,  uîi  il  st^rn   lilirp  ji  tituU*  iKT^nnnc  de 

ti*  qur  le»  udmiiiislniieiirï4  iU*M>  rUl^liMstinjunls  public»,  les  cniiini»- 
*«'^'         '  -  ''l  II*  sccrtHatn.*-^perflrP  si*  conc<'Ptr;rouL.  saii» 

au  ,;  '    '  .  dauî*  lesapparlumonU  de  l'InHel  Souhisc,  iiti 

Itf»  l»ttreausi  des  iot^MisilioDs  sont  tHablUi  le»  diKposilions  prelimi» 
n  '  >\'y  rMiinir  dajtn  la  plus  grundc  prnximiU^  Iub  bun^aux 

..  ia  dïilivrftnciî  (1(1**  pali'iilys  (3)  ; 

«|ut'  lt'«  porocpU'urs  des  deiiiop**  public»  seront  iavUes 
icnurir  aux  faeîliti^a  que  Ir  Muuiuipaliltï  dosire  procurar  uux 
'T<  '      >iil^  duiin  lir  nM>ir)i*  ln'tiel  oT  II  Côld  drH  hurrnux    ci- 

d*  ■  m  ou   ptusieuni  receveurs  ilo»  droits  nuxquelîi  h'S 

|wtlcolr<»  Al!  trouvent  aasujflties  (4). 
-^i«*  Sur  la  pnipitsilÎDii,  falli?  pftr  un  ilr  MM.  les  udiiiinishftteurs, 
-i.'.iu.r  ^nr  la  xnoliou  l'aile  et  ajournée  dans  la  séance  du  ...  do 


tnrp»  niaiiicipal    n  orri^li^  que    les  commis  priïcf^dominent 
\ye^    *  -        :;  difft'rrnlft  bureaux  de  l'administralinn  municî- 
|MLli*jf>l  *l*f  .onsIniuîi'H  mil  e\ig*î  la  supprvtssion,  seraient,  pré- 

fi^rabUinietit  à  tuuâ  Rulru«,  employas  dans  les  bureaux  qui  pourront 
AI'  (sion  du  lu  p^tf^nlfr.  tant  au  bureau  dt'î*  impouilioti!» 

qu.,.   -■  ,  1.     .-     1  des  elûblissenieult»  publics  el  au  Bocrélariat. 
«.*«.  Lroture  roite  du  pruc^-verbid,  la  rt^dacliou  en  a  tUé  approu- 


...    L. 


■■  Corp»  municipal  s'est  ajourna  A  demain. 
Il  M.  \e  Uairt!  a  ieve  la  bt-aiice. 
ïiyné:  B«iU>,  Maire;  dk  Joly,  secrelaird-gre.rfior. 


..■,,f.»r  .  >i-  i\.)  1..  1»  «tjit  r^^il^  en  hUitc  lUiia  lu  Tvg\gl\{*  luanuAcrit. 

l'Mliilt  pivsifiit'  (iltM-ulemout  Ir  §  2  'lu  l'tirt.  tS  itii  dè- 
.  w.  -..i  -     ''Miiii|ivoiii..nt  Adopl^  lu  2  m«r9  Hlll. 

Cnrpt  m  il  iimm,  Ack  ilUpualtiona  complt^nioutnircs  pour 

:  H'   iM-  1  flrr-'Mt*.  (Voir  fl-ilramius  ) 

'-  lE^nAml  pour  l'apptlealîon  Un  il^crt<t  sur  Im  patenter  Put 
.  ■■,.,) 

tfD  lilauc  daot  lo  rv^litre  niftiiutrrtl.  —  Il 
[^  I-.  «^{Liii:^:  <lu  i  iiui^.  ^\u;j  cl-do»UR,  p-  4().> 
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KCLAIHCISSEMEM'S 

{i,  p.  i80,)  lUjh.  un  triliurml  criminel  provî-ïoiiv,  Crév,  sur  la  deinai 
du  Maire  de  Piul»,  jiur  décret  du    I"  dét!unttre   1790,  av;iît  roncUoiin^ 
Paris,  du  0  fh-ceiribre   17W)  au  2r»  jnnvier   n'.U,  dalc  de  riiislûlliitimi  dw 
nrtuvc.-iiix  tritKiiiaux  d<*  riisiricl  (I). 

Hjiïs  rnncomhrtmitfnl  de5  priions  n*avait  pns  re«$«  et  ]*Asi«emblée  natio- 
nal» dut  de  nonvean  inlcrvcnir»  «ans  qa'il  y  ait  trace  cette  fois  iTuM 
démarche  soit  de  U  Commune,  soit  du  dép.'iMem«iit. 

Le  13  niArs  I79|,au  norn  du  Comité  de  jurisprudence  criminelle,  nu  l'owr 
vint  exposer  la  siluntion  a  KA'-wmblt'e  :  <•  Il  y  u,  dittaU-il,  I  WH»  per^mn^a 
dan»  los  pris»inv  judiciollei  de  Paris;  dons  reJIe»  qui  seivenlile  soroursnux 
prison»  judicielJes,  le  nombre  des  accusés  est  divitr^^  dons  miltr  et  txnl  de 
procL'S.  Absorbés  par  le»  l'ormes  minutieuses  de  l;i  nouvelle  proc/;dtire,  les 
nouveaux  tribunaux  ne  peuvent  m/ïme  pas   suirre  le  courant.  II  s*eitsuit 
qu'il  se  foTnic  un  urriéré  qui  vient    augmenter  Inninc  iint^ncnr,  de  m 
qu'on  ne  ppui  espérer  que  In  totalité  drs  procfs  actueU  puisse  t>tre  jtij 
nii;mcen  quatre  ou  cinq  .ins.  tlans  ces  condiiions,  1/»  trprewion  trop   tar- 
dive perd  toute  efflcacilé;  la  tranquillité  publique  demande  qu'il  soit  prit 
des  mesures  ponr  donner  un  secours  aui  tribunaux  Ue  Ptuis.  •  tl  AJout«ll 
que  deux  procédés  avaient  été  proposés  :  ou   envoyer  Accusés  et  procès 
devant  les  tribunaux  les  plus  voisins  de  Paris,  ou  former  un  tribunal  non- 
veau,  qui  .inrait  poiirolijet  >pt'ii/il  d'insliuirc  ci  de  juyer  les  nfTair*^- 
nielles  en  retard  et  qui  serait  onnipo^ê  de  juges  pris  dan^t  les  tribun^ 
plus  voisins  de  Pari».  Le  premif»r,  qui  paraissait  plus  simple,  avait  Tincon* 
vénicDt  d'obliger  au  transfert  des  accuséf^  A  an  déplacenimt  de»  témoins. 
Il  est  plusconforme  à  In  ronstitulion  comme  a  l'esprit  JKi'néral  d/r  Injustice 
que  ce  soient  les  juges  qui  se  rupiMOchcnt  des  jnsltciablcs,  Enc»  > 
il  proposait,  nu  nom  du  Comité,  lu  créution  d'un  tribunal   dîvt- 
chambres,  de  sept  membres  chacune:  les  ipjalnr/.eju^es  néoes!*aires  seraient 
designés  à  raison  d'un  par  chacun  des  quatorze  tribunaux  les  plus  voi>ma. 

Mais  MARTI^eAU,  député  dn  liers  état  de  la  Ville  de  Paris,  Ut  aussitôt 
observer  que  deux  chambres  seraient  insuflisantes;  avec  l.SOO  prisonniM*», 
il  faudrait  au  nmins  dix-htiil  mois  de  travail  aux  deux  cbambrc^  :  six  chiiin- 
br^Ts  iraient  trois  roisplus  vite  vi  réiluiraicnt  d'autant  le  délai.  Ounnl  A  ta 
dépeiiïK,  elle  ne  serait  pas  plus  considérable  :  uu  lieu  de  payer  des  juges 
pendant  deux  ans,  nu  n'aurait  a  les  pa^>er  que  pendant  quelques  mois  l'îl 
allait  jusqu'à  dire  ;  deux  un  trois  moi>).  Ce  serait  faire  acte  d'bumonité, 
car  il  n'est  ri-dicmcnl  pn&  permis  de  faire  lan(;uir  dan»  les  fers  des  nccus^ 
qui  sont  peut-i'lre  des  mnocenls  et  de  Irur  infliger  d'avance  un«  pcMiie  plus 
forte  que  oïdle  a  laquelle  ils  seront  rnndamnèit. 

D'abord  occueillie  par  des  mm-muros»  rid6€  dé  Martineaq  qv  tantn  pM  à 


0)  Voir  Tome  I  (p.  .liO-JH  cl  413-177). 


I70tj 


DE  U\  COMMUNE  DE  PARIS 


:  LC  CQAfKtrfji,  Tnin^ttAU  dk  SAi.NT-it'ST  reconnurent  qutf  lietix 
fi«  pa«irrai«nt  pa?  nssiirur  le  iierricti,  que  le  mdnie  cnibarras 
.1     ,  .11,  _  •■•ni  il  In  crvation  de  «x  clmmbrH»  provisoirus. 

^>mpresîirt  d'.idoplcr  tui  a  nt  en  de  ment  qui  lui  olîrait 
•>t  féanco  tenante  proposa  une  nouvelle  rédao 

Le  décret  du  l.'l  murs  1791  Kxt  ninsi  conçu  [I)  : 

'^  int  r^tat  ftr:tuel  des  procès  rrimiuulf  dan»  la 

l>-xi  otit  Accuujtilé   et  eatrctJcuueut   uu   graod 
tlKK'rentc»  prisons  ou  maUuus  de  furoe  ilc  r^ttr 


ltir<ï  d«<^r,ifc<*^rt  d«iia    W» 


M,  ti  l'arij,  .'i'i  I'at.ii*.  ti  tribunnnx,  compos'^s  de  ^  mera- 
M  •■  ■  f  Miirer  l'iui  If'-*  prufï-s  rninincU  pxtbtAnt  avant  le 
•\f!»  trilmnaux  d<9  Paris. 
:    ,:xr  un   J«  ce»  tril'jnanx  s«r«  porlt-,  dans  le» 
-^it  *  l'an  i\n*  cinq  atilros  tribunaux  prnvistilres,  soii  udcux 
'..»tu*lres  Uc  Paris,  indiqués  à  uet   otTet  par  le  Olrefitoiro  du 
il. 

MX  Iribuuaux,  lei  trlbuoBux  les  plus  roisius  enverront  cbA* 
'i  !iL*  rendront  à  Hnris  t*!  rnuiiiicururont   Inur?  s^Aïu'es  le  26 

-hAnra  tlcj  six  trQ)unaux  extraordinurns  uu  ncousateur  pu- 
ront  chuisiti  pnr  les  jugu». 
■  un  coiiifuisfiaire  pour  obacuu  de  ces  tribunaux. 
vm»i  liitdeinniU'  A  allouer  aux  juge-St  aux  couirais^oircs  du 

ivftir  exécutif  pour  donner  les  ordres  ni''CcsfiMres 

.  ■  -u 

'>  tribunaux,  qui  furent  install^^a  le  i*'  avril  suivant,  durèrent  plus 

>'•  ne  Tarait  pr^vn  MAT»Ti\rj\i!î  il  cnii;;nait  que  deux  tribunaux 

dix-huit  mois  de  travail,  et  c'est  seulement  nu  bout  de  dii- 

l'cxi^tcnce  des  sis  Iribnnnux  fut  reronnue  inutile.  Kl  encore, 

-.  >  nt  supprimés  par  décret  du  8  septembre   1793.  n'tivuîent-ils 

rioteiDeut  liquidé  rorhtV». 

ttt-f  *WV)Im  Maire  écrivit,  dès  le  lendemain  (8  mars,  à  l'Assemblée 

il    tivuil  été  convenu.  Muis  l'Assembiéc   électorale  du 

-.  i.  LL..il  disKoattt  Ift  17  mars,  il  lu  suite  de  la   proclamation  de 

di*  Part$»  et  TAsseinblét:  êlirctortile  du  district  se  trouvait  seule 

""  i  '  '    -,  pour  iVlertion  d'un  curé. 

mhliT'o  (Hpclorale  du  disuict  qui  reçut,  à  sa  séance  du 
in,  communication  de  la  lettre.  Voîd  relirait 
itfî  communication  (4)  : 


iVûir  Anftivti  puriem>'ntaiivs,  t.  XXIV,  p.  67  08.) 
ie  cboix   vulru    sept   tribunaux.  (Vuir  Tome  II, 

-   f«>nA«r  6  tfOiuuaux  d«  7  juge»  chacun,  il  lallail  43  Juges  :  ki  tribunaux 
Im  moins  éloignai  de  I*iiris  devaient  dooo  déléguer  chacun  un  de 

lMnisft£/tf  éheiùntUdt  forù,  t790-i7$ft  parCsAUVAr  (p.  K6J-SM)* 
III.  13 


"^ 


I9>  CORPS  MUNICIPAL  [17  Mars  1791] 

«  Lecture  a  aussi  été  faite  d'une  lettre  du  18  de  ce  mois  adressée  à  H.  le 
président  par  II.  BaiJl;,  maire  de  Paris  :  elle  a  pour  objet  d'inviter  le  Corps 
électoral  à  envoyer  une  députation  pour  le  représenter  au  Te  deum  que  la 
If  unicipalité  a  arrêté  de  fairecbanter  cejourd'bui,  quatre  heures  de  relevée, 
en  Téglise  épiscopale,  eu  actions  de  grâce  de  la  conralescense  du  roi  (1). 

a  Après  cette  lecture,  M.  le  présldint  (Pastorbt)  a  observé  que  M.  le 
Maire  lui  avait  annoncé  que  la  Municipalité  conserverait  48  places  pour 
TAssemblée  électorale  :  en  conséquence,  il  a  proposé  de  nommer  48  dépu- 
téSf  à  raison  de  8  par  chacun  des  6  bureaux. 

«  Cette  proposition  adopt*^e,  les  électeurs  se  sont  aussitôt  retirés  dans 
leurs  bureaux  particuliers,  pour  procéder  à  celte  nomination  de  députés. 

M  Les  commissaires  des  bureaux  ont  fait  à  l'Assemblée  générale  le  rap- 
port de  cette  nomination  :  il  en  est  résulté  que  les  députés  ont  été...  (2).  * 


(!)  Original,  pièce  manusc.  (Arcb.  oat.,  Bl  5). 

(2)  Suivent  les  noms,  par  bureau,  dea  48  délégués. 
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DE  l*A  COMMONB  HE  PARIS 


(9» 


18  Hars  1791 


CORPS  MiJi^iCIPiL 


■•■*•*  Ou  ix  nuirs  HW),  ;i  riin|  lirnrrs  après  inulï; 

Le  C*»rpir  miinicipfil,  couvo(|iit*  vu  la  l'onne  ordinaire,  proflîdt'  par 

I.  le  lialr«,  fH  fompnaé  de  MM.  Tassin.  C.lioron,  Cousin,  Provosl.Ti- 

[nin,  l-<^  VîirhtT,   Housst'TTiHiiM*,  J.-.I.   l.o  Houx,  Le  («iniu*>,   Mnuf^is, 

[;»h«"i'-    lloussoau,  Ht>(<imull,  Rorio,  LceguilHex,  Viguit-r  de  Ciimy, 

ITri  ./;ird,  Couarl,    Fflllt*l,   Filleul,   Hartly,    Bornitr,    T.ardid, 

iuonu   Lit  iUiux,  RnlTy,  Jidly.  JalMrr,    Mniilatibnti,   Chnmpinn.  Le 

iiulx  ilo  La  Villo.  Dacicr  : 

Sur  la  ropri'f^tiuiliihiiu,  t'flïle  par  un  di*  MM.  les  ndininistm- 

turs  ao  DrpHiiunicnl  dus  dornoin^^s,  (|u'il  élnil  iudtspentialde  pour 

1  dt*  tn  riOijtniuiie  d'avoir  une  paH'aito  c't  protiiplc  couiinis- 

jc  îm;s  rovchus  m  prondiv  sur  les  palciUcs; 

GirpA  municipal  arréli:  que  les  ruccveurs  des  impositions  et  du 

[iraduil  dus  pat^'iilps  oii\orronl  (ous  les  quin/.c  jours  aux   fidniinis- 

-t  ilMp;irlMmt*nl  du  doniaiue  un  état  au  vrjii  i\v.  la  recello 

lit:  cfH  irupol,  alin  ipril»  puisseni  à  leur  tour  en  survfil- 

îr  le  prfidiut.  aitiHi  i\\i*i  la  partie  qui  doit  dire  alloui^e  au  pndlt  dt*  la 

^ummuii'^. 

.*  t'u  dp  MM.  los  adminislralour«i  au  Uoparlomunt  dd  la  polictï 
»l  cdiAurviV  qnOf  la  ivddilinn  des   irrmiptçs  t1t>s  ooninninnutc» 
ippriin»'»^*^  1,1)  'Hfint  allribuôf  à  In  M(iiiicipalilt\  il  rtnil.  iudispoii*»- 
,.  ,,,  .V.,,.  i-^i\e  partii^  d'adniiiiiàtralioii  i\  un  des  D^parlements 
ilû  flc  tnuive  divÏHoe; 
Uir|>t  ntnnicipAt  : 

-ûr  imtc.iidu  tu  ïtt-cutid  Hulislilut-adjoinl  du   pmciin^ur  tle 


indiqiiu  ({ii'll  i*'ak'^  ''^'''  <''»"ii>uoauti^&   ou  corpuralioiu 
■1   iVoir  T.JIU1!  U,  [I.  fi,  n«»li'  2) 


lOC  CORPS  MUNICIPAL  (I8»an  îS^**} 

Arrt^le  que  celle  partie  de  l'adminiâlratiou,  ensemble  loul  ce 
l'sl  irlîilif  aux  comptes  lïcs  coinmmiaulês  «rarls  et  niëiit'rs«  A  I^^^^] 
apuroinral  et  aux  tiquidulioos  de   leurs  detlcSi  seront  rpnvovéç^       *^ 
joints  nti  DêpurlomeDl  de  la  police,  comme  ayant  été  âpécialeine-  ^>l 
cbar^t-S  dans  sou  altritmtion,  des  commnaautês  d'arts  et  m^lirr^S* 

•—  Lp  Corps  municipal,  délibérant  ensuite,  d'après  son  arrè  •« 
priïi  liit>r,  sur  laqueâtîou  de  savoir  auquel  des  Ot'f^ai'teuienls  de  'Vj 
Municipalité  svraienlattriliuévs  la  suite  et  r«xi^:alion  dv  la  tni  sk^t 
tes  patenlk'S  (1); 

Oui  le  second  substitul-adjoinl  du  procureur  de  la  Commun»; 

A  arn>U>  que  celte  allributîou  ferait  partie  des  ronctious  du  I>t*pa^^' 
lomenl  des  établissements  publics  et  qu'à  lui  seul  apparlieudni  B-* 
i*onnai«sauce  de  tout  ce  qui  conceruera  l'exécution  de  la  loi  sur  Ic^'^ 
pîUoule».  I 

«•*  Sur  la  demande  de  M.  LcYacfaer.chargëdepruciyerÀlarccAtv-'M 
natNSJtnoe  et  levé»»  des  sci'IU's apposés  sur  les  greffes  il»  ChiUeb'l  li^   -^ 

LeCLirps  muuicipAt.  prenant  en  considération  le  travail  e\iraoi 
diaairn*  que  font  au  CbMelel  l«s  commis  f*l  autres  employés  k  la  de.^ 
crîplion  des  minutes  et  poMj^s  dépendants  de  cett«!  juridictiuii; 

AmHtf  : 

1"  Ou«.  ittdép«<iHiamm«ul  du  traitement  ordioalro  de  50  sols  qt 
a  éi^  pavv^  jusqu'il  c?  jour«l«s  siear«  Palbis  et  Vinl«Ue  recevront  chi 
emi,  plu*  cImm(Q«  JuuriMN*^  depuis  le  OHiimencHmonl  de  Tinverti 
KM  WOime  de  dlt^oU.  p^r  Ttrae  de  suppt»''mt!nt  au  lraitt>nu'nl    . 
oui  da^ià  rv^u  ; 

î»  Qttt  le»  «»eur%  Mi»na,  Doparc  el  CberUMjnier  rrce«n*nl,  la 
pour  topftSBiéqttU  1*      ■' -•■""''Haeiitde  10  soU  par  jour; 

>  Qm*  l«9  aietu^  •  j.bttia,  ekuir}çés  de  la  ^zrde  à 

scvUe^  r^>vwn»ttt  p«r  chaque  iotar.  &  compUr  du  joar  oli  ils  ont  ^ 
otin»itlAbe«  «Kar\lieus  «av^ir  :  W  svMtr  DwKTVf^oe.  3  lÎTres,  et  le  sî» 
VamUtiUv  40  ittds  ; 

%  Q«w  U*  siear  Dttrauil»  uflîcter  ilm  içanies  de  la  Tille,  du  aervv 
Ikabiltt»!  auprV»  ^W  \k%.  le>  coou&tssAJre»  mm^  n-ci^vra  au^ 

lln^..  w.i..  ■•-^it<4ii%<ut,  i  ciMuptvr  du  JMW  Mé  U->   ^        -  -^'tl  été  lc*r< 
i$k  itairv  a  k-vnmccKV.  uae  swaïav^  I  L-. .    -..rjour; 

df*  KMRn^  quif  W$  adut'uèanaliNir^  au   OéparCMmenl  du  domaâ**' 
i|o>»itiMPW>l  ^  oc^Im»  uil<»w<Éi'ni>  ptMV  W  poycflMBt  <lccMdiirerca  l-*^ 


Mon*  1791]  DE  LA  œMMUNK  l>K  PARIS  m 

*  Surli;  unmpte  rontlu  (U*  ^ilu»idura  tliûmut^iaLioas  inquit^laiilc9 

Otti  1o  pminitîr  «ubstitnt-adjoinl  <iti  prncurour  tle  la  Commune; 

OnlouuË  que  les  crimruiâsaîiTS  de  police  «Im  cliuquu  si'Cliini  sonml 
îhaTfc^  tW'  \iàlli'r  «.pt^ciali-menl,  dans  la  jourm'o  ik*    deniain,  nu 

itiioUeu  iltï  Ui  tmnquillitt^  puMii|ci(\  ai  (pi*il  l'^ur  si*ra  t^crit  ii  Viun- 
kftiilparle  procureur  de  la  Commune  une  lettre  qui  sera  ti-anâcrite 
^la^inlt'  du  procès-verbal,  ut  dont  il  a  t^té  TaîL  tenture  au  Corps 

ntunicipal  : 

Utm  ih  .U,ip  procureur  tf fi  lu  CoMimou*  ù  MM.  ies  commiiisa ires  fit*  puHct. 

Paris,  le  18  iiiai»   tlOt, 
On  m'a  A»»ur^,  Mousieur.  que,  demain  mutin.  dt*5  avant  ^ii  lieures  peut- 
•ïf*.  il  doit  i^e  ffliro,  dans  ont*  ou  |jIu*iiMii>  églises  de  Paris  qu'on  n'indique 
pai  lîIji.iativifiM'nl.  une  c^réniLHïie  qui  exi^i*'  In  pn^sence  d'un  cvi^que,  qui 
»o  ■  ment  que  dan*  le-»  f'^hïC^  «  :it)i.'drule8  ou  dans  celles  des 

**""  (  .    I  i.'St  de  l'iuiéi^t  |iutila  d  finin'cher  (IJ. 

Jf^  -  '  de  vous  requi^'rir.  Monsieur,  de  surveiller  avec  la  pins  vigt- 

'•'1  i"  tuiit  ce  qui  &e  passera  dans  tes  difféivntes  églises  de  votre 

*"  \,  paroissiales  ou  aulies;  de  vous  transporter  en   personne 

(là?i-   .■  iM  (,i,   1  un  vou»   Ii  !  ni  quelquediose  d'eitiaoï-dinaiic;  de  vous 

ejiinjvM.  ,iu  nom  de  la  ^i  l'î,  à  ce  qu'il  s'y  fa^se  aurune  autre  cére- 

i'-  du  enllti  unliu.iuê;  de  dt-claror  aui  curés,  aux  pré(.osés  a 
•••iii**ftl>i  et  a  ttiuH  autre»  rnntiioniiaires  puldics  de  l'église 
ince, iiï  >eronl  individuellement  yaianU  et  respon- 
'  t,  *'ll  (iiiivait  que  rclte  déclaration  Hiiet^iqueinent 
iiiuntruuce^  amicales  et  niod<*rves  que  vous   pourrez  y 
.1  pas,  vou^  emploieriez  tous  les  moyens  que  la  loi  et  la 
'>u*  aurei  soin  de  tenir  pKtr,  mettent  dans  vos  mains  ; 
vousdrysseR'z  prot*<>s-vcrhaI  de  tout  ce  qui  se  seia  passé, 
de  vous  observer  que  vous  pouvei  vous  l'aire   assister 
'■  imraissaires  de  Totre  «ection;  que  votre  conduite  dans 

t>  doit  être  aussi  prudente  que  ferme;  qu'cnfln  vous  ne  devez 
■■>  'frllre  qu  à  ceux  auxquels  il  pourra  ûlre  nt-cessaire  d'en 
■on. 
■^N-  ^,    (►.,,,  ^,  J/ftire.-DtJOLï,  secrétaire-grefOer. 

•*•  Ucturo  faite  par  M.  Vigner,  administrateur  au  Déparlement 
w'itpniice,  d'uo  mémoirv  de  M.  Mortier  (3),  par  lequel  i!  donne  sa 
rdéi!iis4i,j„  (j(.  tn>soner-sacr!atain  de  Tegliso  de  Nolre-Danie; 
!■  '  nnt*i  inunicipal  a  accepté  cette  démission. 

■^municipal,  voulant  procederau  remplacement  de  M.Mor- 
^^1  irryirier-AacriAtain  de  Toglise Notre-Dame; 


0>  Atioto  Journal  Di  fait  alluijon  aux  c/rAmnnies  religieuses  du  10  uiars. 

-  tcIK'»*  qiiVlir»  figurent  au  pmc^rt-vi'rh.il.  Mais, 
I    fmr  le  [iii-iureur  de  ta  Coiumuue  devait  i*ire 
^ulI)it(tuts-a(lJnluti(. 
ru  tud  sacristniu  de  i'I^.gliie  de  Pari^. 


^ft*imtt\  on  eon%MrrmtioD 

f.MluUU'nMil  («ncorc  quu  U.Ouflu^esl  Ir  fifa» aacsRD  âe&. 
itii^i|ti-trni'it  iIhm«  la  i  i\t\  olqn  d  finiseflic  puarsora^ 

li'vor  tM(  twitihnuuririLMil  éU  ?  c«  tmirmhtnii.  ^'3 

iikiA  hmvMl  Uii'M  lio  t.a  niimination  âU^lM«a«  ««v*«r>cr^ 

A  UIHIMMO  iH  litiiumi*  M.  Mnrio-Claade-AntotMDuOi'-  -  -  -! 
tfi^lul'U'r  fettcrUi«fii   tlo  It-Klinn    l'iiibcupalc  H   ai<^Ui»{ 
'Vnivili^  (Vit.  oui|ut'l  il  altrilitii;  l'nlal  i*l  qualité  aiosî  4|Be  le» lii 
Umii»  ^irt^tïHU'iiiiiHMtl  oxt'nci'îs  ptirM.  Mtirtior. 

•*.•  iU^ii  ^It^iKiU^n  ili*  Ih  Moi'ti'Mi  du  l'ttliiis-royal   oui  deptaé  W 
liUIVAU  UH  i'H(»lU|klaii-o  (in[irimi^  (l'un»  délibi-rulioii  tiu  lOoian^rt^ 
Mvi*  UU\    iu«iiucUou»  Hutic%>iislitutioQQelles  qui;  sv  (htitiHI 
tUniin'i'  |iluawm»  maUn's  «U  luallrrssvs  «l'i^Cfiles;  ladite  ilOlit 
lUlrt^tt^H*  UU  UtiMH'luii'u  (tu  ilit^keii'tiMnt^ul.  (I,  p.  ilX).) 

%.i^\  M«  YiHMi««il<^  Curu>  avaul   fait  sou  rapport  sur  I 
M,  \.v  W'        '    ^' Awy*  capUaîuc  de  la  coiu|Uignie  dus  (^r*- 

luCoriui  iiittuk't|Mt; 

\,  .:.-^ur  ce  rap|H<rtÀi<udi,peDdanl  lequel  leâf 

M.    Viguier  de  Curav   coramaoîqucra  son   rappiirt   &   Âl.  J.-J. 

Himix  (3;. 

**—  M,  I**  Maire  a  faii  *-■'■■-:■  »-n^  UiUc  du  M   PuslorCt,  prt»»*" 
reur  genpnl  syndic?  dtt  -  .  par  taqwiilia  il  pre^s^  Ir  Corf 

municipal  de  rvadh?  ti  ilr  pratuqocr  b  ivdcliiiim  lics  complet 
radmîaistralîoo  pr  tt.  p.4D3.) 

A  c^lKe  Acca^ioa,  v  ur^  a  anmMic^  iiue  V,  CirlWKir  «t  !ll- 

Stinl'llartùi  l'4'.  lai  aTairol  rants  nD«parti«il«  lirar»  oMnples  ei  qU- 


X  ^ipttaia  4^  rCfbr  il 
.kcritornt  tfc  tatic  4|^Hft»  ««i  mamfaâ  a  yv 
&  rac  ^  U  QlA. 
«a  CmiMU  é«  U  fitf4«  aaftiarf*  In  H  «l  (ft  C«i 
«%#v  M  11  ^«r  «?4«  Aa  t«  «an.  iTolr  î«««  II,  p. 

(M  ia  AanMilia  mbbiw  ti>  ca  dM,  le  ïMil  *4  mhl  «Vofr 

Ae«  uirt«i 


itltn  ÎTII]  DE  L\  COMMUN!!:  DE  t'AlUS  104 

taUnt  pr^mU  de  rtjmiUlrp  \v  surplus  dnns  Ir  U^lni  1h  plus  prn- 

■^»  l.iï  <.*nrpî^  mitulcip»!,  tiVlnnl  Tnil  rcprvsiMUer  ses  nrnHi-H  et  les 
lillÀfvitl&  rapporU  qui  lui  oui  él<>  Tails  fiur  les  Ovi^neiumils  qui  ont 

■nïKM  It*  4ft  f(*vflor  dtirniop  \t)  ; 
..  ..;  .1  L|U(ï  ti--  Inbuual  qui  a  reçu  lesdêuiMiciuliiuit^  du  f)ir(*c- 
>i(feHi)e  Ia  Municipalilf!  i'\)  n'a  pMÎut  A  juger  les  faits  d'insubordi- 
liralinik  dao»  le  service  uu  d'indUcîplino  otiliUire  i)ui  peuvent  avoir  eu 
litm  tljirw  le  cours  de  l'e\p*^ditiou;  que  Cfîpcnrianl  l'hunncur  de  l'ar- 
«Hi'n.iti^re  vsi  iuli^n'aSt*  à  ce  ijiic  Ifn  faute;*  qui   uni  pu  être  com- 
iitttrïSftiiMil  prouvôe-s  el  punies,  cumuie  riiounour  de  ceux  auxquels 
■^oiiiimpuli*  à  ne  qiif  lerir  îniiotreiict' 80Îl  rt*cunnac  et  ulaiiiroâtêe, 
t'iUs^tnimal  ^  propos  inculpas  (1,  ; 
ïhu  le  premier  ^ulistilut-ndjuiot  du  procureur  de  la  ('ommunwj 
Arréli>  qoe  le  Comrnanilaii(-><cnérnI    fera  lonir,    sans  dt-lai,   un 
r.n^i   .1^  îiUK**illancy  de   loulfi  rarrrKVe  parisienne,  pour  prendre 
mec  de  loù^  les  ftiits  coiUroires  au  bon  ordre  et  aux  rôgles 
■luMTTice  niililaîre  seulement,  qui  ont  pu  avoir  lieu  dans  lo»  diffé- 
^^^-   '  Mit.-nlsiie    l'iiniiiM^  qui    se  sont   portes  à  Vineetinrs  le 
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r,  s\ir  le   rf?tul(at  cl  l'avis  tlu  Conulé  de  surveillance, 


W*parr|ul  do  droit,  diacide  s'il  y  a  ou  h'II  n'y  a  pas  lieu  à  la  tenue 

^'mcoiispiI  de  pucrrr. 

1^Ctif|i»  utuiiicipal  ordonne  (lu't'Xpédilton  du  présent  arrête  sera 
W»«jr6i  AU  ('iimmandant-gt-nénd  de  la  garde  nalionule  (5), 

^  L^  Corps  inunii-ipal,  dtdihénint  sur  la  suite  dos  mesures  qui 

'-1  '   '  rrtali^t'Uiritt  ft  la  côrt-monie  d'un   7V  dfum  (6),  arriîto 

H*'  ..as  seront  invilt's  à  envoyer  chacun  un  député  et  que 

"iiiiiij'es  du  rot,  le»  six  tribunaux,  ainsi  que  rêtal-major  gt^néral. 

^"»ut  f^aleniuut  iuviti5s  ù  assister  ii  cotte  cérémonie  (7). 


<  '"H  dd  cim  complcfl  partiels  i.'bI  siKual<î  au  procès-verbal  du  Corps 
l' lur  Ciii.LAtiiBii.  Jk  lu  st'aiico  du  23  mars  ol,  pour  Jouaknb  ds  Saint- 

■■  la  »fftnr.n  du  24  luars.  (Vuir  cl-ilcanctue.)  —  La  Cod&ûH  ffén^ml  s'tic- 
Ae  là.  quesUoa  dos  complet  Ac  l'adruiuistrjttiou  provisoire,  te  29  nittra. 

du  17  mar».  <Voirct-drft»u»,  p.  187  cl  189.) 
ûttul  du  IV*  arroudlffiiiuifitt,  aux  UlaimeA  de  la  placQ  Roy&le,  d'aprè» 
-J'iiuiAn.  fV.tir  L'i-d'iisin,  p.  lo  11.) 

Itltuiiro  à  U  cnuduUe  dn  ï^AMTKitRK  et  d'uuL*  partie  de  9uu  bataillon.  {Voir 
}.Vi  -t?*?,  et  ni-dcs«u*,p.Ji,) 

r44  (Il  ftpprritivrrr  par  le  Corps  rnuui<jpnl.  In  23  mnr>, 
;u.tir  r.  v^-.  i  tion  ric  cet  Arri''(A.  (Voir  iiî-d^sious  ) 

d-duMun,  p.  l&Û-lCiT,  18Ï,  ISi  et  tftO.) 
p.  2i::.i 
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**-    Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rcdHction  en  a  Hé  appntn- 


veo. 


****  Le  Corps  municipal  s'est  ajouroé  i  demain. 

M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Sitjnê  :  Bailly,  Maire;  Dbjoly,  secrélairc-grtîffior. 


I^CLAIflCISSEMENTS 

(1,  p.  198.)  Il  a  éié  impossible  de  l'etrouver  la  délihératiiKi  dr  l.-i  xeHnm 
du  Pttitiisrttf/al,  du  10  iitHri»  que  le  procV-s-verbal  al'lirmc  ponrtJinl  avoir  l'îlé 
présenléo  impriiiiûe  au  Corps  municipal. 

Mais  la  dénonciatiuii  qu'elle  contenait,  nu  dire  du  procos>verbaJ,  au  nujet 
des  «  inslruclions  anticonstitulionnelles  de  plusieiirâ  maîtres  et  maîtres- 
ses d'écoles  II  explique  la  démai-che  faite,  à  c-e  moment  même,  pr^s  de  t*As< 
semblée  nationale  pur  une  délégation  de»  maîtres  et  maU^es^es  dVcoles  et 
de  pensions  à  Paris. 

l^  17  mars,  par  conséquent  la  veille  du  jour  où  la  délibération  dénoncia- 
trice était  apportée  au  Corps  muuicipal,,  un  secrétaire  donnait  lecture  â 
l'Assemblée  d'une  lettre  ainsi  cunçue  : 

Les  maîtres  et  ntallresaes  d'écoleit  et  de  pessloos  de  Paris,  eiubr&s^s  du  feu 
sa'*.ré  de  t'aniour  de  It  patrie,  désirent  offrir  a  l'auguste  si'Dat  un  i^agc  de  l<«ur 
respectueuse  adb^sion  h  tous  »l>s  décrets.  Ils  prennent  la  liberté  dc>  supplier 
l'Assimiblée  uationalp  de  vouloir  bien  pcrmcUre  qu'ils  déitoseut  daus  son  »ciii 
leur  proFeflaioD  de  foi  civique. 

lie  atlcodcnt  avec  r/^spect  que  t'A^seiubléc  leur  ïndiijuc  lu  jour  cl  l'heure  aux- 
quels il  leur  sera  penuis  de  pa>€-r  le  juste  tribut  de  leur  ruconuaissauce  Â  dos 
lages  législateurs. 

Et  il  était  aussitôt  décidé  que  les  pétitionnaires  seraient  admis  &  la  harre, 
h  la  séaiicc  du  soir  du  samedi  suivant,  19  mars  ;l], 

Pour  plus  de  siïreté  cependant,  les  maîtres  et  maîtresses  d'école  crurent 
devoir  solliciter  lu  protection  de  la  SucUHè de»  Amix  tie  h  l'nnfiiiuiioH,  Le  fiiC 
est  alteslt'  de  deux  cCtiés  dilTéi'ents. 

D'une  pari,  on  lit  dans  le  Journal  de  la  Hétolution  ^n"  du  21)  mars),  a  ta 
lin  du  compte  rendu  de  la  séance  de  la  Société  du  Is  mui-s,  le  pnswtiip 
suivant  (SJ  : 


<!}  Séance  du  17  mars  1791,  matin.  (Voir  At^hivea  partementaireê,  u  X3UV, 
p.  143.) 

(2)  Hopruduit  dans  la  Swittédea  JafobtnXj  \iu  M.  Aolaku  (C  IL  p  Su3-30i).— 
A  celte  orca^iou,  M.  Aularp  ^crit.  dans  une  uolc  (p.  304.  note  1),  ceci  :  «  On  nv 
voitpa»  que  l'admîMion  (dus  uioJLres  d  écoles  h  \\Mviah\^rs  naijouale  )  ait  vu 
lieu  ".  Il  est  Tacilu  de  voir  qu'elle  a  eu  lieu,  eo  jclant  un  coup  d'oeil  sur  |«  f*tr>i-is~ 
vei'balj  qui  ruproduilirn  entier  les  ticux  diirtturs.oubitrte  Afo»t<rMr  UMiirer««/(  u«du 
St  mars),  qui  les  rc»utue,  uu  sur  le  Jouinal  des  détiat\  tt  dtè  décrète  et  le  Joitmai 
de  Paris  {d«  du  21  mart»).  qui  Jcs  signalent. 
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r  une  déiiiitution  des  niiiUrc^  tir  pension  : 
vl'  ,  -tiulilt  biitn  s'iiilcre^^er  h  leur  ndtt^ixsioii  h 

U  txu're  tir  rAurniMét!  nalionalt,  pour  y  prt^ter  le  s^eimeut  ctri(|ae  et  y 
tiir*  tour  pr^fi^j^inn  dp.  foi.  ■ 

Dauiii-  p^iri,  h-*  Suftftfit*  Jacohileê  monlionneiit  la  inOnie  déinaiche,  â  la 
"  l^r^  [H  : 

i>'|Mjldtiou  dft6  uiaJlrt'M  et  multre.iHes  d'école  :  ils  vë' 
lire  leor  Heî'inonl  oivlqtit*.  car,  dan»  le*  iirindfms  Jactnbite<t,  ce  s<;r 
'>at  viil.ihli*  iju'uutrint  qn  il  est  pi-ononcé  en  pn^seticc  du  suhlini 
.-.  Ils  vrtiaicnt  niissi  snllidler  1rs  domin/ileiirs  ^q  \n  France  dr  dir 
nt  un  pinn  d'éducntioii  nationale,  favomble  ti  la  pr-» 
•  clrnitiiilMic. 
•  fL  Kur/.AT  taj.  pn'«dwil,  u  rôpondn   d'un   air  pénétra  a  e«s  graves 
m%bsir.*  ,<.,.  1.1  SociéU*  alUil bientôt  s'occuper  de  leur  pclition.  cl  M.  B*h- 
un»  '  a  TiuManl  ni^me  de  s'occuper  de  tu  |MU'li«  de  lu  morule 

i**r  dHii»  lArnc  des  Hnf»iit5i  la  douceur,  l;i  sensibilité,  l'a- 
i-tf  et  riiuriKiii  potir  ^e^'u^i^l|  du  sJinj^. 
udi«vemcnts  iinaninies  ontconrounc  ce  choix,  et  l'AssemblAe 
,     j  us  de  lermiuercolieséaijce.pûjcoque  lu  ('lui-  <tt  -K's  IiMunrables 
■^  nvaieol  besoin  de  souper.  » 

<»■  il  Hv/ïit  iHé  convenu T  la  d<îputdlÎ0D  fut   ii'rtK»  par   i  .assemblée 
•  le  l'J  lUdts,  pioque  au  début  de  lu  >canC4)  du  soir  (3).  U'oriiteur 
*^)itbSk  Jtfcture  du  l'adresiitt  .suivante  : 

Atlruse  à  l'AvsemMée  tiatiotutle 

pttr  if»  Ni'jilre»  vi  muHfe*»t*  tir,i  jM'littti  ét*ûlts 

lU  lu  Vitlê,  Ci'/tf,  Vniv^rtiié,  fimbour^ë  et  hanUfuv  du  Paris, 


*rtL 


I  '1»  Ivn  corpi  de  la  caiillule  tout  venus  succesoivemeul  ufTHi 

nu^v  AUX  irpri'8eii|.iDt»  de  la  notion.  La  craintti  d'interrompre  des  Ira- 

IfOt  t(  u>iit  li-iuplio  rran4;ai^  a  r*.'(eiiu  jusqu  m  [jn-senl  dans  un  nden»-.- 

■  '<\tt  ii*>  cJni)  CPUU  ramilles  cli^vr>ut'es  depuis  lnii;t>lciups  à  l'îasUtulinn 

■    AuJourtVbui  que  k'  boubcur  gt^n^^Tal  v.i  cuuruuucr  la  glorieuse 

U-'  i'nii|fiiKli>  Assemlili^e,  ces  lU'I'nieci  rauiitleA  df>man<lenl  à  élt- 

I  lie  Itiutt'l  de  la  patrie,  puur  y  payer  le  Juste  Iribiit  de  l'ad- 

■  fi  Or  la  r«cuuual3«Aoce. 

A  "''  nplaiiî  les  in(^j^ti(^s  ntuuslrucusoa  de  Tancien  gouvcniement,  vnus 

3,  ruus  occuper  da  uuus  dauuer  un  plau  d'«^ducatiMU  vraioieiil 

".'iiilû  »ur  c»  pnncipes  qui   sont  la  base  et  la  sagesse  de  vor  dù- 

nloDfl  biui  tout  le  prix  de  ce  travail,  toute  l'importance  de  nus 
nos   tleroir*  !   Autrefois,  n<ju«  tétions  <>Llig<>9  de  ue  foruier  que 


utiii-»  i.i  ^u-;^i,- „,-^  ju'uMm,  par  M.  Aulard^I.  II.  p.  205). 
LTiHH  DB  Hi4t7z*T,  d^put^  du  lletA  t^tAt  du  liailUaK'>  de  Clerntont 


(•utatiua  des  inalituteur»  publics  de  pAri«  »,  dit  le  J^urruti  >Us  Hél^nU 
tr, 

MnbtAr  nalinnal"  avail  décrite. le  !•»  janvier  WM,  qu'elle  s'occuperait 
mecs  du  umlin.  des  ubjrti  auivanlft  :  -  •(  14.  Lca 
•.  (Voir  Arvhioe»   fiarieinenlatres,  l.  XXI.  p.  130. 
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lin  sujeU;  el,  daa»  cet  Afe  im  i'etpriu  moMic  U  dn,  prend  t  imftrr». 

skiifcf,  fKius  ne  tcur  anncois  dit  ^«'ra  trzaubUBt  :  •  Le»  batun --  i  r>c  Or- 

mruTcbt  Ubm  cl  ë^ucs  en  dfitU».  •  IUîofea«al.  Mesâenn,  uoirc  «pfatiro  «'««t 

Mf^p,4ie  '    d'UféS    WS  IM<,    I>*>(>4   oi^fT-.ilt*   litttii-  tl«-4    Iioii;mr«  -    f>.,i..    (r^t.,ii^   .K.n..- 

d«  lliiMunic  ({oi  iml  s:  '-_  im  u.ni- 

trr*.  ni  ckUtcs.  Not:-  ^t  mb» 

uip«ntllioa;   une  ino>r  ;ht« 

ttlte;  M  eattn,  UO  «tU<ll>i:ii  rX 

tmi<^i<e:  N«ti»  M  puiAcrsDr  '« 

de  difuiteneat.  d«  vttta  et  u  r  v, 

c'e«t  là  que  twitt*  Bioatrftmu  al  >li^ 

léurdiroDs  >)  t  que  par  .•\  *  u-tir 

pu«térlté  le  i  Df  r'ïCiM  i  «  f  cttu 

seule  p<ut  m  r  U  iluftx-. 

Noiu  iioci^      _  re  U«  nuiiu  de  nM  âéres,  le  cfel^efckuu* 

<lr  U  cotuliCttiJoii   tnofçaiM,  awer  m  piniUle  d«  Icart  drnlu  tl  de  f<»iirf 
devnin. 

(.hi).  Slenicur»,  ihku  Mrwenuu  m*  fCsitrUMMi  dlfDe  Ce  i on»,  d»  U  iilMH* 
de  U  eonttituUôa.  ^^  nos  trmenU  ca  coirtU  le*  Ad^lr«  «>v>r.t-'  \'>>^>.  i"^.. 
cl  uou»  ilecnaiuloni  à  le  jurer  offid«lIeflwst  «l  cmbmm  ^ 
uooi  joroos  dHn  fidclea  a  U  oetiMU  I  U  lut  cl  «a  r  '  ; 
notre  |»oUTi>ir  U  cvtDsUUtUûD  tfcnr^t^  p«rrAu«iaM«''-    ^      i 
I»  mi,  et  d'élever  deiu  cté  principes  U  j««a«si«  tfoi  bo«*  »vt«  ojcih* 

>*iVa^   :   Les  «Mitres  «t  «xlUeMee  des  pHîIrs  4c«les»  i|oî  uot  0).<uiJt^  fnfitf 
porter  U  présente  «drrase  ; 

UU.  U  C««v*ujs«^  prMileol; 
BocttiXAD,  Mcr^uire  ; 

Vavskaui;  T&KAiMrr 
»«,  GcrxrariT,  Dv^  i 
Pu»'-  «rxr  NoftUi^^ 

Cocp  f  :  tA,  Oona^ 

«  A  la  Sa  de  leur  disooors.  dit  to  JptÊnal  ét$  ééhaa  ^dêtdi^ 

pr^If*  le  sfriiient  driqoe.  L'A»«ttl)té«  leur  «  doao^  betup*  < 
Kemeiits,  et  ils  onl  ea  le»  boauenr^  '•-  ''  — ""—  - 
Le  président,  qui  étatl  ne  1I<kvtc»<. 

L'Aft»euiblfe  nttieiulc  a  rendu  %  rbooio*  m 

connaître  »m  tlroiU.  Elle  en  «pp'-     ': *--* 

faire  connaître  aux  honsiDes  leor- 
rarile*  tous  le»  lacritkea  que  la 
eitoyeiti.  rct  art  qui  du  pouvait  : 
cbci  un  peU(>le  libre,  arra  i 
iMle  <i).  \i>lrt  icl«  loi  prmi 
ft  «a  hc'tivillauce. 

L'Aiseuibli'e  voua  permet  d'a^siftifr 


i(^  Ut*^  décida^  t«  n 

11^  --at  l'iristrurtion  oel 

Im  tu  ni  I!  «eptecitre.  «ri; 
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des  sujets;  et,  Jaus  O-el  Age  vu  l'esprit,  conmm  \n  dro,  pr*.'U(l  toiitf^s  les  imprc»- 
stHiiç,  tious  ne  leur  aurii>na  <lit  «(u'fu  IrouiMout  :  «  I,cb  lioiuiiit-s  iMitt^eiit  M  ilc- 
ini'urt-iiE  UhrcB  vt  ûf^aux  eu  druit».  »  Mdiuleuaul,  Me^»ieur:»,  notrts  fipht^iv  s'est 
agrandie  :  il'api'65  vu»  loU.  uuus  ^lùvfnuiH  donc  ik'S  tiouiuics  ;  nout»  fcrou»  dont^ 
des  cituyuns,  deit  tirureuxl  Nous  limr  diMittentos  di>u<'  (•iinii  l'atlitiide  kinpu^aute 
du  l'hoiuiuts  qui  eviil  sa  digiillL-,  de  l'huiDiiie  qui  ne  IriMive  auU  ur  de  lui  ni  iuaI- 
Ires,  ui  csduves.  Noui  leur  iiispiremiis  uue  rc-ligion  sans  TanalUino  et  ««us 
super»UUou;  une  morale  douce,  hUtfmiQt'  i*t  btcnfjtiifaiite;  un  amour  îririoeibli* 
de  In  pnU-lc;  une  soumisiiob  parfaite  pour  les  loU  Amandes  de  l'AiseinblAc  niiti»- 
unie;  et  enfin,  uu  atlat^tirmcnl  iuvlnlatile  pour  un  roi  restaurateur  de  la  Ubert^- 
ri'jnçatM'.  Nouf- ne  pui^erous  plus  dans  l'auliquilt^  pour  y  trouver  de.*  cxf-iuples 
de  dévouement,  de  rertu  et  d'ht^roisuie.  C'':6t  au  milieu  dn  cv  $<:-Dot  Au^ru^te, 
c'cât  \ik  i|uc  noua  nioutrt-rtMis  .'1  nus  t>l«'ves  les  Lycurgue  et  les  Solnii  ;  ri  uout 
fcur  dirons  qur  cv.  ti'etl  que  par  le«  vertus  civique»  qu'il»  conservcroirt  A  leur 
posttJrlt<>  lu  bienfait  d'une  uonàlitutiou  lilil-L>,  établie  par  la  vertu  cl  dont  (a  veilu 
seuil'  piMit  uinintiMiir  la  force  el  .-lAéUrer  lu  duiiV. 

Nuu£  avons  dtrjb  mis,  Messieurs,  ^-titre  les  moins  de  dos  ^k^rcf,  le  catt^ebiEUie 
de  la  cousUtutiou  française,  avec  an  parallùle  do  leum  droits  et  de  leurs 
devoirs. 

Oui,  Metisieurs,  nnu!>  formorous  un(-  f?en6ratiou  digne  de  voup,  de  Li  libcrti-  et 
de  tn  cnnslttutioD.  Que  m^s  ferments  en  soient  les  fldi!dea  f^aranls:  .Nous  >unins. 
el  nous  demandons  k  le  jurer  omciulleutent  et  comme  fonctîoumures  publics, 
nous  jurons  d'^lre  lldéles  k  la  nation,  \  la  loi  et  au  roi;  de  moiDleuir  de  tout 
notre  pouvoir  la.  couslituttuu  dt'-erélée  par  l'AsscmblAe  uationab'  el  acceptée  par 
le  FOI,  et  d'élever  dans  ees  principes  ta  juunesst*  qui  nous  sera  confiée. 

Signé  :   Les  maîtres  el  mnllrcc-sea  des  petites  écoles,  qui  ont  uoiunié  pour 
porter  la  pr^'scnte  adresse  : 

MM.  La  CflvvAUiiKB,  pi^sideDt; 
R0UILL8AU,  secrétaire; 
l'ATttis.  Goussu,  CaenaLAT,  CnâaviiT. 
Vapkhkau,  Vahanoub,  Lb  Boiur.  Lii- 
ai>8,  tiouueAULT,  DDviRiihR.DbVKhtitir, 

PL0N0lfNBT,LAMBrRT,M0HI<0T;6AMBI, 
COUOKUT,    l  Bf>iTv(ll,    BuUHORUlS, 

0  A  la  An  de  leur  discours,  dit  le  Journal  de»  débats  et  d^ss  décrets^  '\U  ont 
pr^tt!  bî  serment  civique.  L'AiiSLMnblée  ïeuc  »  donné  beaucoup  d  njjpJaudW- 
semeiils»  et  ils  ont  eu  les  bonueui-ade  la  séance.  « 

Le  président^  qui  était  de  Montes quiou-Fëzcna a c,  répondit  en  ces  terme*  i 

L'Assemblée  nationale  a  rendu  k  l'bomme  sa  digniliï  première,  ou  lui  faisant 
counadre  ses  droits.  Elle  eu  applaudit  d  autant  pins  au  travail  qui  a  pour  but  de 
fa'u-o  counaitre  aux  liowmei»  leurs  d«'Viiîrs,  de  les  leur  faire  aimer  et  de  rendre 
faeilcA  tous  les  saeriGces  que  U  pairie  commande.  Le  grand  art  du  former  des 
citoyens,  cet  art  qui  ne  pouvait  rerevoir  sou  développement  l't  sa  perfection  quv 
chez  un  peuple  Idiru,  sera  bieut^it  l'objet  des  travaux  de  l'Aj^aenittloe  natio- 
nale (1).  \utre  zèle  lui  promet  des  cooperateurs  fldelcs  et  vou»  assure  des  droits 
ii  sa  bienveillance. 

L  Assemblée  vous  permet  d'assister  À  sa  séance. 


(t)  L'Assemblée  décida,  le  25  septembre  !7yi,  que  le  projet  du  Comité'  de 
constitution  sur  riustrucliun  publique,  présenté  par  uu  TALLkTaAKb-pÊHinono. 
tes  10  ft  II  septi'uibrc.  t<er/iilajourn0  U  la  procbaiûe  législature.  (Voir  ArchiM» 
paHtmeiUaiieg,  t.  XXM,  p.  t^i-aiS.j 
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VAdmneàf  In  dL^puPilioti  et  l'alloculion  du  pctUiiient  ayant  été  applnu- 
clte».  plu(i«ur«  riienibi'es  dcinandêi-viiL  l'rmprestiion  ùa  deui  discours.  Et  In 
inntinti  fut  âéeH'Xèe,  sant  npiuisîtioii  fil. 

lîifii  (jue  Wiflrcsin'  Hfs  ttutilrvu  el  oirtitrcsttfK  ne  fasse  nuciiiii.'  allusion  aux 
nterv.iii«n<  dont  ItHirs  sentuiif^riUrivique*;  miraient  pu  'Mn-  lobjnt.  hi  coJn<:i- 
d*nc^de*diite*enriK*mctfmpsqiiul'iii<islnnc«uvuc  laquelle  ils  anirrnent  lent 
Od^Uté  &  la  conbtilulion  el  la  collection  de  leur  ciist'i^iioment  ne  pct-mcl- 
t  ml  gu^re  de  douter  qu'il  y  ait  Uiin«  rëpouç^e  indii*«cte,  mais  tr^f^précise^  & 
Cfirruintiiin  d'incivisuie  formuléû  dan»  la  dêliburatiori  inconnue  de  la  seclion 
(lij  pilais  rtival. 

;  11,  p.  ItfH.)  HAÏntes  foiâ,  déjà,  depuis  sa  conslitnlion,  l'administration 
définitive  d«  la  Commune  s'iUaîl  occupée  de  la  reddition  des  comptes  de 

radmimittratiun  provisoire;  niai^.hicn  qu'elle  ail  eu  i-eooui$  h  des  menaces 
d*<i->>Ai(;naliun  titïvant  lei^  irilitinaux,  elW  était  loin  d'avoir  obtenu  un  ri>sul- 
tal  sntisîai$>anl.  Passons  rapidement  la  revue  dei^  décisions  relutivtrs  à  celte 
«{Uf^lion, 

D^  le  17  novRinbre  I70O,  le  nonreau  Conseil  général  invitait  le  Corps 
miinictpal  a  r^^clnmcr  Ijrs  compte'^  des  admiiu>ti'iteurs  précédi^nts  et  à  les 
sonmrttrc  «u  Conseil  ^Anéml  (2;. 

I>*  siirlnndirmaiu,  a  ».nii  tn  ir,  le  CorjH  muiiicipil  cliut'm'ait  le  procureur 
tïff  l'i  Communv  du  transmettre  celte  invitntion  a  (uus  le;»  meinbieâ  do  la 
Uunicipalità  provisoire  (:i). 

Nou»  savons,  par  lo  di!»cours  de  Uui'oKT-Di.'TEnTHK  au  Coniieil  général,  le 
23  novembre,  que,  la  veille  de  $on  élévation  en  n)inistére  de  la  jufitii'e, 
c'esl-a-dirr  l«*  2(i  novembre,  il  nvaît  >i;ini;,  roinme  substitut  du  procureur  de 
la  Conimuni?,  les  lettres  aux  administialeurî'  provisoires  {i). 

I.e  11  décembre,  nouvt.«llo  motion  dan^  le  m^mesensau  Conseil  f^énéral  : 
Gauikh  ot:  CtcnviLtE,  premier  «ubslitut,  promet  qu'il  sera  écrit  de  nou- 
veau i5j. 

1^  îH  décembre,  cnntoMiiéinenl  à  une  mnliou  de  Oi->iUotissKAi.i*c,  le  Corps 
manicipal  désigne  ji«  conmiiï^snires  puur  l'examen  et  la  vérillcation  des 
comptes  dtrs  administrateurs  provisoires  (G). 

Lr  II  janvier»  ir^onction  du  Corps  municipal  au  proc;ireur  de  lu  Corn- 
mone  d'échre  A  tous  les  anciens  chefA  des  Départements  municipaux,  dits 
liuMleDOnts  de  maire,  les  comptes  devant  être  rendus  le  20  janvier  au  plus 
lard,  sous  menace  de  poursuites  |7). 

Cet  arrêté  ««1  approuvé  par  le  Conseil  général,  le  13  janvier  (8;. 


<OJ»ét«r«  du    *\i  mars   ITil,  «okr.  (Voir  Archive»  paHemtmtairt;  t.    XXIV, 
2vi3-Slii  )  —  Imprimé  k  part,  sOus  le  titre  reproduit  plu»  haut.  3  p,  in-l-*,  avec 
dalc  a«  ITJI  <  H*t>.  uat  ,  l.li  Jii,l»7l9). 
(3>â*^iu.v  dut!  UM\L'iiitirti  ni>0.  (Voir  TvMuy  I,  i>.  331.) 
()i  S<*aiici»  du  l'i  novembre  Hï»'».  (Voir  Tome  I,  p.  ;ill.) 

'veuibre  179(1.  (Voir  Tuuie  1,  p.  370.) 

u  lia  Juiimai  (tv  Ui  tnittiiri/tftlité  H  dit  ti^parlemeut  tte  Pai'ût. 

^aoro  du  2^  d^combre  1790.  (Voir  Touie  I,  p.  617  ol  $i4.) 
■aucr  du  It  jftuviur  171*1.  <Voir  Tome  11,  p.  tOti.» 
:ftnt'6  du  l;i  j(io>i"r  I7îi|.  {VoirTnnii-  H,  p.  12ii.) 
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OORPS  MUXtClPAL 


dett  buJpU;  «t,  Jan*  cet  Age  uù  l  • 

ii'iQ»«  nuiit  iir  lotir-  ntirious  itil  'f 

ini'urcrit  Ulti  ■  '-  »•"  ilrnit»-.  » 

•graiiilii*    il  .'i  "ti?.  M"«*  ^ItM .  : 

dL<»  friluj-tiii»,  iWê  É)>MmuixI  Niiu»  Irtir  iliiiK  i  t  nMit<ii1<^'7îl 

d<!  rtioiuiuu  qui  a**!)!  «a  ilï^çiill^.  ijt;  l'hoMiK'  m'   mi  iIi 

trii«t  "i  Fsdavvs.  Nou»  l«ur  iD<fpirpron«  uiia   > 

tuiKriUUuu ;  uutf  luorato  iloiice.  huinnln»- '-' >•> 

de  la  patrie;  tnip  souillLosiob  purf/iUp  pour  ■ 

finie;  rt  nnflti,  UU  fttlArhf.toL'nt  invi(ilali)«  p. 

fraii<;iii»c.  Nnu»  ae  puiiteroDt  plat  dsu*  rautWiuit^  j« 

tlv  dévmivmcat,  de  vorlu  et  d'bi>nilMn«.  Cr-ftt  au  un  mu  >i 

c>tfl  Ui  <|nf  nous  iimijUrmuM  â  tint,  i^l^voa  )(<&  tycurtnto  et  If* 

leurdinms  que  ce  fi'ctl  (|ii'*  \*ar  le»  ipHi- 

pii!<t(>rtl'''  le  lijc'ufnit  il'uut'  cniisbtutioti  Ittir  i 

■eulc  pfiil  uiainltMiir  U  fut'  - 

.Notih  avous  tIc'JIk  uiii,  Me:-  iiiiA  il»  noft  ^I^TM, 

de   h  cou!.Ulultoti   frauçaUt*,  «v»^c  uu   poirtJiéle  dif  l(ntr«  Ottil 
dcvuïri. 

Uui,  Me«it'ur5,  uouj.  foiiutToiiB  une  jn^m 
lie  la  ciiustttutioo.  Que  uns  fifîriii(.<iitJ  cit  «m 

«1  uoiLs  dem-iudoiiï  h  le  Jurer  ofIictt;lleiiii-Jit  uL  cuiunie  loiictiouo 
uuu»  jurous  dVtrc  Qdi^lfs  a  (a  uatiou.  u  la  loi  et  au  rui;  Je   idiud 
notre  pouvoir  la  coDfUtntlon  il^cr^t^e  parlAs^cuihlrr  ualiunAk' 
\p  roi,  et  d'élever  dans  cet  priiicipes  la  juiinesir  qui  uout  htj-a  eu 
Siffne   :    Les  luattrei  et  maltrc.''scs  du  pctitfii  «écoles,  f(ui  ont 
portur  la  pn^aeiile  atlrcii«e  : 

MM.  1,1  CuavALLint.  pr^«{d< 
nouiLLB4C,  secr<(laire; 
pAiHi:$.  i-fuuâac,  Cntua 

VAPKaCAU,   VABANUDa,  Ls 
Dus.  liotlRL<AULT,  DcVCRn»!! 
l'LuNOkKËT,  l^MOITRl 

CoauuoY,  IJtPlTui;,  l: 

tt  A  In  tlu  de  leur  discourîi,  dit  t«  Journal  ti«nt  débais  tt  des 
prMé  le  seifiienl  civique.  L'Assciiiblêe  leur  a  donné  beaucoup 
semeiiU,  et  ils  ont  eu  les  honneurs  de  la  lîéanci',  • 

Le  président}  qui  était  ue  MoNTESQCiou-FKitcNâAC,  r^tpnndit  en 

L*A<ifiembK^u  natiouale  a  rendu  a  rfaonime  sa   dignilt*  pruuiiër*!. 
coonaltrt'  i-r%  dnjîlA.  Elle  en  applaudit  d'auUut  plu?  au  irav-iil  qui 
faire  cunoaltrc  aux  tioiuuus  leurs  di?roirs,  de  les  leur  fairi:  aimer  et  ïïj 
Faciles  tous  leti  sacriUco  que  la  patrie  cuniuiaude.  Lo  grmnd  nrt  Ue  fni 
ciloyens,  cet  art  qui  ne  puu»atl  recevoir  sufi  déTeloppeuientet  sa  perfe 
chcx  un  peuple  libre,  sera  bientôt  l'ubjel  des   travaux  de  l'Assi 
nale  (1).  \utrc  zélé  lui  prooict  des  coopi^nteurs  tidOlcs  et  tous  aai 
à  4a  bienr<'lllauee. 

LAftseuiblét:  VOU&  permet d'auifftcr  4  sa  sAajice. 


(1)  L'A«setubIee  d^eida^  le  25  si'ptouibr».-  [Vil,  qua  le  projet  ..,. 
constitution  sur  riitftlruftton  puttlti(iK>,  pr<^si>ntv<  par  dx  Talliivkamj 
1^9  lu  et  It  iepliMUbrr,  serait  ajnuroé  ^  la  prucliallie  kgiidlaturv.  (f 
parUntênimirâ,  t.  XXXI.  p.-lïi-alS.) 
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<te  \n  (l(^pitl:tfûin  *rt  i*nllo''iition  du  président  avant  élé  applau- 

'■  'MCI  diMiiiind^rfint  l'impression  de.»  dmu  di>co(ir!».  Kl  la 

.»n<  rlppt^^itioll  (11 

■<  ne  Pif-ï.e  fincrinr  .illusion  aux 

iinit'iil  pin>trri'nlijt'l.  In  roinri- 

iieloinp'iqudl  lustslaticflûvocIaquollG  iU  JifUrmcul  leur 

;>jii  el  la  j:iiii«ctioii  d(!  leur  casfîtgneinenl.  ue  p»_*r-nu*L- 

'-J  nu'il  y  ail  la  un»  rttponst*  indirecle,  mnis  tK'5pp<^rl»e»  à 
irîflmo  fnrmtil<^,o  dnns  lu  d^libiirnlion  inronnur  dt«  In  «octioa 


).  Mk    Xi.iinles  fois,  déjû,  depuis  sa  eotiÂlilulîon,  radraiiiUlration 
l'Ommano  s'£lail  nivirpée  du  la  reddiUuu  des  comptes  de 

itiinihifi  I  ■■:  m.-ii«,  [lipii  ipr&lle  ail  (111  recours  à  des  nienactiH 

iliiiii  de  I  ihiuiniK.  elle  fUjiil  loin  d'avuir  ublenu  un  réi^til- 

^fuiMnl.  t'asstiiia  (upidcmenl  Iii  revue  des  décisions i*el»tivc»  âiçUc 

^* 'r  17  novemlirv  1700,  le  nouveau  Consetl    général  invitait  le  Corps 
■   '  î  rêrlanier  If.»  comptes  deîî  adminislriileiir)»  précédents  et  U   les 

u,  il  -niii  II»  ir,  lu  tjti[is  muiiicipiii  chrirL'iMit   le  procureur 
Ali  iransuititU»  celle  inviliiLiun  a  loua  li^s  ini'inhtK«   de  In 
faille  protisuii'c  [3). 

»  »tt*i>ns,  par  lu  discours  de  OciMtRT-DciTaiTBK  au  C/onseil  ytWiùral»  le 
y  ^ovrtnUe,  que,  ï«  veille  de  son  élévation  en  ministère  de  la  juslit-e, 
If  20  nuvenilire,  il  uvnit  higné.  roinine  subiilitul  du  procureur  de 
',  lo  luUri's  aui  lidiiiiiiislr.'iti^urs  piaviânires  (<i;. 
-,        ^  ^  déivrnlu'tf,  iiouveltc  mulion  dans  le  nit^iue  sens  au  Conseil  p'MK*ral  : 
■'^     tl   litui  II  1  t ,    ru  'inJ.M    <ii!ivf  il  i>t     nri.iMt.i     qu'il   <(v;i   t'ct  ii    ijf    iiini- 
***"  <5). 

'^  "- ^'     '  .'-,  rnrd.irni'iu'-rii  ;i  um-  nn-rion  ut;  lh.sMui:s?i  .\f«;,  ic   t.orps 

-ne  MX   couinii^sniies  pour  l'ex-iinen  cl  la  vôrillcation  dos 
''  ndiiitnistr.'iteurs  provisuirei  (6). 

pier.  injonction  du  C'irp^  municipiLl  au  procureur   de  la  Com- 
i!Crnti  A  Lrius  le»  ancien»  chefs  des  Otîpartemcnts  municipaux,  dits 
■■inlsde  maire,  les  compter  devant  elle  rendus  1*:  20  janvier  au  plus 
•  *»Oiu  iiiitmir/t  ,le  poursuites  |7|. 
^**-  UtT^té  wi  approuvé  par  le  Conseil  général,  le  13  Janvier  ^8). 


")  **^*a»--*  du  <•  mari  i7Sl,  toic.  [Vole  Archivât  paiHementairéa,  l.  XXIV, 
'  '  '  *'*'  '■  |>riiu^  K  pari,  siiUf*  \t;  titre  reproduit  plus  haut,  3  p.  iu-l*.  avec 
iitl»   ual .  IJi  3y  !t7i't). 

:■•'  nao.  (Voir  ïuiut!  I.  p.  331.) 
.    nyu.  (VoirTomy  I.  p.  Mi.) 
lulifc  nye.  (Voir  Tonir  I,  p.  HTO.) 
iu  Journal  dr  ia  municipalité  ut  du  liéftartftneut  lif  PavU. 

tihrr  fï'Hj  fV.ïIr  Tome  l«  p,  017  et  6'i^.j 
Tome  11,  p.  ton.) 
loiuc  II,  fi.  lia  ) 


««  COBK  «rSDdPAL  :m  San  IT»!} 

•^a  pur  l«î!i  MctiDiu  'iitiix;nfiii^  ^liMtiCiit  lii  pracureiir  Je  fa  Cùduanoe  le 
;'Vir  nu^TiK  fi*t  M.  {Ui>t:oa  »iir  :«^  •^oiate»  •îuit  adaptée  par  le  Corp»  ma- 
r\itTip4â    l 

EAân.  li»  î:)  février^  ^  Bar«ia  mininpai  i^eitLt  -fse  rou  <i«s  tieateiLAaU 
•tfi  tEuur<ï  4«r%  aA4i2*ié  <».  rfïtiiiîtifia  «ie  'moLpt*»  et  aiseanie  i  d^ox  latra  des 
«i<l-ili  liffliUï,  «a  laoï'^rikat  ^le.  ti  itf»  r->bUaLp**nr.  lM  kt aat  à  £ear  Ukit 
%ppet«4  fievin*.  !e»  tribio-ux  :î,. 

Ea  «ternrtfïr*^  aiLiivie,  «n  mouiefit  'Vi  naos  mchoiës  vméii,  trot»  oa  quatre 
««iiîemient  de«  hait  iieutMuat^  <ie  nuôr»  Mot  s^nalés  coase  ajiàat  remis 
âea  VMtîi^U^  ptai  on  mom.^  eamplets. 


•  (/  Greiilatr%  <la  l»  ;aan«r  t7!>t  (Voir  T'>iiie  U.  p.  ftt-tf*.t 
(S;  :9«ïaae<  .Jn  2:1  f.*Tri«5r  l?M.  Tp'.iir  T->nhi  n,p,  Ttl-TIl.» 
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1»  Mars  1791 
BUREAU   MUNICIPAL 


*■  \a  »aitncdi  19  mnrs  1791,  onzr  heures  Ju  ninliii; 

Lo  Bureau  muiiioipal,  nHini  on  consi3qui.»ncc  tin  rajfturnenienl 
pri-»  eu  ïa  tierniiTi»  séance,  pi-ésiilé  par  M.  if  Maire,  cniuposé  do 
MM.  Choron,  Truttoa,  Lo  Camus,  Lcs^uîllit*z,  Champion,  Vigiior, 
Ue  HonU  dt>  La  Ville; 

— ^-  M.  Le  K(>iil\  lit!  La  Ville  a  fail  rapport  <)(>  la  proposiUoii  failc 
par  l<»  comité  ilt*  police  île  la  scclinn  irileiiri  IV  île  séparer  la  cahernc 
«le  la  compagnie  du  centre  du  corps  de  Ingïs  occupt*  par  les  comités. 
Il  a  auiitsi  inslruîl  le  Lturenu  que  eette  division  entrainerail  une 
li'prnM*  dV-nviron  J.fNJO  livres,  ilonl  on  serait  rempli  par  la  suite 
moyen  de  la  rctcnuo  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  de  la  somme  an- 
nuelle accordée  à  la  section  pour  le  logement  du  comitt)  (t). 

Le  Bureau  municipal,  aprùs  en  avoir  délibéré,  a  ajourné  la  déei- 

^n  9ttr  cette  demande  jusqu*aprt>s  rorifaniïiatioD  délinïtive  de  la 
garde  naliooale  parisienne. 

— '^  fiur  la  repreaenlalion  faite  dn  si\  drapLNiux  muges  yi)  dont 
cinq  pnrtaiir*^  et  i\  vis,  monlaul  i\.  la  somme  de...  (^l)  ; 

Le  Bureau  municipal  a  arrêté  que  l'un  de  ce-s  drapeaux  serait  remis 
à  M.  le  Mairvî;  que  deuv  seraient  remis  au  Di"'partemi'nl  de  la  police, 
uu  lion  piirtatiT  au  eahinel  de  M.  le  Maire,  à  rilùtel-flc-Ville;  et  que 
deux  autres  éxatement  portatifs  seraient  déposés  au  sccrélarial  pour 
y  re*l**r  el  «^Ire  remi*  dans  le  cas  où  ils  pourraienl  être  uéeessaires. 

Lo  Bureau  autorise  MM-  les  administrateurs  au  Département  du 
ilomaine  à  donner  les  ordres  nécessaires  pour  le  payement  de  cette 
«omm*t. 


\\t  s.-rmm'-  nrinni-Mr  \x\i^t  pour  Mlle  «fiction  2k  500  livreii,  p»r  ûrn't/t  tlu  SR  jan- 

1  iiifs  en  pn>vl4inn  do  l'Applicntloii  i]f>  lu  loi  marUftle  du 

il  '    (Voir  I"  une,  Tom?  11,  p.  :i85.) 

\  mt  icfctr   cil  lil;ilir  J,iii>  II-   I"ciri»-lt-i»  MtAIMI'K'rit. 


SM  BURfUO  UCNICIPAl.  19  Utr-  1T< 

•*M  MM.  les  ftdsiinfUrftteory  «u  llriiarlemirfilUe  b 

reaax.  - 

(le  (a  prés«Dle  «nu* 

L4>   Buivau    muoicipal,   s«us  nvu    pnfju^kT   »ur  U  (î&aIhiu    tli*» 

iippnin(«-mrnl»   '^  -imip  an   •*■--• •  di?  U  policr,  an'  — 

MM.   len  odaiih  -   À  ce  I  à  fairfi   payera 

comro»,  par  Tornie  d'aconiptâ!  sur  les  IrmilpmuoU  qui  leor  i^eroal 

dt^finUiveoi' 

mt%  chef*,  *;•■  . 

31)0  livres;  leftKulorixr  aussi  à  délivrer  à  chacun  d*cox  uneordou* 

Oâiice  ea  c4^ins4>quHnco  du  prirent  arr^li^. 

•*—  MM.   iv«    adminiMmUMirs  an    iH^parlemttni    ■'-■-    -^ •' ""   "* 

linances  ont  Tait  rapport  que,  conrorm*^menl  à  l'an 

iU  onl  fait  dilTérvutt^îî  pniposttinns  aust  bprilitirs  Ue  M.  dtf  Tersac, 

cun-  i|*î  Saint-Srilpici;,   pour  Iraitcr  û  fm' 

ti'ic4!«ïair4.'  piiup  rélablisseineul  d'un  cin. 

5ulpïci>,  pour  le  ^torvicu  du  l»aljiil]un  desT^iriues.  lUdoLatissi  JDdlruîl 

lo  bureau  que  \^s  lirritiers  di*  M    de  TiTsac  m.-  ri'fast'ul  Â  vciidn*  In 

terrain  en  qm-j^linn,  ni.iiâ  qu'îltï  sont  toujuuni  daoâ  l'iatenlîoii  do 

donner  h  loyer. 

Le  Bareau  municipal,  après  en  avoir  délibéré,  a  arrOlù  que  là' 
Muuiilpalit^  prendpail  h  loyer  dos  hi*Hli»!rs  de  M.  de  Tersar  IV-nw 
plnciïment   ntircfisaire   pour  In  coiislruclÎMïi    d'un    uorpè-de-^urd»*, 
moyennatd  4OII  livres  de  loyer  par  an  cl  aux  nuiras  charges,  clauses 
cl  cotidîHons  dfHnilhVs  »u   r.'tpimrl;  <*!,  îiUi'ThIu  In   nalunt  et  rim- 
porLance  de  cosclaust-s,  et  pour  rvilcr  de  les  rapporter  au  loii-j  <".•• 
il  H  Ht't  nrr^tii  que  In  rapport  du  MM.  le$  udniini:4traleurs  t}(^rnit 
par  M.  le  Maire  i*l  le  secnUairo-i^reffiwr  y-4). 

-«««Sur  le  rapport  do  MM  les  administrateurs  an  l)(îpjiri(  iihiil 
des  travaux  publics; 

Lo  Bureau  municipal  accorde  h  la  veuve  ilu  sieur  Delarnssc,  arclù- 
loct»î.  par  fttrmc  d'indomiiilo  et  «anfl  lirpp  à  cousi'qthniri;.  une 
somme  de  iUl'.l  livnî»,  pour  le  travail  nxlraordinairo  t'ait  pur  !♦•  r.  n 
«iearson  mûri  qui,  lorsde  rélablissemenl  de  la  caserne  dasti 


(I)  (Jd9'  coniinl<»ictti  puur  r«trgnni»>atioii  rii^s  (nn-caiix  ' 
3V  uClobr?  11HM  ft  noa  rapporl  avail  6t^  rocloiiiA  le  lu  l 
Tome.I.p  l.lu,  fil  II.  p.  EUX) 

(3)  htt  rttppofl.  pro»eiiU'  !>;  8  avril,  fut  lu  le  tU  avril.  (Voir  d-dcaïuua.) 

(3)  Arrftfi  "lu  ï  iiur».  iVoIr  d-<lca»uii,  p.  74.) 

ti\  S*-anij.'  tlu  r.  nvrll.  (Voir  i:Uici*omi.» 


[id  Mur»  1:01]       de:  la  coMmjNfc:  DE  Paris  ^ot 

la  compagnie  du  coalre  du  balailluii  th*  Bunoo-Nouvellû,  a  suivi 
avec  zèle  rtUnhlisâdniont  de  cetU*  caserne  et  a  aussi  l'ail  dos  plans 
pourla  cmislruclinn  pr»pos>'>o  d'urif' unsorne,  à  la  Halle  ù  la  marée. 
pour  le  sorvico  iUi  la  cavalerk'. 

I^e  Bureau 'muuietpal  arrêle  aussi  de  Toirc  payer  lâU  livres  au  sieur 
JarriiT.  Imiii'ur,  cliarj^é  exlranrdiuairciiMMil  par  raucieii  Coniilè  do 
caseruemcul  ilc  suivre  les  travaux  <iriioiiMr-s  dans  la  rasfinu;  destinée 
au.  logement  du  liataillt»n  do  Sain  IJaoques-la  Boucherie; 

Autorise  MM.  les  adminislrateurs  au  D'-parlemenl  des  travaux 
puhlio-*  ;'i  délivrer  h  la  voiive  Delaroase  et  au  sieur  Jarrirr  ordon- 
lunee  sur  la  caisse  de  la  Ville  dos  sommes  actîor<ïi!'es  à  chacun 
d'oa:t. 

-**'  Stirlerappurl  de  MM.  les  administrateurs  au  l'êpurlemeul 
<ïtïS  domaine  et  linauccs  ; 

Lu  Bureau  municipal  les  autorise  à  faire  rembourser  au  sîeur 
l)i.dor.  xarde  «le  la  Ville,  cavalier  d'ordounanee  pour  le  service  des 
Dcparlomeuts,  la  somme  de  48  livres,  ptMir  parfaire,  avec  celle  de 
9fi  livres.  If»  prix  ^\'n^^  cheval  qu'il  a  vendu  et  *li}posé  à  M.  Dau- 
grumont.  qui  est  autorisé  &  lui  remettre  ce  dépnt.  la  somme  de 
144  livre-à-  montant  de  l'achat  qu'il  a  fait  d'un  cheval  en  rempla- 
cosneul  de  celui  qu'il  avait  vendu. 

^■««^  ^ur  le  rapport  de  MM.  les  administrateurs  au  Département 
dfs»  tnkvaux  puldics  ; 

Le  Bureau  municipal  les  autorise  h  fain^  payer  des  deniers  de  la 
Ville  à  madame  vhuvc  Le  Duc,  propriétaire  d'une  maison  rue  de  la 
Jussienne,  la  somme  île  îtl  livres,  pour  un  quartier  de  loyer  échu  le 
1»»  octobre  t789  île  trois  chambres,  qui  étaient  occupées  dans  cette 
mai)>un  par  le  ci-devant  re.^inient  îles  Kanles-franeaises. 

'«^4«  Sur  le  rapport  de  MM  les  administrateurs  au  Département 
dir»  domaine  et  linanoes; 

Le  Bureau  municipal  accorde  ù  la  veuvo  Tabouret  une  indomnit6 
de  ISO  livres.  A  cause  de  la  perte  du  logement  qu'elle  avait  comme 
piirtiêre  de  la  inaisun  qn'oceupail  le  corps  rie  la  hnoueterie  et  qui 
84*ri  do  casurup  à  la  compa^^nie  du  centre  du  balailhui  de  Bainl- 
^îîalbu  deS'Cbamps;  autorise,  en  conBêquencc.  MM.  lus  administra- 
luort-xu  llépnrlemeut  <les  <lomaiu(^  et  Hnances  ii  faire  payer  cette 
liomiui.'  à  la  Vfuve  Tabouret  des  deniers  de  la  caisse  do  ta  Ville. 

—--  Ôur  le  rapport  do  MM.  les  adniinistralours  au  Département 
de»  duDjahie  et  liDancis  : 

Ihî  Bureau  municipal  les  autorise  à  faire  payer  au  sieur  Cabourdin, 
Mniv  '''■   '■'    ^'"''   "*  'av^lii-r  'rordiMUiancc  pont*   i"   ^<•|■vice   de   la 
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hlairii*.  la  somme  Je  252  livres,  pour  parfaire,  avec  celle  de  110 
livrtîs.  prix  d'un  cheval  qu'il  a  priVcHli^mmcul  vendu,  la  somoié^  dp 
^It  livras  tpril  u  dvbouraoo  pour  l'achal  du  clicvnt  par  lui  ucticU'  en 
remplaccmeot  do  celui  par  lui  vendu;  nuioriHC  aussi  ledit  Cnhourdîn 
;\  relini'r  des  mains  AuM.  Uan^remont  la  somm^  <\f*  {^  livres,  qou 
ce  fçardc  lui  nvail  dôposûo  après  la  vonle  do  kou  uhoval. 

Quant  à  la  demande  l'aile  par  lu  sieur  CatM>nrdin  d'une  sominv  dd 
190  livres  pour  \*s  remhoursunieni  îles  quarante-un  jours  de  ser^'ÎM 
qu'il  a  vie  obligé  de  faire  faire  prndnni  qu'il  t^'-tail  malade,  la  Bureau 
municipal  u  arrt''h*  qu'elle  tie  pmivail  titre  accueillit'. 

•*»*  Sur  le  rapport  fait  par  les  adminislrnteurs  au  iK^parlrmeul 
des  domaine  et  fliiamies  du  mémoire  présenté  par  la  veuve  du  sieur 
Barrf^,  garde  de  la  Ville  et  cavalier  d'ordonnance  ù  l'InMel  de  la 
Mairie,  laquelle  réclame  204  livres,  pour,  avec  9i\  livres  que  M.  Hai, 
colonel  des  gardes  de  la  Ville,  a  été  aulorisê  de  lui  payer,  composer 
une  somme  de  3()0  livres  qu'elle  dit  avoir  déï>oursée  pour  faire  faire 
te  service  de  sou  mari  peutlaut  la  durée  de  la  maladie  dont  il  est 
mort  OD  décembre  dernier; 

Le  Bureau  municipal  an't^tc  (jue  les  1*t»  livres  payées  A  la 
barré  lui  demeurent  acquises  comme  une  iudemnilO,  en  consi  . 
lion  de  la  perte  de  son  mari^  autorise,  en  conséquence.  MM.  les  admi- 
nistrateurs au  Déparlement  des  domaine  et  fmances  à  fairt*  rem- 
boui*ser  de  celle  somm»^  M.  May,  si  toutefois  elle  lui  est  encore  due; 
et,  quant  au  surplus  de  la  demande  de  ta  veuvi*  Barri'-,  dérlarn  qu*il 
u'y  a  pas  ticu  îi  Taccueillir. 

,*•*  Sur  Itî  rappori  fait  par  MM.  les  adminislrateurs  au  Ur|tiirliv 
ment  des  domaine  et  nnances  d'une  demande  Lendunle  &  ce  que  la 
Municipalité  fasse  vendre  le  cheval  qu'a  monte  jusqu'à  présent  le 
nommé  Garlois.  garde  de  la  Ville,  cavalier  d'nrdonnanee,  lequt»! 
clieval  est  hors  du  service,  fasse  aehelcr  uo  cheval  pour  remplacer 
celui  qui  sera  vendu  et  en  fasse  acheter  aussi  nu  pour  le  noniini^ 
Court,  autre  cavalier  d'ordounanee  au  Département  des  subsis- 
tances ; 

Le  Bureau  municipal  autorise  MM.  les  administrateurs  au  Uêpar- 
lement  des  domaine  et  floances  &  charger  M.  Haj^,  colonel  de» 
gardes  de  la  Ville,  de  faire  vendre  le  cheval  qu'a  monté  jusqu'à  pré- 
sent le  nommé  Gourt,  à.  la  charge  de  compter  du  prix  de  •  '*  ■ 
venta  ;  autorise  aussi  les  mêmes  ndministraleurs  à  faire  O' 
deux  chevaux  du  prix  chacuu  de  15  à  20  Iout.s  au  plus,  savoir  Ina 
pour  le  nomnip  (îarlois  et  l'autre  pour  le  iM>mmé  Court.  ■  '  ' 
payer  le  prix,  de  celle  arquisition  ù  la  personiic  qu'ili?  en  *  I 
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— *  Surto  mpporl,  l'ail  par  MM,  le*  aJniîuislratt^ura  a»  Oqjarle- 
nii'iil  (tt>5  iloQuiiiiR  vl  iîiianceft,  *\e  la  demnnrle  des  lambonrs  et  liTriTS 
il»^ la  Ville; 

Le  Bureau  municipal  loaautorÎHti  àtfdnrgrr  M.  M;iy  ilt!  Taire  fournir 
lAcan  âvs  ouze  laniboara  uue  [tair*^  i\é  baâ  de  laiuu  rouge  ut  une 
>llc  lie  itrap  tii*  Sirdnn  ôcarlnlo,  qui,  sniraul  riisAffC,  ilevaieiit 
lifw  t^liv  Jimui---»  au  mois  tl'aoûl  1790;  les  autorise  aussi  à  faire 
nrnilmurvY  ii  M.  Hay  \v.  prix  de  O's  bus  ut  rulotli^s  d'après  le»  quit* 
l*f'  —utura  drs  founiisseurs,  ainsi  quf  les  »i  lîvrtjs  qu'il 

f^i:  i,  ç(inftirmc*ro*înl  lï  rusau'»*,  [mur  Vfuivùlicu  dv  leurs 

QHSM  |(iiidaut  r«Dat-c  1790. 

•«•  Sur  le  rappfirt,  Tail  par  MM.  les  ailmiuistralt'urh  au  Di'parle- 
n^Dlflt!»  travaux  public»,  que-  l'ardiilcclv  di*  la  Vil'o  a  îirhilrô  à 
^1  litres  1^  réparations  qui  «ionl  à  faire  tlann  une  maisun  à 
CtixUul,  nppartoiiani  h  M*  D4*uo^t*nl^  nti  avait  <>tt*  placée  provt»oî- 
'rn     ■  .nie  des cltasiSMurs dt?  la  VI"  divi«i(in,  pfiur  b'squellcs 

f'i'  N'ti^eut  înail  rt^clanuf  jusquVi  pn.'M'nl   utit?  :^oinuie 

^  i.m  livrr- 

U  Fturtîau  utuuioipal  autorisi?  MM.  U'.a  aduiinihlralours  au  Dépar- 
(«uirot  dp»  travaux  publics  ii  proposer  A  M.  de  Nogeul  celle  somme 
4e  GOi)  livres  comme  indemnité  des  dê^al:?  fail^  dans  sn  maiiïou  et  A 
ItitM  ilolivr^r  mandecneot  sur  la  caisse  de  la  VUtc. 

****  MM.  les  ailmiiii  '  '  -  au  Déparlement  des  travaux  publics 
'^nt  Taii  rapport  de  la  ■  ,  .  faite  par  W  comîlt^  de   police  <Ie  la 

>tttio(i[|i!  Notre-Dame,  tendant  a  Taira  l'^labUr  dans  la  salle  de  ses 
i<^  nnf  cloison  qut  puisse  lu»  procurer  ileu>  petites  pièces 
«ires  au  »erv»ee  du  comité  et  dont  la  dépense,  d'après  le  rap- 
I^rt  àv  IVr«hilccto  de  la  Ville,  montera  4  404  livres. 

t**^  Hurcau  municipal  ajourna  la  décision  sur  celle  demande  Jus- 
l'i « tt!  t|mj  l'on  soit  convenu  avec  la  section  du  loyer  dont  elle  doit 
Iwiironnipu- J;. 

^r  le  rapport  du  MM.  lus  administrateurs  au  Dcpartomcnl 
'"  "iblic»; 

'  -  municipal  les  autorise  à  faire  faire  dans  les  seize  cor^iâ- 

^••■«nnle^Ubli»  dan»  l'nriti  sur  les  ports  les  réparations  détaillées 
âtat  qu'ils  ont  reprétsenté  et  suivant  lequel  rarchitoclc  de  la 
'■'■'■""  !»•  prix  de  ces  réparai ioufl  à  2.9.11  livres;  et,  attendu 
""  de  mettre  en  adjudication  des  objets  si  multipliés  et 

****'  *:lintuo  pr(>9enti*  si  peu  d'importance^  le  Hureau  muaicipat  dis- 


'"^Vi»«4ij  nppnrt  du  ii»t*ina  Di^iinf  tt.tiuMil.  It-  t)  avril.  fVoir  ci-dcs^ous.) 
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penso  MM.  les  adiniiiîstmtiuirs  d'avoir  recours  â  la  forme  de  Tatlju 
dicalioii  nu  rahuis. 

«^««  MM.  It!s  udminislrakHirsau  Dopartoinenl  (K'5  travaux  publics 
ayant  pris  des  rfusciKiiemenls  sur  la  iialurc  el  iV-lendue  du  travail 
Tait  piip  M.  Beiioistr  ÎQK'^ii^t^^i'  géot;rapli«,  rliargt^  de  lover  dfc«  plan* 
n  rorrrisinn  d'uiu'  ^a^'  (»ropos/'e  pur  M.  Defer  dc  La  Nouerre  l). 
onl  fïiil  un  nonvf'nii  nippnrf  sur  cflte  alTatrc,  duquel  11  résuUr  que 
la  somme  de  TâO  livres,  h  laquelle  ils  ont  arbitra  les  honoraires  de 
reliirtislis  u'*'»!  pa»  au-dessus  du  prix  do  son  travail,  atlcDdu  que, 
outre  lea  plans  qu  II  a  Icvé^i.  il  a  L'ucore  fail  des  nivellctiieuU  ut 
autres  upi^ralions  nécessaires  pour  connatlrc  l'étendue  des  dépenses 
que  puurr»ît  cnlrotncf  le  projet  de  M.  Defer, 

Lo  Bureau  municipal,  nprt's  en  avoir  dL*liht>rL',  a  lixè  A  7iO  lisrt^s 
los  liiMiitraires  dus  îv  M.  fiêrioisl,  et  aut(»riâé  MM.  les  adniiiiiïstraleurit 
au  IJépartement  des  travaux  publics  ft  lui  eu  di^livrer  ordoiinauee 
sur  la  cnisHf  de  la  Ville. 

■««■«^  Sur  le  nippnrl  dt;  MM.  les  aduiinislrnlcurs  au  [)('parti.'munt 
dos  travaux  publics  ; 

Le  Bureau  ninnietp»l  los  autorif^e  ii  taire  cailb^uler  la  Crxitre-Hllêe 
Tormee  dans  la  cnurde  la  caserne  de  lu  Nouvel le-Kranee,  lesauloriâe 
à  luire  faire  ret  tMtvr.'ii:r  par  leti  aLelif'rs  de  cbarile,  ce  qui,  suivant 
un  rapport  Tait  par  les  iuspectours  de  cet  ateliers,  douocra  lieu  à  ua» 
dispense  du  313  livres. 

-^•^  Sur  le  rapport  des  unîmes  ailmi!iistrol'''ir^  :iii  r)<*parlenieaL 
des  travaux  publics; 

Le  Uureau  mnnicipnl  les  autorise  à  faire  faire  sans  dëlui  les  r5pa- 
ratiiins  nécessaires  rux  diflTtrenles  descentes  du  Irotloir  du  quaî  de 
rf^t^idt!,  ili'piUH    le    Poiil-neiif  jusqu'il  l'abreuvOir  de  la  rue  des   l"»iu- 

lirs,  dont  le  prix  a  été  évalué  par  M.  Poyel  &  environ  2  W)  livrw,  ei 

qui  ne  snul  pas  de  riîilure  à  i^lre  midcs  ou  adjudicatinu. 

—  Mvt.  les  aduiinislraleui':}  au  DéparlemeuL  des  travaux  publics 
onL  faU  rapport  de  ta  demande  fornu^e  pur  les  sieurs  Amoureux, 
Ctermonl,  (îimrd  et  Slenay,  qui,  en  dt^cerabre  1789,  s'i^taîent  rendus 
adjudioatair^'S,  arec  les  sieurs  Jacoh  et  lloijer,  de  la  dcmolîlion  qui 
restait  h  faire  de  la  Hnstille.  mais  qui  n'ont  pu  exi^culer  ce  marcbe, 
attendu  rrqqiosiiion  qu'ont  formAe  alors  les  ouvriers  en  grand 
nombre  occupés  A  crfte  dênuditinii  et  qui  avaient  inlén^t  h  la  pro- 
liit)i;t'r(î\  Crs  qufitre  purli(*idi<*r^  e\()0<»i'nl  que,  nnri  spulniitril  ils  noi 


0}  AlUiru  Ajournée  l«  19  Tévrirr.  (Voir  Tome  IL  p*  MSf) 
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SoufTi^H  un  prejudicr>  par  le  d<>raiil  d'ex^cutiou  de  leur  ciilrcprisc, 
mais  que.  4?ncop«»  craignant  d'être  viclinies  du  resstMilimHntdc  leurs 
cninnradf^s  qui  ht»  Dicnarnieiil,  lU  tiiil  ûlv  oldi^rg  dr  <)uiUur  les  uU-liora 
Uv  In  Ba^lille  et  de  sa  porter  ù  ceux  dt*  cliurili',  iiii  dâ  out  eu  des 
' joum«^«â  biAinnrt>riÊures  à  celles  qu'ils  avaient  prêcédoinmenl;  ils 
sonidlt->nl.  on  conséquence.  nuprf'S  de  la  Muîiioipalité  pour  quVtIo 
leur  (assG  bonifier  de  la  dilTerence  qu'il  y  a  eu  entre  les  journées 
qu'ils  ont  reçues  aux  aUîlîers  publics  et  celleisqu^ilii  nuraîenl  eues  à. 
la  Itnstille  s'ils  eurfsenl  continué  il'y  travailler  (l). 

Ijs  Bureau  municipal,  prenunl  en  eonsidcrulion  te  préjudice  que 
CV9  parlîcnlierb  ont  eproiivt-  par  Tinexeeution  de  l'adjudicatinn  qui 
leur  avait  elfï  faite  et  que  tu  Municipalité  provisoire  a  été  Torcée  de 
rrsilicr;  coMsidtTniil  qu'il  serait  injusLf*  dr  leur  en  faire  essuyer  un 
second  eu  ni^  li^s  iuderuuisaut  pas  de  la  perle  iju'ils  out  éprouvée  pai* 
la  di(Trronce  de  ce  qu'ils  ont  rcru  aux  ateliers  putdics  avec  ce  qu'îth 
auraient  eu  ii  la  Bastille  s'ils  eussent  continue  dy  travailler  depuis 
le  I  4  decemhn^  I7HU  juçtqu'au  ["novembre  1700;  vu  le  relevé  fait 
par  le  |)epartetnent  des  IraTatiiî  publics,  qui  repri^seute  le  résultat 
de  la  perle  que  ctiacun  de  ces  ouvriei's  a  essuyée  ; 

Arrête  âa  faire  bonifier  ii  clmcuu  d'eux  la  soninif  qu'il  a  perdue 
par  l'elTel  d»js  circouâlaiices  et  qui  est  conslatce  par  le  relevé  sus- 
énùooé  ;  ea  coaaéquence,  autorise  MM.  les  administrateurs  au  Dépar- 
tement des  travaux  publics  A  leur  faire  payer  la  somme  ci-après, 
âttvoir  :  au  sieur  Amuureux,  10t>  livres;  au  sieur  Clermoul,  US 
livre»,  4  sols;  au  sieur  Girard,  3i8  livres,  4  sols;  et  uu  sieur  Sleuay, 
430  litres.  4  sols  ;  les  autorise,  en  conséquence,  à  leur  dêliviX'P 
ord'ioiiance  de  ecs  sommes  sur  la  caisse  de  la  Ville. 

— *^  l.rclnni  faite  du  procès-verbal,  lu  rt^ducliou  en  a  été  appruu- 
Yëe. 

•««.  Le  Bureau  municipal  s'est  ajourné  à  mardi  prochain  (2), 
onze  heures  du  maliu. 

M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Sifpté  ;   Baillv,  Maire;   CuonoN,   TnuDON,   Lk  Camus,   Lrsocillu.z, 
^CkiuiPfDK,  ViGMKHi  Lk  Boulx  DE  La  Ville  ;  Ll  Moirtu,  sccrélaire-greftier 

ftdjtMElt. 


pnr 


lion  tlirrcle  à  dei  ouTrkr9,<*clioimnl 
'  i|uipe,  l'it  écrite  —  sAUf  les  noruft  — 
>  ille  protlMiln'  iJc«  ff  et  31  dôcembro  llSi» 
III,  I».  153,  /.5.Î,  333  et  iOO-tOI  ) 
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^^^  î)u  in  mars  1191,  à  cinq  béants  après  midi 

L«  Corps  municipal,  r.oiivoqin!^  en  ïa  form*^  ordiuaur,  («n:»!* 
M.  Ip  Mairo.  et  coraposft  de   MM.   Durniul,    Maugis,  Jolly,  J.-,!. 
ridux.  Liï  V'jichep,   Dcyi'iJx,  Hardy,  Slouf,  Gamlolpho.  Coiiuri 
giiaull,   Rnfl'y,  Lt^sguillirï,  Cardnt,  Prevo&l,   ISlrn,   Ni/ard,  CUoi 
U'jusâeau,  Buruiet%  Hou^sHOiuaint*,  Le  Camus  «  Filleul,  Jallier; 

%***  A  l'ouvortun*  de  la  st^aiice,  M.  W  Muîre  a  annoncé  qoe  l'A» 
hlùuualionalecnvt'rrâîlau  Ttdeum  indique  pour  demain  dimaoclit 
une  df'pulaliMii  couipt>SL*i>  tic  quariiute-liuii  du  sos  nicinhrcs  ("2)^ 
se  réunirait'Ul  k  rArclicvOclio,  pour  Olrc  cnsuiU'  iiilrniluifî?  d] 
IVglise  mcLrupolilaîne. 

Le  Corps  muMii.-îpal.  delihëranl  sur  l'cNcculion  Ui*  t  arrôti*  pus  lij 
ridîiUvenuMJl  à  la  crrémonn*  du   7V  lifum  .pii  dnil  t'iri'  chunl.'  dj 
IVglise  môtropotilaine  (3); 

A  arrêt«$  qu'il  ne  serait  donné  aux  tribunaux,  dans  leur  inai 
aucune  autre  garde  que  ctdie  de  la  Kobe-eourie|4),  dont  le  commi 
dant>  conformément  aux  ordrt^s  qui  lui  seront  transmis  k  cet 
par  M.  le  Maire,  au  aom  du  Corps  luunicipnl,  prendra  ceux  de  cl 
Iriburial  sur  l'escorte  dont  il  devra  être  accfimpagac; 

A  parcillcuieul  arrêté  que  ieCouseil  général  (.Vi  serait  précédé 
la  cérémonie  par  les  huissiers  de  la  Municipalité,  reviSlus  do 
chaires; 

A  arrêté  eiitiu  qui;  MM.  Pitra  et  t>urand  m-  lrunspor(crateu| 
t'instaul  au  Directoire  du  déparlemenl,  pour  concerter  avec  lui 
mesures  qu'il  conviendra  de  prendre  à  son  égard  (6J. 

*«-*    M.    Tiroii,    l'un  des  commissaires  charg«;s  du   rapport 


(1>  AmHé  du  14  m&rs.  (Voir  ri-dessus,  p.  ISii-157.) 

(i^  Le  n.'giïU'e  ruanuscril  purto  quarante^  au  lieu  de  gutrAotU'bult.  Le  uui 
li&t  rnctifl^t  coufannétncnt  au  dorret  de  l'AMcmbli^e  daUou&Id  du  \^  ai«nf«  V 
ci-dcjiius,  p.  fS«.) 

Cl)  Arrêté  du  Ift  mors   (Voir  ci-deasu),  p.  1!I9.) 

<fcj  Compaguic    d«    lUiirècbausfi^e    afTcol^c  au    -^turvicc    dv!i    IritiuuAOï.  (1 
ip'  »crie,  Tome  IL  p.  tSi.) 

(5)  C'ettf  bicu  enleudu,  du  Couscil  gândral  du   1a   Couioiuoe  t|u'oti  buI 
parler. 

(6)  Le  couipto  rmtdu  de  U  mU&iou  do»  deux  dulûguéi  D^ure   pUt»  lula. 

CÎ*dt!«IOU9,  p.  'HZ.) 
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^aattiUlùn  «le  la  comptahitUé  manicipate,  a  rrtiiiJu  compte  de  la 
ir  n>Tiil  tMr  (IrtDiï*'»' inipri'ji  ilu  Comité  do  tonslilulton 
;i-  liu  9  de  ce  moia  (1);  et  il  a  cxpns»^  les  rôpnnacs  qui  ont 
ithftriion  »!*•<•  qui-'âlions  sur  lesquelles  le  Corps  imiuicipal 
'demAnJr  destSclaircisMincisIs  (4). 

'ra  et  Durand  ayant  annoucé  qu»^  le  l>irect<jir(*  nt'tuit 

V:; 

Uaétéarrété  que  H.  te  Mairo  serait  cbargé  de  se  couccrtm-  nvec 
l«priir.up*^ur-gi''ntTal  uyodic.  [I.  p.SU.'i 
—  •^■tr  U  repré&onlatiûD,  Taite  par  It-  sc*cri>tain*-gn*flii*i\  d'une 

n  du  c»'»niiltV  de   la  section  d'Henri  l\\  qui  ordonna   lu 

Bt»6  A  rUAtel-do-ViUc  de  l'inscriplioii  latine  drMaohee  de  la  grille 
'<l»laHalïipd'Ht'nii  IV  (4); 

tflOirpi  municipal  a  donm^  acte  aux  comuiissairos  dc'putés  pur  le 
lOiaJUaela  section  du  dépAt  qu'ils  ont  Tuil  à  riliMcl-ik-Ville  de  la 
:ib  4^ni>nc{'^e;  ordonne  que  la  dolilx^ration  du  comité 
;  ,.  c^^.   au  st'cri'tariat,  el  qu'u.xptfdition   du  présent  procès- 
•en  délivrée  aux  disputés  du  comit<}.  fil,  p.  £15, 
— '  Siir  la  coDtinunicnlion  donnée  par  M.  le  Maire:  I*  de  deux 
'***!'*'        Ait  la  iiection  de  la  Plafo-Vcnil<'»uie.  en  ilalt'  du  3  d(*  ce 
W"'  I  iin  proui's-vrrliul  du  détaohfmenl  des   UtiLaillons  tles 

^«ttillinU  et  des  Jacobins  Sainl-HoDor*^,  relalif  à  M.  le  Maire  (6)  el 
ïlaiutfs  qui  se  sont  élevées  h   roccasion  d'un  rélVr»*  iiilnnUiil  à 
iIl>  la  Mairie  dans  la  nui!  du  lutuli  ^2H  rivrltTaunianli  l^'  mars; 

^Citrp*  uiuniclpal , 

^pfM  avoir  mlt-ndu  ir-  >.»riMinil  snhstiliit-inljntiil  ilu  procurtMir  dr 

[l*Ci)mmun*î; 

AarnMf^que  U»ti  délibérations  et  le  procès-verhal  scntnt  itu:t'S- 

Knl  envoyé;*  au  Dirt'ctoirG  du  departometil,  qui  sera  prie  ilt*  si; 

llTr  len  reutCÎgneUietlK  «l'uil    il    pi-nt    !i\uir  Im'SmÎi)  cl  tif  ^f.'iliOM' 


Hè  d»  y  mriTn.  /Vnir  rî-d»îa«ia,  p.  lui.)  —    Les  iN^poQses  Ju  Comité  *Jp 

i  t  dfi  TiroD  romuieaçft  h  la  Bu  iJe  U  lUi^mt!  séance, 
ïu»,  p.  :U-> 
înii  <-t<   J>'I/-^urf9  pris  du  tlîreclmre  ilu  «l'^partouifiil  nu  iV>biit  tic 

^su4,  p.  :M2.) 
.._  .  ...^iw.  (Voir  d*dcfitii8,  p.  au.) 
I probable uiftDl  Ur«  :  «n  ttatf  *tu  3  fll  du  IQ  tte  n*  moi*.  Cfnït  cJ-d(^«oiii, 

m.) 

(|tjt*U4>D,  A  la  tèftoee  da  S  mAn»,  d<»  lu  délibération  iU  la  it^ffUm 
•f «noTAm/.  (Vnir  cî-dMSU»,  p.  ni.) 


214-  CORPS  MUNICIPAL  [19  Mars  17 

sur  la  ruclamation  dont  M.  le  Maire  a  lui-même  provoqué  le  jug 
ment  (1). 

-*"  M.  le  Maire  ayant  été  appelé  hors  de  l'Assemblée,  M.  Rou 
seau,  doyen  d'Âge,  a  présidé  le  Corps  municipal  jusqu'à  son  retoi 

«*^  La  discussion  a  élé  ouverte  sur  Torganisation  de  la  compl 
bilité  (2)  et  continuée  à  lundi  (3). 

**«■  Lecture  faite  du  procès- verbal,  la  rédaction  en  a  été  appro 
vée. 

Siffné  :  lUiLLY.  Maire:  FtoussEAu;  Duoly,  secrétaire-greflier. 


* 


KCLAinCISSEMENTS 

(X,  p.  313.)  Nous  avons  vu  le  Corps  municipal  inviter  suocessivemeni 
sou  7V  (ieu/ii  l'Assemblée  iialionale,  les  ministres,  le  Directoire  dii  dépar 
ment,  l'Asiïcmblée  électorale,  tes  Iribtinaux,  le  Conseil  général  de  la  Go 
miino  ('0.  Il  va  de  soi  que  les  comités  des  sections  étaient  également  pr 
de  se  faire  leprésiMiler  (5). 

Sur  la  cérémonie  elle-même,  qui  eut  lieu,  comme  il   était   convenu, 
dimanche  20  mars,  VOrateitr  du  peuple  (t.  V,  n«  20,  non  daté)  donne 
détails  suivants  : 

«  Le  jour  du  Te  thum  chanté  à  Notre-Dame  pour  la  convalescence  d' 
roi  qui  se  portait  à  merveille  et  qui  faisait  des  gorges  chaudes  avec 
femmo  du  bulNîtin  de  carnaval  si  spirituellement  rédigé  par Vicq  n'Azvit, 
cria  :  IVrc  Ir  roi.'  Tout  l'état-major  allait,  venait  dans  la  cathédrale  et  dî 
la  {iahMie,  faisait  laiie  avec  arrojtance  les  impertinents  qui  essayait 
de  crier  :  l'ii'c  la  /talion  !  Iïailly  arrive  :  son  écharpe  et  son  nez  sont  ap' 
rus  d'une  tieue.  MnTirk,  son  pouvoir  exécutif,  s'avance  à  ses  côtés.  Mais 
sont  accueillis  avec  1*^  plus  morne  silence.  Cette  cérémonie  avait  l'air 
leu[  cnlerrenii'nt.  Los  aidcs-de-camp,  Içs  majors,  toutes  les  épaulettes  e 
Un,  dont  le  nombre  était  prodigieux,  couraient  de  ranj^  en   rang  stima 


(I)  Sr-atice  (lu  .'U  mars.  (V<ûr  ri-dessous.) 

(':î)  Le  rapport,  diuit  le  point  do  di'part  est  un  niômoirc  du  Dt^partcment  i 
dniiiaino  t>t  tin.uircs  sur  l'or^utiidatiou  d*:  la  iM)iuptabilité.  est  signalé  poui 
pi'tJuûtTe  foirJ  comnio  r'VIaui'';  lo  IG  février,  mis  h  l'ordre  du  jour  le  21  f^vri 
eu\(»yé  à  l'impression  le  Hi  frvrit'r,  ajourui'  lo  1  mars,  entendu  le  9  marsetd 
eut*'  au  cours  df  la  prôscnle  s<'ain'o  du  19  mars.  (Voir  Tomes  1,  p.  i03;  H,  p.  fl 
GOii,  G61  et  7;U,  et  ei-dessuiï,  p.  9Ô  cl  102.) 

(:t)  Dlscu.esiou  reprise  seulement  le  memrodi  2.'i  mars,  au  lieu  du  lundi.  (V 
ci-d«'ssnus,  p.  222.) 

(i)  .\nvli''s  de<  10.  17.  IS  et  19  mars.  .Voir  ri-dcssup,  p.  !84,  490.  199  et  31 

(5j  11  est  resti''  trace  de  l'invitation  aux  comités  pour  les  sections  île  la  Gran-, 
batelière  et  des  iîravUliers,  (Voir  Tubtby,  Hépertoire  général^  t.  II,  d*»  \ 
eHy;i2.) 
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les  garUt's  notion.iiix,  en  leur  iltianl  :  O'iez  i{u$tc  :  ><  Vive  la  Ftti/eU<t'  »  l'fts 
le  raol  :  ils  sont  p.is'iés,  ces  joiirviIefiMe.  L'ùlole  Irébiiche  ol  v,i  rouler  diins 

Ea  dchor»  de  U  musique,  île  rétiit-mnjor  el  du  (JétiicliemeDl  qui  accmn- 
pftgnait  la  Muiiiripiililé,  la  };nnle  ii.-ilioiwilo  (Hait  représentée  par  un  delà- 
de  ehAque  baluillon  (i). 

t  11.  p.  âl3.)  L«  Munid'ur  utuverscl  i  n"  du  â3  m.irs  )  pulilie  une  dAiibtSraMûh 
du  cotnïté  du  U  station  ti't/cnri  /T  qui  paittJl  bien  Hik  cc'tio  qui  fut, 
comme  dii  nnlrr  prociVvcrbal,  <•  repiésentée  »  au  Cavpa  municipal  1r 
18  mart-  M.'ii»  It?  jniirniil  donne  n  celtes  délibération  la  datp  du  T  mars;  il 
fttul  pdut-MiK  Ijrr  17  mais. 

Quoi  qu'il  m  soit,  voici  le  texte  dû  VarrHô  en  question  : 

8wr  r^po»;  fait  por  M.  Carlh.  cmuinaniliinl  du  hnlûillnn  d'Monri  IV,  que, 
«y«nt  i^f^  instruit  qtio  ri«»cripli.jn  eu  lalin,  plac'-c  à  In  grille  de  In.  stntuc  de 
MttDrl  IV',  donuaJl  litut  à  Je»  murinurcs  parmi  difT/Tcnlii  groupes  du  P.^laisroyaI 
A  tmtfit  tia»  f<U*e>^»  prodigiu't  au  carOiual  ilc  UidiL-licti  \î).  r>t  qu'il  cvlslitit  un 
I^f-  ■  ollft  in»"*riptiori,  il  avait  cru,  pour  provenir  toult?  émeute 

p^  '  '  ti"  public,  dfviiir  la  Taire  ftuievcr;  qu'il  imi  arail  informé 

M  '.luvaiil  *a  cnntJuite,  lui  avait  répondu  que  cclto  ius- 

o .  ,        ■    il  rH»Mi»I-dp-Villp  ;  t|iie,  d^firAUl  r(T':r.tui;r  i-e  dépAl, 

kl  1  oiHrtit  AU  couiitJ^  h  h'  faire; 

I  ,  «u  qppluuduiant  A  la  prudeuco  cl  à  la  pr/^voyauci.'  ilo  M,  le  com- 

maDdftal,A  article  qur»  rînscnpliou  •ocrait  portée  i%  riIôlelde-Ville,  le  premier  jour 
i|ue  l«  Cnrpn  uiunidpU  icrail  usfioinblé,  pour  y  ^Irc  dtîpuséc  conformément  à  la 

UUrt  d«  M.  1«  StBire. 

[S(ina  ftii^aturcB.] 

On  vrtit  qti'tl  n'wt  point  l'ait  .illusion,  dans  colle  délibrraMon,  ii  l'arrêté 
d  i  ninicipiil  du  7  mars,  que  pourtant  ta  réponse  du  Maire  devait  ccr- 

!(».'■  '  iser. 

Le  Xonitenr  constate  ensuite  quo  «  le  dépAt  n  été  efTdclué  •%  mais  san^ 
iodiqiter  quel  jour  ni  entre  hv  mains  d(>  qui. 

'  1 3  }  Il  ^'"K**!  d.ins  les  dôlilMM  (liions  de  l'i  xrrlton  ite  fa  POite~\'en- 

d*>  -M»  dans  In  proc'*«-verb'»l  de  In  garde  naiion.il«,  dfl  l'arrestalion 

d«  liiMix  dc«  ppr^onnngo*  qui  ^'étaient  groupés  au  palais  de^  Tuileries,  dans 
lu  »oirV>  du  %H  lévrier  (3;. 

Void.  d'jiillear^,  le  texte  de  r.e«  dociirneats,  trouvent  dans  le  dossier  crimi- 
w  Bailly,  lois  de  sa  conqiarulion  dwanl  1*  Tribunal  r<'*volii- 

U"  l-riimail"«  an  11  —  10  iiov(*nibre  I7VKJ  (-frt,  cy  qui  indique  — 

U  faui  \v  nniif  m  payant  —  avec  quel  soin  rnccusatem   public  préparait 


I)  l.ettr«fl  dii  D&JLLV  au  nmjur-gi^ai^ral  du  GooviaN,  de»  tK  et  19  mars,  pli^Ms 
s-  i-    ".'    ^  c  M  JN.  n«  tû7). 

.innt  rr*  rlntfiK.  (Voir  ci-dcMU«,  p,  yj.) 
'(  'tu  :!  marM.  (  Voir  ci-dA«MUii  p.  tS'!».' 
1  ic.  (ArrJi.  nal..  W  1  b  2iU,  n»  23b>. 

>isal)'indreii9<*  r^iuIreUAiLLY  u'invuqii.iu  pns  ••«•|;nrf  ; 
lit,  CAririNiiAi.,jugiT  au  tribunal  <H  ccjour-U  ti^uiuiu 
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h 


{lie  lU'  l'un  cl  (If*  I  •ulri'  aux  47  aulrt*»  se<Ui>Df,  ruuimt  *u««i  ifvir 
l^  [(lat  icfAU  iuM^rr  ilAfii  relui  tl»'  J  >  *.■»-.,- 

U  ll^U  HUiiil  arrJ'IiV  qur  U  (MpuUtiuu 

pflur  roaiuiisnoirc*  MM [«uWeul  8  iiutufi].  <|tii 

•*•«  M.  !*•  pi^«M»tnl  4  de  tulle  ottuTvé  h  riissemJ^i.  <■  .(u  en'-  u  i 
DOtUHi^  tcK  C4>DiinUii4lri!«  puur  U*  rcnsrigneni^nU  k  (ireodre.  eu 
M>n  nitMi'  ilu  22  fétrier  deruier,  Uiit  f^ur  !  at  de  U  < 

»ur  la  rûtiilultn  itupuli^e  d  (Inx  <rhad5eitr9  de  i  'T»  tlu  di 

mcii  \\\). 

!,'«•*#•  ni bK^ft  ft  iirr''t^  qur  lu  huit  co(uiuis<&îrc«  qu^elle  vnuûl  ti«  aikuira«r 
("ot  par  moitié,  h  |«ur  r:boUt  pour  prnudrr  les  reuscigiieaiuiU  Mir 
iiiti. 

••^•^  Jsur  la  propotltlnn  duo  de  se»  merufires; 

L'â»<ftmhlro  a  nrr^tA  iiuf  If  Hi^rpn  muntolpal  c«rnit  invlt*^  &  pr.^nJrr  tes  pi 
«aiiUotin  con'f-nablua  pour  pidtifïcr  tou*  len  dùpMt  uei  p> 
jeu  mi:oiidlf'i*  oX.  h  th\rv   LrausTûrcr  ce»  (KpÔLïi.  aulonl  qut: 
nhef-lleu  d4<  rbm|iie  Hf-çUttn  (4). 

•***•  Kt  ra*»(iioUI*e  »'o»l  «journée  an  jeudi,  IBdii  court'*' 
port  Uci  cuujtuU«alroi  qu'elle  vuiiait  de  aotumer. 


,  r  r.i^/vvrtir 


Ct-Uf  JAliliéralioii  est  suivie  «lu  /tuppurl  lirjt  tit*ioiftfmf»U  lU's  hntaiila 
ihë  FtfmUanti  et  th»  Jacabiiu-Saint'thtHùrfi  ^Vl«  divisinn),  aia»i  conçu 


.t..t».'ii 


Hana  la  uuil  du  lundi  38  février  au   mardi    l**   ni-nr- 
FeuillauU.  «yanl  4  sa  K^Xe  truii  c^mmlifiairoii  d«  lecti 

Mnlrio  M.  db  Lillkm.  capitaiuc  du  cjivahTif,  et  uu  iJ-  i.i<  ii':>>>'-'.  ••■  ->   ''.••-. 
y  n  l'onduU,  »  pi:u  près  dauf  le  niéine  moaient)  M.  Pum'is  i>ft  hk  MorT*«  Ai 


.,  .  ;*■.,-,  ,  «  reprocha  »  l'accusa  dei  abui  d^-  pouvoir  et  d'avuirété  con'rAuiïni 
le  complice  de  La  t'ayiite  vt  de  la  ridevaul  nt\\x%  notanmieol  Iwrï  <)■ 
reuiev  alfairca  de  1^  CliapoUe.  di!  \  jucmiufv,  etc.  «.  (Vuir  fiuU«<in  dr 
rrimiitri  l'evfiluliotnimrt,  n"!»,) 
(i;  Ce  qui  fut  Tait  i.t\«in»'fnetil  le  3  mars.  (Voir  ci-de»Btk«,  p.  S?/ 
(3)  lucidout  du  31  Jrtuvier.  (Voir  Tonio  !!«  p.  i-Tff-i:**,) 
(9)  luddnnl  ilii  SO  r»>vriur.  fc  Moret.  (Vidr  I  orne  11,  p.  7^0.) 
(I)  Vu*u  k  Jotndrr  <i  crui  <^&prtii)<'*ï  pnr  ln«  at-rltonê  ttr  tn  lhhh>Uhtuut,  SU  |ai 
n»1,  r/e /a  /<"  '  '■'«/.  1*  U^^n<it,{tt  SaiHtr 

hourg-Muntm,.  vrier.  <Volr  Tome  11.  p.  i- 


lUlUrs  ITOl 


DE  LA  COMMUNE  DE  PAIU8 


k  ■  i  '« 

»  et  le«  ndiuiiiistrAteun  ilu  ri£parltitiitfnt  ilt*  In  poliire  uot  pria  cuu- 

■Mu _     L.  rii|ipnrt,  ilaiu  \iuv  pièce  h  lu  {«ullo  de  lu  ctintohru  h  coucher  daiiM 

UiîucUc  iJi  *B  wjii*  rôtir*».  Dnni  la  chambre  A  coucher,  iHali^it  M»»  Bailly,  «oti 
u    ï  .  ,,  „...    stftrétaire  »Je  la  Mairie.  M.  le  Alaifc  cl   M.  Prkkoh.  apï*ê« 
ilu  rapport,  uut  travcrst^  la  chaiabrc  ù  coucU^r  pour  ftt 
'  "  [m^tédtitilv,  où  étaieitl  les  deux  pertoiirios  arri't<^ci5,  M.  !>' 
u'ErAMris  et  son  fils,  vptius  pour  réclamer  M.  de  Lillen, 
.  rt  nnttn  les  p^rscjoncf  coaipoïâaut  les  deux  dctJichcmciiLs. 
<  s  r[iif£tii)»4  h  M.  ilc  Ullci-«  hnr  lr«  «uilifs  île  «im  fiiT*-*- 
■»lc  ainsi  que  M.    'ifclauipcn,  a  elierrii»'  i*  l'etcuacr»  •*« 
({ii'nu   «Mail   bit'U  Ict*  inaitruH  iju    porter  dm  arnirM  i*t 
liil  (Itiii  pitrlcr  cht^i  \v  nd    >ï.  I^i  Maire  a  Uisaé  entrevoir 
'H>r  (J«  u«  point  coiilirui(?r  l'nrroslatiun. 

ti>  A  haiit'Miiciil  truiaifjii'^  sun  tnilTorili'ntrment  cl 
:  -«  $i.iiibtal*lei>;  elle  a  ajuiili}  que  M.  I'*  Muirc  ii'C'lalt 
ii^er  soûl  H  i(iri)  rallatteu  r^f^rer  au  Dt^partmiunt  do  la 
.iiittripal. 
»  iJemaniJii  quel  ^tait  le  vu?u  de  tu  f^ardc. 
él<^  r(''pou4u  :  «  Noua  aouiHiPti  les  titi\h  du  roi:  duus  rt^pouduus  de  sa 
?l»  ;  oauA  «aniline  «avoir  si  «ei*  jours  ont  Mi^  rn  danger,  p<iurquoi  svh  apparlc- 
meolji  diaiviil  remplis  dr  gcnv  aruii's  do  s>abrt's,  de  dards,  de  poifiuards  el  dr 
fttatojel»:  tulln,  que  U:»  perHuuues  ari-t'li^-es  snieut  retenues  Jusqu'après  les  infoi-- 
■imliiaaa.  » 

4tnr*,  11.  t«  Maire  et  M.  Perron  soat  rentras  dans  la  rhamlire  h  eoucber,  daa» 
U<|''  "  >»t  t'U  «uivia  de  quelque»  ftardes.  Deux  itrtlcierii  du  détachement  oui 

Mti'  1  !»"  pour  y  entrer  parmlleiiieut.  ù  l'Ldfcl  d'y  faire  de  noiivullc^  ol)Rer- 

ratlui)»^  4  M.  le  Maire.  Celui-ci,  d'uu  luu  fort  dur.  a  dit  qu'il  trouvait  mauvais 
ifu'flii  A*  piirmi'tt'*  ir*Milrur  'Jies  lut.  Le»  ofûcicr»  sont  dcuieuriîs  A  la  porte,  sans 
e»'  â  coucher. 

*  lés,  l'un  dei  conin)i«saires  de  la  f.eetion  des  Tuilerie»,  qui 

tu-i  la  chambre  /i  coucher,  eu  cist  sorli  avec  un  papier  phtyé 
(  M.  de  (.tlleis  vt  il  MM    d'Ùainpe«  de  le  suivre.    La  garde  a 
nd«  qu'on  lui  donne  cunnatfsatice  dn  ce  que  rontrnait  le   papier.  Le  com- 
a  K-poudu  que  M.  le    Maire  le   lui  avait  expreeseuicat  dt^frudu.    La 
eiiftée  ti'tiun  r^puosi*  qui  faisait  t^nupçonncr  son  2ète  et  son  palriotimue, 
iitùt  lïii^M  au  p.jrt  d'aruicA  :  une  partie  a  investi  les  parsounes  arr»'téci; 
•:  des  porte.-*  et  a  charge  )c  cummissaire  d'aller  dire  A  M.  le 
Duoiers  r;taioul  eous  sa  garde,   qu'elle  avait  lu  droit  da  le^ 
iilr*  de  mauvais  dr-si^cias  contre  la  personne  du  roi  cl  qu  elle 
qu  en  vertu   «l'un  ordre  du  Conseil   njuniolpal,   auquel   elle 
;airf.  Le  coramiçsaire,  reiitri'-  dan»  la  pliV-ft  oti  était  tuujour» 
ftar  un  dopuu*  de  la  ^arde  et  tout  ii  la   TiVift  comnii^snlre 
!  ics.  pour  lui  faire  de  uoiivelles  observations    .M.  Bailly 
niant  qu'il  t^l-iil  junrc  ol  que  personne  ue  lui  rainait  la  lui. 
-,  k>  roniiniii^a'trc  qui  avait  MpporLO  4  M.  I^uilly  le  1 4q)ior 
i«.uut-  duii^  la  pièce  oh  •'•latl  lu  garde,  avec  un  ordre  du  vundutre 
ÎT*  h  l'Aïdtnvf  lous  brinti)*  et  «ftr»'  garde. 

reparu  et  n'a  pi^lnt  pr^ud^  aux  op^nittoD»  relaliveti  aux 
■■■%. 

liT  M    Perron,  les  pm^onnes  arnM^os  ont  dit-    Iriuinf^rèed 
1  1rs  op<U'nLii>aii(  nul  <■!<■  <'.tiniiiMii''f>.   i*t  toujours  <--(ii*   •)'*" 
!M.  ,..iru, 

i  rp.'ir»  17yt. 


■^ 
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[Suivent  20  signatures,  dont  3  commissaires  de  la  section  des  Tuileries,  1  de 
la  section  de  la  Place-Vendâme,  S  capitaines  et  2  lieutenants  du  bataillon  des 
Jacobin  s- Saint- Honoré,  le  reste  de  sous-orficiers  et  gardes  nationaux  des  deux 
bataillons.] 

Vient  enfln  le  procès-verbal  de  l'assemblée  de  la  section  de  la  Placé- 
Vendôim^&M  40  mars  : 

Gejourd'hui,  jeudi  10  mars  1791,  en  l'assemblée  générale  des  citoyens  actifs  de 
la  section,  convoqui'e  eu  conséquence  de  l'ajournement  arrêté  dans  la  précé- 
dente «éance  du  3  du  présent  mois  de  mars,  pour  recevoir  le  rapport  des  coro- 
inissaires  nommés  dans  ladite  séance  ; 

11  a  été  fait  lecture  du  procès-verbal  de  iadito  séance  du  3  mars. 

Ensuite,  il  a  été  fait  loture  du  procès-verbal  contenant  les  sujets  de  plainte 
contre  M.  le  Maire  qui  ont  donné  lieu  à  l'arrêté  de  l'assemblée  générale  du 
3  mars. 

L'assemblée  a  arrêté  qu'expédition  de  ces  procès- verbaux  sera  portée  au  Con- 
seil général  de  la  Commune,  conformément  audit  arrêté  du  3  du  présont  mois 
de  mars. 

On  remarquera  que  le  proc'is-verbîil  du  Corps  municipal  annonce  «  deux 
ilélibérations  de  la  section  de  la  Place -Vendôme,  en  date  du  3  de  ce  mois  •». 
C'est,  sans  doute,  une  erreur  de  copie  :  il  y  a  bien  deux  délibérations, 
mais  prises  à  des  dates  différentes,  l'une  le  3  et  Pautre  le  10  mars. 


[SI  Mars  1791]  DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS 


219 


21  Mars  1791 


CORPS  MUMCIPAL 


*■<■«-*•  Du  âl  murs  1791,  îi  cinq  houros  apn;s  niiilt  ; 

Le  Corps  niiiiiîcipal,  convoquii  cii  la  Utrnu}  im\'\i\a\ve.,  pivsidé  par 
M,  le  Maire,  el  compos»;  de  MM.  ï,«  Vaclinr,  CouarU  (-ardol,  Nizanl, 
Maufçis,  Lfs;<uilliez,  Cahours,  Hardy,  Ro^nault.  Jolly,  Pilra,  Rally, 
Tiroii,  Vijçuler  do  Curiiy,  Cousin,  Housseniaint;  Koard,  JallicT, 
Yi!jnor,  Élieiuie  Le  Roux,  Champion,  Lt>  CamuA,  Ctiaron,  Uacier, 
Burie,  Trudon,  J.-J.  Le  Houx,  Le  Roulx  de  La  Ville,  l'illeul.  Durand, 
Aiidelit;,  Choron,  Ijardin,  Monlaut)an; 

****  Sur  la  n'quisilion  du  premier  suhslilui-adjoinl  du  procureur 
de  la  Commune  ; 

Le  Cnrps  municipal  arrête  que,  dans  le  plus  href  drijii.  des  com- 
miS'iairi\s  pris  dans  son  sein  se  Iransporlenuit  dan-^  lous  les  couvenls 
de  ft'mni.'s  de  la  ville  de  Paris,  pour,  (îonrormHUHMit  à  Tarliele  2U  du 
liti'i*  W  du  cli'-orol  des  8  septemhn*  17s)()  et  joui's  suivants,  luire  pro- 
céder en  leur  pr^-sence  à  l'éleetion  au  sorutin  d'uni»  sup-rieure  et 
d'une  économe  dans  chaque  maison  où  le  uomhro  lit^s  religieuses  ({ui 
auront  proféré  la  vie  coaimune  se  tntuvcia  dans  les  termes  lixés  par 
les  décrets  ;  (I,  p.  i25.) 

A  l'i'irel  tie  quoi,  le  secrétaire-i;n'tlit'r  pn-siMiU-ra  à  la  prochaine 
séance  un  étal  île  distrihution  de  toutes  les  maisons  rdij^ieuses  de 
femiiirs  enlr*^  les  dittérenls  ol'liciers  municipaux,  pour  y  être  ih^Iini- 
tivemenl  arrêté  :  I .  ; 

Arrête  en  outre  que,  sous  huitaine,  le  Comité  des  ditmaines  natio- 
naux lui  rendra  compte  des  mesures  (piil  a  prises  ]>our  assurer  la 
pleine  et  entière  exécution  des  di-crels  des  l!t  et  '10  (V'vrier.  tiO  mars 


(l>  Au  lîpu  (Je  ■■  1.1  proclininc  s./.-Mi.e.,  l'rt.it  fut  pr.'arnlé  s  eu  loi  ii  ont  !•'  li  avril. 
(Voir  ci-deaaoïis.) 
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H  H  novfmtirc  1700  el  <ie  loua  anirefi  relatifs  A  l'adminUtraHon  qui 
lui  n  iîiù  conQ^^i*  (1). 

«^■>-  Lu  Corps  muoicipul,  d»>UbOi*aDt  sur  la  rê<|uiailini)  ilu  preiptcr 
sabstitul-adjoinL  ilu  pn)i:iiriMir  kXh  la  Comninnu,  li^ndanle  h  ce  qup 
Ifis  nolahUâ-adjoitiU.  iiomitiOs  à  Pari^  piuir  Msisler  m 
l'iriàtriiclion   crimiiifllt^.  émi    ext'culîon   îles   ilt^cti^ls  de  i 
nalionale  des  8  et  î»  nclobrc  1789  cl  *7  mars  nw,  soioni  incciwiîn- 
in»»ïi(  renouveli'^; 

Et  l'onHÏdt^ranl  : 

1"  ipir,  aux  termes  do  l'apticlc  2  do  lo  prcmuirc  t\ii  cvs  luis  les 
iiotableH-adJoiats  devaient  Hre  renoureles  tous  les  ans,  et  que  plus 
d'une  auDt^e  s'eâl  t^coiilin*  depuis  t|Ui*  ccut  tfuî  ont  H&  aninfDtVï  à 
Paris  ex*TCLMil  lours  fnticlittns; 

S*  que,  dans  Pespoîr  toujours  plus  prochain  de  voir  ii>lablir 
rioslruclioiï  par  j unis,  di-crélr»!  par  l'Assi-niMt^e  nalionalt\  îtislrtic* 
tiou  dans  laquelle  U*s  notables-adjoint:^  ne  sont  pas  ni'cessaires,  ié 
renouvellement  de  ceux  qui  ont  tHé  nomniL*s  en  1789  avait  toujour» 
iHO  diflor**;  mais  que.  les  décrois  sur  les  jun^s  nV^tant  point  encon* 
sanctionnas,  tV^puque  ofi  la  nouvelle  forme  de  procéder  sera  mist; 
en  activité  reste  iiicerlainc  ;  que,  d'ailleurs,  lieaucoup  de  ontald^H 
ayant  éit'^  nppelés  k  d'autres  fouclious  publiques  uL  quelques  nutrtfs 
élanl  morts,  le  nombn*  de  ceux  qui  peuvent  faire  et  font  leur  ser- 
vice se  trouve  cousidërablcmcnt  diminué  an  moment  où  celui  des 
tribuuuux  est  augment^î  ctod,  ceux  du  déparlement  tie  Paris  ne  suT* 
tisant  pas  pour  l'expédition  de  toutes  les  airain^s  criminelles  arrié- 
rées, il  vient  d'en  Otre  er»5é  six  exlruordinaires  pour  juHor  tous  les 
prévenus  emprisonnés  avant  le  2j  janvier  dernier  (3)  ; 

3"  que,  h  la  vt^ritt^  c'csl  au  Corps  municipal  que  la  loi  d^rère  li^ 
pouvoir  de  nommer  les  notables-adjoints,  mais  que  les  mt-mes 
motifs,  qui  dotermin'Vent  rAssemblci^  générale  des  Repn'*si'nlarils 
de  la  Commune  t  renvoyer  cette  nomination  aux  jdistricts  par  suu 
arrêté  du  15  octobre  I78fl  (3),  doîveut  faire  renvoyer  celle-ci  par  lu 
Corps  municipal  aux  48  sections,  sauf  tt>  ^crtnenl  des  citoyens  élus, 
qui  diiil  être  prùtù  à  la  Comninnu  tievant  le  Corpti  inuoinipal  ; 

i"  que,  If*  nombre  des  notables  adjoints  jti^UreA  Parts  ayant  6lé 
lixt*,  ù  l'êpoquc  de  leur  création,  ft  ^HO,  il  n'y  a  aucune  i-uison  dti 
fairp  des  chaujjemenls  A  cet  ceard.  p(  que  chacune  d^s  4S  M^riums 


<i)  <Iet  anV'Lu^  du  'i\  iiiar^  fut  <-oiii})Ii'l4>  pftr  i(Qcti|uea  ilisposiUoiu  iilopUps  U 
U  ui&rs  (Voircl-HtiîflKou.^,) 

(2)  D«>crel  ilti  \:i  mars  nîH.(Voir  ci-<k'ssiis,  |t.  /«-/».».) 

(3)  Arrrt^  ilu  IS  octobre  118».  (Voir  J'»  s*^ric,  Tnmc  II,  p.  Md-30l-i 
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puni  tsn  rhru  lUx,  comnui  chnctiu  iluâ  (JU  dislnclâ  eu  avait  élu  huit; 
An>Me  <(ue  les  48  seclînuii  di.*  la  Coimnuuf  «le  ('arts  tji»rout  iiouva- 
t|u»*ri4  |u>ur  lundi,  âHUu  (iréseut  mois  de  mars,  cinq  Uuurosde  relevûo, 
à  IVflTwl,  par  cbacuuu  d*ollt*s,  de  procéder  à  IVMoclion  au  scrutin  de 
dîxoolablcâ-adjointâ,  apri^s  qu'elle  su  sera  orgauia*jtr  on  si*  nninitiaiil 
un  A<»cr^laîr<'  et  des  scrulii leurs. 

Et,  aileadu  quo  le  modo  d'Mlucliou  n*«sl  point  délerminé  par  lu 
loi\  le  Corpj(  municipal  arrête  que  Télectioii  des  dix  notables  aéra 
p:  -Il  doux  scrutins  de  liste  double;  vn  sorle  r]u<-\  àcbai^uu  *les 

*\'.  . .  .atiua  fiiità  âuccesdivemenl,  le»  cinq  cituyens  qui  auront 
obtenu  le  plu!^  de  sufn-at;ea  soient  proclamés  et  élus  notables- 
IjoinU  ; 

Onlouui-  .jm-,  .tsu.u  .|iir   i  t.'lL»ction  conimeuee,  le  pri^idonl   fera 
ilnrc  des   Iruis  tl«>cri'ls   des  8   et    H  nnx'tnbr*.'    1789   ul   27  mars 
1790  (1),  afin  que  cbaque  citoyen  ait  une  parfaite  connaisnance  des 
-  par  la  loi  aux  nolaldi^s-adjoinls; 
'     t  -menl  que»  dans  leis  Irois  jours  qui  suivront  IVlec- 

m»  le  secrétaire  iW  l'assemblde  de  section  enverra  au  seerélaîre- 
(irr  dr  lu  Miiuieipuliiê  le  prorffs-verbal  dVdt^rl.ioii.  contenant  le» 
Eoniâ  lie  hapU'me  et  de  faniille,  la  dr'claralion  tle   l'Ag*^  et  de  la 
«iemeure  des  citoyens  eluH. 
El,  pour  accekrer  le  plus  possible  le  rcnouvelleuieut  cITuclil  de» 
'    '  '     Iiils,  l«  Corps  municipal  dëclan' dés  i\   prt^'St.Mit  que  le 

•IX  qui  Birronl  dus  ^era  rt'im  dans  la  grandu  sallu  de 
In  Commune,  le  lundi  4  avril,  à  cinq  heures  du  soir  (â). 

Li'  Corps  iTiirnicipal  arrête,  eu  outre,  que  le  priîsenl  aiTÙU''  sera 
-i'nimis  demain  â  l'approbation  du  Conseil  général  (31. 

--**  Sur  la  réquisition  du  premier  eubslitul-ndjoint  du  procureur 
Ut?  la  Commune  (4)  ; 

Le  0>rpî*  municipal  nvuijuc  l'arrêté  du  hépnrteint'ul  de  la  police, 
<lu  1"  mars  préseul  mois,  puhlié  par  erreur  soua  le  titre  dï>/'rfoM«a»ee 


i>^  ITS'J.  tVoir  1"  i(^iii'.  Tom>:  VU,  p.  t80-lS2.)  Décwl 
'0,  (Vjjr  l'-  f^rie.  Tome  VII,  p.  5:i9-3ll.) 
il.  i.Voif  d-dfSSDus.) 

ul  tJoaaa,  en  etTct.  sou  approbaUon  lo  Icndomnio,  22  uiara. 
|t.  jt5.)  Eu  outra,  It»  Corps  munieipal,  pir  nn*Hù  du  23  lutr», 

<.Uhira    ptc  liRKVH-te.  Copinilnitl,  19»  H^ixjtutmrti 

ittritiiiciit  roriiiolUMiiuiit  le  réqnisitoirr  h  l'itsuoUfl- 

tae  fttU)4UtiiL  (Voir  rJ-ilvH>eus,  p.t-ïi.)—  D'ftprrii  \c  Cuur- 

■fiti  (u-  du  23  mars),  J*u.ittK  db  Savaut,  membre  du  Corps 

iniervim  aussi  pour  demftudcr  l*at>rog4lioD  de  l'urr^l^.  (Voir  ci-de^- 
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sur  It'i  faussfis  cUfs  et  les  (wmei  tecrêies  et  prohib^et;  nrdoniic  que 
letlil  apr.H''  siira  ciiisidirJ  comme  non  uvcnii  :  (II.  p.  3â6.) 

AiTÔle  iK-aamoîiiy  que  lo  U(}pfirtetneiil  tli?  la  polît-e  lia  pK-si'iiUm 
iucdSâaiiniiL'iil  sus  vues  sur  les  moyens  <\v  pn'vcutr  los  abus  quî 
pûuvenl  naître  îles  rossignols  el  fausses  clefs  et  de«  armes  secrètes 
c*l  masquiMis; 

Oi'fiunntï  que  Ih  présente  detibcratioa  sera  imprimt'^f*,  aDlctmi!  e\ 
oovoyêe  aux  comilés  des  iH  seciious  (!]. 

•'**  Des  ij*>puli>s  do  la  secli(»n  du  Palnls-royal  »onl  vetiUî^  ret'om- 
maniler  à  la  jusLlt'e  du  Corps  municipal  uu  cJtoyeu  de  leur  section, 
M.  Mi^Uiis,  (pii  a  rirntlu  les  siTviccs  les  plus  assidus  h.  la  chose 
puhliqutî  el  parliculièrenienl  au  ci-duvant  dislricl  de  Saint-Hoch  (2). 

M.  le  Maire  a  rôpoiidu  4|ue  le  Corps  municipal  prendrait  le  mé- 
moire dr  M.  Ilêluis  et  lu  recommandation  du  comité  dans  la  plus 
haute  considéraliou  (3). 

*"*  Des  ilêpulês,  ctdtivalenrs  des  plaines  qui  environnent  ta  ca- 
pitale, ont  6\û  annonces  vX  iuLroduils:  ils  mit  demandé  qur>  le  t^orps 
municipal  vuulf^l  bien  fixer  son  attL>ntion  sur  le  dj-oil,  dont  Un 
avalent  joui  de  temps  immémorial,  de  prendre  des  matières  riValog 
dans  la  voicrie  de  Monifaucon,  lui-squ'un  arrêt  du  Conseil  du  18  avril 
178ÎI  accorda  au  sieur  liridcl  II'  privilcj^e  de  ciinverlir  ces  maliért-s 
en  poudre  appelée  vi^j^étalive.  (111,  p.  235  ) 

Cette  pétition  a  donné  Heu  à  la  question  de  savoir  si  l'on  enivrait 
Tordre  du  Jour,  qiti  est  la  suite  de  la  discussion  sur  ta  coniptui>i- 
lilé  (4),  ou  si  l'on  s'occuperait  de  la  pOlilion  des  d<>pulê3  cultiv.itfnrs, 
dont  les  administra tL'urs  au  Di'partemt'nt  des  travaux  ptibltcs 
avaient  fait  le  rapptu't  dans  une  des  pn'cédentes  séances  (5;. 

Ce  dernier  objet  ayant  obtenu  la  priorité*; 

M.  Champion  a  fait  lecture  de  son  rapport  ^B). 

La  discussion  s'est  ouverte  sur  le  tout. 

Le  procureur  de  la  Commune  a  été  entendu. 

Et  l'Assemblt^e  a  pris  Tarrété  suivant  : 

Sur  le  rapport,  fait  par  M.  Champion,  adminislrnliîur  au  Départe- 
ment des  travaux  publics,  de  la  réclamation  faite  pur  les  habilaul:» 


(t)  Imp.  2  p.  in  8*(Bib.  nat.,  Lb40/!i74). 

(2)  HAluu  (Cbarlcs-JosephOliLne),  53  aoa,  &vnctt,  avait  6ié  présidniit  i|u  dii- 
irict  de  S«i(tt-Rorh,  puifi  r^inmUsairc  «le  la  «ccUon  da  PaIaii>roytl.  (V<itr 
1"  série.  Toii.es  IV,  p.  M,  et  VII,  p.  S7.) 

(9)  Le  oi^mulrc  \iià  J&nà  la  répousc  du  Maire  o>»t  pai  r^oonu. 

(4)  O^^Giftion  du  19  mars.  (Voir  d-dessus,  p  914.) 

(5)  Ce  rappurt  n'a  pai  été  uaaUoDné  ilaos  !«»  prfcédeuts  proo^a-verbaut. 
<0)  Ix  rapport  de  Ciuui'ion  u'ciit  pas  couuu. 
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f«l  mnuicîpaliti}â  (les  lieux  qui  avoisîneril  la  voicrio  d».>  Montfuucorif 

{retativemcDl  aux  malÎL'rea  récales  et  à  la  faculU^  ireu  prendre  pntir 

fumer  leurs  h'rrert.  »atis  avoir  ('Haril  ati  privilèHC  préttudu   par  le 

.ifMirBri(l»rlHi.'c:onverlJr  cxclusivcineulù  hms  aulre*  Icsililes  inaLîi>res 

en  poudre  véçélalive; 

Loolur*?  faîlo  tl'iiM  méinoirp  pn-senlé  dans  ta  séance  de  ce  jour  par 
les  di'ptitcs  desdites  muuicipalîlrs  (t); 

Lrf  Corps  manicipal  ; 

Otti  le  premier  subslilul-adjoitit  du  procureur  de   la  CfiUiniiiiin; 

UiTiVMÏtî  au  4iéparli»nient  (:i)  ft  slaluer  stir  l'otijfl  du  rapport,  k 
l'clTc^l  de  qu'ii  M.  tt*  Miitrt'  ij^cra  cliîirgt'  de  Thm-h  passer  au  di'parte- 
monl  la  pétition  et  le  rapport  du  Dêpiirlenicul  des  travaux  publics, 
euïieuibit*  les  pièces  relatives  h  la  rrctanialion  dout  il  s'agit. 

Au  :^u^plns  le  l-urpâ  municipal,  perâund6  qu'il  est  ù  la  fois  cl 
niile  et  instant  d'accorder  aux  nmnicipalilês  voisines  de  Ut  voicrie 
de  Montraucon  la  satisraction  qu'elles  dt^irenl,  a  arrtHi^  de  pnrierau 
déparlemenl  le  vu'U  qu'il  soit  accordé»  au  moins  provisoirement  et 
jusqu'après  le  résultat  des  nouvelles  expériences  annoncées  et 
n^oniiues  nécessaires  par  la  Société  d^ Agriculture. y  la  faculté  de 
prcndri'  ïms  ntnti(>rrs  tMi  nnUire  k  la  voîtTÎe;  îl  la  l'harge  par  les  hald- 
tauVs  tie  payer,  suivant  TolTre  des  municipalités.  3  sols  par  charge 
de  cbuval,  sauf  les  mesures  nécessaires  &  la  propreté  des  chemins  et 
ii  ta  salubrité  de  l'air,  (|ue  la  sagesse  du  département  lui  suggérera. 

Le  Corps  municipal  a  pareillement  arrêté  que  le  département 
Serait  pri<!' de  bâter  sa  décision  sur  cet  objet,  sollicité  comme  triîs 
înitlint  par  les  municipalités  reclamantes  (II). 

— *•  âarle  c*unple,  remlu  pur  les  adminislrateurs  au  Département 
dos  travaux  put>lics  et  les  comminsairesdes  impositions,  des  mesures 
pri^paratoireA  qu'ils  avaient  prises  et  qu'Us  proposaient,  tant  pour 
ri>tsbtisseinenl  des  bureaux  des  patentes  ii.  l'hiMel  de  Soubise  que 
(Mtur  la  traufilation  dans  le  même  lieu  de  partie  ou  de  la  totalité  des 
bureaux  dépinulants  des  établissements  publics  (4); 

Lu  Oirpï  municipal,  considérant  que  te  service*  Tinlérét  de  la 
cli  *'îique  et  l'économie  sollicitent  également  la  réunion  la 

pin  .  iiine  des  divers  Départemoiils  dépendants  de  la  Municipa- 
lité ilan»  11!  même  local  ; 

A.  arrête  que  les  administrateurs  au  Département  des  travaux 


Cl)  Le  (etl^  de  «4  m^moirn  ii'a»t  pas  connu. 

r?    •     '   r.-ctolre  du  dApariemciitile  Paris. 

r  -uyu  du  liitTctuIrt-  ilti  d^yportcmout  n'est  pân  eonnur*. 

<4)  Utui.trm^Mioul  411  i  ti  liti  l'arrOf^  du  17  mar«.  (Voir  cl-deuut,  |).  101.) 


.     1 --    iZTj.l-±:  il  Mar?  17911 
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ces  biens,  soit  en  donnant  des  faces  sur  des  rues  à  dos  parties  qui 
sont  débouchées  ;  que  plusieurs  projets  ont  été  remis  au  Départe- 
ment des  travaux  publics,  capables  de  remplir  ce  triple  objet  de 
rembellissement,  de  Tutilité  et  de  laugmeulation  du  prix  des 
Tentes  ; 

Le  Corps  municipal  ; 

Ouï  le  substitut- adjoint  du  procureur  de  la  Commune  ; 

Pénétré  de  Tutilîté  des  vues  contenues  dans  le  rapport  ; 

A  arrêté  qu'il  serait  envoyé  au  Directoire  du  département,  avec  les 
plans  présentés  à  la  Municipalité  et  au  Département  dos  travaux 
poblics,  en  le  priant  de  le  prendre  en  coDsi<léràtion.  (V.  p.  237.) 

**^  Lecture  faite  du  procès- verbal,  la  rédaction  en  a  été  approu- 
vée. 

****  Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  à  mercredi  (1). 

Et  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

^igni  :  Bailly,   Maître  ;   Dejoly,  secrétaire-^rel'Her. 


* 
*    w 


KCLAinClSSEMENTS 


(l)  P-  :il9.)  Le  décret  ici  invoqué  est  celui  dont  Trkiluarl»,  rapporteur  du 
Comité  ecclésiastique,  avait  présenté  le  projet.  le  8  septembre  171*0,  sur  les 
pensions  a  payer  aux  religieux  et  religieuses  quittant  le  cloiîrc  et  le  traite- 
•Motdeceux  et  celles  préférant  la  vie  commune;  et,  dans  ce  décret,  l'arti- 
cl8  qu'il  s'agit  d'appliquer  est  celui  qui,  dans  le  projet,  portait  le  n"  2.'ï  du 
"tf?  n  et  (lui  est  devenu,  dans  !c  décret  délinitif,  portant  la  date  du  8  octo- 
***»  l'article  26,  adopté  le  20  septeniïue,  ainsi  conçu  (2)  : 


TlTRK  II. 


De,s  l'elif/ietises. 

^^'  26,  —  Les  religieuses  qui  auront  préféré  la  vie  comiuuuc  nontiuûront  eu- 
'"  «les,  au  scrutin  et  à  la  pluralité  absolue  des  t-uifragcs,  dans  une  assemblée 
1*  «em  présidée  par  un  officier  municipal  et  qui  si>  tiendra  dans  les  huit  pre- 


■iers 


•JtJiirsdu  mois  de  janvier  1791,  une  supérieure  et  unn  économe,  dont  les 


•"Wona  ue  dureront  que  deux   années,  mais  qui  pourront  y  t'trc  continuées 
""^lu'il  plaira  à  la  communauté. 

"sprès  l'art.  17  du  titre  !•%  chaque  maison   devait  contenir  au   moins 
*"*  personnes. 


Ç  Mercredi,  2a  mars. 

"Séances  des  8  et  26 septembre  1790, <Voir/ir</iitif,v /w/7/*me«/<mr-t,  t. XVIII, 

)«tXIX,p.  211.) 
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nntiondle.  Gnr,  qu'«Kt*ce  que  veut  dire  celte  interdiclion  de  connesà  è|>(««l 
dr  pistolets  non  ji|ipnrentK  dons  un  temps  où  nos  ennemie  parai^sool  p\n% 
réveillé»  que  janmisT  El  quo  voul  dire  ccUo  aulir  drloiisr  do  vendra  de^ 
liAiohnette<i  à  qui  que  oo  ^oil,  M  ce  nesl  oui  nriiciets,  ^outî-oriiciei-:^  rt  »ul> 
doi^  de  la  ^iirdc  naùoiuflc-?  Ko  vériK*.  je  ne  coniprendj.  riun  a  ct'Xlo  dbfufil* 
procluiiiuliûa.  p.itre  que  je  ne  peux  supposer  a  lu  MuniripHlili*  da  Piirit 
d'autrtts  ititenlion?  que  celle!*  qu'elle  a  cou  i»t  a  m  muai  iiiauirefrlées,  celle»  de 
Jêrendre  et  de  propu^pr  le»  véiilAhle.'i  priucipe<  de  la  liberté  par  loua  Im 
moyens  et  pnr  les  seuls  moieii»  que  lu  loi  a  mis  en  %ou  pouvoir, 

n  Un  iiienihrr*  de  l'Assemblte  riaUonate  s'est  piopoï>û  de  dénonoei'  A  lu 
prot'h'iiue  Méiiiici  rincoiislilutioiuielle  pronlnni.iliou  de  In  Muntoipulilé  0* 
Paris.  Kl  moi.  en  ultendanl,  je  lu  dénonce  u  l*upiniun  publique  et  uux  vi^ri. 
lobles  amis  de  la  liberté,  t 

L'ordonnance  municipale  Fut  donc  dénoncée  au  club  des  iacobmv,  m* 
20  mars,  »oir  :  les  Haithnlg  jncoUUrs  .Mouillent  iTOtle  dirnunci;itiun  comme 
émiinani  du  club  de»  Coidf?lit?is;  \p  Journal  du  soir  atleste  le  fait  Je  lu  d*^niin- 
cialtou,  siuis  en  siiuniilei  l'oiî^'iur.  M.iis  W  Juunxtil  fin  4»ir  nous  iipprend  qui, 
à  la  suite  de  celte  dénonciation,  un  député  a  annoncé  lu  Club  l'inlenlioa  do 
signaler  u  l'Assenihlée  nationale  l'ordonnance  abusive  de  In  HunicipAlit^. 

Les  journaux  Tont  naluretlernent  chorus  avec  les  clubs.  C'est  ainsi  qu'on 
lit  dans  le  Courrivr  des  >.ï  dèpat'tetiieitls  (u"  du  'Xi  ninrs): 

"  Le  Coip»  muni-'ip.'il  a  fait  jitïiclDT  liiei  uit  plucAid,  as»nr^ment  IH^ 
suKednns  son  piincipo,  nmis  dont  1  eitécuiioii  est  suuveiaineuieiil  impovsi- 
ble  dans  l'un  de  ifes  articles.  Un  déTend  u  tous  purticulieis  d'éln!  munis 
d'armes  oITensirâs,  même  de  ptstulets.  Assurément,  ni  le*  bri^'nnd».  ni  le* 
conlre-rt^volulionnaires  leurs  chefs,  n'obéiront  pas  n  crlle  ordonnnncs  d« 
police.  Or.  si  les  patriotes  s'y  souineltonl,  ils  i^eruul  nécess^iiremenl  exposé* 
aux  attentats  de  tuut  ^enre  >-ans  avoir  de  inovons  de  dêrensc,  pui&qu'ellir 
ne  sera  pas  légilinic,  lors  mOme  qu'ils  n'auront  fait  que  défendre  leur  rie. 
Comme  la  première  dos  lois  est  la  tOrelA  individuelle*  uouscononiMorulrèn 
prulicutiereintiul  dos  honnêtes  \^vi\%  qui  n'obénont  point  A  cet  uilicl«,  fc 
moins  que  la  très  nonchalante  et  trè<  pitsillaninm  police  ne  balaie  I;i  capi* 
talc  des  brigands  qu'elle  n  laissés  s'y  accuniulur.  • 

Le  lendemain,  le  Covrrwr  dvt  A'.y  di^ptirhmftUt  {%\''  A^ï  ti.  nitr*,  renôuvr^Ile 
ses  critiques  : 

M  L'ordonnance  de  police  qui  u  diïfendu.  entre  autres  clio^c^^  ■••  j>uil  «i  uf 
mes  dans  ce  monieni  de  rri>e  où  des  milliers  de  bri^onds  sont  eux-inihiics 
ai'inés  et  resteront  «irmùs,  «n  dépil  de  toutes  le:»  rjrdununnces  faites  on  À 
foire,  excite  une  téclanialion  générale  dtt  la  pari  des  oitn|mis.  Lnen't.*l,jaiaaÎ8 
procliinirtliun  n'a  été  plu»  ridiculfl  cl  plus  dangercustAt  quoique  le  principQ 
nous  en  |Miraisso  pur.  « 

C'est  aussi  re  jotir-là  quo  lo  67wA  d«i$  Cordelxcrti  s'a«*ociant,  sous  une 
forme  diiïi'renlt',  i\  la  protestation  de  la  Sut-ièlt^  fratemeUf,  (U  paraître  un 
arrêté  dont  la  publiciition  émut  le  mnin*  do  Puns  au  point  qu'il  se  crut  obligé 
de  convoquer  le  Corps  municipal  en  une  séance  spéciale  pour  le  lui  d^'non- 
cerct). 


<l)  Séancf  du  29  niar*.  (V.itr  ri-drssftu».)  |,e  tcxt*'  île  l'anicbe  du  Chib  »/«  C^r- 
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H'.-IIUCI 


'  irtcrMefii  «njt>i>!n"n«  A  loiis  roiitoH<'Ts,  rourbis-cciir^,  annu- 

-  i<^  r-Kiiipn:  et  brifcr  turesiiammnnl,  «1.  rc  dam  U  liul- 

iiuii  ilij  la  pri^dcnlâ,  a  l^xreptlon  do^  haïonn^Ue» 

.    ...  -  ^.lài*»  h  foii.quDs  nf  poniTont  vendre  et  Jôbil«r 

Jftts  Ue  la  gnrittf  ii«llonAtti.  itni  leur  en  dôltvrumtil  certlD- 

al  r«gUtr«,  para^ilnt  pnr  \«>  noniiuUMlro  do  police  de  l^ur 

^    '  ■         4  itnis  parllculiers  rtuircfi  que  Us  <jXft- 

•Jt<  pnrtrr.  dr  Jour  rt  dn  imll,  dnns  Ijl 

:uiii''  JL  feu,  fious  qiioiriiip  prAlcxle  que  (^c 

-oHtic,  <*t  '■nJitiffnonH  A  Irm»  «t'ux  (jul  nrrivc- 

rlf>  &v«c  il-  >  tcM  dn  Ici  d<ïpo»tir,  dm* 

>ln§  du  r  ,  d«  p-dice  dp  la  «rUon 

HfiBiTdl^  qa'tti  prvi]dr*.iiiL. 

Signé;  BAiLLV.Malrr; 

JutLv,  I'Kii[iON,MAuni2,  Vio>KR,ftdiriinUtratcur«; 
DK^Mouad**);»,  KiiliHUIut-.id)>iiiii  ilu  prociirrurdrt 
la  Commune. 

Vnii  («nilé  a*éUit  pA«  pliiliM  publitt  qu'il  tonleviul  uii«  oUnieur  dn  jiro- 

f*«  'i»!0  miii-9,  la  Svf.iété  fnttei^wUe  dêt  palHvie*  ffe$  deux  si'Tes,  sémite 

•'"'"'  ^-    ■'•':.   .        P„  Heiiiatulo  inipr-rieuspruonl  un  Dirocloire 

^''1  '  "MHt>  uiduunaiicc.  Sun   udie^so  o^l  diu!>i 


.<4v  ttirvctrjirt  du  défittritHttHi  tit  i*ai*ùi. 
L*THmp|**fMn'*n<«  <*Uit  h  genoui  :  H  p»!  kvrt.  La  Hf  voIutUm  de  I1S9  lui  donna 
m-llhour  II  iicui  «lui  vuudruut  lu  lui  fairi.'  perdre! 
lUirr^  :   coiiiinu    IfU.  ÎU  ont    repris   l'usage  du  porl  des 
■^  tels.  il«  »iiiil  ro3Mt5l*  du  droU  iiiiIk-u-iMe  de  r'-si^iLer  .i  Puppro»- 

■.    il-  "  ini  rr-iut»5gi*^>;  dons  U-  dr«il  dç  défendre  tant  Irur  libcrW 
iiipie  ;  Lvjoime  Itfls,  Us  ont  détruit  louiez  Purpura tinns 
•  .|if«  excrelct)  d«  toute»  les   profesMOUS  ;  ronitut!  lets, 
tl^clsralliin  de  poix  h  Tuaivcrs;  ils  oui  fart  dtRparallre 
•  I  Miiibn*  df  l'iu^ffalUé. 
'.'iclflletir  ail    d'^crùU  uu  reconnu   de  grands  principes;  i\in!  lu 
ll^'in^nt  mi  iiikuiiui^moul  !*autti(iiini^s  ;  cV**t  ppu  île  (?hoae,  »'il 
Il  qu'où  y  porttila  iiioindrt?  aUciiitc.  l'atLeinlu  la  plus  légère. 
T'ipniilé  d(-'  Paris  vipnt  dp    publier  une  prorlamalion  (wlle 
!■■  «piH  d***  arr'*!^;?),  i|ui  porU*  «ou  seulfiunul  attt^iuU  A  U 
:'it*tt  dans  «es  Toudcniputi  lout  lédiBce  de  In  «joiis- 
de    la  tyrannie  niuuicipAlc  tjui  U\q  aujourd'hui 
ii»B  uou«  ViiUa  deiiouiviui,  McM^it'urs,  apr^s  en  avoir 
:  itîx.  c'tfst-A-dirc  Ici  plu^^  atieutaluircs  Â  nofi  divils. 
cDUsarriï   la  loi  uaLurrlIo  du   purl  d'nriuei.    I«a 
I  .1  ;    ellp   expose  les  citoycus    buuu<*t(!S  ii  toute  U 

»  ilca  brïgauds  rL«pauJus  dans  cette  capitAlt*. 


U. 


^•'''tr  T'irli-'ii»"  Ar  «Itfl  SwiéU.  coaiulter  VÈcUtîntuement  I  du  4  UMrs  (V. 
lirii..».  Wuscum,  K.  n.  Uy37). 
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et  lus  K^nes  au  delà  du  besoin  ;  renoncé  en  éUit  confus  cl  les  ilispositîoak 
iniprHticvbles. 

«  C'est  donc  avec  raison  que  le  Corps  Munidpnl  a  retire  celle  ordonnaaoc 
par  son  arrêté  du  21.  Il  a  cru  qu'il  fallait  dans  un  pareil  règlement  itnr 
inesiirt*  de  n^uour  el  de  prohitiilion  sufll^ante  au  maintien  de  la  sOreté  pu* 
bliqui',  mais  que  toutes  aulix'S  tfC-ne^  seraient  odieuses.  Il  n'eo  a  pas  rnoia^ 
énoncé  le  devoir  dont  il  est  pénétré  d'empêcher  l'abus  du  port  d'«nnes,  qai 
ofTre  au  brigandage  un  moyen  puMir  de  braver  les  lois  et  de  se  faire  crâio- 
dre  de  ceux  qui  sont  obligés  il'en  maintenir  rexéculion.  Il  a  chargi-  le  Dcpar- 
temenl  de  la  police  de  lui  présenter  de  nouvelles  vues  sur  la  police  de 
sûreté,  notamment  en  ce  qui  regarde  la  vente  des  fausses  clefs  et  la  falni- 
que  ainsi  que  le  porl  d'armes  ^ecnlcs  et  masquées.  «« 

Mais  c'est  dans  les  HévolulioM  ilv  farts  (n"  du  10  au  26  mam)  qu'il  faut 
chercber  In  critique  la  plus  virulente  du  malbeuieux  arrêté: 

•^  Que   nous  présage  cL  que  veut  dire  l'ordonnance  de  police  du  17  mar% 
1791  ?  E»l-ce  une  ruse  ministérielle?  Kst-ce  une  ineptie?  Est-oe  l'une  eiTau-^ 
tre?  L'esprit  s'égare  â  chercher  le  but  el  le  Urfoud  de  celte  ordonnance  :  oit 
ne  sait  à  quoi  sarréler  :  elle   est  si  absurde,  si  étonnante;  elle  est  &  teL 
point  inepte,  bizarre  et  ridicule  que,  tout  persuadé  que  l'on  puisse  être  tiL 
que  l'on  soit  de  riuoapncilé  de  certains  officiers  municipaux,  de  la  croâl»- 
antique  de  quelques  autres  et  de  In  risible  faiblesse  de  presque  tous,  on  ne 
peut  cependant  se  persuader  que  dos  hommes  que  le  peupk  n  choisis  pour 
administrer  la  plus  grande  cité  du  monde  puissont.  «  bon  escient,  fair*^d(T« 
balourdises  telles  que,  pour  s'en  garder,  il  sufUt  de  savoir  distinguer  ia 
main  droite  de  sa  main  gauche. 

M  Si  le  parti  ministériel  et  royaliste  avait  conseillé  cetts  équipée  aux  ma- 
gistrats ilu  peuple  dans  la  vue  d'insinuer  a  la  nation  que  les  tiens  de  «on 
choiï  sont  pires  que  ceux  de  l'ancien  temps,  il  faut  t'onvenii-  que  ce  tour 
de  fore»'  serait  de  (grande  mesure.  Mais,  comme  il  est  auNsi  trop  plaisant, 
les  instigateurs  auraient  passé  le  but,  puisque  la  Municipalité  a  révoqué  Tor* 
donuanco  avec  autant  de  promptitude  que  les  hommes  de  polioc  nvaicnt 
mis  d'ipioiance  u  la  rédiger. 

n  II  ne  sufm  pas  a  la  Municipalité  d'avoir  révoqué  la  plus  incroyable 
ordonnance  qui  soit  jamais  sortit*  des  cerveaux  policiers  pour  être  quitta 
envers  le  peuple  el  la  loi.  Ou  la  responsabilité  n'est  qu'un  fantAnie,  qu*Qn 
leurru  perfide,  ou  In  correction  nationale  est  due  a  celntt<^ntal  nui  lois  et  ji 
la  Itberlé  publique. 

H  Puur  commencer  cette  corrodion,  nous  tillons  faire  connalttc  celte 
ordonnance.  C'est  vainement  qu'aujourd'hui  l'on  tenterait  de  s'en  procurer 
un  exempliiire.  L'imprimeur  a  reçu  sa  consigne  ;  les  fuîmes  sont  brisées,  les 
excmplaiies  enlevés;  le  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  été  placardés  est  iSe- 
vonn,  en  un  clin  d'œil,  la  proie  des  mouchards  :  les  registres  de  la  Munici- 
palité sont  inabordables  sur  ce  point,  enfin,  le  dernier  Orinan  de  Sn  flaii- 
lesse  n'est  pas  plus  rare  à  Paris  que  l'ordonnance  do  police  du  joudt 
17  mars  \'\H. 

•  C'est  donc  un  vrai  présent  que  nous  croyons  faire  aux  curieux,  un  ^raJ>4f 
avis  que  noua  croyons  donner  n  la  nation,  un  grand  objet  de  méditation 
il  présenter  aux  sages  et  ft  la  postérité,  qui  ne  seront  pas  saisis  d'un  médio- 
cre élunnemcnl  en  mettant,  a  cdlë  de  la  Déclaration  des  droîLs.  l'ordon- 
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tits  exACli.  Voici  as  c]ue  miipurleiit  iês  Siibimts  j'fwobUes,  pour 

'  ;h  Aç\  Jnroliîiit,  dti  30  murs  1791  (1): 

•Unus  *(^  pnjtentrrfcnl  iilu  barre:.,,  Z"  ni  cnlkde  l'iiiconipa' 

it  hotiiitia}:e  lï'iin  volume  in-folio  de  proscrip* 

'     '  o(\r.  ri*iiHii?i,  Lkgrnobk,  Paiu  (S;,  VKRniKtiits  el 


OTUHIK» 

•  1 1-,    r, 


'nïl  ru 


-■-1  t)  l'objet  qui  amenait  cl*s  illnstres  dûputt^s. 

iiilâiil,  lii  ddpulutioii  curdelière,  Jufieant  «^ue  roralâur  (3)  avnit 

•  lan»  son  ilivoiir«,  s'éleva.  Hvec  une  énergie  qu'on  chon^he- 

lu»  qui;  dans  le  club  séiapliiquu,  roiitri'  rordonnnni'.e  qui 

'■ir»*od  aus  tKrruillonrs  de  vendi'c  dn  virilli*s  nlefs  :  •  \,'*  but  mAnifoste  d'une 

*«îllo  ordonnance  —  dit-elle  —  e»l  d'ôlor  a  uos  amis  In  faculté  d'expédier 

oeni  que  nous  leur  di^»ignoti!t  et  do  uou$  réduire  au  silenct^  relnlivement 

ce5  boinmes  pi-nanls  qu'on  ûppellc  1tomme>  d'honuftiret  qm*,  prndeni- 

riil.  fKH!''    nosonn  altaciuer  quu  lorsqui-  nous  ^oriiniêM  !t•^  plus  i'orls.  • 

»    AI  I  Unl.imorre  dans  rassemblée.  l.u  Municipalité  devient  l'ob- 

1*1   tïci     ,.  ;  les  plu!»  ëoeri^iques,  et  M.  B\r.>ave  même  l'ail  la  motion 

ll'aUflr  «nr  Theure,  avec  le  brave  Conpe-téte  et  xa  troupe,  donner  nae  cor- 

!t  •  I  tou»  les  menibi*es  qui  la  composent. 

!  iut,  on  Unit  ptir  >t*  borniM-  ii  lui  ordonner  de  se  pi*é»enter  û 
I  ju>tiHer  sa  ronduite.  Quelle  indul^zonce!  » 
Mit,  il  _v  a  peu  de  oho*es  â  retenir  des  détails  inventés  ou  dénn- 
urcs  par  l«  panipltlétaire.  Mata  la  déniarclie  elle-niénie  iloit  élru  tenue  pour 
lie.  d'anlant  qu'elle  e<t  confirmée  par  un  iirticl(>  du  Journal  ifu  stoir 
UO^  intilulé  :  VariéU^  ninsi  conru  (4;  : 

■  itfdii'ft  liier  i\  la  Swiètè  des  AintK  df  ta  eimutitution  une  procia* 

•  Municipalité  de  Paris.  Otle  proi^lamation,  sous  le  spécieux 

-  de  la  M'iretr  publique,  renouvelle  Ions  les  nncicns  réa;lementi4  de 

inr  police;  nous  doutons  même  que,  rel'itivement  aux  objets  dont  il 

Eil,  les  défenses  de  Leuoir  et  de  Sarline  soient  allées  aussi  lotn, 

'la  liberté  du  travail  et  du  commerce  pour  tout  le 

I»n*  "fend  aux  ouvriers  en  Ter  d«  travailler  autre  part 

1»it:  il4U«  Ut'»   Liiinlique*»  apparentes,  parce  qu'elle  crairrt  que  l'on  ne  fabri- 

*!««   de»  lime»  et  îles  fausse»  clefs.    A  quelles  étranges  conséquences  ne 

cvndoll  pà%  le  raivonnement  de  la  Municipalité  I  Et  ce  «ont  la  les  maximes 

de  l«i  première  mnniripalilé  de  l'empire,  de  c«  corpî»  i^ui  est  né  dans  lo  tem- 

V*l*'  ée  la  lihrrlé,  qui  a  été  élevé,  ni  je  puis  m'exprimer  ainsi,  huuh  le*  yeux 

^  <>i}s  dr  eHlr  ati^usle  Ars>eiribléfî  dont  riiiÛutfnûe  chanffera  vrai- 

*•  ■        .       H'nl  la  politique  du  j;l«be  entier  ! 

*  LA«t»mhlée  nationnln  a  mis  les  arme«  à  In  main  à  tous  les  citoyens 
^  l'«ipire.  La  Municipalité  veut  que  les  citoyens  soient  désarmés,  à  moins 
'V»'on  nr  fiorte  li  lu  ceinture  des  pistolets  d'nrron  ou  un  uniforme  de  garde 


^CoiDjitft  r«ndii  rrprniluit  d&ni  la  Swiélé  4m  Jrt'*oàùt»,  par  M.  Aolard  (t.  It. 

m 

l'flYUt. 

["'Hit  ili-  t'Aralrur  de  la  d'''putati<ta  prr^cé'Unt  celb*  îles  Cordcliem. 

i.j.,  hyumal  du  inr,  rédigé  par  M.  BKAULikv— te  )i'6o  de  la  S*  nn- 

la  date  du  21  inar«  1  ('il  ;  ce  num^l-rn  c-ûuUentcu  effet,  leoorupto 

«.une  de  rA»embli^e  natiouate  du  21  mars;  il  a  paru  li-  21.  uu  soir. 
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[SI  Mur* 

Il  ilr  rAiii' 


nMttonal«,  rAr,  (|u>«t*er  quo  Y«til  dîrr  wftltf  i 

de  pi«li»trU  non  apparent^  dnn*  an  tflrn"'  "'  -   "" 

rirfrtllé»  qu(t   iamaisf   Et  qiu»  venl  iln 

prodamnliûn.  parco  que  jo  ne  peiis  «uppo^»^  a  la    ^' 

d'»uUiei  iuUutions  qua  ctsllen  qu'elle  a  couklnmiDunt  ii:..;.,  .  

d^feuftr*  et  da  propuitfT  l«»  vénUbleft  priucii>e3  de  U  libettt'  pur  «mis 
moyeu»  et  pur  les  «eut.t  nio\eiii>  que  lu  lut  h  iiiU  '  i 

M  L'n   ruuitibre  ilo  l'A^vanibli^e  nnlinnAïf  h'h*!    t      ,  I4 

pi{i<-haiu(?  sranr^  riruouMilUlioant  '  'ii  dr  la  Mm  .!« 

riiriif.  Ei  mm,  «n  atUnilAnl,  jg  la  ii'  xxi  loiMiiiiii'  t- 

(lalileB  tiiuiH  du  U  lUturlé,  • 

L.'ordaiiii(inc«  municipale  fui  tUnu  tlriunix'*:  .tu  i^mi'  tiu>  J.ttuiMn-i,  ^r 
2U  ninrit»  9Uir  :  l«»  St^thnU  jacMivs  >i^nutent  relte  ilénonciutton  cotiimi» 
Kliiiumiil  ilti  ('liih  ^H*  C^rdrliri  :«;  \r  Journnl  rite  »uir  n* 

cialion,  nnn*  rn  nifioiilflr  l'arigine,  M.ti*  io  J'>«/*?irt/ -  |ii*», 

&U  suite  de  cotte  dénonnaliun.un  drpulii  a  unaouc^au  Uub  I  iiiiiuiiion  dv 
«ignaler  a  rAs»«mihlôe   nationAJo  l'ordonnance  iibutjvv  da  lu  Municipalité. 

L«<  Jouiiiaiix  font  natiirvllfiriient  chorus  avec  Irn*  ituhft.  Cesi  aiit^i  qu'on 
lit  dan«  le  Courrier  dvs  s;s  tliipartement»  (11"  du  21  m&Tb): 

"  l.e  l!orpn  niuiii'ipal  a  fjtil  artir.ln-r  hier  un  pUcanl.  ft'*'*Mr^inf*nl  trô» 
«af:e  ilaici  »ùn  principQ,  miii»  dont  I  exécution  e»l  >oti 

ble  d.-inft  l'un  do  "ten  arliclt;«>.  Ou  défend  à  tous  pnru^ ...  ai\ 

d'arnies  oiïcnKivtis,  rodine  de  pistulel».  A»»uiénipnt,  ni  \v%  Itrifï^ndsT  ni  iH 
cunlre  iVjvoIutionuairek  leur)»  chel's,  n'obéiront  pas  ^  crjtfr  onl  J« 

police.  Or,  si  Itf!)  patriotes  n'y  ttnunieltorit,  il»  ftcrutit  nC'C>.-4«:Mruiii  -4 

aux  atleiilals  «le  luut  g'^nrc  5;in>  aviir  d«  niovons  il* 
nu  Korii  ptiit  lé^ilim»,  lor»  iiM^iiie  qu'ils  n'uuronl  fiiil  ij<. 
Oonimn  In  première  di^loi»  est  U  siltvt^viudiiidUËllv,  noas  conniti^soas 
|iiiitiuuliifremunt  dus  liurindte«  fien«  qui  u'obf''n-uul  point  a  cot  atdclif» 
main!*  que  la  très  uonchalnnle  «t  Ln^s  pnnîlljininie  police  ne  luLlriie  lu  «uipi- 
tulo  den  btiftiinii^  qu'tilk*  a  luiSïéiî  ti'y  iiccumuler.  • 

Le  leiidouiuju,  k-  (lounifr  drt  A.V  il^porifunrut* {W^ <\\\  22  m'irs)  ronouv^ltiE 
ses  cnliqiiet»  : 

■  l.'urduiiii.'ujce  ilc  policn  qui  a  dôlvndu.  nuire  Hnlie&  rhusiMii  la  purt  d'a^ 
mes  dans  m  motoenl  do  cri»o  oi'i  de»  millier»  de  brigand»  icmi  ti\ix- in^.%u9f 
nrinéti  et  nTHtaront  ornii^s,  en  ih'jpit  de  loiileN  lei  uidonnumitif  (ui{e%  on  4 
faille,  «.'xoiteuiioroohiuiulion  géuéiiileiJ<j  \u  piirlde»i:itt>)tiux.  Ku t>flL<l.)ani4i* 
pi'ftcliuunlioii  n'n  iHé  plus  /idiculd  et  plii^  danfjereii»**^  quoique  U*  pnncî|>t^ 
nous  en  pai-ui<ii)e  pur.  • 

C'est  uutsi  t:e  Juur*l&  quu  \n  Ciuh  Hii$  CttrtMyjrtt  «'Ansociant.  «<*iit»  un» 
forme  dilTt-rente,  i\  In  putlet^Uliou  xW  lu  SuciM  fruteniflfe,  lll  ; 
Aru'lu  dont  lu  |iubli<:uliou  rmui  li>  ninire  de  Paris  un  f>o)nl  qu'il  9< 
de  uonioqum-'lrt  T.orps  municipal  ou  une  «êance  ^pAcinlit  pour  le  lui  dùiion* 
ccr  (0. 


(h  îiiVQiiCf  .lu  29  mût'H.  (V<'lr  ci-Ur*»oui«.l  U  tcilc  dn  rrtfHcb»»  du  C/iift  dr*  Ci 


|il  Uan  I7M]  or.  LA  COMMUNK  l)K  PAUI-  â;il 

)|tkt9,  «  vr  mummlr  l«C(tr|i9  raaiiiritml  RvnU  déjh  rctvoquo  lu  malvnunn  • 

il  vaut  tin'rritf.  lidtis  «ton  unt^té  du  21  iiiiii-ft,  l'i'  qii'ti* 
irutcinn  n*j:iint»   .'i|>{>ll(iiM  u  un  inottHstc  nut'te 
en  fn   In  Coniiituni-.  Il  est  pcniiiH  île  p6u«LM' 

t|ti  htiijrjiialtt  hfii«iii  (lir  l'utTain?,  xttlon  lu  iiiti* 

MM  (atU  (àu  club  iio9  Jacobin».  leSD,  au  i^oip  (0>  fui  pivur  niiblque  ubuto 

(Irt-r-  ' runnl  qu'upparla  Iw  Coi'ji*  muninipal  à  iMsnvoiutr  VarAe  du 

h  M  f)ijlic>. 

<l    Jm    liuim  :  dn%    lo 

-  d«  polii'  'iri4  iino 

|r4  miloriKiint  u  leslilupr  In»  rnnneft  h  diinl  et  iiuire«  orrru>s  déjh 
par  Rit,  pn  ^-erlu  dit  r«rr^ti  anniil^  (2). 
ruui  «n  tnrv^ulrnnl  ton  triomphe  avuo  KAlinritiilion,  la  t>re»<iB  ma  dâsarnm 
siUl. 

►•fmT  rfrt  yjT  itf^/jarftfmc nlïf  In'  do  23  mar'.)  annoncu  aUwi  ta  révncn- 
c2l  ï 
[ .  M<'inii;ifjnl  vitinl  de  donner  la  plub  uullionliqiiQ  inipndfalioii 
ft  runJmnianrt^  d«  polira  qui  d<Jrond  oui  ciln^eiti  d'^lr«  armés. iiux  hernirieri 
Uti'atlltfr  CM  cliimltiR,  itIi'.,.  Il  ii  s«iiti  ctjiiibirtn  Otft  un^té  élnil  i\\6^n\ 
*fcbiinl  »i   fMotiilf  dfiiifviiiin  dfina  ans  i;ofist\|i)i»ii('e8.  Lu  des    luvinbrvâ, 
vAui.T, il  luit  t(t  niùnii;  ri'niiiri]iiL*  i|iiu  nous,  fulativf^ment  uiix 
•r*  do  doulf^f-ti  r|Tul,qiie  Urs  l>ti^uluiï  dont  PaitH  Cht  infttctô 
iMHUtnl  point  nbvif  il  im  lOi-Jitt  donc  i^ftuIttS  que  lus  pulHule»  nmh  Vmn- 
ItitKnment  itu  fu»<iijnl  IrouviJs  fans  d^fenf>o.  \.n  forint)  mt)iuo 
i^lait  L'unLruire  a  ton**  U**  piiiicipQh  de  liltpttà  irl  p;irai»ïiiil 
a    U  puilr  du  divan  qnu  »ur  los  niur«  lihrits  d'une 
.r:h«  ut  qui  no  connaît  pliiii  dV»cluku9.  « 
l*icltcnKT  Ininn^niti  qni,doctHineiil,dan!i  lo  Monilmtr  unir 
>  J»  OMH  x),  cxpliqun  pomqunii'urdonnancij  Uù  pouvait t>trtMni>in- 
'"*  Dans  un  nrtideintitiilri  :  Vuri  d'unrut»,  aptùs  avuir  poné  un  certain  n^ni* 
'tir;  "  ('quoilorsquij  tu  suci^lw  est  arniiV  pour  Itidr-fensB 
1 1  d'armit^  (i*hiI  t^lrc  3t>umi]i  a  des  lots  d»;  polico  qui  on 
i  i«  danfftir;  2"  qtio  la  Toro^  pnMiquo  ttt  la  ^ard»  citoyenno  sonl 
'■'     "i»-  aflecialion  de  ^'arnicr  au  suiii  d'ui»:  *ilie  comme  au 
(uo  la  Aùroté  porftonnello  n'eil  point  blessée  dans  la 
Il  int*.  puisqu'il  n'e^l  pnini  nrces^air«  de  caclii*r  son  arme 
'\  Ml  qiu-  rfliii  qui  vous  iiUuqiiL'  est  youinis  a  la  m^nie  rnj^le 
»o  doit  point  ronlVindie  l'urmuiiitinl  civique  pour  la  dé- 
-    . .  \<  dml  niodilitf  dt  porter  des  annws  pour  ça  di-'f^iisc 
qne,  dAOi  «0  dernier  eus,  l'arme  doit  èin  visible,  ot  non 
juèe  H,  it  ajoutt^  : 
irt  potir  ni!  point  iivuir  ti^^tii  réilécht  ftur  coi  princitt«â  (|iie 
1  police,  du  17  df  ce  mois,  pnbliô  par  erniur 
'    ia   ifitniripaiiiéj  a  eiiité  de-s  rciJnnmltoiis. 
td$  truvs  de  «(Aretf^  pnbliquo  Irf^if  cxtimablos,  il  ^'tt*ndait  les  prohibitions 


V.Mi  ■  i-.ik-m^ui,  p.  tHO. 

adr«t»6  k  U  M^'oif  fftt  Paf<ni-f^»tfal,  pl'ce  mann^r.  Arrli.  dr  U 


SM  CORPS  MTJNiai'AI.  [«I  M^rft  ITOIj 

projel  *ur  lo  poil  d'arhu's,  pnr  uinjaïïfeclalwn  exlrùmi'de  pri^ttuliott  siirl<is 
petits  niorcsaux  de  for  qu'il  est  possible  île  cinvortir  en  clefii.  Mnik  It*  talent 
el  TudruNse  ne  se  forcoiit  pas.  Ces  me&sicurs  do  la  policû.  pour  singer  la 
intiditntian  du  ciibinet.  se  sont  jelés  U  corps  perdu  dtini  le»  niinulieH  et,  d« 
tn,  dnux  une  diMiii^oii  coinpl*>to.  Notiiî  nti  ni>ti«  uri'iMcroti'»  [mtf  sur  culte  prt>- 
ciiiilioii  admiiMbI»  de  fniro  vendre  U  âerrur<f  avec  U  f^tef,  aliii  qu'il  ii'v 
ait  plus  de  voleurs  à  l'a  ri  h,  non  plus  que  tiii- l'embargo  juté  6ur  taut  le  quai 
dii  la  l'vrrnillc,  viotlle  ou  neuve,  nou  plus  qu'a  l'injonction  faite  Ix  tout  lo« 
cilnyHiis  de  courir  c\\ct  le  commissaire  au  premier  coup  de  iiiurleau  qu*ï1» 
f-nlendrofil  datis  loitr  nuii^on,  non  plus  qu'il  la  proscription  dt?«  élfiux  el  du» 
limes  (Uns  touto  la  ville  de  Pnri«.  non  plus  qn  u  cette  admirable  invention 
de  feiinor  te  dorrioro  ù  tous  lei:  forcerons  et  du  leur  enjoindre  do  montnrr 
toujours  leur  devant.  Tout  cela  «si  do  la  même  force  que  le  raiiouvellemenl 
de»  ordonnances  de  1060,  apri's  lu  Itévolutîon  de  l7St>.  Le  sieur  Duvou»- 
sKAttx,  l'ti  un  besoin,  poutruit  lemonli'r  an  roi  On^obt'H  que  non»  ne  pren- 
drioiis  pus  Ui  poino  de  répondre  à  ce  tant  sublime  K'votutionnuire  1  AUoiu 
nu  fîiit  :  aux  ainiL's!  aux  armes!  » 

t'artiole  4  est  accompagné  des  observations  que  voici  : 

et  Voila  011  voulait  venir  le  l)i'p.trlement  de  police,  inslruintrnt  au  rtrMr 
irêfi  pasFiir  dea  traître»  qui  le  font  mouvoir.  Avez-\ous  jamais  enlrMidu  par- 
ler, citoyen»,  d'un  despolisme  plus  détestable?  Avez-vous  lu  quoique  port 
rien  de  semblable  it  l'eilravtigancu  do  cet  arliclf!?  S'jppof^ex  que  nous  de- 
vinssions demain  la  pitiie  des  Tarlnres  et,  je  dis  plus,  des  Autricliirn^,  \o 
g^nt^ral  d«^  conquérunlH  imu^iiierail-il  un  article  de  cette  df^raison  enrniE^t:? 
C'oï>t  une  conjuration  o/>ntrc  Vulcain;  disons  micns  :  c'est  une  conjnratitui 
contre  la  liberté  publique.  Citoyens,  celte  ordonnance  est  une  aloiine  uilu- 
taire  que  vo»  ennemie  imprudents  ont  jetée  au  milieu  il<r  vous,  On  a  voultl 
vous  désarmer  et  vous  livrer  à  la  fjarde  prétorienne,  t^n  voici  la  (iretivn.  « 

Cette  prcuve.c'est  dans  l'art,  betdornior  que  le  journntisle  la  voit.  Aprvs 
quoi,  il  »*écria  : 

H  Eh  bien,  citoyens,  c'est  ici  que  Tindi^nation  ne  peut  se  contenir.  |ji 
lecture  de  ce  seul  article  est  capable  de  développer  l'Ame  d'un  Uiutus. 
AiiLsi  donc,  nous  ne  pouvons  plus  en  douter,  le  projet  des  Iraitres  est  il'ur* 
mer  les  citoyens  contre  les  citoyens  !  Qui  osera  le  nior?  Unel  infAme  hypo- 
C4ite  osera  tenter  de  pallier  les  motifs  de  cette  infdme  ordonnance?  Désar- 
inor  tous  les  ciloyens,  pour  ne  lai&sur  le  piivilège  des  armos  qu'a  la  ^unle 
nutinnalu  en  activité,  n'esit-ri;  pas  créer  une  anstocralie  militaire,  In  pina 
é|K}uvanlable  de  toutes?  t^uoi!  Apre^  la  Déclaiation  de»  droits,  qui  ordonnr 
1h  résistance  à  Toiipression,  nos  niuffisiiais  inlldëles  viendront  m'inlordirT 
le  |iorl  d'armes,  m^me  pour  ma  défense  personnelle!  Juste  ciel  t  Où  «omu>c«- 
nous?  Los  assitssins  qu'on  noux  destine  sont-ils  diija  aux  aguets?  n 

Mainlenuitt,  voici,  sur  l'enticmble  de  l'ordonnance  et  sur  l'applicaLiuii  qui 
enfui  tentée,  quelques  détail» intéressants  : 

•t  Cet  bori'iblo  plaçai d  ne  fut  pas  plutôt  afiiché  que  la  garde  nationalv 
courtisane  en  opéia  l'exécution  avec  cette  ineptie  cruelle  et  împilojraMfl 
qu'elle  met  a  complaire  aux  tyrans.  Idée  ufOigeante.  qui  lappolle  l'esclave 
des  amplulliéâlres,  qui  moltait  su  ^loue  à  s'bumilier  et  :i  n'uvilu  pour  le 
plaisir  de  ^es  inaltresl  Mais,  uu  moment  de  Cftte  proclamation  cl  de  cellr 
exécution,  tout  le  peuple  el  par>dessus  tout  la  garde  oiloyanne,  lu  grand  et 
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formidal»le  corps  de  U  i^nrde  nnlionale,  c'tle  milice  pariitioniie  presque  en 
eDti«>r  nranl  r^terilir  rit  loiir«  niaitisomftnU  lei  lieux  publies,  leurfi  Toyere  et 
le*  lifîMi  d'ii>5?iiiM(^e.  Les  traltrfis  en  fritoiil  hiphtôl  uverlii,  ell'ordonnnnc© 
fut  igtiDininieusttinfliil  révoquée  pur  un  placArii  municipal  Je  lundi  SI  mais 

roi. 

•  Ké^niiinias,  dans  doux  nulles  endroits  de  Purîs,  il  u  élé  commis,  en 
vfrtn  de  l'oixlra  Rxéorable,  des  vexations  mrdines,  dont  pas  une  n'a  été 
«AOtr.ùo  en  milcni:».  Celiti-ci,  so  voy<inl  dûpouillti  de  sa  canno,  onioutiiil  le 
|;ieup)e  el  ci iail  ù  rinruinie  :  celui-b  iTsintuit  avec  lu  fiei  tô  d'un  liouinM'  libre 
«t  donnait  A  In  garde  nationale  lionlcuite  Intiiinile  de  r^mcron  guot  de 
P«ri«:  Un  autre,  plutôt  que  de  livrer  ses  armes,  lus  biisait  ^u^  son  gf^nou  el 
leit  rnuUîl  nnx  pied.s,  en  vomissant  deit  imprécnlioiifi  bit^i  justes  et  dont 
IVlTrl  riïlombcra  quelque  jour  sur  la  \Hç  des  traîtres. 

"  Mai*  que  dirons-nous  du  fl«^nér/il  La  Fayt'lte,  qui,  plus  prompt  que  l'é- 
flAJr»  a  L'Oiumuniqttè  on  un  iûstant  le  poison  municipal  dans  la  capitale  et 
a  ordonna,  dans  te  plus  brer  délai,  l'uïécution  de  rordonimnctï  infâme?  Lo 
^^trral  e^t  coupjiblfï  d'avoir  pnHé  ta  nn.im  a  cette  forfaiture;  ot  il  n'y  a 
pini  ilfl  liberté  si  l'on  ne  cite  deronl  la  loi  lus  auteun  de  l'ordoimanoo  et 
c«lut  qi4i  on  n  opi>ré  l'exécution,  i* 


(III,  p.  £ÎS.)  L'an^t  du  Conseil  d'CUt  ici  vis^,  datû  du  18  avril  1769. 
approuvait  le  traita  pu$»é  eniro  le  sieur  RnntKt  (Jacques-Pierre)  et  In  com- 
|iaé{ni«  te  \'ehtiia(«ur,  par  IcquoI  t^aiti^  \e  premiftr  ^tait  autoris<^  h  cunvmlir 
CM  I  i:  a  former  un  engrais  toutes  b;s  mati«'re«  fûcates  qui  ftcraient 

d'  ,  ifS  bassins  de  la  voierie  de  Montlaucon  et  d  vendre  celte 

poudre  k  »on  pront(l). 

(IV,  p.  224.)  Les  m  arrangements  p  t^nonrês  dans  le  rapport  du  21  mars, 
dfinl  an  tw  mmnall  mulbeureuÀcmenl  \m^  la  teneur,  ne  devaient  pas  différer 
beaucoup  dr*x  vues  exposai  dans  k*  l*tari  tjthiéral  d'une  école  <lf  munis  et 
jMM4»I»>  du  f)  Oi^tnbre  I7U0,  qui  a  âté  déjh  publié  (2). 

|V.ut-rtr<^  aufcïi  les  ^m^dîts  arron;:enienl^  iMaieut-Ils  ta  suite  d»*  lu  dé- 
Ourcba  faite,  le  tl  janvier  précédent,  prêt  do  l'Assemblée  nationub;  par 
l'ftilb*  SiCARo,  qui  avait  rtê  mi»,  on  a  vti  dans  qui^lln^  circonsLnm'rs,  îl  In 
tMa  d#  l'en>pi|{uernenl  doi  sourdn-muets  (3).  Ce  jour-lu,  on  elTet,  d'après  le 
pr-i'V.fc.vprbal,  le  pré*ident,  entre  autres  communications,  fit  savoir  o  ses 
cnKcttirrs  qu'il  avait  reiu  unn  lettre  de  Sicard,  suppliant  l'Assemblée  natio* 
nale  de  liAter  là  fondation  d'un  étahlissemt'nl  pour  les  sourds  et  mueti  de 
ilHÎ-t^niH'i*.  il;ifi«  rinNtiuL'titui  de!tqui*lK  il  avait  succvnlé  il  l'abbé  dk  l/ÉpARCi)< 

UatJt  Ik  text(>  mi^me  de  la  ktlrn,  ilati'e  en  rpalilé  du  iîl  janvier  (Kl, 
ifidique  que  Sirtrd  cnrtiptail  hur  la  Municipalité  dit  Pnrt'^  au  moins  uutinl 
qiir  sur  TAsscrobléc  nationale,  car  voici  ce  qu'il  écrivait: 


{%)  Pî&ce  luanusc.  fArch.  uat.,  KS653,  u«  lOU). 
\)  Voir  Toufo  I,  p    Î7f-J7i. 

^tflr  I"  nt^ne,  Tnin*"  V  (  p.  H-m. 

kiK'^du  t^  Jaurjor  ITtft.  fVotr  inhîvft  parhmen taire»,  1.  XXII,  p.  508,) 
.n.i...i-     ^f.i c  Ml  u*  W5>f 
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lïl  tt:ir»l7î»li 

projet  Hur  lo  port  ifarm**»,  pm 

p{*tiU  iiioiceiiiiK  de  Fiîr  iiu'il  ei(  , 

fît  radrti*»e  ne  »«  rurcfinl  poA.  llf*  mn»Mftiii>  de  la  poli<--o,  pou 

ic^ditntion  do  tvibinei   »o  «ont  jnlôf  «i  corpn  firtilii  diini  Int  tniiiuii'* 

la,  dnn»  uhe  iJti'iit^un  njuiploln.  .Ntiuii  n(!  hmo^  tin^li^irinN  p»^  luneti 

cuuduii  iidiiiir.ibk*  ilti   THiib    vt^ndit»  lu  n^rru 

uit  plu*!  d<;  vulpitni  a  Pdrh.  duu  plti»que  >iii-  <  ,     .  .  "U 

(io  lu  fetTHittitt  ti«ill9  ou  nittivo,  non  plo»  qu'A  ricunnuUun  Hiite  a  louit  I«« 

eîtojrrus  de  courir  ctic/  lo  comini&*airr  iu  pirinior  coup  de  inortean  qu'il» 

eiUendiont  Jads  Ipiét  mai^ton,  non  |)Im«  qu'a  I.i  prod^rriplion  dnis  Striai  uldtJ» 

limt^y  iliinii  loute  la  ville  de  Puri^,  uon  ptus  qu'a 

de  r«riu«r  In  dftnirrtî  ù  l(ni»  le»  fijr|ji*rons  tit  do  It- 

toujours  leur  di^vonl.  Tout  itU  esl  de  la  iii^inc  forcLMiue  le  reni' 

de»  onionn<incn!f  de  |6fiU,  oprctt  la  Itèrolution  de  I7H9.  U«  fieui   .i^-- 

sEArx,  rn  un  hp>oiiif  pouirutt  rcinontrr  }iii  roi  Du{{obri-t  que  nou*  ne  pn 

drio(i&  put  lu  pcinu  de  rùpondru  ftce  tanl  kublline  révolullonoAirt  t  AltonûT 

nu  fiiit  :  AUX  uiint*!»  !  aux  armes!  ■> 

L'orttcle  k  eU  ac^^onipnijné  dev  nljservAliuiii  que  voicj  i 

«  Voilà  nn  voutuît  vcuir  le  Ili'pnrtcrnent  d«  [wliwî,  inslrumeiil  AU  r«lle 
trèit  passif  des  trullret  qui  le  font  mouvoir.  Avez-toiu  jamais  entendu  par- 
ler, riloyerm,  d'un  dr  pitift  di^lesUlii'  'l 
lien  de  fiundiUble  à  •  ■  ■■  -  mco  du  cet  tu  "• 
vinssions  demain  In  proie  de»  TnrUres  t*l,  je  dis  ptu»,  des  Aulii('.bi««n«.  In 
Minorai  da&  conquêraiiti  îmagineruil-il  un  article  de  tvlte  dvrAi»>on  enriigt^o? 
C'est  une  conjur.ilion  contre  Vulcain;  disons  mieiik  -  C'est  une  conjuiolion 
contre  la  liberlé  publique.  Citou*n^,  celte  oiilunnance  est  un»  niai  nie  «ulu- 
tairft  que  vos  ennemis  mipnidcnls  ont  jetée  .m  iiulieu  do  vou».  On  a  voulu 
vûu»  dêxaiiiier  et  vou;»  livrera  In  ^iiide  prt)luiii*nne.  En  voici  bi  firftuvn.  ■ 

Celte  prL'Uvo^c"*"*' il;'"'' l"nti  M  ►'i  iN-mii^i- <iii<' h- imiin.hvi.'  I.i  »..i!.  Ai>ii.'» 
quoi»  il  n'écrie  : 

«  Eb  bien,  ciltn<.'tis,  o  ^■^l  ici  .jut  i  imiip'U.iuoii  w  pfiii  ><■  cjihi'hii  .  i^ 
lecture  de  ctt  seul  article  cil  oap.ible  de  d*^ti>loppHi  l'i^me  d'un  Urutn». 
Ainsi  donc,  naii«  ne  pouvons  plus  en  douter,  le  projet  dex  Irnlh' 
mer  les  citoyens  contre  lo«  ctto/ens  1  Qui  o&rru  le  niei  ?  Quci  ini  ' 
oriieo^era  tenter  de  pallier  les  motifs  de  celle  infâme  iirdonnnnco?  D(^s»r- 
mrr  tou>  les  citoyen»,  pour  ne  Iuib>«r  lo  privilûpe  des  arnio»  qu'A  U  iinrdo 
nuliuuale  en  activité,  n'est-<:i>  pas  cicrr  nni>  [trlslodatiu  militaire,  bi  ptiift 
«^pouvaiittiblL-  dr  tontes?  Quoi!  Apirs  In  !'  -i  ilr^  droits,  -j  i»? 

In  rti«>iitanL-e  il  l'oppre^siou,    nos  mngistr  i  m;s  vicndrunt  >  -ia 

le  |)orl  d  urmes,  même  pour  ma  défense  per»onnellel  Jut>te  dul.*  Od  sumuiu- 
nouft?  Los  lUKafisinï  qu'on  non?  deslino  sont-ib  di'jtt  eux  u(jueUV  ■ 

Maintenant,  voici,  sur  l'entiomble  de  l'ordonnonce  et  »iir  l'epplicAiion  qui 
eu  fut  tentée,  quetqut*s  dt'tnilit  ■'  (s  : 

a  [:eL  bornble  placard  n»f  fut  i       ùt  afflobâ  qnft  la  fiurdo  nationale 

conriiiane  en  ûpi-ift  l*e»rcuiion  avec  cette  ineptie  cruelle  el   liiipit. 
qu'elle  met  a  complaire  aux  tyrans.  Id6e  affîjgeante.  qui  i-appelle  ru>t.i.t„ 
dtm  ampbilbà&Lres,  qui  nioLtail  »a  Rloir«  ù  VbumîJier  et  n  i'ardir  pgurF 
plaisir  du  .les  maltrei^I  M^ii^,  nu  tuoment  de  r>  ii« 

eii'culiou.  tuul  le  peuple  et  par-dcf^ïiuii  loul  1.  ^i 
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ilc  U  uanlf!  nationale,  cetti»  mîUce  paritlAntM  (irâsquo  mi 

itir  il«  leom  riiRÙftemonU  les  W^nt  p\ih\\c%,  leun  toytn  et 

'M<*e.  Li?«  Iralli-e»  en  furpiil  bt^nltM  averll*,  eM'ordonnftnr*» 

ii)imcu3«miiiil  rèv{>(|uAo  par  un  placard  municip;il,  le  lundi  21  nmix 

nninin<,  duii^  dmii  nutrei  endroits  ilc  I'.>n9,  il  a  vie  commis  on 
:«  l'orUrs  «st'eraMe,  dos  vexation»  inr^kinfif,  dont  pas  atie  n*a  été 
i'Jiti  flB  ftilcuctf.  Ccliii-tii.  81)  voyant  dvpouiUû  de  m  cauii«,  amaitlaii  lo 
f»'  tii-id  ri^oinljiit  avro  lu  lîAtl/' d'un  liomin**  Klir* 

9i  i\v-  Uiin\en%c  rallttiidf*  de    l'ancifti  gimt  d« 

Pan*  :  nn  uiitre,  plutôt  t\ue  Un  Iivmt  m*  nrnirx,  li*!s  hrisiiil  9>ur  son  fienou  cl 
le»  fAuUil  nux  jiiifds,  en  n1nli^^nnl  df»  impri-calions  '"'-m  '\i>-U".  r*i  il'ntt 
Vtffvi  rftiombcra  quftquft  jour  sur  la  Uif  do*  Irnltre*. 

'  l'Oii^dn  gt'nrrftl  Ln  Fity^'lte,  qui,  pus  jiioinpi  .|iii'  i  <•- 

«^h'  i-ti  nn  inilant  le  poison  mnnicipal  \\»us  la  mpilalo  vi 

If',  d'in^  lu  |>iu*t  bii*r  délai,  l'eivcution  ûc  l'ordunitancu  infâme?  Ia 

t'A  coiip.iblf?  d'avoir  prHé  la   main  tt  tellH  forfaildre;  i«l  il  n'y  a 

îlot  il»  libttrU  «I  l'on  n«  cita  Uevnnl  lu  lot  le»  nuteuii  de  rortloniiunce  et 

'e^ut  qui  en  m  np^rit  l'MéGUlion.  ■* 

(III,  p.  222.Î   l'nnH  du  a)nseil  d'Etat  ici  \-is6,  daté  da  18  avril    1789, 

lUvail  \e  luiltt  pas»»  entre  le  nieur  llniiiKr  (Jact^uKs-Pierrv,*  et  lu  coni- 

Û9  /r  yffHtilaUtur,  pnr  lequel  traité  1d  premier  iHail  autorisé  à  convertir 

H  former  un  engrais  toutes  Icii  nintiv-rc»  IVicnleit  qui  «eniient 

>  h>is«in»  de  ta  vniorio  di!  MuiiLiiucon  et  a  rendrtt  cette 

lUitri  ft  von  profil  (I). 

(}\,  p.  224.)  Loft  »  arrungemeots  n  énoncés  dans  le  i-iipport  du  21  mnr», 
00  ne  connnlt  nitilhi?nr*^uï.einpnt  pun  la  teneur,  nu  devaient  pn»  différer 
l»jiipd(*!«  vue«  expftHt'*R4  dons  le  Plan  ijf^nrrnl  il'ttitf  r'ro/c   lit!-  KourUx  et 
iHfia,  du  (f  0''«>hre  I7\KI»  qui  a  Hé  il^jA  publiô  (2;. 

(Miit'élr«  nii»>i  le!t   ^uadits  nnauf^enients  /HMient-îU  la  suite  df  la  di*- 

iiarvlifl  faite,  le  HT  Janvier  précèdent,  près  de  l'Asveinhlêe   nnlinnak  par 

î       '  I  II  avtiil  6\é  niiy,  on  a  vu  dans  quelles  circonidnn**»»,  n  In 

uieiit  des  «ourdu-muets  (J).  O  jour-Ut  on  pfTnl,  d'Hprri  le 

rM,  \o  prniident,  entre  /intrr«  roruniunicqtionit,  lit  «avoir  n  w% 

qirtl  ftVNÎC  re^Mi  une  Irtlro  de  Sicard,  suppliant  rAisf-niblèe  natio* 

lal*  du  hAtitr  la  fondation  d'un  établUsemenl  pour  les  sourd»  et  muets  de 

liai'  '  MIS  t'jtiHtructtnn  desquels  il  avait  succédt'j  il  l'abbé  df  l.'l^pÉG(l). 

^'  iti*  inclue  de    lu    liittri',  datée  en    rtialité  du   2t   janvier  (ît), 

Ml' ml  ituriii  luit  sur  la  Municipatit*^  de  PariN  au  nioîiis  uulunl 

'I  ■■ L  '.'ml'li-'i-'  iiih  iiiah",  ciir  vnia  ce  qu'il  ûcrivail  : 


<l)  W/c^  manufc.  (Arr.li.  tMt.  KS6nX,  n»  IU9), 

(■-'  p   trt-trt, 

(■■  Tnrn«  V  l  p.   ttl»/. 

iT  17111.  (Vrttf    4i\fnâ**  parl^mttttntrttM^  U  XXII,  p.  fiOfl.) 
■  h.  nrtl.,  C  8$.  n-  :;33). 
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Uansieur  le  préfldeoU 

DrpuU  iix    mois,  rAs»embl>'-u   uaUftUtlf.  li>ucbée  du  dort  «Jcs  infortim.^  .i  .fa 
l'inBlrurlltin  m'a  Hf"  contint-,  à  U<*o  vnutu  rhargur  toa  C^iiiitA  Af  œ> 
ki  prrscDUr  incRuaiDOifat  un  projnt  il«  fouiJaUon  d'ut)  ^Uhtlii*«Ri<*ni  ,-•    > 
If*  réunir  ft  à  leur  prncurcr  tous  les  ninreoft  d 'aJnudi  Idtr  malhrur  ri  <j     i    ■ 
rvudru  ablt*  là  la  inciéU  (l>   Lo  Cnmit/  a  reiu(>U  m  mîs&iuD  avec  le  p'-- 
cèle  :  H  m'a  Kait  l'hoiiocur  dr  oi'cnlrndrv  iiluiicurs  fois  à  ce  sujet;  pi 
*e8  iiietulirr»  muI  vftiu»  h  me»  leçons  pour  s'oiE-ur^r  dr  ['iililît^  de  iti.i 
L't  iU  n'ont  ricD  uil-glij^  pnurse  procurer  tous  Ir^  ronseigneuients  dnut  . 
ttf'noiii  pour  »ec4inder  iii^arm(*iit  Icf  vues  de  l'Asietnblt^c. 

Maïs  c«tl^  affaire,  pniir  (ibirncr  tnuir-y  le»  i^ciaveriATlC^,  a  pAftl  au  Ctituité  île 
uivudicjtè  df Tuir  ètns  porLAe  A  Ia  M  .  ailn  qu'clU^  indîiiiiiU  elIf-m/'Di'  !• 

lofflt  qui  roDviPDl  le  uiirui  à  lYUI  ilos  •ouriJ?  pt  mucU-  Kn    cul- 

•luriic-f,  MM.   les  adminislraUun  d<^  •  ^  >^  •oui  dniiitr   la 

pt?iui' de  veiiir  plustrur»  fol»  it  l'aïuncu  m  '  n>,  >\ni,  de  Um^  1« 

lftnp«,  avait  i^t*'  de«line  poiircct  iMabliMuinrnt;  ils  se  suiuc  delacou- 

vcitaoce  parfaile  du  local;  iU  ool  r«l(  i*!  rapport  le  iMus  Ta^"  Mai»   ce 

rappurl  ue  turSl  pas  :  Il  faut  eticor*  uni*  dfUbéraUon  du  Corps  inunld|ial  «ur 
ce  rapport. 

C'rst,  Munsinir  le  président,  celle  drlIbOratiOii  »\  Dl!<cvas«itri«  'iu«  les  smir<^ 
inuels  »ulUdtciit  avec  la  plus  ^rando  iastancv  «I  qu'ils  obticodroiont  «aue  d.ii'.. 
de  la  MutiinpalitA,  si  c\W  ^tait  lutt'mi  occupée  uu  si  l'Avsi^tubl^c  nationale   v   >- 
lail  bicu  la  solliciter  f;lle-iutVme.  Nous  ue  somui^e  que  dtnix  puur  lastr--'- 
de  60  élèves  des  deui  sexe»  et  presqm*  tous  du  deiçn!*^  dilT<^rruts  (3).  tr 
Kement  s'est  etupar*^' de  toud  iioa  vtifauts.  tue  foule  d'JufortuD^ii  atteLi>-t'-'iii  ..«ce 
impatience  In  r<>ndallOD  de  roinlilJKfctneul,  et  celle  foudaticn  ntt  lienl  qu'A   une 
d<''libérAU('iit  du  Curpfi  mniiiiiiiïal.  C'est  au  nuiu  dr  uii*«  uofauts  qut>  Je  ' 
plier  rnufpislf!  Ait<iembl'>e  de  vouluirbien  faire  demau  <er  cette  dt*Ill'/i 
illi^i'ipics  el  le  luallre  attrudeiil  cette  grAce  avec  la  couliaiice  qu  ii 
r.'in^i'  si  juste.  JniuaU,  Mutisieur  le  pri'sidenl,  ruus  u'aurrx  plaida  p(*ur  > 
plus  malheureux,  plus  sensible'»  el  plus  recmaaixeianU. 

Je  «uis,  avec  un  Irt^s  profond  respect.  Muusicur  le  ph^Bldent,  voir»  tfr»  liUmble 
et  tri'i  obéissant  serviteur. 

Sifftllf  !   StOABb, 

inslituteur  des  sourdscuuet^,  aux  Oleatin». 
Le  7t  |ftn«ler  i:9t. 

1^  délibérnlion  sollicitée  avec  tant  d'insistnncefiitdoDcadopUe  lo  21  mars. 

On  voit  dnii?t  les  pruo^s-vcrbaux  dri  Comiâ  de  rneiidio-ilé  que,  b*  mt'ino 
jour»  le  Directoire  du  dé|iai-lt'inent  se  préoccupait  de  la  même  quesilion. 
puisqu'il  èlnit  déi^idé  qu'il  serait  écrit  à  MM.  les  tnenibre»»  du  Direrloire  du 
dêp.irtemoiil  de  Paris,  pour  leur  dire  que  l'A^seiiibli^e  iiAttOD^I''  a,  «ur  \:i 
pétition  des  »onrds  el  muets  nievés  par  M.  l'abbé  Sicard,  décrété,  l'iwaêe 
deriiiî-re,  ini  mois  d'nol^l,  que  le  ('omité  de  tnetulictlé  lui  préseiilerall  ih-^ 
vues  pour  foimer  dans  P.iris  nr»  élablissenieiil  |ieiiiiuiieii(  pour  rédiM.ii:..-, 
de  ces  mnlbeurenx  enfants  (4). 


<l)  Décret  du  2S  août  IIWI.  (Voir  Tome  1.  p.  SSS-tC9,) 

(2)  Ce  rapport  est  <^\*idemmenl  celui  qui  esl  mIjTaI*  au  prorH-vcrl»al  du 
3t  mars  et  dnut  l'abbé  Suukd  c^JUuatEKaiC  Ibb  r,oueluniuu^  bieu  avant  qu'il  fut 
préseutt^  au  Corps  amuicîpal 

(U)  SALTAwr  avait  élv  adjoint  a  CucuuiiOfi<âiitAHi>  eu  avril  17IW.  cVoir  !»•  sttri^ 
Toute  V,  p.  19.) 

(4)  Kctristre  du  ComUé  (Arch.  ual .  A  P  i  •  1l>. 
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Le  Je    U   flélîNrallon.    Sigard    tcriviiit  a    un    (If^sUniitairi! 

ÎD^oiui'  .  '  icuu  duiitc  Ir?  r^ippoiteuf  du    Uéfiarteiiient  ilns  élali1i»«tf- 

menlA  piibHta  dont  )«  nom  n'est  pft»  mentionné  nu  pn»ci-s-verbal,  une 

ch       '     '  ■•"ti  de  rpinûrciementa,  dal^t*  des  C^'leslins,  le  22  niar?  (IJ,  où   »« 
Ml  «-ke  ; 


it,  <)ue  fiia9  ue  lalisci'tez  pas  h  d'aulres  la  glolra  d'une  «vuTre  ni 
kiUBhnué-fi  de  l'atnmir  dti  bien. 


M  i-nlpnnnt,  <|tii?Ile  TiiL  la  suite  dos  sollicitiitioas  que  dut  fàii-tj   le  Mairti 
'  irtoite  du  di^parlrinvut.  en  «fiL^oullon  d»*  l'AtrôLà  du  21  mars? 

i  de^  proce<t-verhJiiis  du  Oirt^toire.  il  e»t  diflicile  ûa  s'en  rendra 

J(ou%  tarons  touLtloià,  pur  une  mentiun  portée  en  Tirt.  î  du  dc- 
m  SI  juillet  niH,  qu'il  y  eul.  h.  lu  dale  du  ^0  avril  1791,  un  atri^Liidu 
Dirccloirr  du  ilApiirteinent  de  Paris  relntif  n  riuslallaliori  de  l'école  des 
sourds  et  muet5  an  rouvttnt  des  ci-devant  Céleslins.  M:iis  le  runiptef  rendu 
par  pA&TORKT,  prorureur-Ként'rAl  svndic,  nu  Conseil  du  dépiutement,  le 
as  «Tril,  de»  travaux  du  Directoirp  ne  si{<nale  ptis  cet  arrêté,  dont  le  texte 
■Il  i  1-oniin. 

irt,  A  \n  date  du  27  avril,  cm  trouvA,  dan5  les  proot^s-rerbaux  du 
C'  ,   lu  mention  suivante?  ^ 

t.  l'iibMt  SiCAND.  pour  luidin*  que  sa  pétition  a  été  pré- 
»4xnl<^  au  Comité  de  raenditûlc,  qui  désire^  pour  nccôlcrt-r  le  secours  snjli- 

cit '   l~--  -nile  motiv^:e  de  U  pnrl  do  IVxonnnie  chiir^fr  de  la  dépense 

d'  lit  de9  80urd«>  et  miiet<<,  •• 

■'•'■l,  par  le  proc»'s-vt.'rl»ul  du  Bui-etiu  niunicipul 

-riiiti'!  de  l'Assemblée  n/itionale  pour  l'exlioc- 

Ii04t  de  la  mf^ndicii^,  auquel  l'âdro^ïi-  de  Sicurd,  du  27  janvier,  avnit  6iè 

r«Qiro)c>e.  ùtail  toujours  en  correspondance  avec  la  Municipalité  de  Paris  au 

«u|H  df  IV<hibli<i.sern«ntde9  sourd*:  et  muels. 

■{V,  p.  225.)  han»  un  article  de  In  Htfvu^  munùiftalr  (n'  du  tfl  novem- 
ttre  IH."*)},  Loui»  Laxahd  n  re|iroduit  cet  MvHé  du  Corp^  municipal  du 
:il  cu«D  C«;i  eu  le  faisant  précéder  de  quelques  lignes,  où  il  apprécie  ain^i 
qu'il  »uit  le  rapport  de  radrninlstratour  CnxiiPioN,  qu'il  parait  avoir  eu  50us 
les  j-euj  {3)  . 

•  '>  mémoire,  rempli  d'appréciations  très  justes  sur  les  besoins  de  la 
Cl  dan%  Paris  l't  nur  un  ^rand  nombre  de  projets  de  percement, 

Ii:-    .  -\>'.  au  Corps  municipal  le  ti  mars  1791...  i» 

Ijuard  rommel  d'allltiurs  une  errifur  quand  il  dit  que  te  rapport  n  Tut  ré- 

diç*^  t^^'  quatre  ndmiuixlrntvurs  de  la   Munioipnlilt^  au  tl/'parlcmeiil  des 

tmmui  publicii  »,  cl  quand  il  ajoute  :  •  Les  Irois  colItgueÀ  de  M.  Ciiaupion, 

MO,  sont  MM,  1.1»  Houx.  Dclavillc  et  Monlauban.  • 

i  Imiicnl  initnicipMl  ne  comprimait  que  troig  adminivlra- 


ui.  (Irrb.  ual  ,  h  Io"i:4ï), 
kC  îles  âud'Uinv^  Archive»  de  la  Pri^fecturu   de  la  Seine  (rog.  41, 

ripp^rt  se  IrouTOit.  d'aprù»  Lasard,  aux  Archives  de  la  Prèfeoture  de  In 
\  p)6eca  gifnéralea.  L'incendie  dr  1871  a  anéanti  les  ArrhiTc»  de 


iM  C(»kPS  MCXICIPAL  'îl  San  i^^ 

te^n  '!..  IjL^-iti,  £«4  trrÀf  %'lMd£Mr«le-i;^  ^tûnil  Ch^ktioïv.  élu  !e  2d 
'obfe,  M<:!i7icï%?i  *<  Li  B-o-tz-i  s*  Li  V.ux.  <la«  !«  îl  octobre  IT90  S). 

Hah  <w  ;»  ïwc*e  qz*  L*iw  Lwr*!  »  ?»i'On,  c'est  qdsnd  il  reçarde  I^" 
T^é  dq  21  m4r«  iTfl  <^vmne  .>^âc«  du  fameox  plan  dît  «  dM  Arti$t 
é.aboré  4fi  ^x<i>!it>:-o  do:  d4>3^t  d^  i%  Coar^otioa  nationale  dn  3  juio  1' 
«  J«  «cU  ioodé  a  encre,  écnt-i^.  qce  c«  okéBoire  remarquable  donna 
«■ïnrt  a  :a  O>ccr(:;i»ton  d-»  artittei.  >  Et  iî  remarqne,  à  l'appui  de 
opirûoo,  q'je  >tei  r  di  d-kret  da  5  ji:n  1T93  et  diters  autres  docume 
pottéri«ar*  re.4tif«>  «u  pUa  de«  Arti>t^«  fe  trooTaient  dans  le  même  car 
de^  Archires  d«  la  Préf<!yrtvre  qae  i'arr&té  municipal  du  ai  raar^  1791. 

Vai«.  dafi^  Tét^t  d<?  dc<um»ot«  actuellement  connus,  il  n*e$t  pas  po! 
bl«  dVubiir  atec  «lertitude  la  relation  qui  paraît  bien  exister  entre  1 
du  21  mars  1791  et  le  décret  du  ôjuin  tTj«3.  P^t-étre  cette  lacune  pou 
t-elte  4tie  comblée  ptus  tard. 


If  Arrt^tê  du  Cr»rpff  muoicipal.  da  10  oclobre  1790.  (Voir  Tome  I,  p.  37.) 
(2,  Proc^»-Terbaui  du  Con«-il  général,  20-21  oclobre  1790.  (Voir  Tome  I,  p 
cl  9ft-97.> 
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faire;  drlivrer  à  M.  de  Saiul-Charles  ordonnance  de  cette  somme 
mr  In  caisse  de  la  Ville. 

Le  Bureau  municipal,  lecture  laitede  la  délihéralimi  desadmi- 
nislrateurs  de  l'HOpital  mililnire  de  la  garde  nationale  parisienne, 
prise  le  15  septembre  1190.  et  par  laquelle  M.  Jacob,  économe  de  ^ht^pi- 
lal,  a  été  autorisû*  à  faire  fournir  par  M.  Lafond,  marchand  de  vins, 
cent  pièces  de  vios  pour  le  service  de  l'hôpital  à  raison  de  150 livres 
par  pièce  ^  vu  lecerliHcal  délivré  par  M.  Jacob,  constatant  la  livrai- 
^n  de  Cette  fourniture; 

Le  Bureau  municipal  arrête  de  faire  payer  à  M.  Lafond  la  somme 
le  Iw.OOO  livres»  !\  lui  due  pour  la  fourniture  (ju'il  a  faite  en  ci>nsê- 
145UCC  de  la  dtdibërnlion  du  \o  septembre  1790;  autorise  MM.  les 
"mmissaires  au  Département  de  ta  Karde  nationale  à  lui  dt^livrer 
*îa  ordonnances  de  5.000  livres  chacune  sur  la  caisse  de  la  Ville* 
payables  l'iine  dans  deuv  mois,  l'antre  dans  quatre  mois  et  ïa  troi- 
6i<-iiie  dans  si\  mois,  cle  ce  jour. 

-^^^  MM.  les  commissaires  au  Dt^parlement  de  la  f^arde  nationale 
"ol  fait  rapport  que,  par  délibération  du  15  septembre  171*0,  MM.  les 
■diDîtiji^lrateurs  de  l'H4ipilal  militaire  de  la  Kurde  nationale  ont 
Milorisê  M.  Jaeob,  économe,  ù.  faire  tournir  par  M.  Goyel,  marchand 
**'îtiû  â  Mûcon,  cent  pièces  de  vins  pour  le  service  de  l'inipital,  à 
f*ison  de  150  livres  la  piftce;  que.  M.  Goyel  ayant  fait  exaclemenl  sa 
fourniture,  il  lui  a  »'t»*  payé  à  compte  lu  somme  de  H.llOO  livn^s  et  il 
'ni reste  ilû  7.000  livres,  dont  il  demande  le  payement, 

Le  Bureau  municipal,  après  eu  avoir  dëlibOn*  et  vu  la  di'libéralion 
tusènoucee.  ainsi  que  le  cerlilicatdeM. Jacob, constalantrexactitude 
délit  livraison,  arriUe  que,  pour  mettre  M.  Jacob  en  t^lat  de  payer 
les  7.U0U  livres  restant  dues  i\  M.  Ooyel,  il  sent  dt'divré  à  M.  Jacob 
^par  MM.  les  commissaires  an  Département  de  la  ^arde  nationale 
[deux  ordonnances  de  It.fiOO  livres^  cbacnnc  sur  la  'jaisse  de  la  Vill»*, 
•payable»  Tuae  eu  août  et  l'autre  en  octobre  de  la  prC'sente  année. 
■— *•  MM  les  rommissnîri's  an  OrprirlemiMit  de  la  garde  nationale 
ml  fait  rapport  d'une  demande  formée  par  les  eoncessionuaires  du 
»rîvil^gc  de-S  voitures  tie  place,  qui  réclament  la  somme  de  1.400 
i«  pour  quatorze  mois  de  loyer,  ii  raison  de  ItX)  livres  par 
lOi»,  ï^chu  le  dernier  f^-vrier  1791,  de  plu^urs  pièces  par  bas  tiuîls 
»til  louées  par  bail  sous  seings-privés  au  district  des  rilles-Uieu  eL 
loul  partie  a  éid  occupée  par  le  comité  du  district  et  l'autre  partie 
ployee  A  faire  un  corps-de-garde  pour  les  vi>loi»t.aires  de  ce 
Il  ;  le  tout  t'ai^^anl  partie  des  lit-tix  faidioiir^  Saint- Dimijh 
»part«*nant  k  ces  concessionnaires. 

ToMK  !H  10 


Le  BuriAU  oiunicipal,  nprvseu  avoir  iltHihér^*  iaslruit  qu« 
tricl  Ht*:»  rille^^Diru  a  L'Inp!llyl^  Jaiis  son  compte  remis  k  l«  \lt 
palil*^  moilie  <le  ces  loyers  vtaul  A  sa  chargo,  arn'lc  <lt'  faîro  pny^ 
aux  pnjprti^Ulres  de  ces  emi^ïac^mt^nU  la  somnict  Ae  liK)  Mvrvs 
qUïitonrv  mois  de  loyers,  tx^Qs  le  tlcrniiT  frïrîer  17ÎH,  Je  ta  pâ 
occupée  par  le  corps-tlo-ganle  iWs  voloolaircs  ;  aulorisc,  nu  c*»nW 
<|u<^Dr«.  MM,  liSA  commissaires  au  L^arUmoulde  la  manie  DalioiiiilA 
û  It'ur  déliTTer  onioiinance  de  celle  somme  sur  la  cai«*c  <lr  la  Vilt^; 
arrt'te  que  les  autres  700  livres  Aeronl  pa)ables  par  le  dÎBtrict  oU  1 
«eclîon(l)  qui  les  porl*r»^nl  dans  leurs  comptes,  si  fail  u*i\  <?lé. 

--•^  MM.  tes  commissaires  uu  DeparLcmeDl  de  la  garde  uat)**nûlv 
ont  fait  rapport  d'iia  m^moirp  '  ■    pnr  M.  Avrl  de  Ltii/ero^'^ 

ci-devant  lieuteiittitl-^eutTal  du  0*- de  l'artillerie  de  l'rAUce. 

4|ul  réclajnc  I.5(¥)  livres  ptmr  dix-liuii  moîè  de  loyers,  au  I*»  T^vf  «"' 
1701,  d'un  togcmeal  qu'il  avait  à  PArsoual,  qu'il  enmplail  1<»**^ 
I.IMHJ  livres  par  au,  et  que  le  G>mile*  âv  raseriu-m^nl  a  eiiipl»y"^ 
depuis  le  mois  d  auCit  1780,  ft  faire  un  magasin  pour  la  garde  »iattr» 
nala;  MM.  les  commissaires  concluant,  par  dilFc^rcules  raiàousqtf  **^ 
oui  expostV'S,  au  n'ji'l  de  la  dt'uiaiidr  de  M,  de  LiuriToUf. 

Le  Bureau  municipal  a  arn'-ti'*,  avant  faire  droit,  ijur  MM.  les  f*^** 
missairoa  communiqueront  leur  rapport  à  M.  A.vet  de  Loizcntl' 

— **  MM.  les  commissaires  au  Déparlenicnt  de  la  garde  nalitii*- 
ayant  fait  rapport  que  M.  Uoetier,  propriétaire  d*uué  maih<>u«  ' 
Ca.ssi4t6,  qui  a  scTvi  de  casorne  h  une  eouipaguie  du  centre  di*f>^ 
le  15  novembre  1781*  jusqu'au  i3  mars  1790,  nu  demandait  au*^"* 
loyer  pour  le  temps  que  sa  maison  a  <Slt^  occupée,  mais  solllcî*-* 
seulpineul  les  réparations  au^quellits  a  douuê  lieu  le  séjour  de  c«-** 
compagnie  chez  lui,  réparations  qui  sodI  évaluées  ù  330  livrât,  7  &*>  ^ 
0  deniers; 

Le  Bureau  municipal  arrête  que  celte  somme  sera  payo*-^ 
M.  RocluT,  et  &  cet  effet  autorise  MM.  les  comniîssairctt  au  Déptv»^* 
meut  de  la  gurdeualionaleà  lui  en  délivrer  ordonnance  sur  la  00^^ 
de  la  Ville  (2). 

— »*  Sur  le  rapp<u"l  de  MM.  les  commissaires  au  Département  <1^^ 
garde  nationalu  ; 

Le  Bureau  uuioicipal  les  milonse  A  l.iin^  pay^r  a»  sieur  Golan  1»^* 
marchand  Je  Ijois  k  Saiul-Denîs,  la  somme  de  l.fion  Hm-..^    (d  ^c^ 


(t)  Oat  la  tnctioH  du  t^tintiourff'Saitit-tHnUi  i|uJ  ftvait  tlifliirbé  I«  (littric' 
rUleft-£>l«u. 
(3)  Copio  manuscrite  du  eut  arr^tr  (Ârcti.  ual.,  F  1D,^8S). 
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c  pour  le  buis  qu*il  a  fourni  pour  Ift  service  du  corps-dc- 
iIp  lagardn  natinualL'  parisienne,  poslt'fùSainl-lh'rii»  pi'UilaiiL 
ualn:;  promiiTS  mois  ilo  I71H)  pour  garder  les  deux  c<>uis  MddaU 
dans   les  Cbumps-Klysôcs  et  envoyés  eu   prîsoa  à  BaîuU 
;  te9  Autorise  au»&i«\  délivrer  au  sÎQurCoInmbcl  unlnminuco 
stimmc  sur  la  caîssi*  de*  la  Ville. 
Ôur  !o  rapport  dt*  MM.  I«â  commisbaires  au  Ot^parlfUiiiul  do  lu 

reau  rauuici|jal  lea  autorise  A  fairo  payopau\  trois  cavaUors 

do  nalî(tua.lo  ci-apn.'s  uomm(.^s  les  sommes  nue  leur  a  »:ni- 

B  sieur  DtcoulftmuiicrSf  leur  capitaiue  (â)|  ânniuies  qui  u'onl 

)mprisoA  dans  Total  déjA  pn^senté  des  sommes  soustraite» 

pitaiue  à  »a  compagnie,  atltMidu  que  ce^  Irnls  cuvalicrs 

»seuth  par  uoiiy'»  on  par  service  (3). 

au  municîptiUconsidL^rant  que  le  sort  de  ces  trois  cavalici*i> 
U'  inèm'"  que  celui  de  leurs  cauiarades,  i(ui  ont  élt*  reui- 
psôs  par  la  Municipalité  du  prêt  dont  M  Coulomniier  leur  avait 
tort»  autorise  MM.  les  comuiiâsaires  au  Département  dota  f^rde 
Mule  &  faire  payer  au  siour  llunilnrl  l'I  livres,  pour  m  deruière 
odu  moi*  d'octobre,  et  à.  chacun  des  sieurs  Vautrin  et  Boncteur 
s.  pour  la  paye  d'un  inoiâ  entier  ;  les  autorise  aussi  A  déli- 
acun  de  ces  cavaliers  onlonnance  sur  la  caisse  de  la  Ville 
me  à  luî  aUMiii'o. 
ure  faite  ilu  procès-verbal.  In  rêdactiun  en  a  iHé  approu- 


t?  Bureau  municipal   s'osl  ajourné  k  jeudi  prochain,  ouze 
Eu  matin  [4J. 
lairiï  a  levé  la  sr-anee. 
Jhê  ;  Baiuy.  Maire;  Jollv,  Lkbguillez,  Trudcs,  Lb  Caucs,  Viguikb 
\,  CoDSiï»;  tB  MoiNK^  i^criUair\''greffier  adjoint. 


iBodent  (la  li  Janvier  1190.  ^Voir  l'*  série.  Tuiui*  tll,-  p.  4:tS-437.) 

•  ,  uu  Dt  CoLOMièn,  Mil  imCcauuuiRns,  capitninL'  dui'Avrtli'rii;  Je 
b  .  Juul  la  ftiiti*  avait  i>ie  anuouct^i'  au  Buroan  nnmif.ipal  le  R>1^- 

II  Tome*  I.  p.  «2ol  Bi)1  flOl.  cl  11.  p,  :tk7-34S.) 

\t  Mihrf  1700,  )r  B'ii'euu  uMinu'ipal  .ivait  nulorist^  tant  retiiboiir- 

btil  vTQov.  •  al<-atoirt«.  le  paietuuut  du  U  solJo  de  ta  cniupA^nkct,  do- 

r  P'ir  II       .  Tcijfur,  cl   qui  sMetail  A  plu»   iIr  12.000  livres.  (Voir 


mon.  rV'uir  ci-dtr88nii«.  p.  2t>B.) 


s  1^9  1^ 


COSSEIL  CÉSÉBàL 


H  k  «aire,  et 
mm^l^  Wigai,  mm 

ftwmànîpHt!,  Oana.  G«offmy.  Gnvier^  BOTBBcaaine,  Hi»a<a.  Jm*- 

Le  ftoolx  (J.-J),  tevBcbcr.  ll««t«ibaD«  llvloC.  Perros,  Qvïb,  RiI^* 
Bowë,  HrtbiJi  (ty^ittard),  Bommcu.  SlAid;TlMM,TbariIkM,rtf«iK 
rrwàao  «Chtfta),  Tro4<M  (Jértaie),  VenMy  H  Vigncr  <le  Corm^ 
le  pCMDMr  ««^«tHal-MlJoini  ila  pmconvr  de  U  CiMUBuie  preseol; 

•«•«•  A  I  oar^rtore  <l«  U  séaoec,  M.  Lea^aOBcs  a  la  oo  wHa^at 
oh  le  OépwleMiMft  des  sabsisUoces  npose  Ir  rr«ilUI  de  t  cvini«fl 
qu'il  ft  fait  des  ré^lemeaU  relatifs  aax  éUi»  de»  boarlMries  (t).  ti  ^ 
a  donné  communication  des  arrMés  pris  par  le  Corpa  maniôpal  sur 
cet  objet  tes  11  et  14  de  ce  mois  [t). 

La  Conseil  géoeral,  délibérant  car  Ir  rapport  da  Départeseot  des 
Mbsîstanees; 

Oui  le  premier  substitul-adjoialdo  procureur  de  U  Ojmmunr; 

A  arrêté,  conform^^menl  aa&  di&poftitâoiiiâ  iJes  arrêtés  da  On^^Ê 
mnoicipal,  qai  ont  »:iv  approuvés  et  cooBrmés,  que  l'As^cniMW 
nationale  sera  suppli^^e  de  décréter  :  I*  que  les  tueries,  échandoîrs 
et  fondoiri  tuïront  retirés  du  centre  de  la  capitale,  pour  être  repartis 
aux  exlr^mit/fs,  dans  \eft  lieux  ju^t'â  convenables  par  la  Municîpalîtc; 
3<*quo  k»  boucher»  HtTonl  réunis  dans  des  l)oucl»eni.ïS  couvertes, 
fermées  et  convenablement  distribuées  pour  y  vendre  la  viande; 
3*  que  le*  «Haux  *(»ront  liquîdtfs  ri  r^'inliour^t^s  sur  la  prcsunlatina 
de»  titrert  do»  propriélain's;  •}<>  que,  provisoirement  et  pour  l'annve 
qui  commeocerii  li!  5  avril  1701,  jusqu'au  5  avril  ITOi.  les  ancien» 

(I)  Etftni<fn  dont  U  MutiuipaliU^  dr'flnitivp  avnit  i^U^  chargée  par  drrrvt  da 
»••  juin  nao.  (Vftir  »»•  «àrle,  Tome  III,  p.  703.) 

ti)  ArrHt'i  tl<'«  H  iH  II  marf.  (Vnir  ci-dosiUf.  p.  t30  et  158.)  Lu  communica- 
lloo  su  Couioil  g^uAral  Jkvatt  été  urdouuûe  le  17  ouirs.  (Voir  ci-dessus,  p,  t89.) 
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''  '5  sur  If  nomliro  t-'l  la:*iliJi»lii»n  îles  iHaux»  la  polrctr  el  l'ins- 

V         ..    IfS    IvjuclKTÎei»  aei'oiU  ex*«cutêii  d'une   mauièru   qui  soil 
"^a^ninoins  cninpatîlile  avec  le  ilécnU  sur  les  palenli^s. 

t^  Conseil  jiçC'dt^ral  a  ajournO  plusieurs  articles   addKîonaels  qui 
'fl*   «ni  êl»**  proposés. 

-"*— '  M.  CrHVPcœur,  C4iij9ul  <le  France  auprès  dos  Étala  de  New- 
^Ofk,  Xew-Jrtrsfty  el  ConnecLicat,  s'ust  prêsoalë  au  Conseil  K»^nf^ral 
P'^ury  prétrr  en  celte  qualit*^  le  serment  civii|ue. 

%t.  le  Maire  a  pronoucé  la  formule  du  sermeul  eu  ces  termes  : 

\'iHj*    iiirwtel  proincltpz  d'être  fldùle  à  la    nation,  a   la  loi,  mi   rui,  de 
^  tp  tout  votre  pouvoir  la  constituLion  dt^crtHt^e  par  l'As«eiiiblt*c 

>u  t  accepti^e  par  le  roi  et  de  défendre  auprès  tlhs  Ëlats  de  New* 

f«  '  iwsey  et  Coiinecticut  les  Français  qui  se  trouveront  dua»  leur 

*« 

Bi.  Cn^vncoeur  a  répondu  :  Je  k  jure. 

••*•  Lecture  faite  de  rarrélé  pris  par  le  Corps  municipal,  le  21  de 

mnis,  »ur  lu  reiioux'ollemeiil  des  notaldes  adjoints  (il; 
Ia»  Conseil  Ki^nêral  ; 

<kuf  It'  premier  sutisLitul-adjoiiil  du  procureur  de  la  Commune; 
Eu  a  approuvé  etcotilirmé  les  dispositions. 

-•«*«  IJue  di'*patatinu  de  ta  section  du  Marchë-deti-lnnocenls  a  lu  et 
^|>OAe  fiiur  le  Itureau  une  pétition^  par  laquelle  la  section   dcuiande 

l'tcal  de  ta  Halte  aux  draps  pour  v  tenir  ses  assemblées  et  pour  y 
ft^icer  VM  élabliâsemeots  civils  et  militaires  [t). 

<«Ue  pùtition  a  été  renvoyée  au  Corps  municipal  (3). 

— *•  Une  du^pulatiou  des  sections  de  la  Knt»-Heaubourg,  du  Pon- 

''«a,  de»  Lombards,  des  Gravilliers  ot  du  Faubourg-Saint-Denis, 

ni  partie  de  In  Ml"  division  de  la  ^^inh*  nationale,  a  demandé 

>  les  accusations  portées  contre  M.  Vinczac.  major  de  ladite  divi- 
'>a(|),  rusftenl  promptemcnl  instruites  el  jugées  dans  un  conseil 
^guerre.  (I,  p.  il») 

U  pétition  a  pareillement  6iù  renvoyée  au  Corps  municipal  (5). 

-**  Une  dOputation  du   bataillon  du  Petil-Suiut-Xntoine  a  de- 


if)  AlT«t^  du  £t  nun.  <Voir  ci-dee«ui,  p.  23U.â21.) 
(i)  i^  tnttfdn  cette  pétition  n'«  pai  été  retrouvé, 
fit  La  luitfl  douiiée  u'efet  pu  iudiquAe  ilaas    le«  proc^i-verbaut  du  Gorpi 


s-u*o.  b^or  de  la  tll"  dÎTÙiofit  avait  èié  Jéuooe^  par  la  iiictioD  de 

'     cmbre  1780;  tur  le  (lomptu  rendu  de  ces  dlfOcultés  par  le  Coin- 

ii,  Ici  i8  fèfrier  t'yi,  le  Corps  rmifiicipaJ  avait  ajoutn^^  la  discus- 

I.  p   nos,  et  11,  p    iVU.) 
Lvt>  httx  fi  ve  lujft  don»  les  prû(!r»- verbaux  da  Corpn  muiUelpoi. 


H.  I«>  Maiiv*  n  rY(r1i<{iié  aux  dépntéft  les  molif-«  des  nltir*\^  f]N*a 
«Muy^^  relte  i:  '^o,  Jool  U  a^cesnlA  esl  recnnnnr 

Kl  i  i<«n   a  H  "  'I, 

pour    .  '   l'i-'i-io  .i  ■  'I- 

UoiHt 

««^  M.  CA4lt*l  dr  Viiuk,  in»p4tclvur  gt^oéral  ii«a  ubjclï  il*?  Milnl 
n  fuit  Ifjcturo  iVun  projet  dï'latili<6em*iDt  d<ï  hitfnrnlîuiuco  publiqi 
«n  rMvoiir  d«>!^  pf>rs<innt?ft  (\ni  sont  victimes  di?fl  acciduaU  »iulliplii*ç 
ijuj  HO  rrpr'iduimMit  lotiH  les  jours  datt»  la  capitale.  {lU  P-  ^^~ 

Li'  projid  d«  M.  Cudi.'l  dn  Vaux  a  t'Xr  vivt'Tnt'nt  opplamli  par  le 
Coiiîieil  m'iiûral  ol  n-uvoyi;  n»»  Corps  xaiinicipal.  avcïc  invil.Tliitn  d'eu 
r(*fidro  cninpU*  «lan»  le  plus  bref  dôlal  (S). 

•«««*  Lui'lurc  raiti'du  proci^s-vorbal,  la  ri^dacliiU)  eu  u  ùU  appniu- 

****  Le  Oon»tiil  Ki^nÔral  a'csl  ajonrm'  h  Ituitaîne  (3'. 

|{(  M.  b*  Maire  u  levA  la  sêRru'<>. 

Niyw^;  liAitu.  Àinirr;  Roykh,  tmcrolairu-firiiMier  aajomU 


Kt.hAfhOI$SËIIB2<iTS 


fftHtrtt  ^«li  |krliû4<lè|«iii 


««*  ^  IL  ^  W«a»^ 
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l-a  date  de  la  délibération  ainsi  résumée  de  la  section  des  Gravilliers 
n'est  pas  exactement  indiquée:  elle  est. insérée  avant  une  auire  délibération 
du  11  mars. 

On  remarquera  que  les  deux  sections  du  Ponceau  et  des  Gravilliers  figu- 
rent parmi  celles  dont  la  députation  se  présenta  au  Conseil  général  le 
22  mars. 

(ÏI,  p.  246.)  Cadet  de  Vaux  (Antoine-AIexandre-Krançois),  né  en  1743, 
était  un  pharmacien  qui  salait  spécialement  consacré  à  l'élude  de  Tby- 
giène  publique. 

Sur  fe  projet  dont  il  vint  entretenir  le  Conseil  général  à  la  séance  du 
22  mars»  le  Journal  de  la  municipalité  et  du  départenient  de  Paris  (n»  du 
3  avril  1791)  fournit  quelques  indications  intéressantes  : 

■  M.  Cadet  ob  Vaux  est  venu  proposer  au  Conseil  d'étendre  un  établisse- 
ment qu'il  a  commencé  et  dont  l'utilité  est  aussi  bien  vue   que  générale. 

«  L*étendue,  la  population  et  les  embarras  de  Paris  multiplient  d'autant 
les  accidents,  et  il  est  peu  de  jours  où  l'humanité  ne  souffre  de  voir  des 
gens  écrasés,  des  voitures  versées,  des  ouvriers  blessés,  etc..  Avant  tout^ 
on  les  transporte  sur  des  brancards  ou  des  échelles  chez  les  commissai- 
res (1;,  où  souvent,  pendant  qu'on  verbalise ,  la  mort  frappe  des  coups  que 
des  secours  instantanés  auraient  évités. 

«  Déjà,  par  Teiïet  des  soins  et  du  patriotisme  de  M.  Cadet  de  Vaux,  il 
existe  à  l'abbaye  Saint-Hartin>des-Champs  un  hospice  provisoire,  auquel 
est  attaché  uu  habile  chirurgien,  et  où  se  trouvent  à  l'instant  tous  les  se- 
cours nécessaires  à  un  homme  blessé  ou  estropié.  C'est  un  asite  du  moment, 
que  chaque  habitant  de  la  capitale  peut  être  obligé  de  rechercher  au 
besoin. 

«  If.  Cadet  de  Vaux  proposait  d'en  établir  de  semblables  dans  les  divers 
quartiers  de  la  capitale.  Il  a  été  justement  applaudi,  et  le  Conseil  a  pris  sa 
demande  en  grande  considération.  » 

Le  projet  de  Cadet  de  Vaux  n'a  pas  été  conservé. 

Pooceau,  a  décidé  de  oommer  cinq  commissaires  par  compagnie,  pour  examiner 
l'affaire  de  M.  de  Vinvzac,  major  de  division.  » 

(1)  Branr-ards  acquis  par  adjudication,  le  10  février,  h  raisoude  uu  par  section, 
en  exécution  d'un  arrfité  du  Bureau  municipal  du  2ti  janvier  1791.  (Voir  Tome  I, 
p.  263  et  50t-5o:t.) 
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iZ  Mars  1791 


— -  Du  oittrcr^tii  i3  miu-s  17^.  à  eiaq  heanâ  apr«s  aûili  ; 

Lr?  ^'irp*}  m>ini«:ipal  omT-x^oé  tlaxiâ  la  forme  ordinaîrc,  pKsidr^ 
par  >l  .«^  XA.r*i.  '^t  ^lOipi)^  <i*î  NVI.  Taââia,  Borie.  Levacher,  J.-J.L^* 
Et -tit.  0>ii.-?iu.  Pr'^V'.'rsL  tloaart.  Eiiîoââtïaa.  Fallet, Tïroa.JoUy,  Lardy^« 
L*;  *jim'i^.  ftad'y.  Dacier.  •lahoars.  Charon,  Coroa.  ÉUenn»  Le-^ 
huux.  H-:'ii=3*iaiaia*^.  Obampioa.  Cariot,  iallier.  Bemier,  Tni«loD,^« 
M'.'QU'ibAn.  FUUul.  VUner: 

>-'  A  i  •^iiV'^rlar^  At  la  =«;ance.  M.  Lajard.  aîde-iBaj<»'  géDéral, 
trât  v»;Qu,  aii  a<>m  -ia  Gjmmaaiiaat-^céQéral,  cominanù|iier  le  projet 
•{'••niri;  p*>ur  la  formatîoa  du  0>miiif  de  âarreillance  de  rarmée, 
«jnl'jnn-î  par  iarr»tlr  Ai  \ii  de  <:•;  moU,  relativement  à  l'affaire  de 

Lf  G.>rp-=  mrjQîoipal  : 

Apr^^s  avoir  .-rit»rndu  K*  iuhstilut-adjoinl  du  procureur  de  la  Com- 
mun»;: 

A  appr'iUV'-  li;:  projtil  dUrdre,  arrêt»;  qu'il  serait  inscrit  à  la  suite 
du  pr*iOHS-vf;rbal  ♦.•t  ordonné  quVxpédilioQ  tant  de  Tordre  que 
i\f  larr/'ti-  irrait  remi=e  dans  le  jour  à  M.  le  CommandaDt-général. 
I.  p.  2:;:j. 

tjrdre. 


*■(<. 


Kn  H\>'xM\.\<m  d»:  r:irr>>té  delà  Municipalité,  mis  à  l'ordre  général  le  21  de 
tiioi*(,  <|t)i  onionne  an  Commandant-Général  de  convoquer  sans  délai 
un  '>iMiil**  tW.  >urv*'ill;ince  de  toute  l'armée  pour  prendre  connais* 
\iw.t:  Ai'uh'nii'nl  dcH  fnils  contraires  titix  règles  militaires,  qui  ont  pu  avoir 
licri  |(!  jour  de-»  évrntMiierit-*  arrivé>  .1  Viiicennes  le  28  février  dernier  ; 

I.);  I  oinni'iinl<int-;:/;riér>'il,  consitlrrant  que  les  objets  qui  doivent  être 
soninis  a  rojiinion  diidil  Comité  sont  dans  un  cas  particulier  et  hors  du 
irul<'rtii>nL  qui  n'a  pu  les  prévoir  et  qu'ils  ne  peuvent  être  jugés  par  le 
Cnrinh"  de  surveillance  des  officiers  de  l'armée,  i'  cru  devoir  proposer  à  la 

(l>  Arn'l"'  du  IH  niar».  (Voir  ci-depou»,  p.  11*9.) 
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ijx  '    pour  la  i  'iite  exécution  dr  ses  ordre",   d'inviter  tous 

s  -,    »n   V  i[il   les  corittin(j;nic%   du   contre,  it   nommer 

l^  'T   ledit  Comité  do  snrveillancft;  «l,   celle 

Il  I  Ip%  ÎDvit)^  a  s'nssembler  dans  le  courant  de 

■\:  '^t*  Ixilile  nominntîon. 

I  uo  choisi  dnns  toiiti  les  n^^/id^s,  et  il   lui  sera  déJivnit 

If  HP  de  <)'<  nominAlion  et  de^  pouvoirs  qui  lui  sont  conOës. 

I  M  dn^  Vi't)>ruh}>  nommerd  aussi  !<on  député, 

l  ->  de  grcnndifirs  et  de  chos^curs  soldr-$  ninninerontchucune 

:i  u  ,  .      ,    .     Jin|ingnie,  qui  apportera  également  avec  lui  copie  en  forme 
»  ïJi  iiomin.'itioa. 

Ia  cavalerie  numuieru  ét^ftlemeat  uo  député  pat*  compafçuie,  pris  indiS' 
tiorlfoient  durisi  tous  tes  ^riidi*!i. 

Et  tous  le»  membres  dudit  Comité  ^'assembleront  lundi  prochain  (1),  ti 
leuf  heures  précises  du  matin,  dans  la  salle  du  Corps  niMnicipfil,&  l'Ilûtel- 
le-Ville. 

L'appel  sera  fait  par  un  aide-major  général,  à  qui  un  reroelU-a  à  laeaura 
In  pircejuslincalive  dt*  la  numlnatinn.   L'appel  fini,   raide-ionjor  général 
rT-tirrrn,  vt  les  dépultW  nommeront  un  prcsidenL  et  deux  sucrélaires,  qui 

I  U  véril ■  pouvoirs,  en  rainant,  &  haute  voix,  lecture 

luisf^.s  n  !';  >i  ^é^é^Hl.  qui  len  aura  laissées  sur  te  hiireau 

t.  La  véiilicaliun  liuie.  le  Comité  procédera  a  la  nominalion  : 
lent;  2«  d'un  lapporleur  et  un  adjoint  ;  3"  de  deui  secrétaires. 
'iirni  chni^iU'  d.itiK  tout**  l'armée  fl  dans  tous  le»  grades  ceux  a 
\,  conllcr  U's  difTcrenles  fonctions  I.C!i  nomination**  se  feront  au 
i  majorité  absolue  suffira.  Le  président,  le  lapporteur.  Tadjoint 
mes  nommés,  il  sera  expédié  copie  en  forme  de  la  nomination 
ii;in^e  dn  président  el  des  deux  secrétaiies  provisoires  el  envoyée  à  chai^un 
>iit  rn^iiite,  le  proct's-verbdl  sera  clos  et  Mgoé  par  le  président  el  le» 
lei.  ;rcs, 

L'  *■ -  se  séporern  jusqu'il  ce  que  le  rapporteur  el  Tadjoint  aient  pris 

les  ioforniatiuns  sur  lt*s  objets  soumis  par  rart-été  du  Corps  municipal  â 

' *i  du  Comité,  l^n  conséquence,  ledit  rapporteur  s'octiupera,  sur-le- 

ivec  son  adjoint^  des  objets  relalif.s  ii  ses  fonctions,  allii  de  répoa- 

irv  te  plus  lût  possible  ti  la  confuiiice  de  ses  JfOre^  d'armes. 

U»  Commandaut-fiénéral  iiltend  du  zèle  des  membres  du  Comité  la  plus 

ronde  a^iitidutlé  aux  séimces  qui  auront  lieu  et  la   plus  grande  exactitude 

iia  se  rendte  aux  heures  qui  seront  indiquées,  alin  que  l'arrêté  du  Corps 

^pal  »oit  exécuté  conformément  â  son  ordre  le   plus  promptewent 

de. 

Conforniiî  à  l'ordre  du  f^énéral.  Signé  .  L*JAtiii. 
^içné  :  Baii.lt,  Muire.  Oejolt,  sccrélaire-^trerfier. 

Sur  la  pêUtioa  failc  par  les  huissiers  de  la  Ville  (2)  vi  pré- 

^riOHî  par  M.  Levacher,  membre  du  Conseil,  leiidanl  A,  étri>  admis 

1  Mil  ft  taire  leur  service  de  police  dans  les  assenildees  du 

-■rai  dr  In  Commune; 

ÏJS  Curp«  municipal  a  arrétt*  que  les  huissiers  seraient  admis  à  faire 


il >  i ti    'v  1. 


"rs  audieociers  et  huissiers  coginiisiaire*  de  poUce  d« 
'l'iif  l'ctplluutt  le  procéf'Vtirbat  du  'J.'i  uiiu-s.  (Voir  ci-de»* 


CDBPS  Ai 


AX 
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l^énènH,  et  «t^  it  mto  mis  «a  «t^tibermltoa  4  ta  pr«>cliai«r 

biM  ri . 

fait  par  M.  MU,  luimioUtivtcur  4e  la  polkn,  ivlatiT«iBi»a( 

pcior  les  coauau  U  vr.  J  -J  L»- 

rapport.  4l«DX  •! 

«mgtâ.  relative-?  i   |ir>^<>*|njii^  mi 

ilé««  |iar  SL  San 
«M»  Sur  la  repmwnUCtoo.  (kit  ^  Uu  Tritiaskal  àm 

i,.: -  .— r...         ....    ^._,  V 

L«  Coep*  *  Sf.  BrHiïlUo, 

Ikm  QiSte  <laa:s  la  tseancr  da  4  de  ce  mois.  a> 
voi\ .  stiraîl  a4i«Hot  3  "  ~  ~    —'--■-  i^hto  le  ■i^fii^j'ur  -.-i  »:Mtij^..>?<-i; 
avrc  ces  BAiattt  raen.  .  jnal  »le  poticc. 

•«M^  te  Corps  municipal,  «'«^taat  ftul  rvprAeeoter  fani  aoa  arr4t«> 
du  îl  ours,  relatif  &  ta  .  .     -  ^ 

IVIection  drs  n«itable$-a<  „  .   ,  «1 

g^^ral.  qui  «a  approarv  H  cnaAnne  tes 

Oui  1 

C^^n^  ■  .  i  -      -  ■», 

ciu4  f.'  ■..:■.  >  -i  ■  .te 

par  l'arrèU  du  il  4  rêlecU*m  des  aotablcs-adjoints  ^9,  ; 


Cl  ^  (>«u  M  iWac»  du  9  OMfv»  U  C^oaeil  féa.èf«l  tk  la  CMoanac  ym^e^ 
iife«ol«  omI^  rampai  érMiat  à  la  plUirina  parle  BèiHssrvifte  lajs*ll«ft. 

iSv  La  dUcwMioa  de  faShirt  é»  ï^iepiee  de*  (hdoir 

ifUgf  .1(1.1   t.-    îi    iMirv     Bit   i)*ii   J<i   i.tn.Ii   *i    uwtr  irniiiinr  ,    ,  . :; 

pan 

O)  Arr 
fVaÀr  d-d^»-»:- 
(«>  Omoe  M  r*  lie  <s  UBard  an^iè.  eateldB  ift  m&r»  < 

«  ^lar  \*  Xi  m± 
•ne  iiflénttKF 
i:iii-iru  »j;^iut  c,jat>M|«*e«,.  ttudli  t^u  i'iUTi'U  Ju  ^  le»  w'«*ai 


-^tkfcff  b  IHbvnal 
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OrJouDe  t)uu  laiil  U:  prvscnt  arn}té  i|Utt  rului  du  Ooiiaeil  géuêrat 
tl  t  celui  «lu  Corps  municipal   du  21  seront  inccs«un- 

u ,       1'!*,  aniclitîS  «il  envoyés  aux  48  oonul»îS  des  srctiiMis  il), 

t*^  Sur  (a  rt^i|uifiltion  du  st^cond  sutralitul-adjoitil  da  procureur 
df  U  Onnniunr>; 

■  '"'-rps  municipal  a  ordonno  lu  Iranscriplion  sur  svî?  ru-yisln-s, 
'Ml,  l'nriich»>  el  l'exéculinn  de  la  loi  dp  ce  jour,  sur  in  decriîl 
tle  rAsficmbli^tt  nationdltt  rtMidd  htor,  rulativemoiit  à.  I;i  iiominaLinii 
du  r6<rUur  **l  aulrciï  ohjet'^  concprnant  l'Cniversité  (2). 

■^««  Lu  Corp»  tniii)îoi[t:iU  a)jii(  rt-rii  tU  onlonnû  la  Iranscriplioti 
sur  »6S  regUIres,  rimprussion,  la  publication,  rafilcliu  et  l'tiXHcution 
ilu  lai  loi  do  en*  jour,  t|ui.  entre  autres  dispositions,  ordonne  que 
IVU^clioQ  d'un  uouvu&u  recteur  sera  suspendue  dans  l'Universilt''  de 
P«riA;tn,  p.  iïri9.] 

Oui  lo  svcund  sutiMilul-udjoinl  du  procureur  de  la  Commune; 

lO,  dans  lo  jour  el  par  l'un  des  huissiers  de  la  Ville, 
'  de  cette  loi  sera  nolilire  ii  M.  Lhimouclie  (.'f),  recteur  de 
l'UnivcrsitA  de  Paris,  û  M.  tiiraud  (4),  grefller,  et  aux  trois  entrants 
[  '  pour  la  nomination  d'un  nouveau  recteur,  à  ce  qu'il»  n'en 

In ^  il  aient  à  s'y  conrormer  (5), 

La  Corps  municipal  a^  de  plus,  arrêté  que  les  exemplaires  impri- 
niiH  du  la  loi  titraient  mention  do  la  transcription  sur  les  registres 
du  Directoire,  et  que,  attendu  que  la  copie  qui  lui  a  iHë  adressée  ne 
porlf  aueun  litre,  il  n'y  en  serait  ajouté  aucun. 

^*  Lu  Corps  municipal  a  donné  acte  au  premier  substitut- 
adjoint  du  procureur  île  la  Commune  de  la  roprcsiMitaLioii  qu'il  a 
(aile  de»  C4)mples  de  M.  Celerier(Gj,  qui  <itil  hI*-  rtnilus  à  Piimlaul  :"i 
H.  Bernier,  l'un  des  commiàsaires  (7]. 


(I)  On  n'A  (Mk»  IronvtV  dexcrapUir*  de  cctit?  arficlie,  niAis  le  conteua  ea  est 
,...,  ...  I.   u  «.*-„,.  iirnVfrrW  (U'  do  21  mar»).  Eu  oulir ,  QQ  connaît  la  oouvo- 
tiiar*  «u\  électeurs  lU  la  section  de  ht  Graityf-fiatfU^re  par 
•  n\\\r  •!•  i>t  -■"  ii'iu,  pour  li's  fuvitpr  &  se  trouver,  le  luDtli  S8  tua»*  d  ciuq 
lirtir*»  de  r«l«r<'u,  ci)  la  nViUo  du  il*>p>M  dcH  ciilevaut  gnrdes  ri-aiJ<,'atie(i,  sur  If 


■      s.i!-eHlAnUu,  h  lolfel  diî  pn>C''der  ù  la  nmiilualion 
BojRBT.  pnVgidf'iit;  Ba^rARA,  seor^Uirc  grern<*r, 

u-U-,  .NUiiu-, ,  re^'.  -Jf.l.ti,  fol.  iSi). 
it  ■«(  (^i)nstt^r^'  -1  I  «  \'iUiio»  du  dtïcrvt  dont  U  eit  ici  question, 

'■  '~L. 

tr    KvHOUUOU. 

'.  olr  r|-des80Uft.) 

■r  avait  Hé  accorda  h  CtcLLimiin,  le  33  f^rrier,  par  le 
piiiducriou  de  mm  cumple.  (Voir  Tome  II,  p.  Ilï.) 
•■*  lo  i8  <l(<*iMiibfif  !19iJ.  lA'uirToiue  I,  p.  617  ) 
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->^«  M.  le  Main;  syauL  doniitf  leclure  d'une  leUre  d»  If.  le  procu* 
reur-g*^néral  syQdic.  conlonanl  tinvoi  des  d^Iîbi^ralions  des  sectîoas 
qui  réclament  conlro  le  refus  fait  parle  Corps  rauiiioîpal^  par  5<tii 
Hrr<>lé  du  31  janvier,  de  couvo^iut  la  Cnnuumic  fiimr  tlciitH-iL-r  ^ur 
la  Domination  des  commis  (t); 

Le  Corps  municipal  a  arrtMi^  (]ti'cxpé<lilioii  de  rurrélé  du  31  janvit^r 
serait  euvoyOe  par  M.  U»  Maire  au  Direcloire  du  dôparlcmenl; 

Et,  cependant,  que  les  pièces  jointes  h  la  U'ilre  de  M.  Paslori^l 
seraient  remises  ft  MM.  Jolty  ol  J.-J.  Le  Roulx»  qui  »onl  charges  de 
lui  vn  rendre  compte  i2);  et  que  copie  en  sera  envoyi^e  ù  M.  '  " 
cliargt*  tlun  lr.i\ail  parlîculicr  sur  Ifs  rluljs  i-l  aulrt"i 
lions  (3). 

•**-..  Lecture  faite  d'utie  lettre  de  M  t*asIorel  (i),  contenant  renvoi 
d'une  p(^lilifin  au  Directoire  du  dépiirlemeut,  présenl^'-e  par  les  mar- 
guilliers  de  la  paroisse  de  Bonne-Nouvelle  |5)  ; 

Le  Corps  municipal  a  chargé  M.  Charron  de  s'entendre  avec  les 
niarguilttcrs  et  de  lui  rendre  compte  incessamment  du  nJsullat  do 
ses  déniarclios  (6). 

•««M  L'ordre  du  jour  rappelant  la  discussion  sur  la  comptabi- 
lité (7),  M.  Tiron  a  repris  son  rapport. 

Plusieurs  articles  composant  le  lilre  I"  de  son  projet  île  rapport 
ont  êtO  udoptt^s,  sauf  rt^daclîon;  et  l'insertion  dans  le  procèa-verhal 
en  a  f^té  remise  au  jour  ou  ta  suite  du  projet  sera  remise  sous  les 
yeux  du  Conseil,  discutée  et  déllnitivemenl  arrAt*'-'*  (8). 

»*••*  Lecture  faite  du  procès- verbal,  la  riHlaction  eu  a  «^l»**  approu- 
vée. 

-*•*   Le  Corps  municipal  s'est  ajourna  à  demain. 

EL  M.  le  Maire  a  lève  la  séance. 

Sign^  :  Bailly»  Maire;  DeiOLV,  secrétairB-greffier, 


(.!)  Arr'^W  du  3i  Jsuvier.  (Voir Tome  11,  p.  352-353).  —  Dix-tti'pt »f cUmu<i  •VUieul 
réunies,  le  S  mars,  pi)Uf'  proiealer  coati'e  le  rurus  ilu  l>>rpH  luumdp&l,  cl  arrt^ 
tftr  le  lexto  d'un  tuAiuoire  defltin6  au  Dlreetolttt  tlu  li^jiArtemaut.  (Voir  Totue  II, 
p,  3«4-Jf«7.) 

(3)  Lo  rappiirt  o'eat  pas  meationné  daDd  tes  proc*Vi>vprbaux  olt^rtaur*. Mais  iw 
■ait  quA  \e  Dlrcclolre  confirma  le  rrfUs  du  Cnrp»  inuaUupal  par  arrêté  «ttl 
I"  avril.  (VoirTorac  II,  p.  387-3^H.) 

<3)  L'itn  des  àf.iix  coniiuU«ainrs  uoinuiés  par  arrêté  du  4  mar*.  <Vi>lr  d-4«B- 
«ui,  p.  46  ) 

(4)  C'est  lo  ph^i'iiffur-griiArol  eyudic  du  d^parleineut. 
(5}  M  lo  Uxt«  ni  l'objet  Je  celle  pctltiuu  ue  •^qqI  cuuniu. 
(d)  Compte  ronila  non  «1^0»!^  tlaus  Wb  pruc(^9  verbaux  ultérieur*. 
(1)  Ajourneiitritt  du  19  uiors.  (Voir  d-d  ssut.  p.  Sli.) 

Séance  du  ïii  mars.  (Voir  d-dcjtsou«»  p.  3U.) 
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ÉCLAtnCISSEMKNTS 

p.  248,  t  On  u  dit  jtluy  liaiit   i-<iiiHneiil   s'était  teniiitié  le  procf^s   en 
ail«tfnni<>  inlenti'  par  Sastkbbk  A  Oksmottks  et  à  La  Fwkttk,  â  la  suite  des 
ns  donl  il  avait  ùlù  Totiji-t  de  ta  pnrl  de  se»  dp.nx  ?«upénei]rs  pour 
>tr  dnns  lu  jnurntrR  dti  28  ri^vnor  (1).  l/iim^lé  du  23  mars,  confu- 
tnAot  l'ordre  du  Coinmandnnt-^i^n^rfil  de  niéiuc  dnle«  nutis  donne  mainte- 
nanl  Vocrasion  dp  dire  ce  que  nons  snvon?  sur  Ir  rêsulLnl  de  la  pour».uit« 
isciplitiaire  diHg^e  contre  enterre  h  l'occusion  de  la  même  journée. 
Cette  poiirî»iilte  di^iciplinain*.  cV"!  le  Corps  municipal  Ioi-fn»^nie  qui  l'a- 
rut  nu  qiiflqup  sorte  rendue  nécessuiie  pur  le  le^ret  qu'il  avait  exprimé. 
dans  vts  :itTt^li?'s  des  28  févrnîr  et  2  maiÂ,  d«  ne  pouvoir  adiesser  sesélo- 
ge)^  an  détacliemenl  coniniandc  pui-  Santene  (2).  Émus  de  cette  espèce  de 
Unanmlion,  lus  coltV^gues  de  S«int<>rre,  les  autres  commandants  de  halaîl- 
llonde  la  inOme  divUinn  de  la  garde  nationale,  l'avaient  anssdi^t,  par  lettri' 
fé**  i  mAr«.  mis  en  dcmf.ure  de  ^'expliquer  et,  en  attendant,  dr  s'abstenir  de 
(oui  I  . 

Kn  ^c  ^-i^ant  lu  lettre  des  commandants  de  bataillon.  In  brochure  que 
a<vu>  Avûn»  déjà  Citée,  intitulée  :  Procès  du  sieur  Sautent  cwitrtr  les  sieuts 
t'  "  ^  et  La  Ftii/ette.  Plaithyrr  poirr  h'  ai>«r  Sn/iterre  (4),  njuiile  le  coin- 
f  «ui^anl  : 

Voilà,  Mriiieurs,  vulU  le  ooyau  de  ce  CojmW  de  sww.iilance,  créé  pour  juger 
fejitur  SANTsnRK  k\  une  parlic  de»  soldats  de  son  dt^tachpiaent;  de  ce  ridicule 
ifauu^kt,  ipit  it'atHnd  N  fait  l.i  lerrcur.  pui?  la  rim^o  des  palrinle?  ;  de  cr  tribunal 
[iDorl-in^  *ioui  Ita  r^nnuiiiis  du  ïicur  Santrrre  se  sont,  rouiui*;  par  hasard,  trouv<Si 
l-lrr  uipmhrc»  el  fontier  la  uiajorit^  ;  dr  rt-  trilmnal  réprouvt^  |.»ar  la  loi  «t  avili 
|iar  l'opuiiitu  publique;  de  ce  tribuual.  RUfin,  où  le  »ieur  Santhrrk  a  pani  avrr 
lo  noble  aisurance  que  donnent  la  vertu  et  l'honneur,  où  W  a  loujour*  annonce 
que  wa  irui  d^vir  était  qut?  «a  cauduitc  fût  connue,  qu'elle  fût  jugée,  mais  dans 
uo  tribuiul  rompeteot  et  autorise  par  la  loi. 

Cc^l  donc  deYRht  un  Comi'é  de  sut^veiliance  i\ue  Sniiterre  tut  truduit.  Mais 
miV^l-ri"  que  cVtail  qu'un  Comité'  de  surveillanie  de  la  f^aide  nationale? 
I  <rnt  /tour  Ut  furrruitOjn.  urya n txtUwn . soltfr ,  po/tre  vt  adminixtration 

i'  lU'rif  nniioHalt  pnruienne,  préparé  par  le  Comité  militaire  de  la 

Villr  ri  d^lihêrA  par  rA^nemblén  provisoire  des  Représentants  de  la  Coni- 
munr,  en  wtplembro  Ï789,  contient  à  ce  sujet  les  articles  suivants  : 


\i)  erMxitviâumtnt  II  du  4  mari.  (Voir  ci-dcasus,  p.  ei'S9.) 

~^''  '    -         i'Tpi  «lu  :iiuars.(VoirToiue  II,  p.ni,  etf.i-do«BU8.p.  It.) 

•  A»  Uorp»  municipal  le   \  mars,  (Voir  ci-dessua,  p.  49 

»?  «./ 
14)  (mp.  14  p.  tD-lt'(Ub.  utt.,  tb  31)^9963;. 


4  —  • 


#■■ 


«  r^ 


4«  n^ 


Aft  IK  —  Lt*  Cfloitili  ^  CD0TV  fte  f«ctfr«tti  j«gtf  fpM^  1<*  à^-HU  purtmvM 
«iUUim,  e1  Umm  déUu  qui  ae  f«^oo4root  i««  ctrieUmMit  k  etùt  dttMtiUtiaUtiu 

«  pcr«o«Ai  nitlUtr 

1  tûldtto  4«  l4  Cnwp'  i< 

■Il  1*  l*tir«  iMirtMtBa,  0«  Oui  qnt.  eut  ■  irtopc   M 

<ir  ''  irowvffnuii  iiutitu- ir*Aiii  f'Jj'.ir*  kat.^j  <:  ^  .  ., 

t«nt  itroré/Iurc»  y  «#roiit  ii>  '  U  «en  »oi|fDeu»ciiicnl  irconlc 

Art  <9.  —  I.  1  »ruJ.  <]'aptv«  le  rftpiH^rt  des  Cumi* 

lAi  qu'il   «ur«  •MH.pr'P  •<•    iiiii'    I  iiii-iiiiiau<jii   préalable,  unluauur  U  lvn«e  <!«• 
CoumIIi  >Io  ifuvrre. 

Arl  If*.  —  tv  juKciiivul  st-ra  remi»  nn  CouiiiiandAiit  fr^^odral.  {lour  qu'il  l'i 
prnlivo  «t  eu  ordHnnr*  l'vi^ruliuu,  u  la  charKc  dV-ii  rumln:  [tn*«lAbiomrul  c«)ia|i 
AU  Malr**  «l  auCuDfOll  0«  U  Vlllu. 

i\ttt  InilM  r/glomciitnire!i  «^tant  <-i>niiiit(.  il  «cru  ]fl(i$  facild  Ut<  roinpn'iMti 
loi  riMiMitt^iii'iniMil»  iocouiplels  que  nous  fournissant,  sur  le  i'onclioanrnïcil 
(lu  lltiuiltM  tir  xurviulliinrn  qui  nous  occupa*,  les   prorés- verbaux  du    Corpf 
luuiMiiliml,  iriihu  pMtl,  ri,  de  l'autre,  les  journaux, 

Mflikt  d'Nlxinl,  il  ronvlent  de  riMimiquer  que  ce  Comité  de  «urvrilUucJc  ut> 
\\%iki\  pA>  uniquonieni  In  t^onduiti»  du  i'oninHindnnl  du  bnlAÎllon  dc^  * 
|i*i)iivAit  HANTiitKK;  il  cul  MU!>M  h  »W-upor  d«  qiii>liiuei«   Aut^e^ 
itttiit  M  iiiitti*  nutil  ivtUn  iiuonnus, 
pUiK,  «Nom»  on  lrcu\on>i  In  |ifei)\r  d>ti 
Htiitl  vulW  di>«  L>]itrAitv 

Ik^K  )v  II  HiAU,  Ip»  ofllfier»  Ju  S'  ImUillu»  de  ia  \ 


>  \*    *H-4« 


tU>»  tvproaoit  diM  ie  Ce 
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U>«  nn^rier*  du  tMta'tlluii  de  Truuct.  <lil  Pii[>iueourl,  a^isemltt^s  clir^  5t.  li>coiit- 
,,..,,1.,;.  ,t,,  I  .,r„.ii,  ..  i.i  k.irxr,r)(Ss  ilo  riujiubordlnatiatt  coupable  de  qiielqtuts  iniii- 

lucnl  envoyé  ù  \  incenuM,  le  28  du  mol»  domU'i*, 

..-i,  ,j'   njK.ws-  '  lu  >,*•  M.  ,jiii  poumiil  eu  W-9iiU<,'r  pour  lo  hslalllnn  f^^\]ct  i-t 

proQTftr  l«ur  ti\|p  pour  roh^lfsunrf  h  U  Ul,  nmHent  qu'il  sera  rlciuftndp,  pntir 

pition  iloa  coupaMcs,  Iti  f.onvocalion  d'uu  Coiuili  tl«  aiirr^ll- 

rvutli  les  r«pporU  des  faits  par  les  ofOrirr«  du  balHillMu  rpji 

tuvmcnl  a  lit  L'  Ltr  du  d/rUcliiiaicul. 

Siyné  :  Colin  dk  Cancht,  coniiiiandAnti 
ViAtLA,  capitHifiti  aidff-DJAjof; 
i  napUainus; 
4  litiutoUAnts; 
Il  soui-lieutenants. 

El.  qittflquiTft  jour»  apriH,  le  tî  mars,  cVsl  le  balaillnn  Inul  iitiUei*  qui» 
'Il  iltia  officierv  et  affîntidnl  ses  senliiiients  d'esUme  el 
Il  Fdjyll'!,  uinMo  ceci  : 

t  •■  htlnMton  arrAte  «pi^,  Ht  Allcudant  le  jugement  du  Comité  de  survelllativc 

i-iut  'lit  hnlnllon  sera  pr)^  de  suspendre  de  leurs 

i  italUnii  luciilpf*  dATK  tns  rapport»  e(t|ue>ÀccL 

Il     11    II:    liil-rc»  liu  talaiiliiu  qui  si*  eoiU  Iruuvis   h  Viiiceutiea  le  ItS  fi^vner 

•  :   p.)    •i\\    'uunaispauce  de  qu«lquL't<  Taits  purlicuUera  suut  invité»  h  en 

>i- d'eux  Ji  M.  Iv  cuiuniaudanl,  qui  le  joindra  aux  rappnrtii 

_  ._  •  !t  pour  la  U'Uue  du  Couiité  de  >turveillance  de  la  division. 

te  Italaillon  arn'ICt  eu  outre,  que  U  présente  délibération  sera  envoyée  à  M.  le 

DmimaDdAnl'géncrnt,  A  M.  te  Maire,  k  l'élaL-iuajur.  h  la  Uunicipaliié,  au  dépar- 

tewrnt.  aux  59  lialaillrtns  et  aux  48  sections  de  In  rapitale. 

Siyné  :  Cuun  dr  Cancbv,  commaudant; 
ViALui,  rnpltaîne  aide-mnjor, 
rtiia&nt  fnuctions  de  secrétaire. 

h.   lunic,  lu  y  bataillon  Je  la  VI*  division,  ou  batailion  des  Fitles-Saint- 
moins  directement  intére^»é  puisqu'il  n'avait  point  pris  part  h 
i  (Np-iiiiion  de  Vinc/umvs,  Uécido.  le  S  mars  (1)  : 

'■  *'  MI»?  Oïoiniaudaol  général  sorn  prié  de  se  concerter  avec  M.  le  Maire 
)  ralro  la  r^^cherchn  de  tous  tnldets  anruiéfi  lolt  dinsubordinaUon,  Roit 

t*^  1-xit  ^i)tn>  «Ulit,  daitK  la  Journée  du  lundi  ^  révrier,ct  d'ordonner  provisoire- 
irot  que,  jusqu'au  juf^ciuenl  ù  iiitL'rvt.-nir,  ti's  ui^'^me»  eotdats  *>t  lous  aulre»  qui, 
la  fUlU  de  l'instrijcliOD»  aeraicot  prévenus  de  complicité  sciant  suspendus 

t.tlll  Srrvic.r  tiiditràin*  ; 

V  '  ••  expriiiit5  sera  l'omuinuiquë  aux  i9  nutres  bataillons, 

puur  •  -t  le»  lUfiler  h  se  réunir  ù  leurs  frères  d'armes  de  la 

section  d<'  ià.  UiblKdlit'quo. 

.SiffMé  -  ParsbvaL)  commuodant; 

L.  ComTKEAU,  secréUlrCi  - 

Aillât.  "  '  "iiui.  de  surrfillan^'o  do  la  VI»  division  était  déjA  cohslltiié  te 
fl  in«n.  CrU  donc  au  nom  de  ce  Coniitt*  de  snrvcillabce  de  la  division  que 
"  iiu  Corp!>  nuinicipal  le  rapport  signalé  au  pi-o- 

ippnrt  qup  nous  ne  connaissons  maltieureuse- 


Jto^>.  b  p.  iu-&^  (Uib.  nal..  LLi  ;{'ji)784j. 

^KéâDce  du  t*  mars  W.H,  {Voir  a-dcssus,  p.  t8l.> 
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'  fnt  décida  iph*  rii0«iiY  ocrait  fir»niié»  le 

i.'-  i  ■  il' m  fui   *iir  •  l'at)  Cfitmi' 

VJlli-ttlC'-  'J'.'   'A'    .    .  -   _'_iiUffJSftDl»       _    .   __:_!■_    ^-.i:    ^'-LT    |«  COf^-:      - 

pal  ordonnfi  U  réuaioa  d'an  OnoiU  d«  surveillance  de  lAule  l'anupe  pvi- 

»ienn«  (2], 

QiiVst-oe  que  c'était  qu'un  ComilA  de  lurveUIdorii  Aé  totale  rarmé«  T  |> 
tO'ffIrmmt  nié  plu«i  lianl  n»-  '  rifn  de  ' 

o'cpi^  qui  Jivujent,  aux  tenu  .l,  fi,  un  <  iii< 

poïé  d'un  dél^^Mié  dt»  offîdeni  dr  chnqnr  b/itaillon.  C'est  d'ttiltf  iir%  oe  que 

reconnall  VOrdrr  inséré  au  prowvverb*!  du  23  mars,  «l  ccsl  t •■'-». 

complétant  le  Ufglrfn^nt.  il  prnpofie  il  rupprobstion  du  Corps  mir  i 

mode  d'organUAtîon  nouveau  pour  le  Comiti  de  surv«i1Iauc«  de  tùuic  t'ar- 
mes. 

0*01*1  le&  cf-iUque»  l'ormulées  au^iiiât  par  Wraitrw  tiu  pevpte  (t.  V.  n-  37, 
DOD  datî*}  : 

a  II  but  R/iToir  à  quelle    occiision  cp  tribnuaJ    incon^titutiaonel  a  ét£ 
fonné  et  de  quel  prétexte  on  sVst  servi  pour  *on  Auï'lisAenienl. 

•'  La  conduite  palriotiqii*;  de  M.  Santerre,  comniantiuiUde  batndlon.daoi 
la  journée  du  28  février  ;  te  démenti  formel  qui)  donna  au  sïpur  Dcsnintl»»», 
nn  préseucv  de  sou  fff'Ol  patron  ;  rindignatiou  niuuifentée  bnulemcnt  soi 
les  murs  de  Vinctîiines  pai-  le  bataillon  de  H.  Sjtnlerre  contre  un  pinl  g^nj 
rai  qui  rajinstrophait  en  ouh-agennt  la  réritt*,  itont  nutant  de  crimeji  irrf  ' 
nn'tsibles.  Aussi  Murrr^.  Ocuniiinl  de  rnge,  ne  perdit  pas  un  inslnnt  :  il  volt* 
h  lu  Uuniripaliti!',  il  y  fait  un  rapport  du  Vinrennes,  ïnfAïue  tiftsu  il'impoft- 
ture»  et  de  oaloninies;  le»  municipnux,  vi^ritnhle^  marionneltes  dont  il  di- 
rige tous  les  nii,  récoutf'nt  grands  yeux  ouverte,  bouches  béante«:  iU  pren 
nenl  un  arri^ti.^  par  lequel,  npr^s  avoir  donni>  des  étofies  ix  la  ^arde  tinlinnaJe, 
iU  HO  petnietlcnt  d'inculper  gravemenl  le  délachemenl  du  buluitlon  com- 
mandé par  M.  SanttMi*e  et  M.  SanlBrrc  lui-nn^rne.  Non  ronleni  .* 
hnssc  compliiii^ance  envers  le  général-donjon,  ils  >alis*<unl  lou»  K  .r 
Pari.i  de  cet  arrêté,  aÛn  d'égarer  l'opinion  publique  sur  le  rompt«  d'un  d« 
»«R  Micilleui-i  citoyens. 

«  l^a  Municipalité  ordnnne  de  convoquer  sans  délai  un  Comilê  de  sunreil' 
lance  de  tonte  l'rtrmée.  pour  prendre  connnishoncc  soulctni»nldev  r  n, 

Irnirt's  aux  régies  militoircî.  I.e  généml  oh&erre.  d'un  (on  de  «  i 
que  l'ulTaire  dont  il  était  question  présentait  de*^  ciroon^ilances  pi 
vi  hors  du  règlement  provtf^oii-e,  $eul  règlement  adopté  par  la  <_  .  :  .  ..i.* 
i\o  Paris,  et  dont  l'exécution  soit  autori»éG  par  lo«  dt^r«ts;  en  coa&écpiRnaf, 
il  propOKO  Ir  projtd  dun  l^oniîté  diî  surveillance  e^truordînaire. 

«  Kl  k  (iorp-s  niiinicipnl  n*a  rien  de  plu^  pietssé  qu**  de  l'adoplw. 

t(  Le  liiliun.il  ^'nst  ronslitiié,  n  nommé  un  rapporteur  et  dca  icyoiuls,  H 
se  propose  d'entendre  des  témoins. 

•>  Le  premier  arrêté  relatif  h  U.  Sauteire  e'tt  absolument  ÎUétçaL  Oui  a 
donné  au  Corps  municipal  le  droit  de  distribuer  la  louaupe  et  In  MAiu< 
Qu'c^sl-cp,  àc  la  part  d'un  corps  politique,  que  prononcer  un  btàmc,  nn  fi 


(t>  Séance  du  18  mars  179L  (Vuir  ci-d<t»ua,  p.  iint,^ 
(S)  S«Anc«  du  IS  mar*  mt.  (Voir  ci^esHu.  p.  190.) 
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iler  l'expresition.  si  ce  n'est  exerrer  If  pouvoir 
•  «r  lu  pouvoir  jndicidire,  quiinii  In  t-onïtitulion 
w*  l'a  point  délégué,  «i  ca  n'est  ampiôter  sur  le»  droits  du  peuple,  c'est-ft- 

•îirc  .-    '  r^  un  ilos  plus  tir/ives  délits?  Hicri  plus  :  en  supposant  qu'on 

Ait  I .  '  j  pouvoir  judiciaire,  qu'est-CR  que  juger  et  flétrir,  s.ins  pro- 

,c  .  sans  cnlt'iidre  le**  accusas,  sur  ta  seule  lecture  de 

is  conlt  adicleur»,  et  sur  le  témoi|LMtaue  d'un  hoinriie^ 
►ile*  mi[M»rlauLf»  iitir  soient  ses  ronrlions,  si  ce  n'est  blesser  à  la  l'ois  le* 
|n=niiêr«]i  r^gh^s  de  la  justice  i*t  les  lois  les  plus  sucrées  de  riiumanitû? 
>inni*tnt  les  municipaux  p ré varicn leurs  défendront- ils  rilléfçu.lit^  palpnble 
Mel. 

■  1  [>i  t:i  mars,  purt.iul  rxéation  d*un  tribunal   militaire  sous  le 

nom  de  Cunuté  de  «urviullance,  renferme  dt*ux  crimes  de  ti^He-nuLiun. 

•  t.e  droit  de  déti*^uer  le  pouvoir  judicîiiire  ii[ipnrtienl«.ssenliell(*mt*nl>iu 
cor|M  conulituaat  et  n'apimrlienl  qu'à  lui.  CepmidAnl,  ta  HunicipnlitR,  par 

•trifié  du  33  mars,  u  tirée  un  tribunal  et  lui  a  délé^ur^  le  pouvoir  de 

ifnr.  Elle  a  donc  violt^  )a  constitution. 

«  1*5  luis  conslitulionnelles  ont  déclarû.  pour  le  inainlien  do  l/i  s/jpiira- 

tion  d**»  pouvoirs,  que  la  force  armée  ne  pouvait  pas  délibérer.  Et  la  Muni- 

•-îpaUlé  a  diarffè  la  force  armée,  non  seulement  dedrlib^rer,  mais  déjuger. 

Elle  a  donc  viot^  le^  lois  c/>nstilutionnellc9. 

•  Si  l'on  nbjfîi:l'>  que  le  corps  constituant  n  nutoriflû,  dans  le  HégUnntnl 

nationale,  rétublisf;enicnl  d'un  Comité  de  surveil- 
■'    ^-  I-  qu  il  n  on  m»'*mi?  temps  léglé  lu  forme  et  la  compo- 

itJon  de  ce  tribnnnl.  Or,  ponr  ne  laisser  aucun  dotite  sur  re.fistence  du 
délit,  U  Municipalité  déclare  qu'elle  cliange  la  forme  du  tribuniil^  attendu 
i|ae  le»  faitK  U  juger  sont  hors  du  rêtjhmant,  cVsl-Â-dire  hors  des  limites  du 
pira  'lé  par  le  corps  constituant. 

•  '  >h:  évident  que  la  .Municipalité  e&l  coupable  de  forfaiture.  .Vest- 
tl  |»«i>  temps  enfin,  sections  engourdies,  que  vous  abutliez  ce  colosse  qui 
vou»  tient  sous  le  Joug?  •• 

?(ou«  retrouverons  l'écho  île  ces  «.uïtiques  dan&  tei  an-Atés  de  quelques 

il  communiqués  plus  tard  :iu  Conseil  uénéral  [i). 

.it  reproduire  ici  la  prnleslatioii  formulée,  rt  la  veille  de  la 

:  du  limité  de  ^ur^^llla^'.'<^,  par  le  hatuitlon  Hm  Ënfaftls-trotdvétj 

i.riiNaliun  générale  d'ins>uburdinution  ii  laquelle  il  était  en  butte: 

Admwe  du  baltdiiQn  dtâ  Enf'nitU-ttouvés 
à  9*M  frèrtB  d'armes  (2).  « 

Du  »  iniir*  1791. 

Kou*  Il  i-c  auUDL  de  douleur  que  dcf  lurprisr.  on  Dolre  asHPinbléR  du 

l'iii*'  t'f  moi»,  in  rnpport  fait  bu   bataillun  de  Saiul-Martin-deft-Chanips  par  uu 
d»  %*-•  tocRitT'-'-  •*'  ••nviiv.'  ..  (..uii  I  Anii.-.'   <iir  l/i  uiùlheurcuir  jouraJIe  de  Viu- 


ru«t  ui 


iinc  .lu  J  .iviit,  tV'jii*  ci-deasous.} 
tisb  Mui>cuiu,  F.  022,31). 

1  loule  l  arun'«  •  et,  par  conséquent,  itupriiuA,  tf  rap- 
.  i/r  Saint  Xfiiriin'dts-CfiijmpM  n'a  pas  élè  retrouvé. 
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ftusftcré  fve 


tArm  a  ooC  PMI  de  plot  racr  et 

é'am  éHHhrmrot  «|«t  niai—iliit  31  fiftyrsan  les  méoÊ»  uèf  ^'M  t««i 
<WI'tm^;  Aao*  refr«Cteae4«  ac  pmal«r«ir  mavichcs««x  le  ■>■■  a— « 4< 
r«f4re  fttbJlc.  le  mAme  reepect  pmr  U  M.  «  |k  ne  Ascart  fae  ^bb  et  éétochc* 
miac  ^t4it  éa  t«uiit«ci  4««  Cnfiau-tn>«T4«,  p«rec  qvlU  s«vaKSl,  parce  q«  u  e»t 
tfr  DOtoriéti  |MhOq«e  q  opoaé  ilr  To&eotaim  de  pluaicm*  b>>Utllnaw 

du  CftolHMirir  «t  de  U  Ti<'  -uiênt  fanait  k  U  caite  de  M  Sanfterrc  eil  qae 

ce  eammeiidAnt  o^  coniuluAtt  pss. 

Ah!  fAiu  doute,  noue  euriont  été  le*  |ir«mirra  isolbcUcr  le  géaèral  d*  bire 
/rlairidr  ■!  ]iiir*r  U  e«adiut*  de  rtm  q«i  ont  coteprowl^  riMaaewr  d«  U  gudc 
natiniiAlr  deot  U  Joaraf  e  du  2S  f/^irter,  ta  Dooe  ftvïcMM  pu  fivotn  qa«  l««  'Mnp» 
blrt  fut««nl  de  nntr«  baUUlon.  Utif  oooe  ««oim  peaié  qar,  «oom»  U  ne  eoa- 
vicutjimât»  à  p<T*4>DD«  d'All«r  «a-defuit  d'une  M«uaaUoa,  »««#  D«  dtvion 
p4s  cLercb«r  A  juiU&«r  notre  baUilloit  d  au'-  faute  qui  da  loi  Mail  peint  isDpoldtt 
i-l  que  l>'  'lie,  ilonl  û"tjt  u  ar..  i-  tluDoer  de»  prctt^ea  tft|rab  11 

cooinivir  I3  lt>'-vuIitlJLiu,  nuu<t  :  Je  toute  ilémarclM  daaa  caita 

aOUre  Tit-^'vU  tic  uot  camaraJci. 

Lee  enDrmiii  de  1&  fl^Tolutioa,  roiprres/e  de  *«  serrtr  de  tenu  fet  moyeaf.  dt 
loui  |pi  pr^lfitrï,  fxiur  «f-uirt  la  tliviflnn  dane  rtirm^e,  ^  5>otit  ftâtté«  sans  dotila 
de  profller  <lf  cet  évéoement  rnalbi*urcui(.  Mais  It^ura  efpémne»^  seront  vaiorf. 
Nuv«  nv  iloutoai  pai  que  no»  •amarades  et  nuf  frères  us  reodrat  JmUrc  k  q»* 
icnliiiiciita,  '^t  qu'iU  0^  Aoitut  iiiiintrntcnt  [irrsuadès  t|ue.  riUpo*ea  comrot^  rut 
k  Mnnfier  uotre  vie  pour  le  oiaiuUfD  Un  la  noustitutioii,  noui  uaui  feront  lou- 
joun  MU  devoir  il'i'b^ir  an  géuéral,  de  tJouner  l'eieinple  àr  l'auioar  de  Tordit 
public  ut  lit'  luf^ritcr,  par  uutrc  ffoumi«sion  h  la  tni  pt  par  notre  d^vciucoaeot  è  la 
i^hote  publique,  l'i'stimc  vl  l'araitiiï  de  tou»  qo«  camarades  <>t  am  m-res. 

J&loui  Ae  notre  honneur»  nous  tnWtons  uriji  fii'rei  du  bdUtlIon  dr  .Saint-Uar- 
Ua*det>Uiampt.  indulti  e»  «'rrcur.  à  nous  envoyer,  ain^l  qn'Aui  5»  autre»  baUUl- 
louD,  no  déMveu  des  iuirulpatiunb  particulier»  faites  au«M  It^^èri'iueiit  k  nuire 
hataill'jQ. 

^uu*  tuoiniett  avec  ft-aternité,  voi  camarades  et  vos  auiis,  autorisés  par  le  ba- 
tailloij,  iiiiTanl  le  procès-verbal  de  «on  assemblée  de  ce  jour,  à  signer  pour 
tuua  nos  caïuarailcs. 

Signé:  Da  NaURois,  capitamt**  {>r>'-si(Jent; 

CoLuMasAU.  Kûui-hvuteDftiil.  serrétairvi. 

Mnintenanl  qu'advint-il  du  ce  Comité  eilraordinAÎre  de  survcillnnce  en 
loutc  l'arm^u  pamieiina? 


0>  Colle  inculpation  ostd'aulaol  moins  fondée  que  le  détachement  coromaiidé 
psr  M,  SAHiasBs  ^tuit  pUr*  dans  un  cndroil  i!*aljrot^  par  la  uiunlrlptllUÏ  d« 
Vinccnnes  et  l<>tn  tlu  ta  cavalerie,  {S'oit  du  dottàmfnt  nriffintit,) 
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Cesl  ce  qu'il  y  nuraJl  de  plus  intéressant  à  'savoir,  ot  c'est  ca  que  nous 
ivnn»  le  fTioins. 

VOralmr  Hh  peuple  fiou^  dît  bien  que  le  tribunal  s'est  conslitué,  qu'il  a 
)mmA  un  rapporteur  el  des  adjoints  et  so  propose  d  culeiKliC  des  lé- 
toins  (I}. 

La  brochure  sur  le  Procès  Hu  nicnr  Sttnterre  nous  apprend  encore  que  la 
iNJorité  du  Coniilé  était  hostile  a  Snntcrre,  que  néuuinoin!>  celui-ci  l'ompa- 
it  avec  iii^&nrnnce.  dnclinunt,  seniblc-t-il,  ta  compistence  du  Oomité  (2}. 

Mais  te  THtiultiit,  te  juKeroonl,  quot  est-il? 

Voiet.â  cet  égard,  U  seule  îndicaliou  que  j'aie  pu  recueillir;  elle  se  trouve 

ms  le»  Ht^ntjiuiioTis  «/c  Paris  (n*  dp»  11-18  juin  ITîU)  : 

■  A  peine  M.  t?AnTRRiiK  avait-il  échappé  au  Corniti^-  de  surveillance  que  le 
»i-dihant  f^énêriil  et  %ou  aide  île  camp  di^post-nt  It'un»  batteries  pour  le  ra- 
tenordeviint  un  Conseil  de  giierre.  Le  Comité  de  surveillance  n'avait  pas 
Je  frc*ul  de  le  trouver  coupable...  • 

Ctci,  en  annonr.tinl  le  jujçemeiil  dtt  tribunal  dti  IV»  nnnndisf^emenl,  du 
\\  juin,  qni,  dans  ruffaire  entre  Santerre  et  Dcsinoltes  Lafayclte,  scdéda' 
lit  incompi'-tent  el  renvoyait  te^  parties  à  se  pourvoir  pour  la  formation 
'une  rour  martiale  (3J. 

II  pax-ali  donc  certain  que,  par  une  décision  qui  reste  ignorée  et  dont  la 
lata  etti  «nlvrieureau  It  juin,  le  Comité  de  surveillance  de  lu  gui'de  aatio- 

ite  piuisienne  mit  hors  de  cause  le  commandant  Santgrak  et  avec  lui  pro- 

tblenitnttous  ceui  dont  la  conduite  dans  lajournéedu  28février  avait  été 
ion  «Kamen. 

(ft,  p.  251.)  Jusqu'ici,  nous  n'avons  en  iï  nous  occuper  de  VUniversilé  de 

Paris  «tde  son  recteur,  Pabbi^'  Dumuuchkl,  que  superûcieltemeut  et  d;in^  «Ins 

occtftioo*  do  peu  d'iot^rfil. 

Cesl  MÎasi  que  nous  avons  rencontra  une  souscription  do  l'UniverMit'  pour 

is  dépense»   eslraonlmuireM  niotivéo^  par  la  It<''volutinn,  de  juillet  a  sep- 

I78tf  (4)  ;  «inai  encore  que  nous  avons  vu  les  écoliers  d**  1 1  niversité 

ider  el  obtenir  de  leur  recteur  un  ^rund  cuiij;û  pour  I  anniversaire  de 

'ouverture  des  Étiits  généraux  (S];  puis,  un  peu  plus  tard,  demanderai 

ibtenir  que  li;  commencement  des  vncnnces  fût  Ihi';  nu  H  juillet  (6,^  ;  ainsi, 

mno,  que  nous  avons  consluti'  que  lu  Municipalité  avait  tH6  onicie1b*mcnt 

ivitèc  par  le  recteur  a  fi^siiler  à  la  dii^lribulioii  des  prix  du  concours  génû- 

qui  a  tait  eu  lieu  le  lU, juillet  (7). 
Il  t'agit  at^ourd'hui  de  quelque  cboise  do  plus  sérieux,  d'un  heurt  brutal 
secoue  et  fait  cbancelor  le  vieil  t^diQco  de  la  corporation  universitaire. 


f  1}  Voir  à-dcsBuj,  p.  Wtf. 

(S)  Voir  cidf  osus,  p.  iiS. 

f3)  Jugctsetit  du  14  Juin.  (Voir  ei-desftUi,  p.  9H'99.) 

<l)  ËctAÏrHteementde  la  ii^anee  du  ao  leptemhre  1789.  (Voir  lns4rle,Toaift  II. 

i9;Sf«Def9  de»  4  f t  5  mnl  nt»0.  (Voir  t"  «t^pie,  Tftm<»  V.  p-  328  iit  SV«.) 

(«>  S^utces  dea  U,  t1    et  i:>  Juin  17t>0.  (Voir  !'«  st^rle,  Tome  VI,  p.  4,  SO*Si  et 

0 

(7)  K^nDcn  des  13  et  15  Juillet  17!m.  (Vr<lr  t^  •«rie,  Tome  VI,  p.  4HV48S  «t  SU. 


S60  CORPS  MCNTaPAT.  [23  Mon  fW 

i;*e>l  le  momnot  pour  nous  di*  préoiïer  rAltittide  de  tH^aiversîlé  defmih  U 
débat  de  la  Hèvolutiun  (I). 

L«  recleur  de  l'iniversïté  de  Paris  éttûl,  dejiub  1785,  l'abbé  Du^orrrifL. 
profes&eur  de  rhétorique,  d'abord  h  Hodc2,pui8  &u  collège  de  La  Un' 

Paris;  élu,  le  2  mai  K89,  Miit^ftie  dt-putr  du  clergé  de  la  Ville  de  Puw-.  

États  Ijéuéraiix.où  d'ailleurs  U  s'étiul  de  bonne  heure  raMié  au  tiers  ètAl,  U 
avait  été  maintenu  au  rcctor.il  el  pmlitait  de  ses  fonctîous  pour  pousser 
^e$  collt'gutf:!  dans  les  %'oie$  libérulex. 

Dès  le  -".*  juillet  1789,  DL'uoLcnir.  s'olail  prispnlr  à  In  IMp  de  li  i» 

qu'il  pr^Widait  pour  oOi-îr al* A-'i^emblée nationale  le*  homniaup^dr  '■'. 

qui  en  avait  ainsi  décidé  par  un  arrêté  du  Si  juilttl  (^: 

Le  10  février  !7î*l),  dans  un  Disiuur*  adre+né  «  rVttun-Mtf  >i^r  .it* 

coUigc  <h  tjmU'Ugrami  pour  prêt<rr  le  serfnent  civique  ^3).  il  pr(  '  'le* 

paroles  suivantes  : 

Cbargè«  dr  rinsirurtioa  pabhfiue  dan»  i*f  ttr  ciipilalc,  nous  deTOUf  a  Xtk  patrie 
un  compte  exact  cl  rigr>urf*ux  de  noi  pruicipcs  et  de  D'Ib  icntiiuenU;  et.  Inrs* 
(qu'elle  Doui  confie  li>  dépdt  précieux  de  l'èducatioa,  elle  doit  ^tre  t»tur£»  de  U 
remettre  dans  des  maint  pure^  H  fldi^lefi. 

Ed  clfet,  Meiisleurs,  s'il  p«t  vrai  que  des  prcuûrrfs  ln)prof><i>in4  do  tVnraoce 
dépendcDl  nos  alTeclioDS  dans  ud  Age  plus  avanc*^,  guellp  iiiaij'>nce  De  doit  paa 
avoir  sur  le  cmur  df-  la  jpiinpfsp  l'opinion  dee  homme!'  de$lin<''i>  6  diriger  »e«  pn- 
niicr»  pa»  et  h  dcvclopper  se»  ^eotimeuts  ■'  Et  coniincnl  l'ùtablirait  t'ûtopiro  île* 
lois,  si  lefl  instituteurs  publics  ne  regardaient  pas  couiuie  leur  pr<*niier  devuir.  leur 
devoir  la  plus  tiacri^,  celui  d'en  graver  prorondémnDt  k  respect  vi  l'amour  dau* 
l'Ame  des  jeuDes  élèves  qui  leur  sont  confiés? 

Ce  u'esl  qu'à  des  citoyens  qu'il  appartient  de  former  des  citoyens;  el  le  sanc- 
tuaire de  l'MucalioD  doit  toujours  ^tre  l'école  du  patriuttsiue. 

Le  Iff  octobre  de  la  même  année,  il  publiait  un  MnntU'Ment  (U  M,  f«  rtc- 
teur  f/e  l'VnivvrsiU},  portant  injutiction  «  Ions  principaur^  profrssrvrs  ft 
tnaiires  de  UiflUe  VnitHn'sité rJenneit/ner  tes  principes  de  la  ctnutUulton  froH' 
çaise  décrétée  par  l'A$sciHhlée  nationale  et  acceptée  par  le  roi  (4),  qui  se  ler- 
minuit  ninsi  : 

Chargés  du  dépAt  précieux  de  Péducatinn  dans  cette  <»pitale.  pitnrrfoKft-tmt» 
dilTt^rer  plus  luugtemps  de  faire  do  l'étude  des  lois  coiiFlit'<  '  ue 

d)'s  principates  bases  de  l'inâlruction  publique?  iÙQ  Juraut  li  •  -u, 

h,  la  loi.  au  rut,  el  de  mainteuîr  de  tuul  notre  pouvoir  I»  cuustilvitKin.uuus  avnaa 
rontrncté  l'cogagcuietit  sacr/-  d'en  graver  les  principes  datin  Iraprlt  et  dans  le 
cœur  de  la  jeunenoe  qui  nous  est  r.nnGée.  C'est  surtout  ainsi  qu'il  nous  apparUe-iii 
de  remplir  te  serment  auguste  el  ^ulenuel. 


0)11  (Ut  presque  inutile  de  diru  qu'aucun   detf  documents  publiés  cK<le«Miua 
ne  dgure  dans  les  deux  ouvrages  consacrés  ù  l'Histoire  de  VVmrrrsiU  dr  '■    -- 
le  premier  par  1>uiiahlb  (Eugèue),  avocat,   en  18Â9,   le   second   par  J< 
(Charica),  chef  de  divUiou  au  ministère  de  l'iustructiou  publique.   meuUirr  nt 
l'Acadcuiic  de»  iuscrtpliuus  et  belle»-le(trc<,  eu  18db.  t*  édition  eu  t8fti(. 

(S)  Séance  du   2d  juillet  17Â9  (voir  An'hives  ptirlementaim,  t.  VIU,  p.  U03)i 
et  pièce  manusc.  (Arch.  nat .  C  28,  d>  229). 

(3)  trop.  4  p.  iu-&«  (Bib.  nat..  Lh  39;»408). 

(<t)  Imp.  i  p.  in-i«  (Arcti.  nat.,  AU.  vin,  S6^ 
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i*  mrtfc  luajrst^  l'édiUre  inipoMnl  de  dos  luie  rég^nËrnlrir,c».  O^itir 

tû*  1    ^-         rc  titcnl.  *tec  un  «r^titiment  de  rcouodiisauce  et  d'adtnirat]>>D,  sur 

txmDimicDt  loiniorlel,  fonda  par  Ir  génie,  ftouteoit  par  lo  courage  c(  qu**  t'cat* 

'  -<  rnoocr  la  uf^Ësie  et  le  patriotUine.  L*}r«  donc  qa*^  toutes  1m 

rit  que  Ira  grAiidi^  princîprs  «oui  r^<m»acr^«  avnc  ijucl  xéle  tie 

r  t'.ij  •.ttufoarir  ft  1»  oiTi^nnlr  et  &  le&  étendre  pur  Ip  pouvoir  ipil  rA- 

i4)e  eu  no*  mniiit,  rîu3li*ut'Uo[i  l  Dant  un  objet  auui  impnrlanl,  toute  ni*gligence 

!•  dbulr  >erall  itiesi'Qsahle,  et  te  «ileuce  spul  des  instîlulcurs  puliUc*  tlevicD- 

drait  ua  rrîcnc. 

i'apnts  la  d^Ubéralion  de  la  KacuJté  des  «rU  d*»  rCoiTofîiUè 

-  au  dillège  de  Loui^-lr-ircand,  le  11  de  ro  mots,  uous  uia.n- 

U  tnui  priucipaut.  t  i  -  ut  niallrvs  de  lodile  Uuivervit'' 

tîura  ûÏAàtfi.i  rospe- 1  i  linrîpes  de  la  couf^titulion  fran 

ki*t  I  AMîtrmblAc  nationale  ci  «c<'rptée  par  )e  roi. 

l'.iiit,  rn  outre.  A.  tous  le*  principnuji  dr  lire  la  pr^-seiite  proolauia- 

>  de  leurs  rolli'^geft,  le  plus  prochain  dliiiant'lie,  «pr*'»  la 

'    nii^Ki'.   et  aux  profei^seijra  de  la  lire  irbacuit  djtiis  leur 


Siffit^  :  DoHoucBXL.  recteur. 

1  mois  après,  les  presaiptions  du  Manficment  étaient  dt^veloppées-vt 
<  dans  un  arrét<^,  ccuvrv  collective  de  U  Karultê  des  art»  toute 
-.  qu'il  faut  ici  reproduire  en  entier  : 

Arrêté  pri*  par  MM.  i«s  rtcteur^  principaux. 
frofanturt  tt  agréyé^  tl«  la  Faculté  da  arh  de  l'UtimerKilè  de  /'«ni, 
asxemblés  au  l'oUifgéde  Louia-U'-^ran'i, 
it  18  déremhrt  1790  (I). 

Ltta  principaux,  pruresiours  et  agrégé»  de  la  KacuU^  dc^  nrta.  chaînée  de  Té- 

locaf'  '>'  •'!  >U  l'iuMnictinn  publique  dans  I  Tinversit^  de  PnrJ.s  ; 

Al  •iot'^ndti  l'exposé  qui  leur  a  éU-  fait  par  M-  le  recteur; 

U( :^  .  Mtler  de  plus  un  plus  ta  coulUnce  dont  ils  unt  ^t^'  bonuri^s  jusqu'ici 

tl  «luDfter  4  la  nation  toutei  les  preuves  qui  Ront  en  leur  pouvoir  de  leur  aou- 

.......  r.  .r.. .  fi..  n»e  a  la  loi  et  de  leur  i^'^le  pour  la  propafralinn  et  ra(rern]i»!se- 

de  la  cou»lilntion  : 

'  -ui  m".  *'    '  *-•  ■(••!  suit  î 

j^ft-  l*'.  -—  Tous  lei  princip&ax,  professeurs  et  tnaltres  de  pension  de  rtoiver- 

•  ni  les  droits  de  l'tiouime  et  les  principes  de  la  cnn^HtuUon  rrnn- 

{lar  l'Assemblée  n.Uionale  et  aceeplév  pnr  le  roi. 

L  lou»  Ici  profesflcnra  sTonl  tenus  d  en  faire  apprendre  et  dVn 

f\-  ruuiB  articles  à  Ifurs  élèves;  et  tes  principaux  et  inallrea  de 

Kf'  uf^nt  de  foire  répéter  le  dimanche  aux  jeunes  geusconDés 

i\i  appris  poud.int  le  cnnn  de  la  semaine, 

ArL  Â.  -  1^  pdUK!  de  la  morale  relative  aux  droits  et  aux  devoirs  de  Tbomuie 
at  du  cu.i^f^n  n  ayant  pu  juBqn'ici  élrc  portî'u  dans  l'eJiBeignruit^nt  public  au 
4t.  (Il  ellr  c«t  ntaiulennul    susceptible,   les  professeurs   de 

V*!'  1  de  «c  concerter  entre  eux  pour  présenter  dans  le  plus 

OiunilitUj  un  travail  sur  cet  ohjel,  cvmforme  aux  principes  décr^t^s  par  l'A*- 
•nsti(é«  oaliuaale  dan»  la  UécUratîon  des  droits  de  Tbomiue. 

ArL  .V  ~-  l^s  principaux,  proffAeeurii  et  niatlrcs  de  pension  rcarlurout  avec  le 
(*'*"  fpnaà  aoio  des  mains  de  leurs  i^lvvea  tout  jcrit  ou  journal  qui  tendrait  a 
*^*Uir  au  altérer  «u  rien  les  seuliraenls  de  respect  et  de^iuniisriun  dont  la  jeu> 


il)  littj,,  j  p  ùi^,  (ûllt    lift'     M'  39Mfl05). 
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tiesfiL*  rraavftise  JoU  Airo  p^ut'tKi-  iJe  boniio  heure  pour  les  IpU  ilto^tfd 
t'Asseiubliyc  ualioiiAle  et  saut'tiontK'eJt  |mr  le  roi. 

Art.  4.  —  Les  principaux  et  lualtri-»  de  peusiou  seront,  plu?  qu<  jainai' 
Urs  ù  ne  confier  ladirtctioii  de  leurs  iHOves  qu  u  des  liuinmes  vraiuicnl  di;,-; 
teiir  pAtriuli&iuc,  de  veiller  À  l'édiiratioa  de  la  jeunesse  et  capubles  de  fOiui<.T  <i^ 
bons  citoyens. 

Art.  tt.  —  Lendits  pnncipau:(  e(  maîtres  Jo  peusioit  cjiiliuuvrout  de  fnin:  pvr* 
ter  f^xarteiuenl  la  cocarde  uaUonale  à  leur»  i^léves;  ils  eu  douoeront  euxtu^mM 
l'cteiuple.  et  les  prorcs»eurs  ne  recevront  dans  Irur  classe  aucun  étudiant  quitt* 
aoit  dOcuréilc  cette  marque  (liatinclive  do  patriulisine. 

Art.  0.  —  Pour  faire  naître  et  nourrir  de  plus  en  plus  dftns  le  co?ur  de  la  jeu- 
nesse Trunçalae  l'amour  de  la  patrie,  il  sera  célèbre  une  Tt^te  patriotitiuele  4  mu, 
jour  où  fio  «uni  réunis,  pour  la  première  Tois,  les  représentants  du  peuple  tna- 

ÇBIS. 

Art.  7.  —  Il  sera  fait  le  plus  tût  ponlble  une  adresse  A  l'Assemblée  oiUoatb, 
portant  udbêstua  h  tous  les  décrets  rendus  par  elle  vi  sanctionnés  par  le  ml(t)t 
Art,  H,  —  l.e  présent  règlement  sera  lu  dans  toutes  leit  clai»eos. 

A  Pnri*.  ce  18  décembre  fîîK). 
Signé  :  DmcuucBSL,  recteur. 

Le  décret  sur  1a  constitution  civile  du  clergé  étant  devenu  obligatoire  par 
In  sanction  royale  le  26  décembre,  OunorcaeL  préla,  d«'s  Ip  premier  joiirje 
27  tlcCi^mbre,  n  In  suite  de  GttKGOirtK,  le  serment  imposé  aux  ecclé&iaMii^utfs 
fonrtioniiairtii»  publics  (2). 

Enfin,  le  8  janvier  1791,  â  la  séance  du  soir,  l'IJaiversilé^  en  corp»,  m 
présenlail  iï  la  Imrre  do  l'Assemblée  nationale»  et  Dumouchil,  an  son  nom, 
donn.'iit  lecture  d'une  Attresse  des  recteur,  princtpaus,  profes^mrs  rt  ntpré- 
yés  (le  l'Université  tir  Parts  "  l'Asuftnttltk'  nntionale,  partout  luthcsion  à  tous 
te»  fiëcretM  (3),  adresse  arrêtée  eu  principe  lo  J8  décembre.  De  ce  documenl 
inipurlunt,  voici  la  partie  In  plus  intère!tsunte  : 

Jusqu'ici,  chacun  de  nouo,  ne  prenant  cousuil  que  de  lui-niéms,  n'a  pu  pré- 
senter sux  cuTauls  du  la  patrie  que  de»  rétiulUls  isolés  de  vus  innuurtcllcs  dsll- 
bératinus.  Aujourd'hui  que  vus  décrets  fonniuit  uu  cnrp«i  complet  du  doctrtur 
politique,  nous  avons  cru  qu'ils  devaient  Tuire  une  partie  eisenlielle  dv  nove 
ensuigncuieul. 

Mais,  jusqu'au  momeut  oik  vous  assurerez  la  perpétuité  do  voire  ouvrage  en 
régénérant  l'éducation  et  les  mu*urs,  il  fiut,  pouric  succès  actuel  de  nos  leçons, 
qu'il  ne  puisse  s'élover  aucun  dntite  sur  la  pureté  de  pus  seulimcots.  Nous  vs- 
nnns  donc,  Mossiuurs,  déclarer  solenuelleuieut  quo  uous  adbérous,  «ver:  tous  le« 
bons  Français,  à  tous  les  décrois  rendus  par  l'Assemblée  nationale,  scctfptén  ou 
sanctionnés  par  le  roi,  et  ootammeiil  h  sou  d*''crct  sur  la  coustiluUtM  civiitt  du 
clergé.  Persuadés  qtic  l'inlunlion.  tatit  de  fois  mamfestéc,  de  I  Asscuiblêu  natio- 
nale a  toujours  été  et  9€ra  toujours  de  séparer  soi^ïneusiuient  les  objets  spiri- 
tuels des  objets  purement  tem{ioruls;couva)ricus  qu'ellvs'ust  ri*nfermée  }u«qu'îd 
dans  les  bornes  exactes  du  pouvoir  qui  lui  appartient,  nous  reoounnissons  que 
ce  sage  décret,  loin  de  porter  la  moindre  atteinte  ii  U  religiim  sainte  que  nous 
proresions  tous,  la  rétablit  dans  sa  pureté  priroitiva,  In  rond  plus  auguste  et  pliu 


(1)  iTesl  ï'Adrrxnf^  du  S  j:iiivier  17iM.   (Voir  ri-dcfisous,  niéme  page  ) 

(2)  Séance  du  il  d^embrc  17î»u,(Voir  Archive»  pttrlemeututr^s,  t.  XXI.  p.  BU.) 
(J)  Imp,  H  p    in-B"  (Bib.  uat..  Le  29,1223),  cl  minute  manusc.(Arcb.KMt.|Ct30,: 

n»  i'^i). 
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rrspccUble  ttux  yrux  de  ses  ennemis  eux  ni^iues.  plus  confonne  h  l'espril   de 
ri:vaii;KilL'  et  aux  prpcuptcs  i)o  sou  tlivin  auteur. 

Aouf  «vtiDg  cru  (|u'il  ne  furfisaït  pus  pour  nous  de  reiiferiiiur  ces  senUiuenU 
diiQf  te  Bcrrct  de  uolre  conscience  et  qu'il  L-tait  de  notre  devoir,  comme  ioilitu- 
trurs  de  la  jeunesse  frunçiusc,  de  les  manifester  par  uuedtictaraliun  autbcutique 
H  .|r  lui  -laniHT  l'i'xempir  du  respect  et  do  l'obt^-issADce. 

Signé  :  Oumouoski.,  recteur. 

Aprt*»  \:i  ri^ponse  du  président,  Eumkry,  i'impreçision  de  l'adresse  et  de 
la  réponse  el  leur  inseitiou  dans  le  procès-verbal  rurent  uussitdt  oi-dun- 
nres  \,i), 

i.\itir/*ue  du  8  jnnvjcr  énianujl  oeMA  lue  nient  de  hi  Kncultê  des  arts 
$<.'ule,  r'evl-u-dire  df  IVnsetnblc  des  colli'}ies  ;  ni  lu  l'ai-ultê  de  droit,  ni  la 
pAcuUû  de  médecine,  ni  a  plus  fone  rAisou  lu  F.icultr  du  lli<^olo|k:ie  n'nvnienl 
pris  part  à  e^lto  manifestntiou.  Mais,  si  l'on  considère  qu'un  ^rand  nombre 
de  pKiicipaui  el  de  piofeâseuis  de  collège»  éluienl  des  eccléfiustiqiiei.  il 
pai'dttra  que  l'aflbésion  donnée  par  eux  tit^ti  expticilenient  à  la  constlLiition 
civile  du  clergé  n't^lnit  piis  un  fuit  indilTèrpnl,  et  c'est  ce  qui  explique  l'ein- 
preft5t*nient  de  l*As«tembtr*e  nationale  h  prendre  ncle  de  cfîHo  adhésion  en 
rajs.inl  imptinif't  l^-itr  .-jdresse  et  en  la  faisant  inséit'r  dans  son  procés- 
verliul. 

Peit  de  tom{is  apit:?,  dans  tes  pieniteis  jtjurit  de  niarft,  Dumoitciicl  était 
élu  évtV^ue  cunstitulionuel  du  ilrpaitemt^nldn  Gard  (2). 

Les  choses  en  éluiônl  lii  lorsque  «urvinl,  tliins  les  circonstauces  que  QOQs 
allun»  dire,  le  décret  du  22  mais,  mentionnû  au  proccs-verbul. 

Ij:  23  mars,  au  soir,  au  nom  des  Comilé's  de  constituliun  elecctésiaslique 
réunÎK,  Le  Cu<i*£ticft  donna  leoturu  a  rAsseinblée  d'une  lûtire,  du  même 
jour,  du  Uirecluire  du  dt^parleinont  de  Paris,  lettre  ainsi  conçue  (3)  : 

Monsieur  le  pr^sidcut, 

Lf  choix  du  recteur  de  ITriiversîté  <ie  fait  tous  tfs  trois  luiùs  (4).  M.  Duuou- 
cnRL.  d^puti^  do  rA&sruibltJe  aaliunale,  a  êtô  Oi>utinué  jusqu'A  ce  jour;  mais  il 
ut  n<iiiiiué  t-v^qui?  du  département  du  Gard.  C'est  jeudi  [)>)  que  l'on  doit  luiduu- 
nrr un  *'Ucoei>seur.  et  nous  sonuui's  instruits  que  ItMi  cuuipte  Aaisir  cette  cir- 
c*jn«lant:e  pour  tpntbler  rLUiiver«il(^  par  des  diacussiuns  et  lu^uie  In  dévier  dos 
mesures  de  patriotisme  qui  l'ont  honorée  (G). 

Vu  ubjct  plus  instnnl  peut-être  est  de  pourvoir  au  remplacemoul  des  chaires 


(t)  Séance  du   R  janvier  1791,  soir.  (Vi>ir  Anfiiven  iiattemêntaitti,  t.   XXIl, 
p.  9i-93.) 

(2)  Son  élection  est  auu'iucée  par  une  lettre  du  pr^sideal  de  l'Assemblée  rtoc* 
turalfl  du  Gard,  communiquée  à  l'AsiM^iubléu  uationale   le  9  mars,  matin.  (Voir 

^ A ft\iv£Ê  parlementai ret,  t.  XXIII.  p    748.) 

(3)  Pit^ce  manusG.  (Arrh.   nal.,  C  64.  n<*  6:2G),  portant  la   mutiou  suivante  : 
K-  '<)  r,(>mil4'Mli>  cooslilution  et  nu  Comité  eccti^  nias  tique,  £3  mars  t191. 

Si^  i:^guiou,  président.  " 

(i>  iijaitjqurs  ri^glrmenli,  runionlanl  au  ini*  si/rrlr,  fixaient,  pm    effet,  à   truie 
ii»l«  U  drirV  d»««  f.>n''tioM«  r»'clorale«,  et  le  Parlemf->nt  Je  Pjiri»  essaya  pnrfoi« 

dr  u  rail)  fana  avuir  jamais  été  abrogés,  ils  étaient, 

J«)[  -i  désuétude. 

<  >  -  .    UlATi. 

V'  '   AUX  discoura,  maudemout,  adresse  et  arrêté  qu'on  vient  de  lire. 


iRPft  MUNiaPAL 

qui  sodI  et  ne  pruvent  rester  varaotcs,  «une  ^irc  exposéea<ë  être  rouipUe^  |i4t 
de-^  tioiiHiic»  qui  se  font  uo  point  d'hoaucur  de  désobl^i^  h  la  loi  (1). 

C'est  sur  ces  deus  point»  que,  à  dtTaut  de  loi  qui  puisse  nous  (^ider,  ('«dixil- 
ni«traliou  du  d^parlemeot  de  Pnris  me  charge  de  prendre  le»  ordre»  do  l'AtMai- 
hiee  ot  de  joindre  ici  le  vu»u  du  départetaenl,  dans  Ir  cas  où  rÂ69emblé«  viiU- 
drait  le  couuaitre. 

Ju  suis,  avec  respecl,  otc.*. 

Signé  .*  Lt  noOHtiroocAULD.  pr^idenl. 

Puis,  il  soumit  ii  TAsseinblét*  le  projet  de  décret,  tel  qu'il  avait  été  pré- 
paré par  le  Directoire  déparlunieiititl  fît  qui  élitil,  dit-il,  ••  très  conform**  aux 
circonsLanoes  el  aux  principes  de  r.\«isefiihlée  <>.  Presque  sans  dt^bat,  l'At- 
semblée  adopta. 

Nous  auronfi,  plus  tnrd,  n  nous  occuper  de  l'iu-t.  3  et  dernier  de  ce  décret, 
qui  fnl  seul  l'objet  de  quelques  observations  (5).  Nous  n'aron»  h  trauscrirt» 
ici  que  les  deux  premiers  articles,  ainsi  conçus  (31  : 

Art.  1".  —  Lauomiuation  du  recteur  du  l'Université  de  Pan«  ''^l  provisoire» 
meut  sus^ienduo  jusqu'après  rorgaui«atioD  de  l'iustniclioo  publique. 

Art.  3.—  Les  cbaireo  qui  sont  Tarantes  ou  qui  vieudroot  ù  vaquer  jusqu'i 
cette  ^poqup  scrout  remplies  provisoirement  par  l'un  dt>4  agrvgfs  de  l'Univcr- 
silë,  au  cboii  du  Directoire  du  déparleuicnt,  ut  les  agrégés  qui  seront  aiD»i  ap- 
pelés à  ov>>rccr  tes  fonctions  de  proTesAcurs  en  toucheront  les  rmolumuots  pour 
lo  temps  où  ils  seront  en  place. 

On  ti^marquera  que,  dans  cette  circonstance,  le  Corps  municipal   n*e«L 
qu'un  oi^anc  dt*  transmission  :  c'est  le  Directoire  du  département  de  Pa- 
ris qui  agit,  en  vertu   du  pouvoir  do   surveillance  sur  \ets  étabUssemonls^ 
d'instruction  que  la  loi  du  2â  décembre  ITâO  lui  a  délégué. 


(1)  C'est-A-dire  par  des  professeura  cccléaiasliquea  o'ayaut  point  pr^té  le  ser- 
ment consUtuliouueL 

[2)  Séance  du  30  mars.  (Voir  ci-de»sous.) 

13)  Séanoi*  du  Si  mars  1791,  soir.  (Voir  Arrfiitrfn  fmrUmftttairi'».  X.  XXIV,  p.  3Su 
381.) 
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BUREAU    MUNICIPAL 


^■^  Le  jeudi,  14  mai*s  179i,  onze  heures  du  malio; 

Le  Bureau  municipal  réuni  en  const^qucnce  de  l'ajournement  pris 
en  ta  dornî^re  at^unce,  pr»^si(lé  par  M.  le  Maire^  composé  d*?  MM.  Tru- 
don,  Raiïy.Cbampîon,  Viguierde  Curny,  Lesguiltiez; 

-*<—  MM.  les  aduiinislrateura  au  Dt-partemenl  des  approvisionne- 
menU  el  subsistances  ont  fait  rapport  des  instructions  qu'ils  ont 
remues  de  M.  Magin  (1),  commissairc-K<.'néral  de*  la  navigation  sur  la 
rivière  d'Yonnt-,  qui  leur  apprend  que  la  navigation  de  celte  rivière 
e»t  sur  le  point  d'élre  interrompue  vis-à-vis  le  village  de  Barbet  (î). 
oti  il  sVsl  formr  des  hancs  de  sable  qui  sont  d'autant  plus  préjudi- 
ciables qu'au-dessus  il  s'est  fait  un  écouleaieul  uutrc  une  prairie  et 
une  Ile»  ce  qui  dérange  el  diminue  le  cours  de  cette  rivière,  en  sorte 
qoA  le  passage  dessus  ces  bancs  de  sable  devient  très  diTOcile  et  les 
ennx  qui  viendront  successivement  ne  perraetlmnl  plus  de 
aur  lesdits  bancs  de  sable,  ce  qui  pourrait  par  suit*.*  inter- 
rompre la  navigation  et  rendre  presque  impossible  le  passade  des 
charbons  et  de  plus  de  cinq  mille  trains  destinés  t  Tapprovisionne- 
meui  de  la  capitale. 

Le  Bureau  municipal,  prenant  un  considération  cet  exposé,  vu 
Id  u<^cessîlê  où  est  la  Municipalité  de  veiller  à  ce  que  Tapprovision- 
nement  de  ta  capitale  ne  soit  pus  interrompu,  autorise  MM.  les 
tutministraleurï»  au  Département  des  approvisionnements  el  sub- 
sistances k  fbire  transporter  sans  délai  sur  la  rivière  d'Yonne,  à 
l'endroit  indiqué,  M  Hlunchel,  commissaire  de  police  do  la  Ville, 
pour  y  constater  l'état  de  cette  rivière,  enteuilre  les  mariniers  qui 
sont  h  la  proximité,  prendre  leur  avis  sur  la  nature  el  la  nécessité 


<l)  AppelA  plus  loin  Mauoih.  (Voir  ci-dessouf,  p.  366.) 
(S)  Barbey,  à  un   kilom.  do  la  rive  ArniU'  de  i'Yonrio,  o/intun 
•m>QidJt»eineul  de  FonUûaebleiu  (Sciue'et-MaruiV' 


•l<>  MoDtereaii 


BDRBAD  MDNTCIPAT, 


,1, 


maiif.  t(>alv*fMi:«i  en  <  -   !  - 

9oa  avis  sor  les  mo^r^ns  àé  fkirc  ce»  ottvra^eft  le  ptu$  tôL  poâ^i  t  «U 
sotl  par  !:on  au  r&bais.  suivant  ce     <4V 

S4'ni  ju^>   -  !'■■  '    ''' ittul  protUis-verbal  rn    |>r< 

S4»tic«  du  sieur  '■       -  ..îtaJ  dt  la  navt{;iilîoa     sr*u 

ce(l«  n'vièrt,  p<Hir,  Mil  procf^*wrtMl  rapporté.  Htv  «or  icelui  «ta.  t.» 
ce      ■'  'i; 

A  \.\t$  «ilntiurslnilcurtf  amlit  Dt^pfirlvmonl  ft  ar-s'A 

U***  IVtatdcsfrais^  di^bours  «t  Tacatiouâ  qui  seront  dus  à  M.  Bla»<^^o 
pour  s<^n  IrauspiiTl  H  ^atri^,  H  à  lui  en  dMiV 

onlonnancc  sur  la  cais.--     -v    ..    ... 

Arrête  aussi  que  U  Ittrecloire  Un  départ«niktot  de  TarU  eoni  î^ 
Iniît  dis  U  pràsenU  décision  par  M.  le  Maire,  qui  ort  prié  de  lai     «> 
atlr^fssvr  ifxpiïdiU'oa  sans  ilcUi  (lU 

««^  Sur  W  rappurt,  fntl  (lar  MM.  Itrs  adcninislntiaurs  au  Bépa 
nieul  des  approvtsioancmeaU  el  subsi&Uuc<«,  qu'ils  oui  été  «ve^*^ 
psr  M.  Riauclicl,  commissaire  d«  U  ViU«\  que  le  (kiuI  do  Mvi>        ^ 
construit  sur  U  rivière  d'Orge  (3J«    aOluaul  d»os  la  Sriiie   (j: 
Ablon,  est  iontx^  eu  partie  el  qu'il  n'en  resU;  que  cinq  pied»    ^ 
largeur  ;  que  ce  puni  s«rt  d<*  cbvniin  de  li&la|f;(>  pour  ta  naTîga  i  «  *" 


el  i^    ■       -.ice  pour  les  chfvir      '  '■  ivi  tk^lcaux  r""   ' 

el  (  uU  vi  x\M't{  ost  \ït ^  it-xoir  d'une  . 

conque; 

Le  Buri'«u  rnumiHKil. 

nu'Jil  qu\i  M.  ItUuchel,  l n.--^.  ..         ..  ,  -     .:.      ^ 

înocAtiAmmenl  sorte  ponl  de  Mons  pour  dreasi^r procès- verbal      ^ 
lussi  provis^iirctui^ni  k  ceiiue  le  paâsaue  sur  et»  ^' 


•on  iHat,  pourvoir  aussi  prov 


i|u«i  w  poâsa^e 
'•nslaler  nui»si  1«  naloro 


nvii're  d'Orne  n-     •*  ■  .    •■•  - 

ouvnip»s  qu'il  •  -  ï'iablirco  poiil,  pour.  '•*' 

pn>cù6-verl>al  fail  el  reporté,  élro  slalui^  c«  qu'il  apparUeudi 

Arrvli»,  ïto  tïuifv,  qu'iv  •  -eraniii* 

sée  par  U.  le  Mairv  au  L' ,        >  - 

•*^  M.  le  procureur  de,  la  Commune  a  Toit  rapport  au  Bureau  ^ 

<l^  Un  Ht  f  otiuxii  iu>  ia  «utt.*  i|iti  •  pti  fUv  ikouttép/  ullc  ftttUr»- 

<:  •<  il'Atliit,  cuit4>â  d«  LMPi^iii«»Mu.  4rr»«dit^ 
faci-'-  •■■ 

(S^  L'c  4»  oHirt,  iMtt  eu  Sctn»-«t^i««, 

àxp    ^■  I     .i«ai  l«  SeUW(.  apri»  atolr  rrr- 

t'V  i  r|  AlhU- 

t*i  MJiUH  *ri.'ii'  NUI  .riw  aJUirt  b*r»1  sigoâU  4aa4  |M  pro«'<î-tcri'iui  «i«^-** 
rieur». 


14  Mart  «701]  DK  LA  COMMUNli  pK  PARIS  SC7 

iiihurreclinu  cf)mmià*f  cejourfi'hiii  par  les  écoliers  ilu  oulUgi*  Maza- 
riij,  qui,  réunis  sur  la  place  dos  (Jualre-NaLions,  se  sont  L'uleiitlus 
pour  leuir  la  porle  du  collège  fermée,  de  manière  que  les  classes 
D*onl  pu  avoir  lieu;  M,  le  procureur  île  la  Coiumune  a  dit  que  ces 
écoliers  avaÎE^ul  n^pundu  au  yraiid-cnailre  du  collèfïe.  qui  leur 
a  ilemaiMii*re  qui  pouvait  les  delenniuer  à  se  comporter  ainsi,  qu'ils 
voulaient  jouir  aujourd'hui  du  congé  indiqué  à  samedi  (1)  ii  l'ucca- 
siiMi  de  la  comalesconce  du  roi  (2). 

Le  Bureau  municipal  a  nrréU;  que  M.  te  Maire  ferait  pari  le  plus 
tôt  possible  de  cel  événement  au  Directoire  du  département  et  qu'il 
écrirait  au  commissuire  de  police  de  la  seclioa  dans  lai|uelle  se 
trOQvr  le  collège-  iMazarîu,  pour  raverlir  de  veiller  à  ce  que,  s{imedi 
prochain  (3),  l'ordre  et  la  Iranquillile  publique  ue  soient  pas  trou- 
blés par  les  écoliers  fréqucnlaul  ce  collège  et  empêcher  que  ces  éco- 
liers, par  suite  de  leurd-'SobéissaQce  de  cejourdhui,  n'exigent  que  les 
classes  soient  tenues  ce  jour-là,  dans  l'intcnlion  que  la  »lécisian  de 
leur»  maîtres,  relativement  au  congé,  n'ait  en  aucune  manière  son 
exécution  t*). 

«««^  MM.  les  administrateurs  au  Déparlemeut  des  élablissemeiils 
publics  oui  expose  que  le  défaut  de  fonds  dans  la  caisse  de  l'Opéra 
1^8  a  rois  jusqu'à  présent  dans  l'impossibilité  du  payer  les  appointe- 
ments des  sujets  et  employés  h  cetl«^  académie,  ainsi  que  d'autres 
objets  qui  auraient  dû  être  acquittés  au  plus  tanl  ù.  la  On  de  février 
dernier;  qu'il  a*C9l  pas  possible  de  ditîérer  plus  longtemps  &  doouer 
sur  Ces  dettes  un  acompte,  pour  lequel  il  est  nécessaire  que  le  Dépar- 
tement soit  autorisé  ii  recevoir  20.01K)  livres  au  moins  h  la  caisse  de 
la  Ville. 

Le  Bureau  municipal,  après  en  avoir  délibéré,  autorise  MM.  les 
admini:^lraleurs  au  Département  des  domaine  et  llnaoces  à  faire 
payer  à  MM.  les  administrateurs  des  établissements  publics,  des 
deniers  de  la  caisse  de  la  Ville,  la  somme  de  *Î0.0<)0  livres  qu'ils 
demandrnl,  après  toutefois  eu  avoir  référé  au  Corps  municipal  (5), 
pour  celle  somuie  être  par  eux  employée  à  l'acquit  des  délitas  les 
plus  preautées  de  TOpéra. 


(1)  S«aioi]E,  26  latn. 

(S)  ConTalaftcuncA  c^lébn^c  par  un  T*  fttum  te  20  mars.  (Voir  a-dcuun,  p.  IGI 

(3)  Stmvdi,  itO  oiArs. 

(i)  I.R  refttilrc  maiiuscnt  den  ilt-tlhi-rAlioti*  ut  ftrriHi'A  tlo  MM.  !>'(>  iriftpcrtcurf  et 
gramt  nialire  du  coltr^t*  Mazariii  (Arch.  mbI,,  MMtBi^.quI  vajiMiUi'au  III  juin  179), 
n«  rnutJi-nl  rien  #ur  l'incident  du  24  iiiAr». 

(ni  Corps  oiuniclpal,  ié&uccUii  3G  mai-s.  (Vuir  ci-tleMuus.  p.  311-312) 


SM  BtfiEAU  «UNiarAt  t£4  Mars  I7«tj 

— *-  Sur  U  <S«»aiidtt  pré«pnlr»  par  M.  RtHmincaQ,  nommé  (Ij 
la  eare  lie  U  noof  eU«  putbifc-  '     '    n' 

deseomni^aim  de  U  IfoDîcn 
parotM» (3)f  et  mf  lespo»^  p&r  lui  IbU  d«  ta  nécessité  urgenle  de 

Iraii- 

•*•    .  .  ■•-  ^       ..-j  .  .„    ,.    .  -  .  ^^..  ^  ^    f,w^.     ...........  -^.  »..-..    ,, 

m4^a(s  qui  ne  s^veal  pliu  duus  le»  ^lî««»  «upprîmûeâ; 

Ouf  et  ce  requérant  le  «ecoud  rabslilulnidjoint  du  procureur  de  la 
Commune: 

Lft  bureau  maDici{Ml  aulorûe  M.  Houssincau  &  faire  prendre  dans 
l'é^flise  cî-devant  parotsàîale  les  fonU  baptismaux  qui  y  sont,  &  faint 
enli^ver  au&si  il»  confffssionnaux  Cfi  le!  iM.irohrc  qu'il  croira  oêt'ea- 
sairt*  lant  des  egii5**s  de  la  Cil^  âoppnmêes  qui*  dans  celte  des 
ci-derant  Capucins-Sainl-llunorè  et  de  ta  ci-dËvant  collégiale  de 
Satnl-Louis-<Ju- Louvre  et  dans  touâ  autres  endroits  où  il  se  trouvrra 
des  coufessiurinaux  iuuLileiK,  pour  lHH<lits  nbjels  dire  purtt^s  dans 
l'é^list'  purnissinlp  de  Saint  (.iermain-des*prt*s,  le  t'ml  h  lu  char^ff 
par  M.  Rousâineau  de  donner  reçus  de  ces  effets  h  qui  il  appar- 
tiendra et  d'en  remettre  un  ï-lal  de  lui  certiQé  à  M.  le  procureur  dn 
la  Commune. 

^^^  Sur  le  rapport  de  MM.  les  adcniaistralours  au  Dêpartemeul 
des  travaux  publies; 

Le  Bureau  municipal  les  autorise  h.  Taire  déplacer  t'uu  de:»  Jeux 
riWerbëres  étant  sous  les  arcades  qui  séparent  les  deux  cour»  du 
Palaiâ  du  ciMé  de  lu  rue  de  la  Barillcrie  (4)  et  à  faire  placer  ce  taùma 
n'verbtre  dans  la  seconde  cour,  de  manifire  k  rclairiT  l'entriie  de  la 
maison  oh  demeurf»  le  jujçe  de  paix  de  ta  section  d'Henri  IV  (5). 

»»<^  MM.  les  administrateurs  au  Département  dos  travaux  pubKcs 
mit   fait  part   de    la  nt^cessité    reconnue  par   MM.  les  admiuîstj 
leurs  au  Département  de  lu  police  de  faire  construire  sur  i--   i-^ 


(1}  La  mot  nommé  ne  figure  pas  au  registre  luRaascdL 

(S)  nuusifiNiAU  (J«aD-PraDço{»),  eur^  de  la  Sainte-CtiAiKlIo,  (lu  cure  île  S«mi 
(:«raiatii-<le>a-prée  lu  SQ  (iWrlf^r,  et  proclemé  le  21  par  PA»semblôo  étectoralv 
(Voir  CAAK4VAr,  A*»rmhtèf  «ifctnr^ir  ttf  Paru,  4780-1791, p.  Gtl  et  8t7.j 

(3)  KouMniNKAu  ht<  figure  pa»  uartiii  les  couimî»»aîrf6  désignés  le  16  uiar«  pour 
roi-ganUaliua  d»  pnroi&xe».  (Voir  ci-dassus,  [>.  llti>lK3.i  Mai»  il  avait  Hv  «Jjaîol, 
lu  14  Janvier,  aux  coamiiMaîrr^s  rhargi^s  do  |>]<*>pan:r  la  urroDschpUiia  des  unu- 
vullci  paroissL'*.  (Voir  Tome  11,  p.  l'M,) 

ik)  Laruf  de  la  Banllcnr  a  ^t^  absorbée  parle  bouli^vard  du  Palau.  Les  dooi 
Court  doul  il  o«l  i|unfrlioii  lunt  celles  du  Mai  et  de  ta  âainle-Ctiapclle,  coamiiuU- 
«funnl,  va  ctTrt,  par  drt  arcades. 

(S)  fCrikMci  UK  t^  Kivtiu.  Juffe  de  p«i^  de  la  »OClioO.  baUlall  cour  de  U- 
gaiut(^ClId|JttlIt.^ 
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de  l'aaden  Marcb«^  aux  veaux  un  bureau  ou  baraque  pMur  abrilcr 
le«  pUtmt'U  porteurs  iltr  charbon»,  ainsi  qu'ofi  l'a  fail  sur  les  quais 
do  l'Kcxile  eldcs  Oualro-Nalioiis  {i). 

Le  Bureau  municipal,  aprîïâ  en  avoir  drlibi^ré,  a  arrètô  que  ce 
li:>  lnin*au  aoraiC  riui«lniil  ;  aulorîsc,  en  consêquonce,  MMJes 

9'-\  -i.iieurs  au  Drpartenicnt  îles  travaux  publics  à  faire  faire  un 

devis  et  iliïtail  ef^Linialif  di»  ceâ  ouvrages  'i  faîri!  el  h.  les  meltre  en 
adjudicatinn  nu  rotmis. 

•"— ■  Sur  It»  rapport  de  M  >l.  bis  rounnissaires  au  OépaplenitîuL  du 
la  partie  nalionnle  ; 

L**  Bureau  municipal  les  autorise  à  faire  sorlir  <le  TArâcnat  la 
C"i  '    i^tnouniers  qui  y  est  caserut-e  et  à  la  pincer  llî^^^  la 

<i*  ,        I  vacante  rue  de  Sèvres;  les  autorise  aussi  à  tb-piaccr 

la  compagnie  du  centre  du  bataillon  du  Val-de*GrAce,  qui  est  logée 
dnus  une  cîiHorne  ruv.  du  rnubour^-Saini-Jaoqnes,  flonl  TtUal  de  do- 
laltrernenl  ufTre  le  plus  ^rand  danger,  et  à.  la  placer  dans  la  caserne 
rue  dit  r£p''*i'- d4!-l>ois  (31;  les  autorise  aussi  h  faire  les  achats  de 
motriUcrr  cl  les  menues  réparations  nécessaires  par  suite  de  ces 
<)•    '  •  lits  ul  remplacements,  pourquoi  MM    du  Dt^parlement  de 

bi  tuiliiiuabî  sont  prirs  de  se  concerter  avec  MM.  du  [>êpar- 

tecnrnl  des  travaux  publics. 

-*"-  MM.  les  commissaires  au  D.'parlt'menl  <le  la  garde  nationale. 
nptto  AMMr  rappelé  au  Uureau  l'oldij^alion  0(1  la  Municipalité  êlail 
iIp  Fainr  sortir  nu  mois  d'avril  prDchain  de  l'hiHel  de  Etichelieu  la 
coinpatrnie  du  centre  ilu  bataillon  des  Fitlcs-Saint-Thomas  qui  y  est 
caMcrue*:!  (:t;,  riut  fait  rapport  de  la  visite  qu'ils  y  ont  faite  de  la 
caserni*  rue  de  la  tVpinit.'re  et  de  la  possibilité  qu'ils  ont  reconnue 
fVy  tnger  encore  la  compagnie  du  balailbui  îles  Filtes-^aint-l  horous. 
en  fai«4inl  rnlrver  de  cette  caserne  les  forains  qui  y  sont  déposés  et 
en  y  Taisant  quelques  iiouvcllfs  distributions. 

Le  Bureau  municipal,  convaincu  de  la  nécessité  de  faire  sortir  de 
^l^^lel  de  Richelieu  la  compagnie  du  centre  du  bataillon  des  ImIIcs- 
Saîiit-Tbonias  et  de  l'inipossibilitê  de  trouver  un  local  convenable 
clans  rarrondissement  de  la  «cctiou,  arri>lc  que  celte  cnmpagnie 
««•m  Iransférêe  ft  la  cîiseroe  rue  de  la  Pépinière,  qui  est  déjà  habitée 

ji;'     ■  mpagnies;  autorise  eu  conspfiiience  MM.  les  coin- 

Mi  I     .itliMinMtl  de  la  liarde  nationiile  A  se  concerter  avec 


1  i  iiiimitj(iiil  du  J  dt;c<:u)bfo  171»"*  (Voir  Touii'  I,  p.  ilU.» 

iin  [leS-PULlllV-<  {V'>   «ITnOlll89UIII(5llt). 

ivait  Hé  itt'jd  agitC-r  dev4Ut  Ir  QurMu  muntcipol,  le»  3  et 
-iU».  p.  1»-«0  ol  UO.)  . 


ifr?nctPAL  fn«4^  i 

àt^  iutpêisïxa<:*s,  pour  T 
4e  faire  p9«r   (o^ter  U  coavpw^ie  co    qu««liiin  dïius  U  «t 


.^^lofr  f»il<  du  pr^^vicrtal,  bi  rMiKlmn  en  a  Hf  appt 


f^. 


btfure  onliiuire. 

M.  Ir  lialrp  a  leté  la  vi-anc**. 

«S'iyn^  ;  ISAiLtr.  TaoMNi,  H^mr,  CaAMnoff.  Vicucn  de  Cukm.  tnwr 
ucx;  Lk  MopiBf  McréUiire-içrefBer  ailjoinl. 


CORrs    MVSICIPÀL 


•^*  Du  24  ninr*  I79J,  à  cim|  hi-uros  après  midi; 

Lij  Corps  municipal  convoqué  en  la  forme  ordinaire,  présidé 
M,  lo  Mairo,  et  composé  de  MM.  Tassin,  Horie,  Gundulpliu.  Cuui 
J,-J,    Le  Houx.  Vigner,  CliontUi    Hardy,  Canuol.  Cahours^  FilU 
LoftguillicK,  Lu  Cuinus,  Cousin,  lloard,  Chnrou,  Fallel,  Monlaul 
L«  HouU  de  Ln  Ville,  Viyuier  il(f  Curny,  Levoclier,  Prcvosl,  JuU 
TinMi,  HouMieiJiainis  Hognaull,  PiLra,  Cardol,  ChampioD,  Jatl^ 
Uou»!K*au,  Dacier; 

*»"  Sïir  le  rapport,  fait  par  M.  Vignor,  udmîoîâlralour  au  D*| 
tomenl  de  In  pvdice,  d*uuc  demande  de  MM.  (tuenaut  el  Rùl 
mniutennni  otimmiaMiiroA  de  la  sectiitn  du  Temple  lâ),  (  ni 

oftlcleni  mtiuicipRUïL  de  Hellovillo  i*t  anciens  syndics  «ir.»  i 
dr«  r.4)«rtî1trjf  \^\\  ladite  demande  teudanl  Jk  ce  que   la  Mil 


^  Ter^ptr  qtrr  donna  t'Ai 


X*^ 
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'4iris  s«  charKG  (l'<?rlairnr,  netlny^r  pI  gardui*  lesCourlilles  comme 
ks  nulroji  quartiers  de  Ir  capiliiU*  tlnnl  elles  fnnt.  pnrlie  el,  en  nuire, 
[u'ellti  romltourât!  aux  ï^yiidics  les  soiiiiiies  qu'ils  ont  tUe  ^h1i^l>5 
^avancer  pourries  difTi'rt^nts  (ihjuls  r>u  dont  ils  sont  A  découvert 
rîB'à-vis  du  sieur  Saugrin,  dirucluur  de  rillumination  (1),  el  de 
îelui  cliurf;/'  tie  rcnlèvcmeut  des  boues  (2).  qui  exercent  contre  eux 
les  poursuites; 

te  Corps  municipal  renvoie  la  demande  au  Directoire  du  d^par- 
■ment  et  arrr^te  que  lo  rapport  ain^i   que  k-s  pièces  A  l'appui   lui 
eninl  incesiamnient  adressas  par  M.   le  Maire,  à  qui  elles  seront 
tmises  par  M.  Vigner  (3). 

•%«■•  ëur  Je  rappori  fait  par  M.  Choron,  adminiâlrateur  au  Dupar- 
ftmonl  des  tlnmaîne  et  Hnances  de  la  Ville,  des  changements  sur- 
renus  dans  le  Conut»!  du  pacte  f^d- ratir,  tant  par  l'atisence  de  plu- 
ieun  coaimi«saireH  qu'uuLremenl; 

Le  Corps  municipal  nnnime  MM.  Lafisse,  Charon,  Jnllier  elChnm- 
ûon.  commissaires  du  pacte  fedOraLif  et  membres  de  la  Munîcipa- 
iUî  (4),  pour  tirer  sur  la  caisse  do  la  Muuicipalitt^  el  signer  les 
irdonnances  de  payement  jusqu'à  concurrence  des  sommes  com- 
►ns<*s  el  à  comprendre  pour  la  dépense  delà  PèdcTation  (5]  dans  les 
rlaifl  de  dislribuUon,  qui  seront  arrèléd  par  lu  Directoire  du  dé- 

irlemt^nt,  des  3  millions  accordés  ft  la  Municîpalitt^  par  le  décret 
le  TAss'^mblce  nationale  du  10  de  ce  mois  (6);  le  Corps  municipal 
leclaranl  que  deux  siguaUiPes,  avec  celle  de  M.  le  Maire,  sufltrnnl 
iour  rendre  les  ordonnances  valables. 

^  Sur  la  rtk|uisition  du  second  subslilul-adjoinl  du  procureur 
le  Ib  Commune; 


Il  1«  Dict$<mnafrr  «j'Hortaut  et  Maont,  ou  .y  voyait  plu»  de  cabaret*  quo  de 

Ihi», 

(I)  Ure:  TttUiTitLs-SAîi'ïimii.  (Voir  i"  4éri«,  Totuc  III,  p.  sss.) 
(ty  CatOtd  l'ippulAll  CHiiKAbÀMi.  (Voir  I'*  aéric,  Tomes    lU,  p.  Jdtf-55;,  et 

(3)  Il  «C  probable  que  \t  Directoire  du  ilt^partemcut  reovrija  à  son  tour  Taf- 
rr  de»  CourtiJlc»  au  Corps  tuuniripitl,  car  c'est  celui-'*!  qui  ilatua,  le  27  mai. 
oir  ei-dctious.) 

il>  CsAunoN  DM  ViLLiiiitUTa  etjALUbii  DR  Savaui.t  avaient  Hé  oooiuiéii  goiii> 
du  CooRuil  de  ^'ille  puur  le  pacto  rédécalir,  par  arr^tûi  de»  12  et 
Voir  !'•  fl<'Tle,  Tuitte  VI,  p.  10  vi  i'J2-l!)U  J  IJuant  à  Csakom  et  Lakis»,  \\t 
ipecliTcmcnl  pniideut  el  viceprOsidCMildc  l'Adëcmblùi'  des  dt^puléi  dei 
nur  lo  pacte  fcdûratif.  élu»  lo  tt  mai.  (Voir  !'•  «i^rie,  Totuf  V,  p.  i73,) 
r^dainatiun  Jrs  ciitrepreucurs  de  la  Féd^TatioD  avait  éiù  préaontée  au 
'n*rBl,  le  iO  ntara.  (Voir  ciduMui.  p  lU  > 
ffi)  Difret  du  lo  luara  HOI .  (Voir  U-  »«rie,  Tome  VI,  p  .lfl9,  2«  %6rU,  Totnç  11, 
I.  73t    *>(  r^il^Nfiiti.  p.lli  cl  tli-ti,l.) 


rti  CORPS  MUNICIPAL  [U  Hun  tTtI] 

Le  Corp^  municipal  a  ordoimt'  la  traiiscriptimi  sur  ses  r«|çtstrttk 
l'iinprossioo,  la  pttMication,  rafliche  el  rexéculion  lii^s  luis  ci-apf^ 
<^nonct*cs  ; 

<•  l»i  du  30  janvier  1791.  reUlive  k  la  conslrucUon  da  caoa)  pn^éinr 
M.  Brûlé  C(l; 

:^>  l^i  du  nii^mc  jour,  contenant  direrse*  suppressions,  à  C4)nipt«rda 
(•'  jauviffr  i'iMl  ; 

3"  Loi  du  in^me  jour,  relative  atu  hôleU  de  ville,  palais  de  jaitioe  etédi» 
fico^  puMic»  scrvnnt  à  lo^f'r  le»  ci-devanl  comtni&ïaîres  départis,  oonnuft* 
danb  ut  autrKH  fonctionnaires  publics  ; 

V  Loi  donnée  n  Paris,  le  4  févri«r  1791,  portant  qu'il  sera  diSliTr^  iW 
divert  déparlernents  du  i-oyaunie  U  quanUlr  de  47,903  fusiU  taisant, 
avec  rrlle  de  50  OoO,  ordonnée  par  le  décret  du  18  décembre  dernier,  <«llc 
totale  df  97.903  fusiU  ; 

»•  Loi  donnée  à  Paris»  le  H  février  1791,  i|Ui  prescrit  le*  dtV:laratiiiM  à 
faire  par  le<  différents  corps  adriiinixtruLifs  rebtivement  aux  Milices  lai 
peuvfint  Ipur  Atre  n^cPisaires  pour  leur  élablisseinnnt  el  ordonne  qu'il  ne 
pourra  ^lr*f  par  eux  fait  aucun  emprunt  ni  ètnhli  aucun  iinpvM  pour  subve- 
nir aux  frais  de  cei  élablissernents  »anh  l'autoiisaUou  du  Corps  lêginlalir: 
H*  tyoi  du  rn^nic  jour,  relative  a  In  !<olde  dei  gens  de  mer  cmplojrts  sur  iH 
vaikseauK  de  l'Ëial  el  au  service  des  ports  ; 

7*  Loi  du  mônif^jour,  relative  aux  indemnités  accordées  aux  cammdB' 
dantî>de  bAtimeiil»  de  n^Uttl,  lur^qu'iU  passeront  k  leur  bord  dt?»  |ier»onoM 
en  vertu  d'ordres  dri  roi  ; 

8"  Loi  du  même  jour,  n-lalive  iï  l'envoi  dans  la  colonie  de  Saiot-Dominiçut 
de  commissaires  civils  pour  y  maintenir  l'ordre  et  U  tranquillité  publique 
el  do  deux  autre»  commissaires  civils  dans  lu  colonie  dp  Cayenne  «t  df  l* 
Guyane  française  ; 

9*  Loi  du  même  jour,  relative  aux  matelots  et  autres  gens  de  mer  qui,  au 
dô^armecnenldesvnissenui  de  l'Etat,  voya^teront  pour  retourner  dans  l4un 
quartiers  ; 

10"  L^i  du   mi^mejour,  rebtlive  a   la   liquidation  des  nfllivs  supprima*; 

II*  Loi  du  inAmt*  jour,  qui  n'-glo  \n  forme  et  la  durée  des  baux  laits  OQ  k 
faire  parles  corps,  maisons  el  cornniunaul^s,  tant  ecclésiastiques  que  Utc*» 
auxquels  Tadministralion  de  leurs  biens  a  élé  provisoirement  conservée] 

12"  l^i  du  m^nie  jour,  relative  aux  pensions,  traitements  conservés,  dons 
et  gratiflc'itiuus  annuellt^s: 

13"  Lui  doiin^-en  Paiis,  le  lA  février  1791,  relative  (i  l'organisation  d<  U 
f(endiirmt*tie  nalionale  ; 

li"  Loi  donnt'e  a  Paris,  le  8  février  1791,  relative  aiu  requêtes  civiles; 

15"  l-ûi  du  m>^me  jour,  relative  aux  acquéreurs  des  renies  constituées  sur 
le  ci-devant  clerj^é  ou  sur  les  ci-devant  pays  d'Ltats,  dont  les  contrais  sont 
antérieurs  jju  I"  jan\ier  1791  ; 

Kl"  I>oi  du  mi^me  jour,  qui  renvoie  au  tribunal  du  !«*  arroudîs«cn>oni 
du  df^parlemcnt  de  Paris  l'instance  peu  Jante  entre   les  (u-étendants  droit 
a  In  fucccst-ion  de  Jean  Thierry  ; 

17*  Loi  du  niAme  jour,  relalive  au  commi^rce  des  eaux-de-vie  dans  l« 
dép'irtement  du  Pas-de-Calais; 

(8"  l^i  du  Ultime  jour,  relative  aux  oppositions  formées  sur  les  titulaires 
particuliers  des  compagnies  di*sign«*>s  par  les  décrets  dns  2.  (î.  »>i  7  vnj», 
lembrc  dernier  ; 

^Ij  Uicrol  du  0  oovviabrc  17UU.  iVuir  1»  série.  Tome  Vt,  p.  74.) 
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Ut  du  m^m<i  jour,  rvlaiive  au  lruil«niunl  H  au  rnsdiritc  liu  Trilninul 
(Uliou  ; 
'^U'îilu  mi^iott  Jour,  rblatjro  a  l'exercice  Un  droit  ironro^ittremeiit  des 
trin* 

:i  ('u(tjU(Jici(inii  ilu  bail  des  MesïU|:erïe%; 
■  iint.'  la  leaiiif  Je*  ^.oïlimcs  d'aiguut  arr^- 
1^"  Nttiiiule  d-r-  Cdvalaire  î 

-r,  poi  taut  qii'd  sera  délivré  au  muustre  de  la  uiann« 
*""  ;  iivre)(,  :)  sols,  4  deniers,   le  tnnl  provisoirement  et 

*  ''  n*iidry  winiplc; 

*♦*  Ui  ilorm/tï  a  Pans,  le  21  ft-vrier  I7l»l,  lelntivA  ii  Iri  rftponsaljililt.^  des 
■HOhir.n  cl  rn  tféuifral  de  tous  les  agonis  civils  ou  rnililaircs  de  l'aulurilc  ; 

i»'  lj"i  iluiiiK'r  il  Piiti»,  le  J.%  f(:vri<îr  1791,  poi'latit  suppression  des  droitt 
Offitréii  àcoJiipltrr  du  I"  iitiiî  prorïinin  fl.i. 

"^^^^  Sur  la  réqaisîtioa  da  premîiH*  9ubstilul*adJoiiil  du  procureur 

L« Corps  municipal,  persistant  dans  son  arrôtt^  du  âl  de  ce  mois  (2), 

«nloriae  que  les  comiriissair(M  i]ui  aiironf,  nnnimêâ  pour  sou  exècu- 

''wi.  Jivaul   dt*  faire  pmciMJfr  il  l'iileclion   des   aupi:^ricures  el    eoo- 

""nie^dans  tes  couvents  da  fuinmes,  recevi'oul  île  uouvoau  les  dùclu- 

rnlioiii  iît»s   n'lii;i<'uscs  sur   Ivurs  iulcnlioiis  de  rrstrr  dans  loura 

'nniyiiib  uu  d'eu  surlii",  qut*  les  mt^ mus  cuu) niisî^aîres  se  Irunsporte- 

^til  pareilleniout  dans  tous  les  couvonls  d'Iiommea,  à  l'efrel  de 

voir  Ws  nji^mes  décittratlons,  pour,  sur  le  vu  des  t-lats  qui  seront 

Mre  pris  par  le  Corps  municipal  tel  parti  i|ii'il  appartiendra 

ipositiuii  et  In  conservation  drs  couvrnis  d'hommes  el  i^lro 

liuiU."  pourvu  aux  «élections  qui  doivent  ôtre  faites  dans  chaque 

wiàWal.  rofirormi'mput  nu  décret  ilu  H  ocltdire  I7ÇM>  (3); 

l'iiiirge  U*  secretatre-i;reniur  de  lui  prifsenler,  dans  la  scance  de 

[^>fiM>di.  taut    l't'tat   arrêté    le  ..,    relativement  aux    couvents    de 

iue  celui  qu'il  e^il  ilgnlemi^nl  autorisé  .'i  pn^senlt^r  pour 

.   i..Mu....n   des  couvents  d'IionimuM;   ut,  en  outrCt   d'indiquer, 

l**^'  les   commissaires  qui  seront  désignés  pour  l'esécuLion  des 

*^*|t!4  du  ii  mars  ;3)  el  de  ce  jour,  tant  les  i*rrtciers  municipaux  que 

*"  '  Mes  qui  seront  invités  <i  faire  ext'*cul«T  les  deux  arrôtf?» 

**^  t.'s  mHiîMinsqni  leur  seront  reparties  lî^ 


Il  a  II  t-j  rrvriii  Uvl.  (Vdir  louiit  11,  p.  f.Vâ-rv6'.) 
I«  uiAnnACrit  tuirte,  nu  toutes  lettre*  ;  Uu  vOtgt'troù  ttf  ve  tfim.\.  y\mt 
rcur;  l'trrt^tA  vl«t  r«t  ci^lui  du  21  mars.  (Voir  r.wlessu»,  p,  2rJ-2S().} 
(ta  diJcr.t  V9l  ttu  bUnc  dans  le  rcgiatro  mnauscrit.  (Voir  ci-dea- 

•) 
^tJit  n'avult  KTuiorc  ^l^  «ri'^li^. 
*lu  iirruUûr  ■rr<>tè  mI  «u  btnnn  dao«  Ia  rc)çl.«U'e  roanuBcrlt. 
«   dr  rt^parlttlou  «oront  pr^jieal''''  fX  adopté?  le  tl  ivril  (Voir  ci- 
•) 


t7» 


CORPS 


IPAL 


(S4  1lari(:«r 


«-*»  Le  Corps  mnoidpal  s   àtmaé  aeto  4fl  premter  sah 
adjoiol  do  pcocuvor  île  U  ConuDooe  de  U  représeatallon  <], 
faite  des  trois  pr^ffliéres  parties  du  compte  de  M.  de  Satul-MartiB  i( 
de  MM.  les  a<liniuistr«li*tirs  provisoires  du  t^éparlemenl  lie  la  ;    ' 
Ofttionale  il  ,   savoir  :   U  soUie  des  tmapes.   uae    pièce  colii   V, 
rUâpiUl  miliUirv.  six   pirc«ft  «otée»  B.  et  riuthiUemeot,  dis-nmif 
pièces  coK«s  C,  «Tec  la  pr^ce  t  il  a,  de  pln^.  irrél^  qne  ces  t 
senûeol  remises,  «aits  aucun  délai,  à  MM.  les  cninniifisaifes  char|« 
de  Texanieii  des  comptes  li). 

*«**  1^  Corps  municipal  char^çe  le»  adminislralpurs  un  IléfisrU' 
ment  de*>  ^inh\issrm**ut»  publics  d'examiner  ei  de  lui  rendre  comptt! 
d'an  pn>jel  d'élaLIiBSemetU  de  bienfai^aure  publique  présenta  au 
CoDaeil  général  do  la  Commune  par  M.  Aotoine-Ale&is  Ctid*^l  t>rvaui. 
relativement  &  la  Farmalion  d'un  hospice  (3>. 

**-*  M.  Killtiul,  administrateur  hu  Département  des  subsismna's.  «t 
rendu  compte  d'une  demande  de  M.  Oatlet  t'alné,  dout  l'fibjot  csl 
d'obtenir  la  permission  de  compulser  les  registres  et  cartons  déposés 
dans  les  bureaux  du  Déparlemenl  des  suMislanres.  ft  l'effet  d'j 
reckercber  les  pièces  qui  peuvent  loi  être  utiles  pour  établir  » 
propriété  (4). 

Le  Corps  municipal; 

Après  avoir  entendu  le  second  substitut-adjoint  du  procureur  Hr 
la  Commune  ; 

Preuanl  en  considération  Tobservation  faite  par  M.  le  rapportetir 
(|u'il  navait  point  reru  nfliciellrmfnt  de  M.  Vauvilliers  les  papiers  et 
carions  renfermes  dans  le  cabinet  particulier  qu'il  Qccup;)il  au 
Département; 

Considérant  encore  que  la  communication  demandée  par  M.  itallet 

ne  peut  (Mro  donnée  à  pei*sonne  par   les  administrateurs  iictueU 

avant  que  ces  papiers  et  carions  leur  aietil  été  remis  onictelleroeni 

par  celui  qui  en  était  chargé; 

Arrête  que,  dans  buituine  pour  tout  délai,  M.  Vauvilliers  sera  tenu 


(t)  Un  déUi  de  quinzAÎni-  avait  éiv  accordO  d  J.'Uanni  dk  SAiNT-MAariN,  Eira- 
tcuoiit  (le  utairi:  au  IlépArtcruciit  de  la  gnrJr  nnlionak*  dAtis  In  MiiiiidpaJil^  prr>- 
rUuire,  le  23  février,  par  lo  bureau  louDiapal,  pour  la  proOMCtion  d«  Ma 
compte.  (Voir  Tome  11.  p.  713.} 

(t)  CiiiumlsBati'ft  nommé»  le  38  de<>«iDbre  1190.  /Voir  Tome  I,  p.  617.) 

(3)  Projet  prtïiLMitô  su  Ci>u»oli  gt^acral  lo  33  mars.  (Voir  ct-desiut,  p.  :«4«,) — 
La  rapport  du  Dt^parluiiitint  diïs  étâlilisdeaipntj  publics  n'est  pas  connu. 

(4)  Rapport  du  Dr'parleuieul  dea  cubfeUtaDci's  pr^seuléeii  exécution  des  arrêté* 
ilu  Car|<H  muuicipal  ul  du  Coii«eil  gaufrai  de»  tJ  el  16  révrierl79t.  (Voir  Tome  II, 
p.  549,  586  ni  liO}.) 
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e  rntnHllre  à  s»*s  s  -cceBseure  les  papiers  H  cnrtuns  renl>rmi'^  «lans 

cabiiiel  qu'il  occupailau  DopartoiniMiL 

EL.  alliMidu  que  la  pclilioii  de  M.  Gallol  ainsi  quo  le  rapport  do 
.  Filleul  inLéressenl  M,  Vauvilliers,  le  Corps  muiiicipbl  turrHe  que 
'S  <lciix  pitces  lui  sepnnl  comtnuniquf^ps  et  quo  le  p'oseiil  arrête 

i  sera  notilif'  dans  lajniirtitM'  de  duiiiHÎti  (1). 

"'•  Lr  Corps  municipal  donne  acte  h  M.  Roard  et  à  M<  Cliaron  de 

reprf'îtontalinii  tri  du  df»p('»(  qu'il?  nnl  fait  d'un  elal,  dos  sommes 
argent  arrivC'CS  «l  sorlioii  du  Paris,  pendant  Ifs  mois  d'octobre  et 
fcttrabn*  l'tïNi  ol  janvier  17îi|,  avec  la  désignation  de3  eBpôcM(2). 

El,  sur  le  rf^quisitoire  du  premier  substitut-adjoint  du  procureur 
e  la  CommuDo; 

Le  Corps  municipal  chnrKe  MV).  Tassin  et  Etienne  Le  Roux  do 
rendre  de  nouveaux  renseijkçnements  sur  cet  objet  imporlaol  et 
ï*'cialenii*nl  de  s'asi^urer  si  la  dilrt'rctice  qu'il  y  a  dans  le  nionlant 
BS  sommes  entrées  et  sorties  provinnl  desenvois  du  commerce  ou  de 
Bux  que  le  Triisor  public  est  obliyt?  de  faire  pour  le  prOl  des  troupes 
l  le  service  des  dt^partemcnts  (3j. 

***^  Le  Corps  municipal,  étant  informé  que  le  Pfocfn-v^rbni  de  ta 
'édération  est  entièrement  imprimé;  (ï,  p.  478.) 

Oui  le  second  substitut  adjoint  du  procureur  de  la  Commune; 
éleqiiuii  exemplaire  de  ce  procf^s-verbal  sera  envoyé  h  climMiu 
•parlements  du  rrtynume;  que  ces  exemplaires  seront  adressas 

nt  «u  nom  de  la  Municipalité  qu'au  nom  de  la  garde  nationale 

riaienue;  et  que,  A  cet  effet,  le»  lettres  d'envoi  seront  sii^née»  par 

.  le  Maire,  M.  le  Cummandanl-gu^néral,  MM...,  tous  quatre  membres 
u  Corps  municipal  (i),  par  le  procureur  r)i»  la  Comuiune  el  conlre- 
oOe»  par  le  sccr^laire-greflier  (M). 

*-*-  Sur  le  compte  rendu  par  M.  h*  Maire  de  la  liéniarche  qu'a 

it«  «Mpre»  lie  lui  M.  (iobet,  évéqiie  île  Lyda  (0).  du  èvf^que  mOtro- 
Dlilaîn  du  di^parlemeut  de  Paris,  pour  qu'il  soU  Oxé  un  jour  oU  il 


<l)  VAUviLUriftiK'piiuJit  Lit  2  avril,  (.Voir  ci-ileAvou».) 

<i>  Êtai  drcAfé  CD  exécutiou   de  rarrî>lA   du  Curpe  luuiiicipal  du   lO  fùvner. 
i«  Im  fiiiMOilAMitiroit  y  d'^ftigo^B  tant  Roakd  et  Jallibr,  au  lieu  de  Ronrd  iM 

I.  (Voir  Toaia  M,  (•.  «02-«03.} 
(3>  Lr  rapptirl  dei  nouTu«ux  cmuaiiRsatrci  n'eâl  pas  sigoaU  dans  les  procéi- 
rbaux  aUéhpura. 
\i)  Le«  noms  des  (|iia1rc  oflicieni  aiuuiclpaux  iont  roitéa  en  blanc  daas  lo  rc- 
uiiiauiirrit. 

»*iif  M  «^nc4  du  3  oclulire  n9l|  le  Corpi  uiuulrJ|ial  «'occupn  do»  FraU  de 
llUnii  du  i'rocèa.9tràai  litt  iit  Fédération.  {Y OÏT  eî-deifloua.) 
'«  ;  tiofeU^  Iréque  de  Ljdda. 
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puisse  Aire  mis  en  possession  r!t  admis  h  la  prs&talion  itu  sénnenl 
ordonné  pur  rnrliclti  Si  <Iu  litre  II  tin  décret  du  1*2  juillet  1790.  ïor 
la  consliluLion  civile  du  clerg*^:  (11.  p.  379.) 

Le  Corps  municipal  ; 

Aprt^s  avoir  cntontlu  lu  premier  subâlilut-adjoint  du  procureurdr 
la  Commune  ; 

Arrête  que  M.  rf'vt'*qut>m(>lropolitain  sera  informp  par  ^.  le  Maire 
que,  dimanche  â7  du  présent  molâ  de  mars,  lesofticiersmuuicîpauxtf 
rendront  un  corps  eu  l'église  épiscopale  et  méiropolilaine,  à  neuf 
heures  très  précises  du  malin,  pour  être  présents  au  serment 
ordonné  par  la  loi  et  en  dresser  proc(>s-verbal,  confnrmt'-monl  h  l'ar- 
ticle 3tt  ilu  litre  H  du  décret  du  12  juillet. 

Le  Corp»  municipal,  délibérant  ensuite  sur  les  oioycQS  d'exécu- 
tion de  cette  cérémonie,  sur  la  pompe  qu'il  a  cru  devoir  loi  donner; 

A  arrêté  : 

1«  que  l'Assemblée  nationale  seraîl  invitée  A  envoyer  une  députa* 
lion  (1); 

2»  que  le  Direcbiire  du  département  serait  également  invité  d'y 
assister; 

3*  que  M,  le  Maire  inviterait,  par  uue  lettre  qui  serait  adressée  au 
président,  l'Ansemblée  électorale  du  deparU^ment  (2)  ; 

A"  que  MM.  les  notables,  membres  du  Conseil,  seraient  égalt^nn'nf 
invités  par  des  lettres  circulaires  A  assister  A  la  cérémonie; 

5^  que  les  administrateurs  au  Département  des  travaux  publics 
choisiraient  el  prépareraient  dans  l'Archevêché  plusieurs  salles  où 
se  réuniraiu'nl  les  diflri.*reuls  corps  iuvilés; 

6*^  que,  avant  la  cérémonie,  leCorp^  municipal  enverrait  des  com- 
missaires pour  avertir  et  introduire  lu  dépulalion  de  l'Assemblée 
nationale; 

7*  qu'elle  enverrait  é^altimunt  quatre  commissaires  au-devant  de 
M.  l'évoque  métropolitain; 

8»  que  la  députation  do  l'Asgemblée  nalionate  sera  placée  dans 
l'église  A  droite,  immédiatement  au-dessous  fie  l'autel; 

D*  que  la  Municipalité  sera  placée  sur  le  cfil^  gaucho,  en  Tace  do 
la  députation  tic  l'Asïiemhléo  nationale; 

IQo  que  MM.  Icb  notaldes  seroitt  placés  sur  la  mémo  lÎKue  ot 
médiatement  apr^s  les  ofllciers  municipaux; 


(1>  t^  r'^pouac  du  prâstdeut  tie  lAtueuiblée  uatiou&le  est  Lucnliouuée  ftii  pro- 
cès-verbal de  la  i^aace  du  leDdemain,  35  niara.  (Voir  ui-dessoui»  p.  S92). 
(t)  C«  S  fut  reotitié  par  arrêté  du  S5  m&n.  (Voir  ol-deasoua,  p.  Àl.) 
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11»  qup  l'AsrtemhttSe  électorale  sera  placée  sur  les  deux  cAlés, 
îmriu^iltateineul  apn>9  la  dëpulalinn  du  rAssonibU'*e  nalioiiale  el 
MM.  les  ni)tal)les; 

112^  enfia,  et  qu'au  surplus  M.  1<t  Maire  cl  MM.  les  adrniiiÎHtrateurs 
lu  Déparlemeuldes  travaux  publics  <ionneront  h»s  ordres  ni^ce-ssaîres 
pour  f|ue  la  ct'rémuiiie  soîl  ct^lébn'*ti  avec  lout  Téclat  c^l  toute  la 
pompe  qu'exige  celle  solenniti>; 
K  tS*  que  les  cun's  et  marguilliers  dans  leurs  paroisses,  aiusi  que 
^Uc«  supérieurs  el  supérieures  des  maisons  religieuses,  seroat  avertis 
^gûe  fairtî  sonner  toutes  les  cloches  du  leurs  t'-glises,  à  compter  de 
[     onze  heures  et  à  l'inslaul  d'une  salve  de  canons. 

[Le  §  13  et  dernier  de  l'arrî^lé  d-dessiis  ne  fnit  que  n*siimer,  et  encore 
Tuno  fAVon  incorrecte,  un  Anùi  i$npritfié  ôoni  tu  ropie  Tait  suite  un  procès- 
rerbnl  Je  U  présente  léaoce  et  que  nous  inlerrulons  à  cette  place  :  j 

Avis  imprima 

rplalivempnt  n  VinHtoltation  de  M.  Vévfque  métropotiiaiu, 

confonnémettt  A  Van-tHé  du  Corps  municipal  du  ii  mars  1791  (1). 

Le  Corps  municipal,  ayant,  par  son  arrôté  de  ce  jour,  fixé  à  di- 

lanche,  37  de  ce  mois,  la  cért^monie  de  l'iDstallalion  de  M.  l'évéque 

lélropolilain  du  départHmcnt  de  Parisj 

Annonce  que  la  cérémonie  cmiimencera  à  neuf  heures  du  matin; 

En  conséquence,  arrête  que  MM.  les  curés  et  marguilliers  dans  les 

lîfférentes  paroisses,  ainsi  cpie  les  supérieurs  el  supérieures  dans 

les  maisons  religieuses.  Teroiit  sonner  toutes  les  cloches  de  leurs 

fglises  à  l'instant  où  la  ci'rénionie  sera  annoncée  par  une  salve  de 

[canons,  vt  au  plus  lard  a  onze  heures  très  précises  (3]j 

Charge  les  commissaires  de  police  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
lea présentes  dispositions. 

St'gné:  Bailly,  Maire; 

DEioLV.  secrétaire-greffier. 
Sur  \a  proposition  de  M.  le  Maire; 
Le  Corps  municipal  a  arrêté  que,  samedi  prochain  '3],  dans  le 
rirée,   M.   Le  Vacher,  ofticier  municipal,  el  le  secrétaire-greffier 


0)  Le  titre  trxact  rit  ;  Munidpafilé  fie  Paris,  Corps  mttnkipat.  Ingtallation  de 

t'év^*i€  m4trofiOhlain  du  dipnrt^ment  dr  pari».   Ou  jeudi    lé    mttrs    179t, 

iim*  :    Uaillt,   matre;    Pholt.   "(>f.r*^t*ir(*-xroffl*'r.  imp.    de   LoUin    l'alné   el 

R.Lotlia.  1191,  i  p.  ln-8*(BLb,  ual..  Mauu^c.  re^.  âf^SS.fol.  103).  — Cet  iœpnmé 

«it  pa»  «igaaifr  dani  la  Bibliographie  de  M.  MAurlRe  Toukn>i:x. 

(t)  IX^k,  k  l'occaiiun  de  la  ttiiiple  «proclauiatiuo  de  l'évêque  ^lu,  k>  17  marK, 
Uii.Lt  trait  fait  Urvr  k  caoûd  et  sonner  ka  einehea.  (Voir  ci-de«anu9.  p.  SHS.) 

(3j  Sani4'di,  ïil  mars. 
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imienl  apposer  les  ecelléiï  »ur  le  &ecrôt«rjal  du  ci*deviinl  lU'ctifivf^ 
cbâ  {t). 

'^•'*^  Sur  In  repr^fiunlulioD  du  secnHairo-grefflep; 

ttt  Corps  rnutiictpal  Ta  autort«4>ik  »«  procuntr  Itf  rugi«tre  qui,  sui 
ttirmes  Ou  decrçl  du  \1  juillcl  1790.  litre  I),  arliclo  39,  doit  servit  k 
drpi»9fîr  le  procès-verbal  dt'  pnfstalinn  de  serzneat  de  IVîvAquo  ni<S 
tropolitain  [i], 

«•^^  MM.  les  ctmimisHaircs  au  JK^partôment  de  ta  gardiï  naU«>nali% 
cliar(<i'!«  t\u  rapport  du  l'uitriire  dr  M.  Lb  OroB  de  Bunii^ny,  capiUiiae 
du6  groiiadicrd  du  la  V 1"  •l>M>^>"ii.  nul  rt'pns  h-  ntp^iorl  qui  ^hv^îI  mI»* 
ajourne  k  ce  jour  (3). 

M,  J.-J.  Le  Roux,  qui  nvail  dumiiiidr  la  parol(^  «l  qui  aT&it  ele 
adjoint  à  M \l.  tes  commissaires  a  prnpi>a(^  ses  rt^nexinn*»  et  dnnu^ 
coiinaiâSAnce  des  Tails  dont  il  ^lait  parlicultkironinU  inslnitl. 

Plusieurs  autres  membres  oui  010  entendus. 

hc  premier  substihit-adjoinl  du  procureur  de  la  Commuuo  a  ppo- 
post?  son  îivis. 

Ladiscussinn  a  Hé  contiuuéc  t  demain,  et  le  premier  subsltluU 
adjoiiU  du  procureur  de  In  Commune  a  <*lr  cbftrgé  de  preudro  com- 
munication dus  pièces»  pour  ilonnnrson  avis  lA], 

»«'"  [^eclure  faite  du  proc^^s-verbaï,  la  r**daclion  en  a  M  approu-- 
vt''e. 

-•—  Lf*  Oirps  muni<:ipa!  s'iisl  ujournt.^  k  ilf^main. 

El  M.  le  Maire  a  levt^  lu  sManoo. 

Signé :h\]tL\,  Maire  ;  Drjou,  secrtMaîre-Krerfier. 


ECbAinCISSKMENTS 

(I,  p.  27ft.)  Il  s'jigii  ici  du  Provés-tierfmi  de  ta  Cunf^d^ruiion  Uea  f>anj_%ia 
/)  Paris,  le  U  juiUet  i7B(i,  publié  par   le:»  suins  d«H  ««crélidres  dé  V4ittem' 


(I)  Compte  reudu  Ir  26  mtiTt.  (Voir  ri-deMOiW.) 

(â)  Art.  39  du  titre  M  du  décret  du  M  juillet  lldn.  lur  U 
clergé  :  *•  Il  y  aura,  daus  l'^glUo  calhédralui  un  rvtiitlTc   : 
le  soiTéUiff  Krorfl<>r  dr  U  tnuini^ipalit^  du  liru  l'r.rirn,  iftti- 
do  la  prcBtBiiou  dd  «crtnent  de  l'év^qui*.  •  (Voir  Àrchipn  f. 
p.  SB.)  Ou  truuvera  la  du6criptiun  de  ce  registre  an  proSéi*Terb&J  d«  U 
du  B7  naar».  (Vulr  ci-dcftsous,  p.  3!8,)  • 

(U)  Ajuurltomcul  prononcé  le  18  mare.  (A'oïr  vl-d«ifu«*  p.  tSt.) 

(i)  Séauce  du  iit  mars.  (Voir  ci*de»Buus,  p.  i'&y.) 


ft^ftUf* 


tljfué  du  i<" 

Il  «kl  tliL,  liiiun 
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'/c«  fédri'èex  {{),  pnrtiirit  lu  diUo  du  2i  juillet  HVO  et 
,  .1.   La  F.\tiirrTK,  itLdwhuit  socrôtAire»  (%). 
J  ftiiid   toniptf!  de»  réunions  de  l'Assepubtée  des  gartUs 
.,  dflbonii;  riirtlrl-dïvVilio,  |nii*i  n  l'i^filisf  Suint-Roch,  du 
"rt    Noti»  (tn  uvonfi  publia*  quelque»  nxtruiU  (li) 
•VBrbal,  û  In  date  du  20  piillel  : 


lï   (i  ^té   ftrri'ir    [t .    le   proc^s-veiba!   kfiiail  imprinié  eu  «sse*  fj[rat)d 
kunibr»  pour  an  faire  parveuti-  un  etempUiri;  t  chaque  dépMU(4):  que  c«% 
liiires  ftcrniHiit  adn'ssiîs    mu  i^befs-licux  des  distiicls,  ^ii 
fMdc  le»  filirc  p.Hxt^r  doim  lo*  di(T(^renU  cantons  d«  leur 
■  1'  ut. 

uavenu,  en  ontro,  que  Ins  nom»  de  tous  le^  d^*pu(éi  fédéri!*» 

feraient  in*GrJI»,  pir  ordiu  dt;  dcpoi  letiieuts,  à  la  suile  du  proces-VHtlul.  » 

On  M»  dil  pAva  qui  déviaient  incomber  le»  fiaik  d'iniprevMun. 

Ma»,  daiiy  uu  ui«'rnoiie  prt^%*;nti*  au    ('umilé  d'iiiMnictiou    publique  du 

'  J'i  jnnvier  ITUi*,  l'un  des  Necréltiirt!!»  de  VAsscmblèr 

rft  tii  (irinciput  i/idn^'ieur  du  Provië-vttrhal  r>'ip- 

>i>fif  LtuiM  qu'd  «uil  ÏOH  d^isions  prisos  relfilivemeiit  a  l'imprestion  et  II  la 

l&uibre  dont  cU^^»  furent  exécut^'OB  (S}  : 

«  On  tînt  pluftieuri  s6fiuc4^ii  duos  Téglive  de  Saint-ltoeli.  où  Ton  vota  par 

teelMDftlion   I  iinpietiKion    du  procék-verbul  ut  du   tableau   des  noms  des 

\ûéré9.  La  Hunicipalilty  de  Paris  Sf*  duirgea  dits  frait«   de  oette  impression. 

■...  La  réduction  du  pruci^s-veibal  ftnJRji^n»  plu^itiurs  d<înian:he3i  auprétt 

M,  le  Uuire,  dont  ]c  résullnt  lui  que  M,  Lottin,  impriment-  de  la  Ville, 

lit  cbdrfté  de  l'inipression  du  ce  tr-avoil»  imprei»ion  souvent  interrompue 

lU-  ctfll*  dft»  travaux  hnbilu^l^  de  la  Uunicipatitd. 

t  Pour  n^porulto  a   tu  jusie   in^palifia-e  doH  féïK^i-HS,  on  leur  envoya  la 

lier*  partie   de   l'ouvruge   qu  lU    ullundaient,    c'est-a-dire  le    procès* 

\\(,fi,'.  U.  DoûMV,  direcleui'de  lu  po»le  uux  lettresi,  se  chargen  de  l'envoi 

[lie  ffia  paquet»  dans  tous  l«x  ditlricts.  « 

C*«tt  ce  premier  envoi  qui  fait  l'objet  de  l'arrâté  du  24  mars. 

;l  )  Il  coiiuont  df  i  appeler  iri  lo»  circon^tnncc?  qui  avaient  rendu 

téc>  'lectjon  d'un  t'vt^qii'>  el  do  dire  d'ins   quelles  conditions   a't^tait 

II»  c«ltt*  élttctiim. 

L'vticla  l"du  décret  du  37  novembre  1700,  «tancliunné  le  2ft  dùcembre, 
taccurdail  ans  i!iv^qupfi  et  ci  devnnt  tnclit'v/tquet  «e  trouvant  en  pay»  étran- 


(I)  CdIIc  a*k»nihl..- .'lAlt  <!0(&po«i^e.  nrio  pA^  de  tous  Icf!  âè\fi^\iAi  des  dâpor- 
lUlwnni»  ft  U  I  >    moitt  de  mprittcatanti  choim»  pAr  ce«  dëU'gu^s  h  raison 

\^0  "1-'  T->^'  ■  -i..  i.  . ,  i.mo  par  département,  comme  uu«  erreur  d'UupreMiou  me 
[l'a  '•  Vnir  1»«  »*ri(i,  INmir  VI,  p.  JfS.) 

I  *  {I.  Ui'i*,  Avrr.  la  /rfjftf  d«ik  défuitta  à  ia  Fédévaiian  par  rtépartemtnts 

'\k  aa<.,U>i»,9tt1>. 

,  Ti)m*i  VI,  p.  .îfî/.Jtf.J, 

6a/  ttc  tn  Cjnfr-l,i,m<m  fui  imprimé  a  30. oui)  c^iempluires. 
^^t  iJtiuuiiv  ujiiiiuat.'rit,  reproduit    <ïûn«  k-i   Art*/tivct  parltmentaireê  (l,  LV. 

p.  ton 

(9)  L«  '  dit,  iixa-i  Ia  List*  dr»  dtfpufiti  à  la  Fédération, 


2H*I 


COnPS  MONICIPA 


Û  Mnrc  |70t] 


i»er   im  •■!■  '\i  rnoiî  pour  prêler  le  serair^ni.   pit- 

itairRx  pul  <in&tii]tie9;  n  (Jrtfanl  de  quni,  iU  »rrat     ' 

renoncé  à  leur  ofOce  H  il  «crait  pounru  a  leur  rAmpUrt^niouL,  sur  la  dêaoa* 

cialion  dti  maire  ndre6«^  au  procureur-gén^ml  njdtJîc  ilti  départvmrni  (.1] 

Le  3  janvier,  le  Corps  municipal  ordontiA  que  noiincation   de  U   loi  di 
2*i  di^cembrfï,  ■  •'  lu  30  Uicemlire,  -  ■■  a  I.it  C>  ■ 

ci-devant  uri:li-  i  ■  Pan»,  qut*  Itiul  If  n  "lil  6Lr«  n 

Le  (1  jAhvîer,  ordonné  qu'il  serait  ref|Mift  de  rnacourir  h  la  formaliou  des 
pnroisses  (3). 

Le  12  janvier,  le  mdme  Corps  municipal  reçut  conitniinioitiou  d'un  pro> 
C4'*«-veihtil  L-onsUt.'int  qtii*  In  <  Kun  avjiU  Hè  faile  le  4,  et  qiw  rnbsenr4r 

de  rmU'ressô.  /ivaU  rt('  CftnM  . 

Le!)  H  et  15  janvier,  nouveaux  arnH^ii  pre^ciivatil  qu'il  sernit    Uit  ^om- 
inaliun  au  susdit  de  aoniiuer  des  vicaîresk.'i'rx^TiiMT  nt  il<'  i-nurniiirr  .é  Ih, 
circonsi-riplion  dos  oouvelle»  paroÎMe*  (S). 

Le  15  et  le  lU  janvier,  coininunlcalion  des  pniii'ievfrb.nix  cu(i-t;u mt  que' 
loït  i!Oinmation<(  tout  i-estt'efl  9au<>  réponses  (6). 

Enlln.  te  l^**  mars,  I*!  Maire  propose  de  d^clnrrr  lu  vacance  |7l. 

Le  di'ltti  de  deux  moi»,  qui  courait  h  partir  de  la  nolitlcation  fuite  le 
4  jnnvter.L-lant  expiré  depuis  les  premiers  jours  du  mois  de  mars,  le  proca- 
reur-RÛnrral  syndic,  Pastorlt,  sans  douie  averti  par  llAtiXT,  Ht  pandire,  le 
10  mars  1*91,  mie  cniivocalion  d«  l'A^scmbU^o  éleclorale  du  dépiirlemctit, 
pour  le  dimanche  13  mars,  nouf  hetire^  prt^ci^esdu  mati'  >• 

siale  nttlropoliliiiue,  â  lellel  de  nommer  un  lilulaireii  i  v 

défaut  de  prestation  de  sermeul  (8j. 

Après  une  première  si;anc«  du  niatiii,  consacrée  ti  l'élection  des  ofticiers 
de  rAss^mblcc  cl  à  son  organisation  intérieure»  rABsemlilée  électorale  do 
département  tînt,  le  m^me  jour,  13  mars,  ii  cinq  li^nres  du  soir,  une 
seconde  >énnc«,  uu  cours  de  laqui*lle  elle  prooi^da  a  réliH'tion  de  Téviftqua 
métropolilain  de  Paris  :  an  premier  lour  de  ftcrulia,  sur  U13  t'Iec.teurs  ins- 
crits, 071  volants  cl  f'6i  suirra^os  valables.  I^ookl,  cHûque  de  J^ydda^  obtint 
500  voix;  Cuarrikk  os  La  Hucue,  cuni  d'Ainay,  député  do  clergé  de  ta. 
sénéchaussée  de  Lyon  k  l'AssemMée  conslilunnle,  .H8;  Sitviis,  ahhA,  député 
du  tiers  ôlul  de  Pans,  2<1  ;  el  Viknkkt.  curé  de  Sainl-Mery,  aujisi  26.  Lk 
reste  se  partageait  sur  une  quinzaine  de  noms. 

Gobcl  ctait  donc  élu  :  il  fut  décidé  que  la  proclamaUou  solennelle  aurait 
lieu  le  jeudi  17  mars.  Sur  une  proposition  faile  d'envoyer  h  l'élu  uoedépu- 


(I)  Voir  Tome  11.  p.  tû-tt* 

(S)  Voir  Touics  I,  p.  eye-ecT,  et  IL  p.  ». 

(3)  VoirTiimn  II,  p.  I08-HJ9. 

(4)  Voir  Tome  II.  p.  118. 

(5)  Voir  Tome  II.  p.  136  ".{  1«. 

(6)  Vnir  Tomp  11,  p.  Ii4>  ot  l?i. 
•7)  Voir  rl-dfs«u^.  p,  fi. 
(»l)  liup.  in-fol.(Hlb.  liât.,  Ld  iMt\.  n  Areb  nnu,  8i  S.)  U'aîlleunt, LuCimtc. 

UK  Jk  l'tNii  avnit  fait  canurtUrc  ses  schUnieuln  par  In  pulillcnliuu  du  M  tif 

de  M.  TarchovfMpic  tic  Paris,  CbamUtry.  31  di^ceinliio  ITSU.  ot  de  U  Li 
raie  du  M    l'Archev^iiue  de  Parlt  au  rlpr(;v>  «-écolier  i-t  régulier  ri  aux  Itttv4p* 
foit  diocèjte,  Charabéry,  7  Mvrier  1*V1.  O^i^  Tntni*,  Il  p.  70Jr-707j 
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t«lioD  Ue  douze  électeurs  pour  lui  faire  part  de  l'éleotion  et  savoir  s'il 
i'-clùra  qu'il  ri'v  avait  pas  lieu  ft  d(5iibérer(l). 
.loM'fih),  ne  a  Thuno  (Uaut-Ulii(i)«  «ci  4727,  Apé  par 
<  'v>  nn«  nu  riiniiiçnl  de  son  èleclionf  évoque  in  partibus  d« 

I  .    ,  .:'.-  d'Afiic), »uffr;ignnl  et-vicairn-f-ènéralde  Tévr-quedu  BAie(i), 

JépuU  du  clergé  des  dUtricts  r«^uois  de  Belforl  et  HtMiingnc  ^  l'Assom- 
I  *       iito.  Il  D'arait  point  été  admis  sait^  i]i)elquc  dirOciilté  ;  il  avait 

»'  1"  juilirt   iTBO,  qu'il  L^Utit  étranger,  et  sa  valiJatioii   était 

1  '  obtint,  en  ni  tendant,  l  uutoHsalion  de  siù^i-r  uvuc  voix 

u  ,  .  le   12  aoAt  suiv:int,    La  vie,    difpultf  »lu  tiers   état   des 

piAmM  di!tint.'l5,  qui  uvajl  formé  opposition,  se  désistait  proviffoireinent, 
lern&tidJint  que  ta  contextalinn  fût  jng<'^fî  il  la  fin  dn  la  sesMon,   ce   qui 
ail  d^  déiTéliî.  A  l'As^emMée,  il  avait  joué  un  nMe  efTucê  :  une  propos!- 
f  lui  HM  sujet  des  offices  eL'clt'f-iasliques  avait  é\K  repousséc.  le 

Il  avait  prrH^t  le  berniont  prévient  par  la  constitution  civile  du 
,  le  X  janvier  I7VI,  en  racconipa^ifinut  de  quelques  commentaires  qui 
*rrol,  a  lu  séance  «uivanle,  une  intervr'ution  du  niônie  t^viB  :  invit« 
ft  dire  »i  bon  sertiieut  tHuit  santi  rectriction,  il  expliqua  qu'il  avait  simple- 
Iftit  ixiulu  (aire  comprendre  aux  ecclé<>ia5liques  de  son  diocèse  que  ta 
iule  d^or'Hée  ne  blci^tiit  en  rinn  les  droite  spirituels  de  rÊgliiie  (J). 
dvail  donc  été  élu  pour  ainsi  dire  sans  concurrent.  D'autres  noms 
it  é\*^  mts  en  itvunt,  mni»  les  candidnU  proposés  s'étuienl  récusés  (4). 
La  Chronitptf  dt  l'arû  (n*  du  28  janvier!  avait  inséré  rinformalion  sui- 
vanlr.  : 

•  On  esp^r**  que  les  électeurs  de  Pans,  conformément  au  décret  de  TAh- 
îtnle.    ne   t:ird<*roiit    pn-«  ù  nou!i  donner  un   évéque.    La  vnix 
,  i;;nc  M   TAULEYnAMJ,   L-i-d(.n;uil  évr-ijuc  d'Auliin.   t-l   M.  Si(-ïK8, 

ct-devaiii  chanoine    - 

'•^  jours  rtpr»"**,   Talucviia^"  iiiin-ss.nl   .tu    mu-iiic  jouiiial     n"  du 
"ne  lettre  ain«;i-nonrU6  : 

Jt  viBO»  de  lire  Uaos  vutrv  journal,  Messieurs,  que  vous  aviex  la  bonté  de  me 

pf  pour  l'i^vAclu^  de  ï*arla.  Ku  voy&ut  mon  oom  pn'n  de  colui  de  M.  Vahhè 

J'ai  t\fi  nrennr^uvillir  dv  la  seule  Idèu  d'une  telle  cuucurreiici.*. 

•1  -  m'onl  tffFectivcuieat  Iai8«é  proescalir  leur  vam,  et  j£  crois 

Il  I  répoiue  : 

«  .\-iii,  Jitaj,icurs,   ji*  n'accepterais  pomt  l'honueur  que  mes   coDcitoycns 

Xh  Voir  Auembtée  élictoraU  de  Parts,  f790-Sf,  par  Cti*RAVAV  ;p.  KS1-5S:i). 

y  aT«il  1ui59<^  d'assu  mauvais  «ouvimirs.  (Voir,  dans  la  ftévulutum  fi-nn- 

ttf^wi'  iriiixl'tlrf  Miodcnif  pt  ':onlenqiiirAine  (ii«  ilu  \\  avril  t'Xiti.  l'arlicle 

'<  I4VH  OAUraiaoT^  sur  Gobel^  évtlijM  (HtnktituliQnnti  de  Parli,  kj  anté- 


;uillet  et  12  août  UH».  1"  et  2!  juiu  n90.  î  et  3  Jarivicrl79!. 
nfntairet,  L  VIII,  p.  160  et  39l»-tU0.  XVI.  p  Ut  33  et  *Ul- 
et  XXII,  p.  t  ) 

I,  aucti'ti  prt>niJeut  dt  l'AsMiMuldAt*  dev  Itepréuîntauls  de  la 
t  voulu  t'^tre  candidat  et  qui  fut  ««lUtnuu  ••  avi-c  chaleur  «i 
I  t«^raltt,  par  Uusadlx.  alurs  nulAlilr  au  Conseil  g<inùn\  de  la 
ir  pfiur  la  tt'rtiou  dei  Tuileries,  n'ohtinl  que  3  vAiv.  \ViiiT 

r'    l'i    itr   l\<'4lU'IUi      it"  tVl    ) 


>*  M^rt 


JM|tt 


OmM 


4e    r 


r.  ^iv  |f  ae 


4»  9t  «air  AJ^vi  à  U  rifÇMiw  h  r  «  ••f^* 


M«iaa4âi«  it  nriéfm  Ae  Pam.  <tm  j 

ée  Hri»  Mt  csAfen^R^if  iiMipèc,  «•  m*  erarm  m 

■ttlMtt*  de  )ca,  iMBsa  dAia  U  i^-Mit  Ml  an  Clié 

Imm  les  tmpi,  fAT  la  Mterc  ^^sm  4c  aas   oLsUlulnJtiu   c^^oin^r  un"    tziat>>m~ 

fartieati^fv*  ca«trua  U.4il  l^asAL 

Je  rèuMU  kd  l'Mactitiiaa  4«*  fkâu,  sani  aroir  nftlfMlf 
Ifttùl  4a  jm  •'«•!  r^paaév.  d'eue  »«B)«n!  mfme  Inrp^flQr^ 
na  r«înal  )a»«A«  ri  }«  ma  rqtforlie  d'«&Uat  pAo- 
cHla  ■étltkcliori  ;  ]e  xnb  Mlm^  .'•  moi*'  horsine  p4- 
l^gtalateur,  qn 

t\MI*  U    *> 

•ible«  Al..;       .  

UU'ti'-r  iJi^  provenir  ptr  tuu*  li^f  uitiye'DH  t|ui  i 
foodemant  d«  la  JuaUc«  ••iciale.  J(t  luo  coiiil 

du  l'avourr  :  car,  di-puii  qu*.>  le  Kifix"  de  U  Ttfiu^  oet  airivd,  «tu  i 
I  tui|»o«*i|)|p  hounour  de  u'ivoir  aucun*  Urli,  le  moyen  le  plu»  bODif 
rur  •!'•  f.TTfxitt  fut  d'avolrlf  couMgo  dt-  ïc»  rmuinvUrr. 
J  al  rbtiunttui'  d  Aire,  etc.. 

Signé  i  T«t.uiTnAitD. 
AdminulratQurdu  •l^portomoat  de  Pari»,  '•v.i^ue  o  Aumor 

lUr.i.RYUAWD  t'était  dono  (iliminê  lonuleinps  A  ï'avnnct*.  yuunl  îi  SiftTts,  H 

iillitndH    II'  joui-   tie  IVlrclion    pour  faire  «avoir  &    l'Assemblée   èlecUir&le 

qu  tl  iiMloit  p(il  candîdut.  Bien  qii«  Ih  procén-verbiil   dr  celte    as^eiublèe 

iiii  f(iM(i  pa«  lïientioii  du  la  Ictlrd  reçue  a  ce  sujel  pur  le  pKtsidmii,  U  n'e»t 

piu  doutttiu  que  l'Aîiïonihlée  éloctornlo  «n  uulnonnitlssance  dés  U  coinmen- 


'■  1  pa*  la  |- 
iii:,  et  jtr  Ut. 


(I»  UH  T*t.tBVn*NO-l**wi'>ûun  n-  i  ni<'inbn'  du  C.uu«eil  du  't                •  i»fc 

tlo  ri*rl*  l«  lfl  jAitvIrr  111)1.  ou  m  i^  ii»"  Nitmliesu;    nmU    i                 'iii 

MioMilM^  du  lurtololrc  ^n'apN*  la  miu-i  de  Mir&lieau  vl  ta  rrmplacciuvul  «l» 
vmIuI  *i|,  u  j  111*1. 
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otminl  dfi  %n  «JAnrji  liii  mutin,   le  13  mnn.  I.h  Moniteur  unioerfcl  (n^  du 
1  llriiiatif  {HiurdJre,  bous  la  rulirique  ;  AttêMblée 

r  _  ■        ,  itit  t 

•  Cfl  nintiii,  a  roijvtTtwrc  île  la  sénncu  dt»»  électeurs,  M.  Pastohit,  présï- 
d«aL,  adotinii  h  l'ttnd^mhlrW*  li^ture  de  la  Inttro  suivante  :  etc.  » 

Il  f  a  puurlnnl  nno  l^g<'r«f  erieur  tlnns  rinrorniiilion  du  VaniMur  ;  Pas- 

tnCT  n'était  ptuN  }troMil4^nt  de  l'Ai^snnil'lée  ûleotor.ila  d4?piji]f  le  £0  Junvier 
[1791;  rn  Tiartinnitor,  l<i  Ki-ance  du  U  murs  fut  pri'^fiidôed'ubord  par  le  doyen 
'&i:«  4t  #ukui(e  par  Bkauvms  uk  I'hkau,  président  élu. 

OuMst  h  ta  lellrtt  df  âiKYi.^,  daUc  du  saiumlj,  12  inars^  à  dix  heures  du 
»olr»  «n  voici  le  début  : 

Monsieur  In  président, 
!1  nr  :a*»|  filiis  prrmix  d  ÎKOorcr  «luc  lu  plupart  de  MM.   les  éleelruni  out 
dau«  Icun  s/aueiis  pr^parntoir»  et  ailluuri  le  dittseiu  du  me  duuuer 

,1 s.  pour  IVii'-di^  il«  PflrU,  Jp  rrt^s  devoir  à  U  coiiliaurc  dont  ili  lu'honu- 

toc,  oîDsi  qu'Anirtii  reipcet  piinr  leCnrps  tiltctoral,  de  le«  pr'^vcnir  de  mes  ien- 
liii«OU  lur  cette  piqcc,  et  J  o»e,  Mmiiieur  le  président.  v«mib  prier  do  vuuliiii 
Ito  lire  End  jcltr'*  dan»  votre  assemhliïe  avant  qu'elle  cumineiice  soa  scruUu^ 

Comme  mntif  dp  mui  ref»*,  il  iiivo<iiiiiJl  «  son  ^ofii  personnel,  qui  If 
portait  mipi^ricusrtmunt  n  prc-fun^r  les  fonction!  tëgislalives  et  administra- 
tivM  (1)  aui  fonctions  ^pi)e«palos  n,  ol  \e  niAndat  qu'il  tenait  dëj&  du 
upl«.  Et  il  tftrniiniiit  on  f.ii<)iinl  ha  h  dôdarntion  ta  plus  positive  qu'il  lui 
•rail  impoftiihle  d'occuper  lo  singe  de  Pari^  ». 
ie  di*  que  l'exiîtk'nru  do  cotte  lettre  ne  peut  «uère  filre  cunleslôr'.  cnr  un 
fifintrftilideur  de  Siê>e<;,  qui  adru^sii  ses  observalinns  ans  HcvuluiioM  th 
fiarU  (n'^ilu  12  au  |9  mars),  est  te  premier  à  coitnniier  qu'elle  fut  elTecti- 
T  — ---  hie  devant  l'Aitsembléc  électorale.  Ce  contnidicLeur,  GiaAno  dr  La 
•  f.  électeur  de  lu  section  de»  Quatre-Nation»,  écrit  qu'il  n'a  point 
i)  ^c,  dan<  le  A/oniVeMr,  une   lettre  de   l'niibé  SikTÈs,  tendant  il 

s  public  que,  *i'il  n'avait  pn»  été   nommé  a  révéché  de  PariD, 
^«»t  qu'il  avait  prévenu  les  élecleuri  qu'il  n'accopteroit  p.iK  \   d'oO   l'on 
ioitaIK  eouclure  que  l'évêque  de  Lydda  a  ^té  nommé  uu  refus  de  l'abbé 
}jèi,  Put4,  il  donne  sur  tes  conversations  préparatoires  entre  électeurs 
'!te  rr  imiU  qui  suivent  : 

1  '  que  t'abbc  Sirtés  ii  été  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  dis- 

ilé%  dan*  im  Cluf}  élrcloral(i),  eidti  [il  muniiiri'   ta  plus  avantii^iMise,  par 

tlusitfur»  administrateurs  da  département  qui  ne  sont  pas  membres  du 

Kr»cioire.  D*AUtr«8  éloclnur^  ont  répondu   avec  franohifio  que  se»  connais- 

iCiH  admjnutrativas  étaient   pn-ciouse*  nu  Directoire  du   département* 

[li'il  n'uvttjt  pas  OipêriKMCH  iln  t^.tuviTncnicnt  d'un  dioct>so,  etc..  D'après 

»  tifs,  le  r  diitermin**,  nprea  une  diHcusftion  de  trois 

;'auD  pa»  '■  .  :  Ql  ce  vœu,  formé  ti  lu  presque  unanimité, 

a^U  in>nir««lé  ddt  le  vendi-edi  (H  mars),  un  aurtfl  qu'il  n'est  plux  resté  sur 


'%\  5î>ù«A«  «mût  délTB  élu  membre  du  Conseil  ot  du  Dir<>ctaire  du  départe- 
il.  Sdi'Mfe  ttn  àlti-ttufii  palr$QlrM.  (Voîr  Toulo  11   des  Acte»  de  la 
«9,  et  If  ltepart€in$ttt  >it  l*ari*  *t  ite  ta  Stinti  pendant  tu  iUva- 


ï»4 


ooRPs  m;!na  PA 


li  Van  tTlkl] 
icfl  nairi  i)ac  K.  rA«#<p»«  4e  Lv^d*  «1  M.  CsiAWa  ne  hk  Itocn,  dépoté  4 

-  Il  Hait  donc  tfttn  Urdif,  d*  U  part  4»  TaMi^   SiArw,  d*flU«A4r«  «m 
tfifluack*.  uas  heare  awil  Tétaeina 
Mtre  mftMfr  d«M  it  M^niie^,  daft«       , 

dts|)otitioia«  à  rvfuer,  daaa  te  cas  ufl  aa  l«  o<M«im«r«il  »  rrtécbé  de  PaH*. 
Od  MTtit  Cdadé  *  auâaii)«r  csr  Uiif«i:e  ft  «fui  dtf  rcn—'  '^'  '    '^ r--   • 

De  mème^  Im  ^ivo^vKmu  ^  Frwm-r  H  dr  Hrmixami  riti 

*t««)<  -rm^  le  ■  chAHat.v 

•  '~  ul  datée  dn  ^énir  ''  0« 

^90.  Cesl  a  c«  n#a>ml  qoc  TaUté  >  i  qu'il  n«  lui  «si  plv« 

|.-wi.é5  fJ'ijUHfrr> '-  -  -■■  ■■*  ■     nrt  iiinii.-i:-,tr7  Janf  \r%  mam^—    ■■'-- 

panlutres  lui   • 

«   Kemorqtiea  •^■i  ifiuf  iMfur- 

qu'll  VKiait  d*4Hr«  . .  ;  rfpirîitr 

nommé  a  IY*v^bé.  t^»  li»î«  c1ub«  de^  *.^  n«««mti)éi< 

luiile  la  Jotutiét' pour  esaojiner  qiii  iU  i'i-.»  i.>  -  '^i^x  .<  j  -<.>.il  que  le  con- 
c-laire  avait  >ti^  Tott  parUt'^  itiMinMà.  Mab,  car  tes  dix  ou  ùozf  U«iires  du 
mHitD,  dniu  r,A  inedt*  Stiv 

dit  au  frure  dv  ne    -  C*    . 

trop  liaul,  fut  enteodti.  et  il  a  (.(c  fatal  au  t>»ndjdat.  O^^-'n*'*""  1"*  n'<uim* 
point  les  urcAparcur»  de  suffrages  fui  pérorer,  en  sa  qualité  d'Alecl^ur, 
dans  les  IroÎK  clubs  él^loraux  el  fit  tant  d'effet  que,  ft  neuf  heuros  du  aoir, 
il  ne  rentiit  p.T»  50  j)unVape&  ù  I'oIiIji:  SitYf^.  Sa  haïaii.  *  '  •  '  ■\'v^\ 
pa-s  resite  ensevelie  dans  le  Mlence  du  conclave,  et  jop 

que  je  mVïtonne  que  le^  jnurnaux,  cntpl^ss^  h  feeueillif  lu  teiU«  d«  l'abbtf 
SiÉTrs,  n'en  nieul  rien  dit. 

«  Ces  raJ90ii!(  et  auties  Itr^int  Innl  d'iniprcssinoxur  TAuemblée  éjectorale 
qu'il  n'ét/iit  presque  plus  qucsliun  de  l'nbbé  Sif.vfcs  h  neuf  heures  da  aoir. 
Kt  alors,  h  dix  heure»,  Tabi)»-  SiKYÈà  (^cril  la  lettre  qu'où  a  vue.  • 

Par  contre,  le  Journal  dv  la  municipalité  et  du  dupartement  de  Paru 
(n*  du  20  marsi  fidoiite  In  tbi>»e  de  SiKvÊa,  maift  sans  jipiKXter  de  reiisei- 
^nemenla  personnels.  Voici  ce  qu'il  dit  : 

«  Un  grand  nombre  de  MM,  les  électeurs  du  département  de  Paris  avaient 
manife^t^  leur  inlenliou  de  nommer,  diniunche  13,  à  Tévâché  da  la  capi- 
tale, M.  l*ahb<^  Sif^Tfib.  Celui-ci,  sentant  que  «on  goAt  te  portuii  impi^riou- 
sèment  h  préfurer  les  fonction-  législatives  el  udminislrntiresâus  tondions 
épisf.opAlos,  pria  M.  te  président  des  électeurs  de  lire,  avant  le  cominoo- 
cenienl  du  &crutiu«  lu  lettre  qu'il  lui  avait  adreisée*  par  laquelle  il  drH.-iriiit 
positivement  quil  lui  serait  impossible  d'occuper  le  sië^e  de  Paris. 


(I)  Si  cffl  mots  :  unt  hentg  avant  i'é/êrtitm,  ilnivrtii  Atre  iirU  «u  pied  d«*  la 
lettre,  la  lettre  n'aurnîl  Hé  lue  qu'&u  roiunieucctuvut  de  la  v^'aucv  du  «oir.  ri 
nuu  dt*  cclli*  du  matin  :  l'i^lertlon,  ou  rtfet,  mt  lieu  h  \it  lùauo»  du  «otr.  (Voir 
rl-do»»uii.  p.  tMo  ) 

(3)  Je  lie  connaln.  h  cHlit  ^pu<)uu,   (pie  la   S'";fi^  il.  Lr 

Ctub  tU'   tÈv4i-hé  et  II-    Clutt  de  la  Smnlf-('hup"Uc  w'^yy  i  <  >    la 

tt)*i-i>ndi'  «Hiiimdtlev  dluctomU*,  en  noAl  i>l  «cptf'mbrD  1791.  (Vulr  Ir  Vffiwirtn^tl 

à*   ViUtart   dr  ii,  Sfinf  fietnl*uii  lu   ltfi.-)titt,„N ,    |t.    l-'.  t-t  lUIf.l 


1^* 


Mur  l>e  LA  COMMDNK  DK  PAIUB  SWT 

•  On'o'i  ii')'i->.  rite  un  abbé  de  l'aiicitMi  r^^ime  qui  ail  rulu^u  iiti  !>t!inblAbIe 

fUys  le.  premier  ficrulin,  U;»  voix  sn  sont  rt'tinics,  ii  une  trtiA 
grau-  _, _iilé,  ç»  fqvenr  de  M.  nuuRT,  <Wi>q«e  de  Lydda  m  /lariiAw-s,  suf- 
frtLgAiit  de  U&le,  d<>pulê  de  Bcifort  cl  Hunin^iie  à  l'Assemblée  nationale.  1^ 
»otr  du  m^in^  jour,  ou9  dupuUtion  des  Amù  de  ta  consSUutwn.  ^éunt  aux 
Jacobine.  ttnL  vBtiue  1«  Cûiiipliiiienler.  H  ï'eul  rendu  auHsilùl  dans  cette 
t  été  Admis  par  acclamation  et  accueilli  par  les  plus  vi(3 

lis.  • 

La  Uil  signalé  4  la  lin  d«  l'exlrait  ci-dei^sus  est  paiTditentent  exant.  Au 
coiin  de  U  i4ïance  du  la  Hociélé  de*  Amùi  de  la  cowtituiioHj  du  13  mars,  le 
pc^Hidcfil,  ayant  été  informé  du  résull^it  du  Kcnitin  du  l'Assemhlôe  éleclo- 
mle,  eu  inforum  rauditt'iid  :  dits^it.<U,  le  oidevnnL  duo  ok  Rhoglik  (Victor), 
membre  de  l'Assemblée  u'itiotifile,  lit.  la  niolion  d'envoyer  une  deputaliou 
pour  romplinitMittii- ie  nouvel  évoque:  U  proposition  nvfiht  ^lé  Adoptée,  huit 
délégués,  dont  quatre  cboisis  parmi  les  évèque».  membres  de  la  Société, 
furent  dBi^nés.  Peu  de  tomps  âpr^rs.  la  députa  tiun  revint,  unnouçu  qu'elle 
avait  rempli  »h  mission,  et  qu'elle  ramenait  M.  rév4>que  de  Paris,  déhireux 
dr  rcnifidei  tui-m^ine  la  Socit^té  de*  l'inlérél  qu'elle  lui  témoignait.  On  alltt 
au^^iltM  le  clirrclier  a  la  port^,  el  <in  rmlrudiiiïiil  au  milieu  du  lu  réunion, 
qui  V  iGvn  pour  le  recevon*  et  lui  prodif^ua  les  tAmoiynage»  prolonges  de  la 
joie  la  plux  vive  et  la  plus  sincère.  0<Jand  les  applaudissements  furent 
calm^,  (Ï0BC1.,  ptiicé  a  cAté  du  président,  prononça  quelques  paroles  qui 
9H  lerminaienl  ainsi  : 

t  Tnua  pri«r  de  pÊroieLlre  que,  Ûxà  maiuteuaul  parmi  tour  par  mon 

T*aT.  •-nninitf  je  l'étaiB  aupaMvanI  par  mon  iucliuntuMi,  je  vienne  qucl<]ueriM8 

iT  dans    VHire  ><•■  irti<  tes   vrais  priiicipt'A  de  la  coaâUtutJuu,  i)e  l'atuour  dea 

Kl  rr%  disposiljou«  sage»  vt  Termes,  propres  n  coutribuer  cfncacemcot  au 

itica  dn  l'ordre  public  ut  à  la  fèlioil'j  du  p<.<uple. 

Le  pt^fidant,  GAUt.ntin  pr  Bui'xat,  répondit: 

ItonHif'ar, 
Vtt.ia  iv'  I  .lono^  r<ïx«niple  duo  zclc  ardent   pour  aivomplir  la  Uévohitiun  : 
fOit  ■  X  ta  juitvel  liouorable  r^cuiupeu«e. Noua  voyonsavec une Tivesalit- 

facv  iiif  révolution  fournit  au  peuple  françaisli^ft  moyens  de  mettre  levrai 

uat:>  l'd  jour  et  do  ti^moigncr  «a  r^oonnai^sancoÀceuxquiont  bien  servi 

la  ]>aui<  ■  '■'  mx}U\  U  voM  titres,  Monsieur;  oc  »nnlC(uu  qui  décident  le  vœu  una- 
aime  de  la  >Hicii^té  pour  vous  admettra,  par  acctainntiiiu,  au  nombre  de  ses 
atmbrv». 

Ai'f''^  -iii'H,  'tn  vota  rinintfssidti  dd  di'^r.uiiH  f\  dfl  la  répoase  aux  frais 
il#  I 

,Vi  -"ij'  t  'i'*  l'i  nri'^iti'ui  ili;  I  rvt'.|in:  p.it  i.i  >uriclè  dfiit  AfHÙ  de  /«  cututi- 
i*àiio*tt  te  l'utnute  frnnraùs  in'  du  10  mnrs|  fait  l'ubservalion  que  voici  : 

-  Qu<f  Ir  nouvH  évi^pi*'  dr   l'uiv  ,iii  voulu   s",*   purifier  onli'.'P'mcnl   et 

fiihiit^icr  tous  Im  sniipcfifi:^  rn  se  i.iisAht  recevoir  membre  do  la  SiM'icté  des 

.  c'wi  fort  bien.  Mais  qu'on  l'aît  dispens<ï,  pour  le  recevoir,  des 

i).. '.-.«,.  «  ordinairey^  c'est  forL  mal.  Votia  l'inégalité  el  les  prîvilé|(es  reasus- 


(1)  Voir  A«UM»,  la  S^HHêté  dtt  Jacobtn»  <t  11.  p.  HStTe). 


OJfi^f^  Ml 


>.aat 


M  ff 


le  iMd- 


par  «M  W&trv  4m  p< 


d^lét 


IJ.  Ca 


«J«  %fflrrtt«M  ^Mt 


■.•-rT  ni«    n^  ) 


•-■.^-»i«i.r 


ii.Rtirt 


(at  taivi»  4'ttar   pr^M^ititMa  »«  pe«flt%  #« 


Jirr  4«*no  fit' 

[   D*  du  19  B»an> 


I**  plein*  d»  «cnlintcnU  r«li|ni 
in«nl  d«  riaïUttelko  (£},  qui 


•  M.  le  pv^ 
a«i  •aj'fl.  qtii  •  '  > 

H  d«  prfiKï;-  ■ 
ditMinanU  d- 

•  Lot  «lAcK 

•'•tl  f«tLe  âïr-     .t-.     .  ..;....» « «.      „  . 

«  1,'im  de^  riraifes  de  Icff i{n«  de  Pari«  a  cél«bré U mectr,  HprM  lai|i>ttle 
oa  I    '  ^      '  '      m(iMooa«  nrdiaaire«  de 

U  .  - 

"  On  e»l  M/rii  eri»uu^  pi  'jat,  rt  tout 

da  révâqiiv.  Je  »on  cler^r',  :. .    ._-     ^ictcur»,  et  e»cn i. 

détJicliemciit  dt  la  garde  natiuhaW,  a  fait  la  toar  da  Tlta  du  Palais  f  • 
reiiU'^  dan»  IVglJMi  du  .NoU«-I)ame  al  a  oonduît  M.  l'i^irèquadans  «a  mai>(>n 

L4*v  lit^DolutioTut  '  ti'  des  l2-til  marf)  critiquont  an  ce*  termes  Tor^ 

fianUnlion  do  la  pt  :  ; 

■  Jeudi  dénier,  «'«t  Taitc  riiislallalion  (5)  tic  IVvéqw  eon^tttuliontiol 
Paii»,  Ce  rér^monu!,  qui,  cf.  jsiîmble»  n'niirnit  d6  *lreq«e  wUr  ■  ■  '' 
pruiquo  (uiit  iiiiltUirc,  l'n  notnbifMix  détâLlienieiil  du  lu  pardt:  <j 

beaucoup  tJir  loiulours,  donucoup  do  niuMciea&  de  l'armûe  piuiMutug,  (^ 


(i)  6étuce  du  U  lu&r»  1191.  (Voir  ArchioM  parUmtntairUt  %.  XXIV«  p.  7l-7ft^) 
(3)  C'otl  firin'lamritiuH  qu'il  faut  lire.   L'inaLallatioa  proprement  dile  n'eut  IWv 
qiio  lo  21  iii/iiR.  (Voir  el-tlifAit<>uit,j 

(.1)  DAiL.t.v,  inAlre  ^h  pJirlii.  nvail  écrit  au  préffideutdc  l'AsKi'UiMrt*  Air 
quv.  coiiforuiAiitfrnt  au  vipii  ntprluiA  par  tillo,  il  avait  lIomU'^  au  t:^>nnv.nj 
ir^rMrnl  t'ortlrt*  di*  ralrn  tlr^r  l«  canon  h  VocvntUtu  dt*  \à  prorlnmaLion  ' 
•l  MUK  tllff^niultt»  pArulair»  il«  l'an»  ccKm  iIc  *.<trtni«r  lei  clucli»?**,  quAi 


dnuiinratl  I»  «itp(UAt.  (Voir  CriAttArAT»  A 

(4)  hw  U  porlfî  de  Ni»U('l>ain<'  h  t'i 
pii»aaHl  pal'  lo  ipiat  du»  OiftH'rrK  /i  l'alltri .  i-l  par  lr  gu 
il  liui  >piaiÉli<l'll*irloKi>)  au  iiiiLiiur.  ^VolrCHAUAViii,  Iamc- 

(ft)  C'ial^ro).'iiiMa<iio#4  qu'il  fautUrv. 


r/it,  p.  W7.) 
IV,  nur  If  îMnt  uriif 


[U  Mam  in\\  DE  LA  COMMUNE  DK  PARIS  3«7 

moîiM»!  ta  plus  ppjinde  partie  du  carl('*(ïe  de  notrt?  nouveau  pn<teur|  qal  n'ê- 
liit  oecnnipugdA  que  d-î  [vii'n  peu  dVcdr.tiiisliqi^es.  ■ 

M;iis  il  ne  sufllsait  pus  à  Goiin.  d'ôtre  élu  et  proclamé  :  il  tuî  f/tllatt encore 
In  corifirmitîon  canoniquff.  qui  devnit  lui  être  donnée  pur  uu  nuire  évèque, 
di^ja  «u  ronctions.  Celte  consrornlion  indisjtensoblo,  il  ne  put  l'oliteriir  que 
par  itulorité  de  justice.  Aprf»  s'être  odress*  iniitilenienl  aux  (*viVpics  de 
l'Yonne  (I)  et  du  Loiret  (2),  Ip»  19  et  21  mars,  il  déposa  requête  devant  le 
tnbqnat  du  V*  arrondisjietnent  de  Paris,  séant  à  Tabbave  Sninle-fïeneviéve, 
qui  sintua,  In  24,  iiprt'S  plaidoirie  de  Pourxel,  déFensetir  oflicieux  de  l'évdque 
de  L.ydda,  et  réquisitoire  du  <  oinntiisaire  du  roi,  uk  t\  Klklitril. 

ta  Journal  des  tribunaux  [n-  du  2\)  mars)  résume  la  plaidoirie  aiiiii  qu'il 
sait  ; 

a  H.  FouRN*^!.,  homme  de  loi,  qui  défendait  la  cause  de  M.  GobH,  a  démon- 
tré faoïlement  conibien  le%  motir«  dr^  rcfu^  fêtaient  peu  rospeotnblpit  Pl  indi- 
^Oè9  d«  prérAJnir  dans  une  niutirre  au!<!ti  importante.  Mous  ne  rapporterons 
pa«  id  909  moyens  :  ils  so  retrouvent  tnu5  à  peu  près  dans  le  réquieitoire  de 
U.  ne  Li  t'LLUTaiE.  » 

Voici  l«  texte  du  réquisitoire,  exposant  toutes  les  circonstances  de  fait  et 
de  droit,  tel  qu'il  Oguie  annexé  au  jugeiucnt  : 

Ift'sslmirs. 

Voa»  ■vnit  (*n  ce  motncnt  une  grande  fonction  k  remplir  :  vous  avez  &  répon- 
dra h  la  coufianrc  df.  la  bii,  qui  a  chargé  It^s  Irlbuiuiux  d'Qflsiircr  la  confirmation 
canonique  des  évÉV|Ucs  élus  par  le  peuple  et  de  lever  1rs  obBtai'lo»  qu'elle  pour- 
rait rpni!oulr(*r  dans  des  refus  dictés  ou  par  la  uialvcillauce,  uu  par  l'eri'uur,  ou 
par  la  faibl(;»$c.  Oit  h  celle  dern'irre  classe  qu'appartienoçul  ceux  contre  les- 
quels M.  l  évoque  de  Lydil.i  vi^-Dt  rArlamer  vntru  mioiKtAre. 

L(^  auteur»  de  cri  refus  ont  sarrilii:'  l'autorité  de  la  toi  S.  dus  c  on  s  îdé  rations 
particulières;  oV^t  une  faute  pour  des  tiummcs  publier;,  qui  doivent  t>tut  sacri- 
fier ï  ta  lui.  Mat5,  au  iiiuius,  ils  ont  rticounii  11*  droit  que  la  uatioo  a  de  ddui- 
mer  le«  pa»teur»  rt  la  sagesse  qui  a  dirigé  le  départeoieut  de  Piiris  dans  l'exercice 
d«  ce  droit,  Kiu^'i,  la  nnlurc  fU''^uie  de«  refus  i)ui  vous  soûl  dCuoucés  offre  un 
nouveau  trionipli''  -'i  la  pureté  des  principes  de  la  cou&liluliou  civile  du  clergé 
et  une  uouvcllc  cuururine  aux  vcrius  du  M.  Tévéque  de  Lydda. 

Voiei  l'encliaiufuiciit  des  faits  qui  ont  détrruiiué  sa  réelauialinn. 

Par  le  décrut  du  27  uoveuibre,  sanctionné  te  26  décembre  dernier,  tous  les 
fonctionnaires  publies  ont  été  tenus  de  prêter  le  serment  [lorLé  audit  décret, 
dans  les  di^lals  qut  y  aonl  flxét>.  Le  ntêmt;  d(^cri*l  r^ul  que  ceux  qui  u'auroul  pas 
pr^té  le  «eraicnl  stUont  réputé  avoir  donné  leur  détuL«itiun  et  que,  eu  consé- 
quvoce,  Us  snie^nt  rcuiplacAs, 

11.  l'évéque  d«  Paris  était  absent  de  sou  diocèse  ni  hoit  du  royaume,  au 
moment  de  la  pvibliraliou  du  décret;  il  a  «u>  aux  termes  de  cette  loi,  un  délai 
de  deux  moi»  pourpn'tcr  sou  ««ruivut;  il  n'a  point  satisfait  a  la  loi.  Kn  cousé- 
qisence,  il  a  été  prorédè  h  son  ri'tnpiacemeut,  et  les  éleet'Mirs  du  dêpartemoot 
oclt  choisi,  le  dimanche  13  de  ce  mais,  M.  l  évéque  de  Lydda  pour  êviSjue  de 
l'Aria  ;  la  pruclaïuatiou  de  l'élection  a  été  faitr-  le  jeudi  t7. 

M.  l't^véque  île  l.ydila  a  dil  requi^rir  la  couflrmatlou  canouîque  du  plus  ancien 


(1^  Le  cardmal  dr  LouImib  dk  Uaissiia  ((£tieune*Cbarlea),  archevêque  de  Sens 

Ctj  pa  JAKiuira  Ds  &un»A  u'OanavAb  ^Louifl-François-Alexandre),  Ivêque  d'Or- 
l*«nj  an  1788. 


MritwT  ;  «t,  •«  Lr  refu 

MKtrea  #llqw  dv  rarr«frai«»cm  -a  :,  r  r*   : 

iMfmkaum  v«rciM  4c  U  vAse  loé  4«  £  • 

âoa  ar  ^adrcaaawi  ^a'i  **«t«  4*  ^nr  «mi«MlUa#w*nt 

•crwcaC  viéamB*   r 

aiéct«p*nialB  •!<  r- 

qak  «imX  pr#lt  fo  «maMiiC  ;  c  «ai 

LjnUa  p««r  nMfOétir  U  ceaiisMti 

n  s'en  priseatf ,  c«  <aiMfqac»cc,  a  M 
H^  l'éTl^lBe  4'ifyUuu  duu  Im  fû3<-iini:.' 
4-Ti«  de  \m  d*a  proeè»-veffb« 

€ooflrm«lu«  c%aocià<iiw- M.  Te  t  ^ .    „  -    ...   ._._._  

pi^a«*  4<  MD  rt4u  (8}  : 

nicai  trouvé  ré^Uer  et 


AîI'.MTIUi-l' 


U.  1  é««HU»  4v 


U  £U  &  ref{ujj  la 


i^uf,  en  r. 


,  Il  CïOja 
1  d  •*«i^n«  ' 


ilrsît  u-u  lr 
de  r- 

r|ui  II   ptnfilieuieat  refuse   la  ctmliraïaUon  ouivuiqufl-  âaD  rvfua   purtv  mir   de 
setijbliiblc»  mourf.  Voici  «a  r^poiite  : 

«  MoDdit  itcur  érc(|uc  du  d^{>Art«meDl  da  L)iM't,  aprèi  «voir  yn*  i:oojiiiuoi( 
liou  dudic  proc^f-reihal  c(  l'avoir  trouvé  régulier  et  ru  Itontir  runuc,  »  rUcli 
ijue,  en  applauttiafuit  de  tout  »on  cœur  an  rJioii  fatt  H*  M.  I  évi^niifr  do  Lyddl 
il  rei»eDtail  Irg  plue  vifs  regrets  de  ne  pouvoir  tUft-rtr  Alar^lquitilion  de  iik 
sieur  évAque  de  Ljrdda  et  d'être  ubiipé  de  se  dî^itcnaer  ilc  l'exerrice   du  dml 
qui  lui  est  attribué  pu   U  coiistiluUou  civile  du  clergé*  Attendu  le*  liens 


(1)  Aut  termes  Je  l'art,  i  du  Lit,  l«'  du  décret  du  12  juillet  1190.  sur  la  coaa- 
IftiiUoii  cItîIc  du  rlrrgé,  l'arroniiissemeat  de  la  ni^tnipule  de  Paris  ramprpjij 
lea  évi?chés  de  Pari»,  Seiiie-et-Oi«e,  Eure-et-Loir,  Loiret.  Tonne.  Aube  ri  SelD< 
et-Maroe.  «u  tolil  7  département». 

(t)  Art  2  et  3  du  décret  des  14-tS  aavetnbre  1710.  coaceraanl  reaftcution  du 
décret  sur  la  coostilutioD  civile  du  clergé,  (Voir  ^rcAfees  pailemantaires^  U  XX, 

p.  m.) 

(3)  Art.  4  du  décret  du  S7  janvivr  1791,  n-l&tirau  romplacement  de« 
tiques  foncUoouaircs  publics  qui  u'out  pA"  pr'Ué  l'y  suriUfMil:  •  Le^  e- 
ue  pourront  ftadrossur  k  If'ur  méln^pMlitAiu  ou   A   tuul  autre  éréipic   de  |« 
arrnndixseuietil  i|u'au(ttut  que  ceux-ci  auiual  pr^U-  le  seruieut  pr^-frit    juse 
décret  du  27  novembre  dernier:  et,  du»»  le  nas  où  aucuti  dosév'i 
disReroeat  n'aurait  pr<île  le  serment,  tic  s'adresseront  au   Dir- 
departcrncut,  i  ..ur  leur  «Mre  Indiqué  l'un  des  «'véqucei  de  France  qui  aura  pH 
le  aermcul,  lequel  pourra  procéder  h  la  •ronNruinhon  caooniqur  et  à  U  tiontt 
rralion.  «  (Voir  ArchU'fM  fnrUmfnlnii^t,  t.  XXII,  p.  5U.) 

[4]  LVvéquo  de  Sens  avait  prêté  scrineat  le  30  jAnv{<>r    'Vmr  4-.>4r|iit|  porU- 
mtntairn,  L  XXll,  p.  658  ) 

15)  Le  19  mars.  (Voir  ci-deHOus.  p.  1H9.) 

lôj  Constaté  par  le*  deui  nolaires  accompajrnant  le  requérant,  aux  Lermea  dM 
art.  Set  3  dn  déeret  de»  14-18  oovembro  I71H). 

(7)  Le  21  mars.  {Voir  ci-dessous,  p.  lit») 
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T  M.  lift  .luiOfitt,  et  tii«n  plu»!   cncor?  tcnx  de  l'amiUé 

I  4(>h  {çMhlf    tl.>ii4  tes    r<inrtit>iia  pi-ul))|i~-s  ilf  rAgoucir, 

I   iUii9  t*Aiiijco  Atliiohi*aiciit  que  feu  M-  l'év^qufi  d'ùr- 
<i  M.  (\^  Jiiif(Ui>,  H 
t'Js    kV"!  pourvu    iteviiiit  ct>  Iribuual   et  n  interjeté   iii^pct 
-fuï  (l'j  MM.  le»  ÔT/t((ij».'n  de  Syiis  i.'t  d'Ltrlétius  (1). 
'  c«t  uppel  i|u'i1  s'A^fil  tlt*  stAtuer 
.  .  .,  ..jUod  ne  prÔ9i-utd  avtuuo  espicti  de  diffioullé   L&  lui  du  34  fiuvarabrvi^), 
ftrt.  4,  dit  fornji^UcmAnt  que,  »  au  cas  qu'U  ac  se  Itouva  dnni  l'nrroTidUBOuieut 

= que  4)ui  veuille  ncoonler  Jh  t'iïlu  ta  coulirmALian   cauoDÎquA,  il  y  aura 

I  «I  oimuic  d'abut  ». 

\v  la  loi  ;  Bile  vou»  dicte  voti'e  d*yciAi<in;  et  votre  mlals- 

■  \c  h  remplir  que  M.  IVvi^ifiic  de  Lydda  ne  jM-nt   pas 

r  puur  k'^'iiLiadicteurs  IdS  évé'tjtirs  qui  lui  ont  refusa  la   c>itinriunli<)U 

:  ils  onl  H6  les  [trninîcrs  i  rccdunûllrc  la  valuliL^  de  son  ^lonliou  et 

tvi  qualit»'-*  periDUUPllcs.  Knipre^scï.vuti»  dunr.  Mes8i»*ur», 

■  ni    HMf  sollicite  M.    l'tWt^pio    de   Lyddi.  Cm  Jugenieiil   est 

■•  suHiutf  prxr  la  cutili^fM-e  du   peuple,  qui  «ippellu  le  pasteur  qu'il   a 

i  par  l'iukT^l  di'    la  reli^'iou,  qui  a  licsutu  des  vertus  d'uu    prélat 

-  ('ireauslaDt-.es  et  par  ces  crin«idérations,  je  requiers  pour  le  roi  qu'il 

\  M.  Vèvi'-que  de  L.yddn  de  ce  que  les  ^v<\:iuo»  d«-  S«*nA  et  d'<>r- 

:  uu  dans  leurs  r^^ponscs  la  régularité!'  de  «on  <!teotinn  6  t7'v<*cb^ 

't  dePaH^;  que,  faisant  droit  sur  l'appel  comuii'  d'abus  pnr  lui 

-  .rt\iÈ  (<un«lalRS  par   les  pror.u4*vcrliaux  des    19  et  2t    du   prt'flent 

I,  il  ioit  dit  qu'il  y  a  abui;:  que  M.  rév<*que  de  Lydda  foil  envoya  eu  po^iser- 

'  '  '  -^iiiMiruI  de  l'évt'che  du  dt^parlemenl  de  Paris  ;  qu'il  soit  reuvoyé  devant 

qu'il  plaira  au  iribuuAt  uomutt<r.  pour  obtenir  de  lui  la  CDuflrniiilicn 

ii'p)':  de  son  Altctlon  ;X,  et  qu'il  coït  ordonna  que  ramende  consignée  sera 


Void  lUJUQleiiJiDl  te  Uïxie  du  juf«emenl  (i),  entièrement  cooforme  aux 
(ift  préxcnttics  nu  nom  du  demandeur  et  ttnx  rt'quisitions  du  com- 
iu  ru!  : 

L9  IribuDil,  juir«aut  ou  dernier  rcKsort  ; 
AUiinttu  t 

t*  <^i*  Im  d*rtt  pr*lal«  qui  ont   sigu*  les   procês-verbaux  pnrlanl  refus  oni. 

'lion  faite  par  l'Assvmblt'C  ék'ciorolo  du  dûparte- 

■   de  r^vAquH  dt-  Uydda  pnur  nuiiplir  le  aii^ge  f-pis- 

■■\iï  duibt   départfuicnt,    cl  que  mAuic  un  applaudi!  pleine- 

iwl.  au  clioix  qui  u  et<^  fait  de  sa  personne; 

^  OuVi  I»*  niolt/s  duunâB  aux  refus  n'étant  autres  que  les  égards  et  tee  alTce- 


r.  Art   .,  du  .1.  .-n-t  dct*  ( 4-li  uoTeuibre  WJii  i  «  L'appel  comme  d'abn»  sera 
'   dUtricl  dans  Ipqurl  sera  situé  lo  «ié^fe  épisoopal  auquel  l'i^lu 
U  y  sera  Jugé  eu  dernier  ressort.  • 
\'j  nuTeinbre  naît. 

"Ides  lb-ll>  noTLinbre  1700  :  >  ï^i  le  tribunal  du  district 

'>is  daua  le  refus,  il  enverra  l'éln  en  possession  du  temporel 

1  tenu  de  se  pn^sontcr  puur  le  »iqiplii'r  de  lui 

,iic.  ji  (Voir  Ai'/"i>rif  juvItriHeiiliiita^   t.    XX, 


iiéu  m 


{Hib.  uat.,  U  «iKOSij. 


19 


.  ..-••■•    £■    --.11-    :_F;.LrL'-'T    i^tli:     .  i.:..rl:r 


■ZL--'.  .  M*  ..  5:.:"_". .:.  **.  •;  ;  i-irxaîivîi 
,.   L-yi-.-i^-'-z    ■■;  Piir.s:  -:f'i-:  .  vTr-jae 

,_  -'  ::-  :  ;riii.T  j.:.  »^  reLr^M  pir 
-L.  :•  _r  ti  -:-ri^7  .rj-j::!»  ;Lî:.t:i*JéD  et 
.     ■_:.*:.   ;.-   .l=:';l>     :Lfir-'. -:  ïcra  ren- 

:  :  ■  :  :':_>,:"■;??  ;.;  ""sioiiïSiJre  «lu 
1   ■    -  -in-  :  -'r  .--ît:.iuï  tiu  deparle- 

.1-1.^7.  M&Kr'3::LY.  L':.wXA7aET    et 
.:.»•■:_-.:.:  i-;  Firl*   '  .  ïe  i*  mars  l'î»l. 

r  --rr.jrî.î.  î  J3  trou^^.•l  *on  coilt'^ue 
--    :■:!'.  I  m*  .T;v*  J'i  Comiï'^  de  consli- 

:v«   .r  . -j^eîiieiit  rendu,  que  Gobel  fit 

;:.■:  J:-.':;  cciui-ci  rendit  compte  dans  la 

V  ,  :  i::  .-le  fiianl  au  dimanche  27  mars 

■■:  "\:.7-\a':  aîi'-n  dv^litiitive  lie  Tévèquedu 


;    I:.-:.  .  '    V  :•'  /■,:.••..    l".  •'.    V  -ir  T-ïti-:  II,  ;-.i!6!.  notes  4.  3,  5,  ti  et  7.) 
j    V-.lr  -•/    :  :•  .-■.',    •  ■    i.-   i  1  :;<..  ilmITt-  IT'*!'.  Jouniat  de  la  munictpaîiié  et 

'f-y  :.  [■  ■•  ■■  -.-t  '  •  /'  ■■■■:■         .'I  ^  '.vi;;-.  ..t  pr'.o-!ï'-v..rbal  du  Corps  uiunicipal,  du 
!lla^^.  fV...)r  ■;  'ivs-.:'-s( 
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25  Mars  1791 
CORPS   MUNICIPAL 


««*-  Du  to  mars  1791,  à  six  heures  du  soir; 
Le  Corp?  municipal,  convoqué  en  la  forniH  onlinairr.  pivsltlt*  par 
M.  le  Maire,  el  composé  (le  MM.  Borit\  Caliour^,  Caninl,  Chanipinii, 
Couarl,  Cousin,  l>acier,  Fallet,  Filleul,  Hanly.  lIousscinaiiiL*.  Jallior, 
Jolly,  Le  Camus,  Éliennc  Le  Roux,  J.-J.  Lo  Uoux,  Levachi'i*.  Maudis, 
Moiitauban.  Pîlra,  Prévost,  RafTy,  Slout',  Vij^nor,  Vij;ni'r  de  runiy; 
««««■  A  Fouverlure  de  la  s»?ancu; 
r  Sur  les  observations  du  premier  substitut-adjoint  du  prorureur 

ûe  la  Commune; 

Le  Corps  municipal  a  pris  l'arrêté  suivant  : 
'  Le  Corps  municipal,   considérant  que  l'Assmibléi*  élcrlonili'  du 

i       déparlement  n'est  pas  el  ne  peut  pas  étr»^  rass(.'uil»l)'T'  ru  ce  nioinenl, 
l:      altondu  qu'elle  n'a  pas  de  fonctions  puldiipn^s  à  i-i'iiiplii'; 
!'  C*onsidérant  d'ailleurs  que  rAssemblée  élorI(»ralf  du  dislritl.  sera 

\     rt*iiiiie  dimanche  prochain  dans  réi;tist!  nii'>tri')pi>litaiM('.  eu  vrrtu  dr 
la  convocation  précéilenle  pour  rélocliou  des  curés; 

Arrête  que  M.  le  Maire  sera  cliargt'  de  prévenir  M.  le  président  de 
rAsscmblce  électorale  du  départumenl  que  c'est  par  erreur  qu'une 
députation   lie  celle  Assemblée  a  été  iiivlti'e  1 1 1  à  l'installation  de 
11.  IV'véque  métropolitain  de  Paris.  (!,  p.  :i!M.) 
••*''  M.  le  Maire  a  fait  leclure  : 

1"  il'uno  lettre  do    M.  de    Lessart,  miiiisln;   de  rinlt'rienr,   qui 
annonce  que  la  députation  de  la  Municipatilé  sera  rerne  p:ir  le  mi, 
I    lunili  (û)^  à  onze  heures  el  demie  ;  (11,  p.  :2'.k;.) 

;        9"  d'une  lettre  de  M.  Duport,   ministre  de  la  jusiiec,  par  l.iipielle 
4   il  appuie  auprès  du  Corps  municipal  l'objet  «lu  niémoirt'  des  huis- 


(1>  Par  l'arrtïU  du  24  mars,  S  ^'  (Voir  ci  dessus,  ji.  2'îti.) 
A)  Lundi,  28  mars. 


^  M'  :OMMUNË  DE  PARIS 

L.<îcign:  lailf  lie  l'arliclu  8,  codv*ii  on  ces  lermos  : 
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■ns  ulloui^usct  qHideniriirerorit 

Min*,  pour   les  loniiix   rI  frnis 

î  fournir  aiinids  iitéiiinit'.'s.  ni 

•jU  dti  touteji  autres,  clfî  quelque 

[qu«h^6  «ohMit,  rcialivc»  a  leur  t-tutiljsH'meot,  A  rexcrcice  do  letira 

M  AUX  nssernblt-e"!  Bi':rii';rales  dt»  sections. 

L«  Corps  mutiicipal  a  (Icclnn'  tw?  pouvoir  se  permettre  (rordoimer 
llDp&yvmenl  aii(]Ut.'l  il  u*esl  poiul  autorîsô. 

•— ■  l.'t»nln*  ttii  jour  rappelant  l'iiffaîrii  do  M.  Lv*  Gros  du   Humi- 
l^V  |l;,  ellt?  a  t'itj  de  uouvfau  souniisc  ù  la  discussion.  (V,  p.  297») 
£1  rA&scmldâe  apHs  rarriHé  suivniil  : 

i>>rps  nmniciput,  di^lilti>raiit  sur  iiii  iiiipriniO  intitulé  :  Adresse 

'  '  rs  soldés  de  ta  KA  division  à  In  Mutiicipalitt*  et  au.r  citoyens 

Irfr  /  Miivi  d'un  auh'u  iniprinni   intitule:  ifTtHê  rfr.<  six  compa- 

t,  oie.  }( VI,  p.  301.) 
A  (re  fait  ^^•p^l•sl^^trr  son  arriHô  du  IS  iV-vrier  derniur  (2)  et 

iVi.i.  ..-  :idu  le  rapport  des  commissaire»  qu'il  avait  nommt's  par 
:el  orrdUï  pour  lui  rt'udre  cnmptode  loua  Iûh  laits  i^ui  ont  donnû  lieu 
la  tenue  de  duux  Comités  du  surveillance,  tant  contre  les  grena- 
Kcrs  de  la  VI'  division  que  contre  le  sieur  Le  Gros,  leur  capitaine  ; 

Examen  fait  é^atcmeiil  de  la  décision  de  l'uu  de  ces  Comités,  tenu 
le 8  Carrier  dernier; 
f"'  nt  que  le  i^oinîtè  do  surveillance  tenu  conire  le  sieur 

paâ  prononciï  sur  le  fait  du  rassemblement  gênerai  des 
>fnpaftni«s5i)ldé€Sy  provoqué  par  cet  oriicicr  lo  4  novembre  dernier; 
ni  également  <iue  la  décision  de  ce  mf^me  ComitO  n'avait 
.  .^wii  exécution  en  ce  qu'elle  ordonnait  que  les  grenadiers 
•ol  sortis  doa  ranys,  le  22  novembre  dernier,  en   refusant 
laceè  Uiur  capitaine,  seraient  traduits  devant  leur  Comîlti  do 
if     "       ■•; 

O  i.stilut-adjninl  du  procureur  de  la  Commune; 

Arrête  : 

t'quc  leCommandant-génêml  ordonnera  iiicessaniment  la  tenoe 
■,j,i  r.,,,..-,l  de  guerre  pris  dans  toute  l'armée,  pour  juçer  les  faits 
lai  au»  uronadierï*  do  la  VI^  itivision  et  à  leur  eapilaine,  et 

>rùnoar.erftur  le«  imputa  Lions  respectives  (3); 


[D  fVftI  tii  dt'Ci»*»Tnn,  rOmniriK**^  |.i  vHM*?.  51  ui&rs,  «v&Jt  filé  reprise  au  d*- 

el  393.) 

ou»  iipprcudrd  que  le  Conseil  de  guerre  a'4v&it 
ir  I.ilr    lA'MÎr  »  î  ilfïsoiis.t 


-■■:  --li'-  : 


'-*  1     .    r 


:   -1  i  -   -  i 


•  t  : 


.-        ■--.■--..-.:..•■.  i.t  :rl- 

■      ;     -    1     -  ■•■  ::.   :--  .i^es  vt 

.    .  -       :    ■•:  .7T    :-  r.--  ;v<=*.i'i, 

:  ■  î     -.  Î--  r:-    .    .:  >e  p.i- 

■    ■  -    '        .■-    • 

:  -       ■     _-.::_:: r^i^:    î  :e  les  i/ie»:- 
■  -.     :  ".  -T.    -. .  i?:::!:*  fO'ii  choisir 

•.   '      -      .-  ;--  --TiLt  jr-iiit'.'>,  (rlle 

•  :    :        ::■-..    :r  .1  0'::i(iiîinc.  tuisiiit 
;    ri-  :.jir«:  j"jis  enCitrv.  le 
-"     .  T-:        ■  "  :  ■  :•;  izi'-'-u  qu'il  est  lait 

■  "  -  ■   .  ■.'*'...'.    '.  \ 

l.  .-.-—   .•  ■:.■■:.  ;>'i  l  'i*  Paiis  u  l'.'U'iÏô  lii 

"  ■    .       .  -         ■■  >  v    r.  ;  M     r  nuil^"  dr  P;ui>. 

'.•  ■  ■         ■  -•    ..:     -.  :•■:.  ,'■  I  !  L»»'c;i'.-.  le  27  mars,  a  neuf 

■I  -., ,'  '..  ;  .  ■  .  :.  .  .-.:  .:■■  «i-.-  'h-'ix  lettres  éorik'S  an  pr-vM- 
■!■  [.'.  •-  -' .  ■'  :.'■'  ■!■■  ■  NI  '.-,  il'  \li:..}  i,.  Ii-îli»:-*  que  le  proci-s-vtMbal 
f .' ■  t,ni<'    ■*ii:<   i  : 

liiu  .1  jjï'iiii.  !•■  iju  :.'.;.  -i  :  1  *  li!"  i\r  VhtiH*'  du  2i  mars),  il  invite  Ir 
'.'>i|'  •  !'  ■  f'.i  il  i  -i:  :  (ir--  i-;.i<'-<rii't  |".ii  iiiil*  (it'']iiilalion  a  l'inslallaliuii  tle 
\l    I .  ..  .|(i(  i|,-  l'iii,.  ijiii-  î.,  Miiiiiii|i.Liiri!  a  (ix'-f  a  t'i'Jonrirhni. 

■    M. m    I. Mfi.|i.  Mil  2'i,  a    la  >it)ti*  (!•■  ranV-ti';  du  Va  mars),  il  annonce 

'l'i<  !■  Cmi).  riiMrii' !(•  il,  (|'ii  !  avail  <li;it;^.'!  d'iiivilci  le  Corps  éli'cloral  à 
•<  I  ■<  '  |<>ir  il*  l'ui.iiiMii  :i  I  iriot.illatinii  dr  M.  r<'vri]iie  de  Paris,  i^niirait  iju'il 
lui  >  iiii'.iM|iit  |iiirM  ].■  MM'iiif  J'Hir,  21  do  rc  niiiis^  dans  IV'glise  Notre-Dame 
il  .1  l.i  IIH-.  ..■  |..niii>vi.ii,.  ;  i|iii'  le  (liirps  iiiiiiiii'i]ial  s'applaudit  de  ce  que  U 


il.  ■■..iiHt  tlii  .' .  ii\i-il.    \  iiif  <'i-«li'«iîiinis.) 

l'i   \...i    j.iin.-.   t    ]t    .{  .n.  11'-!.-  li,   i-t   II.  \\.  SI  t\  mo-^i*. 

l   <  1    \  .Ml    •  I    tit'    Ml-,    |<        '.Nd. 

I  M  fi,  I  .       iii,iiii)«.      I  Vil  II,  liai.,    li   I   "•». 
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présence  entière  de  l'Assemblée  donnera  à  In  cérémonie  lout  l'éclat  et  toute 
la  pompe  qui  doit  lui  appartenir.  » 

(  II,  p.  291 .]  Nos  procès-verbaux  ne  disent  pas  à  quelle  sôiinou  il  fui  airtHé 
qu'une  députation  municipale  irait  féliciter  le  roi  à  l'occasion  du  rétal>lisse- 
ment  de  sn  santé. 

Quoi  qu'il  cm  soit,  voici,  d'après  le  Journal  tic  l'aris  (ii»  du  2fl  mars)  et  le 
Mmiiteur  unicerselj  {a"du  30  mars),  le  texle  de  rallocution  adressée  à  Louis  X\'l 
par  Baillv  : 

Discours  de  M.  le  Maire  au  roi. 
Sire. 

La  Muuicipalité  de  Paris  vous  a  plus  d'une  fuis  purté  los  tomnigunçi?!!  de  l'amour 
de  la  capitale:  elle  vous  apporte  aujourd'hui  et  l'homma^'?  de  rin(|iili'tu<ic  du 
jjenple  au  bruit  de  votre  maladie  et  de  sa  joie  à.  l'Leurcuse  nouvelle  do  Vdtir 
■rnnvalrîsreuce.  Quoique  la  maladie  de  Votre  Majesté  u'iiit  pas  vU'  frrave,  Irs  alar- 
mes ont  été  faraudes,  parce  qu'elles  out  été  proportiunnf'fs  aux  seutimeuls  dont 
les  cœurs  français  ont  toujours  ù\é  péuétrrs  pour  votre  persuiiiie.  Ces  senli- 
montâ  ?ont  multipliés  comme  vos  vertus;  ils  se  sont  iHou<lus  comme  vos  titres 
à  la  rec<moaissanec  publique. 

Roi  des  Frani;ais,  ami  des  luis,  restaurateur  du  la  liberté,  père  des  pauvres, 
voil:i  ce  qu'on  a  craint  de  perdre  :  voiU  ce  qu'on  doit  aimer  et  bénir.  VA  puisse 
V<4re  Maje-ité  vivre  autant  que  ces  scntinicut*:  inaltérables! 

Nous  n'avons  pas  —  et  c'est  doniniaf^e  —  la  n'-poiise  de  Louis  XVI,  déj.i 
fui^itir  d'intention,  à  ces  flagorneries.  Le  Journal  de  Paris  se  borne  à  dire 
que  ft  Sa  Majesté  a  écouté  avec  intérêt  j)  le  discours  du  nuiire. 

(III,  p.  202.)  Au  commencement  de  la  séance  du  2o  mais,  le  président 
(Dfc:  MoiNTEâorioL'-FtzbNS.vc)  donna  lecture  de  la  lettre  suivante  du  maire  de 
Paris  : 

Taris,  lu  0-'»  mars  1701. 
Monsieur  le  président, 

La  Municipalité  de  Paris  a  fixé  î'i  diuianclie  prochain,  til  du  itioi.«,  neuf  heu- 
re» du  malin,  l'installation  de  .M.  l'évrnuu  du  Paris  :  elle  désir»;  dimner  à  celte 
céroninnio  un  grand  échit,  une  grande  solennité,  ut  rien  ne  serait  plus  prrjpre  •') 
en  augnicnt'T  l'éclat  que  d'y  voir  TAsscnibiée  nationale  p-présenlée  par  une 
députation. 

Sans  H-ier  pressentir  le  vieu  de  lAsscmldée,  je  vous  serais  ohli';!''  d«  nie  faire 
•avoir  si  cll«^  veut  permettre  que  des  députés?  du  T'-rps  niuni"'ipal  suient  admi? 
en  sa  présence,  pour  l'inviter  à  cette  céréumni*"'.  .l'altcnds  les  nrdn.-s  que  vous 
lurcz  la  bonté  de  ine  donner. 

Je  suis,  av<*c  respect,  eti"  .. 

S!;/tH':  IIAII.LY. 

1^  demande  de  Itailly  fut  d'alioi-d  mal  aicm-illi^;;  on  oonimenca  par  inur- 
nitirer,  et  des  voix  criiTenl  :  Xon,  uun,  fii  ib'inaiidant  rordri>  du  Jour. 

Hais  quelqu'un  fit  oltsei-i'cr  qui-  ce  n'élaji  pas  Icoa-^  dr*  p.'issiM'  à  l'ordre  du 
jour  :  il  serait  utile,  au  contraire,  ipn*  rA>^)-njblée  nalituiale  donnât,  <laiis 
cette  circonstance,  nii  nouvel  evemple  di-  ^Mn  ie-i|ierl  jinm-  la  rrliiiinii  et  de 
ion  désir  de  voir  exécuter  ses  (brirl>. 

Et»  sur  celte  réflexion,  il  fut  dr-cidé,  sans  oppo>iliMti  et  .«-ans  alLeiidre  la 
députation  que  le  Corps  municipal  désirait  envoyer  pour  présenter  ofliciel- 


_». 


.••■■''    '•;    -./»..,■    :->    2    :.  ^a:, :*:«".  ^   '■i--"t-ïr.;Atj«<' 
1  r  ;•  .  ■  j.      .:  -i  -•■  qi .   :.:  î:i: .-è  *-r  ?cï  ;^- 

T    i:  :r::-*  si:_*  :4i-.:=.*.  ;.  "i  Ê:   suivre,  le 
.7  1---    .z_iT.t  :-"■:■:  rî--r:*  il  jj   23   mars  et 


-.■;  £-1  ;t.*  iuiC  ï  lî  Li   ::*ïr.7:-r:.s  M;yAS.:s;^TK. 

M  .'v&i-k.  1-  ;r  :.:-:.:  ii  i  *:•..->  i^_  r.:riiT.:T  i-  t:.ss  remettre  noire 
.r:-::t   :.  : '.  i.ir».  :î.-  .-.--.-  l    -*  î    -•  i-i  l-; -n*  >  :::-Jr:.Je  nous  rassem- 

F.-^.-:*  *-  .  rr.i'i;:-': -:.■.  ;-=  l" -^  i-  if  ;:.f  ïTe-:  ir  iZ-L-r^s  municipal,  nous 
ïv^M  .;.,-i',-.:  :r:  -.  . .-  :.*:;■,.:*■  :.::  i:::c  ;,:.3.:-,r*  è-éajCn.- se  tiendra,  lundi  38 
't':  .*:  :::, .':«.  ï  -.i  Lz -t-  •  i  .  - ...-.  iiz-f  .^  l.î-  o^:  \r;- iiâiit  LÏ-Jevanï  à  la  L:>ge  de 
i'A-o'.it^,  r^f:  dît  Pr-^îvï-E-.^r;*5-:-:::. 

<;■.':  ;  [i.-BSitGUii.  f-rèïiJrnl; 

HaVTEFC'RT.    ItA-^lEC.    CORMlliR, 

:  E   Kossv,  Armanu,    Stanislas 
C^LaMONT-ToMiBRRE,  uieoibres 

■J  1  D.rvolMire. 

A  O'Mh  îf-'lr*;,  (Îaili.y  rrfJoriJit.  le  26  mai*,  jnr  une  lettre  que  reproduit, 
îiui^i  rj!i(;  |.ï  i»r'''r»}deiit';,  le  Journal  'h  la  Société  des  Amis  de  la  constitution 
nwnarchiqufî  'u"  du  'Z  ïivril,  et  qui  ^-t  ainf-i  conçue  : 

M*iuit  LE  Paris. 

Lettre  au  iJireH-nre  fie  la  Soriété  des  Amis 

fl''  lu  ron^tiliiUon  t/io/iar''fti'/ue. 

J'ai  fiti^  sniis  Ifs  y<Mix  (!<■  I;i  Muiii<;i|)aIUé  la  lotlrç  du  23  courant  (o). 
I,':  f^nrps  tiiurii'  i|ml,  apr-*»  ';u  avuir  fntt'n»iu  la  lecture,  a  d('*i"laré,  parla  délibê- 
lali'iii  n-joiiitc,  <]iri|  persiste  dans  S'in  arrêt»''  du  10  février  dernier. 

Le  Maire  de  Pari^, 
Signé  :  Daili.t. 

(i)  St'anci;  (lu  2."i  niurs  ll'Jl.  (Voir   Arrfnve.i   parlementaires,  t.  XXIV,  p.  368.) 

(2;  Sc'aiH'i!  lin  2fi  mars  M'.W.  fVnif   Arrhivps  pu  rie  ment  aires,   l.  XXIV,  p.  380.) 

(;i;  Srnin:c  ilu  II')  mars.  (Voir  ri-dessus,  p.  1S2  et  IS't-JSe.) 

(il  l.r  itociiini'iil  n'fîHt  p.is  d.ilr,  l't  Cbali.vmkl  le  place  postérieurciuetit  au 
;;".  imtnt.  C.'t'sl  luic  l'iTciir.  Vuv.  antre  IcHre  au  Corps  municipal,  du  29  mars, 
riiii-.lHlc  (|iir  \i\  Si.i'M'ti''  a  alU'ndu  la  n-p<»iist;  à  .sa  Irtlre  du  15  jusqu'au  24,  et 
'(lift,  If  2\  mar'-<,  i-ljc  a  aniionct'-  sa  priMiiirn-  rèuniuii.  (Voir  ci-dessous.) 

(•'•)  l.a  li'lliv  i-tail  piiilHHre  ilalée  du  23;  mais  elle  ne  fut  envoyée  que  le  Si. 
(Viiirri-di'SMiiit,  iint»  t.) 
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v.Ut>%ve,  la  ïoUre  du  Moire  ann:!  nv.-.-  qm-lnue  rflunl,  il'oii  mi  incl- 

(V,  p  ïa3  >  Vfiita  (4»|/i  ftUfsieurft  fois  quo  le  dissenliment   survenu   entre 
:  »  soldés  il»-'  la  VI*»  division  du  \i\  y:;iide  nalioiiîilo 

.     _ _  .„-.;_u  de  l'uratoire,  el  aoiicajitUiiic,  Lii'.nos  ne  Uukï- 

ilgiir»  ft  l'onlre  du  jour  du  Corps  municipal.  Au  momeat  où  lurup- 

n.'  romiaisson»  pu*)  est  discuté  el  où  intervieul  une  déci* 

•  rtitH  de  renionlpr  rtiix  oiitîinfis  di*jii  loiiilainys  de  coltc 

'n\  ilf  départ  n'est  autre  que  la  conimuntcntion  Tnite  à  la  tribune 

t'»^  des  Amis  de  in  con»lil»lioiï,  le  7  noveftibre  précédent,  reluU- 

»<...,..    i  . ,  fiuïualion  clandestine  d'une  nouvelle  garde  royale,  communi- 

Câitouhtiiie  élle-tn*^Hie  ^01'  uno  circulnire  adressée  par  la  compagnie  de> 

"t-ftde  l'Oratoire  nui  autres  compognics  soldi^es  des  tiataillonspari- 

'.'■ 

te  i:npitaine  l.Eonos  fut  soupçonné  d'avoir  contribué  à  la  dénonciation  du 

Iprojcl  de  raaisou  militaire,  d'avoir  Tourni  à  (^Rnonirr,  auteur  do  lu  dénon- 

ilion  flilte  AUX  Jacobins.  le  tc-xle  du  la  lettre  du  roi  écrite  h  de  La  Fayette, 

if  Intnquiî  l4).  I.e  nu^nie  capitaine  avait  d'aillftirs  prov«- 

'inbie,  nous  iguoions  dans  quel  but,  une  assunihléB  des 

•aipaïmici;  de  grenadiers  des  six  divi&iooa  (3). 

rt-ii  ,ix  de  celte  intervention,  qu'ils  considéraient   L-«niniu  la  cause  do 
l'un  projet  &  la  réussite  duquel   ils   étaient  fortement  inlérossés 
Lient   entrer  dans  la  future  carde  du   roi),  les   grenadiers  de  la 
Ion  prirent,  le  ^1  novembre,  une  dL-cision  iiinsi  conçue  : 

J(otn.  «ren&dieri  d»  l'Orilotre,  ay&ot  de  Justes  raisons  pour  nous  plaindre  dû 
J^cidé  du  oc  plus  le  reconnaître  peur  notre  chef  cl 

lie  leiideraain,  3â,   la  compagnie  était  commandée  de  service  pour   la 


(I)  6cfair<wrmcnt  du  28  mors.  {Voir  d-dcsenus.) 

'■  Uinajiacft  nuUlairf  rie  la  garile  nalionute  ptirUiftttir  }>"iir  il 90,  il 

If  to  nrm)  :  ••  pk  Huuiumv,  ca(^<ltaiue. A  la  castiruu  do  la   coitipa- 

.(/•,?.i/ia*'A  mtlitairr  nntùmai  lif  Varia  r»u  Etrfttttfv  iiuj:  l'/jritsiriu  jnitrtu- 

Ivcol  aiQKi  :  M  iJi  liuuiuNY.  capitaiuc  de  ta  compagnie  de  ||,'rcoadicV3  at< 

&  la  VI'  dlviËlou,  (:asern<>c  rue  UAnifrviJIers  ».  La   rue  d'AiigevilIcrs, 

id'bui  «iifiprtiKi'r,  inottait  en  connu  uni  ration  la   rue  dca  Poulies,  obsorbéc 

•  L  la  ruo  du  rOratoin-,  qui  fxistt*  encore  (quarlier  dcf^ 

m)v  Ku  1791,  il    Ûgure  a  r.-l/'nunfi''A  rof/a/  sous  la  nom 

—cuadiers  soldi-s  du  la  VP  division  ■•.  (»a  aurait   pu 

iil  persannagc  le  un  Huuioivv   de  ITHii  et  ie   Lbokos 

'  proi^if^-vrrbaux  du  Curp^  municipal  ne  di^signai^nt  l'orttcii.'r 

I    unra  dû  LiC'92ospa  HuuiONV, 

Ireiuemfnt  1  iln  Kl  buvninhrc  I7î»(t.  fVnir  Tuino  I,  p.  i/tf-«4*.J 

•wlt  Ibx»j>  ('\.ift  Je*  oebiUet  aveclu  texte  Itl  <iu*îl  circiUa  loulda- 
Tamu  I.  p  230  ri  %iv) 
il(t)'--'  n  quu  parla  mention  qui  en  est  faitt"  sans  autres  oxplica- 

I,  doitt  In  a  du  Corp»  umulciiiol  du  f^  mars. 


sr>i 


ront  p4>,  qit'îlk  Pont  dtMitrjé  t 
■"■-"»,  Lo^ro»  jie  pi. 


iititce  (lu  23. 


o^  lot) 

7  liovvh..,..  , ^.L' J„^.>i,...  . ,- t.  -     . 

illéf(iLlt!inent  ppmoiiçi^e  par  la  ivinipaiiDie  i«  SI,  ai  de  14  m^ni' 
(«ndrniJiin  (I). 

Li  Mrrlifn,  qui  flpprouviiit  U  d#n'>nH^iî'vn   (Hi'«  f^r  ^fftmmin't^nt 
non  liiiUiilon   (icnirt'l,  el,  juir  cor- 

«uuiè  ym  complice,  nomme  de»  conu .  - . 

MaI  rr^t  par  lei  ^raundl^n,  oos  eomiuissalrat  k  i^ 

BWtion,  qui  décide  de  rentoyer  V^ffnir^  au  Cumin 

diïciplinL*,    t  '](•    \n   put  ^it)u<Ld*tr]i' 

p(l^al)'^onl  "  'fe;  niiof' 

Mti)^.  deux  jours  npM«,  |tv  coa<6i|tiofil  le  3â  norrmlire»  li'« 

!.uul  tL<d«vpiiue«  mauvaise!  :  renlrrc*  df ''        *  ■   •■  ■- 

a  qui  lu  »en(ii\elk  dcclure  qu'il  HïtcouM 
BUjel  dt^  eu  nouveau  délit. 

(}ut'lqut^«  jours  se  pussent*  puis  los  nji'ouadiers  se  d#PÎi!ffnî  i  pr^^pTiteran 
Comninndnnt*|j;t'nôral  unr  pluinle  rétTiMunatuirecuiili' 
Uqucllo   iU  pi6toQd(!nt  Ju<U(l0t' leur  «mti>   di;  dotiu  — 
d*in<iul)ordinntiou. 

Sf'ulù,  la  plaiiitfi  ilcâ  gr6n.idi«r!«  fait  Tobjol  d'uno  ifUttrucliou  ;  cux-inOniÂ' 
no  Hont  pm  inquiiHôs. 

Mni.4.  nvnnt  mijmft  l'imitruclinu*  La  KAVkrrtfi  doiuaudc  U't  ' 
Yuitlanco  de»  urUcicrs  du  la  ^arilr  uationi&k<(2},  par  ViuU  m 
porl9ur,  DK  Ua  CoKJMm;,  riiul»ri»aUoD  dti  in»p«udre  K> 
ComitvdtVUfequ'il  i»'t  a  pa«  lii'U  à  délibérer.  Ged  devati  ?»■  jn-ii-:  mtn: 
CQuiaut  dt!  dHO^inbrv  IT'.K). 

i>p^nd(uU.  rin-iliuclirtn  «.eponr^nit  :  rn  r  ; 
nndicrs,  dunl  il   n'obtieni  quu  dititoilL*moot  i' 
un  ro^muira.  Rouv  Iq  coup  ût  riudigualiou  qu«  lui  cannent  ta 
un  compagnie,  te-t  injures  et  le»  calnnicUrs  C4jntf>uue«  dons  Icm 
¥C  latssL'  altnr  n  ile.'ï  civncilùs  d»  l.iitLM^t'  qu'il  «M  «n^uilo  h- 
rogrrHnr  qunitd  !<*  m  '  lu  -m  ComiU'  :    ii 

vxcusosa  unedépululi  iv  coiupagnir*  lî*'  i  i^ 

lui-mAmo  la  «uppt^sAiou,  ce  quo  cou^laltf  W  i 

F.nUn,  le  6  février  1791.  fnlervieot  un  jngeuit:i<>  »'<  v >  ..v  ^.<. 

doni  le  5en.i  iHaU  c«lui*ci  : 

1'  Les  quatre  grruadinrs  sortis  drji   mBKf»  Utê  de  la  dteuliAiurtun!  ilfe 


(I)  CotUt  «dr<^4»p  imprimait,  4ii  tu  ncureaibre^  ii'ap&i  Até  nuttui^i' 
{i)  La  coup(»jiiUoD  dp  c«  GomlU  d«  »urT«Uiai3cc  a  à|4  aapn»ér  pliu  baui. 
ri-deitut*  p.  2Jf*) 
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[<4)ru|nig:uic.  eurout,  nux  termes  ilu  iv^KlMiueul,  tr&dujli  par-devant  le  CoiniU  de 
iturvpilUnc«  p«rticullcr  &iix  grénaillor*. 

3-  Est  déclara  uoii  avcuu  ul  nuUcouatilutioDael  l'arr^tV;  ilvs  tfrtinadicrs  suldrs 
de  11  W*  ilivi«ii>ii,  par  lf*>iucl  il.^  dedtUucut,  de  leur  autorilCi  privée,  te  sieur 
Licaftt)»,  leur  eapitaitie. 

3*  Il  n'y  a  ti«u  h  uccusatiou  sur  aucuQ  des  faiU  porlâs  dans  lu  plaiotc  des 
gr^nadiurs, 

i'  Smt  itiipprimt^s  Irs  termes  indcccnU  cnfitcniii  dans  lu  niémoiro  justificutif 
du  sieur  Lef^rot:  et,  pours't^lri!  écart<^  des  priocipcs  d'iiue  Just<2  modéralioa,  il 
eat  coudaniui^  h  faniljouri  d'arr/^ts,  que  le  g<:n6ral  sera  prié  do  lui  infliger. 

S*  Sont  DtippriiuOfj  i^gAleuietil  les  termes  iadécents  ioEérés  dans  l\  plainte  dc« 
grenadiers,  qu'où  a  vus.  avut^  autant  di'  peine  r|ue  de  surprise,  donner  l'excinple 
fnnentp  d'une  inmihordinotion  si  fiappaule,  eu\  i|Ui  s'êtalont  attiré  l'es  lime  du 
leur»  fï-ères  et  de  Itturs  concitoyens. 

Ce^l  â  ce  monieiit  que  le  Corps  municipal  est  saisi  pour  In  première  fois 

\dii  rARhire,  par  \'Aiiri*astf  iif,i  ffremiffiens  mhf^s  de  in  Vh  dimsion  à  ta  Afuni- 

riprtlité  et  atw  cito^etm  de  J*aria,  djiU-e  du    \i   février  tTÔI,  présentée   le 

lt(  férrier  uu    Coipi>  inuniapul,  qui  nn  ordonne  le  renvoi  au  Dcpiiiteinenl 

4le  la  garde  nationale  (I).    [^   texte  de  celle   Adresse   eU  reproduit  plus 

Deut  jnurs  plu$  tord,  c'est  Li  F.\yErTK  lui-oiOme  qui  vient  entretenir  lu 
Corj*s  municipnl  rie  la  mt^me  alTairtr  et  qui  tu  présente  sous  un  jour  tel  que 
Lianog  se  voit  «unpendu  de  son  conintsndeinent  a  litre  provisoire  (3). 

AuMitôt,  la  Sifctiun  de  l'Oratoire  intervient,  en  faveur  du  capitaine,  por 
i'àrtùVé  suivant,  on  date  du  21  février  (4)  : 

JH.  t4f  prtflidcQt  a  rendu  compte  d'un  nouvel  incident  survenu  jt  M,  Lk  GnOi  : 
Il  a  appris  a  l'Ap^einbUe  qu^  la  Municipalilà  venait,  par  un  arri^lt^,  du  snspptidre 
M.  Lr  ïînù».  poudnnlqull  tcait  Ua  arnHà  et  sruis  i'.'ivolr  entendu  ;  et  il  a  ajouté 
l^ue  Jo  Corps  municipal  avait  notumO  dodcomuiissaireô  pris  daup  sou  soiu  et  les 
iftvait  chai^ia  do  l'iattruire  do  tout  ce  qui  avait  rapport  h  la  plainte  des  gre- 
aadJcrs- 

L'a«»tfiubldCi  délib^rnnl  sur  cet  objet,  après  une  mûre  diDCusiioUt  a  reconnu 
[Oœ  l'objet  actuel  de  celle  alTaire  ne  pouvait  plim  tHn-  touaidt^rê  l'ounne  la  suite 
Vlail  *levô  entre  les  prenadicrs  et  leur  capitaine  et  qui  he 
vr  uu  jugeuieul  eu  faveur  de  ce  dernier,  mais  plutiH  ciiUMUo 
d'une  juifte  réctaLuation  contre  le  rapporteur  du  Comité  de 
•  •lit  cifiiipruinis  la  trauquillit(>  publique  en  cuniniutiiquant  aux 
<i  luoius  apparent,  un  iiit^moim  dont  quebtues  exprcs- 
>'iini^e!i,  autant  qu'elles  puuvuîout  l'iMre.  par  l'etTcl  du 
I  auquet  elles  avaient  d'>uiit^  lieu, 
lure,  rnisrnibteif  a  arn''ti^  de  noinuier  deux  commissaires,  à  IVlTet 
de  se  trauipurter  dans  Ion  autre»  ^•ctiou«  composant  lu  VI"  cjïvisiou,  pour  les 
[inviUr,  d'upp''  tes  motifs  île  la  preieute  délibéra'.iou,  à  nommer  chacune  dans 
]t*ut  sein  deux  commifsaireS|qui,  de  concert  aveo  Ici  siens,  ni'5<>iiiblcraient  tout 
/■r  1)111  peut  édoirer  sur  trettc  alTairc  les  commissaires  de  la  Muuictpalitt^  ;  et,  de 


H)  WuKfl  dtt  16  fcvrter.  (Voir  Tome  II,  p.  C05-606.) 
{-    '    '  ■  "t  N  I  do  la  m/'me  séance.  i^Voir  ridtssous,  p,  ,iot-JO.t.) 

<•'  fMriur.  (Voir Tome  II.  p.  (îï4-635.) 

t<  ^<\v.sr,.  (Bib-uat.,  Maiiusc,  ref^'.  ^tiMi.ful.  ino,  et  ^611,  ful.âBS,  ctArch. 

lik  :  739). 


^ael«  aot  »vyrEy£/  li  7rir%t~a.is  rc.* 


j  1  C«^  Ca«aO,  Md^Ekàrv^-fTCfOcT. 


liai  LociTPe,  «l'    -  f*.i 


BouJe, 


i  ,  IM'. 

t't'~.     I: 

Boooré,    .   -    _,  -  -1^' 

et  de  S«îiit*Aocli. 

En  mèoM  t«mpi  ^uf  ia  )«cimj  t' 
pUc^  le  dntnd  d»  rOnl^tir^^  I- 
(t«  lire,  LtCkos  pn^ 

La  Mtr/MMi  de  tOr^? 
fHer  par  un  autre,  du  -f  l'jwiei.  ain-i  .:on<;ij .,' 


'n  Irri'ii'-i.t  ; 


v>»*-£tmi 


tdi  $on  arr^K  do  il  fé- 


L'assembler,  eo  pcr»)KUol  tUnt  loo  pr^c-^Jo»!  arHIé,  S  rfc.-— -  •--■•    ^.«^.à, 
MUro4  do  prendre  cooiinaaicalion  dca  piiVccs  nrigÎDJklcs  ou  - 
qui  ool  et*  produites,  pour  en  foire  leur  ntpptjrl. 

Si^nt  :  J.  (:h    UvA-.',  lecrétalrt-gr^nirr. 

De  M>n  càt4,  le  Corps  munîcipal,  par  anéU  du  1**  mftrs.aulorisail 
ment  son  rapporteur,  Vipuier-Curny,t  prendre  conu  ■'  'tw  docnnu-iit 

qui  avaient  [y^bié  sous  les  veut  du  Comité  de  feurv*  i 

Sur  l'elTet  de  ta  n^union  dâ9  coininis^airt^s  des  dix  strulio^i^ 
«ion,  on  n'a  qui*  des  rc-nscij:nemcnt»  incomplet»,  r^Âult.tnt  • 
laires  qui  émanent  des  commisxatrei  de  la  diction  dfl  l'Ûralou'-. 

YoioJ  In  tenour  de  In  première,  datée  du  8  mars  (4)  : 

Messieurt, 
Le»  couiraifiitaîn.'it  cbar^ïés  do  l'bûuiieur  d«  tous  prf9i'nt<»r  Ir  pr^^scut  orr- 

ayant  ét^  occueillm  dans  toutes  les  soclioo»  de  In  division  avec  la  f 

réclamait  la  cnus'?  d'un  cituyeu  appriui<^  et   rubjt»l  do  cet  arr^lf  n»    i 
qui!  It'i  pouvolm  ui^cessaii'es  pour  cuncourir  A  faire   uu   l'ApP'^rt,  la   |> 
cuniHi'i  ont   arn'lê,  $aii^  allendrc  daMcaiIil-^e  p^uAr/Ui?,  d«'  prcndi 
cuminiiBairee    daut  leur   &ciu.    Eu  cutisi^qiicucvt   vuus    ^ivé    \}tiH, 
d'ettvuycr  V05  deux  commissaire»  le  veudrudi,  M  du  pr^seuL,   A  ait 
•olr,  au  comité  de  l'Oratoire. 

Signé  .'  PROVIMT,  eomoiUMiru. 

La  seconde  est  datée  du  U  mars  (6).  Voici  oe  qu'elle  dit  ; 


(I)  Rrtmrrissement  V!  de  la  luAmn  séance.  (Vuir  ci-d«soU9,  p.  Jfli.) 
<8)  PitVi-K  mauutc.  (Itlb.  iiat ,  Manu»c   n'g.  S^mH.  fnl.  l&n,  et  'M'AI,  fol.  M! 
Arch.  de  la  Sciue.  D  i).1d). 
(.1)  S^aurr  du  !••  maM.  (Volt  cl-de««ud,  p.  7.) 

(4)  l>ieca  manu«c.  {Hkh.  nal..  Mftnutc.  rcgf.  ïGIt.  ftiL  tVK  et  Areii.  âf  (a  âane 
Il  dU) 

(5)  K\id.'n)mnhl,  t'nrrOI^  du  31  frTlcr. 
'«1  Pi.^rfl  manuir..  iBib.  nat.,  Mauuitr.  rcg.  atiit.  r-.»   •«»• 
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Les  cotnaÙB^iim  de  la  diviBiot),   rî'Uuis  samedi  (là  mars)  h  l'Oratoire,  aiiiai 
iiur_  II... M  ivi,  iiî  LM  ;  liuniiruf  do  voun  t'u  /ttirc  pari,  pour  délibérer  iiir  l'alTaJre 
Jc5  grt*n&4lien  ilc  la  division,  et  «  conipagiiie,  « 
.à,.   .V..  prorliniu  (Iti  mars),  dix  hcurf^s.  lU  trapércnl  que  vous 
aider  do  Tolr»?  «l'ie  e|  de  vos  lunii^res. 
*  >  ^7  ML-ir^i  !!•/,  MCMicurt,  les  <?rïmrDi»stîre8  de  l'Oraloire. 

Signé  :  Provimxt,  rotnniûifiatre. 

C«s   réunions  lUt  com(m<iSDÎres  furetit-ollefi  continuées,   ou    furent-ollcs 
-  *   -    -n,ir  Attendre  la  décision  du  Corps  municipal?  Toujours  est-il 
iviins  plus  d«  nouTellr», 

lit  «voir  lie»  la  seconde  assonilil<':e  du  ces  romnûs- 

''p*imunie-i|tul  fixait  au  18  le  iQppodsur  rjtfîaire  d« 

.  Le  IB,  la  rapport  a>aitl  été  lu,  U  discussion  eu   fut  ajournée 

1^  dJ&ca»Mon  dut  ^tre  loiigne  le  Si,    car  plusieurs  membres  y 

rt,  iH  le  •«ub^litut  du  procureur  de  la  Coniniiine  donnu  son   avis; 

-;cil,  m;  se  sentnnt  p.is  luffisnmment  éclairé,  renvoya  la 

"•n  au  lendemain,  ftpr^-s  avoir  invité  le  substitut  du  pro- 

inror  de  ta  Commune  a  éclairer  de  aoaveao  &on  opinion  par  la  lecture  des 

»i*c«K  '3). 

C'rsl  âi  ce  point  iju'en  était  raffaire  lorsque  intervint  lu  décision  relatée 

'■  '\,  par  laquelle  le  Corps  municipal,  tout  en  refusiinl 

■  Dtmit  lu  n-union  d'un  conseil  de  guerre  chargé  du 

jui.'-r   •■?  mitiii  reHpt»ctirs  dps  grenadiers  et  de  leur  capitaine,  et,  en  alten- 

-l.n.t    ,..,,.11  M»  finies  cUose.s  dans  l'état  antérieur. 

i  ^  1,  i'.Z'*-i.;  \oici  le  texte  complet  des  deux  pièces  visées  au  procès-rer- 
bal  el  fuimanl  eiiseuihlt*  un  stiul  imprimé  (4]  : 

AUtittMt  f/et  grftutrUerit  âolttii  Je  tn  F/*  tiivision 
à  ta  Municipalité  ti  aux  aitoj/tnt  dt  Paris  (5). 

Mwsienrs, 

Jiutcmcnt  indi^nèi  des  propos  injurieux  cootcnu«  dons  le  mémoire  du  sieur 

t*»C-  liffs  de  la  Vt*  diviftîon  vicnueul  vous  demander  justice. 

8  il  inculpi**.  si  ïn%  atrocités  tlout  il  e»l  ruujpli  ne  rt-tuiubaicnl 

V  et  s  iJ»   n'y   '  ■  paé  û   r.haiîue  ligne  le  laraclére  d'un  esprit 

••  p^nl  <*lre   hu  a-Hs  leur  intt^r-ît  personnel  à  la  tranquillilî' 

''tonnt:iHi><iil-il»  dans  teur  aeiu  lev  t^cutiuieul^  d'tuOiguatiuu 

Inuteur  d'un   voUune  de  chlCAnos,  d  inJuroA  el  iJr  OAloui- 

1  lAnd  l'bittioour  parli^  quand  11  est  outrages,  plus  dv  sîlrncu  :  il  dwien- 


#t>  &Aanca  dn  Itt  mars.  (V<iir  ci-deedue,  p.  IStt.) 

'•  18  mar9.  (Voir  ci-tk'iii^us*  p.  IVS.) 
i  J(  Mians,  (Voir  ci-dL'S5u*,  p.  il((.) 
luip    i;#  p.  In-H' (Utb.  uit..Lb  3a/tUUH,r|  Arcli.ilv  taSeinn,  ncbdts  tic  1^<) 


CVî! 


t]Ui  fut  remim?  iurlo  bureau  duflt^rps  nitmiclpo),  b*  tu  fcvii'i 

11) 

Il  niéoMtrr'  de  i.Ri.>Ft.}i,  non  nnpriuir.  ilnnt  le  texte  u'tél  pas 
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tirait  crioaioet  el  fer&U  «oupçoûner  celui  qu'au  f&us  ro»pect  reUeudrail  donssci 
bornoK. 

Eu  appnl&ul  deraul  vous  du  jufçenaeal  furprie  û  ta  âtf^esse  Ou  GjtuiI^  de  tor* 
brillance,  il  nous  reste  un  devoir  ù  remplir,  celui  de  déuoocer  ji  Tolpe  IriliUD&l, 
^  cviuî  de  U  oatiou  eulitire,  le  sieur  h%  Gros,  soua  d«i  rapport»  auMi  JoslM^ 
qu'évidtiUlB. 

11  «urtlt  de  lire  lun  ro^ojoirc  pour  le  rt*conoa!tni:  son  esprit  turbulcot,  érhaulU' 
et  propre  h  tout  surt  ti  travers   d'un  obscur  fairaa  de  cbicaiu  artifiolauicmvatj 

Il  i^'Plaia^!'  d'y  voir  le  d»^ir  de  porter  à.  des  excès  funestes  six  rotnpn^iict  d«l 
grenadiers,  en  amoiant  rontre  eus,  par  des  motifs  aussi  ragucs  qu'injurieux,  Irurtj 
traiTiarades  du  ccTiTrf*,  **t  en  les  exposant  k  une  désunion  totale  arec  les  cit4xco«j 
tëoiotuB  ol  juges  de  leurs  travaux  et  «11-  leur  pu  tri  oti  sine. 

I,»uel  est  donc  «ou  but,  MfMÏcurs?  (^ue  devona-nous  anicnrer  d'oo<*  parelUl 
cnndiittcf  DiHou9-l'9,  nvouons  devant  vous  que  celui  qui  bri^e  aver  Uot  d'à- 
cbaruemeul  rboniieur  de  ootuniaudcr  une  compagnie  de  grenadiers,  malgr*''  lanl 
de  raisuus  qui  devraient  l'en  détourner,  ne  peut  t^lre  et  n'est  (noux  oMina  t'a»6U- 
rer)  qu'un  Kiip|>&l  de  rinfAutc  nristncralie  :  oui,  il  est  impossible  qu'un  b<jmm< 
prnse  se  permettre  tant  d'audace  et  s'oublier  jusqu'à  insulter  auisî  uuvert«uicul 
12(1  pfttriolnsz<^lt^9  (1 1,  sans  ftre  \iu  ennemi  juré  du  bien  public  et  sans  ^-tre  poussa 
pur  un  tarti  puissant  don  Lie  desseju  serait  de  détruire,  par  les  mains  ml^roc  d< 
ctîu.i  (]n\  t'ont  conimenc*^,  le  grand  travail  de  la  IlévohitioD* 

Eu  etTut,  Mes»trurs,  i|uels  moyens  cniploîc-t-il  daas  son  mémoire  pour  sf^  réla-^ 
blir  dans  sos  droit*  pW't^ndust  Ceux  dout  il  aurait  ùt  le  plus  ra)5onoAbl«m'*iil 
s'écarter.  Au  lieu  d'employer  des  voies  sages  el  mesurées  pour  faire  oublier  «i 
torts,  an  lieu  de  chercher  A  niAriter   ['estime,  la  confiance  et  Tindulgcnc*!  d'ui 
corps  dout  de  tout  temps  on  a  su  rcspeclt'r  les  principes  et  rmtrgrlt«>i  il  se 
paiid  contre  lui  en  invectiva  et  veut  le  rendre  tout  h  la  fuis  l'objt-t  de  la  b«]m 
du  mépris  et  de  la  d'Mlancc  publique. 

Oui,  Me^MJeurs,  v>»ilù  comment  il  veut  se  rendre  digoe  de  Tbooneur  de  cni 
mandera  des  grenadiers-,  el  c'est  en  cherchant  files  perdre  et.  qui  plu."  L'sicncortfi 
Il  les  d'^sboQorcf-,  qu'il  veut  les  forcer  ù  lui  ob^ir  et  /i  le  reconualtre  pour  leu| 
chef. 

Ehl  quel  himueur  pour  lui  1  Pourquoi  rcnt-ll,  par  tous  l«8  moyens  possîbkj 
qu'on  lui  donne  tu  gloire  de  couinrunder,  &  qui?  VoilA  iv»  termes  :  A  tttt  gi 
égarés,  â  ties  m»r/iines  que  ftmt  moitvvir  à  Uut  ffré,  momentanément ,  el  jiai*  rf( 
apftdté  trompeurs,  *tet  gens  tjut  s'y  rroient  intéressé*  :  à  dea  totdaiM  rebette»  et 
jures  A  tftw  serment  d'être  fidèies  à  ta  nati'tn,  à  ta  Un  et  mt  rai  :  à  de»  ennemis  i/i 
lu  romtilttlion,  indiyrtes  de  toute  vvnfiancei  «nfin,  à  des  itrea  eatiire  lf»<fitelM  ii 
faut  déchaîner  toute  l'autorité  des  lois  pour  qu^îls  loifut  forcés  de  reprendre  li  /rwi 
trte  leur  capHainf:.  Pourquoi?  C'eâl  qu  il  sait  trop  bien  que  par  U\  il  redouhtii  uo| 
justes  Meutimcnb  d'aversion  pour  lui  et  qu'il  se  rend  de  plu6  en  plu»  ludlgn^ 
d'un  Ici  honneur;  c'est  qu'il  sait  que,  eu  nous  forçant  ii  le  r«Tpreudre(>utir  nntr 
chef  el  en  nous  6tant  les  moyens  do  le  faire  boaoraldement,  nous  ■ 
rons  tous  ceux  poâsibleë  pour  éviter  nu  semblable  di'-shouneur  ;  pullu, 
veut  absolument  opérer  l'entlrre  dlsKolution  des  six  cnmpa^^nle»  de  grenat 
eu  les  s^p.-inml  de  leur?  i-Afunrades  du  centre  et  en  HruiAnt  couire  eux  U 
toyeua. 

Voilà  ^oii  dessein.  voil6  ce  qu'il  a  annonci^.  en  Irouqunal  la  Ivttre  du  rul;  ni 
V"iU  w  qu'il  prouve,  eu  aiiiuinnt  la  Jalousie  de»  uus  el  la  d^^fiancff  àw  autres; 
voUA  le  fruit  de  cet  ctpril  turbulent  el  de  ce  caraetêro  luccndi'iîi»':  vi.il v  -u  uy 
muti  la  tnuni?  mal  ourdie  dn  la  plua  délesUble  arlstocratîfl. 


(I)  Six  compagnies  de  grenadiers,  de  ISO  bommas  cbaciuiv. 
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Pr-  "urï,  U  coiiittiitc  de»  «u«  et  celle  dr    l'autre;   Toyei  ce  que  nous 

trot.  iis  le  ti  juillet  17ii'^.  Snns  nous  faitv  UD  mérite  de  uotre  attache- 

lii-'Ui  ■!  tins   Iifvo'trs.  ilti  rofpert  le  pitis  sarré  pour  la  constituliuii  et  du  pltia  pttr 

iLifrinfi-iu'*,  v^uiiler  M-mi  i.*o(Hïdtrcr  que,  loujitup?  (lutlanl  an  iiiilii'U  di?»  duug'orf, 

1  lien,  d'acciinl  arer  leur»  condluypus,  mil  tuujnurs  au  braver,  effrayer 

itlre  les  prujrLs  de$  enn«;mi»  de  la  Uti'.TU  et  de  la  causlittition. 

Après  avoir  second  le  joug  du  dc«potifiue  et  s'être  uiontréfi  les  plus  zéUs  dè- 

i«^nr''i'-  \..\  librrti^se  Tcrraiunt-îlsdtmc  r'*duilsct  exposés  fidi'vruir  les  viclîuies 

U  I  r  dis  la  malignité  d'uu  seul  homme?  Ne  serait-ce  que  pour  repren- 

tr«  ti<    iM-<i«'«ux  fers,  cocortr  plus  posants,  qu'ils  auraient  goCilf^  un  instant  les 

i&rtDOi  de  U  libvrl'V'*  11»  oal  rompu  les  premiers:  aerait-it  p'tasihle  qu'où  tuu- 

|QI   vùtorv  IfR  replnugcr   dans  In  plus  alTrvux  fsdAvagt'?  Non^  Citoyens,  vous 

fcarterct  k>s  malbeurs  qui  nom  a)rna<:^ul,  vous  renverserez  ks  cnijots  sinistrvs 

lu  parti  paillant  qui  amtae  Ip  sieur  Le  Gros,  tri  vous  uuus  rendrez  un  chef  ((ui 

iche  «ppifViv'v  Ihonufur  de  couitiiamleri  de»  greniKlier.i,  un  chef  j.iloux  d'avoir 

jit  I  que  de»  ufclavcs.  uachcf.eufln.avcc  lequel  nous  briguiou»,  tous  ii 

ir  de  mourir  pour  In  défense  de  la  liberté  et  de    la  c/jUâtiluLion. 

ffltciilircinenl  le  sieur  La  Gros  :  nnus  vou&  d(''ntnr<ins  le  citup  fatal 

kit  nous  porter,  g'esl  à  vous  de  l'éviter.  Le  temps  prcfse  :  faites,  par 

f«TOclft  et  vutre  courage,  lrioin[>hrr  l'autjuste  vérit*^  ;   t-auvex  la  patrie,  en 

latlaul    (intrigue   de    cet    homme    ambitiiua  el  de  cet    ennemi  jur^  des 

\i%  4o  la  patri't  qui  n'ont  jamais  craiot  d'exposer  leur  vie  pour  le  salut  el  le 

i»-tir  ri.   leur*  cttncitoyet]]!. 

flUt  Mcftfleur*.  que  les  grenadiers  de  la  VI*  division  viennent  solli- 

.^«  .!>:  vous  qu'il  vous  plaise  prendre  leur  cau^e  en  votre  plus  in'inde 

!iitn,  comme  (''tajit  celle  des  cinq  autres  rump.-ignir&  et  de  toute  l'anii6c 

i«t''tiiin  fit  leur  indiqurrun  tribunal  où  ils  puissent  obtenir  jutitiee  sur  les  plus 

•s  calomnies  et  les  injures  les  plus  outrage,inles;  coHn,  un  jugement  qui,  en 

.•it'Ur  La  Gkos  le  pouvoir  de  servir  la  haine  et  Ira  pnijets  de  nos  cuue- 

MUê.  leur  pi-rin<-ttrA  de  monirer  ft  leurs  conriitiyen^  qu'ils  n'ont  rien 

la»  ft  fmur  que  d^  mi-riter  leur  conAancc  et  de  mourir  plutAt  que  de  trahir  les 

de  rUouacur  et  le  serment  qu'ils  ont  fait  dV^trc  fidèles  à  la  natiuu,  à  la  loi 

ri  ata  roi. 

^Btiivenl   brs  signatures,    dont  1    sergont-major,   3    sergents,  S     caporaux. 

AppoîAUH,  60  greuadiers  et  20  eanuuuiers  ] 

Afftté  dtê  êU  compatjnies  ife  grtnadien  9oidi»  de  tannée  paritiwnne. 

f.^«  «U  rAmpa^ks  de  grenaiHers  soldea  de  l'armée  parisienne,  assemblées 

']  T  >'lnre  de  la  pr(^xenlc  adresse  cl  du  mémoire  du  sieur  La  Gro», 

■s  rt  indtgnt'^cs  des  calomnies  atrnrep  y  runirnues,  aussi  prô- 

■4H%  tnenndicra  qu'6  leurs  camarades  du  centre  et  m'*mt'  aux  citoyens, 

llmi*nu>nl  art<"t^-  de  prendre  solld>tircment  l'un  pnur  I  niili'e   ft  comme 

iii«c^lharaLtvs  la  conduite  de  1  atLiire  du  sieur  Le  (iiioa  ;  en  conM'ijuenre,  de  faire 

Ai.t"'J  -h.  :ui?t:meut  rendu  par  le  Comiti*  de  surveillance  par  devant  la  Âlunici- 

I  •■*,  pour  qu'il  lui  plaise  leur  indiquer  un   tribunal   pour  y  faire  de 

jM.   I  leur  cause  contre  le  »ieur  I.i  Gaos;  et,  pour  solcnoil^  de  cet 

mt,  ont  dnrerht'f  prH^  le  seniirnl  d'être  (IdtMcs  à  la  natiou,  a  I»  lui  et 

1»  walnlirnir  dt)  tout  leur  pouvoir  la  coustltuUou  décrét*^e  par  l'Assem- 

tnale  i*l  tancUnauC'e  par  le  roi  et  de  mourir  plutôt  que  de   viulur  leur 

FîT"^"    '  :■  vivrfl  cn'Uvo*. 

1  t  outr(\  qu  11  f>eM  vnvoyd  copie  iuipriiufe  du  présent  mémuirt: 

1  luuLes  Itia  iccUuu»  et  balallloas  do  Paria  et  à  toutes  les  compa* 
n». 


304 


nORPS  MUNICIPAL 


[25  Man  iTPt] 


Fail  et  anr<'té  a  Paris,  ce  M  février  !79i  iif. 
Et  out  ei|rué,  cotnaie  fondés  de  poiiTnin  p4r  Lmrv  cr^mp^rRî'^  * 
[duiTcnt  .tu  signatures,  r^partief  pnr  divUuKi.  cb  .  :   i^fC^ 

«ent'e  ^0  gëiitTat  par  deux  gradt^s,  ijuelqup»  (rr«2M«li'  < 

Il  est  juite  m&iiilenant  de  reproduire  la  ri|>ï>nse  pitbiiie  par  1^  Ur»», 
«OUI  te  litre  qui  suit  : 

ExpiMé  tufcinH  de  ma  '«n^wtfe  à  «M  CûncHo^em  (^y. 

le  m'étais  reSuté  jusqu'à  ce  jour  à  publier  lei  circniut4n«e«  d»  idoo  «I 
il  ojr  fatUit  écrire  cuolre  les  grenadiers  dr  ma  cooipagoie,  et.  san»  doi 
ne  pouvait  prendre  la  plume  i  moins  d'y  ^tre  prnvnr]uè  de  lc«r  p«rt  p«r 

impriiui^s. 

Dnntp^  du  rasi>eruMeaiPnt  de  toute»  leS  piére»  qui  ont  conecuni  4  mon  pni* 
cî^t  priur  en  former  un  méinnire  r-omplet.  Je  n'offre  ici  qu'un  «brè^  succiocl 
dea  fnils  qui  doivent  préparer  l'oplnioD. 

Ou  m'a  »oupçoun<>  d'avojr  contribué  6  la  dénoociatioo  du  projet  d'une  uiaÎmo 
militaire  du  roi  ;  on  m'a  reproché  d'avoir  fourni  la  lettre  du  roi  M.  l'C  ta 

FAVirT»;  ou  ui'n  accufté  de  l'avoir  tronquée.  D'après  ces  prétt  n  ^.  on  • 

travailla  les  grenadier»  de  tua  compignie  ;  ou  les  &  égarai  au  point  de  leur  f*urr 
prendre  contre  moi,  le  31  novembre,  l'arrêté  suivant: 

[Suit  le  teste  de  l'arrête,  rippttrlé  d-desBUS|  p.  197.} 

Le  lendemain  22.  cnuimandt5  de  service  avec  la  compacte  pour  la  ^arde  do 
roi,  Je  rae  pr<Vsente  k  leur  l^Le  :  aussildU  qtintre  grenadiers  sortent  succrssirv- 
ment  dea  rang*  et  me  déclarent,  avec  un  ton  et  des  épitliL^tes  peu  conToaable», 
qu'Un  ne  m'ubtiront  pa»,  qu*ï'«  m'ont  dntUvé  et  que  ce/ci  est  iuffiêunt. 

J'avais  porté  leur  arrêté  et  une  première  plainte  à  létat-tuajur;  je  lui  ru 
portai  une  seconde  de  leur  désob^isttanc?  (3). 

C't'«t  ce  même  jour  qu'une  députation  de  greuidien  se  pn^sente    .  i  m 

de   l'Oratoire  et  qu'ils  remettent   sur  le   bureau  une  adresse  iitt[  :  as 

laquellt!  ils  e'ptlorcenld't^tabUr  que  j'ai  conlrlbut^  à  la  molion  faite  ■•  •!• 

Jacobins;  mai«  ils  avaient  eu  soiu  d'y  taire  luur  arrêté  et  leur  ittstil  .  ^u. 

ta  section  était  trop  iti(itruiLe  des  faite  pour  accueillir  uuc  pareille  adrc^Mi  et 
en  faire  l'objet  d'une  délibération  :  aus$i  l'uD  des  grenadiecH  crut-il  devMt 
annoncer  qu'ils  avaient  soumis  leur  conduite  au  g^-n^ral,  et  leurs  expreasiou 
«ont  consignées  dans  le  procès-verbnl  du  jour. 

Par  amour  pour  la  tranquillité  l'tledé^irde  la  |»aix,  un  ciloyiMi  prupune  des 
commissaires;  la  tcrtiou  les  uouime.  Ils  se  présentent  à  la  co^rme  :  lit  j  «ont 
mal  ro^us. 


-  [i)  Là  date  imprimée  est  celle  du  {AJuiiUt  1701.  Mais  elle  est  inacceptable  : 
!■  parce  que  le  conlenu  du  documcntrépoud  parfaitement  au  ré«um^  de  l'ailnMe 
leJ  que  le  donne  le  pmcés-vcrbal  du  Corps  municipal  du  16  février;  â*  parce  que 
l'adresse  des  greuadiurs  &  la  Municipalité  et  aux  citoyens  cat  cil^e  flatt«  IKrf^nté 
de  La  Gros.  lequel  est  du  21  février;  3«  et  enfin»  parce  que  le  prccêi-verbal  du 
25  mars  n'aurait  pas  pu  viser  un  imprimé  du  mois  de  Juillet  suirauL  II  faut 
donc,  sans  bi^eitalion.  admettre  une  erreur  d'impression  et  lir«  :  M  févrtrt-,  a« 
lieu  do  ;  14  jtiiUet. 

(2)  Imp.  H  p.  ln-H-(Ëib.  nal..  l.n  â7,lâ1Â7,  Maousc.  reg.  3656,  fol.  U3.  e|  Aich. 
de  laSeioe,  aohalfl  de  iMÙ). 

(:!}  Je  dois  k  M.  (îuution  (cher  d'état-majnr  gi-néral)  la  jniticc  de  dire  que, 
dans  cette  affaire,  dont  iJ  n'a  Jamais  voulu  se  chnrger,  il  a  luujrturt  recouuu  !<« 
principes  et  a  paru  iroproUTer  la  conduite  de»  grenadiers.  (A'ole  rfu  dodunenf 
Ofiginai.) 
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Le  l«Dd(ni4Jn,  23.  sur  leur  rapport,  la  acctiuD  député  au  f(<^n<^rAl.  pAur  lui 
exposer  U  tiARcMÎté  de  prendre  un    parti  :  il   le  proiael  tl   viral  u   la   CAftrriie 

Les  ffrenadiers  par&iMcut  rpDtré«  dans  li*  devoir  :  comniADdé<t  de  service  chtx 
le  roi,  iU  m'ob^i-ismit. 

Mais,  deux  Jours  oprê».  Je  me  présente  à  la  cascrac  ;  la  senliuelle  m>n  r^fune 
IV'ntrrcî  cl  me  diTlnrc  que j>  suis  ionsif/n<f.  Jr  rrnds  une  nouvelle  pl.iinle  de  ce 
nouveau  d^lit.  et  ce  ne  fut  que  (quelques  jours  après  que  les  grenmlit^rs  préaen- 
liSrent  au  ^éaiïral  une  plfunlr  rt-criminatoire,  par  laqucUo  iU  pnUenrlatent  Uf^'i- 
Uoai'r  leur  amHt'  d?  desLihilHjn  ft  leurs  artend  iuMibonliiialiou.  Kllceol accueillie  : 
c'rst  rnulrp  mni  que  l'on  îa^truit  ;  t!  est  moi  que  l'on  juj^e,  et  les  drlits  dv»  quatre 
gr«'nailicrs  rc^t^ut  tha*  pouriuilus  et  sont  cucort:  ioipuiiis. 

r>5t  /)  cette  fpriquc  et  avnnt  ilv  cointuruccr  aui'uiie  îiistruclion  que  le  général 
fAît  demander  au  Comité  de  «urveillanre  île  A1M>  l>'s  nrtîcir-rs  île  l'armée,  par 
M.  lia  La  (IjLoubE,  rapporteur  du  lUnuit/',  l'autoiiMtion  du  nm  suspendre.  \.v 
Oiiuite  déclare  qu'il  n'y  avait  lieu  k  dùlili^rer.  et  il  eu  est  fait  n^gislre. 

1^  dumarcho  du  gi^nt^ral  me  fil  sentir  que  Je  devais  me  d<ïtermînerà  dt-tuander 
un  covgè  illimité  pour  donner  le  temps  aux  esprits  du  se  calmer;    et  je  InbUn». 

Il  rxlftait  une  plainte  i-^finmiuatoire  dus  gnniadiers.  Je  devais  la  connaître; 
apri^a  cinq  refu^,  elle  m>«.t  enfin  communiquée.  Elle  était  dans  le  sens  de  leur 
preraii^re  ndresse  iuiprlm^e,  k  quelques  mis^-rablus  détails  pn^»  d'administration 
#•1  de  beaucoup  d'iujuri's. 

Cependant,  mon  alTaire  «insIruisaiL 

Aigri  par  ta  conduite  et  les  calomnies  de  ma  compaguie,  mu  dMense  devait  se 
r<Kâ>eatir  de  l'inJti^uiition  quo  j'éprouvais,  Aus^i.  la  lecture  de  mon  mémoire  au 
Ovoiît^  m'y  IU  recminaflre  des  expressions  trop  viverO)  '  j'en  tfiiiotgnnt  mes 
re^*!!*  en  pr»!-senct!  mt^nie  d'un*'  dêputaliou  des  six  rontpajfuies  de  grenadiers; 
l'en  demandai  la  *appresi-ion,  el  !••  fait  est  consigné  dans  le  procés-verbal. 

F.ulin,  le  R  du  pn^st'iil<:2i,  intervient  uu  Jugement.  J'en  demande  expMttiou  ; 
jie  demande  mon  mémoire  el  tus  pièce*  k  l'appui  :  l'un  el  l'autre  m'est  rerusi^;  le 
rapporteur  m'op,uitr  des  uf^ages.  Je  m'adresse  au  n^ni'-ral.  et,  après  Irois  lettres 
consécutive*  et  resU'es  sans  n^pou^e,  je  Mit*  vu\»  Torce  de  rapporter  mon  juge- 
«Aenl  de  mémoire  el  de  l'ûpposer  ainsi  aux  uouviltes  injures  qui*  les  gr«>nadiors 
pabtîcnl  conlrv  moi.  Si  Je  uu  puis  garantir  l'exactitude  des  mots,  je  garantis 
CJtii»  do»  dispositions. 

fSiiit  If  texte  du  Jugement,  rapporté  ci-dessus,  p.  i$S-i99.\ 

Cr  jugement  rc<^oit  ta  »ancti<iii  du  géuénit  ;  on  m'ordonne  les  arrêts  ;  j'ob^ti, 
elt  li>  |ir«mîer  jour,  ou  m'apporte  une  Afiresse  den  ffima-itt/n  à  la  àiunirip*ilité 
et  nè»x  vitùyenê  (3),  répandue  avec  profusion  jusque  dans  les  cafés.  Le  croira- 
l-  trouve  dans  celte  A.-frf.ttc  toutes    les   eipresc^iotis   de  mon   nx^muirc 

p, ,  Me»  je  «ubissais  lus  arr<'-ls  !  Je   les   y  retrouve,  perlldcment  rappru- 

cb*M«,  dV:^iiitur'^es,  tronquées,  et  In  plupart  oITraut  un  sen»  dilTérent  di^  celui 
rpj'rH'*»  f^va'-o!  dan^  mon  mémoire.  Kuit-cc  1.^  1  objet  du  refus  de  M.  de  La 
C  •  -e  pour  cet  u?age  qu'il  retenait  mes  pièces?  J'avais  regretté  ces 

c^  1  avais  deniandiï  la  suppression  ;  j  avais  été  puni  pour  elles  : 

<|ue  faiinu-ii  ilnnr  pour  les  anéantir  ?  Pourquoi  suut-ellci*.  après  uu  jugement 
t^i^  te>  supprime,  dans  les  mains  des  grenadiers  "*.  Pourquoi  sout-elleF  devenues 
le  auJHl  d'une  nouvelle  plainte? C'était  donc  pour  me  conduire  à  la  Municipalilé 


J^i)  Exprc»*i"Li«  h  produites  dan»  l'4'/rM<8f/e»//renrtfyi(»rir  «o/rf^»  el  ainsi  consep 
ft  ta  ;  >uec  de  la  postérité.  (Voir  ci-de^ssus,  p.  aûi  ) 

*r»t^  !..       1  février,  rt>/»'i«rf  étant  dat^  du  21  février,  et  la  mémr  dans 
lanée  par  un  passage  de  la  délibraUou  du  Corps  rouakcîpal,  du  2&  mars. 
'»st  r&dreasc  du  \k  février. 
Tolu  m  :!0 


:m  mnvH  municipal  %  m»  itm 

lit  jifii  venir  niix  Uu-*  tlm  niiicluMoiiM  du  rnpporteur<l;  ?  Qu'ea  «'rp^re-t^>:k  -  û 
■tihl  iiiiiii  <'niirili),v('iiH  :  ilit  mn  <liilvt!nt  Justice  et  me  la  rendroot. 

Fuis,  ce  tl  frfTT-.-r  j*",-;. 
Shjnc  :    P.  Lkoros.  capitaine  des  grenadiers 

*  lie  la  \  1*  division. 

1*.  s  Jo  vii'iiH  ir,-i|ipn'ii<]rr,  comme  je  finis  ce  préds,  que  la  seotî<rB  d< 
I  Mi'iiiiilii-  Il  |iriH  uni-  ilt'lilit'ratinn  lï  t'circt  de  faire  nommer  un  commif^aire  dcs! 
rliiii|iii>  Kcitiiiii  \W  ta  tlivtHliiii,  piitir  rumposcr  uu  comité  afin  d'examin^rr  iuôii 
iilliHii'  i-t  l'i'ld-  M<•u^<>llr  me  llattu  (l'AUtant  plus  (pic  Je  désire  ^'tablir  ma  jcsti 
iiiMliiih  itr  l.t  timiili^i'i'  lu  itluK  runiplrtfl  ct  la  plus  publique. 

Signé  :  P.  Lioros. 

St  l.of;i(ts  11  |iiil)tic  Iti  II  |tislillci)liuii  plus  complote  »  dont  il  parle  à  la  fîn 
ilit  kiin  l'if'OM',  fin  n'iMi  :i  piiH  l'unnaissancc. 

\\^  i  rlli'  )'Imm-<i*  laihio  •«ii|ipii!it>r  qiio  lt>  rapporteur  du  Comité  de  surveillauce 
.iiiti-  iiijt)iir  ftiMii'i.il  tU<  In  jailli'  imhotiak,  avait  conclu  contre  le  capitaine  Legroi 

t-l  vu  li\rltl    ili':i  Klrlt.ttltil'M. 

,»»■  i'  »  -l  l  .unMi'  »l»»  1.1  >«'-  (*«"!  i/i*  t'th'fttoit'e,  du  31  février.  (Voir  ci-dessus, p.  i*» 

ti'C  i 
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nvnFAIJ   M  us  ICI  PAL 


L«  samedi,  3ti  mars  1701»  mu».'  luMin**  <lii  mntin; 
titt  Bureau  municipal  réuni  vu  <'t>n&t<<|UL>nct?  de  rHJourii<*mtMJl  pris 
[eu  l»  <i»îriii<»n*  ««janco»  pn^siili''  pur  M.  le.  Main»,  rtimpusé  do  MM.  Cbo- 
jroD,  Filleul,  UnlTy.  Le  Hmilx  de  La  Yilli- ; 

•^-^  M.  Filleul,  admini*'l!*ali;ur  nu  D^parU^meul  des  approvision- 

ntJiucnU  «H  siib^iiilauci's,  a  faiL  r.ipptirl  d'un   stTvicK  cxU'Uoi'diiiairn 

Ikil  ilepuii»  le  moÎM  de  juuviur  duruior  par  dus  dragons,  au  nornlirt* 

d<  iu<i  OU  (rtMiLt*.  qtio  lo  ministre  dt*  la  guerri!  a  fait  pas>or  ù 

lit»:      .     .  ,  prcà  Siiinl-Uu'julin,  pour  y  prnti-jçor  los  œuKasius  ilu 

ftietir  Caroa«  qui  renfcrmaïuDl  des  Kraias  acbeti^s  pour  l'npprovi- 

'I  di?  Paris,  prOcauliôu  ijuî  a  éio  prise  î\  la  suik'  du  pillait' 

liaulny  (â).  M.  Tilleul  a  luit  pnrl  uu  Bureau  de  la  demande 

r  ces  draRoiia,  qui  observonlqup  ce  srjnur  leur  occasionne 

ÛM  raunuti  rraiA  qu'ÎU  n'auraicnl  pas  fi  supporter  s*il9  élaiuut  rasU^s 

il.  ■  f-ne,  et  qui  rf'clanienl  en  conséquenoc  une  liaulo  paie, 

jjij  .i  arbitrée  pnuvoir  Otre  lUt,^e  li  'i  sols  par  jour,    pour 

cliAqne  bnmme. 

Lir  Bureau  municipal,  prenant  ea  considi-ralioa  co  service  exlra- 
ll^huat^e  el  l'ulililé  iloiil  il  :i  •'•tt'  lanl  pour  lea  Krains  appartenant  à 
I»  Vilbï  quu  pour  l«  «îuur  Carun,  cUct  qui  ils  étaient  eu  ilèpiM,  arrête 
o  payer  aux  dragons  stationnes  à  Dallon  une  haute  paie  de 
;:  '    ~  ' ur,   pnur  cbaqut*  boninio.  depuis  le   uiomt;n(  do  Leur 

01)  .1  CL'Iui  de  Umr  di-parl,  qui  est   lixé  pour  le  plus  lard 

à  U  IIh  tl'ftvrti  procbain  ;  autorise,  eu  cuoséquencc,  Mvl.  les  admi- 


•1<i  cAlé  (lu  Cb&uny 
'1  pré*  d'--  ChjQDV. 
VJ5  ut  lU-lIti-i 


ani  BUHFJ^U  MUMCtPAi 

a»rirml«orv  an  IV^^rlnoiml  de»  sab<ifliaDc«»  i  taire  paver  k 

eu  :  :     -  .  ■ . -  ^:    „  .j^-.-i       .      -,-  ■-     :.,_!.. - 

M*  Ift  Maire  riMiiJrm  liîen  ^cHrv  »it  mniisln*  *ie  \n  guerre.   | 
rriocejiiîr  avec  lui  siir  le  mnmpnl  ou  il  pciurra  fairi!  retirer  ce  dru- 
ehramU 

«—  M.  FilleaU  M]iDinL'«tnil«nr  au  Dûparietuenl  dt»  ifcob<i$(8rT^f». 
aiuBtruU  U  Bureau  que,  sur  iiloâi^ars  dematuh'S  de  M 
SuBt-EluUcïir    t),  il  a  tail    «lrlivn*r  »  tlilT  i| 

fariae»  pour  ^tre  emplovces  à  faiiv  «la  pain  ; 
paroi»9e.  M.  ¥\\\enX  a  obscrvid  qur  k»  Iivrai9>vi]s  qu'il  «  Ckit  fWir» 
jusqu^À  pf^col  k  ces  b  i  ■■     i  -ur 

les(|iielU*s  il  n'a  ri»*''  ■  '  .  ^,.i.   il.  .^    ti.i'    .;.  '■• 

d(*fiian<le  pacoro  p:  ~  uupmi  de  la  Muuii'i 

guanl  qu'il  a  tail  desk  avancis  an  ci-devaut  district  de^inl-ËuslaclH* 
pour  cnvirvKi  r   '   ■  î  il   |ini|Miî4e  utH*  '    <n. 

Le  Bureau    i.  laii)  pfir    MM.  0  ut 

des  domaifke  et  fionuces  que  M.  lo  eorô   de  Saidt-Eu»La< 
comprît  iiomnu'ineni  fntur  16  .'WXI  lun*fiiiniis  iVUil  ilu  p  n 

par  le  ci-devant  district  de  Sainl-Eu:>taL-ht:.  approuve  .... 
sons  que  M.  Filleul  a  fait  nitro  aus:  bnulauf^ers  (|uî  lui  ont  pi*<*- 
sente  des  lions  de  M.  Ir  curif  dcSatut-Eustache;  l'aiiltirisu  &  CfloU- 
nuer  d'en  fatr«>  de  semhlabten,  le  tout  jusqu'à  concurrence  d<(^ 
sommtf  de  1B.30(I  li\ra<$  ilue  A  VI.  li*  curf^  et  t*ii  pn'nnnl  ù  rii 
les  précauliooa  nécessaires  pour  opérer  la  romprusalion  du  prix  *h 
CCS  farines  avec  In  cr 'wncc  que  M.  le  i.urô  u  le  dr*»»!  *)' 

-***  Sur  te  rapport  de  M.  rilleiil,  iKlminiàlraU-iiï-  ii  ni 

des  subâistunces; 

Le  Bureau  municipal  t'autorise  ù  faire  fa*re  ririvvnl4iiredc.<t  gri 
t^l^nl  à  Corheil  et  à  payer  aux  miuoli*urs  qui  eu  feront  le  meéui 
9  sols  pur  mîuot  i'4),  suivnnl  l'usage. 

-*--  Sur  lo  rapport  de  M.  Filleul,  admiuîsiitraitiut*  au  Dt'parlement 
des  apprnviâionnenienls  et  subsîslancos; 

Le  Bureau  miiDîcrpal  aubtrisu  MM,  lus  edmiiiislrateurs  d«*  ce* 
partemenl  h  faire  vérifier  ol  rccooDaltre  les  diiTt-Vcatà  oovraKea 
réparations  qui  ont  été  faits  sous  l'administration  de  M.  de  VauvB^ 


(1)  Le  rcgUtre  tnaniucrtt  ports  :  la  r/un/i^f^'/nn 
(i)  PouPART  (Jean-Jnc((UPs).  ancien  Rc'fn 
(3)  Il  *«ra  cnnsint/'.  \>:  9  Avril,    rpio  r>-  ■ 
tmir  (!«'  t«  Viili<   (  Vuir  ct-J^tkaou*.) 
<i)  L«  mlnol  (((ukv&lait  h  30  lilres. 


I  -  diflVrroiUs  (If'fp.Mstit^  yrairis  ;  las  autorise  ausài  à  (K-IivriT 
■  :  iiiofs  de  payi.'mcnt  sur  lu  onï^-^»^'  «ïf  la  VilK*  pnur  npi-rt-r 
II*  po«c*inuot  du  uss  nuvra^çs  (1). 

^*^  M.  Le  RrtuU  dft  La  Ville,  administraluur  iiu  Uéparlyratînt  des 

travaux  publtc;»,  aprcs  avoir  rapp»îlê  au  Buroau  que,  sur  la  demande 

•lu  iKitaillou  de  Xolrtvllame,  il  a  **lr  plarO  une  pnuih're  sur  lo  ponl 

Notm-Damo,  du  ciM<*do  la  rur  ilti  la  Juivene.  pour  former  ua  corps- 

i'.  a  fait  rapport,  (|Uu,  ce.  corps-df-Kftnlê  en  plaïuhes,  iiui 

'  (••  rtlaidi  ijuc  provisoiri'meiil.  ayant  été  fort  mîiUruilt?  par 

les   Tenls  Utimiers,  le  bataillon  faisail  de  nouvelles  soUicilations 

|t<Mirque  la  Muuicipaliti^  fasse  etahtir  dt'*ntiitivemeul  un  ttorpH-de- 

fiéfil*.'  pour  «on  service;  que.  depuis  puu,  plusieura  cnmmisîwiirGS  de 

»IU»  section  sont  venus  apporter  au  OrpartemenL  des  plans  et  devis 

i|ot  pn^ânntent  un  apurçu  dû  dépuustjs  du  10.000  livres,  pour  la  cons- 

'       ■      i  'Tuii  C'irps-de-jsarde  sur  une  partie  ilc  remplacement  do  la 

1      Solre-Dame;  que  ces  eommissain'S  ont  même  fail  eutciidrf 

qa«*,  si  la  demande  qu'ils  formafeol  ae   produisait  pas  l'effet  qu'ils 

kvaient  attendre,  il  pourrait  arriver  qu'il  y  fiM  mis  des  ouvriers 

[ux  drpentA  do  qui  \\  appartiendrait. 

Le  Hureau  municipal,  aprOs  en  avoir  détihi>rë.  arrête  que  MM.  les 
commissaires  au  Ot^parlcniunl  do  la  f^ardij  nationale  prendront 
t  -inCfî  des  intentions  (2)d(»  la  section  ilo  Notnî-Dame  relalive- 

II  1  oorps-de-^arde  (lonl  il  s'agit,  «fin  de  la  remener  aux  prin- 
cipes cl  ili3  concilier  le  tout  pour  te  mieux  !.t). 

•^**-*  MM.  les  administrateurs  au  Département  des  travaux  piildics 
uni  fait  rapport  des  dépenses  (pii  ont  tUé  l'ailcs  jusqu'au  !^R  février 
ilcrnïcr,  en  uunsêqucncu  des"  arrêtés  pris  précédemmcnl  par  le  Bu- 
reau, pour  rendre  habitable  par  les  prisonniers  le  <lonjon  de  Vin- 
ct'nn»*s  '4).  qui  avait  été  arratigé  de  manière  à  on  pouvoir  contenir 
au  moins  deu\  cents:  il  résulte  de  ce  rapport  tpie  ces  dépenses 
ixiouliint  à  la  isomme  de  31.81^  livres,  f>  sons.  8  deniers. 

Lo  Bureau  municipal  a  autorise  MM.  les  adminislraleurs  iiii  Dépar- 
trtueul  des  travaux  publics  à  faire  payer  culte  somme  aux  ditTéreuts 
piilnvprenL'ars  cl  fournisseurs  qui  onl  Tnil  les  ouvrages  rt  fourniUires 


(t)  Ol  «rr^l^  iMl  uiuJit)^  le  U  avril.  (Voir  ei-dcssous.) 
(S)  Le  nsgiKlre  loauuHcrit  porte  :  tt«9  itutrurtium. 
R«(rpurt  prffr'nté  le  S  avril.  ("Voir  ci-d''»sou«.) 
flTnniiu  pruscriU  purins  srr^lt^»  «lu  Biir*?!!»  uiuuicipftl,  Ou  SI  décembre  1190, 
I.  du  12  JiinTicr.  fi  du  Uurunu  municipal,  du  19  ftWhtir  ITJl, 
i.  trcl  de  l'A^ïciiiIike  naUuiialiî  du  30  novfinbr-   1790.  (Voir 
l  .  Noa,  et  II,  p.  lia  et  «30.)  Lei  IraTiui  avaient  étf-  «rr<n<>(i 

if  la  ma  t  »]«  28  fi*vrii!r.  (Voir  Totop  II.  p.  161  et  77i-7!*i.] 
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37.483  livres.  9  sols,  7  doniers:  l'autre  Oïiinpivinl  les  stminïi^s  qm» 
M\l.  du  DêparlemenL  des  tioinaiue  el  liiiann*s  pntpnsenl  de  payer 
sur  celles  demandées  et  montant  à  i'i.llG  livres,  i  snls,  (î  deniers. 

Le  Bureau  municipal  autorise  MM.  les  aduiinistraleurs  an  Ih'par- 
Ipment  des  domaine  et  lînaneos  à  l'aire  payrr  cet  h*  dernière 
somme  à  ces  dilTêrents  partienliers  qui  y  ont  droil.  en  oltservant 
loulefois  ù  l'égard  »le  chacun  d'eux  1rs  rr;xl<'s  nsili-es;  et.  pmir 
constater  ledit  étal,  il  a  été  arrêté  (pi'il  sérail  sii^né  par  M.  Ii>  Maire 
ol  le  secrétairc-greflier. 

*•**  Lecture  faite  du  procès-verhal,  la  réïlaeliiu»  en  a  é(é  appniu- 
vée. 

***■«.  Le  Bureau  municipal  s'est  aj(»urnè  à  mardi  prncluiin  (1), 
onze  heures  du  malin. 

M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

S'fjuif  :  Bailly,  Mfiirti;  CiioHON,  Fiukul,  Kakkv,  Le  Udulx  dk  La  Ville  : 
el  Le  MoiNB,  seorétaire-Kreflier. 


cnnns  mu  s  ici  pal 


Du  i(i  mars  17UI,  à  six  heures  après  midi; 

Le  Corps  municipal,  i*onvf>ipi<''  eu  la  Inrnic  ordinairi*.  présidé  par 
M.  le  Maire,  et  composé  de  M\l,  Tassiii,  l'illcnl,  (llioron,  Trinloci. 
Fallet,  UegnauU,  Hardy,  .l.-J.  Le  |{ou\.  Le  liannis,  Cardot.  Couarl, 
Tiron,  !?lout\  Le  Ronix  de  La  Ville,  Lesj^iiillie/,  lloiisseniaine,  Pilra, 
Le  Vacher,  Tiliaroii,  Cousin.  Dr'yeiix,  (landolphe,  Mordaiilian,  Rorii*, 
Etienne  Le  Roux,  Vii^iier,  Iternier.  Itoiisseaii,  Chainpioii; 

«**  Sur  le  rapport  de  M,  J.-.I.  Le  Roux,  aiiiniiiistrafeur  an 
DêparlenïenI  des  i'-lal>lisseiiierits  pnldics; 

Iji;  fjirps  municipal  a  ap|>r(»uvt'-  la  di'lihéralion  du  Ran'au  muni- 
cipal, du  ^4  de  Cl'  mois,  (pli  nceonle  au  Déparl-'un'iil  (h-  élalili^^e- 
inenls  puMics  une  somme  de  -JOJMM)  li\res  pour  donner  desaeonipti": 
&   VOpéra    'l];   en   eons«"(|ni'iiic*.    anl«trise    li-s   adiniuisiralenrs   au 


(1)  Hardi.  29  inars. 

(S)  Bureau  municipal,  ni'-ance  du  24  marn.  (Voir  ci-il'*s^U!i.  \t.  H'iT. 


SIS 

IKtpMrliMiivfit  liu  (inïnuirn*  f*l  ijfs  (irifinocs  lU  la  Viltt»  ft  dontit-r  n*» 
ordonnances  nècossairos  pour  lo  pnyeincnt  de  ci»Ui.'  sottiiiu*. 

— ^  Lv.  Corps  municipal  ; 

Sur  le  rnppori  iIl'  M.  h\'  linulx  do  La  Vdlc,  adininisLriilt^ur  dfâ  Ira- 
vaux  public»; 

Hunvnio  à  M,  f'oyct,  arcliileclc  de  ta  Ville,  le  projet,  Torm»}  oâ 
proposi»  par  la  Btiction  des  Champs-Klyfttles,  du  faire  i^'luTMr  sur  nn 
iHt-ruin  ;ipparL(*nanl  n  ht  Commtini*.  rue  du  TaubourK  SainUHouori^ 
•'i  l'iMitri'r  do  U  rue  de  Mnri^riy,  un  liftlimiMiL  i>our  In  Icuut;  Jo  s< 
séances  et  celln  île  sou  comité  civil;  cliarge  &1.  Poyet  de  lui  faire 
inci'ssanimcnl  parvenir  siin  avis,  d'après  luqurl  il  srrn  «latntT  cft 
i\\i'ii  uppartiendra  (I;. 

****  Sur  les  observaiionâ  proposê*f8  par  M.  le  Maire  relalivein en l 
ii  l'ordre  datiïi  l[?<|u<d  si^^'onL  plnci^s  lois  dilTérentâ  corps  qui  doivriit 
agsisU'r  domain  à  l'inslallation  de  M.  l'cv^que  melropoiitnin  du 
depurtoiDcint  de  Paris  (^); 

LeCorpâ  municipal; 

Ouï  le  second  suïislilul-.idjuiiii  du  procureur  de  ta  Coniniuut* 

Arrt^te 'jue  la  duputalimi  dir  rAsAcnild»'*!*  nali«tnalê  htra  pUic6o  ù 
droite,  au  haut  de  r('*{|;lise,  immèdialement  au-dessous  de  IbuIvI)  le 
Directoire  du  dôparlemonl,  an  haut  de  l'église  ù  gauche,  en  face  il<^ 
la  (h'-piilaliou  de  l'Assemldée  nalioualo;  le  Corps  municipal  ■  •■■  W 
mi^me  li^^e  et  iinnu'diuLenienl  aprë<>  la  dépulalion  de  TA 
nationale;  que  MM.  les  nnlaliles  seraient  placés  sur  cott«  niAme  lt|m^ 
cl  h  la  suite  tlu  Corps  niiinîoipal;  et  que  l'Assemblée  •"'  '  .  '  tl 
sera  placée  «iur  la  inènn*  ligne,  du  ni(*'me  cAM,  pI  immi^Ji- 
suite  du  Oirectoire. 

M.  le  Maire  ayant  encore  présent»''   diIFfrentos    rétlexions   sur   lu 
service-  de  la  garde  nationale  dans  les  et'rêmuniHs  puMique^i  ol  M 
le  dcsir  qu'elle  pourrait  avoir  d*ôlre  rapprochée  de  la  MuDicipalit4j 

Le  Corps  municipal  a  autorisé  M    le  Maire  h  oucorler  avoc  M.  le 
Oimniîuidant-Kénrnil    cl   M.  lé  major-K*'*^n'''î'''il    lés   me^nr. 
crrïiraient  les  plus  convenables  et  à  itminer,    eu  CJin«.tVpii  -^j 

ordres  qui  leur  parallronl  nt^cessaires    't 

—  M.  Le  Vacher  ayant  annoncé  quc^conforaiémculâ  l'arr^b^  ilif 


(1)  HApporl  fait  au  Bureau  muotcipftL  fiance  ilu  30  «vriL  {Voir  cM^-< 
(3)  l(i<tlallaùon  âx6e  nu  lUtnaarbA  27  lUArs  pnr  «rr^tà  du  Ui   Mhr- 

draïuâ,  p.  **'iti-tll.) 
(3/  tt  s'ngit  de  l'asfifiublée  ^Jectnrftlt-  du  dUlricl.  jVMr  ci-<i 
(t|  Il  y  Àut  une  ««cortn  de  ^ardr  tintlnnik  6  lacïr^inoni 

p.  Utu.) 
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:fc4  de  c«  mwjft,  tl  atnil  Hé  \ij  apposer  les  ^clli^s  saHo  secr<ftarint  dit 
ei-tl<tvatil  archcv^ch4^dc  Paris  (âj  ; 

Lt!  Corps  muoîcipat  a  arri^lO,  sur  sa  di.nmnde,   que   M.  !»■  Mairt* 

4lonoi:r!iit  ilé»  co  soir  le^t  ordres  nt^ceti^^irea  pour  qu'il  Ti'it  dnriuiii 

posé  ttn«  gardcMlo  six  hommes  pnur  la  conservation  du  scellé  (3). 

*— '  DoA  (Ji^pulf^a  delà  spclion  du  TlipAlrc-franraiB  ont  t^lt'' annon- 

ft  ittlrotluiU:  Us  ont  fait  ItTltirt*  iViun*.  iltVlilii'nilion  de.  I*iur  smc- 

riii,  dunl  rtïhjel  est  d'olilriiir  lu  distribulion  du  pntduil  <ic»  ruceltcs 

âe»   BpeclBcIfïfl  qui   ont  donni^   den  repn^sicntatioiiB  au  protll  de» 

.jjro  a  lUmuv  les  mutil's  ttu  riHard  dv  oelledislribulion  :  il  u 
tf&fiosé  que  ce  retard  ne  prownail  que  de  la  n^^ligence  de  quelques 
stfrtiiiniî.  qui  n'avaiont  pas  eiicjri.'  salislait  aux  iiiviLxitiiMiâ  r'/iti^rét^s 
qui  leur  avaient  fHc  railes  de  douru-r  rdat  do  leur»  pauvres.  Au  sur- 
plus». M.  Il*  Maire  annonce  que  rMtte  dislrihiitioii  sera  faite  sour  trt'S 
p«tu  dn  jours  [ftj 

--^— '  Sur  la  réquisition  du  second  subslitul-adjoiul  du  pn>oureur 
«lu  la  Commune; 

Le  Corps  municipal  a  onlount^  lu  transcription  sur  sc^s  registres, 

tiii'iii,  rimpif\ssion,  t'artictio  et  l'exi^culiun  des  lois  ci-uprès 

l«  loi  du  30  jiniviei  ITtM.  reUtive  ttiix  p.-irlies  dti  rente»  dft  12  U  20  livres 
iS«  produit  ft  iiux  bi'eV6(*idt'  i-flenue; 

2*  loi  daiiiiét*  hPuH»,  le  1 1  tâvrier  4701,  rnlativn  aux  indemnités  occordiîei 
AUX  roiniM.'iftilHDia  da^  ti:UiiMt*nts  du  l'I^lat,  lotijqu'iU  pus^eronl  à  leiu'  bord 
idC"*  e*n  vertu  d'ordre»**  du  roi  ; 
I  nit'-ruH  tour,  reUtive  a  la  décoration  militaire  pour  leii  olYlcif^n 

'  '■  ■  '*•; 

■T,  relative  aux  petiKionx; 
;*■'  \tn  Ju  J«  Uifiep,  relutive  au  voynfîc  de  Mesdames,  tanin;;  du  roi; 
fi"  lAi  dti  \H  réviii'i,  îiur  IxconlriLuLiuii  mobilière: 

M  sr*  février,  relative  ati  tribunal  criminel  k  établir  dans  dinqitf 
rit  : 

irUtnl  noiiuiiation  dâ  L*umiiùs5airt*!i  adudni.ttrnteut's 
^nl  t'I  aiilre^  v  ri'iinrs; 
nruT  a  Pitn«,  Ip  'j:i  t-Aiier,  fxplteativo   du   dt-crct  du  27  jativîer 
iiUvi.'nirnt  .1  la  con»êiintion  des  év^ijues  tMijs; 
fO»  loi  du  2  inar»  17»I,  rcinlive  atix  Iroublvs  de  Mm^îi; 
II'  N.i  .1(1  f.  inat*   (rti.»(ivt>  .1  II  •:on«^i!mlion  des  ev/ique^; 


\  '.  )  Jvcit  tUj  àan»  le  ■«o«  de  :  éiitit  aile- 

'       '."•  du  21  uitM.  (Voir  o.i-d.'!»fiiA,  p.  217-218.) 
tlu  AU  iii.tiH.  fVulr  ci  (b'H'ixiH.) 

"  Miit  2i  il.r.iubre  1790,  2  f/viler  cl  21  uinn  \Ti\  par 
I  a>i  M  tl^ctfiiibre  (\uirTiJUH:  I.  p.  570  ul  J7J-jTi.> 
V    Uu/*.du  aiutti<:^pdil,  M^ttaoe  du  31  mar*.  (Voir  ci-deâftou».) 
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{2"  toi  du  13  murs  179t,  relative  à  l'élabliiiseinent  d'un  tribunal  criminel  à 
Orlô.iiis  pour  li.'s  crimes  de  Irse-iiation; 

13"  loi  donin'e  à  Paris,  le  li  mars  1701,  concernant  rétablissement  à  P.i- 
ris,  au  Palais,  de  six  tribunaux,  do  sept  membres  chacun,  pour  instruire  et 
.juufM-  tous  les  proct's  criminels  existants  avant  le  26  janvier,  époque  de 
riiistaliation  des  tribunaux  de  Paris  (1). 

-"■«.  La  discussion  sur  lo  rapport  fait  par  M.  Tiron  sur  la  compta- 
hilité.  ajouruOo  dans  la  si-ance  du  23  dp  ce  mois  (■2),  a  *H«  reprise  et 
prolon^i-e. 

Los  articles  du  liln;  III  ont  été  adoptés;  rarlicle  12  a  été  ajourné. 

Et  lo  Corps  nïunicipal  a  arrêté  que  la  rédaction  <le  la  totalité  des 
articles  serait  relue  et  insi-rée  dans  le  procès-verbal,  lors  de  l'adop- 
tion déiinilive  des  articles  qui  Ibnt  le  complément  <le  cet  arrêté  .'3l 

«"**  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  a  été  approu- 
vée. 

-"*  Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  à  demain  dimanche,  huit 
heures  du  malin,  pour  la  cérémonie  de  l'installation  de  M.  Tévéque 
métropoliLaiii. 

Kl  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Sùjtifi  :  lUiLLY,  Maire  ;  Pkjoly,  secrétaire-grefiier. 


1)  iJôeret  lia  l:i  mars  1791.  (Voir  ci-^lcssus,  p.  i9i-{93.) 

:•!)  Hien  que  le  texti^  uianusrrit  porte  en  toutes  lettres  :  du  pingl-gitativ  fie  f^e 
m  lis.  it  faut  lire  :  fin  5"J  <ie  rf  mois,  etc.  (Voir  ci-dessus,  p.  252.) 
['.<)  Les  procès-verbaux  dus  st'ances  ult^'-rieures  ne  signalent  pas  la  auîle  de  la 

ilisouRsioa. 
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27  Mars  1791 

CORPS  MUNICIPAL 


■—^  Du  27  mars  1791,  à  neuf  heures  du  matin  : 

Le  Corps  municipal,  convoqué  par  billets,  présidé  par  M.  le  Maire, 
ftt  composé  de  AJM.  Choron,  Trudon,  Le  Camus.  Rousseau,  Couarl, 
Borie,  Cardol,  Rernier,  Houssemaine,  Cousin,  Cahours,  Maudis. 
Raffy,  Filleul,  Prévost,  Tassin,  RertoUou,  Vi;;ner,  Stouf,  Nizard, 
Hardy,  Fallet,  Etienne  Le  Roux,  JoUy,  Gandolphe,  Charon,  Filra, 
Regnault,  LcsguilUcz,  Monlauhan,  Champion,  Jallicr; 

*•**  M.  le  Maire  ayant  exposé  que  l'objet  pour  lequel  le  Corps 
municipal  avait  été  eonvoqué  était  l'installation  de  M.  l'évéque  mé- 
tropolitain du  département  de  Paris; 

Il  a  été  arrêté  de  se  transporter  à  l'instant  en  l'église  épiscopale  et 
métropolitaine,  à  l'effet  d'assister  à  la  cérémonie  indiquée  pour  ce 
jour  (t;. 

Avant  de  se  mettre  en  marche,  et  sur  les  observalinns  (|ui  en  ont 
ôlé  faites,  le  Corps  municipal  a  arréli'  que  le  procès-verbal  (pii,  aux 
termes  de  l'article  30  du  litre  11  du  discret  sur  la  constitution  civile 
ilu  cler^*^,  doit  être  dresse  par  le  secrélaire-greflii^r.  serait  rédii^é 
dans  le  procès-verbal  de  ce  jour  i*t  sur  le  registre  de  ses  délibéni- 
lious,  et  que  ce  procês-verbal  serait  ensuite  écrit,  par  le  secrélaire- 
j<refi!4»r,  sur  le  registre  particulier  qu'il  doit  y  avoir  dans  l'église 
cathédrale  (2). 

MM.  les  ofliciers  municipaux  s'étant  alors  placés,  d'après  l'appel 
fait  par  le  sccrétaîre-greriier.  dans  l'itrdre  de  hmr  nomination,  le 
Corps  municipal  est  sorti  <le  l'IlMlel-de-Ville. 

Il  étîiit  précédé  par  cinq  huissiers,  îessii'urs  Roux  père,  Coulauci's. 


(!)  Par  arrt'U!  du  2*  mars.  (Voir  d  licftsus.  p.  ■l'i'/i-'l'il.) 

(S)Kegiatrr  dnnt  racquisitiuii  nvait  rtO  décidée  lu  24  inars.  (Voir  ci-dessus, 
p.  878.) 
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(l'nllf^t,  Rniiv  Mis  cl  Hîinl.v,  cï  rscorlA  pwp  ui»  ilrlai'liemiMitiles  |:ar4U-& 
ilr  In  Villtt»  commaHiiè  pnr  M.  Hay,  liîur  culunuL 

La  marché  AiaiL  ouvorU'  pni*  un  déiiicItecQeol  dff  U  {;anl«-  ruiltiw 
iiale  el  un  pi<|ucl  do  cavalori«,  jsulvitf  de  la  tmwî<^tii*  de  la  \ 

te  Cm  pçi  municipal  n  suivi  i1nn<i  rpl  ordri'  ta  plncii*  ili*  t  ' 
Ville,  lu  <juai  i\vi  (irvrtîs,  le  quai  do  la  M"j;i*A»Tif,   Ir  Poni  n 

qusi   des  Orf&vrâs,   le  marchti  l'alu,   la    rue  cl  \e  parria  NoUe^ 
Uamtî  fl). 

\rrivii  nu-dusaiil  d(?  la  gr«niïi»  porlciilo  iV-gliso  nudropolilsîm*»  lo 
Curps  muuicipal  a  fié  reçu  par  MM .  Champion  eL  Muulaui>au,  admi* 
nislrnliîtirs  au  ni*'pnrl(.Miu*ul  des  travaux  public»,  UiIruduH  dans 
iV^lifio  ai  plaot*  au  liaul  de  l'i^f^liâe,  A.  droite,  au-dessous  des  place» 
tlpAtinees  A  MM.  les  di^putï^sde  rAsr^finldee  nationale. 

CnnforntJ^nieiil  aux  arrélt^s  pris  par  le  Corps  municipal,  HU.  les^ 
ncdnhlds  ont  vif  prins  de  sp  rendre,  de  rivvt^chr  où  ils  èlaicp 
(Utus  l'église  eL  aux  plnce'S  qui  leur  étaient  destint^us.  Ils  oui  >  .    . .  , .. 
à  la  pnrte  par  deux  commissaires  qui  les  ont  conduits  sur  leurs  han- 
quelles,  en  Face  du  Corps  municipal. 

MM.  les  «électeurs,  ayant  é^nlrmeut  iH^  avertis  t»!  in!rni!>  ^ 

l'église,  se  sont  placfs  sur  les  bau(]ueLtes  à  droite,  d  {$aui:h< 
et  en  face  de  Taulel.  Ils  avaient  h  leur  tAlu  M,  Puii^lorel,  pri>sidenl  dé 
l'Assi'mhli'e  ('luelorale  (2). 

Deux  dt-put*'*:i,  MM.  ...  [on  blane),  ont  i^nsuiie  i^té  nomméf^  pour 
aller  au-devaul  du  Directoire  du  dcpartemeuU  qui  était  i^alem^nt 
ri'-uTii  dnns  une  des  sallt-s  île  l'KvAcht^.  Ils  sont  revenus,  et  MM  dn 
Uirecioirf'  nitt  et**  plncrs  au  haut  de  la  net,  A  f;aui.-hp,  un  facB  des 
places  destinées  h  la  députation  de  l'Assembteu  nationale. 

Knlin. ...  fun  blanc),  députt^s,  MM.  iassiu,  Filleul,  ...  (un  Manc, 
tnU  r'ynlemcnl  êU^  dt'-pult's  anprft?.  lie  lîi  deputnlion  tle  TAssrMiddtH* 
niilioualt\  qui  était  aussi  ri/uoie  dans  tini'  <li's  salIt'M  dr  t'Kvi>i:l]e.  A 
la  porte  de  IVglise,  M-  le  Maire  s'est  joint  à  MM.  les  coniniissairKS; 
L-l  MM.  les  ilêputrs  du  rAsscmbUV^  nalionale  uni  éU^  places  au  haut 
du  r(''|j;lisH,  &  droiU'  de  la  ni;f,  au  dessous  île  l'autel  "'  ^'-drusus  lie 
la  Municipalité. 

Enfin^  quatre  commissaires.  MM.  Choron, Jolly.  Criu«iu  ci  Dacifr 
oui  <'lé  envoy(>s  au-devant  dr  M.  l'èvÔque  de  Paris.   Uî  pi-élul 


(I)  t.(  Cor(M  uiiinlci(ial  (létAît  pAsnMîgc  iIq  fAin*  ce  liini;  ilAlAur  p*r  to  Pif<i^ 
iiuiir  iiDiir  .iller  de  rHAtâl-dtsVtUe  à  l'éf^lUe  Xiitrtï-naQitf  :  Im  puni  N«tr«-Dai 

(ù)  P&aioHKr,  rpioiqne  prucari3Ur-^i'>néra1  ayndif.  du  d^pArtr.tucnt,  ^ttlt 
préfttdKnt  de  rA>i.ieuiblé<*  (^t''ctorAl(*  du  disU-ict. 
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urri^^,  prt'côd»^  4'iin  olergû  nombreux  ot  Je  plusieurs  aulrcs  pr^luU 

Miiinc.  Il  a  iMt*  arciit^illi  an   inilit'ii  ilrs   iip* 

._    j.  Il  il  pris  la  plïic.t'  «l'ii  n\;ni  cfi-  i|i»poM^u 

'lir.  El  la  côremonîc  a  commonr*'. 
A  >»(ue  Upurt**  pn^cÎAi^.  M.  JtNiii-ftapliï^liî-JnsHpIi  dnlufi,  ri  dovanl 

'    *  •  '-    ti,  flcItK'Ui'Mii'iil  i''Vf''t|uc  nii'lrt»[iolilnMi  du   licpnrlp- 

,11  tïaun  l'Assembltic  ôlectopali*  <lu  tluparlnmoul  It* 

I3(li'  c*'  cnnis.  rcfu  npp«!tunl  coiiimo  iralms  tlu  irl'uM  que.  lui  avaÙMil 

'    '  V."    '    -  !o  StMi!»  f  1  tlOrlt'anîi  ilr   lu!  (I»mhkt  I*îs  iu^l.llu- 

'    cauoinijufs,  t'.n  roi:onuai!*âïinl   Ufaumnlns  la 

«nii  rM<;clion.  par  jugement  «ouvomin  du  tribunal  du 

V'  arroudi^semcul,  du  21  du  prt'^ful  uuiiâ  ib'  mars,  nt  ri*nvM)'i''  par 

oc   miSmu  jugunutut  devant  M.  Talluyrand,   t'ti'iph*   d'AuLiiu,    piMir 

tM»   obU'uir  If^â   in!*lilutiun   «M.  confirniatinn    canoniqui^s  ;  ^^i  avant 

■  Mt-nu  le»diltiâ  MistiluLiiiiM*t  connnualion  caunuiitu*fH  j^ar  ad»  du 

2\  mnriï,  pnssi*  dans  la  salle  tlii  Otmi\r  d<:  triuiAtitutioit 

e  natiouaUr,  dt^vant  mailros  Iiostniit   el   Bevirrct!i,  wt* 

lairps  K  Parts  ^i/.  â'e»t  pr(^â<fut<>  uu-di!vanl  d'un  autel  dreft««^  ftu- 

l'U  raci»  do  la  priufipali'  pnric  d'rnlp'v  «lu  rhn'ur. 

;;4  ;.i<....  A  l'ai'ticli'  31  du  titn.'  Il  du  d<*t:riL't  âur  ta  coaftlîlu- 

'  '•  du  clergé.  M.  I  t*v<>qui*  ilo  Pnris  a  ppiU'*%  ou  pprscnc<' d»** 

Iticiers  municipaux,  du  peuple  et  du  cltTK^,  le  M^rmt-nl  «fibiiint*! 

vi»c*oinsur  le*   Iblrlos  du  dioc^sr  qui  lui  f"*t  ronMi^, 

ot  tu  nation,  ii  la  lui  el  au  nu.  et  de  maintenir  de  Inut 

9MI  pnuvnjr  la  cnnatilulîno  ddcr^t^e  par  l*A5ft6robbV  natinnilc  i*t 

par  le  roi  ", 

..    ,,   jple  a  oncoro  roaiiiftmte'  par  d'.'s  applaudi^ttnienta  la  «al if 

faclinu  qirit  t^ntuvail  oa  vnyanl  ku  pusaifâstun  du  »iK)^e  épiscopnl 

«I  niflropiditaîn  un   pn'^lAl  qui  Vrikl  di^lingm^  jutîqu'ft  Ca  monu'ut 

|Mir  son  civiî^mt'  rt  e/)0  devmicroent  à  la  chosL-  puldîquiv 

Lir5  appiaudii^Ânmenls  ont  rfduubU*  lorsque  M.  Ti^v/'quM  df  l'aria 
a'ttil  rendu,  envinninê  de  MXt  clrrgt^,  nu  mdieu  d«  ta  nef,  «ur  un 
i|i        ■  d'où  il  n  liAnink'ut'  t-         ni 

fil  iiHiit-^  palrinliqurM'l  i 

doul  îl  *^t  anime. 

M,  IV'.  iio^i-  qu'il  sVtait  propov^  dr  conMnrn<!**r 

^jp.    t.. .t..  ,  .^   .  i,,^..-,..ilo  par  une  ïnstroclîou,  mnî«  qitr   In 


trai«aau&  pCMir  oiiltnir  rnuUluUi«  <4lKtal4|Me. 
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Iniigutiur  de  !a  ct^rf^uioaie  I'avaiI  il*^l*»rmint^  ft  r«m«Unî  c«lUi  in«lrup- 
UOB  h  dimaiichi'.  3  avril 

M,  ré^(V)Ue  (le  Paris  u  fit;  i-nsint"    iffm-Tuire   w    pliic-r.    1)    a  (•( 
rev<>to  »lo  *o^  httbil»  piiitlilloAtix  '*!  il  h  prnir^tji*  û  la  cnn*L*cralioli 
MM.  les  êvdqueft  du  Lyoa  |1).  ClmHn^s  \%,  VoreailUïS  (3),  MoatiK  ( 
Ucsancftii  lo)»  Ciermonl  (fi),   Nevers  (7),   AngnnIAmr»  (8)  ot   POP" 
tiers  (9). 

Apr69  la  céri)mnaie  de  la  consi^cration,  M.  l^âT^qUR  de  Paria  à 
céMbré  tn  musse.  MM.  lus  t*v^(|Ut!rt  du  Don  [10)  t>4  de  Babylonb  Ml) 
oal  roinpli  les  foncliotis  d'ussislanU. 

Le  proeès-YLTbal  de  prc&talJim  du  suirmoUt  d<:  M.  Tévdquc  a  éit 
écrit  |>nr  It-  secrétaire -Krrnii^r  stir  un  registre  parliculrer,  rôlîA  (^a 
maroquîn  rDii^o,  dorO  sur  traiirhe   avoc  liU't.  •!( 

ta  l.ihorlr  auie  quatre  an^bs*  l't'cu^oa  de  la    ' 
bonu«l  de  la  Lit>crté  sur  tes  deux  cAlAs,  contenant  147  paçi»  ool 
par  promiùre  et  dernièn.',  et  nignc  no  coiumrncemcnt  et  A  !j»  Mn  par 
M,  BaiUy  f!2).  Il  a  i)lô  si(|çné  par  ...  (13)  pI  le  ^err^'lairp-KrHfllyr, 
|p  registre  a  été  remis  h  ...  (H),  ponr  Hrr  p1ac**»*l  n-sicrdanslVRli 
métropolitaine  (15). 

ApWîs  In  L'i^rtUn'uiir  tic  l  iiistallrtUiji)  »:i  >U'  Irv  iouii'cr;i 
qufs  des  divers  *ii'*partt!meiiU,  ly  Corps  municipal  a  ^  ji 

proceâtiion  qui  a  (H<^  raîti;  dans  Pinltiriour  dn  la  par-ftissu  \olrc-liami», 
à  laquelle  M.  T'^'t^M^ue  du  Paris  a  assisté.  (I,  p.  W.l\ 


(1)  LAUooHJtTTB  (Adrit?u}. 

(2>  Ëvt<^ST  (Nicotas^Joeçph),  Jt*(*ul6  du  dergâ  Uu  la  dc*n^ctiaus«*« 
rAsaviubléo  coQfiUtuanle. 

Ci)  AvoixK(Jcau>JuUou). 

(4)  Tnotn  (l»tcn-e), 

(3)  Sariui:i  fPhilippe-Ctiarlt>8  François)»  préfiirl?til du  OtrvcMrQ  du  d^paH«iiM>nl 
da  Uuubi. 

(C)  PaaiBB  (Jcau  François}. 

0)  TuLLicT  (Giùllaumc). 

(8)  JouDKar  (I'icrrc-Malhir>u),  di^pulA  du  cht^ii  do  U  «éuAcbaOMée  «S'AngoulAuiit 
à  rAs»PiubI'*c  iMtnflitiiantc. 

(9)  LficitôVE  (Ut'ué),  disputé  da  olerg^  dn  U  séa6cbauia<e  de  PoiUeni  u  I'Amvi 
lilcc  cousLiluBute. 

(10)  Nom  iucooiiti. 

(11)  DuuouRu-MinoUDOT. 
iit]  Ucgi^lru  dout  racquUitioo  avAll  éU^dédd£«  ïet%  mm.  (Voir  ci-^« 

p.  S18.) 

(13>  Le  nô(u  du  «ignalaire  efct  rcRte  eu  blanc  daai  le  rfffflittrf»  inf>'>»— -'■'• 
(U)  te  uom  du  dépitsilaire  est  rn^lé  eu  bUnc  dans  ff>  ri'0>trr  ' 
Mri)  Cr  ctirîeiiv  rijgiNtr«^  ne  parall  pw  avoir  «ir  troiwerr^  :  vii    ... 

Ilirure  pas  daua  le»  aruldves  di?  L  ùfftiie  NtttTV'-tiamo,  Du  i;4)t^  d»  l'Ai 

Pans,  Ica  rciuui|juoaii*nl«  «uni  difôrdcs  A  ohlc'iUr. 


[27  Mars  ITOl]  DE  LA  COMMUNE  DE  E\\hl< 

Le  prélal  a  étt*  ri.'o.*iitiuit  j»r'-;vî=':  'liii-.-^v:'.;-  •.::    i>!:? 
rÉvt'c-hé. 

El  lu  Corps  municipal  ^Vst  rvlr"  -iar:?  .     u,- ::.      : 
venu  :'l). 

— **  Looluro  failt;  «lu  proC'.'?-v..Ti:'a:.  vi  i-  i  ■■:*.■::  •  'i 

V»'C. 

Si'Jtié:  B.VILLY.  .Vai/'-':  OeJ-.L^.  ^^•.;!•••î^l:^■--;!■.;?!■  r. 


:.^r.-ui-  .; 


■r::.  -t:-  t 


ai'i-r 


i:CLAlliCI->rMKM 


L  p.  318.;  A  c-'l-^  du  r-' cil  .!e  li  -.vi-rMii'iiiv  .Jr  Iiri^l.i:  dî-'n  «lo  r.'M-.ii;,- 
i.Mm>liti]lionnel  de  Paii*  If^t  q-je  \r  .l-':!!!-:  ;••  î.îMt-^-\-!Ï'  i.  .Im  C»:  p*  iiitiitiLi- 
ï»a!.  il  coiiti'rnt  de  pi.irer  !•-  pa^^ije  'On-.ijré  .i  1*  ni-îii-  •  •.*:''rn'iiiio  lian*  !»» 
piui:i.**-%»*îhal  de  rA**eni!'!'-*'  '-i-clo:  i!-  d=i  di-tii-t  't--  Puis,  Ju  nu'-iUv  i«mi- 

Lir*  viect^iiiis  d'i  di-'tïit::  -  ■H.tiriit  ii"îiO  ïriîii*  v  <!iiii  imcIk-  -'T  mars,  a 
iieiit' hruie- du  malin,  d  111^  ii[i»r  *.i  .■-■  d'-  ]'Kv-..!,-.  *i;i  la  t  ■■ii\u'Mlii'ii  du 
pritcnrt.'iiï  de  l-i  Contiiiun*.*  :  il*  .iv.ii^?!,»  i  uuiimi-r!  dv  ix  cui''>  l'ii  u*iii['!.ii'o- 
iiipiit  «le  d»'ux  d»'-nii''«.ini,ïi-ii!.'N.  M.ii«.  i  .;■  i:  r.  iir.  i'-  d«'\.ii"[:t  a>''i-«iei  a  t.i 
ine>*»'  i'.ii'.'i"-i."i:e:  or.  rin-t-tlliition  d--  i'r''\."'.ji.:  c..;'i-:il  li!  >i\ro  I.i  luo-'^-f.  |l> 
^tai»-iit  doij<'  aii;  .>!•}?  ,i  a?-i*tei  :»  la  ■;•!■: r-ni'iiii-.' 

Kti  tll-.-;,  vûivi  ■■f  ijiie  •-'■■nti^rul  !•■  j-i-l'-î-v -lît.i'    i*   : 

»  A  <t.rize  h*-iire>  du  rii.diii.  riiiiM'>  -iMi-iv!-  iiiimi-'ii'.H-x  •■>l  sriui  -'ii:;a- 
i:oi  1»:-  vltr-l'.-ms  n  ^^;  tiaii>i>"it'-r  *-u  ■(.ip'.  a  i\-_'  i-i-  do  ia  [iaioi>si*  calh''- 
di.ile  l't  iii*'-ti'>i>r:>lit-'i:ii'-,  \>*j'n  y  a''>i»t>'i  a  li  nir>-'*  ]'aîMi>>i.iIi'  i-i  a  t'iiolal- 
l.ilioii  d-  l'.'vi  que  du  ilôp  irt'Np.MiI  de  Puis. 

<■  L^;^  ''-U*ct'Ui>,  [■ri'':"'d'''N  dr  l''iifv  liiii»-'i..-i  ",  l'ullii-ii.'!  nmiiiri|>al  maii'liaiit 
a  i'mU'  d-.'  M.  le  prt'«'id'riit  3.  «-t  a  -a  r  iUi-lie,  '•'•  >'iiil  u-inlii>*  a  la  iii<-liii)>idc, 
ont  [I  i>  >*-aiii.-e  d'iii''  la  ii'-l  d»- dinit*'  t*t  d-.'  ;;.iii;li'*.  |'lait''>  a|>i.>  rA»rin- 
|d-f  iiativiia:<-    i  . 

«  D'al'Mid,  i!>  "ijt  a>*iMt>  a  rni^tall  itii'ii  d'*  M.  (I<>l"'l,  rxt'-qut'du  di"'pai(f. 
luent  d'.'  Paii";  t.'ii">iiiti'.  a  la  iiie^x-  p  llltl^^iail'.  'pii  \  a  i''t<-  pai  lui  i-tMidurt', 
el  û  1.»  '■'■iriiiHiiit'  du  >aae  d».-  ii'/ul  i'vripii->.  iini  -i  imi  lien  pendant  l<-  i'itui> 
de  i.â  iii->>';  pai<.<iïMak*. 

u  La  luii^ueui  de  la  cvi<''in<>iiit!  n'a  pt'tini>  '!>.■  triiiiiiii'i  la  iii<->m.>  p,iiiu>- 
siate  »pj  a  «juatit;  lit.Mires  et  dtMnie  di.*  relc\ ''■•.'.  » 


ti;  !^  <'''TOm'tnii.'  ^•>  l>fnniiwi  .i  ■pi.ilix-   Ih-iiivs  i*t  d>'niii'  il<-    i.-l  \i'<-.  (Wnv    ii- 


(â)  S'.-aïKt  du  iT  mars.    Vi-ir  (.:h*k.\vay 


/'■.>.  n.  ;.ii>. 


<3}  Le  i>ri'--id'-nt  «'tait  P.x-'Hi.'.Kr,  qui  t-i.iil  rn    m-"iiic    i.inp-  pi.M-niruT-j;.'ni.Tat 

•yndî**  du  di-p:trtfUU'Ut  t-l  ipii  a\.iit.par ''■ui-'-qii--iil.d'-ii\  pl;i.  •■-  à  l;i  *-trrni..iii"\ 

(4)  LAf-i'uibli'-ç  iiatiunale  n  ■■Lui  rcpiv-'  iilf-  qu--  i>iii  d"u,:.-  ilrlr^'n- .-.  ^Viuivi- 
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(27  Miiï^  V 


On  ne  dU  pots  si  tes  éi«eUurs  uni  ash-îU  tiq   no/i  h  1»  {voc'  « 

Il  Cinl^rietH*  dft  In  jiAroh&e  Kolre-naniH  «^  c'«^<-ft-dirf  â  traT*r«  >•:*  xuci 
U   Citti. 

Vuici  mumlcnfint  kt  d<HiiiU  nan*  -«  Jouni4iOii 

Sur  In  |iit)i»)^!iton,  Ir»  JohvhqI  th  V  . 

<•  LeCorpi  muutcipul.  pirc^d^  d<'  «tniU  dft  ' 

conduit  eu^iiile  l'^véque  d*»  CiiTis  dun^    -'^  j-m 
up[i|iitults5rnit*nt!«  qti'il  n  rrçu*  mit  t'ié  I»m    l«'w 

que  Iti  I"  fiiitvuit  l'ii  toi  uni  un  cv^(|ue  i|u'il  41V4U  âiîu  «i*  <|ih    De 

vriit  son  ■  |i]'A  ^v,%  vorlnv.  ■ 

1-e  Voniirur  unirrrsrt  (n"  du  30  in.ir»J  ajoute  c©"i 

«  On  iivaît  rlrvi^  dnn^  In  iior  dir  l't^^^Usr  in^U'i'pol >.    hd   •■>i4':i    iiuii 

Des  grenadiers  d«t  ta  fjnrdr  nnlionolc  ôlaifiit  mtiiz^i  en  li«i  e  sur  liit  ili 
dp  cot  rtul<*l.  l'no  snlvp  d'aitillerip  et  loiites  l'- 
ont AnnoncCi  li-  mcnient  de  l'iiist/il  ulion.  Li  <>. 
fouit.' tnnorntinihlL' dv  cttoyenf,  i)itt   ont  rnit  retentir  le»  vimie»  du   tnra|k'r 
d'acclamulion»  âu  momenlde  In  pre^taliundu  »ei-nient. 

«  Ces  acriamatious  »«  sont  irnonvelétt»  dans  (out«v  lox  rui!:»  |^r  oft  n 
pns>é  ta  proceM»ion  iiu'on  n  rnilr  dnnx  In  Cilt*!.  ■ 

L«î  JourttfU  fie  in  mnttùifuihtf'  *u  rfu  (li^partrnieni  tir  Pafvi  {tt*  du  3  MlirUj 
cohsi.ili*  qup,  •  mal;{ié  l'ilflunii:»»  |>it)dJpeui>o  descîtoyen^  loul  »*ts»l  |u»W 
dans  In  [ilu«  ginnde  di-cenco  <>. 

Comme  épilogue  6  In  ct^iéntonîc  de  l1n«lnllalion.  il  ««t  naturel  Je  ilon- 
MPr  quelques  ilctotU  i^iir  In  prrniii'Te  cnlrrviiei  du  nouvnl  é%At|ue  de  t*ari» 
avec  l'Assemblée  nnlionile,  dont  il  i.'.é^.iI  .-.ssiÎ  do  fair-e  puilte. 

On  a  vUfdu  nours  du  compte  lead  1  ti  prncAit-yttrbal  dul'mp^  mu- 

nicipal, que  (îonàL  avilit  nnuoncé  um-  ttu^trti'tion  (>oiir  lodininticlie,  3  %\ 
Cette  ittstnirtiofi  duii  rite  r«'>lèe  vurbiile,  cnr  Ir  pteiuier  docitmftni  -inll^ 
tiquM  :<orti  de  Iji  pluino  de  Cuhkl  est  poUànt^ur  de  doux  sein  w 

niinoucéc  :  il  %'a^H  d»*  In  Lettri*  ftattturnlc  tte  .1/.  l'r'Vfl^ui'  eu 
ParU  ni4  ch'vg^  el  aux  fidilrs  tir  mou  dim'éte,  dntct  du  21  nnil  I ' 

El  la  preuve  qno  la  LHtre  ftnMoraic  du  SI  avril  esl  Jûcm   le  prun.  > 
publié  pnr  (juuki.  ^e  trouve  diuts  in  lettre  pnr  lui  ndro%«6o  au  |uxL»ulcTnl  dv 
l'Assemblée  untloiialo  el  lue  A  la  séance  du  îÏAml,  ^oir.  Voici  cetUi  Ictlrr 

&lonsicur  le  préft'tdeul, 

Je  aie  fuis  prrseutt^  rbcz  vous»  rspéntul  que  J'aurais  i'bdnueur  d<*  toon  ywtt'a 
contrer,  pour  voua  t^Muoignur  niuu  désir  do  pré»r-ut(;r  iiii-s  faonni 
bl^ti  nntiotmle  en  tua  iiualil'^  d>v<^pir  de  Paris  ut  lui  olfr-îr  l;i 
que  J'ndrcBSoAux  (Idi'-lus  de  uiou  diucè«i]. 

Je  vouâ  prie,  en  cnu^rquencet  Monsieur  le  prt'sideat.  de  vouloir  bJcD  prvudtv 
les  ordres  de  rAs«cinbl6e  nationale  pour  le  jour  et  l*beure  t]u'11  M  ««f» «|rn>«hTi) 


OJ  Imp.  48  p.  in-»»,  doni  b  dénotes  Oih.  uttt.,  Ld  4/3534.  ftBib.  \\\h-  .1. 
dosNter  WXXi,  n»  26).  —  Voi<:i  Im  preiiii»Vr"j  ll^c»  dO  la    LwtUr 
■  Jeau-BAptisle-Jo^eph  Uomkl,  pAf  I4  providctnite  divln#  «1  dan-  ■>• 
du  Saint-Si'-gt-  apoirtuliqtie  (^v/>quo  un^tropoIttAÎo  do  Harta,  au 
Le«  fld»tles  de  notre  dior^^si!,  «atut  et  ben4tdJrltoQ  iro  M.  .S.  J,  U.   '  t 
signée  :  »  i  j.  a.  i.,  evéqnr  ni^lrupolllain  de  IWi».  •   Bl  ;  -  far  t. 
D18Z.ANDIS,  socrétolre.  • 
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mI,  Je  vom  laisse  doux  eKCiupUires  de  iiiH  LHtre  ptw 
voira  it^t,  humble,  «te  .. 

>'*e  arr^tii  qu'elle  rticerruiL  M.  t'èv^qim  de  Pari$  le  Intidi  Huîvant, 

s  \ï^\\x  beur»**  {l.i. 

>jr  cUt,  en  ^ffel,  k  pri^sideDt  lll.  interrompre  In  dUcussion  en   cnurx 

1  il(5  la  déohion  fpiise  irt  fit  iatroilitirtï  h  U  htirrc, 

•  'iiL'uls  de  l'Assemblée,  l'évt^quu  ruétrapolrtiiiti  de 

•  lé  dr  Kes  vicAires-gt^néraiis.  Gobkl  prononça  un  distcoura 


;  de  m'hurirtrttr  iii'i-uliArdtt  A  vous  pr^sr-nti^r  Thnin* 

»,  .        '  **'•  tft  pjitric.  l'iT'PfîttP»  q'ie,  «vaut  d«  nio  livrer  aux 

•t  (Il  m'nmmcn^  je  {tartAgc  avec  vous  la  Joie  et  la  RslisfACtioudont  les 

iiTes  dt.' patriotifliiic  dr  nntrt*  nmiiarqur  nou:^  pciti'lrrol  encore  daiifi 
>iit,  Me»siour9.  la  déolnralion  qu'il  vieni  de  fairr  aux  cours  L'trnii- 
..-,-,  .   ..41S   ta  (tcruière  piern*  Il  l'Adiline  de  notre  coii»tituli»D      '!•  *.>i  imaîs, 
tnr»  â»^hninl«.hlQ. 

A|tt^s  4*oir  parir  de  si  v  LtrUrc  jKUiturfihj  prémices  de  son  niiiiisltTf 
,é|NSC0p4l  •,  df'iil  il  iWiiit  riioiinour  de  fiire  lioininjtiue  a  l'Asseiiibli^f,  il 
I  «Jiiutajt  : 

•  luior  p.i8teur  ilc  cr  dt'partciiiuut,  ju  tloi»  l'cxpajplc,  rtliisi  i^iiu  \(fê 
Bi>  1  mou  coujeil.  Ilccwe;!  doue  id,  Mi'ssiours,  l'acmiranc*^  de  uolre  zéte 
[v(>tCT  Ir  tuftiuttcu  lit*  lit  tidi'lilc^  de  rob6itt»BDCC  et  du  respoct  dus  aux  lois  que 
TMUs  uou«  ijiruucz. 

Voici  U  réponse  du  présitlent  FIcuiicll  : 

trva  dfcrvU  étcTDcU  de  ta  Providi'une  vous  nnt  ploc^   »ur  un  des  pritiripaux 

4r  U  ettrètivulr.  Uns  imcurs  uinlea  et  pures,  une  pl^té  douée  et  uue  cba- 

•an»  iMirut*»  déaaniieronl  l'envie;  une  fermuU  uoblc  cl  soutcuue  en  luipu- 

Ni'utiuietil  que  te  foi  vient  de  luanircator,  il  pouvait  encore  exister 
■'n  ù  In  bu  luttnMttnntablHtt  aau«  l'InLerTcnlioti  de  l'Assemblée  ualio- 
Odi  ils  pruiiitJttre  suu  oppui  et  je   m'eslimc   la-urcux  dVtn*  l'nrgaur  de 

•*>«  »'uUiui:utti  piiur  vous. 

Avunt  Mppluudi  tos  deux  uraluurrt,  l'Asïiemblie  ordonna  qu^  lus  dimxdi.v 
«.-nur>  seraient  imprimés;  elle  itccurdu,  on  oulrv,  a  l'évéquc  et  tt  ses  vicai- 
res, les  buanfKirs  de  la  Hénnre  (3), 

(U  K^atir*'  dti  23  avrU,  aulr  {Vù\r  Artifiivts  pu rUmf Maires,  U  XW.  p.  310.) 

•  tr*  la  lettre  du  ministre  des  arraif-'S  étrangère»  auk  auibasfta- 
li|r'  •,  tUt  5J  avril,  ilont  il  sera  qucstiuu  ou  Coi-pi    muDicipal,  lo 

t%  Min.) 

.1.  ïYoîr  Atrhivtë  pnriementauvst  l.  XXV,  p,  334-339.) 
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•«^*  Du  an  man»  l'î9l,  &  six  Injure»  après  midi; 

L(i  OtrjiH  rmniicipal  couvo(|U(''  *!n   la  fortni;  onUuaire,  pf 
Al.  Itnus^(mu,  lioyiMi  il'A^itf  an  Vnh\f*'tu'.r  i]r  M.  )i:    Mairr,  v^ 
de  MM.  ItourJ.  liéyeux.  Filleul.    Clinron.  MoiiUubanf  Couiiii. 
Camus,  Hiirie,  Prrvosi,  Vi^tier,  Cltarnu,  Jallifr,   Rc^niiull.  llHt 
Truilnu,  ItulTy,  Cunuel,   Le^guilliet,   Nisunl,  (■aiiflutphi\  Cnliui 
bonoUoii,  Jolly,  Champion,  Audcillo.  Hoiisscinainc,  Uiicior.  Tlroa     ^ 

••—  A  l'ouvcrlurfl  de  la  séanct*,  M.Cborou,  «u  nom  «tu  fW(«ir  ■'**• 
rni'iil  do»  doinnitie  et  linnnccs.  u  rail  le  rapport  de  la  diMuuudf  ï; 
pîir  M.  d'Airry  ^\\  d'une  soinmo  de  l'aK».97t»  livros,  T»  svrda,  6  denii 
pour  le  droit  do  logement  du  promier  bataillon  du  régimoni 
Knrde<i-sut9«Mfl,  Acoinptprdu  l^ontottro  17RM  jusqu'au  l*'jan*iifr  l' 

Uf  Corps  municipal,  oui  ce  rapport,  coubidoraul  tpiK  cutlu  irhi  ^'">'' 
n*a  jamais  pu  être  une  charge  annuelle  do  la  Commune,  a  i* 
i|u*il  n'y  avait  lieu  h  tli'liln^rer  sur  la  demande  tle  M.  d'Affry,  vlq  *-**' 
lui  serait  dtjnné  coniinissiince  de  cet  «rrêté  par  M.  le  Main;. 

*•**  Le  Corps  municipal,  sur  le  rappor(  qui  lui  a  H*^  fail  pKjr* '*' 
m(^me  adhiinislmteur  de  la  dcmandn  dU  sieur  Duhut,  cavAlicr  tlt?  ^ 
Ville,  lile*sé  j;rit"ivennMïl.  il  y  a  six  moîs,  par  la  t-l»iitt!  de  son  chéV* 
0  arrêté  que  ledit  sieur  Uebul  scrail  cniplovr  ihms  Ih  t:nrdo  ;\  pied 
compter  du  1«'  fâvrier  derutei'. 

**«-^  Le  Corps  municipal   u  ajourné  la  proposilioii,    Taili'  pur 

Département  des  domaine  et  linance&,  d'attribuer  pi'OVi« 'i* 

aux  commissaires  de   la  ^arde  natioualn  ^2)  tout  ce  qui 
t'adminislrnlion  de  la  garde  de  la  Ville. 


(\}  Cuiiitc  o'AprRY  iI^uiB-AuKU!)tcAugu«tiu>,  eolouel  «Ju  r^^iuaiil  di'Ji  g'ar.b* 

(2)  CuiuiuiBSBlreB  uoiumés  pur  le  Corp»  tuuiUtiipAl  It  21  itAcfltn^r^*  ''"" 
Tomit  j^p,  570.) 
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-^Mr  tiur  lits  ohi^tTVRtions  1res  prcssatiles  de  M.  Filleiit,  adminis- 
tratour  au  DépurlcnuMil  dt-s  sulHislancns; 

Le  Corps  municipal  a  ihari<t^  M.  le  Maire  cl  MM   Lesjf;«lllipt  iit 
Chnrou  de  souroetlrt*  liicetiaHnimcat  au  Comilâ   de  crtnaLitutiou   tu 
Huostion  di^  savoir  si  les  iIcuk  ûdminislratours  <iui  simiUiul  oonjoiiitL'- 
nu'iil  un  mandai  sur  la  caisse  on  sont  »*galera<'ut  et  solidaireiriPiU 
reApMnsahtes,  ou  si  la  ri'ftporiBabUilt^  reposa  luuLe  anti^rt!  sur  calui 
lïvs  di'ux  a  la  divihinii  diuiufl  1<*  mandai,  apparlioul. 
•***  M.  le  Maire  csl  arrîvp  v\  a  pris  la  presiïlr'Uct'i 
— ^  Luclure  rail«  par  M.  le  Maire  d'une   lelli'e  ft  lui  adreasêe 
cojounrhui  par  les  commisàairi's  de  lu  Société  dite  dus  Amis  de  ta 
constitution  monatrh»i^Hif,  sl^uôi»  ;  Coimiku,  Slaniatas  Clermont-Ton- 
KKaHB.  Ahmanu;  ladite  li-'llro  portant,  apn-s  avoir  aecusi'*  la  ri^cofiliou 
«le  la  lellre  L*crile  par  \l.  le  Maire  le  2rt  dr-  co  mois  (l),  que  ••  le  Direc- 
lijîre,  Voulant  donner  une  (jouvelle  preuve  de  sa  persëvéraneo  dans 
ie&  firiacipe»  île   modt^raLitni  (ju'il  profoBïte,  aurait  voulu  pouvoir 
Marlirà  temps  tous  les  meuihres  <)ui  duivent  fie  rendre  a  la  séance 
decvfioîr  '•;  que,  <•  ne  le  pouvant  pas,  il  se  lioriie  à  envoyer  deux 
pcmnniies  A  la  salte.  alhi  do  pri^enir  Ie9  mcmhreR  &  menuro  qu'ils 
a"y  renilronl  cl  ilo  leui*  CDnniiuuiqner  TarnUé  municipal  ■•  ;  ipi'  »i  il  a 
riionneur  de  prévenir  M.  le  Maire  de  ce  Tait,  alîn  qu  aucune  calomnie 
lie  piiiâiie  s'allarher  rï  sa  comluite  et  que,  dans  8a  pru<leuee,  M.  le 
Maire  puisse  pourvoir  ft  tout  »  ;  (1,  p.  3ï3.) 

Lu  Corps  municipal  est  passif  à  l'ordro  du  jour  (S). 
*-**  Sur  la  communieaiinn,  donin'e  par  M,  le  Mali'e,  d'une  lettre 
qui  loi  ft  été  adressf^e  aujourd'hui  par  M.  Pastorel,  procurour-Ki^m^ral 
sjndie  du  département,  par  la<tuelle  il  demande  que  MM.  du  bureau 
d'iMteuoe  (3)  lui  fassent  parvenir  les  pièces  de  chacune  des  atTaircs 
ctM  '      "'  !    I-    lesquelles  le  procureur  de  la  Cominutie   tUail 

p;i  1  trit  !'otie.tions<le  pmcnreur-syndie  de  dislricl  ut  de 

(l4*par(emonl,  et  qui  doivent  Otre  suivie»  A  la  requOlo  du  procureur- 
ayndir^  en  vertu  d  un  arri^lt*  du  Directoire; 

Ln  Corps  municipal  a  nrn'*te  que  la  lettre  serait  eoinnnuiiquée  a<i 
procureur  de  la  (^)uinMjne,  qui  dcnniera  incessamntenl  r^mi  avis, 
•»•«  M.  le  Maire  ayant  eueore  iloaué  eummuniealJon  d'une  lellre 


0y  IMIT^  ri.proauUo  (laiïsun  prér.f'fl<»nt  ér{ain'i»sfinenL(,\'oirel-àtwiï»,  p.  X9S.) 
(  ■  tr».  (Vuir  f'I-ilc^-OMîi.  p.  S54.) 

>  H-r*  était  ilit<:  HiitiilIvLsiuu  itu  Cotnité  munv'iptti  d'uthnini** 

fruh"»   fifa    iiirtia    tmlùmiHi.T    *'r'7(*.iif*,it(iyu('j!    an   liUtrirt   df   t'ûrU.    coiistltlli'    par 

arrtH>>  du  C«hi«i-11  \\v  Vlllo  provisoire  du  33  juUk't  1790  vl  rcorgaui»i^  par  arnUé 
Ja  0)rp»  luuuirip»!  «la  2â  octobre,  (Voir  I"  Mrie.  Tome  VI,  p.  607-601»,  el 
J*  *éruf,  Tunif  I.  p.  lUl-lOS  ) 
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rje  M.  Paslurel»  «u  date  «lu...  (I|.  ' 

lu  tratisoriplioit  tics  lois  qui  àCP>DL  .   - 

palil^  par  le  Directoire  du  d^parlemenl  : 

Le  Corps  municipal  : 

Après  avoir  entendu  le  premier  àutislitul-adjoint  du  pi"<.urri»f  m 
la  Commune , 

A  arrêté  que,  k  compter  du  jour  où  les  lois  lui  souL  parveones  far 
Ih  viMf>  du  Dirertoirn  du  dt/porlftnenl,  il  ne  tvriL  pin?  pntlier<l 
imprimer  les  lois,  culte  double  formalité  êlanl,  par  le  drcrrl  di 
t  novembre  dernier,  réservée  aux  admiuistraieur»  du  departefoenL 
(II,  p.:*26.i 

Et,  sur  la  proposition  de  c^^sser  également  toute  (raascripttoo  s^ 
Ici  rt'f^iflres  de  la  Municipalité  ; 

Le  Corps   municipal    a  aJouroiV   la    question ,    sans  néanmoii 
l'Olendre  par  cet  ajournement  apporter  ^ucuu  chanjïemont   ' 
ipii  s'est  praliqni*  jusqu'à  ce  jour  relatiTemenl  U.  la  transcnpi 

•«»»  Sur  la  demande  des  commissaires  aommiîs  dans  ta  séance  dt 
!6  de  ce  mois  pour  se  coucorter  avec  M.  IVvùque  et  les  Irenlr-deu 
curés  de  la  capitale  ut  prendre  les  mesures  ut'i'cssaires  &  Tctahliï 
meut  des  nouvelles  paroisses  et  autres  objets  prévus  par  a 
arrête  (3); 

Le  Corps  municipal  u  hub&lilue,  pi»ur  l'c.véculiou    tie   cet  arn-li 
iiux  commissaires  précédenimenl  nommés,  MM.  les  adminislratvui 
aux  Départements  des  établissements  publics  et  des  travaux  publii 
qu'il  charjçe  de  lui  rendre   compte,   dans    le   plus   bref   délai,  d 
démarches  qu'ils  auront  fuites  et  clés  précautions  qu'ils  am  ..i.i  pn; 
k  ce  sujet. 

Au  surplus,  le  Corps  municipal  autorise  MM.  les  commissaire 
prendre  provisoirement  toutes  lei  résolutions  sur  les  objets  di 
lesquels  le  plus  lé^cr  relard  pourrait  occasionner  le  moimlrv  uicx 
vénient  j  et  ajourne  ù  mercredi  pour  entendre  le  rapport  H  prendnr 
un  parti  définitif  sur  tous  ces  points  (♦). 

'--^  Le  Corps  municipal,  délibérant  sur  les  réclamaUous  d*obJ4 
enlevés  A  la  caserne  de  Saint-Denis  dans  les  mois  de  juillet  ni  d'aoi 
1789.  formées  par  le  minisire  de  la  guerre  ainsi  que  par  ta  commi 


(1)  La  ilateile  la  Ictlre  uni  rtietc'C  en  hiauc  dans  le  registre  lunnuscrit. 

(X)  Ou  verra  vncore,  en  etfcl.  les  procës-vcrbaux  du  Corps  miinkiipAJ  aiifoftli 
de  tempi  h  autr<r,  la  copie  «tes  lois  sur  aos  rcgisU'f^s.  On  triMivera,  |uir  o%ciupt 
flflidbUble  meuUou  dèa  l«  30  mari.  (Voir  d-dcasou4,  p.  3t>(-355.) 

(3)  Cinq  cuiumi»saires  iustituOs  par  arr£'t<^  du  iH  iaar«.  CVoir  ci-desaux,  p.  Il 

(4)  Séance  du  mercredi  30  marn.  (Voir  ci-dcisous,  p.  353.) 
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(iou  înlernitVliairo  de  la  ci-ilevaiiL  province  de  Tlle  do-France  (1),  ot 
'enoQveli^es  par  les  commissaires  des  treize  déparlemenls  île  celle 
(roviuce  (â); 

Oui  le  rapport  des  commissaires  de  la  |ç;ardo  nationale  cl  Tavis  <lu 
subsLitut-adjoinI  du  prncurcurdc  la  Commune; 

n^claro  qup  U»  remplacomenl  des  efTels  dont  il  s'agit   ne   peut 
lamais  «'dre  il  la  cUar^e  dt*  la  (Commune. 

—  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  riMaclion  en  a  Ht*  approu- 
(Vre. 

•*—  Le  Corps  municipal  s'est  ajourii»*  à  iiifrcre<li. 

El  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

^iç^Fii!  ;  Bmllt,  Maire,-  Dbjoly,  secrôtaire-greflier. 


ÉCLAIRCISSEMENTS 

Çl,  p.  *t23.)  Voici  le  texte  complet  de  la  lettre  adressée  le   i?8  murs  au 
pilaire  tk  Paris  par  le  Directoire  de   la  Sorirtt^  t/es  Amis  de  lu  tomtitution 
tnai-chtque^  lel  qu'il  est  publié  par  le  Journal  de  ta  Société  {n'*  An  3  avril;  : 

A  Momiêur  te  Maire. 

ï^  mars  t79l. 

Voire  lourt-  du  26  do  ce  muU,  adreuée  ù  M.  DoBKRaïKR,  a  Hé  Apportée  chez 

DR  Ci.iiiiMoi4T-ToKiiBHHB.  u  liuït  beufL's  du  matiu  aujourd'hui. 

Lo  birectnirc  de  lu  Sticti^t^i  voulant  dnutifr  une  nouvelle  preuve  de  sa  pcrs^- 

hr^^ADce  dans  lei  priucip?»  de  modération  qu'il  prorestc,  auruil  voulu   pouvoir 

larcTlir  à  triupi  tour  les  membres  (jui  doivent  fti>  rendre  Si  la  séauco  de  eu  soir; 

ine  le  pouvant  pu.  U  se  borne  à  envoyer  deux  personnes  h  la  salle,  afla  de  pré- 

reuir  les  invoibrei  k  niciure  qu'Us  s'y  rundrou!  et  de  leur  noturauniquer  l'an-^té 

(unictpal. 

.Vous  «TOUS  rhoDtieur  de  vous  prévenir  de  ce  Tait,  afin  qu'aucune  calomnie  ue 
»ui»^tf  li'attacher  k  notre  conduite  et  que,  dans  votre  prudence,  vout  puisaiei 
mrvuir  h  luut. 
Nuui  ftooimos,  arec  respect,  etc  .. 

Signé  :  Aruamd,  Cormikr,  Staolalas 

Clkruont-Tonnkrrk. 

•  Pourvoir  t  tout  ■  était  facile  a  dire,  moins  facile  a  réaliser,  et  Baill^ 
t*y  réussit  i;ut>r«.  La  réunion  contremandée  n'eut  pas  lieu,  mai»  occasionna 


<0  La  Cfun<ni»«ioii  inlennédiain*  t-UM  une  drlégatiou  executive  de  Ia  ci-devHnt 

kMeiiibl^t*  provloclale  de  rile'dc-Kranee.  (Voir  1"  B^ric,  Tomo  11,  p.  48i.) 

(î)  Le  d«cnil  du  l5  aoOl  t7!)0  uc  comptait  que  d\x  d<>parteiueaLs  entre  lr.«qurls 

IkarUiif^alt  lauricnue  pi'ovinrt*  de  rile-de-FrAui't*  :  Paris,  l'Youoe,  Seinu-ct- 

te,  Seiae-et-(it«e,  l'Aube,  ta  r.Al«-d'Or,  t'Ruru,  lu  Loiret,  l'Oise  et  la  Mêvrc. 

[Voir  !••  «frie.  Tome  VU,  p.  fiï-ffï.)  Ou   peut  ajuuter  l'Aisne  et  l'Kure-et-I-oir. 

quel  a«t  \e  Irelzit^tue  7 
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un  altioupement  et  des  violences  contre  les  membres  de  la  Société  (ht 
A/nia  de  la  constitution  monarchigue,  dont  nous  aurons  bientôt  à  enregistrer 

les  plaintes. 

(Il,  p.  324.)  Le  décret  du  2  novembre  1790,  sur  les  formes  de  la  sanction, 
de  la  promulgation,  de  l'envoi  et  de  ta  publication  des  lois,  rendu  sur  i« 
rapport  présenté  par  Thouhkt,  au  nom  du  Comité  de  constitution,  conte- 
nait les  prescriptions  suivantes  (i)  : 

Art.  7.  —  Il  envoie  h  chaque  administration   de  département  un  exemplûre 
marqué  du  timbre  soc  du  sceau  de  l'Ëlat  et  certifié  par  la  signature  du  uiÏDittre 
de  la  justice  ;  cet  exemplaire  restera  déposé  aux  archives  du  département,  apr**" 
avoir  éié  irauscrit  sur  les  registres  de  radniinistratioD. 

Art.  10.  —  Les  adaiîDistrations  de  département  feront  imprimer  des  exemplai' 
res  de  chaque  [ni  et  les  enverront  aux  adminietrations  de  district,  pour  étf^ 
adressées  par  i-elles-cî  aux  municipalités  de  leur  ressort. 

Art.  11.  —  Les  aiiministrations  de  district  feront,  dans  le  plus  bref  délai,  c^^  * 
onvfiis  aux  numicipalilés  :  cclles-ri  dresseront  procès-verbal  sur  leur  registre  JP"-  ' 
la  rôccptiou  de  chaque  loi. 

Art.  12.  —  Les  corps  adiuiuistratifs.  tant  de  département  que  de  district,  pi^^** 
blÏLTont  dans  la  ville  où  ils  sont  établis,  par  placards  imprimés  et  affichés,  toi^^^' 
tes  les  lois  qu'ils  aurout  transcrites;  at  cette  publication   sera  faîte,  en  chaqi^^^^ 
municipalité,  par  raffiche  dos  placards  qui  auront  été  envoyés  aux  officiers  uiunf     '' 
cipaux  par  radmiuistration  de  district. 

A  Paris,  où  siè^aait  l'administration  du  déparlement,  la  Municipalité  n'iiw  *** 
vait  donc  plus  qu'à  dresser  procès-verbal  de  la  réception  des  lois,  la  Iranss^  ^^- 
crijtlioi),  rimpression  et  la  publication  étant  réservées  au  déparlement. 

(1)  Séance  ilu  2  novenibie  1790,  (Voir  Arr/iives  /mrlementaires,  t.  XX,  p.  t9C     ^1" 

lu:;.) 
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29  Mars  1791 


HVIÏKAii     MUNICH' AL 


Du  manli  *ï>  mars  1791,  nusso  beuros  du  mattn; 
X^e  Bureau  murucif».il,  rt'-mii   r^ii   t'niis(''t|U(-'ii(:).i   de  rajouriiiMiifiil 
iris  eu  la  dt^rninro  séance,   pri-sid»'*  pur   M.  le  Maire,   compusi'  di* 
IM.  Tnjfôin,  l.esKuilli»'/,  Vi^uier-Curny,  Mniilaiiliau,  Filloul; 

•**»  Sur  t)'  ra|tpi»rl.  (ail  par  MM.  les  eoniiuissuin-s  au  Orpaplemcul 
le  In  ^nrdf*  nalionalo^  d'une  demande  faite  de  nuuveaiL  par  le  liatail- 
lu"  de  Saint-Euslacliu,  (|u|  sollicile  pour  que  l'on  Tasse  faire  le  pavé 
LU-drvant  du  ptirtail  de  Sajnt-Eu^jlache  (1)  ; 

Lo  Hureau  tiiuuieipal  arrt^le-  que  ce  pav«^  sera  l;iil  incest!;iTniiiRi)l> 
cl  <|ue  MM.  les  adcninjslruteurs  au  Oeparlernenl  des  Iravaus  puMirs 
kprésctilerout  incesiîammeul  Je»  tnoyeus  qu'ils  croiront  devoir  t^lnr 
priti  pour  fairt^  faire  ce  pavr  avec  toute  rr-conumii*  possiMe  (2). 

— -  M.  Killeui,  ndmitiislratcur  au  lH*'parl*'nieul  des  subsistances, 
o  fail  rupport  d'une  demande  faite  auprûa  de  la  Municipalité  par  les 
commis  des  Itarrinres,  qui  n'ciamenl  unt-  ppaliflratJon  à  cause  des 
stiiii»  qu'il*  uni  pris,  depuis  le  mois  de  juillet  l7Ki»  jusqu'il  ce  jour, 
pour  fouruir  jtiurnettemenl  rètal  des  crains  et  fai'iues  eulri^B  dans 
Pari*. 

Le  buiran  nini)ii.'ipal,  .ipre^  en  avoi-  deiilior'',  a  arrêté  que  M.  Fil- 
leul 'tarait  rappfiri  dt*  cette  tieinun*!^  au  Corps  municipal  t'I  y  pr^^- 
«enlirrailau  mi^me  temps  se»  vues  sur  la  ^ratitieatinn  à  accorder 
aUK  eomniis  de  chaque  barrière  et  sur  le  ii"tml»re  d*»s  liarriiTes  di»ut 
lift»  i*nïp|oye*  peuv/'ul  y  avoir  droit;  arrête  aussi  que  M.  Filleul  pren- 
(Ira  «tes  renbciguemeuLs  sur  les  moyens  à.  employer  pnur  roiiiinuer 


«Il   prop^tf-vortinl    lia  RurcAii  inuiticipAl   d» 


•  ) 


rt  tlu  |M^p«i-leiiient  ili^ft  travaux  patillt'*  pn^^cnt^  \c  17  n)&l«  (Voir  ol- 


BDREAT? 

tif  Huit  ïnTfTTëservirt*  nprH  \ft  rt^traili»  tics  (v»mniiîv  fies  harritir 
ci  en  faire  en  mùme  Icmps  rapprtrt  «u  C')rp«  municipal  (i). 

— **  M.  Viguier  de  Caroy,  commissains  au  Département  iIp 
ganliï  naLiiiiiïilu,  a  fait  i*/ippoK  d'un  mtmioire  présenté  par  M.  Go 
nard,  sous-Iieulrnanl  du  H«  lialnilloi)  ilo   Ui  IV«  division  (iî). 
riH'.tamfî  le  ^rudA  cl  les  appointenieuts  dt>  lieulununt  dans  la  g^> 
nationale,  dont  il  auniil  dô  l'ntror  i^ii  Juuistâanf:»  tiès  In  n)oiA  dt*  c^'K=>« 
tembre  1789. 

Ia'  Bureau  municipal,  rendu  corlaiu  de  la  li^jcilîmité  de  lademaocri 
de  M.  Gominard»  appuyée  par  M.  le  Commandaut-gi^néral,  aulorî^ 
MM.  li'S  commis^aircâ  au  Drjparloment  de  la  garde  nationale  à  tai-^ 
délivrer  ft  M.  (iominard  un  brevet  de  lieutenant  dans  la  gardp  nati«^- 
nale  parisionne,  comme  aussi  h  le  Taire  payer  des  appoinliîmci».  Cs 
en  cette  qualité,  h  compter  du  1"' avril  prochain  ;  le  tout.  Àconditic=»XB 
par  M.  Gouiinard  discontinuer  de  faire  Ir  service  de  sou&-lieuliMiai-»  t, 
jusqu'à  ce  qu'il  vaque  une  place  de  licuteniint  dnns  su  divistuu  ».  ô 
laquelle  il  passera  de  droit. 

***-  M.  Viguier  de  Curny,  commissaire  ati  Oi-parlemeoLd»' la  gar*-**" 
nationale,  a  Tait  rapport  d'une  demande  formée  par  M.  Cottio.  et»  ^ 
d'escadron  de  la  garde  nationale  .^  cheval,  qui  rt^clame  le  payem&  W 
d*un«  somme  de  2.800  livrer,  qu'il  a  déboursée  pour  Tachai  d' 
tablier  de  huit  trompettes  de  la  cavalerie  (3). 

Le  Bureau  niuiiicipai,  cousidOrant  que  cette  dépense  u'a  p»s  i^  *■ 
faite  avec  t'agrémenl  de  la  Municipalité,  arrête  de  différer  h  prenil  -** 
celle  demande  en  considération,  jusqu'il  ce  que  In  silmdion  A  ^ 
affaires  de  la  Commune,  apr^s  l'acquil  de  ses  dettes  iK»  rigueur,  pt^^"  * 
mette  d'employer  quelques  sommes  t  des  objets  autres  quf  ceux  "^^ 
première  nécessite. 

**-«^  Sur  le  rapport,  fait  par  M.  Viguier  de  Curny,  d'un  mémo»  * 
présenté  par  le  sieur  Hicbard,  coiffeur,  qui,  apr^îs  avoir  ex(M>»»*        * 
perte  qu'il  vient  d'éprouver  par  un  vol  qui  lui  a  été  fait  dans  le  * 
ranl  de  janvier  dernier,  demande  un  habit  uniforme  pour  r-  n 
celui  qui  lui  a  été  pris,  alin  de  le  metlre  en  ét^t  de  contin.  * 

service  de  ^arde  nationale  dans  li<   hutuillnn  do  Sorbonne,  où  il  «^^ 
enrAlé; 

(1)  KapiH>rl  pniiteutê  au  Corjit  miiuicipal  le  i»  kvKL  (Ynir  ci-il««iOii  .^ 

(2)  Ou  bataillou  de  Saiiit-Eastaclic  L'Atmanach  miiétaùf  de  la  f)ar,U-  uiit,u,r  «'*' 
yiiiUienne  yt  \'Alman'i-'h  militaire  naliontil  ife  l'ni'is  hi<liqur>t>t,  l'Iï  »;n''t,  fjonii*  >^  ^ 
coiuiuu  sriti»-lieutFiiaut  h  la  >  compa^^nio  tle  cr>  batnlUnn  (llîfU), 

(3)  H  Actidt  d'i  Ijuit  tabliers  pour  de?  IrrtinpcUes  •  «c*  coiiiprrinrtralt  inl#US-» 
root  tolttief  di'iijjjuniit   ici  prabablcracDl  une  {Met-  U'étolTi^  oroiSâ  d*  bfirtïrw*' 
attacher  au  col  do  ta  truuipetLc. 
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Le  Bun^au  municipal,  après  en  avoir  délibéré,  a  arrêté  que  la 

k*mnmli>  iju  sieur  Uichard  no  pouvait  (Mre  nccueilHc. 

'— -^»  Sur  le  rapport,  fait  par  M.  Vi^uier-Ouroy,  d'un  mt!'moire  prt^- 

lë  par  M.  UeMltri>s.sv&.  uiuitre  paumi4>r,  :i  Paris,  qui  rêclume  une 

[idetTiniln  dtf  *UNI  tivriïs,  &  cause  d&  t'abandcui  précipité  qu'il  a  été 

►bli        '    'tire  d'un  apptirLf'iniMit  qu'il  (iccupait  en  uni*  maison  qui  a 

i'        _    iir  Mîpvir  dt'  c-aseriie  ft  la  roinpaK"i**  du  i:riitre  du  tiaUitl- 

deSaînl-Viclorï 

L<î  Bureau  municipal,  considi^ranl  qun  in  sieur  Desbrosses   triait 

n  Irai»  d<*  df  airnuK^r  du   local  qu'il  avail  en  celle  maison   lors- 

'elle  a  ét(^  prise  pour  y  établir  une  caserne;  considérant  auâsi  que 

[«  sÎ4îur  Vauvillers,  boulnngtji,  principal  locataire  de  celle  maison, 

reru  t'n  celte  qualilé  unp  indemnité  do  la  Municipalité;  arrôte 

K>  il  u*y  a  pas  li{>u  îi  faire  droit  sur  la  demande  du  sieur  Desbrosaes, 

uf  &  lui  h  se  pourvoir,  s'il  y  a  lieu,  contre  le  principal  locataire. 

.  p.  331.) 

'^*^*  Sur  le  rapport  de  M.  Vij^uier-l'urny; 

Le  Bureau  municipal  autorise  MM.  les  coniniisaairesau  Départe- 
'«?til  de  la  garde  nationale  à  délivrer  a  M.  Cerdrel,  ci-tlevanl  com- 
'O^daul  du  bataillon  de  l'Oratoire,  orduunance  de  payement  sur 
Caisse  de  la  Ville  de  la  somme  de  i.956  livres,  IG  sols,  pour  être 
»ttr  lui  employée  a  payer  ft  M.  Amonts  ;i  et  autres  propriétaires  de 
tnanufaflure  d'armes  de  Charlevillc  le  prix  de  cent  vingl-buil 
^HiU,  que  civile  nianufaclure.  sur  la  demande  de  M.  Gcrdrel,  lui  a 
'*p*dléji  en  octobre  l"flO  el  qui  ont  été  dislrîbuès  tant  à  la  troupe 
**   rentre  qu*au\  volontaires  du  bataillon  de  l'Oratoire. 

**  Sur  le  rapport,  fait  par  M.  Viguier-Gurny.  d'une  demande 
•lo  par  le  sieur  Sauvegrain,  maître  boucher,  qui  réclame  le  paye- 
>t^U  d'une  somme  de  777  livres,  là  sols,  à  lui  due  pour  viande 
l**Urnie  ù  lu  conïpa^nie  du  cêulre  du  bataillon  des  Capucins  (2), dont 
'<î  Oapural  charge  de  la  dépense  lui  Tait  lorl,  s'êtani  en  allé  sans  le 

"  fturcau  municipal,  considérant  que  «les  fournisseurs  ue  doivent 
'*-**  faire  des  cr^iliis  si  torts  A  des  compagnies,  dont  ils  savent  que 
P*^!  est  exactement  payé  tous  les  cinq  jours,  arrête  que  la  de- 
*^(Je  faite  par  le  aieur  Sauvefçrain  ne  peut  être  accueillie  par  la 
'*»»ît:ipaliié. 


,"*    Nttm  dont  l'éisdture  e»t  iloutcuio  dans  le  registre  monmcnt. 

^    %|  )f  AVAlt  trnh  bdUillôns.  <*ûfnintp  Irois  Aunivnit  diilHcti,  pnrl.Mil  t un 

^^^|iilClo»:  loft  r.A)i(toiuit>4]H&-Chitu«n*^e  irAtiliu,    le»  Capiiriiiitlii-MnrniH  «•! 
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If  Mairu  a  levt^  ta  srancti. 

m^  :  Bailuv,.V«iV«?;  LKâGuiuuRS,  ViGuiEnCfRwr,  Filleul,  Tassin, 
\\h;  Lk  Moimk.  siM:rôtairo*i;ri>rtii>r'  a>ljiMnt. 


KCLAIRGISSEMENT 

^320.)  Ouf^)<|iies  pièct's  nwiniiscriles  (1),  nntérieures  de  |)lusienrs 
hl'urrMû  du  Hiirpiiii  iiitinirip.il  >;oriri-i  naiiL  la  rôclnmadon  du  ^ieur 
iï-^^r-*,  iiiiillre  ih.' je»  ilo  panint',  font  t-'oniuillrc  i'otij'ini;  tir  celle  petite 
9,  dniit  lions  tronvons  ici  le  iJuiiniiprrient. 

*t  d'jibord  une  lettre  Je  n'HKftVdXY,  a  celle  épnque  nepinsentiiiit  de  I» 
luiic  pour  te  dtslricl  de  baiiit  Victor  et  ndininislruleiir  des  t-labitssf' 
•  publicï>,  a  un  d4;slintjlaire  inconnu,  en  dule  du  l^juiri,  transiiielUnl 
nfin<l')  dudillU-^BNrjsvpft,  appuyée  par  un  uriéU  du  dislrinl  de  Suiiit- 
',  lettre  en  dale  du  I2jui()  \~\iO. 

llensuile  une  réponse  non  signée  à  ladite  ItUtre,  également  datée  du 
in  179(1  ;  l'eiiU'ii'  Jh  i:elle  pii>ce  indique  qu'elle  «^nnine  d'un  des  adnii- 
deurs  du  Dépaileincnt  de  lu  ^^urdc  niitioiialc.  L'uuteur  inconnu  de  la 
S4Ï  Réplique  que,  nu  reru  de  U  lettre  de  d'IUrvilly,  se  Itouvitnt  à 
»)-de-Ville.  il  s'est  einprosst^  de  la  communiquer  au  D<^parteinenl  du 
hie,  en  la  compétence  duquel  l'afT-iiie  lui  semblait  rentrer.  Sur  l'avis 
tire  de^i  aduiiniHtrulours  du  domaine,  il  explique  qu'il  la  souiocltrn 
tpiiiienu'nt  dont  il  i)*l  membre. 

ft  pidln  un  arri^tê,  sans  date  ni  signature,  du  Département  de  la  (;arde 
initt,  01]  phitAl  un  projet  d'arri>té,  nçcompagnt^  de  cette  note:  «  Arn^lé 
ipnrtcment  »,  qui  indique  que  le  projet  a  été  approuvé.  Voici  le  texte 
projet  adopta  : 

e  niJiuoire  du  «leur  OitsuftonsKS,  uiAltre  pauiuier,  rue  du  Jardia-du^roi  (2), 
quel  il  représente  qui!  a  <*U)  fon<>,  au  moi»  de  Juillet  4789,  do  rèdor  mjo 
c«iMt*nl  ptuir  lu  tiAftt^rnfiuiiMil  dn  lu  gnriifî  «rtltl<'>e  du  disirïitt  de  Sainl-Vkttir  ; 
l'a  i*u  que  trijl^  juurs  puur  opërur  cv  t)t'iti<'iiageiufnl  et  qu»  i;elte  préripi- 

l'a  Wi'c-t'sisilr  ilr    Bf  n^fugier  iIaus  le   pP'ini'T   Joj^cmeul  vide   qu'il    a   pu 
•r,  cr  qui  l'A  cntrAlnr  ilnii»   des  Tmis  connidérabbfs  pour  le  rendre   habi- 

piiurquu)   il  Ucutande  ukm  tudeiunlt^  qu'il   purtu  â  iiUU  livre»,    latiiielle 
ull<^  ^t  ■■lilirjtù'^  par  l'aRti.iMiib  im  gi^nirale  de  la  «ectjon  du  Spinl-N  ifîtort  en 
d'un  nrri''t^  du  4  Juin  dcrnlr-r  ; 
Mpartrumnl,  con^id/rAnt  qu'il  n'a  aunun  renFeienement  sur  \t">>   lieux   qu 

irt»  pour  riiienier  Ia  compagnie  du  centre  de  la  lecUou  de  Saint-Victor. 
rdtn-du-rol  ;  qu'il  n'a  point  concouru  i^  cet  établissement,  qui  est  anté- 
tK$  inanuic.  (Arcli.  uat..  F  lâllIM). 
?lWÈ  tard  rue  ilu  Janliuilos-plnutâs,  aujourd'hui  rue  GetiOrroy-Saint-Hilairv 
du  Jardin  dm  pLiulDs,  V*  arruuilisiteutent). 


»  OONSEIt  GÉNÉRAL  |âv  M.r^  J 

nnu-  a  Ift  lt»muliMQ  étt  D^{uurti>m^tii .  t   -  qor   (e  Birar   Posmcitt,   propri^lâlr* 
JTtMM  ■uiMB  itGM   B^ttM  nie  <:  ui  BiAae  nÊÂ^t   B  f*U   une  p«ruH* 

l4<li«>itaBi  itiiÀ  «  r*Cr  rvovoy^c  ■.  .  w.^.  ■  »  Comité  de  e*»rrDement  (i)  ; 

I^MT^aui  il  e«tfatk«  i|ae  c«  ar-oKitre  4uil  ^Ire  eAiiiiiitimr]««^  A  M-  Qrtt KlW^ 
r«a  éw  mmatàm^re»  4e  rucMB  Coautt  4a  emaerocmcat,  pnur  UoiuMr  «M  «fli 
Mir  rteisaBilÉ  4«al  a  »  agît. 

Lrt  dtaipcs  d«  TtAbin  sovt  d^  U»n  (ocitlefl  à  préeks«r  :  juitlei  1769,  ïntk* 
aioa  en  j«o  d»  f««aw  Ovskrosset  par  Li 

SftioL-VKiur  ;  &  j«Âa  ITSÔ,  atr«lè  ila  di- 

(i«  propriéUire ;  12  juin  !*  ^c  tic  U   n^daiLu* 

de  U  içvnU  iMlinnixIe;  po^-  i^nt  «  cetle  dat«.  a- 

lia  Déptttttneat^  navofaot  U  rv<Uinaiion  ponr  aris  à   TaDdeu  Curailé  de 
;  «oâa»  39  mtrs  t79l .  r«|>-pori  d'un  admîtiUlrateur  du  routcm 
b  la  gnrdv  oatoonilr  au  Bureau  muniojpAJ  ti  t^j^t  d»  U 


CONSEIL  GÉSÉRÀL 


••-«^  Dh  mardi  29  mars  1791.  »x  heures  du  soir; 

Le  CAQ&eil  fç^oi^rml  coiivtx{ué  ea  U  forme  onliaairc  et  cuinposé  dt 
VM.  l«-s  offici^r^  municipaux  et  notables,  à  l'exception  de  MM.  Au- 
d«Ut\    AnquHil.    Bt^auKU,    HidauU,   Ri^ot,  Boncerf,    RriètT,   Um- 
gniju-il.  Brunit,  Cahours^  Callet,  Canuel,  Canlot,  <>yraL,  Clmnipioa 
Chniet»  Chonm,  Cou&îii,  Dacier,  Davous,  Deboar(i;e5»  Dedclosea 
IVyeux,  Dumas,  Duraud,  Fr%T*rJ,  GauJuIphe,  G^mnl,  Citoffrui,  tjrti' 
vik^r»Houssemaine,  Huss^nol.  Jeauson,  Jolly,  Lalisse.  Laniin.Lt^rèîTif 
Lehoc.  L^pidor.  Le  Rt>alx.  de  La  Ville,  Le  Roaix  (ÉUenoe),  Le 
(Jean-Jacques),  Le  Sc^^ne.  Le  $*>u1d,  Levacber,  Lrvacber-Duple» 
Mari^hal,   Maugis.  Moalauban.  Mulot,  Nizard,  PiLra,  PoLron,  Po 
jatK",  Prévost,  Quiin  Itoard.  Robin  (Léonard),  Tassîn.  Thion.  Th" 
Ion,  Thillaye,  Tiron,  Trotigaon.  Trudon  (Charles),  Trudon  (Jén'»»»'^^' 
Veruoi,  Viguior-riirny,  Voiïqoïn  et  Watrin;  les  deu\  siibslituU  »! 
procureur  de  la  Commune  pn^etits; 

«*«^  A  l'ouverlurtî  de  la  séance,  M.  Filleul,  administrateur  ta 
parlcniriit  ties  subsislniicrs,  a  instruit  \v  Consril  ^riu-ral  i|uc, 
uiir  délibération  du  :îl  du  présent  mois,   le  Dircjtoire  du 


f\)  tr  l>6partvMii*nt  priivisoirc  dt>  la  ganlc  nalioaftle  avait  été  rnrait<  If  dv^l^ 
brc  HM.  (Voir  *'•  »/ric.  Tome  II.  p.  238.^ 
it)  La  i^ctAinalion  de  Poiorvl  n>st  pas  mcaUoaui'e  daoB  Im  pn>c>>«-rrrbHiit> 
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N.  \f.  ilaifp  11  lexsî  1a  séaucti. 

%w*;  B4IU>,  Mnirf*  ;  LeaumuLikiis,  ViuuiEuCcitMir,  PiLLRUt,  Tassin, 
Monjt'fci^;  Le  Muinr,  sHiTrittuirit-Kritrilfr  mijoinl. 


icCKAlhCISSKMENT 


*  '  ^'''>  >  (J<H>liji)G«  pti^reu  iDJiiiUJicnlef;  (l)*  anlérteiirft«  de  |ilusieurs 
'>  tiu  Biirtfuu  iiiiinif-ipal  oonc^niunt  lu  r''<cltintntîon  du  sittiir 
iiiiUrtï  4l«  jt'ii  i1l«  paiiiiRs  font  l'uiiimllii*  rr)ii{(iiie  dn  culte  pirtite 

r|UU!*l    IMi|IV1III!«   îÇ\    I(*   iK'IIOIIf  IllOltl . 

■  'iuliord  iint;  IrKre  tU*  ii'lUnviLLY,;!  colle  i*poqut?  I!i'prt'si'nt.iiil  «le  la 

'  "•  MU' pour  l«  dMlrkt  de  Saiul  Victor  et  udiititii!>tt-iik*iu    des  rtublissc- 

fitiilï  public«,  A  un  dirsiinniJiîre  inconnu,  en  date  du  12  juin,  trnn8incUiint 

'"^  '•        «Iiidit  DKsfint>s»KS,  >'ipp)i>ée  par  un  urrûtt'*  du  dJ^lrUl  de  Saint- 

l'ii  iIaI(»  t|ii  (ijiiin  ITW. 

:>nn9e  non  si(;ii(3e  ïi  ladile  li'Un%  ■•^alL-uient  datue  du 

ilo  ctllfi  pièce  indique  qn  elU*  i^inane  d'un  des  adnii- 

Mf!!  du  Uépaiiemunl  do  |;i  ^urile  nniioiiule.  I.'uutciir  inconnu  de  l;i 

■■  '  Tjue  que,  un  reçu  de  la   lettre  de  D'HRHVtLLY,    se  trouvant  it 

'ti.  il  ^'e^t  emprtïitst^  dt>  1a   conimiiniquer  fin  Dt^porlenicnt  du 

i.i  oomp^'lonie  duquel  l'an'aite  lui  semblait  rentrer.  Sur  Tuvis 

.idndniKtrntt^urs  du  diiniauio,  tl   explique   iju'it  In  (tourneltni 

'      rit-niKnt  dnnl  il  t)»l  nienilue. 

i  vni\(\  nn  arr^tt^.  tan^  date  ni  «signature,  du  Dépurtonienl  de  lu  ^arde 

'"'*"'n!il|,  ou  plnUH  un  projet  d^airtU^',  accompagné  de  cotte  note  :  «  Arn*^tê 

*"  ''  ii.*nt  »,  qui  indique  que  le  projet  a  éti^  approuvé.  Voici  le  Icxto 

*"•  .doplé  : 

*(ilff  niéinnire  du  sieur  Oi»DKu.*utRS|  lUAltre  pauiui«T,  rue  ilu  J&rdin-du-roi  (2), 

P*^  loifucl  il  rfpn^ftcnte  qu'il  a  ^lé  fnrrt^  au  mois  de  juillet  HUO,  do  c<>der  son 

'"ipUc^tuenl  puur  1»  casenicnicut  J«  U  ««rdc  solU^p  du  ijislriol  tU'  .Sninl-Victcf  : 

^'1  Q*«  «Il  i|iit>  trui»  juurs  puur  opérer  Cl*  (léin'^iugenicul  el  qi»'  i^i'lle  prt^ripi- 

^^"'tn    Va  ti'^cfpsilé  ije   i>e  rOfugler  djuia  le  prcutlf^r  logvujcut  ville  qu'il   n   pu 

!  la  cniralru"  (Jans   d".'6  frais  cuu!'ii]^rulil>r.«  (.É^ur  le  routine    hftlti- 

•■M  il  ilrinitnilr  iiiii^  iodeainilé  i|U'il   porta  6  ^UU  livrcj^,   laquulle 

'  4<ilHdh><-  p3i  r.\?-*'tiib.<^p  gaufrée  do  la  aecUon  dn  Saiut-^  ictor,  en 

r<ie  i\\i  {  iuiri  tliTiit'T  ; 

cul,  c<*ii«id''raiit  qu'il  (t'n  aih'nn  ri*n't:iKni'tnuut  sur  U'^   imux   qu 

'       .       r'uur  c«mrnurU  cooipagnlit  du  cootr»  de  latectioadc  yalut-Victor. 

"  ^Ardin-du-roli  qu'il  n'A  ptùni  roncourn  h  eei  rttililissruieDt,  qui  a«t  ant^ 


tai 


"'   f>i 


tiiuic.  fArclj.  nul..  K  15/179). 

1  nir  du  JAnllu-itf^'pIttulei,  oujourd'liui  rue  Gciiirroy-SAinimiAirA 
■■■>  Jarillfi-daft  plantait  V'  arroudisïcuienll. 


rieur  ù  11 
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ISV  Mat» 


ffirmalion  du  lit^partenjent(l>ï  <{»<*   U  «leur  Powcvr,  proprii 
d'une   maîsou  »isc   m^iu>*  nir  et  scrvnut  au  mAiu)'^  <>*'H?^t   '■  fnit  une  jmt^f^^ 
r^cUtnalloti,  qui  a  t'itè  rein'oy^a  6  1  an('i''Ji  Coiniir  de  i*Ah*'ruci\i*}nt  <?>  ; 

Pourquoi  il  e»UiD(*  que  ce  mt>raoire  doit  «'i!  :alqu/»  A   v 

l'un  des  romnii««nirc8  dr  l'ancien  Coiuit^  il«  ri  it,  pour  t)  -^ 

sur  l'indemoit^  doDt  il  «agit. 

Les  éUipes  de  ralfaire  sûdI  dès  lors  furilcs  j  préciser  :  |uillel  1789,  in^» — 
sion  du  jeu  de  paume  lVst>ios!te5  pnr  l:i  Lv>iiijm}<Mif  soldée   dn  dîMrrcl       -m 
Saint-Victor  ;  4  juin  1790,  nrrtiUi  du  district  do  SAÎnt-Vicloi.  Appuyant 
r^'cInniAtlon  du   propriétaire;  12  juio  l'fH),  ri*nitfo  do  In   réclamation        ^ 
D<'^purtetn(.Mil  de  li  (djurde  iiAliooute  ;  pot»léneureiiient  a  celte  duie,  d^^ci^Â.  « 
dti  n/p'ii1*»met)t,  renvoyant  U  réol-wiialion  pour  «vi*  à   Tiinrif^   Comité 
cuiifrne nient  ;  enfin,  29  mars  1791,  ruppurl  d'un  administrateur  du  nouv£^=- 
Département  de  tu  garde  nationale  au   Bureau  tiiiinicipaj  et  rej^t  dfc 
réclamation. 


CONSEIL  GÉNÉRAL 


«—  Du  mardi  29  mars  1791,  six  heur«  tiu  soir; 

Le  Conseil  gônt^ral  convoqué  en  In  Tormu  urrliriaire  et  compx:»* 
MM.  les  oHiciers  niunicipauic  et  nolalilcs,  ft  IVxceptton  do  MM. 
délie,    Ant|uelil,    Di-aiilils,    RiduuK.   Uigol,   Bono^rf,    Bri^.re,    &■ 
gniard,  Brunet.  Cahours,  Catlet,  Caiiuel.  Cardol,  C<îyrnl,  Champ»  «^ 
Cholel,  Choron,  Cousin,  fhicier,  t)avûus,  nubour^efi.   Desclosea-»- 
Deyeux,  Duma^,  Durand,  Frezard,  Gandolphe,  Géranl,  Groffrni,  ti  J 
vier,  Houssemaine,  Hussonot.  Jeanson^JolIy»  Laiisse,  Lardiu.Luf^'V  •■^ 
Lehoc,  Lépidor,  Le  RouU  de  La  Ville,  Le  KouU  (Etienne),  Le  IU*«-*'« 
(J(*an-.la(r(|ues}.  Le  Scôno,  Le  Sould,  Lcvacher,  Lcvacher-Dupl»»»^***' 
Mart'chal.   Maugis,  Montaubao,  Mulot,  Nizard,  Pilra,  Polron,  P<»*^ 
jadt-,  Prévost,  Quin,  lloard.  Robin  (Léonard),  Tassin,  TUion,  Thori^' 
Ion.  Thilluye,  Tiron,  Trolignon,  Trudoni  Charles).  Trndon    I 
Vernoi,  Viguior-Curny,  Voilquin  el  Walrin;  les  deux  subM 
procureur  de  la  Commune  pri^sents; 

*'«^-  A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Killuul.  adminislraleur  au  '^* 
partemenl  des  snbsislaiicBS,  a  instruit  le  Cousi'il  général  t'"  "^'^ 
une  d»*libêrati<)n  du  ât  tlu  préïteuL  moiR,  le  Dire^tnire  do 


(I)  Lp  n<ïpftr(emcnt  provistïtr**  iIp  la  garde  naliotiaJe  aviii  été  forme  li-  l'i-  ' 
br*)  nsy,  (Voir  l"  s.Mi*.  Totur  H.  p.  aUS.l 
(2>  La  réclamaliou  de  Poiaretu>st  pas  luenliouu^e  dau»  \vt  ptyicVn-ve^^"' 


tS9M«r*  nm]  DR  LA  COMMUNK  DE  PARIS  333 

metil  avait  arrôt*-  ilo  ne  point  auLoriàcr  l'acquistli(MJ  des  moulins  et 
mugasioa  deCorbcil  (1),  et  d'inviter  la  Muuicipnlilê  à  lui  prêsentep 
le  plus  UM  possible  des  moyens  plus  Taciles  et  moias  dispendieux 
<le  seconder  les  efforts  naturels  de  l'industrie  el  du  commerce. 
(I,  p.  335  ) 

— »*  M.  Gaudiu,  secrétaire,  d'ambassade  à  la  cour  de  Portugal. 
sVst  présenté  au  Conseil  ^èaéraU  pour  y  prêter,  en  cette  qualité,  le 
sermi^nt  civîque. 

M.  le  Maire  a  prononcé  ta  Tormule  du  serment  en  ces  termes  : 

Vouy  jurez  et  promettez  dVtre  fltièle  h  la  nation,  à  la  loi,  au  roi  :  de 
niaiulf*nir  de  tuut  votre  pouvoir  la  con^titutiuii  dOcr^'lée  par  l'Aiisendilêe 
nationale  et  acceptée  p*u^  le  roi,  et  de  défendre  auprès  de  la  reine  de  Pur- 
tiigal  les  Krançais  qui  se  trouveront  dans  ses  Ktats. 

M.  fïaudin  a  répondu  :  Je  te  jure. 

**"  Plusieurs  membres  ayant  demandé  ijue  le  Corps  muuicipHl 
fùl  invité  à  accélérer  la  reddition  et  Texamen  des  comptes  de  lad- 
miutstration  provisoire  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pou- 
voir, même  en  s'adjotKiiant,  s*il  était  nécessaire,  quelques  membres 
du  Cons*»il  général  (2;; 

Ou(  le  premier  substitnl-udJ4iint  du  procureur  de  la  Commune; 

Le  Conseil  général  a  airété  de  passer  h  Tordre  du  jour. 

•>*«-  M.  le  Maire  a  annoncé  quf  M.  Ctiarron,  urticier  niunicipal, 
avait  dédié  au  Conseil  général  un  li^ssai  sur  ies  jeux,  doitl  il  eï»t 
l'auteur.  (Il,  p.  338.) 

Le  Conseil  général  a  unanimement  lêmni^né  la  satisraclion  avec 
laquelle  il  recevait  cet  hommage^  et  il  a  arrêté  qu'il  eu  serait  l'ait 
mention  dans  le  procès-verbal. 

Un  de  MM  les  ofliciers  muniripaux  ayunt  demandé  que  la  Com- 
mune remboursât  les  frais  d'impression  «run  ouvrage  qui  pouvait 
éln^  d'une  utilité  aussi  générale  et  m*^me  que  le  Conseil  général  le 
nt  réimprimer  pour  renvoyer,  en  son  nom.  aux  sections: 

M.  Cbaron  a  prié  le  Conseil  général  de  lui  laisser  la  satisfacti<ui 
de  lui  offrir  un  bommoge  pur  el  désinléressi',  el  il  s'est  oppose  a\ec 
foivre  &  ce  qu'on  Hl  supporter  des  frais  extraordinaires  à  la  Com- 
mune, dans  la  pénurie  â  laquelle  ses  llnances  sont  réduites. 

*-^   Lecture  fa'te  d'un  arrêté   pris  par  le  Corps  miniiripal,  le 


O)  Acqujtttiju  qitv  le  Ctirps  luuuiiiipfil  c(  Ir  Conseil  géurra)  Avaieiil  arrêtée* 
*Bur  approbation  «le  l'AdmiaUlratinn  du  d^^parleinont,  les  14  et  22  février.  (Voir 
Tomr  II,  p.  M«  el  fl»2.) 

(S,  Le  Corp»  miiiiidp&l  «Vliit  u(*ciip^  dcit  comptes  des  adiDtuïslratcura  provt- 
•oirv*  le  18  niait   ;Vûtr  d-desiUft,  p,  198.) 


m 


CONSEIL  ORNOTAL  |20  Uan  \l>i\\ 

'elulivomciU  au  service  des  huissierts  ile.la  VÎUe  ilane 


i3  <le  ce  nioiâ, 

lus  ussemblées  dti  Conseil  ^Hin^ral    1)  ; 

Ouï  et  ce  rnqiif^ratii  I»  premier  suhsltlttl-itdjotiil  du  prouareur  (Im 
la  Commune  ; 

Lo  Conseil  K<Mièral  u  ajourn**  la  «liscussion  sur  vvi  ol>j(^l. 

*—*  M.  le  Maire  uyanl  iuviU'MM.  lus  ntitnblt'S  à  s'ailjuiudro  au% 
cummissaircs  du  Corps  municipal  pour  présider  A  l'éleclinn  ties  su- 
pcrit'urs,  supêrioures  ot  économes  des  maisons  n.dii;ieURf*a  (îJi; 

Colle  proposition  a  tUn  adopit^e,  et  le  r.nnsei)  &;*^nêral  a  arrèh'-  ipu' 
MM*  les  notables  concourraient  à  cet  égard  avec  MM.  les  ofnciers 
municipaux  (3). 

«•^«*'  Sur  la  n^qulsition  du  sccnud  sutislitnl-Rdjoinl  du  procureur 
de  la  Commune; 

Le  Conseil  gt^néral  a  arrêLê  que,  pour  rinslruclion  des  citoyens  et 
rnvitnln^e  Kêm^ral  de  la  Coninniiie,  il  seniit  iiressi>  un  l^lileau  île 
toutes  les  réductions  opérées  par  la  suppression  des  droils  ilunlree 
sur  les  objets  qui  s'y  trouvaient  assujettis  (4)$  que  ce  tableau  expri- 
merait la  diminution  sur  les  mesures  les  plus  ordinaires  lie  la  çon* 
sommation;  qu'il  serait  n*»mmn  des  commissaires  pour  dresser  ce 
tableau  et  qu'ils  seraient  invités  k  le  présenler  au  Conseil  ^i^n«>ral 
dans  le  plus  brel'  délai,  de  manière  qu'il  piU  ^Int  imprimé  et  publié 
avant  le  i"^  mai  prochain  (5V 

MM.  Tluiaidl.  Qiialremj^re,  Cretlet  et  Ynlleteau  ont  lUd  nomniés 
commissaires  pour  l'exécution  de  cet  arrêté  (6). 

*«-*•»  Lecture  Tuile  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  a  eb^  appniu- 


veu. 


*»—  Le  Conseil  général  s*esl  ajouruè  A  buîlAine  (7). 
Et  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

seurétaire-greriier  ndjoint, 


Shjn*h  Bm(.u,  Mnir/i^  Roi 


(1)  Lp  rcyïsttY  manuscrit  porli'  que  Tarn^b.^  du  Corp?  cuuulcit»&t  a  ^lé  "  pris  U 
vin«lqualie  de  ce  itmis  ■>.  IVesl  utic  pri-ei»r  :  iî  s'agit  il»-  l'iin'^W  du  13  mar^ 
(Voir  el-doflfius,  p  -it!)-3.'iii  et  ^)|-2«2.) 

(S)  Arr^té«  du  Curps  inunicip&t  «If^s  31  et  S4  i»Ar».  (Voir  ci-tlesius.  p.  1I1I-S30 
et  273.) 

(3)  La  n*p»rtillon  \\c9  iinut>te«  du  Cim.ocll  K'-'K'Tftl  vi  Jv*  oflicier»  nuniirjpatit 
eutrelcs  maison»  religieuses  d'honiines  et  do  rrmino»  Tut  adoptée  le  U  avril.  (Voir 
ci-dpBsous.) 

(4)  Il  s'affit  de  l'application  du  décret  du  19  février  lT9It  qui  supprituail  tMM 
les  luipAls pendus  h  reotrt>p  des  villes.  (Voir  Toiue  M,  p.  481-i9$.) 

(5)  1^  I»  mni  t^lAil  le  jour  fis^  pour  la  siippreuinu  Afti  dr«>)ts  d'eutn^o  et  d'oc- 
troi. 

(6]  Rapp»rt  pi'ésimUî  le  ti  AViil.  (Vnir  ■•liletsuiii.) 
(7)  Mardi.  N  avril. 
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RCUAinCISSF.ME.^TS 

(tp.JU3.  )  Lu  décismu  du  UirectuJre,  du  SI  cnaH,  «ÎKtm16t!  au  iicoc^tt- 

JfUil  le  It'it'.'  «Vu  pis  coMuu,  ttvuil  été  précédf'o  d'utie  illsctisslon 

l'Il  OiiKi'il  du  dA{i:iitenifiit  ilf*  IMH^.  ^  lit  date  du  36  n-viit'i,  dont 

-rfirtnidic  manus^mls  d(!  cette  uftStimbl^e  rendent  compta  ninsî  t\n'\\ 

itri!ur-tfànét-al  syndic  n  lu  une  lettre  du  iiiuiie  do  Vavh,  pur 
iiirtHM  que  le  ConsetI  général  de  lu  Coiiimuue  n  arrtUé  que  la 
'fciinlU*'  de  PtuU  ferait,   au  num  «l  pour  1^  service  de  la  Commune, 
lotilins  fit  m.igiisins   de  Corbyil,  ;ipti'*s  avoir  nbtenU  Trfp- 
'lemeni  ;  il  dcrtimde.  !>toi)  appiobiiLion. 
*  LA»<embiee,  «près  en  avoir  d&libéré,  a  renvoyé  celte  dciuJinde  A  son 

la  suite  de  ca  rouvoi  que  )e  Uirifdoiroeul  à  se  pt-oaoh'^r.  Su  dfel- 

i'        hkt,  proctiteur-p^ni^ral  syndic,  dans  le  résuma* 
■        qu'il    )>rf'sentn  au  Toiiseil  du  dt^p.-iilement,  le 
rn  c«^  termirs  ; 

l(j  question  »'(î»l  WevC'8.  Ilepuis  près  dp  viiiçt  .in!^,  le  gnuTer- 

)i9  po^iiMail  le8muiilin<sdeCorhei1  ..  Tui'Kut  ct^la  Ibs  moulins 

\,  l'uur  qutfttjue  lemp!i,  A  une  sociêu'  |i.irtii:uli6re  ipd  fut  cliart;ée 

ij*ioanerueiit  de   lu  cjipilale   el  qui,  depuis,  a  continué   de  1'^- 


Vnt'ktird'bur,  1rs  rnoulîni  de  Corbdil  dévident  ètn*  vendus.  LaMunicipa- 
•it  les  Qcqiii^rir,  et  ce  vibu  était  éiprimé  par  un  arrêté  du  Consf^il 
— '  u  d(*  la  Commune,  Il  avait  pour  appui  la  raison  qui»  quinze  aniit-es 
'l*/iravniil,  diUeriittnëreut  à  en  lairp  usaf;e.   ILiis  ces  rul^on!*  subsistaient' 
■  ne  l'a  pas  pti^^«  :  Il  a  pens(î,au  conlïaire,  que,  cous  le  v( 
'•,  les  uiquitHudes  sur  les  approvisionnements  devaienl 
•* paraître;  que»  si  eJles  pouvaient  exister  encore,  malgré  l'afTï'ancMsse- 
^'(t  du  commerce,  la  -litiinLion  actuelle  de  Corbeil  dans  nu  autre  dépar- 
aient remplirait  mal  les  vues  de  la  Municipalité;  que»  dans  un  hionient 
'    ^llwttr,  l'arrivêt*  dis  farines  dans  nos  murs  serait  bien  ihcerlaineelciivi- 
s%riAA  dfl  dirUruItôs  il  d'obstacles;  que  l'acquisilion  de  ces   moulins  osl 
iiioin».  nêc^îf^airc  qu'où  peut  toujours  prendre  avec  leur*  arquiî- 
.-    ^  Éumn^p.menls  utile»  a  beaucoup  moins  de  frais,  et  il  a  demandù 
'^  la  Municipalité   lui  pre!»«ntAt,  le  pluïi  li5t  possible,  d'autres  moyens, 
^*''    *  ;  luN  Tadleti.  de  secouder  le«  elTorls  nalureU  de  l'in- 


.  voifi  cil  quels  termes  peu   bit-nvcdhints   VOrateur  liu  /leuplr 
icn  daté)  ripjirt'cîiiiL  In  tliini^toa  iItj  Dircctond  ni  ltt>>  tnotitV  qui 


-Client  iiiApirêfl 


U)Cntiupiiridtf  Laltfu  trÂTi*». 
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H  On  Bfinonce  ïd-'venlu  Ues  nioulmi  eJ 
MFft  «iivironif  :  le  prôtexic  nst  iiuils  sout 
leineut  surenchères  sur  cts  ohjoU,  dont  ptusîûur^  comfmj^nïtfs,  uouu|X>- 
leuse»  par  principes,  pounuiveitt  en  concun-ence  TficquihKiûa. 

H  Pn*cêd(>inment,  In  Conseil  gt^n^ral  de  h  CûmniUD«a%'Ait  décidé  (TsTlirt-^iT 
Ids  Msint'»  diveme*,  UL'ceswiinîâ,  inUiï^pensaldes  uitme  Uiins  IVlal  wiw'  ' 
cho6e<>  pour  fournira  Ut  cmisouiniiiLion  c.ouranle  du   tu  cupitJilit  :  \e  1' 
toirc  Vcsl  opposé  à  cette  iictiiiiHition. 

«  Pourquoi  s'tiiïl-il  permis  d'y  ui«itre  obstacle  V  A*t'ïl  snu»  m  uiiti" 
quelque  moyen  de  suppléer  aus  ujtines  dont  il  &')igît?  I^e  moUrdAnu  tl«i9*' 
inination  seniit-il  la  perspective  dr  létoblis^cinent  den  rnoulinx  à  f  '  *' 
nie  des  Cygites?  Mais  comment  le  Directoire  peut-il  •.'nhnwtr  *ur  «* 
établissement?  Comriient  n'n  t-i!  pas  vu  que,  M  d 
les  mains  d'une  c^mpngnii^,  les   combiiiaii»on!i  d-  >ii1 

jours,  comme  par  le  passé,  d'une  maiii^r-e  funeste  sur  le  prix  des  «c 
tances  de  la  capitale? 

o  L^  Dirertoire  devaît-il  ignorer  :  f*  que  lo  prix  de«  montures  effrctaé 
pur  les  moulins  tt   feu  «i>ra  double  de  celtii  dei>  moulurer 
moulin»  de  Corbeil»  dont  l'acquisilion  c»l  interdUe  h  l;i  Cor 
lu  farine  ne  saurait  Hre  perfeclJonn<>c  par  un  moulin  k  feu  cr»aime  par  ut 
moulin  h  euu,  qu'elle  vaudra  toujours  iOsolii  de  moi»»  parsarf 

•  Si  le  Directoire  n'était  point  animé  par  les  plus  peiftdes  inteutiom  ou 
influencé  par  \n  cupidilr  «Irvnranle  de  i|uelqiies-uus  de  ses   n 
aurait  senti  que  l'admisï'ion  en  ï^impte  concurrence  et  non  unt- 
ezclusive  eu  faveur  des  moulins  a  feu  n'aurait  dû  avoir  lieu  qu\i6n  d  ob*î| 
à  ladifAcullé  des  transports  ut  aux  disettes.  Le  Directoire,  dans  cette 
constance,  s'est-il  a<(sez  déclara  pour  rennemi  des  PariMenfl   et  c<im| 
mettant  sann  pudeur  la  subsistance  d'un  million  d'itoiumes,  puur  fiivoril 
le  monopole  d'une  conipa(j;nie  exclusive  d'accupareurs  scélérutîi  1 

■  DirecLoire  du  dépiirtement  de  Paris,  si  le  virus  contatçieux  qui  dèb( 
de  l'dme  cadavéreuse  de  MinARKAU  n'a  point  encore  putrélié  tons  tes  ini 
bres,  si  tu  as  encore  une  ombre  de  pudeur»  »i  lu  es  jaloux  d'exercer 
administration  paternelle,  rétléchî»  donc  que  l'établissement  de   i^rb* 
cortté  1.500.OIÏ0  livres,  que  loul  et-l  dans  la  main  pouropi^rer,  que  Ptu'n] 
peut  se  passer  de  cet  établissement  sans  courir  le  danger  d'une  dU 
produite  par  d'avides  spéculateurs. 

«  Quoique  Corbeil  se  trouve  placé  dau^  un  département  indépendant 
la  capitale  (âj.  ce  n'est  point  une  conséquence  de  ce  fait  que  la  Uuui 
lité  ne  puisse  point  y  posséder  des  unines  nécessaires  pour  la  pit^i 
des  subsistances. 


fi)  Osl  précist'^iueut  parce  que  les  moulina  notaient  ui'u  eu  adjudloLtion  ivii 
domaines  uatiouauv  iiue  le  Toiirpri  DnimieJpal  et  l(i  Cuo»eil  géuAral  aToieot   ^i 
le  32  février,  que  la  Ville  de  Pari»  devait  se  porter  acquAreur.  (Voir  Toai| 
p.  692-693.) 

(3)  Conlrairemenl  /k  l'avis  de  l'Assomblée  des  Hcpr^toQtauU  et  de  la  iii^( 
des  districts  qui,  en  décembre  118D,  «'étaient  pronone^a  pour  te  grand  *M| 
teuicnt  de  IR  lieues  de  diamètre  uu,  tout  au  moint.  pour  uu  dt^p&rtemeat  mt 
comprcuant  Pontoi^e  et  Corbt^il.  (Voir  t"  série.  Tome  ill.) 
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{29  Mar»  {TSt] 

«  Sections,  éri'illfiz-vous.  puisque  le  Directoire  sonimeille,  et  demundez 
que  rétablissement  de  Corbeil  ne  puisse  être  aliéné  avant  qu'un  autre  plus 
avantageux  soit  en  activité  et  qu'il  soit  sursisjusqu'à  cette  époque  À  l'aJju- 
dictttion  tics  moulins  de  Corbeil. 

•  M.  Le  Suegr,  qui  a  dénoncé  au  Club  des  Cordcliers  cette  trame  du 
Directoire,  mérite  les  suffrages  de  tous  les  bons  citoyens. 

K  Le  Directoire  ne  voit  que  par  les  yeux  du  RruukTxi.  qui  y  domine  inso- 
leniment(l).  Affamé  d'or  et  de  richesses,  c'est  lui  qui  est  &  latiHe  delacom* 
pûpnie  d'accapareurs  qui  veut  s'empaier  des  moulins  de  Corbeil;  c'est  lui 
qui  a  influé  sur  la  décision  du  Directoire.  Que  lui  importe  que  Paris  soit 
réduit  aux  abois,  qu'il  ne  soit  plus  habité  que  par  des  spectres  exténués  de 
besoin,  pourvu  qu'il  se  gorge  d'aifitent  et  d'assifjnats,  pourvu  qu'il  ait  de 
quoi  saLisfaire  son  luxe,  se  vautrer  dans  les  voluptés  el  payer  grassement 
son  cuisinier,  ses  maîtresses  et  ses  teinturiers  !  » 

Quelques  jours  après,  Mjrabeuu  était  mort. 

On  vient  de  voir  que  la  Société  des  DroiU  de  l'homme  et  du  citoyen  ou 
Cluh  drj  Cordtliers  s'était  occupée  de  la  question  des  moulins  de  Corbeil  et 
qu^ellc  nvAit  entendu  une  dénonciation  d'un  sieur  Lesueur. 

Pîous  retrouvons  IV-cho  de  celte  dénonciation  à  la  séance  de  la  ^sucielèdei 
Amis  de  ta  consiituttan,  du  i  1  nvhl  (2). 

Voici  d'abord  ce  qu'on  Ut  dans  le  Journal  de  la  HH^olulion  (n'  du 
13  avril)  : 

«  M.  HoTLitDGb.  à  la  léte  d*une  députation  du  Ciuh  des  Cordeliers,  ennemi 
irréconciliable  du  monopole,  annonce  ii  la  Société  que  les  moulins  de  Cor- 
beil sont  sur  lo  point  d'être  aliénés,  que  l'adjudication  s'en  fera  jeudi  pro- 
cbain  (U  avril);  il  a  fait  de^  démarches  aupré»  du  Comité  d'aliénation  et 
du  Directoire  de  ilépurtement  pour  la  faire  suspendre;  mais  elles  ont  été 
infructueuses.  M.  Rulledfje  prétend  que  la  compagnie  Leteu(3),  af;issantpour 
1  administration,  se  propose  d'en  faire  l'acquisition.  Il  ne  volt  que  désastres 
diin!i  CKlte  all'nire,  que  tes  moyens  sourdement  préparés  d'alfamer  Paris. 

■  n  n'a  pus  été  écouté  aus^i  favorablement  qu'il  l'espérait  :  on  a  vu  —  et 
notamment  MVI.  Pbikob  et  Ker^aint  (4)  —  que  les  moulins  de  Coilteil  peu- 
vent s'aliéner  »tins  que  les  acquéreurs  deviennent  les  maîtres  de  la  subsis- 
tance de  Paris. 

Le  premier  (5)  &  surtout  observé  que,  la  féodalité  étant  abolie,  chacun 
ovaît  le  dff'it  do  construire  des  moulins,  et  qu'il  était  probable  que  ces  éta* 
bli&&ements  se  multiplieraient  de  manière  a  ne  pas  lai.sser  â  redouter  le  mo- 
Inopcdedu  moulage. 

•  M.  KinsAi.NT  a  remarqué  que,  dans  ud  temps  d'abondance  où  la  récolte 

prétente  de  la  manière  la  plus  favorable,  il  n'y  avait  pas  de  raison  pour 


<l  1  MiRiniAD  n'avait  pu  être  ni  procureur  général  ^yudîc,  ni  supputant  du  dit, 
iXii  I  <  <  1  d^partt'Uierit.  [Voir  Le  département  de  Paris  ei  de  la  Seine  /ten- 

ftt^i:  ution,  p.  10-11.) 

(i)  Vokr  AcLARD.  La  Société  de»  Jacnftina  (t.  II,  p.  3l2-3!4). 

(3)  KoTii  *rrit,  dau»  le  juurDal  :  Lrlw. 

(4)  »■  Kemaajkt  éuiit  aiJniiniflrateur  au  Conseil  du  départeuent  de  Paris,  ti&aa 
E(r«  mi*uibiv  du  Dlrnctoire. 

(5)trcit  Paisua.  député  du  tiers  état  du  bailliage  de  CliJilons-sur-Mamu  à 
^'Avvnibl^R  eouktUuante. 

Tu««  Ut.  22 
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M*mer  des  in>]uitHtide4  sur  les  subsistances;  que,  d'aUlMirs,  il  fallAit  1aiss«r 
le  soin  de  l'adminislralion  à  ceux  qui  en  éUient  cliargés  H  ne  pA»  »*«n  mè- 

1er. 

H  Oui,  — lui  a-l-on  répondu  (avec  riiisoo)  —  maU  ces  inèraesadmtnisira- 
leurs  ont  besoin  qu'on  les  surveille, 

•  Plusieurs  membres  demandant  qu'on  passe  à  Tordre  do  jour  sur  U 
proposilion  ; 

«  H.  Rt'TLKDGr  insistait  h  nommer  des  commÎASAÎres  pour  examiner  les 
molifi  de  In  réclamation  et  faire  ea  sorte  que  les  rooalins  de  Gorbeil  ne 
fussent  pns  vendus. 

•<  M.  Roufcsi'iCRKK  était  d'avis  de  ne  pouvoir  pas  repousser  ta  réclamation 
sans  l'avoir  scrupuleusement  examinée. 

■  Enfin,  apr^s  quelques  dt*bats,  on  a  nommé  cinq  commissaires  pour  uL' 
voir  s'il  y  avait  \Tiiiment  du  danger  dans  ralî^natioo  de  ces  moulins.   » 

De  son  côl«>,  le  Lemiemnin  .n'du  13  avril)  mentionnait  le  niï^mc  incident 
en  termes  moins  sérieux,  mais  aussi  précis  : 

■  On  ne  sait  plus  que  faire  :  ou  en  revient  aux  dénoudaticm». 

ff  La  dèputalion  du  Club  (tet  Curdetiers,  répétée  à  la  dernière  séance,  «st 
admise. 

«  1^  ^rand  délateur  Hutlkdgk  dénonce  la  compagnie  Lalu  ou  Lala,  qui 
veut  faire  l'ucquisition  des  moulins  de  Corbeil  :  il  dénonce  Ui  Municipalité 
(cvir  c'est  in  qu'on  en  votilait  venir},  qui  veut  faire  cette  vente  (I);  et  puis, 
grand  débordement  d'ii^ures. 

«  M.  DR  Kersaknt  redre!<se  rudement  l'ornlonr  et  sa  dénonciation,  et  rta- 
blit  que.  n'y  ayant  plus  de  privilt^ge,  toute  compagnie  était  libre  d*ac^uénr 
les  moulins  de  Coiheil. 

H  II  semble  que  M.  ue  tiLEnsAU«T,  membre  du  déparlement,  aurait  eu  auv 
sitdt  l'ail  de  dire  que,  In  Municipalité  nvanl  soumis  au  départemenl  le  des- 
sein d'aliéner  les  moulins  de  Corbeil,  celui-ci  le  lui  ovait  fait  abandonner 
ot  que,  on  c/)nséquence,  la  dénonciation  n'avait  plus  d'objet.  Mais  un  jaco^ 
bin  ne  tranche  pas  apparemment  comme  cela  les  mruds. 

«  On  n  donc,  aprt^s  beaucoup  de  bruit,  nommé  des  comnussaires  poia.'V 
eiaininot'  ta  dénonciation,  qui  ne  porte  sur  rien.  > 

Le»  commissaires  furenl  probablement  du  même  avis  que  le  journal  safs 
rique,  car  ils  ne  firent  point  de  rapport. 

(H,  p.  333.)  L'ouvrage  offert  au  Conseil  général  est  intitulé  :  Enai  «^m 
ies  Jeitx,  dédié  uu  Conseil  général  de  la  Commune  de  Paris,  par  J.  Ciuiit»>  ■ 
officier  municipal  (2). 

Le  lecteur  curieux  pourra  comparer  cet  £sfai  avec  les  ^oyen$  prot>isQiW^ 
du  même  auteur,  prêsenlés  h  In  séance  du  3  février  (3). 


(1)  Ce  n'était  pns  précisément  cela:  la  Municipaliti>  voulait  quo    les  moul.S 
lot  fussent  cédés,  et  non  mis  en  vente. 

(2)  Imp.  71  p.  iu-8-  (Uib.  nat..  Lf  138/5). 

(9)  Séauco  du  3  févi-ier.  (Voir  Tome  11,  p.  399  et  ÂOe-tOH.) 
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>  Ou  29  mars  1791,  ù  neuf  liourcs  du  soir; 
I-.*'  Cjirps  municipal,   exlraoniinairemenl  convoque,    présiflé  par 
M,  k»  Mairo,  et  couipostî  de  MM.  Chanm,  Vigner,  Choron,  Trudon» 
.e  Canins,  Filleul,  Le  Vacher,  Jolly,  l-'allel.  RegnauU,  Borif,  Jallinr, 
►acier,  lloussemaine,  Rousseau,  Nizard,    UaflTy,  Tassin,   Rerlollon, 
'nier«  Lus^uillioz,  Durand;  M.  Cahier,  sultstilul-ndjoinl  tlu  procu- 
reur de  ta  Commune,  présent  ; 

^  M.  le  Maire,  a  informt^  le  Conseil  qu'il  uvalL  cru  <levoir  convo- 
ler unH  assemhlt^e  extraordinaire  pour  aoumcllre  à  sa  décision  un 
tlaccird  imprima  et  aniclu^  avec  prr>fusion.  sous  le  litre  de  :  Club  dks 
tRDEiJEits,  Extrait  des  détibérations  dt*  /»  Société  des  Amis  dei 
'oits  df  l'homme  et  du  citoyen^  du  22  mars  1791.  (I,  p.  339.) 
Le  placard  ayant  vie  lu  ; 

Et  le  subslilut-ailjoinl  <lu  procureur  de  la  Commune  eut; 
Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  le  placard  serait  remis  ^MM.Borte 
klCbaron,  pour  le  comprendre  dans  les  objcU  relulîTs  aux  délihtJra- 
[lious  des  sections  qui  loivenl  les  occuper  (1^ 

•*•  Lectun*  faite  du  procès-verbal»  la  rédaction  en  a  été  approu- 
ve. 


•***  Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  à  demain. 
^  M,  W.  Maire  a  levé  la  séance. 
'^igné:  Oaillt,  Maire;  Drjolv,  secréluire-i^reflier. 
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•  |>.  339  )  l^  pUcard  signalé  par  le  Muire  h  l'nltention  du  Corp»  munî- 
■  est  lin  appel  lïr  la  Socû^té  des  Amis  d^x  droits  de  l'homme  et  du  citoyen 
*-eclion$  et  Sociétés  (tupulaiiaH  contre  l'jirriUt'  du  Dépiirlemenl  de  la  po- 
^tj  r  marv,  sur  les  fausses  clefs  et  les  aiinris  cachées (3). 


*    •*ar  nrr^ti'  du  A  mars,  Cbaiom  et  Boku  «valent  été  ctiirgés  de  faire  une  eu* 

iù(î'E<  particulit^rcii  ou  cluba.  (Voir  cl-desftus,  p.  ifl.) 
Jl  mars.  (Voir  ci-dessus,  p.  St6-ii7,) 
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En  voici  le  texte  complet  {i)  : 


\^9  Mars  ITIl] 


Ci.im  ni»  CoftDsutR!!. 

Bxtr&ît  dca  dAlibératioas  de  U 

Soeiili  dtâ  AmiÊ  du  drotli  dt  Cftamint  9t  du  ettûycn, 

du  n  iDin  yin. 

La  Société  des  droit»  de  rhommt  et  du  citoytm  ; 

Cnnflidi*r&iii  qu?  ricu  ne  peut  Mrc  plu»  funoBlc  ù  U  lil 
ravir  à  rbacun  Hei  oiembr^s  de  1a  inciètc  civile  lu  pou 
défeadre  celle  liberté;  que  rien  no  saumii  préparer  plu^ 
de  l'esclavage  et  rapprocher  davaiitAgc  de  lu  fucmr  dit  i;  .i\in 

et  despotique  '{ue  la  faculté  de  pitrler  de»  armes  exoJualvt'inf^ni  N'-avfvOp  %  UM 
portiou  deft  citoyeni,  au  préjudice  et  au  danger  de  ton»  \9a  niitrea  ; 

CuDild<!<rant  que  ce  d<-llt  a  «le  rormcllouienl  Cûmmlii  et  qu'il  «fit  pnRlttremehl 
exprima  dan*  VOrttonnnnt:»  de  lu  Municlpallt/- ;  que,  <<'>r  •  i-ii..  itnjonuaucv,  U 
Muuicipaiilé  a  coutrcditU  loi  coD«UlutioDoellodc  it-  «Jaus  l'Artîd» 

de  la  r^ststaucc  A  l'oppreasloo,  cousac.r^e  pAf  la  DK-i»nw<"ii  •f^  litoiln  ; 

Cou8ld6rant  quVn  ceci  la  Muuicipalitu  a  non  i^eulemeol  coulredii  le  droîl 
rtVaultant  de  cette  bast"  d'uoe  coottltutioa  libre,  mois  eucore  le  droit  de  U 
défense  per«ODDelIe  rèsultaut  du  drott  do  nature,  qu'auruu  pooTolr  l^glilaU/ 
c'aurait  eu  le  droit  de  contredire; 

Elle  vous  dénoue»'  cH  attenut  de  la  MunieipalitA  i«l  Ton*  wfiT^Mnl*»  Ia  nfrok 
site  Indispensable  de  recourir  au  di^partomenl  '  tu 

et  faire  décrétco-  par  vos  reprvseulants  dan^  l'A  î 

de  ces  maudataires.  violateurs  Oe  fait  du  droU  de  lliouiiue  > 
droit»  qui  sont  résultés  conveutionnellemcat  pour  tous  de  !> 
devient  la  base  assurée  et  indcslruclible  de  votre  constitution. 

Et,  aûu  d'arriver  k  ce  but,  U  Socit'té  vous  invite  à  réunir  tous  lus  eiloyoïu 
qui  auraient  déjÂ  subi  un  désartuenienl  illégal  et  vexatoira  en  vertu  de  ladil* 
ordonnance,  pour  faire  leurs  déclarations,  afin  qu'elles  serveul  de  base  h.  la 
dënoucialiou  et  aux  plaintes  k  porter  contre  l'abus  de  pooroir  que  la  Muuicipa* 
lité  &  fiîuui  h  la  vioUtiuu  de  tous  les  principes. 

La  Société  a  nommé,  k  cet  cfTct,  MM...(i),  pour  se  transporter  dans  volrt 
tioa  cl  aux  Sociélés  patriotiques. 

La  Sociéti^  a,  en  oulrr^,  arrêté  que  le  i  résent,  ainsi  que  l'adresse  de  U 
fraternelle  y  jointe,  ruvoyée  par  députatlon  nu  Club,  relative  au  mf-me  frb| 
seront  imprimés,  afdchés,  envoyés  aux  83  départements  ttl  k  toutes  les 
patriotique»  afDliées  ou  non  affiliées  k  celle  des  Amis  de  la  constitution,  sé< 
aux  Jacobins. 

Arrête  néanmoins  la  Société  quelle  adbére  h  l'aiTété  de  U  > 
quant  au  contexte  seulement,  attendu  quo  «es  conclusions  ne  <«  ' 
an  vcsu  et  à  la  pétition  du  CVufr  dtê  Cordetien  {k],  qui  déclare  pcmsier  elsuitrv 
les  effets  de  sa  déclaration. 

Signé  .*  PavaR,  président  ; 

MoMoao,  RCTLRDOS,  secrétairf- 
ViNuaMT,  Mcrétairo^ettier. 


(!)  Imp.  2  p.  io-i*  (British  Muséum,  F.  K,  i:!,27j. 
(3)  Les  noms  sont  en  blanc  dan»  la  pièce  imprimée. 

(3)  Adresse  reproduite  plus  haut.  (Voir  cî-dcs^us,  p.  Éi7'iÊg,) 

(4)  On  ne  voit  pog  bien  en  quoi  les  concluMcms  do  la  ^ocii*té  ,Avrte»^W/*  t|»(!fr. 
raioDt  tant  que  cela  de  celles  du  Ctuti  tli^Ji  Coriteiiera  :  la  pr 
directemeu)  au  département  et  lui  deuioudoit  de  cas»er  t'ari'  : 
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[29  Mars  I79i] 

Od  9ait  que  VOrdoniumce  du  Département  de  la  police  fut  révoquée  le 
môme  jour  (1). 


second  incitait  les  sectioDs  et  Sociétés  populaires  à  recourir,  contre  ce  uiéme 
arrêté,  au  département  et  aux  tribunaux.  Cela  revenait,  aemble-t-il,  sensible- 
ment  au  même. 
(I)  Arrêté  du  21  mars.  (Voir  ci-dessus,  p.  231-232.) 


ir  VT   "?-t."  ;4>  fci*  -it' 


—  3-    -î    7.'.'     "  V.  .  -:.:    :-  _r~  ior-*  Hi^ii    . 

'.  .  -      ■  i:-.*.      \.-li-r.   .-î:V'.  S-.-.h'.  •Zja'Mir-r.    îliSÛ- 
-     -      -      .-1      ..      t'  ■' '     _.-    ^.Lmilr-.    2."L=lll-   Hiiti-T'-i    g.*rT-:.  G- 


) 


.-,.--  .'  '.-.*  î'   :-  .H   i-r.-i-r-VilL-e.  so  pr 
-■•■.,    -■     .■:   _-.-  L.ir  .'  -I-.-rrt  «lu  iT  ru     "' 


-    .    -   :".   :  :  .'-:Q\«v>r,  avec  IV\pt*ililï>tn  i^*^ 
[''  .       •-;..'-:■;  |i    -■::r-'ial   chari{»/s  île  se  Iran^s^* 

'"  l'-i        i  .     :.>   r;','.-!    i  .  f,r--»:nl  r'tiTvtf   Sera   laite  à  la  suite  (.  ^  *" 
i  -'        ''■'  .i»r'  !'■  rji'lic.-iUî  '1--  i'In-lîillîiti'iii  ilcs  curés.  (Il,  p.  ^58.) 

■   (»'     'i'  (Mih- ,  'J(;  |:i  ^.■i:ti'i[i  'riI.Miii  IV,  avant  à  leur  tôle  M.  c^  ^ 


'''  '■'■'•'  '  ■  "'     '  iriii  ,  \>-  t-Kt--  ilu  r-x'-li*:  iiianuscrit  u'cst  pas  reproduit  litlii^  ""^ 
'■'''••""'.   'I  ■'     ''   l"rt;'     |i'i  s-ii,'.-.   •lu    |iiui-.-^-vi,'rbal    si;    trouvaul,  par  suite  c^   ^^ 
'"'"'■■'•""'     'I'  '    ''t|ii  1'    .   ir|i''|.>   <l«;ii\    l't    irn'iiu'   trois   fois,   tl'autrcs    élat^* 
'•  '"  I''  ' <  '.I  (Il  liMii:.  ■.iiiil  ici  it-cli  lices. 

'  '•  '  '  I'"    '  iit'iii  ijr    .1-1  m  r  lit   (I.  s  ri.  III  veaux  lurt's  fut  iixée,  le  intime  jour,  a.  "-^^ 

ihiniin  II-     1    nul    (  \  mr  ei   ile-.Hiiu-.   p.  ;iij.) 
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f,jag*!  ilu  paix  du  la  section,  ont  priisealtï  les  jcunos  ci- 
ilonlaires  <lu  balaillon  des  Entants,  Manuel  Berntor,  Marie 
^arJ  vi  Jean-Nicolas  Kousseau,  quiavaii-nt  vlé  blcsst^s  le  jour 
slatlatiiiu  du  Iribunal  provisoire  il'appel  (I). 
■?  Matri*  li'ur  u  ir'moiKiH'',  au  nura  tlu  Corps  municipal ,  Utul 
'I  'iti':iv.iirnl  inspiii-  Iriir  romliiilfi  fl  ]o  iiialhi*in'  ipiMs  avaient 

ili^puUHi  ont  particuIièromiMU  recommunile  à  la  bienl'ai&ancc 
sollicitude  delà  Municîpalîlé  M.  Prurrhonime.  ntricicr  volon- 
e  la  ^ardo  nationnli^  el  instituteur  du  bataillon  desEiifnntBfâ). 
'orpa  muuicipai;  proiianl  celtu  doinundu  en  considération»  a 
que  M.  le  Maire  écrirail  inceHsamnienl  au  Itirecbiire  fin  départe- 
pour  solliciter  en  faveur  tie  M.  Pru<l'h<nnine  une  place  d'ttlli- 
.fiâlageadormerie  nationalo,  en  observant  que  M.  Prud'bomuio 
one  ans  de  service  dans  les  troupes  de  li(;ae,  qu*il  est  pro- 
nenl  versé  Uans  les  munteuvrcs  militaires  et  i^u'il  a  donné, 
I  le  jour  do  la  Révolution,  les  preuves  les  plus  DiullipHi-Vs  de 
le  tfl  Uo  son  patriotisme,  soit  par  ses  services  personnels,  soit 
'       ilîou  et  rinsti-ucttondu  bataillou  des  Enfants,  qui  donne 

_  j  reuses  esp<*rances. 
Sur  le  compte,  rendu  par  MM.  les  commissaires  dèléf^uOs  pour 
e  des  scellés  apposés  au  Palais  (3),  d'un  un^moire  présenté  par 
irs  Lutloo,  Lan^lol,  Anquetil,  Dort  et  Guêrin,  commis-greniers 
(lires  pour  expédier  les  arrêts  du  ci-tlevant  Parlement  énoncés 
rot  du  19  octobre  dernier,  ledit  mémoire  tendant  à  réclamer 
toment  supérieur  îi  celui  résultant  du  produit  des  expéditions 
I»'  par  l'arrêté  du  5  mars  di.'rnier  (4); 

Drp6  mnnicipal,  considérant,  d'une  part,  que  le  service  jour- 
H'!*  l'omniis-yreriiers  exige  en  effel  un  trailiîinenl  supérieur  à 
u'ils  peuvLMil  attendre  du  produit  des  expéditions  ;  coosidc- 
icoreque  le  nombre  d'expéditions  diminue  chaque  jour  et  que 
tnio  exige  uuc  réduclîuu  sur  le  nombre  dos  commis-^rertJors; 
le: 
le.  indépendamment  do   la  somme  de  BUO  livres  rentrée  en 


;idi-nt  du  0  .1-  (  vmbro   not».  fV.»ir  T-uiiC  I,  p.  481  et  49t.) 
\tmann''fi  mytil  >|^>  xy.i-i  (•<  il^-tiKou  sous  Id  nom  ilc  PftuunoK,  rAplttiae  dei 
*«•,  plac*  naiiphiiie,  însliUiI<'iir  du  Rainitlun  >Im  l'U'vrt  tir  iespirtinre  gt 
'>r.  I'->[uiJ  tiuUlitgo  avail  II  %.\  IviQ  iiii  ti''ntiMiAut oloncl  roiiiiuauilaut 
i-cotunt'l  c'uiiiuiftudaul  en  sucuuO. 

iirvi  «l/'^i^fn^o  \c  27  Jauvk*r.  (Voir  cMcsau»,  |>.  213,  noli!  «.) 

daU'  du  l'arr<'  lé  a«l  «Q  Ittanc  dans  t«  rcgisU-c  m&uiutcrlt.  —  \rFHé  du 
(Voir  ci*d«;s»us,  p.  H'.UU,) 
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caîftse  el  provenant  t\c  IVxptVlilion  des  arréu,  cliiUMia  de*  riun  iç  »  " 
llers  recevra,  à  litre  de  gralillculina,  uûo  ftomiDi!  du  350  lire"-* 
depuis  1«  jour  do  leur  uomiaaLioii  jusiîut^»  et  y  compris  le  31  mo^r" 

â<>  que  les  cinq  commis-KrefTicr»  sont  et  dcmoareut  réduite 
deux  ;  choisit  pour  remplir  ces  deux  places  le«  deux  plus  ani^ens  ^3 
rrceplion.  savoir  :  MM.  Uutlnu  <H  I.onglel  ; 

3"  que.  à  compter  du  !"  avril,  M\1.  Lulloo  ftl  L^nglet  retcesrot^  ' 
pour   Iftur  tmili^roi^nl   la  loLnlit*^   du  produit  de»  oxpêdilionî  dr^ 
arrêts  ;  et  que,  Jaus  le  cas  ou  le  produit  do^  arrOls  oe  ÀuUlrAÏt  pea^ 
pour  le  trailemeul  des  deux  w>runiià-yrefCierSt  ils  seront   Pun  H 
Tautro  payée  sur  le  pied  de  1.200  livres  par  an  :  i 

Arrête,  en  cousi'*quencr!,  que  le  sieur  Luce,  p  ■'    ir  du  produit 

des  arr(>t8,  payera  à  chacun  des  ciuqcornmis-t. 

1*  leur  portîoQ  coulributîve  daus  la  somme  da  800  tivrea,  perçue 
&  leur  prolil: 

'±'  h  titre  trindcmnité  jusqu'au  31  mars  courant,  une  somma  4e 
330  livres; 

3»  que,  &  Tavenir,  te  sieur  Luce  continuera  &  payer  aux  deux  corn* 
mis-greffiers  le  produit  perçu  pour  les  expédilious  d'arrêts; 

4»  enfin,  que,  dans  le  cas  où  ce  piH>duit  oe  suflirail  pas  pour  U^ 
traitement  dl:^s  commis-grerftors,  ils  seront  l'un  el  l'autre  payés  par 
le  sieur  Luce  sur  le  pied  tle  l.'îOO  livres  par  année, 

-•**■«'  Sur  la  demande  de  M.  Le  Grand  de  Laleu,  garde  des  archives 
de  la  Ville; 

Le  Corps  municipal  a  autorisé  M.  Le  Grand  du  Laleu  h  acheter, 
pour  les  archives,  un  exemplaire  do  VHistoirr  de  la  VtUr  ■■     '' 
par  D.  Fèubien,  ainsi  que  des  AuiiquUés   de   vf.titf  métrur  \ 
Henri  Sauval.  (III,  p.  358.) 

•^■^  Le  CorpH  municipal  arriîte  encore  que  Timprimeurde  lu  VOlc 
fera  disposer  aux  archives  un  exemplaire  de  tout  ce  que  la  Cnmniuur 
a  fait  imprimer  depuis  le  premier  jour  de  la  Fti'rvolution  (I). 

'•«^  MM.  les  administrateurs  dos  êlablissemeuts  public»  ayant 
proposf?  un  projet  d'arrâtè  pour  mettre  incessammcnl  eu  activité  \ts 
décret  sur  les  patentes  (2)  ; 


(1)  Par  uu  arr^t^  da  5  mars,  le  Corps  munîcip&]  avait  déJÀ  chercfaA  4  SMnrer 
U  rodKervaUon  tlcH  papiers  ei  registres  JtMi.  audeiu  distrirlft.  (Vnif 
p.  86.;lci,  uous  le  voyant  «e  prf'oocuper  fie  rficuillirlci  iuiphniés.  II.  /%\ 
ce»  ilispuBiLiuns  ié  ti  mai.  (Voir  ci-dessous.) 

(2)  Par  anV-U  du  18  mars,  lu  Dépoilement  des  tUbtissrmcuU  putklica  &tu|_ 
éié  parliculiùrtinicut  chargé  de  l'cxécuUou  du  la  loi  sur  la»  tiai«ot**.  {Voir 
dessus,  p.  lt»6.) 
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Le  Corps  muuicipal  a  ajourné  le  projel  d'arrêté  et  la  discussion 
[asqu'à  ce  qu'il  ail  une  connaissance  légale  du  dMcrel  (1). 

--«-«  Sur  lo  rapport  des  administrateurs  au  Département  du 
domaine  ; 

Le  Corps  municipal  - 

Ouï  lo  second  substitut-adjoint  du  procureur  de  la  Commune; 

Arrête  que  les  administrateurs  au  Département  du  domaine  écrï- 
mi  à  M,  le  Maire,  au  procureur  de  la  Commune,  à  ses  deux  substi- 
liits-adjoints,  ainsi   qu^à  MM.  les  ofllcicrs  municipaux,   pour   leur 
U^cnander  le  prix  de  Içurs  éoharpes  (â). 

A  regard  de  celles  qui  ont  élé  données  à,  MM.  les  officiers  munici- 

►aux  t(ui  ue  sont  plus  eu  exercice  et  que  le  Conseil  i;ént'ral  de  la 

îikmmune  a  prirs  de  les  garder  comme  une  preuve  de  son  estime  (3), 

le  Corps  muuicipal  autorise  le  Département  du  domaine  à  en  payer 

le  prix  au  sieur  Gibert,  ainsi  que  celui  des  écharpes   qui  ont  été 

dtes  pour  être  mises  en  dépôt  dans  rHôlet-de-Villo,  afin  de  sorvir 

ta  cas  do  besoin. 

"  Oesdt'tputcs  de  la  section  du  ThéMre-français  ont  été  annon- 
;éa  et  introduits:  ils  oui  lu  et  dépose  sur  le  bureau  une  délibération 
lo  la  section,  en  date  de  ce  jour,  tendant  à  savoir  si  Ton  a  arrêté, 

nuit  du  dimanche  au  lundi,  un  inspecteur  ou  autre  chef  d*atelicr, 
[Util  est  son  nom  et  la  désignation  de  Taletier  auquel  il  est  attaché. 

Le  Corps  municipal,  délibérant  sur  cette  demande; 

IApr^s  avoir  entendu  le  second  substitut-adjoint  du  procureur  de 
a  Commune; 
ArnJte  qu'il  sera  répondu  aux  députés  que  la  MunicipHlité,  pour 
es   actes  d'administration,  ne  doit   compte  qu'aux   corps  adminis- 
rstifs  supérieurs  et  au  pouvoir  législatif.  (IV,  p.  358.) 
-***•  Sur   le    rapport  des  administrateurs    au   Département  des 
tonuiinf!  et  finances  do  la  Ville; 
Lu  Corps  municipal,  délibérant  sur  la  demande  de  la  section  des 


Apr^i  uav  sério  •l'ajourueincaU  et  Je  uégociatJoiia  avec  lo  Dîreckùrc  du 
t«lii«al,  lui  r^giecneriï  déllniUr  fui  arr^Uf-  lu  14  aTril.fVolr  ci-(l05sou«.) 
(2)  Va  Arrêté  du  CookcH  de  Ville  provisoire,  du  i3  août  non,  av«il  d'abord 
irr^ti'  'lUF  les  échappes  s«rateut  nirurte»  par  la  ComuiuDe  &  foa  Duuvoaux  oftlcien 
'i\.  Mais,  tr  V2  février  Buivaiil,  le  Bureau  luuiiîripal  tlt^cida  qti^  les 
aeraieul  payt^ei  par  chacun  des  litulairus  des  foDcliuus  muuîcipales. 
^ott  !"  térie.  Tome  VII,  p.  13,  et  2«  s^ri»',  Touie  H,  p.  640.) 
<3)  T«U  DuroHT-ntTTiRTRB,  Tborillun  til  FloxoKxr,  pAr  rf^ctaiutjs  des  33  no- 
irottrt  nSti,  21  Janvier  el  2  février  Hdt.  (Voir  Tomes  I,  p.  31S.  et  H,  p.  188 
|l  3Wi  )  DcpuUi  le  Conseil  générât  avait  dMd<^,  lu  U  février,  par  iiiosure  gi^ué- 
\c,  qoo  les  écbarpes  uo  irraienl  pas  laissée»  aux  oHlciorB  municipaux  sortants. 
'aix  Tome  II,  p.  S1t.) 


ftH.  >^-«f<«<t 


kT* 


AiBirth«4B 
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q^JBtrv  4aae  Lfi<  «9n«l  ■ascrile»  In  <i*ciar«làoa5 

aaoncr  pimea  4amM  1er  #^i/M^^w«  «p^oT^/r 

Qac,  aksrtfl  proeliam*  3  a^rd,  à  m  h*m>  ^.  le  ccmieDl 

«nnt  ps»  eodémsUqvo  sera  préié  «o  pr«woc«  <lu  Coose^  ^* 

tic  U  Cammaor.  daûs  U  salle  «le  «r»  sraiiccs  à  ^ttl^4rlHt*-  j]j 

Cl  «|f)«.  le  drmanebe  s'j  '       ni.  le  scrtnenl  de 

foDclMunainsipablicsqu  .  .       i^li'ioeftwrapfêt'-. 

du  CûoseD  Itérai  de  U  Camamne,  es  l'cgiise  ni^troputitaiiie,  % 
Hmuv  fie  la  messe  paroi- 

Ordonne  «pie  le  p-^=  ^ '-"    - -i  '■     -f»;  » 

porte  d««  eollè^ed,  ^' 

«'-^   Le   Ofrps    munidj»»!,  efaal  îofornié  f]iM!>  Ctiart(«-TboiDas 
Giberly  bourgeob  natif  de  Pari»,  qui  a  ri'  ir 

BesnfletiTe,  naréclial-des-lo|$U  en  chef,  p' 

Orléaiift,  réclame  cootrc  son  cogaLgcmiiol  et  demande  4  oser  do 
hM%^Ur.f.  d'an  discret  du  10  mars  rendu  «nr  la  roatii>rc  des  on. 
uiunU  (5);  rcnvfMe  rcxaineii  do  cette  diuiiaiif*'    •  ^*    Vigaer,  ■i-.nin- 
nu^tmlour  au  (K^partcmeut  de  la  police. 


(î)  Î)ù4iicv  du  5  «\r)l.  iVcitr  cl-dr^suua.) 
(1)  6A«U(:«  d»  lu  «vril.  (  Voir  cl-dcsmoui.) 
(i)  Imp.  S  |>.  m-1t-  (Blh.  041..  Ll>  40  !n«). 
[$)  D^cri*t  Ail  (I  ra«n  ildl.  lur  lo  rorrutcmeut,  1ns  cngâgttuoaU  et  ica  ron^fc» 
iJVolr  AtchiWi  parUtmrnlatru,  l.  XXI It,  p.  7^4-760.) 
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'^"^  Le  Corps  municipal,  inforDi^  que  tes  étecLîona  iIps  curés  des 

î'  'It»  Sainl-Viclor,  Sîiiiil-Sulpice.  Snint-Oermain-l'Auxerrois, 

^t.'"- :ii,    Saiiit-Pnul.    Suîiit-Gervais,    Sainle-MnpdfllfiinG-de-lii- 

Vine-lVv^quc,  Saioto-Marguei'ite,  Sainl-Si-voriii,  Sauil-Nii'olas-du- 
Chardnnnpl,  Saint-Au^ustia.  Saint-Nicolas-dL^s-ChampB,  Saint- 
F:  "■  Sainl-Amhpoise,  Saiut-Aiitorui;,    Sainl-niMumin- 

•1      .  mimas-d'Aeqitin,  Saiiil-Arnliv-dcs-Arcs,  ■ïont  ("ath.'S 

et  proctami^  (i); 

Otii  lîl  ce  requérant  le  premier  àubslitul'Utljoint  du  procureur  do 
laCummune; 
ArrMo  : 

l*  quH  loua  les  cui-ôb  des  paroisses  ci-dessus  désignt^cs  seront 
In'   "'     '  I  '..'  pnjchaiii.  3  avril,  ft  liuil  Iicures  du  malin,  dans 

I*  .  t  (t's  pur  le  décret  du   12  jnillrl  1791).  SHncltonnù  lu 

3i  août  «uivaal; 

^  que  le  ci-dcvaiil  ouré  de  Moolniarlre,  devenu  de  plein  droit, 
en  vertu  i\v  la  lui  lUi  ^\  nnveniljre  dernier,  curé  de  Noire-Dame  (le- 
Lorctto  (2);  le  ci-devant  curé  de  Sainl-Jean-de-Lalran,  devenu  pa- 
reillement curt^  de  Sainte-Geneviève;  le  ci-devant  curé  do  Saint- 
Marlin-du-cloUre,  devenu  euré  de  Saint-Marcel;  le  cî-devanl  curé 
iU*  S&int'Josse,  devenu  ciirt*  de  Saml-Leuj  seront  aussi  installes 
dimanche,  dans  la  mi>me  forme  cl  &  la  mt^mc  heure  que  les  autres 
nirt*^; 

3»  que.  pour  procéder  £i  cette  instultatioD  cl  dresser  proct's-verbal 
de  la  prestation  du  serinent  de  MM.  tes  curés,  il  sera  nommé,  iudis- 
lïucteuienl  parmi  tous  les  membres  du  Conseil  gi^néral,  nu  nombre 
ftufflsant  de  eonimissnires,  qui  se  transporteront  dimanche  prochain, 
à  huit  heures  du  mutin,  aux  lieux  qui  leur  seront  in<liqués; 

Charge  le  secrtîtaire-grenicr  de  lui  présenter  demain  un  tableau 
ài  •■ion   de   MM.   lus  commissaires  dans   les  dilTérenles  pu- 

Am'le,  de  plus,  que  la  circonscription  de  chacune  des  trente-trois 
paroiMitft  de  Paris,  telle  qnVIl»*  a  été  lUee  par  I»  loi  du  11  février 
dernier  fl^,  sera  de  nouveau  anichée  dans  lintérieur  de  chaque  pa- 
roisse et  que  cflle  circonscription  sera  suivie  d'un  avif;  pour  instruire 


t  Un  pivmiAro  élpctiun  n«t  ctîtlc  du  curé  de  2»nint'Sulpice,  proclant^c  le  B  U'- 
if  nai  i  l*  (lirnK^revil  cHIfr  du  rur^  di:  Saint-Victor,  proc]aait>c  le  30  œ&rs. 
Ca&oAVAT,  Assvmhlte  tUtJorttl*  ^e  t*ai-i*t  1790  ft'Jt^  p.  nxvn  hxui.) 
dncurornl»  du  trmpi  «écrivent  toujouri  ;  Lauretle. 
Ubleuu  de  n''p4rlîUnn  rst  nnoeiO^  au  |>i*^afMil  pro^^4•verbAl,  p.  :{5l)a53* 
;r«l  du  l  «vTiur  ntf1,(>oir  Tomo  U,  p.  U2i-228  ct2i^*«.) 
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les  citoyens  que,   h  complor  dtî  tlimani:h».*  <i  a\HI,  ils   !*oroï>l. 
ext^cuUon  de  la  htï  du  M  fiîvrier  1791,  attachés  à  la  p.-îr.ii«/=i'  flt?i 
gDHe  dan*  leur  oiroonscriptioa  respective. 

•<^«  Lt*  Corps  municipal,  âur  le  rapport  «)aii  lui  a  élu  fait  par  U 
adminislrateurs  au  tiO parlement  des  doaiaino  cl  (Inancps  que  Ii 
soixante  diatricts  de  Paris  ont  fait  de*  dépenses  qu'il  no  leurapaa^l 
posHible  d'acquitter  en  totalité;  que.  pour  coiinatlre  la  masse  df 
qui  ri:*sleii(i.  ils  ont  solliciti*  pendant  quatre  mois  le* 
recettes  et  dépensas  Caileâ  par  chacun  des  diâtricts,  de^-'  i  ^ 

let  i789  jutsqu'au  50  novembre  1790;  que  Irwnte-deux  diMricts  seu- 
lement ont  satisfHÎl  &  leur  demande  (1); 

Invite  les  viniît-liuit  districts  qui  n'ont  pas  oticort*  inniu  ivtu  = 
comptes  k  les  remettre  dans  un  mois,  à  compter  du  !•'  avril,  entre 
les  mains  des  administrateurs  des  domaine  et  Unauces  ;  déclare  quu^ 
ce  délai  expire,  ceux  des  districts  qui  n'auront  pns  fourni  1  i 
comptes  seront  réputés  n*avuir  aucuns  crètLucier?;  que,  dans  l. 
où  iJ  s'en  présenterait  après  ce  délai,  ils  seront  renvoyés  à  ae  pour- 
voir contre  les  pei^sonnes  dont  ils  auraient  reçu  des  ordres  du 
fournir  ou  qui  les  auraient  mis  en  œuvre; 

Ordonne,  on  conséquence,  que  le  présent  arrêté,  en  ce  qui  concerne 
seulement  la  disposition  ci-deâsus.  sera  affiché,  pour  mettre  lesdîls 
vinfçl-huit  districts  en  demeure  \2);  et  cepemliint  aulnrisu  dès  ît  pré- 
sent les  administrateurs  des  domaine  et  tinances  à  entrer  en  paj^ 
ment  et  \  prendre  des  arran^emonts  avec  les  créanciers  des  distrit 
qui  se  seront  mis  en  règle,  jusqu'à  concurrence  des  sommes  poûî 
lesquelles  la  dette  des  districts  sera  comprise  dans  les  états  de  di 
Iribulion,  concertés  avec  le  Directoire  du  département, 

-•^  Sur  le  compte,  rendu  par  MM.  les  commissaires  précvdi 
ment  nommés  (3),  du  résultat  de  leurs  cnnft>rruees  el  des  démarcîi 
qu'ils  avaient  été  cliarj;é8  de  faire  pour  metlru  incessaranieril 
nouvelles  paroisses  en  activité  (4)  ; 

Vu  les  demandes  qui  lui  ont  élé  adressées,  au  nom  de  MM.  Les^ 
curés  de  la  ville  do  Paris,  pur  M.  Uoussînean.  -'"r.-  .U^  U  ri..,ivoll 
paroisse  de  Saint-Germain-des'-prés; 


(1)  Aux  lerinps  d?  l'art.  !«  ilv  lamMé  «lu  28  jauvier  1791,  le»  - 
cimis  (tialricu  devaient  Mrtxlélînitircmuut  rL'glé»  ut  UTtHé:»au  1* 
(Voir  Tome  U,  p.  319.) 

(2)  Imp.  2  p.  iD-4«  (Bib.  Ville  de  Pari»,  dossier  IDOia.  el  Arcb.  a«  U  Seii 
ArhAU  de  IBviS),  qui  B*4rr^te,  en  cffct^  «ux  inoU  un  demeuit,  «ani  roprodoirv 
phfAïc  suivante. 

(3)  CommiBfiiiires  di^sigoés  le  16  mars.  (Voir  d-drssuii.  p.  Ifl3.) 

(4)  Ai'iiirni^nicnt  ilii  -i<  iiinv^.  (\oir  ri-ilf-fisun.  p.  324. > 
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^^  UpremwT  anbatitiil-ndjoint  du  procureur  de  la  Commune  ; 

^  Corpïi  municipal  iirrt'U*  ; 

t'que  It;*  orflciers  inunkipnux  tU  commissaires,  qui  seront  noro- 
tfirtpoar  aller  lia  us  les  dilfi-reiites  paroisses  dresser  procèa-verhal 
il«la  prestation  du  serment  do  MM.  les  curt^s,  se  rêuninml  dimanclio, 
^«^■il,  i  liuil  heunïâ  du  matin,  dans  l'une  des  salles  dépendantes 
*"     niiLé  de  la  section   lu  plus  proche  de  IV^lise  fpii  leur  aura  iHé 

!^t|ue  chacun  d^*  MM.  les  curéH  se  joindra  dans  le  même  lieu  à 

MM.  les  rtlficiers  municipaux  ; 

^-ijuc  MM.  les  cures  et  MM,  les  commissaires  partiront  eu  corps 
du  lieu  où  ils  se  trouveront  rt^unis.  pour  se  rendre  en  t'Oglise  parois- 
siale de  Ifur  arrondissement  respectif  (1)  ; 

Vqutf  MM.  les  cures  et  MM.  les  ofliciers municipaux  enireroni  pt%r 
fft  porte  principale  do  l'église  ; 

5*  que  le  cun^,  ainsi  accompagné,  entrera  avec  son  clergé  et  ira 
droit  à  Taulel  ; 

C*  que  le  serment  ordonné  par  la  loi  sera  prêté  en  chaire  pur 
im.  les  curés,  en  présonce  du  peuple  et  de  MM.  les  ofliciers  muni- 
cipaux ; 

7"  que  MM.  les  officiers  municipaux  en  dresseront  procès-verbal 
[sur  un  registre  particulier,  qui,  suivant  l'article  39(31  du  titre  II  du 
décret  du  li  juillet  IllH),  sanctionné  le  2i  août  suivant,  doit  rester 
•Inn^  rhacune  des  t'élises  paroissiales  ; 

8«  que,  dimanche  3  avril,  a  six  heures  du  matin,  il  sera,  par  les 
commissaires  de  police  des  sections  dans  l'étendue  desquelles  les 
partiisï^es  se  trouvent  situées,  notifié  à  chacun  des  anciens  curés 
i|u*îl»  ont  été  remplaces  dans  la  forme  prescrite  parla  loi  cimslitu- 
ticonelle  et  que,  â.  compter  de  ce  jour,  les  fonctions  curiales  seront 
4B3tercée3  par  leurs  successeurs,  do  laquelle  uotilication  il  sera  dressé 
prticès-verbal,  qui  sara  envoyé  au  secrëtarial  de  la  Municipalité  ; 

U"  enlin,  que  les  administrateurs  des  travaux  publics  rennil  pré- 
parer pour  \e  mémo  jour,  dimanche,  3  avril,  les  presbytères  des  dif- 
férenltrs  paroisses^  h  TelTel  d'y  loger  le  curé  et  le  clergé,  afin  que  les 
paroissiens  puissent,  aussilût  après  l'installation,  trouver  les  secours 
fipirilueU. 


.iro  ilu  Mairt"  de  l'aris,  datre  ilu  3  avril,  avUji  les  wniilé» 
ér  ums  lie  rnri'«'t(>  du  30  uiAre.  I.VxempUirc  adressa  /lU  lec- 

lion  aa  P*laik-ri>>Al  A  Ht  conitTv^,  p)i>c«  maiiusc.  (OUi.  naL,  .Manu»c.  reg.  âfUW, 
ft>U  iUu 
itt  Ut  ciiiffr»  dd  l'arUde  eit  eu  blaue  dans  le  regisU'p  nutiuierlt. 
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.V^l 


Margu^ 


-**tv»ri« 


■\icoias  du 
•donnel. 


A'ieo/iijt  des 
n/w. 


-AuffHSlin. 


-  François 
tiae. 


Ainbroûe. 


-Antoine. 


KOM»  D£$  £^E£ 


WLLxs  fc-'ST  »rmE$ 


NOirS  rK5  CC^1CT£^ 


Z«nKNT>E    BEM'SE 


faubourg   Saint- 
Autoine. 


rue   Sainl-Séve- 
rin. 


rue  Saint- Vicior. 


rueSainl-MartiD. 


aux  Petits-Pères, 
place  Louis  XÏV. 


aux  Capucins  du 
Marais . 


rue  Popincourt. 


abbaye  Saint-An 
loine,f:randeriie 
du  faubourg. 


:>evltoudeio  Huitie 
MoHireutï. 


S^^7l«n  des  Theriurs- 
dt^-Jalien. 


Section  de  il  le. 


Sfvlion  des  Gravil- 
iiers. 


Section  de  la  Place 
Louis  XIV. 


Section  des  Enfants- 
rouges,  au  Palais 
Cardinal . 


Sert  ion 
court. 


de    Po/iin- 


Section  des  Quinze- 
Vingts, 


DEVfix .   orlîcier    muni- 

L'ipal. 
Joseph.  C.'S?os.  L.MiMU.F:, 

notable^. 

MaIùÎS.     CABOCRf.      oftï- 

oiets  municipaux. 

Oi'ATREXKBK.  DOBIGNY.  Ro- 

Girn.  notables. 


Perron,  Bertbolon,  ofli- 
ciers  municipaux. 

HLNiEit,  Cezérac,  Lkgro?, 
notables. 


Jaluer.  Nizard,  ofllders 
municipaux. 

Levaciier-Dltlkssis,  Ro- 
bin, Hl'ssenot,  Frvzard, 

MuULLK,    Ui-HAS-De^IGO)!- 

SES,  notables. 


VnaïKR  DE  (Vrnv,  Pitra» 
otlicitTs  municipaux. 

Coup-dk-Uanck,  Callet, 
Vai'dichon  ,  Corsanc.es, 
CocaiN,  BoNTKMi's,  no- 
tables. 


Andellr,  TrRON,  Filleuc, 
oflieicrs  municipaux, 

Haquin.  Tai.loir,  Drkuk, 
notables. 


Fai-lkt,   Lk   Horx    hk  I.a 
Ville,  oflic.nitiiiicipaux. 

POUJADK,     AlDOlIX,    HOHIN 

(Kmuianuel),    notables. 


Hafky,  officier  municipal. 
Franciiet,  Wathin,  Hak- 
FHUN,  notables. 


jsa 


Bfc  (TDIJ  l)B  LA  CX)MMUNE  DE  l\\UIS 

Le  Corpii  municipal,  Ilvanl  ensuite  son  allenlion  sur  la 
lé  lie  jwiurvitir  au  atMvicu  iulrrieur  îles  tlifl^rGnlcs  garnisses; 
pareiUvniC'Dl  le  subslilut-adjouil  du  procureur  ilo  la  Com- 

ArnSle  provisoiroiuoiil  ; 

!•  que  MM.  les  cartes  attacheront  ft  leurs  paroisses  un  prôlre  sur 
t.TiCH)  p^roititsicns; 

i?  qu'il  *cra  également  alt.ichc  à  chaque  pnroisse:  six  chantres, 
«}eu3L  iierpetitH,  dix  t'tifaïUs  ilc  chit^ur,  (Ihiix  servaulïi  de  messe,  un 
tQifi!ic,  Irais  bedeaux,  un  maltru  sonii^ijr.  un  porle-HunotUe,  deux 
p6rt«^r>iea  ou  rnupes,  un  fossoyour  (1); 

A*  (|ue.  luccssammonl  et  par  MM.  les  comrois^ircs  nommés  à  cet 
effeL«  il  sera  remis  &  chacun  de  MM.  les  curt^^s  des  nouvelles  paroisses 
j3k  regisLr<>s,  qui  seronl  paraphés  pnr  un  des  ju^es  <iu  Lrihunal  de 
leur  arrondissement,  après  qu'ils  auront  élit  tous  timbrés,  confor- 
mf^menl  h  la  loi  du   ..  {t); 

iiHn,  que  le  pnx  des  cliaises  sera  provisoirement  0x4  dans 

Iles  les  paroisses  'linsi  qu'il   suit,  savoir  :  messe  et  petit  prrtne,  6 

uer»;  rai^ssc  et  pn'uni,  1  sol;  vi^pres,  sermon  et  salut,  1  s,;  messo 

;,  nd.;  Âermoos  extraordinaires.  6  d.;  passion  ou   veudredi- 

«iiiuL,  ()  d.;  prièrt^s,  confessions,  caléchisme,  gratis.  (VI.  p.  360.) 

Le  Corps  municipal  arriHo  que  le  présent  tarit'  sera  imprimé  et 
afllrhtï  dans  Inutes  les  églises  (3]. 

'  Lecture  faite  par  M.  le  Maire  d'une  lettre  de  M.  Viguicr  de 
uujoy,  |>ar  laquelle  il  annonce  rimpossibilité  où  il  est  de  remplir  lu 
mission  dunt  il  a  été  chargé  relativement  aux  scellés  qui  doivent  être 
apposi^Hanx  Petîts-F^res,  aux  Feuillants  et  aux  Jacobins  (4); 

L-*  Corp»  raunicipal  a  sidtsliluit  M.  Fallet  A  M.  Viguier  de  Curny; 
arréle,  eu  conséquence,  que  toutes  les  pièces  relatives  A  sa  mission 
lu»  seront  remiseii  par  MM,  les  commissaires  des  biens  nnlionaux. 


'•n   (lut- aux  diffL-rciiles  lalt^isorics   dp3  Bervîteurs  dV>glistift  ftil 
:('  tlu  SU  luai  suiviuL.  (Voir  cj-dcennus.) 
iii:  U  loi  «?*l  un  blanc  dans  le  rctïialri'  iiiauu&crit.  r/esï  le  dèorcldu 
',  p'-rlant  étMlilii>t'iueul  du    liinlir»:.  (  Vt-ir  ylrrAiye*  pat'lfimtntiurta, 

ixUés  [(ui  fc  kulvent  au  procè«-ve>rb4l,  le  premier  relatif  à  la 
•it'iut  dn  curt'«  (lu  tablrau  de  r^partitiou  des  cnmmivt^auTS  ex- 
!  relatif  du  Borric^*  iutéheurdes  [inroisKcs,  sont  imprliu^s  eufteoi- 
t'.  pat-,  >1aniuo.  reg.  afi&l,  fol.  Wè.  et  Arch.  de  Ift  Seine,  ftcqtUai- 
M  «vix  imjirim<S  rvpraduûdnt  ceulcroent  le  g  A  du  «ecùud  ur^^té, 
DU>.  imt.,  Lb  4UJJ48). 

.'  ,\.  .,,.r,,.  p^r  Mtf'xé  du  la  iioTcmbrf*  1790,  ob  le*  Jucvftiiusazit 
•Hwiuri.  (Voir  Tome  1,  p.  iti6.) 
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-»<^  M.  le  Maire  ayaal  donné  lecture  d'une  lettre  adresat^e  m 
Corpa  municipal  par  la  Société  dite  des  Amis  de  la  constitution  mo- 
narchique^ et  datée  du  jour  d'hier,  rclaliveinenl  à  rcvênement  i|U) 
sVlail  passé  la  veille  dans  le  lieu  où  la  Société  s'était  proposé  de  se 
ra^iâcmbler  (1): 

Le  Corps  muuicipal  a  donné  acte  de  la  reprébenlalion  *\f  t-piti- 
letlre.  (Vil,  p.  360.) 

****  M.  le  Maire  ayant  encore  donné  lecture  d'une  lettre  qui  vient 
de  lui  être  adressée  par  le  Directoire  du  déparlement,  au  snjel  Ar.  far- 
rété  précédemment  pris  au  sujet  des  paU?ntus  et  à  t'attrihutioii  qni 
en  a  été  faite  aux  administrateurs  des  établissements  pul»lics(i); 

Le  Corps  municipal  a  ajourné  à  demain  la  discussion  sur  lesobjeLs 
énoncés  dans  cette  lettre  (3). 

""^^  Sur  la  réquisition  du  substitut-adjoint  du  procureur  de  la 
Commune; 

Le  Corps  municipal  arrête  que  demain  il  sera,  par  M.  Le  Vacbcf. 
nommé  à  cet  cïTct,  procédé  à.  la  levée  des  scellés  apposés  sur  le 
secrétariat  du  ci-devant  archevêché  (4)  et  que  M.  l'évéque  de  Paris 
y  sera  mis  en  possession  (5). 

-^«^  Sur  la  réquisition  du  substitut-adjoint  du  procureur  d<>  l.i 
Commune; 

Le  Corps  municipal  a  ordnnaé  la  transcription  sur  ses  registres  vi 
Texécution  de^i  lois  ci-après  énoncées  : 

I*  loi  donnée  à  Paris,  le  11  février  1791,  relative  aux  dispenses  de  ma- 
riage ; 

â'  toi  donnée  à  Paris,  le  [iK>nie  jour,  relative  à  la  llxation  des  nu<isef 
destinées  à  renli-elien  des  dilTérentes  p^nliefi  d«  l'artnée; 

.>  loi  donnée  ii  Paiis,  le  18  février  1791,  qui  ri* k le  le  Iniilemeiit  dos  ctjté* 
qui,  d'aprtîs  l«!s  décrets  de  rAsstemldée  niitionalu,  seront  rcmplaoés  p»r 
(i'autrr!^  fonctioniiitires  public&; 

4"  loi  donnét"  a  Paj-is,  le  même  jour,  relative  a  différentes  liquidâtioai 
d'offices  de  judicatiire; 

;;*  loi  donnée  â  Paris,  le  même  jour,  portant  exemption  du  droit  d'enrv- 
gistreinent  pour  les  quittances  de  liquidation  et  remboursement  des  offices  : 


(t)  Kéuuion  annoncée  pour  le  28  mars  bu  soir,  par  lettre  du  25,  cl  oïDtrfUiAB- 
dée  le  28  au  malin.  aiD«i  qu'il  est  signifié  par  iûllrc  du  mt'nie  jour,  i  Vi>4r  d-dcs- 
•UB.  p.  2U2,  2»tf,  32.1  ft  :tii.) 

(â)  Arr^t^'  du  18  mars.  (Voir  ci-dessus,  p.  196.) 

(3)  La  discussiou,  ainsi  Hxùo  au  Lendemain  31  mars,  ne  Tut  reprist*  qu«  te 
1»  avril.  (Voir  ci-dessous.) 

(4)  Lit  VAcnnR  avait  été  chargé,  le  24  mars,  de  la  pose  dea  scell^Vimir  h  ^or^- 
tariatdu  ci-dcvaul  arrhev-^ché.  (Voir  ci-dessus,  p.  278.) 

(3)  La  VAt-iiER  rendit  compte  de  TopératiOQ  le  lendcmoiu,  31  mars  (VuirrJ- 
dessous,  p.  3SG-367.) 


(UïanrOfJ 
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«H  lojiiouuée  &  Paris,  lu  18  février  1791,  relative  a  la  gendarmerie  aaiio- 

J'iunéâ  à  Pari.4,  Ir  23  février  1701,  qui  fixe  la  règle  ti  suivre  pour 

"   ' ''"-iisliques  ; 

.  le  mt^oie  jour,  relative  à  la  liquidation  des  offices 
■^,K-.xiif-i>^  huissiers  el  autres  ofliciers  minisliiriels: 
■jc  à  Paris,  le  m^ine  jour,  relnlivt'  U  riuviolabiiilé  des  députés 
il  iiiomlc  ; 

1  Pnriç,  le  25  février  1791,  qui  règle  les  fonds  Décessairas 
le  l'année  I79i  j  - 

■léc  a  l'aris,  le  IS  mars  i79l,  relative  aux  adjudit^ilions 
i  Icn  pt  do  baux  jndicinires,  en  vertu  do  jugements  des  tribunaux 
,  Uu)t  .inciims  que  nouveaux. 

••^  U  Corps  municipal^  voulant,  sans  allaquer  les  droits  con- 
«rT<^  ouJt  fabriques  par  le  clécrcl  du  2îl  décembre  dernier  (1),  assu- 
rer la  conîiiîrvaliou  des  litre»,  papiers  Ht  aulrtîs  nhjttlii  non  apparltf- 
jjjiil  aux  cun'*!»  «t  autn-s  ecclesiasliqufts  des  pantîssfa  ci-apn>s 
i^et  qui  cependant  se  Irouvenl  dans  les  lieux  qu'ils  liabilciit; 
6tee  rcquéraDl  lo  premier  substitut  du  procureur  de  la  Coin- 

Ofiianno  que,  par  les  présidents  et  commissaires  des  sections 

wn*  rarrondisseroeul  desquelles  se  trouvent  situées  les  églises, 

>ylères  ol  conimunaulcs  des  pr*Mres  des  paroisses  do  Sainl-Gcr- 

^•rAo3£om>iïi,    Saint  Hoch,     Samt-Nicnlas-iies-Cbamps,   Saml- 

'wïaii!,  Saint-Paul,    Satat-Séverin.    Sainl-NicoIas-du-Cbardonnet, 

it-Stilpicr,  Sninlt'-Marmiprito  t»l    Sainte  MaKdelein e-de-la-Ville- 

ïque.  iuveiitaire  sommaire  sera  drrssé,  ilaos  les  jours  de  von- 

^tïiwUet  aaxuedi,  !•*  ni  i  avril,  de  tous  les  papiel's,  titres  el  effets 

AppAMenant  aux  fabriques,  aux  paroisses  ou  aux  pauvres,  ot  géné- 

ratement  de  tous  les  objets  qui  n'appartiennent  point  aux  ci-devant 

cnr^.   au\    vicaires    el  autres  rcclésiasLiques  el  <|ui  néanmoins  se 

[IraoTpal  daas  les  lieux  qu'ils  habitent,  el  ce,  eu  présence,  s*îl  est 

ibie,  t\v   deux  oommissaires   des  compagnies  de  charité  et  île 

membres  tlo   lu  fabrique  de  chaquiï  paroisse; 

OrdouoEi     de    plus    qu'expéditions    desdits    inventaires   seront 

fnViiyi'es  sans  dtMai  au  procureur  de  ta  Commune,  pour  par  lui  en 

idre  compte  au  Corps  municipal  (â); 

Onloono  enlin  que,  samedi  au  soir,  à  neuf  heures,  les  commis- 


'  HliutnistrAttan  provisoire  dci  fabrique», 

ipfll.  (Voir  T^joic  t.  p.  SOç-eoi.) 

iiiV'itUo  ,  le  w  «vnl,  pAf  icâ    roiuiutssaire^  do»  «eclioui  do 

t' j'ir  l.t    I  ;.■  Sdinl-FiàUl,  d*  ribMcJ-df-VjllG  pour  la  paroiMP  de 

1  L.iiivr**   iiniir  l\  pjirolsfte  de  Sotot-Genuain-rAuierruts  se 

iveà  de  la  l'rt/octure  dt»  polico. 


ZU  UORPB  MUNiUlPAL  [30  llar«  1701 

aaires  desdilos  suclioui»  su  cliar^crnnl  ilos  roj^ittlreii  >le  liaplt^me^^ 
mariages  vl  sépallares  poor  los  rpmetlrc  dimaocbe  malin  ani  cari^ 
tiouvellemfMil  tiislalli'fH,  qui  en  (liuiatTonl  «l«^char^e  (1). 

***^   Sur  Ul  réquisiUoU  llu   SUlk^liliit^Ji.li..iii|     .lu     pnu-ur.iir    A 

Commune; 

Le  CorpB  municipal  a  urrOtr  que.  dinianchu  i^j,  à  l'issnu  de  l'otlice 
lie  raprt!S-miili,  il  sera,  par  les  commissaires  qui  seront  nomm 
cet  «(TtH,  priKH'd*'  à  l'apposition  dos  acidiûs  sur  les  difft^n.'uU^M^g 
formaal  précédemment  les  paroisses  de  Saintc-Oppurtuuo,  Suiat 
Jean-en-Gn?vD,    Sainl-Benoist,    Saint-lïilaire,    Saint-Cûme,    Saini- 
Jeai»-du-Cardinîil-Lemoiu«  ,    Sainl-Marlîu-du-clollrc-Saint-M»r«l. 
Sainl-Hippolyte.  SRinl-Kouis-des-Invalides,  le  Temple,  Saint-Jean- 
de-Latran,  Saint-Synipliorit'n-<le-renclos*<)e-Sninl-Gêrmain'dH»-Pr««. 
Saiiit-Josse  et  les  Quinze-Vingts; 

Ordonne,  en  conséquence,  qu'expédition  du  priant  arrâiiï6£^ 
cnvoyi^  h  chacun  de  MM.  les  commissaires,  qui  seront  spêcialemeo^ 
invités  à  s'y  conformer. 

LitU  rtet  paroisses  sur  lesqueUrs  te  sceiU  doit  être  apposé  (3). 

Noms  uts  pAnoiasts.  Nous  pks  noMHissire 


Sainte- fipporiune  ...  MM' 

iiftiftl-JijSySr   ........  I  ,  i.r. 

Saint-Jemi-t^n- Grève        .  Phicvost. 

Saint- lie  noist    .     .  ....  Coc^tix. 

.Snint-fiHairc  Lk  Camus. 

Saini-Cornf  ...  JoLtT. 

Saint-Jean  dti-Cardinnt't.cmoine  ...  Pfntiim. 

Saini-Murtin-ituihitre'SaitU-Matvel,     .  Stouk. 

Sain  t-llippolyte G  «NDOLfOL. 

Le  Temple [)ubi!«d. 

Saint-Jean-iie-iMlran.     .....  fînniK. 

Saint-Symphorien  •de'  l'enclos  •  Saiiu-un/mun-drs' 

Prés CoaiAT. 

Les  Quinze- Vingts Dryeih. 


Lecture  l'aile  du  procâs-verbat,  la  rtnlaction  en  a  litê  approu- 


vée. 


—  Le  Corps  municipal  a*est  ajourné  à  demain. 

El  M.  le  Maire  a  levr  la  sôance. 

Signé  :  Baiixt,  Maire  ;  Dejolv,  sccrélaire-grerfier» 


(1)  Udc  copie  (le  cet  &rrAté,  adreâB<-e  &  U  aecUon  du  pAiiiift-royâl.  m  HiL 
servie,  pièce  maDUâc.  {BJb.  nat.,  Maausc.  T«g.  266A,  fol.  S69). 
(S)  [tim&uche.  3  avril. 
(3)  La  paroisiie  de  Saint-LouU-(left-Iavalido6  est  omUe  diuis  colli*  IUt«« 
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ÉCLAIRCISSEMENTS 

)  Aus!^itiM  nprtis  les  prerni«'rps  prestiilions  du   sormcnt  eoclé- 

[m  uvaieut  eu  lieu  te*(  9  et  lOjnnvior  (1),  ta  Miinjc-ipntit<^  s'otnît 

ipéo  d«9  ecclésiastiques  qui  s*étaierU  présentés  ou  se  présenteraient 

«iille   pour  prêter  le  indme  serment  après   l'eipirution  des  délaîi 

BAitty  écrivait  au  Contiti:  eolêNÎastiqut*  iltï  l'As^enihl^e 

iinl  de  quelle  luioii  la  Municipnlili-  devint  prcoéder  avec 

itttiques  qui,  ayant  Tnit  leur  founiission,  n'avaient  pu  ct^pendunt, 

,    ..  ...uM.'  dv  inoindie  ou  de  tout  antre  empêchement  légiiinie,  participer 

i  h  prc^tntion.  1,n  Comité  répondsif ,  u  In  datf^  du  23  janvier,  <]u'il  n'v  avait 

'      [i\u%  tiird  ce  qu'on  nvait  \i^b  pu  Caire  tout  de  •^nilei  et  qu'il  ap- 

1    11    Muiiicipiilitr    d'indiquer    un  deit  dininnchcs  suivants  pnur 

,  .>  ncv,  le  Corps   municipal  avait  arrêté,  le  24  Janvier,  que  le 

f.Tefner  continuerait  ;i  recevoir  et  â  inscrire  les  soimiisxions  des 

)'-"'\'  >ire«  et  non  fonctionnaires  publics,  qui  demanderaient  à 

:  nnnit>re  de  demander  dtija  pr^senl'.'es,  le  mi^me  Corps 

'idé,  le  26  février,  de  consulter  le  Comité  ecclésiastique 

tiir  diTiTSf s  questions  :  quels  ecclésinâliques  devaient  Aire  admis  au    ser- 

»«jl,  par  qui  et  dans  quel  lieu  -  si  les  prêtres  atiacliés  nu  service  du  caté- 

ctuime  uu  desservant  tos  liiSpitiinx  étaienl  lenus  au  serim^iit,  etc.  (4), 

'-'  >lique,  dont  le  texte  n'est  pas  connu,  fut 

w"'  il  le  2  mars;  il  fut  di^i'idé  qu'il  serait  fait, 

PI»  li^LV  Comité,  uno  nouvelle  démarche  pour  lui  représenter  les  incoo» 
^inits  (l'une  prestation  de  sernienl  dan>  toutes  les  purois»osol  les  avun- 
li^  d'une  réunion  dan*  l'église  mt^'lropolitaine-,  un  commissaire  était 
si  '  '    '    rendre  compte  du  résultat  de  cette  démarche  ala 

■/■ 
'  iidtt  ne  tigure  pas  dans  les  procès •verh.iux  des  séances 
lu  i  mars.  Ou  voit,  par  la  décision  du  3<»  mfirs,  que  la 
Uitto   par  paroisses  étnii  tuoiotenue;    seulement,  elle  n'avnit  point 
iTénients  au  jour  fixé,  3  avril,  puisque  déjà  le^  memhres  du  C»rps 
lâpal  et  les  aotahlit»  du  Conseil  géuL-ml  iHaieul  obligée  d'iissi^lor,  dans 
krr»et  paroisse*,  A  la  prestation  do  serment  des  curéM  nouvollemeut 


iT.  (Vnir  Tome  11.  p.  «4  et  U6.) 
t  .  0  XIX  8t.  D*CS7  biM. 
'tnr  II,  p.  iit-i 
rU"  II,  p.  ;,*  ) 
9«âaaec  du  s  mvi-  ^Voir  ct><le«»u«  p.  i:f.i 


œ»5iannapAL 


ntit 


rtih 


n$0. 


ht*  ilM  f3F>  Mac  avotte  «bc  MLIm  aOcfe 

de  MM.  ftM  cw«s  pr«d4a«al  «hM  4  I»  r^ 
Ut  tAAi,  g>  c«n*4«t«er,  UtiU*  à  w  n 


DSMI.T. 


re; 


On  mH  iTaillevr»,  qoe  It  Mnacol  n'éuM  ébHgaUiir»  qne  poor  k>  coeM 
liquct  imttimmtuùrt*  paUki  (2). 

(III,  p,  344,}  Lm  d«us  ounmge*  dool  le  Carpt  mwiùdinl  aBt«ri>a  Ti»*' 
quitiliofl  le  30  ttiMn  1791  ont  Hk  kmgieinp*  dasMqoM  M  peufent  eacûre 
^Ire  contalUv  de  no»  jmtirt.  Kn  Totci  In  titre»  txmcU: 

I*  lli4iûirt!>  fie  la  Ville  de  Paru,  juxtillfe  par  de»  preotes  aBlkeoliqwe» 

eiih'liie  de  plan»,  'f  ptr] 

Miclifîl  ('■fajiïiK»,  revu  ,  cac, 

1725,  5  rai.  in-rol,  (Btb.  nnl.,  U  7/fl4«4}. 

Félibien,  bénédictin  de  la   con:;ré|Eaiii)fl  de  Saint-Mjiur,  n»v%^   r>.    i7l%J 
avait  d'abord  |iubtii^'  un  Projet  d'une  noutelte  Aùtotre  de  la  Villr  He  l*nri 
lUpuin  l'originn  df  aa  fotuiation  Juttpt'a  pr^^rhl^  1713,  pi*'< 
Lk  l/Ù^Hi).  Un  Vllistuire  f;llc-m4^riie ,  il  ne  put  ncbever  t)i 
apri;s  «a  mort,  U:%  trois  autres,  contenant  le»  preureiî,  turvnl  mu  en  onll 
pJir  Lobinonn,  autrr  moine  delà  tn^me  congrcf^ation,  tnorl  en  1727. 

2'  HUUnre  et  recherchée  det  antiquités  de  ta  Ville  de  Parité  par  Henri  9*fl^ 
VAL.  1724,  3  vol.  in-fol.(Bib.  nat.,  U  7/tiWnj. 

Smival,  avocat,  mort  on  1670,  n'uvaît  \h\*.sè  qu'un  recueil  de  piëcoscopif 
duns  (JivQrncï  art:hivcs,  formant  9  vol.  în-fol.  CV^t  <le  co  iY>ctioil  qu'a 
tin!,  cinquiiiite  antt  apr*^»  sa  niorl,  lo  livre  publié  âousson  notn. 

(IV,  p.  345.)  L'incident  n  propos  duquel  la  députation  du  1^  sectton  dt 
TMàtre^/rançaii  venuit  mteirogvr,  sun^  succûs  du  reste,  le  Corps  muni* 
cipil,  faillit  devenir  une  (grosse,  très  grosse  nfruire;du  moins,  qu>lqi 
Imaginations  Rurexcitéea  voulurent-ellc5  à  toute  force  y  voir  une  tiès  grossi 
ulTuirt'* 


(t)  Imp.  2  p.  iii-fl'  [Dib.  nul.,  Lb  tO/lât7). 
(!!)  Le  ilccrttt  (lu  il  uuwrubn!»  vt9(-  pnr  te  Corps  mniuctpal,  n  èt^  %nne\ 
U  ItK  tk*rc'inbri);  il  n'eut  (Jour  ilevenu  olili^atiûre  que  rr  JourU. 
(3)  Art.  3  du  décret  du  21  novembre  1790.  (Voir  Tome  II,  p.  1$-^^ 
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Il  a'ai^issait.  J'après  notre  procès-verbal,  de  l'arrestatioa  d'uu  inspecteur 
ou  cher  d'ntelÎBr  public. 
Voici  ce  que  dit,  a  ce  snjpl,  VOraleur  (tu  peuple  (t.  V,  n»  29,  non  daté)  : 
■  La  nuit  du  dimanche  au  lundi  (du  27  au  28  mars),  on  a  arrête  deux 
giU'do'<-d(]HX)rps  et  un  cherd*iil'.'litir:>  de  cliuriti^;   uu  des  deux   f^nrdes-du* 
■  corps  a  L^té  trouré  saisi  de  manuscrits  contenant  un  nouveau  plan  de  con- 
tre-révolution. Il  ne  s'agissait  de  rien  moins,  lundi  dernier  (28  mars),  que 
de  lancer  dans  Paris  25.000  brigands  pour  faire  une  insurrection,  mettre  le 
feu  aux  (fuatre  coins  de  In  ville  et  enlever  le  roi.  Ce  fait  est  de  la  première 
aothenticité  :  il  a  été  dénoncé  hier  à  la  section  du  Théâtre-français. 

M  l^s  ^.-irde$-du-corps  ont  élé  conduits  au  Comité  des  rec-berches  de  l'As- 
semblée nationale,  où  on  a  fait  venir  le  commissaire  de  la  section  de  la 
Croiï-roupe,  qui  avait  dressé  procés-verbal.  » 

Et  le  journal,  insistant  sur  la  coïncidence  de  celte  histoire  de  brigands 

lavec  l'ordonnance  municipale  sur  le  désarmement  des  citoyens  (t)  et  avec 

[le  rassemblement  du  Chûi  utonarchique  dan*^  1c  faubourg  Saint-Denis,  Uxé 

lu  mi^me  jour  2R  mars  (2|.  déclare  que  la  liberté  vient  d'Atre  encore  une  fois 

[sauvée  du  [i]\\i  ^rand  péril. 

Le  nom  de  ce  i^hef  d'/ite)iers  publics,  Tijkve.<<iot,  est  donné  dans  un  nu- 
tttfro  suivant  (n*  'M). 

On  aura  tout  à  l'heure  l'occasion  de  dire  ce  que  le  Comité  des  recherches 
le  l'Assemblée  nationale  déiouvrit  an  fond  de  la  dénonciation  qui  causait 
int  d'émoi  a  la  seclion  du  ThêAtre-l'r.Hnçais  (3). 

l*our  l'instant,  on  se  bornera  u  reproduire  les  titi^ïs  des  articles  succès^ 
ifo  que,  sans  se  lasser,  VOraleur  du  peuple  consiicre  à  grossir  l'importance 
In  fait.  Ainsi,  dans  le  n"  31,  nous  trouvons  :  fJétnils  circoustanciés  de  l'hoT' 
coMpirotiOH  djint  tes  chefs  sont  ttèlenus  à  l'Abbaye;  dans  le  n*  34  : 
\Hiie  (les  tlf*knU  sur  ihorril'le  WHSpiratOm  découverte  ptir  M.  ItuUeuu:  dans 
n*  ns  ;  .{haitcment  du  ijAtièral  à  la  nuuuelle  de  In  cunspiratiun  découverte  ! 
Inn»  le  n*  'iH  :  t4?  sieur  MuUtë passant  la  nuit  avec  Itailli/  au  Comité  des  re- 
nfles; dans  le  n*  39  :  Crue  prête  à  fondre  sur  ta  capitale,  et  ainsi  de 
kito,  jusqu'à  la  tcntativo  iuutile  que  fait  le  roi,  le  18  avril,  pour  aller  pren- 
tf  «  l'air  &  Saint-Cloud  et  qui,  naturellement,  confirme  les  soupçons. 

(V,  p.  340.)  On  a  exposé  plus  haut  l'origine  du  décret  du  32  mars  (4)  ; 

e*t  inutile  d'y  revenir. 

On  a  To  que  la  principale  préoccupation  du  Directoire  du  département  de 
'Aris  élifit  d'écarter  de  reoseignenicnt  «  des  hommes  »c  faisant  un  point 

bonni^itr  de  désobéir  ù  la  loi  ».  Tu  conséquentMï,  il  avait  proposé  et,  sur 

rapport  fnvorable  dos  Comités  de  constitution  et  ecclésiastique,  l'Asstnn- 
flée  n.ilinnale  avait  adopté  un  décret,  dont  le  leste  suivant  formait  l'arti- 
Itt  Irotsièmo  et  dernier  : 

AH  9*  — '  Nul  agrégé  et  en  géuëral  nul  individu  ne  sera  appelé  à  exercar,  et 


(î)  Ordoooaocfl  du  11  mars,  interdisant  le  port  d'armes,  rapportée  le  SI.  (Voir 
d^MUt.  p.  ise-tf:  H  ±i\-'i^1i.) 

<3)  .^nncuft*  AU  Corps  muniripal  le  3S  mari.  (Voir  ci-dessu»,  p.  Î9Î  et  t96.) 
(3)  -  ■•ment  \\\  àc  la  même  iéauce.  (Voir  ci-dessous,  p.  360  et  suiv.) 

)l)  I  rtnetttW  du  ââ  mars.  (Voir  ci-ile&sUB,  p.  itf<!f*if4.) 


^•—>f»*Mrt  U  S'ait  fHU  le  luimt 
ncat  do  tooeUt 


•I.  ru  Ml  •cdMutlqvK,  Il  wr< 


Cwt  eei  srttde  dmt  k  Cocps  monâcipal  s*oocap«.  4ui*  U  «Asnoa  4i 
30  a<n«  (TuMfcr  rtaéeoûoa,  en  <btiBga«it>  d**pré4  U  loi  ■■<ai»|.fe%  à^n 
caihattia  de  prolnteon:  «eeléaUstiqvtt,  a  qu  ua  senDCOt  »péciftl  Mail 
ïmpQ%é  par  U  oooftitxttkio  aril«  du  clençé  (1);  M  n«a  ecrlèûanU^un,  poD 
to%(|aeU  le  serment  dnqœ  «olRsait  {S^, 

H  cannent  de  remirqqer,  a  oe  s^/eL,  que,  di*  le  ÎA  jnnricr  ptr^oUenL  II 
«0ioli(oi»  4i»  Mo^txmfeii  arait  adrcft»i  A  TAxtenldie  nation 
ayant  povr  bat  d'attretndre  an  ftenneat  daa  eedlMtltqu*- 
publicft  tous  les  pr^i^s  A  l'édacatîMi  gralutte,  pétàtion  qui  avait  êU  mi* 
TOfèe  aa  ComiU  d«  constitatioa  (3). 


rd.  d'aprèt  U  BihUogropkit  da  IL  Mi)iri<-c  Toca- 
•O;.  quelques  (mprimé»  eoaeeriMnt  u  qaesu^n  dt 


(VI,  p.  353.)  <> 
JOEVX  £r  m,  n»'  I 
U  taxe  de«  diaûcs  : 

Plan  de  CaholUion  de  la  taxe  dtâ  r/utûn  ifoiu  tctde»  Ira  ptÊroiae».  *~*^ 
8  p.  iti-H*  (Bib.  nal.,  Lb  3y/7i2S): 

Mémotre  au  sujet  de  ta  location  det  chaise*  dan»  les  ^i^e»,  $an<  ftalct 
f5  p.  in-8-  (Bib.  Vilit;  de  Pam,  lecoeil  u*  119ii,  t.  Il]; 

lUiglemcnl  concernant  ta  taxe  dans  les  étftitcs  et  Hayfxirt  fait  à  la  jrdM 
det  plantes  [au  iardîQ-des-pUntes)  sur  différente*  moiîvM  nurr^t  ,ih*^t  ^m 
date,  16  p.  în-8*  (Collecciou  Grégoire): 

Lettre  à  l'abbé  Mplot,  présuient  de  ta  sevtion  des  PlauUA  , du  idrJiii-.:r4> 
pl&nle»),  7  novembre  l'9U.  8  p.  in-tf  (Bib.  nul.,  Lb  39  1)34). 

(Vn,  p.  351.)  La  lettre  du  Oirecloire  de  bi  Société  det  Amis  de  la  eunâtiêif 
tion  niûnarchtque  dont  le  Corps  municipal  roçut  coinmunioalion  la  3(»  luftt» 
est  datée  du  20  ot  commence  pur  ces  moli  :  «  L'éréaemeni  d'hier  iiou» 
oblifjo...  >.  Il  faut  donc  d'abord  raconter  l'événement  de  la  veitb;,  £8  mmn. 

Vuici  d'tibord  le  rocit  du  Monileur  universel  iu*  du  31  miu-»)  : 

H  Le*  nietiïbttit  du  Club  monarchi</ue  avaient  loué,  rue  des  Pciilcs'CcU" 
ne^-du-roi,  un  local  connu  sous  le  nom  de  Loge  de  tAfnitié  :  ÎU  se  prOf*^ 
«nient  d'y  tenir  leur  assemblée,  dont  l'ourerture  avait  Hé  fixée  a»  S8  de  ci 
tDoi«.  Ver»  six  beurc«  du  %oir.  l'aiTivée  d'un  graud  nombre  de  votttirr»  Hu 
l'Attention  de  quelque»  perf>onnefl,  qui  remarquet^nt  que  plusieurs  de  ceui 
qui  arrivaient  purl/iient  une  ûocurde  blanche.  Celle  remarque  crmimuni- 
qnéti  aufiMienta  In  foule^  qui  murmuru  corilre  ce  si^^ae  d  indvUoM.  On 
invita  plu^ieur!(  de  ctis  messieurs  &  s'en  défaire  :  ceux-ci  ré»îsl<>reut  j  tUon, 
on  la  leur  nrrachn,  ut  leur  rcMstance  a  occasionné  quelques  incultes.  La 
garde  nntionnin  esit  airivée  et  a.  rétabli  l'ordre.  ■ 

Mnis,  ausAîtâl  api^s^  le  mémo  jounttti  faisait  suivre  son  récjt  duquvIquM 
n'dexious,  qui  débutaient  ainsi  : 

(\)  hécrriU  du  IS  juillet  cl  du  27  uovcicbre  IIUO.  (Voir  Tum«  II.  p.  tO'ft.) 

Vt)  DAnrrt  du  4  févrirr  llâO.  (Vnir  !'•  série,  Tiime  III.  \\.  ù\rA.) 

(3)  Sâaaca  du  26  janvier  I7»l.  (Voir  Ârrhivts  parl.'>',rnf,urf^    i  XVH   o    iâi  * 
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■  Le  Cîuh  monarchique  voiilnit  reprendre  ses  séances,  on  snit  daits  quel 
i^pril.  Les  chefs  ont  un  langage  tier  :  «  On  a  pu,  dîsenl-ils,  mettre  un 
lonime  ou  ileux  a  lu  lanteriift  ;  mais  six  ou  sept  cents  genlilshorames,  bons 
(erriteurs  du  roi,  tous  bien  armôs  et  tr<>s  disposés  h  fondre  sur  les  agrès- 
ieui-5,  ne  ptîuvent  pas  courir  la  m^me  chance.  »  C'est  aussi  ce  que  nous 
[pensons»  elc...  m 

A  quoi  DR  CLEaHONT-ToNNi^RRK  rêpoudil  par  une  lettre,  datée  du  !«'  avril, 
tabliée  d'abord  par  le  Journal  rff  Paris  (n*  dn  2  avril)  et  insérée  dans  le 
fmtittrur  universel  (n"  du  3  avril),  ainsi  conçue  ; 

J'aj  lu.  Monsieur,  votre  article  sur  \cCluh  monarchiqttt,  dont  je  suis  membre. 

Il  est  faux  qu'aucun'^  des  personne»  qui  se  sont  rendues  à  la  séaucc  du  28 
Llienl  port/-  di-s  iLtJcardes  blanches.  Toui  les  autres  détails,  copias  par  vous, 
[butrstfi'ul  égaleaieDl  la  v^ritô,  que  nou«  rétablirons  bieotAL  légolcmeot. 

Vuus  dit<>!i  que  nous  sommes  six  à»cpt  cents  gentilshoiumes  :  nous  sommes 
t|>lus  de  mill<!  ciluyeas. 

Vous  dites  que  nuus  aninmes  armés  :  notre  billet  de  convor^tiOD  porte  riuvi- 
|tation  expresse  de  uc  pAft  r<'^lTe. 

Vous  nous  appelez  d^  ••  bous  scrvitcun  du  roi  o  :  nous  sommes  fidèles  À  la 
[iiation,  ii  la  loi  ot  au  roi* 

Vous  parlez  de  uûlre  esprit  cuouu  :  notre  esprit  est  l'amour  de  la  liberté  et  le 
nii^pris  des  factieux. 

Vous  dites  que  nos  chefs  «ont  ders  :  nous  n'avons  pas  de  chefs;  mais  nous 
[a^cpploos  tous  ce  reproche.  On  est  lier  de  la  baini'des  ui^cbaots  etde  la  croiutc 
'i|ue  leurs  etcès  uu^mes  Lrahitisrut. 

Je  vous  prif^,  Moniteur,  d'insérer  ma  lettre  dans  votre  Journal.  Pcut-Mre 
!c<ax  que  votre  récita  pu  tromper  apprendront-ils  avcr  quelqut*  iolérOl  ta  vérité, 
que  Je  ccrtîDe. 

Signé:  Stanislas  CLKaMOMT-TONHEKRs. 

Bien  que  contesté  por  les  inen»bres  de  la  SxKiété,  le  fait  des  cocardes 
[blancbcs  est  r>^pêté  pai'  presque  tous  lesjournuux,  d'opinions  ditTéieutus. 

Ainsi^  VOrateur  du  peuple  (t.  V,  n"  29,  non  daté)  écrit  ceci  : 

«  Atiinthier,  le  peuple^  voyant  arriver  à  la  file  un  bon  nombre  do 
■wonarcbien.s,  avec  hir^'e  cocarde  blanche  au  chapeau,  chez  un  Iruiteur  de 
la  rue  dfs  Pclitesl-lcuries-du-roi,  a  la  Loge  *h  l'Amitié,  sans  doute,  s'est 
opposé  arec  vigiiouj'  il  la  forinaiiou  de  ce  club  :  quelques  honorables 
membres  ont  été  étrillés  d'importance  ;  un  d'eux,  plus  mutin  que  les 
outres,  a  ét^  saisi  et  conduit  citez  k*  cummissnire  de  la  «luctiun.  • 

D'autre  paît,  on  lit  ilans  le  Jutirnal  tiv  lu  nnoUcifutliU'  et  tlu  (Itipartement 
rfft  Paris  (n"  du  3  avril)  : 

••  1.0  Uircctoire  du  Club  monarchique  n  loué  à  M.  BoulhilHer  (ci-devant 
marquis)  l'ttiu placement  de  la  Lmjv  tiv  fAttUtié,  donn  le  faubourg  Saint- 
tivnis,  et  il  avait  convuqui*  uno  }>éauce  portr  le  lundi  VÏS  mars. 

•*  Pou  satisfait  de  l'arrêté  du  Corps  municipal,  ilu  2^»,  qui  a  déclaré  per- 
sister dans  celui  du  10  février  et  a  cependant  <irdunnO*  u  son  Comité  des 
rechercbtis  de  lui  faire  incessaniniLMit  le  rapport  des  nouveaux  renseigne- 
meut»  qui  lui  neraient  parvenus  (I),  il  a  décidé  de  ne  point  tenir  cette  séance 
et  d'envoyer  des  coniniissaireA  en  faire  port  aux  meinbreît  qui  n'auraient  pu 
élw  |tr^Ten«!ï  à  temps.  On  en  vit,  ci»  clTil,  beaucoup  arriver  en  voiture^ 


t)  Arrêté  du  Î5  mar».  (Voir  ci-d^ssu?.  p.  292.) 


OORPâ  VUXICIPAL 

■ttevr*  farroi  bvét  K  qovlqvw-vas  naltratlM.  • 

Lii9   pUiif««tl«   anoajHW,   p«rUaC  c»  litre  :  i 
de  fJuiitmtà  «aininai  dm  Qo^  wwia/t^m 
««  «Grtr  par  le  pemfU  pmtr  voir  prit  la  timwA  JfwrAf  , t;« 
fikiU  Avec  l>B«^r«lion  halnloHlr  «m  poUtirf'wi  Ae  U  rv«  : 

•  Hier  «n  Knr,  k*  oicsibrv»  do  C2a6  aiMMnsAéfMr  »'< 

diBt  un  p^tit  j«rdifi»  dit  de  l'AflAié,  filiiè  ro«  Ai 

;6aint-Deiiî>.  Le»  aïojea»,  informé*  Je»  inhariftni  per#dt>dene»faM»  »■» 

lu  roj,  ne  uryt}4Siit  pu  UanquiUcmeot  ces  maatahUÊ»  »ylf'rie—n^  et  iit 

ipfiajaiefil  l«oLe«  le»  déoMrtfan  de  cet  oonspâraU^w  Vvd  M  l««r  ^u^ 

AeiiKiut  CD  vojani  ao  dupeau  de  ckaova  det  iinnniitàBi  «a»  eaewrit 

blanche,  qu'Us  affiîtUiêfil  méfM  de  Utuer  vMrl  L'slanMeet  h  ■■fil  «B*- 

,iRét  dom  tout  le  quartier. 

»  L«  |»eiiple  «r^^url,  initiUi  ïa  maboa  cm  il»  «aoC  rfltaigKft,  Ihc»  k% 
Ipoftei  vt  ifsl  birnt^t  parrenu  ji3>qa*ik  eax.  Il  tenr  deauiule  nxtom  4r  Di 
•nlle  qu'itii  foot  a  U  nation,  en  dédaignant  u  cacarde, 
une  autre  qui  ua  peut  éire  que  «uipeele.  Soil  que  cc%  «cèlerais  *c  en 
■«fturét  du  luccéi  de«  attentat»  qu'ili  projettent  et  dont  il»  lantaMnt 
l'cs/u-utiou.  koii  t^iii*  rr-  foi  un  vtTtifïPtlr  lÉ>ur  part,  tant  e<  4pa«  eaAa 
)  of  le  prn:  r^poodeitl  que  far 

ii_  u'iit  lie  ni''  '   i[uilter   V'rr   me- 

Otle  r^xwJtiitc  audacirufte  irrite  le  peuple,  et,  iSan«  «ajuste  *n,  â 

ifl  précipite  «ur  ce*  enrofté^  :  1««  coup:*  dr  piedv  -'*"  "^-   ^^ 
»Anl  pni  in/*n;ig/'x:  chocun  de<  conxpiraleurt  êlait 
h»  !(ifit«nif*%  (lu    HHKÎua^K  ullutent  t^lre  défiendue*  {<»iir   Ic^  y 
l\vuufu%um*itii  qiiT   la  K''>t(J**    n*itianalb  île  la   MW*linii  du   Faubu 
Ddni*  eU  amvi'v  u  lcinp!i  pour  en  enipéchnr;  elle  «  hieniAl  caUtté 
tion  eu  Ms  »jiiftis«nnt  d»»  coupablcn  cl  en  le*  eooduiiani  eu  prison     nû    «1 
•eroul  corjtrmnt«  ilc  dévoiler  leur  complot  alTreux.  • 

Enfln,  la  Chronifftte  th  Paru  (n*  du  30  niar»)  «'eiprime  ainsi 

¥  (Itor  an  »oir,  \p.  Cluh  inonarvhiqun  nyanl  voulu  tenir  ses  *ftanr«»  itafi*  l« 
iagc  tic  IWinitié,  nio  Jtis  Pt^ile»  Ixuric»,  le  peuple,  qui  en  l, 

irM  allroup^'.  Ucux  couiuiiMairt;i«  ilc  In  »crlion  do  la  Oue-P' 
•ont  rendu»  pour  empêcher  le  désordre;  il»  oui  fait  retirer  sccréiement  tous 
|«»  membres.  Haï»,  mnlgré  leurs  précautiuux,  quelques-uns,  qui  avi 
^4aa  ctioardo»  blunchu».  ont  reçu  des  compliments  sernblnlile»  A  c*ux  de 
Ifi^'inoriiblr  JnuMHM*  ilf?%  f^roqiiigiioles  (2);  quelques  nutret  ont  êlû  cuodiiils 
h  lu  %fx\nm,  cl  toiii  II!!»  monarrhieux  oui  disparu  comme  des  diables  drvinl 
l'euu  b^nito.  > 

De  même,   lei  flèvoluiiunM  de  Paris  M'  du  20  niiuî  au  2  avril),  carii^-ii;  . 

u  Lo  C/tt//  HUjnurthiqtw  a  voulu  r-erialtre  de  ses  cendres.  Mai»  sa  seconde 
exî»leui:n  a  avnrti':  tuut  coninie  lu  première. 

«  \m%  moniirchii(l<*M  avait^nl  loué,  rue  dv»  Pelil<<4-Kcurîes>du-roi.  ao  local 
connu  BOUf  le  nom  de  I^gti  de  l'Amitié;  ils  se  proposaient  d'j  tenir  leur  pr«- 


(t)  Imp    4  p.  m -H*  {fiïb.  uat.,  Lb  »ll,4747,  rt  bib.  Ville  de  Parts,  doi«icr  31. 
n*  aij. 
(3)  AIlutiOQ  è  U  lolréo  du  38  févrlar.  (Voir  n-dcsAii*,  p.  '«-m  ) 
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nùère  séance  (e  28  mars,  jour  périodique  de  ta  scène  des  poignards  auK 
Tuileries  (I).  Vers  les  six  heures  du  soir,  arrive  ^rand  nombre  de  voitures; 
la  longue  llle  obstruait  la  rue;  elleR  ntliri>renl  ratlontion  publique.  On  re- 
marqua i|ue  plusieurs  deceux  qui  en  do!>condfiienl  port'iieiit  lu  cocarde  blan- 
che. Ce  »>i^n(*  de  révolte  ot  de  «it'dilioii  indigne  te^  spectateurs:  on  pielrès 
civilement  les  cocardiers  de  s'en  défaire;  ils  résisteul;  alors,  le  peuple  so 
met  eu  devoir  de  l'arracbor.  Cependunl,  mnl^'rL'  leur  insolence,  il  n'y  (i  pas 
eu  de  bang  répandu,  et  ces  niessitiur>4  on  ont  via  quittes  pour  quelques  ho- 
rion ;*. 

»  Quelques  minutes  npr^s  tnbagime,  déjeunes  patriotes,  qui  ont  voulu 
s'atnnser  aux  dépens  de  ceux  qui  survenaient  sans  être  au  conrnnt  de  la 
déroute  de  leurs  complices,  se  mni  placés  en  senliaelles  à  la  portn  do  la 
salle  et  leur  demandaient  leur  curie  et  leur  adresse.  Plusieurs  l'ont  donnAe 
tout  honneuieut,  et  il  s'est  trouvé,  vérincalîun  fuite,  que  ces  prétendus 
piladins  sont  deii  officiers  de  bouche,  des  intendiints  de  maisons,  des  pra- 
ticiens et  autres  gens  de  p.-ireil  ncahit.  » 

Cependant,  )e  Journai  lies  cluht  ok  sociét^^  patriotiques  (n^  A»  3  avril), 
qui  ne  marque  aucune  bienveillance  pour  la  Société  dfs  Amis  de  ta  constitu- 
tion monarchique,  ue  pfu-le  pas  des  cocardes  blanches.  Voici  son  compte 
rendu  : 

-  Le  Ouït  nuinarchique,  las  de  sou  inaction^  avait  informé  la  MiinicipaliLô 
qu'il  allait  roprt^ndre  ses  séances.  Le  Jour  fut  indiqué,  ensuite  tcniis,  h  co 
qu'où  prétend.  Mais  plusieniâ  mcmbies,  ignorant  )f  contre- nrilre,  sercndï- 
nni  le  28  mors  aux  Pelites-tcuries-du-roi,  faubourg  Suinl-Denis,  lieu  du 
ronde/-rous.  Le  peuple  s'y  rendit  nnssi,  il  selAch:i,.  il  ninlLrnitu  cota  quî 
voulaient  se  rassembler  on  club;  il  fui  question  de  lonterne.  Lu  garde  na- 
tionale sauva  ceux  que  Ton  monarait. 

a  Tels  sont,  en  substance,  les  faits  constatés  par  Te  Directoire  du  Clufi 
monarchique  (2).  Il  ne  manque  pas  d'ajouter  que  les  acteurs  étaient  des 
ttens  soudoyés  i3j.  Mais  nous  nous  pernietlKins  de  n'ajouter  foi  a  c^tle 
inculpation,  commune  aux  deux  partis  opposés,  que  lorsque  nous  verrons 
des  preuves  certaines.  <• 

Ue  son  ciMé,  la  Soiiété  des  Amis  de  la  constitution  monarchique  lU  pu- 
tilier  de«  écitts  favorables  a  sa  cause,  où  nnturellemeui  tous  les  torts  étuienl 
allribués  aux  a^tresseurs.  C'est  d'abord  une  HvUUion  vériOiOie  fie  t'événtffnerU 
orritv  hitrr  au  mir,  n  i'occnsiuit  tte  Vnssfmhlét'  des  Amis  de  ta  vofiKiitution 
jno/Mrrhtqiif  (+1;  pois  un  lit^cil  exact  dt  ce  qui  s'est  pttssr  hier,  2>i  mars,  à 
t'accoêion  du  Clté/i  monarchique  (5),  qui  pnrnlt  émaner  du  la  Société  elle- 
même. 

Voici  maintcnaot  la  lettre  adressée  au  Corps  municipal,  »i^nalée  au  procès- 


(I)  Allii^iou  à  fa  loirée  du  38  f^^vrivr.  {\  oir  ci-dessui.  p.  ifl-is.) 
[>  L'ittrv  au  Corp»  munirip.il.  (Vi>ir  cidciiw>us,  p.  <'iGf.) 
W  mutd'ageuU  ••  loudayt^B  •.  nv  «e  tinuvu  que  dnui  la  lettre  du  président 
au  Main'  du  l*ari«.  Le  Directoire  parir  »cukiii«-ut  d'-imoutes  de  comuiaudt;  >, 
'  M'"   a  vrai  dir*?,  rcvionl  au  uirme.  (  Voir  cî-dc&suus.  p.  •tdS  cl  p.  .'f^'*.) 

'  lip.  8  p.  in-8'  lUib,  nat.,  Lb  :iD/474B). 
vw  iuip,  8  p.  iii-8>  ^Uit).  uat.,  Lb  .l<)'<)!fi1). 
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trttrr  de»  tsjmmiatmre* 

fie  la  Sùcitté  dt$  Ami»  d»  la  oifuCifiiJîun  mn«.tr^/n'^ur 

au  Corpj  municipal  {{)* 

L<'vi>ui!nieiit  d'Iiiur  uuui*  ubllg^  A  vnnt  prétentar  de  unuvcUei  observttiacfr 
è  TOUR  rèiléffr  U  deuiaûJ«  d'un  jugement  qui  oftl  prércnu  cette  «0UTeil«  fiuno 
qiii  i;At  i^parjfuf  ^  nos  eDueiu]*  cette  iiid^cpule  et  coupaltl**  nninfrU»r'- 
cnfln  flxL*  l'opinion  publique,  qu'il  est  dr  uotrt>  devoir  Jn  ne  pan  Uiti 

C'eut  le  14  mars  que  uoub  avons  eu   l'honneur  df  toué.  > 
slUit  reprendre  t^vâucc  (S).  Nuu«  avoit»  Attriidu    volfv  i<  | 
votre  long  sileucv  &  dû  nous  coaraincro  que  vous  n«  voyiez  aucun  diiu^fr  ùi 
nuire  r<isscmbtetueDl. 

Le  24  murs,  nous  tou«  avoiiA  annonce  notre  prt'mi^re  f- 
Trois  Joun,  quatre  jour*  «e  sont   enc^jre  ^coulî*»,  ftftni  •»■. 
C'eit  le  2H  luara,  au  matin,  que  l'un  a  apport*^  k  l'an  dff  «*>»»  la  iriuc-  a.*   Vl. 
Alalre  tt  l'arrêté  du  Corp»  uiunicipiU.  Ou  uoua  explique  »^i'  retard  par  J  ignoranc^ 
ot)  l'on  âlait  du  radre<>sf  de  uutrc  pnVsident  NoUft  ot>ftervODa  que»  au  moini, 
de  pluateuia  di!  Doa  lurnibres  ^tnieut  connues. 

Celui  qui  a  reçu  votre  arrêté  et  ta  lettre  de  M.  le  .Mair«  >'o«l  U6lé  d'aTerlir 
dou&  pi-ouiitVrea  pcrsunnes  qu'il  lui  a  ëti>  possible  de  rassembler  ;  touA  IroU 
oxumih<^  CCS  pièces.  Noua  voua  prions,  MMsicun,  de  tous  rappeler  t«  qu'ell 
dUeut.  Vous  ne  nous  défendez  pas  de  uou»*  réunir  ;  aucune  loi  ne  tou« 
Vous  ne  nous  exliorlcz  pas  h  uo  point  onus  tiiuoir  :    cctti;  luefure 
aura  paru  tiop  forlc.  Vou»  uous  rappek-t  votre  MT<Ut^  du  10  f/rrier ,  \-*i 
rei  y  ppiVislcr.  lït  qu'est-ce  que  tel  arrAi^?  Un  véritable  njoumetuynl  ;  uO' 
ration  que  vous  avez  reçu  uotro  iun*entemeut  *l  diffiVer  nos  sMuces. 

Uuctqn'indirccte  que  fût  relia  mauii^re  d<.'  vuua  exprimer,  queIqu'iuappUcaW« 
qu'elle  rûl  &  la  circou>tance  pr^f^eule,  puisque  nous  avons  retiré,  pur  In  K  ' 
14  mars,  le  eonflentemunl  que  noue  avion»  douiu*  avaut  l'arrtU'^  du  tO  l> 
nos  comoiiKsairos  cependant  ont  cru  devoir  deviner 'rc  qu«  vuu*  ne  diftii!^  pa*:  li* 
on l  cru  devoir  proposer  &  la  Soei^lt^  un  nnuvel  acte  de  dMt-rcncr  ;  \\%  oiil  cm 
u't^lre  point  déïavou^s  eu  persiManl.  Jusqu'à  l'opinitttreiê,  dau»  le  sy*K'mc  d'une 
mod/rnlioD  que  notre  Suciétè  adopte  ;  iU  ont  écrit  à  M.  le  Maire  ttt  U  MM.   dn 
Uâparteuieotde  la  police  lus  lettres  dont  non»  vous  cuvoynus  copia  {\)i  ils  oot 
cnvoyi^'  h.  leur  salle  deux  coiun»i»saii*ea  «»  confortnilA  de  ces  lettre»,  afin  do  m 
nuiuiquer  oui  membres  delà  SooK-té  les  pii^cos  qui  iudiquaieril  b-a  inUmlif 
municipales.  Les  commissaires  se  sout  Iransporti^s  au  lieu  de  In  s^attcr.  Pendi 
asseï  Iniif^empt*.  loul  y  a  élé  CJiliue  :  le*  prrsounos  arrivées  lUCcosftivouKUt  «»nt 
fait  lecture  des  lettres  et  se  sont  nliri^es  »aus  murmurer.    Ce  û'^'iail  poiul  ù  ce 
résultat  que  voulaient  arriver  uos  ennemi».  Vers  les  cinq  boure»,  loul  triant  pa^ 
railcmenl  calme  daiiB  les.  mes,  uu  b»imaic,  revHu  d'uu  redio>Euto  bloui?,  f- 
prochi»  de  la  porte  de  la  «aile,  y  a  vu  entrer  plusieurs  de  n«^s  mAmhr«a, 
de  la  rue  uo  ninnieut  oprùs  yl  revenu  avRr  trois  aulrrs  p* 
a  dit  :  -  VoiU  enfin  le  repaire  de  ces  nmnarchicu*  di^cou^ 
ne  leur  f.,.ron&  pas  une  daute  :  -lia  potliï  U  ses  troîi'  couipaKuuiti. ,  il  a  «| 
U  raulrc  BKtr^niil*''  de  la  rue  une  patrouille  vrftio  ou  fau4Pe;  11  lui  »  ft*l» 


(l)  rubllte  par  le  Journal  th  ta  Sùinélé  dta  Ama  fie  Ux  conslthithn  monat 
(m*  du  2  avril). 
(î)  Séaucc  du  16  mars,  (Voir  ci-dessus,  p.  Hi2.] 

(3)  Séance  du  25  mars.  (Voir  ci-dessus,  p.  232.) 

(4)  La    leUre   au  Maire  ost  datic  du  28  lUAT».  iVoir  n-desiu*,  p.  .133  ui  ^4 
L'AVitre  n'est  pas  connue. 
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i^  aî^furcr  h  ia    LrAn(|Tiilli1^  iitiMiitiKt  un  appui  ol  à  int<» 

ur.  Le  dûeir  «[ot-  vous  consorvf-x  sflu«  Joule  Je  jiisliller 

mon  «ttoute  me  UU  croire  encore  que  mes  Mpi^rances  1115  serotit  pn»  Iroaip^es. 

Siff/itt  ;  Udbkkoikr,  rue  Î3«i«t-Honor^,  U"  67. 

Ooe  fit  tn  (^rps  municipal  apn!*!)  lu  Iticture  du  la  /.«//rir  du  2Q  mars  ? 

nîpn,  li'flp^^^»  notre  |iifïfi>s-vi*rbal.  tl  ne  lil  <j«e  donner  acte. 

Cepen(iant.  Cn*LUiiEL  affirme  qu'il  y  eut  une  ilécision  (3J  î 

K  Par  UD  coup  d'nritoril6.,  le  Corp»  municipal  terminait  la  lut(t>  existante 
|*;nlre  lui  et  le  Club  monarchique. 

tt^  38  marit,  t^n  HtTet.  k  la  suite  de  cette  nouvtîlle  émeute,  le  Club 

nii  ■  ■-  qui,  par  une  MTondf   tentative,  s'était    reeonstiluL*   rue   dea 

Peti  .  ?(,  fut  dfïlinitivemetiL  l'ernié  pftr  ordre  de  l'aultinlé  muniripiile, 

«Il  rertii  d'une  onlonniince  de  police,  et  à  cause  des  troubles  dont  il  {'tuil 

'occasion.  •• 

Etn  die.  comme  références,  le  Moniteur  universel  (n°  90,  du  30  mni^s)  ei 

là  '  ■  'ffiHCt'  tfe  MiiuBKvt*. 

1^1  'U  du  MonUeur  univenet  est  daté,  non  du  30  mars,  mats  du  31, 

et  nt*  coDlirnl  qu'un  article,  dont  le  début  »  éti*  reproduit  plus  baut,  et  oO 
il  n'est  quti.tlion  d'aucun  nm^le  munic'pnl,  ordonnance  de  police  ou  .lutre. 
^Quant  \  la  Corre^fWHdancf  entra  le  comte  ur.  Miraiiitau  et  le  c^tmie  de  La 
MiHCiL  (publiée  pur  dh  Bacourt),  elle  ne  fait  nulle  allusion  à  un  arrêté  de 
fermeture  quelconque  13). 

Négligeons  donc  l'asîserlioii  de  CuiLLAVKL..  Cet  liononible  écrivain  ne  se 
0|(ure-t-tl  pas  que  CLKtiuuNT-TuNNiaiaK  fut  arrêté  le  2H  marti  et  -  dut  la  vie 
A  un  décret  Ue  l'Askcniblée  nationale  mt  On  a  lu  la  lettre  de  Clennunt-Ton- 
nerre  au  H/onitrur,  et  on  u  pu  voir  qu'il  ne  se  plaii:nai(  pfis  le  moin^  du 
ninnili'  d'rtvnir  été  airM/;.  Inutile  de  dire  apn-s  cela  que  le  décret  de  l'AMOm- 
bl>  le  H  sauvant  In  vie  n  a  Tun  de  ses  membres  n'aeittilé  que  dans 

lu.  Il  de  cet  uuteur  (i). 

Huit  Louiï  Bl4NC,  Itiklorien  aérieux  el  fortement  documenté,  raconte 
également  ceci  (S)  : 

•  1^!  lendemain  (29  mar»)^  un  arrêté  de  I.1  Muuiripalilé,quî  rejetait  sur  le 
Ci''  tiif^uc  la  f  M^pon^;!bilité  de  rêmeule  dont  il  avait  été  victime, 
di  1  ï  menilins  qui  |«  Oouipo^uient  de  »  a^seInbIer  a  l'avenir.  ■ 

Il  Clic,  a  l'appui  d«  son  dire,  les  H/etnoires  du  maryww  de  fcrritïres,  qui 
coatiennrnl,  en  cITet,  te  récit  suivant,  où  l'événement  du  â8  mers  est  pré- 
senta sous  un  jour  nouveau  : 

•  CLCiuiuErT-'ro!tnKnne  alla  chez  le  maire  Bailly,  lui  rcpr«unta  que  la  loi 


<0  Lft  i  Aflât  noft,  avait  ea  Ueu  le  ncrutto  poar  l'élection  du  maira  df>  PaHr. 
i\-  M.  Tom*  VI,  p.  AfiJ.iiote  4.) 

)  -  Ctuhn  rfiHtremvnlutionnaires^  p.  "i'.ii. 

>  iii«.^da  r^cit  du  ouuite  de  La  Marck  :  -  Ils  (les  royftlî^los 

o\>.  j>t  fnrrhi'  un  club,  nù   ils  s'ocrupakut  dei  moyens  do  f^ire 

tri  \"it'  bc  *H  iuAr«,  If  peuple  vint  a».»ié^r  la  niojson  où  Us 

(•-I  ■  Qi  ils  inauqu'^rml  lou»  d'tMre  ii«ef>mii)<f»  -  Et  c>«t  tout. 

■  KL,  i|ul  i-oiifond  tout,  Ik  i\(i  rontondro  le  t^  marii  avr'e  tir  27  jAuvior  - 
(>•  i1aU%  eu  ''Ibrt,  l'Assemblée  Qalinnale,  sans  rendre  de  dérret,  eut 
au  "p'T  du  cAi  de  i:U'rnjont-TLinncrre.  (VoirTotDc  II,  p.  tSf-XSi,) 

^w.iJ.,..   .-  ...  i.i  flfrt'olu/inn  ^rtifi;tttir(llv.  V,  chnp- V). 
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autorÎMit  lous  \m  cîtoyeus  h  s'MWmbler,  lui  peiiçnît  les  men^w  d»«  ]v 

bius  upprimant  cr^ui    qui  refusaienl  ilr   «'unir  i-l    ilrt  »«  en' ' 

eux.  Hailly,  qui  cnu^miil  1rs  jaL'ttbins  et  t^ni  ne  voulait  poh  qw  .  _  _^_^ 

çoniiasseiit  de  recevoir  un«  dûnonclalion  coatrii  eux,  intprntmptl  bmqu»-     ^ 

ment  :  «  Sachez,  Mon^ieu^.  quoje  suiî  moi-m?me  du  Clnbdo*  1       ' 

•  Tant  pis,  Moniteur  :  le  chef  de  la  MunicipuUlé  df  l'aris  ne  tli 

M  con  club.  «  Aprt'sqiiotqufs  alteiealionn,Q.KiiMM.<«r  liiiit  pur  décUivi  j^ae 

Club  mofutrchif/ue  i('a»!>t'rnbltTait  le  ji'uJi  *(uivant  (34  inant). 

n  l^K  jacobins,  déddé»  d'cmpiVbtirà  lotit  prix  ru  ni:(H(tn)h(«monl,  cirn;i 
recours  à  un  mi>)'fïn  qui  leur  avriii  souvent  r(^in>>i  :  c'était  d'cxcilcr  m 
émeute,  d'en  rejeii'r  nnsuite  le  blAm»  «tir  ceux  qui  en  /iraient  Hft  l'nh.iPt  ^ 
la  victime.  I>eç  jacobins  envo_v<>r(.'iil  cinq  d  sii  cents  de  leurs  of' 
debi\tori§,  ditn»  lu  rue  ûvi  (l'etiteÀ-jEcuh^  du  rui.  ou  devait  -  i 

semblée  du  Clufi  mouarchûfUf  ;  \U  lex  Gi t'iil  soutenir  d'untf  centaine  di»  ^^a 
dns  natiunales,  auxquels  iU  joi^^nirent  qutilques  ttoureuscs  du  Palai9*rr>v>. 
Celle  troupe  se  ffrossit  bienlAl  jusqu'nu  nombre  de  qualre  mitkperxonti 
l^ft  jacobins,  mêlés  parmi  la  foule*  assuriTftni  que  les  ninnurchicn^     ' 
des  nobles,  des  conlre-n^-voluliounaires,  des  agonis  de  I»  cour;  qui 
raient  la  cocarde  blnnchc;  et,  pour  donner  plu«  de  certitude  h.  cette 
lion   très  ^lave  dans   l'esprit  du   peuple,  cinq    ou  six  jacobins  li;   :. 
leurs  poches  des  cocardes  hliincbes,  qu'ils  avaient  eu  Tattention  d'y  meltr 
les  lèvent  en  l'air,  les  montrent  uu  peuple  nvec  une  feinte  indjf^nalion 
jurent  qu'ils  viennent  de  les&ai»ir  ^urdes  nionnrrhien^,  Jusque  L*!,  li*  pfup 
s*élait  conienU'  d'in^ulicr  Pt  de  huer  les  meinbrrri  du  ' 
vue  dos  cocarde>  bliiuches  allume  sa  fureur.  Les  jacobi 
vement,  se  précipitent  dans  la  salle  où  les   monarchlens  sont  assembl»* 
frappent  le?*  uns,  jettent  les  autres  par  terre,  les  traînent  par  Iw*  cVi     - 
blessent  ceux  qui  tentent  de  se  défendre.   Les  monarchiens  prri> 
fuite. 

•<  Le  maire  OAiLtr  arrive  au  milieu  de  celte  expédition  civique  fi). 
bl&me  Ie<t  monarebiens  de  leur  obstination  a  soutenir  un  club  qut- 
pie  a  proscrit,. remonte  froidement  dans  sa  voiture  et,  s'adre^sanl  :iLi  |"<,. 
lace  ï  •  So>'ei!  contents,  mes  amis,  soyez  tranquilles,  Nous  ne  roiilon»  poi 
«  d'aristocrates  :  nous  ne  les  snuiTrirnns  pas.  Vive  le  p'iuploj  et  point  d* 
«  riitocrnliîs!  •  Les  cris  de  :  Vioe  la  nation!  Vive  M.Bailîy!  retiïutissent 
tous  côlôs  et  accomp/i^nent  longtemps  le  airros»e  du  Miiire. 

«  Le  lendemain,  les  journaux  jacobitcs  cclôbrèrtnl  cette  importaul«  r 
toire.  La  Municipalité  de  Paris  prend  un  arrâlédans  lequel  elle  assure  q 
le  Club  monarchit/ue  a  occasionm!*  la  veille  une  émeute  et   dos 
glautes  ;  que,  en  constquence,  elle  dMeiid  aui  membres  qui  i' 
de  s'assembler.  <* 

Le  téoioignAfje  est,  en  elTet,  formel.  Mais  it  ne  peut  prévaloir  contre  le 
moigna^e  contraire  des  intéressés  eux*m(mes,  les  membres  de  \ASoi-i 
de»  Amù  tUt  la  coiittituUon  monarchiqwf  :  la  preuve  qu'il  n'^'  eut,  ni  le  - 
ui  le  2y  in.irs,  nucun  ni  rt>lé  mtinicipal  interdisant  Ins  r^-uni-^-ns  de  la  Sotâfe» 
c'est  que,  dans  In  pûtitlon  que  la  Sucitté  adressa,  U*  Il  inri 
cipal,  pétition  où  elle  diiveloppe  tous  ses  çriefï,  clloonict  ■ 


(I)  La  prâseace  de  hjnuvt  est.  eu  outre,  constatée  du»  U  HMiwi  du  II  ai 
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sifçntiler  la  ■  coup  (rnulorité  n  qui  aurait  Trappe  ses  réunions  d'interdic- 
tion M). 

Tenons  donc  pour  cerlain  qu'il  n'y  a  pas  d' arrêté  municipal  défendant  à 
la  Huciété  des  Amis  \U  la  constitution  momtrcfiique  de  se  réunir.  C'est  d'enx- 
mêaies,  uprés  avoir  constaté  qu'ils  n'ét.iient  pas  protégés  dans  l'exercice 
de  leurs  droils,  iin'ils  renonct'-rent  a  tenir  de  nouvelles  assemblées. 

Mais  la  Société  tics  .imiit  dtf  ta  constitution  monarchique  ne  pouvait  pas 
tnrenier  une  crise  niissi  grave  sans  que  Malouct,  son  véritable  fondateur, 
Intervint,  comme  il  était  inteivenu  deux  mois  auparavant  (Sj. 

Il  écrivit  donc  aux  4:ommi^saires  de  la  Société,  dans  les  premiers  jours 
fl*ATril,  une  lettre  ainsi  coDçue(3)  : 

lettre  de  M.   Maloubt 
aux  eommÏMaireê  dt  ia  Soriitè  des  Amis  de  ta  constitution  monarchique, 

N'ajaot  pu,  M^saieunii  vous  trouver  rëuoisT  j'ai  Tbonneur  de  vous  écrire  pour 
TOUS  faire  part  de  idpf  observations  sur  la  position  de  la  Société  dont  vous  êtes 
coumisuircs  et  dont  j'ai  l'honneur  d'être  membre. 

M.ukCi.cruont-Tonnkrr.k  m'ayant  coinrauniqué  lundi  matin  (2ft  mars)  la  leltre 
dt!  la  Municipalité,  je  n'allai  point  h  la  séance  indiquée.  Mois  Je  n'en  resBcnp  pas 
muiufi  vireinenl  tous  les  outrages  et  ^B8  violences  exercées  co  Jrmr-là  contre  ceux 
de  DUS  membres  <{ui,  n'étant  poiut  avertie  du  contre-ordre,  se  sont  trouvés  au 
rrnd«r-vou». 

Je  ne  vous  dissimulerai  poînl,  Messieurs,  qu'on  se  plaint  de  roust  parce  qu'as 
oe  ptfol  pas  se  persuader  que  vous  ayiez  fait  toutes  les  démorcbea  qui  devaient 
vous  pruf:urer]UBlicc  et  protection  de  la  Munirjpalité. 

J'ai  eu  personnelli^meut  trop  de  preuves  de  votre  zélé  et  de  l'infatigable  acti- 
vité avec  laquelle  vouf  avez  défendu  W»  droits  de  la  Société  pour  adopter  cette 
priTCDtion  Mais  la  duruiére  aventure  vous  impose,  si  vous  ma  pcnncltez  de  Ja 
dire,  d'auli*B»  devoirs.  Car  il  faut  qu'on  nous  ait  l'obligatiou  de  la  solution  du 
problème:  Somm99~nouJi  libres  ou  duminés  par  ilgs  lyrani? 

On  uous  a  caloamiés  de  toutes  les  manières  :  les  plus  grossières  absurdités 
«i4it  été  employéus  par  les  Jocobius  et  leurs  adhérents  ;  la  populace  a  été  excitée 
klrennus;  le  Comib^  den  recberchirti  s'est  mis  aussi  en  campa^e;ot,  pen- 
lt  qu'on  renouvelle  les  anecdotes  de  cucardes  blanches  et  de  conlrr-révolu- 

m,  M.  VoiDKL  prépare  un  rapport,  où  voue  êtes,  dit-on,  compromis  (4).  On  a 
anVlé  des  homiues  distribuaut  de  l'argeul  et  drb  païuplilets  (îi). 

Mon  avis  P«t.  Messieurs,  que  vous  aecélériex  le  dénouement  en  attaquant  pre- 
ml^rctucnt  la  Muuicip&lité  devant  le  Directoire  du  département  et  ensuite  de- 
vant I  Aesemblée  nationale,  car  un  délit  plu»  c^-rlain  que  tous  ceux  qui  alimen- 
tirnl  Ir  Comité  «le-i  rcchtrrchcâ  est  l'injuslire  airoce  que  nous  éprouvons.  On 
s'avise  non  erulrnicut  du  juger,  mali  de  dilTimrr  ijos  intentions,  et,  parce  quel- 
ques brig^Biidf  soudoyés  inquiètent  une  Société,  elle  sera  dénuée  de  protection, 
livrée  a  toult'9  leur»  fureurs,  et  le»  magistrats  qu'ils  réclament  n'eu  ts'Toul  pas 
mpousablesl  Mon  avis  c6t  de  poursuivre  les  magistrats  jusqu'au  déuî  de  justice 
lociuitvemeat;  et,  >*U  arrive.  Je  crois  que  vous  devez,  Messieurs,  dresser   une 


[l)  Séance  du  16  avril.  (Voir  d-dessuus.) 

(1>  OtacAurs  et  tiroelmre  des  35-S1  janvier  1791.  (Voir  Tome  11,  p.  19/,  301- 

aùsy 

(3j  SaiiH  datOt  publiée  par  le  Journal  de  la  S^riété  du  Amit  de  ta  coMtilution 
tmomarrMi/jiuti  |ii»  du  9  avril). 
H)  AlhisiMU  au  rappui-t  du  Comité,  du  28  mai  1791.  (Voir  rj-dessous,  p.  374.) 
V}  Mtu«lon  K  I  affaire  Théveoot-Laconibe.  (Voir  ci-dessous,  p.Jf7i-377.) 
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Si  Tmmwa  rân 


i^tm  csp«rincatale  4<  U  CAOslifeDlion  et  de  U 
^U»  dAa*  «a  état  <! 


h  n  paix  pNiau<i|uir   •{<j'-  ;'Iut<  l'-ra  ^rit\  f 

d^TitklH    et   qu^"   l'on 
4  ua  ctlufca  français  de  vi- 


Ik  ilaitia  dhr  la  Friau*  permcAi  ^ 
t  oe>  ciaka  flMUliilo  ■  ci  Ctctieai 
tffv  lian  ^«r  naa  y— Ktac  eovHir  mm,  fo*  amu  »e  d«To<i4  j' . 
alerUtta^Aaaamilu  ^<K3«lé.  qm  ■■  wtpanll  utile  qar  pc: 
e»te  Am  biMaM»  ^  se  vcofeaC  i—atrini  4'Mitre«  BUilrv*  qi: 
i'ai  raiAiHar  #<li^  avrc  ib  nigignwai  aUachaBwot,  Meà^ 
■BfelcH  lrè»«èAMaai  airiaiac. 

Si^Bé  ■'  Hkuoiîar. 


A  ctVkë  IcOn,  «à  la»  oa 

répOMlitaosailM  difts  les 


>•  soaaçûal  d«  reprocbes,  le   Dii^clotiv 


rf'At  SociM»  dM  A^*  4c  la  eaastitalMa  vo«afchii(iw  d  JT.  SUlobbt  (IK^ 

Voa«  D«  dcvtx  pat  ioaltr,  lltt«ii*wr.  4a  iMlia  «mpnM«si«at  A  iostlflcr  U 
cunftasM  4c  la  S^ntti  4eb  J^mà  éê  W  rva»|ittefiaa  wnmntti^iàe.  Ccrlea.  t]  faat 
tùrt  iléci4«r«aî  aooa  sobbc*  Bbns  «a  4«aiiDAt  par  4ca  t)rui»  •:  el  c'est  paa» 
nbtetiir  oeHc  4tcù4oa  far  fiotn  mIIMUMu,  «wc  «uUnt  d'anteu- 
Jtayvnirot  de  U  llaaid|iftliic^  Si  la  k»i,  <|oi  e>i>fkft*<t«  U  purcl^  >i 
De  DOtt»  proli^  pas,  alon  tt  »rt  diakualri  ^11  a"^  a  phu  ou.  |mu#  f«*iB4K 
dire.  qu'U  n'y  a  pas  tnevrv  en  Fraace  ^(r  Ttltçrtf . 

Nous  wutoa»»  Mowivarr  laat  k  pot>!  le 

ùoui.  Nou*  plfeigados  bifa  siacAnïB»ri  ,}_ 

^Iruieot  de  Ia  parUe  da  peupl«  i(a«  Ton  prat  raeor*  (|f«rrr.  Mua  onu»  vuiu  iïIh 
senrous  tiu«,  u  le  ai^Moeol  d  U  Uirot  oat  suffi  pour  tinscr  le»  fers  de  l'aarica 
dnpuUsiuCt  le  tmip«  seul  el  ropiaiuu  |*i»urrtMtl  rfptjuf«er  les  cbAlues  qu«  d« 

nouveaux  oppresseurs  nous  pr^f- ■  '  Mxt  H^ll  est  p«al-0ttv  plas  «UOlcU* 

de  d^ujo-qucr  les  l;rraa$  que  d«  -cr* 

Quant  au  Comité  des  recher-'h*-.^,  »  *     ''  :'   ■'-**-  -     -  -*      '      * 

aussi  courti^ux  quïrrèprocbfttjlfs  so 
que  pour  auus.  U  u'app^rticot  ui  4  M-  S  t>.t>tii  .  u\  a  y 
Ihe  jarobite  d«  couipromcttre  uû  boDIt>^I<-  lioutuin.  ^  ^s 

ne  fcrous  jamais  riru  que  dous  us  puiSi»loos  avouer,  et  uuMi  oc  cr^i^^iuib»  ut  Wé 
dénonciations,  ni  les  cspiMn^. 

Vous  désirez  uroir  quelle  tuarche  nous  proposerooê  &  U  SoeJtl^,  «t  Odinnest 
nous  aitcèlt^rcrrins  k  deuuueuient? 

Nous  n'avons  en,  jusqu'ici,  qu'une  seule  artoe.  Vo 
craigncDtl  Nous  avuiis  t/jujuurs  eu  raison;  ayons  touj 


(Ij  ^ELUs  dale«  publi'jc  par  t«  Journal  de  ta  Sodélé  de*  AmU  dt  ttt  aonMlUméi^ 

raonarchigue  ^n*  du  U  avril). 
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c|U(!  Mla  Duira  \)\i^a.  Nutii  oe  devons,  nous  ne  potivons  (iéuoncor  la  Muoiclpnli(>^ 

qn*'  '- '  'I"  ^f"»  I'  '  "M  «  l'eut  de  jualicc  •  entier.  Jusqn'ici,  elle  n'a  6W  i|ue 

fn  jiblf,  nnu9  sniirons  bieu  rdltaquer  :  ce  ne  sera  pa», 

CMriirirr  <•:•  l'uiir  |iri>  ii* git'4,  pBP  dc»  aTachcs  îadOceDlcs  ttl  tlVdiUeu&es  (1),  DiaU 
pAT  dm  frtlllKins  U'-tiilrB* 

t'ii'ii,  MnnflifiLr,  <|iii*  l\<n  n(>  f>*avancc  p&sau  poînloA  ndussoramc^ 
n|t-  (le  r<'cul«r.  Eh!  n*avoufi-nou9  pas  d^jà  fnit   dus  sacriflic*! 
r^  >  ut^  la  liaine  d«  tuu»>  1rs  jai^tdiili'S,  les  calunuiirs  de  leur»  i^ch- 

V  t  it^s  outiu^^s  dca  liduimes  qu'Ile  trompent  et  îles  brigands  iiu'il» 

p  -lis  tu  le  peuple,  que  umis  servons,  pour  UqutI  nous  travoil- 

Ji  '  no!)  eirorU  i't  nous  regarder  i^Otitiiie  des  fnctitïiix  :  cl  ncpeo- 

4l.i  iicort'  le  Dire. 'luire  de  In  SnrufU  i/e^  Atnia  th  tu  rfntutHulkm 

Wi  du  DfU<i  6'boiK)rv  de  plarer  lou  uoui  au  bas  de  cet  papiers 

J<  :  bnus  Citoyen»  s'Iiouoraienl,  suu»  let;    trîuiuvirtj,  do  voir 

\%  ^tes  de  ptiiscriplion.  O-b  prioerpes  dirigerunt  toujours  nuln* 

io. 
,^iifa  t>v^Drment  du  3d  mars,  nous  ne  nous  sommes  pus  oublias  :  nuUB  avoua 
~[eùinpte  au  peuple,  par  un  écrit  »ign<ï  do  noua  (2);  noua  avons  inia  sous 
d«  la  Municipalité  nu  premier  pr^d»  des  faits  que  noua  avoua  recueil- 
lis  <3);  dcpui»  oc  lenipi»,  n<iu»  en  avons  rassemblé  de  nouveaux,  noua  allons  \cé 
Ur  Mis  »t  demander  que  Ton  informe  sur  len  vôritablos  assaââinnls  qui 

or;  tans  cetti'  journée  (t). 

C:*\.  d  uprés  la  rdipoDSH  qua  nous  rcccvrous  que  quus  r^K'crooa notre  cundulte 
alt^rioiirc. 

OuAul  h  notre  dÏFS'dution,  l'ioslJiut  mi^  elle  pourrait  Atru  volontaire  paratt  mal- 
bearvrifefitent  (rés  t^oifnid;  et,  «i  nous  savons  faire  aux  circuuitances  le  sacri- 
Q'.  <lo  l'usuge  de  nos  droits  {Vi\  nous  u'tu  souiines  pa» moins  déter- 

t«)>:  lie  Jniuais  le  siierlticê  eoniplet  à  la  force. 

Nous  vous  rtiuerciont*,  .Moniiieur,  du  la  manière  francbe  et  loyale  dont  vous 
Doa*  tive<  fait  pas-ser  votre  opitdou.  Nous  désiroos  que  tous  les  membres  d<7  ta 
SociéU^  veuillent  bien  conlrîbucr  À  Oclairrr  notre  marche  et  «ouit  eamniuuiquer 
IflMtnobie-fTations:  nou»  nous  ferons  une  loi  de  leur  répoudre  avec  esaclitude 
et  do  leur  sounietlrc  Qolrc  cooduilc. 

Siyni  :  riueRRoiiiiï,  président; 

Hauhlin  ,  vice-président; 
d'Aoiko,    di    Rosfiv,  Cor- 
uiiK,  lUuTBPoaT,  Arujsnd, 
Stanislas    Clkkmoht  -Ton- 

HKRUC. 

Noos  en  AurJouï  Ooî  avec  l'aveiiture  du  28  mur.H  et  les  commentaires  qui 
l'iM  '  '   jusqu'à  la  grande  Ptittiiun  du  14  avril,  si  elle  n'avait  donné  lieu 

K  ■  iiciaticin  passaMenient  loiichr  qui  fut  portée  jusqu'à   i'Assem- 

bl.  <lc. 

1  ni,  uae  di^putHliciii  de  la  section  tlu  ThMlre-p'tnn;aù al  une  autre 

l4n  Ctuff  i/nt  CorHelieri  ou  Société  dfi  Amii  lU  la  Ih'rlur'tHiim  (Ut  ttroits  tin 

^n  AîTnnon  h  l'afOcbe   du   Club  de»  t'orddten  du  23  mars,  (Voir  ci-dcasas 
•"■) 

rumfi-  rtntitt  ou  ptupU.  (Voir  ci-dei^u»,  p.  JM-3»«.) 

'  CorpB  muniHpait  du  '2'J  mars.  (Vuirci-dtssuî,  p.  .yçi-JtfJ,) 
j^/i,  duli  avril,  mcullonnée  au  procéa-v-'ilui  éIh    h;  .-.vm!. 


**i  .a  r..^^fUu*ioa  Tolonlaire  des  léouceadc  la  Sociéléa 
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thùmme  tt  dm  etiojftm  te  pr^i'  ' 

dês  Amù  dé  U  eomtUtmtiom,  »éa 

qui  venait  ri^ToUer  ua  aflreat  coiiiplol,  vofUt  »<»«*• 

des  Àmi$  de  ia  œmitiimtion  ■»<f»»'*'^  *'"•'',  lequel  d" 


aviut  p(Mir  b»t  rexierminatifin 


iir<,  «n  cuaitneoçâut  par  te«  mcof 


-   le*  ordm 


br«  do  c6lé  gaucliv  de  t'AttcniDir^  nAiiouate  et  l«  (*' 
matsMre  ^  lu  gurdr  nationale,  ta  rratréc  en  armes 
ment  !•  '  meot  de  Panciea  rfgÎBM  ^1)  I 

Ce  Rl.  — -,  .,-i  xtàîi  été»  p«raJt-il,  lieutciiinl  i|4D3  un 
terie.  ^lait,  à  cette  époque,  ptqueor  aui  ate3t«ri  de  eh  < 
d'oD  sieur  TaiTCMn,  inspecteur  en  nèiues  att>tîfj-».  li 
réunion  des  Jacobins,  que  ce  Tbcicnol  lui  nt^ii  oÏÏtti  ■.  ip 

d'argeot,  pour  enrégimenter  tes  ouvriers  di»  alirlicrs,  cl  -t 

dÎTen  pourparlers,  donné  reodec-vogs  pour  le  âS  mars,   <  >ja 

soir,  rue  des  Petites-Écuries  ;  ce  jour-U  et  a  la  m^rae  heure,  le  tignaJ  d« 

carnage  devait 'Hre  donné  dans  toute  la  Knince.  >4tureM^ *    '-     *--»»- 

bins,  alTolés  par  ces   lerrifiantes  réré^atiun».  coqtmit  d*a;  U 

le  «  brave  et  gcnêrem  »  Ruteau.  0-  t.*  qttW  sr  o 

garde  de  la  loi  et  des  patriotes;  qn  ^  acr.ordi-  'i 

qu*il   ne  peut  plus  retourner  aux  iraraox;  que  les  < 
poursuivis  et  tombent  sous  le  glaive  fcugeur  des  lois.  Un  èmi.  {....  •■(f^.m^j 
des  commissaires  pour  surveiller  les  poursuites  (S), 

RuTE\t\  d'ailleurs,  ne  se  born.i  pas  it  p.irler  ;  il   écri  «le 

le  récit  abracadiibrant  de  la  confpirntion  à  l.-ii]ue1Ie  il  ne 

mouchard  volontaire. 

Voici  texluellemeat  la  Lettre  de  niTFuu  à  »e4  concitoyens  (3)  : 

La  diïDoociation  que  J'ti  faite  nu  Comité  des  ^«rl|p^chf^»  niAHle  la  plus  ffrandt 
publicité  ;  Je  ne  puis  m'cmpAcber  de  braver  les  <f  sont  faibts  dt 

publier  Us  cotaplols  harriblct  que  j'ai  bcurf>u»r<  -  fti 

Notre  liberté,  dos  loiv,  aotrc  constitution,  tout  a  rt«  reuvcr»'.  I  rt 

cette  opAratioD,  d'ejitemiiner  le  Club  des   Jacobius,   d'è^or^»'  ■  u 

portfiraieat  l'unirarme  ou  la  rocarU/!  nationale,  âe  remettre  1rs  P'k 
rendre  au  roi  toute  son  ancienne  autorité,  de  réhabiliter  «a  maisuul  .~ ...  ., ., .  .v 
était  jadid,  de  dissoudre  l'Assemblée  nationale  et  de  passer  au  IQ  de  l>|iée  haUÈ 
ceux  qui  auraient  été  patriotes. 

Tel  était  le  plau  de  conlrerévolution  dan*  lequel  Je  devais  occuper  une  plaea 
d'alde-de-canip.  Ou  donnait  d'abord  h  mon  épouse  une  somuiu  de  10.000  lÎTrvs, 
afin  que.  dans  le  cas  où  je  serais  tué,  elle  tdt  de  quoi  vivr^,  elle  p1  nicfk  deos 
enraiits.  Si  je  siirvivais,  ou  me  douuait  une  gratification  de  150.000  lirrcs  rt  Mis 
des  première»  places  a  la  cour. 

Toutes  ce?  offres,  quelque  grandes  qu'eltes  «oiPOti  D'ool  jamais  pu  me  teai(*r  : 

(1)  Dès  le  ?0  mars,  la  m^mn  nection  du  Théàirt-ttunçai*  était  vetkae  deniandi*r 
au  Corps  municipal  de*  cxplicatious  sur  les  arrestations  motivée»  |iar  cr  iii^ 
tendu  complot.  (Voir  ci-dessus,  p.  345.) 

(2;i  Voir  ACL4R0,  La  Société  tUi  Sdcohina,  (t.  M,  p.  S£6-982). 

(3)  Uop.  3  p.  in-tt*,  saos  date  ^Bib.  nat.,  Lb  3'J/*)Ktî>.  —  U.  Aoijir»  ne  pânll 
pas  avoir  ooUDU  cet  écrit,  complément  indispeusablv  du  compte  rvoda  da  U 
séance  du  Club  des  Jacobius  du  S  avril. 

(4)  Le  Comité  des  recherches  bldma  les  indlecrétlûQs  de  Ruteau.  (Vuir  d-dui- 
soua,  p.  $7A.) 
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il  B'>çii«4it  «tu  vAltit  tlu  ma  patrie.  J'ai  joué  peDd&ut  trois  semaines  le  r(Me  d'aris- 
tocruip  ;  j'ai  di^rionci'  toutes  les  m^olics  cl  les  uoius  do  ceux  qui  «étaient  h  la  tt>te 
de  C0  complot.  J'ai  ^t^  tout  d^puser  au  Comité  des  rccherrhcii  de  PAssciublée 
natioaale.  ub  je  portais  tous  les  jours  mes  entrctieus  sîf^nés  de  moi  et  de  deux 
t^oMtcos.  J'ai  fail  ari-^tcr  les  trois  rorrulcurs  en  chef  de  celle  ligue.  Od  les  a 
Iruuv^i  cuunis  de  toulei  les  piûcefi  de  ronvictinn  <l);  et,  depuis  le  28  mars,  i 
deui  heures  du  matin,  qu'ils  Dut  ùié  conduits  À  l'Abbaye,  le  rapport  de  cette 
Irrrible  «(Taire  h  a  pan  encore  i^t^  fait  h  rAsscmbl^c  nation.ile.  Veut-on  douuer 
le  icmp«  aux  coutro-réTulutiunnairos  de  ie  relever  I  Veut-on,  par  une  (?on9id&- 
ra\  able  pour  les  persounes  en  place  qui  jouent  un  grand  rOle   dans  cet 

an  ,''t,  laisser  étoufTor  celte  dt^nondatiun?  Veut  ou  attendre  que  je  sois 

fi.  r  euscvf'lir  le  sccr<;(  ?  Tar  ou  ne  m'a  mis  ni  sous  la  sauvegarde  de 

r.  ni  MniB  celle  de»  sections.  Il  c^t  instant  que  ce  rapport  se  fasie; 

tt'  us  un«  situation  rritique,  qui  Lient  plus  qu'on  ne  pense  <'i  ces 

*  ">ts.  Il  tii  u(^'ceB8aîre  do  démasquer  juridiquement  les  traîtres. 

,  ma  vie  est  eu  danger  :  je  me  repose  sur  votre  patriotisme;  il  me  6cr- 
H  part   contre  les  conspirateurs  qui*  j'ai  d<tnouc6s.  C'est  votre  cause 
fia«)'ai  plaJdée;  joignei-vous  h  mot.  Demandons  Justice  de  nos  usasAlos  :  c'est 
Ir-  tiiovrii  Ar  t.,\tiviT  la  pairie. 

îyigné  :  Rotmad. 

,M4is  \r  Loriiiic  ile-s  recliRrcbes  ne  se  pressait  pas  de  déposer  le  rnpporl, 
que  le  Journal  de  la  Kr^wtution  {n*  du  5  avril)  annonrait  devoir  titre  fait 
4  aujourd'tiui  on  itcrnnin  *  a.  l'Assemblée  n.ilinnale. 

Au  commencement  de  mai,  les  conclusions  du  Comité  n'étnient  pas  encore 
conuut»,  inalgré  les  détnarcbes  du  Club  des  Cordeliers,  que  les  Hévotuiiana 
fit  i*aris  ixx-  du  30  avril  au  7  mai)  racontent  en  ces  termes  : 

"  l'nr  dêpulation  du  Clult  des  Cordeliers  s' est  transportée  au  Comité  des 
rttcfcerclies  de  la  Ville  pour  avoir  quelques  rerueigneiiients  sur  la  dênoncia- 
lioa  faite  par  le  Meur  Hiiteai.'.  Le  président  de  ce  Contiié  a  répondu  que 
«  la  ilânoncialion  Tnitopar  le  patriote  et  brave  Huteau  ebl  absolument  intacte 
et  de  la  plus  grande  importance  »,  que  •  le  Comité  a  intcrrngé  les  prévenus 
et  remis  le»  pit>ces  eu  règle  au  Comité*  des  recherches  de  l'Assemblée  oatio- 

DOlo  *. 

La   m6me  députatiua  s'est  transportée  au  Comité  des  recherches  de 

issomblée  ontionale.   Il  lut  a  été  répondu  que  le  rapport  de  celte  dénon> 

ilioa  no  pouvait  se  fairo  avant  quinze  jours.  " 

A  [wu  près  à  ta  même  époque,  \'Oraieur  du  peuple  (t.  VI,  n*  t»  non  daté) 
protejitjul  contre  ce  retard  dans  l'arlicle  qui  suit  : 

*  V  eut-il  jamais  un  plan  de  ronlre-révolutiou  plus  vaste,  plus  positiT, 
|i1tis  nppuvé  df^  preuves  juUiticntives  que  celui  découvert  pur  le  brave 
RcTTTiii''  Jour  par  jour,  il  a  été,  pendant  près  de  deux  mois,  faire  sesdépo- 
Miîoui  AU  Comité  dei  recherches^  qui  recule  toujours  son  rapport,  par  je 
IHS  «aU  qut*Ue  coiipùblo  négligence  ou  peut-être  connivence  avec  le  sieur 
t.\  KiTiTTi?,  impliqué  dans  le  syslil'rac  de  corruption  employé  parmi  les 
t<  ''liiTs  de  charité;  avec  la  reine,  que  M™*   La  Comur,  femme 

tl  :..    .  iii».  jic  vantait  de  voir  souvent;  avi^  le  roi,  aupn"*  duquel  le 

sieur  TotTDinT  disait  qu'il  était  quelquefois  admis;  avec  dix  furmier&-géiié- 
naui.qtiî  devaient  fourniriez  fonds  derentroprise;aver.  le  Cluh  monarrhiqiui 


i%)  Le  rapport  du  Comité  dos  rechercfaoi  «st  loin  de  cuolirmcr  colle  assertioa* 
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et  ■'■  -ni  Slnnisla*  CinnsioîiT,  tiiiî  Couru.  "* 

Rûi'  l"i  rfnnl  plusieurs  n'ont  pas  et-    .  « 

4Ueliors  de  charité  sous  le  lilro  d'intipecleurEt;  avec  les  Parlenionlft,  Ife 

la  Monicipalilë  actuelle,  les  ministres  ri  Ion*  Ici  fAinoiii**  du  >}'■■■ 

qui  vouUient  ot  veulent  encore  remettre  dans  les  mains  du  roi  U  U 

Tlt  qui  pesait  dur  la  ualion,  après  avoir  assouvi  los  yiMu  do  U  Uiiûllt 

royali:  du  spectacle  de  lou»  lesjafobmi  c^or(j|é».  * 

La8  d'atttfndrr,  Purur..  président  du  Club  des  Cnrdeliers,  êcrivail,  le 
12  mai.  la  lettre  suivante  au  président  de  TAssfmhU'.e  nntionale  (1}  : 

Uaïuieur  le  président, 

La  Soci^tilt  dei  Aoiia  dcH  droits  t]o  l'homm»  el  Ju  ciloyea.  séftolf*  nui  rxirdft- 
liers,  *\uv  j'ai  l'hooncur  de  présider,  uie  rharçc  do  i-appfler  a  voir»»  p4trioti«ni« 
que,  depuit  le  13  mirs  dernier  ju<Mpi'Au  38  du  uit^uie  mois,  le  «leur  tlurup, 
aecouipagué  de  lt>motn9,  a  d^ooucc  Journellement  au  Comité  dm  recberrtiv*  de 
rA8ftr<inbl4o  nAtioiiAl'r  illtfi>rt'tits  Toits  dont  IVnsimible  pr^arlitc  rUitmh(<^  eomplnt 

de  rcuTrr»er  entli^remeut  notre  luUutaire  cua»Ululiou,  dV- ■"  -  '*    ''"'■    ''•* 

Jacobins,  d'égorger  luus  Ici  citoyens  qui   porteraif'ut  l'un 

iLiUonalr.  de  rétablir  les  Parlements,  de  rcutlrc  on  roi  de%  1  inn'.n-^ 

r)t6  d'uu  derpole,  de  rébabililer  sa  maison  telle  qu'elle  était  Jadlx,    1  <re 

l'auguste  sdrat  de  la  uatiuu  et  de  passer  au  Q)  de  l'épée  tuua  eaux  i^m    l'ir.iiçul 

^t^  palrioles. 

Il  est  blun^urpreuant,  Monsieur  le  prt^njdenl,  qu'un'  -r- 

tantc  ut  au^ist  peu  bananier  qur  ccllc-la  n'ait  produit  U 

seule  ArresUtioti  d'un  cicur  LACouns  rt  de  sa  fcmuiD,  «l  d  uu  mui  'îm 
tuus  troi&  pnudpaux  af<cnlA  do  cette  alTrcuse  conspiration.  Tnu»  tvs  auu- 
Iti^volution  géuiisseut  d'une  innctivilé  si  marquée  :  ils  craiirucnt.  avnc  jtulr 
niisun,  ((u'elle  u'ajiiule  aux  dangers  dont  la  elm^o  publique  est  luennct^e;  et  ils 
osent  e&pt^rer  que  l'Aftsciubl^e  nationale,  instruite  par  votre  urgaue  dc^  pUintni 
que  j'ai  rbnnncur  do  vuus  adresser  À  ce  sujet,  voudra  bien  s'occuper  aaut-  n'iarri 
des  uicHures  les  plus  efficaces  pour  il«!jauer  les  complots  des  Kcél^rat»  qui  vîsviil 
h  AU  baigner  dans  le  «ang  de  lour^  fr^re»,  pour  redonucr  dc<  fers  h  e^"^  -'i»' 
âchnpperont  'i  la  rage  des  assassins. 

J'ai  riiunueur  dVlre,  avec  les  senlîmrnts  qui  vous  sont  dus,  Slonalrur  f  |if  •- 
aident,  votre  très  bumble  et  très  ubdsitant  scrriccur. 

Siffné  :  Pkyrb,  prc>s)dent  du  Club  de»  (^ri|i?t|pr%. 

On  voit  que,  encore  un  niuis  et  demi  itprtrs  I  incident  provoqué  du 
38  mars,  te  Club  des  Cordeliers  affectait  de  pnndre  tout  h  fait  aa  9tsrît*ui 
les  révélations  do  Ruteau  et  de  croire  à  l'existence  du  fameux  complnt  i{nl 
devait  exterminer  d'un  coup  TA^femblée  uftltonale,  te  Club  des  Jacnblns, 
toute  la  gtiide  nationale  et  tous  les  paillotes  1 

Enlin,  le  28  mai.  de  Sillehy  {2),  au  nom  du  l^mili^  desrccii  vi 

porta  le  rapport  sur  ta  dénonciation  de  Iïutkau  et" autres.  Il  c^,  ^  .  j 
bord  le  retard  apporté  ii  la  r(^daclion  du  rappoil  :  «  \\  £tail  n^i>^s(iîn!  — 
dit-il  —  d'acquérir  des  preuves,  qne  la  publjciir*  prématurée  "1  '"  '  râ- 
lions uousaompi^cbés  d'acquérir ^ et,  niMlgré  notre  surveillance,  -■  .et 
par  nos  conclusions  qu'elles  oe  sont  pas  encore  assez  compléter  puut  pra- 


0)  Pièce  ruanusc.  (Arcb.  oal.,  Dxxixb  19,  D*  tOTl,  portant  l'aunoUUon  «e^ 
vante  ;  "  Comité  des  recherches.  H.  le  in  mai.  - 
(S)  BaaLAar  os  Silubh.Tj  député  de  la  uoblesîc  du  bailliage  de  fieJma, 
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nouf  lit.  u  En  fuil  de  preuves,  Iti  Comité  no  possédait  rien, 

et»  dr  lirations  de  fliiicau,  signées  de  lui  et  dt»  deux  tômoins, 

qui,  evs-mjme»,  ae  savaienl  rien.  Helativenient  à  In  SodAtê  d^  Atnis  d-eta 

Cf  " 'M  r/Mnarchiffue,  elle  ne  se  trouvait  rniso  en  cause  que  trùs  fmblo- 

II  '^rd  f>Hi  le  tendez-vous  dotiut^  pur  TluWunot  à  Itutt^au  (toujours, 

<i  *.  de  celui-ci),pourle  2S  ni:iii..'i  nni|  hcure5  précises  du  soir, 

1"'  -t'curiesdu  roi,  à  l'eniplact-meal  de  In  Logede  t'Amitié,  fau- 

bourg Soinl-Dents,  puis  par  un  ^crit  Irouvti  chez  Tbévenol,  échl  îinprimô, 
venant  du  Cluà  monarv.hiquc  hl'ndrc*.se  de  M.  Dagîeu,  rue  Trftversiére,  an- 
noncAnl  fïup  rassemblf^e  flitêe  h  vendredi  {l'S  mars)  est  remise  au  lundi 
*'  's).  En  outre,  un  Avi»  du  pvrc  l)nchi)nc  aux  ouctùts  dcsale- 

h  'M.'X  LuL-utnhu  (I),  t?n  nonihrr  îl^scz  coriïiidt*'rnblf!  d'exemplaires 

•■  mouillés,  Itindait  ài  animer  et  à  irrilcr  le  peuple  contre  lu  Club  des 
^.«.  v^iios  et  &  Itii  persuader  que  le  Club  monarchique  était  entièrement 
dttiu  xes  intifr^lx,  et  qu'il  rall;iit  le  proti^ger  et  le  soutenir.  Mnis,  de  distri- 
I"  '.nulle  Iraw,  à   part   un  os>ij;nal  de  50  livres,  que  Hutenn 

il  1  de  Thévenol,  et  qu'il   avait  disposé  au  Couiilô.  de  1^  uus 

lâo,«Hfu  livres  promises,  il  y  avait  loin.  Néanmoins,  le  Comité  avait  requis  le 
Main-  de  Pari»  de  proc6d»-r  h  l'aneslaliûn  des  sieurs  Tbtïvunut  et  de  Lu- 
nirobe,  qui  avait  été  etTeeluée  le  2Ô  miir»,  à  3  heures  du  matin;  la  dame 
d     '  Î'C  étiil  simplement  gardée  cliez  elle,  a  raison  de  la  présunco  du 

|i  -nfants  en  b<is  Afie,  qui  iiviiient  be!«oin  de  ses  soins.  Inlerroiiéà,  tes 

|r  nient  un^inimemedt  et  forinelltfin'-inl  tous  les  faits.  Le  Comité, 

C--  L-: T      '  celte  affaire  est  encore  sous  un  voile  que  l'on  nu  pu  pénétrer 

«l  qu'il  est  important  qu'elle  soit  éelaircie  w,  proposait  un  décret  aux  termes 
duquel  rafliiire  du  sieur  Thévcnot  et  des  sieur  et  dame  de  Lacombe  devait 
^trw  nmvayêc  au  tribunal  de  leur  arrondissement,  pour  y  être  statué  ainsi 
q>  Micndruit;  imi  attendant,  le  sicuf  de  Lacombe  serait  mis  en  liberté 

{Il  .  les  deux  autres  inrulpès  étant  maintenus  en  éloL  d'arrestation. 

La-de59u»,  la  di&casMon  s'engagea  ;  df  Kou.evii.le  Ot  observer  que  le  dé- 
cret d'neousaliou  n'était  nécessaire  que  contre  les  membres  du  Corps  légis- 
iNtif  pt  que  1  Aisemblée  nationale  n'avait  pas  a  s'occuper  de  rafTaire,  puis- 
que l'accusateur  public^  .niiisi  par  le  Comité  des  lei.lierches,  avait  tout 
poUTOil*  pour  poursuivre.  (Iccnaud  [de  Saint-Jean-d'Au^ely)  répliqua  que 
l'Assemblée  devait  intervenir,  s'il  s'agissait  d'un  crime  de  li'se-nation; 
qu'ici,  l'exislencc  du  crime  de  l^scnalion  n'étant  pas  prouvée,  il  fallait  con- 
tinuer l'information  par  voie  judiciaire;  quand  Tinformation  serait  terminée, 
rA>»r.niblne  nuraîl  à  dixidor  s'il  y  avait  lieu,  ou  non.  a  oircusalion  i»our 
erima  de  Irse-nutiou,  Le  rapporteur  s'étant  rallié  à  cet  »mendemenl,  ap- 
pit^  au««>i  pi'u  l'abbé  MMJnv.qui  voulait  aitisi  «  prouver  à  la  nation,  encore 
uno  fniSf  qui*  les  conjurations  si  sagement  dénoncées  par  te  C<nnité  dos  re- 
oherctaM  n'étaient  quode«  cJuméres  absurdes  »,  le  décmt  fut  adopté  en  ces 
tri'mt*s  : 

I    i.<Mii)il.p  ii.iiioli.tl*,  aprén  avoir  entendu  le  compte  qui  fui  a  ^lé  rendu  par 
.,„,  .•„,  i^itsident  se  retirera  par  derers  te  roi,  pour  le  prier  »V  .t<o- 


iit  était»  parmll'll,  un  ancien  garde- du-corps,  »uppo»6  complice  Jo 
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•cr  4*«  «rArea  4  l'AceaMleur  pttbUc  4u 
pour  qae,  h  ta  difi^cscc,  il  «ott  Mtfrrrr 

riACafimâliaa  Ckile  «t  npfov 

■'B  y  A  lifftt,  ou  fioa,  4  AOOUMtMia  do  cnsir 

Que,  upenAuEt,  t«  •i«U'  d«  Lftooiabe  •«r4     _  '    LacAi 

•t  le  aic«r  Tbèreaol  demeurfroot  en  ^Ul  iTanv' 

AprH  ifnin,  «c  pou  U  <] 
|Mr  CuBHoirr-ToinnuiaK  ;  . 
lUiis  les  (léouncialionK  «rile*  de  Huttr&ti,  m  dans  n  tjtStrr  n  ta  r. 

mail  il  pAralt  hkf     '    '-^     ■  -^pte»  rendu»  conoitdanU  de  u.  .. 

naux  d*tipinion»  il  "taim  [n*  dcn  5  ot  0  airil)  ci  ie  i 

i/ff  /a  Héwiution  (u'  Ju  o  uwii,,  qut  IUt^aI'  l'i"  i 

Jacobin»    cfttuM»(>   fuiiniiRSHiit  un  Argent  ifui '* 

C'IanI  récDeriii'nl  à  la  iMe  de  la  coi)A})irâtiûn  {i),  IUl^vicm;  tei>' 

cher  l'ifflpi'CMion,  qui  doitntti'ail  trop  bran  jeu  ti  lous  ceux  qui  ^ -. 

se  trourcr  impliqués  dun»  l'afTaire.  Unis  Malouii.t  inmU.  xuultnanl  qu«  le 
TAppoil,  devenu  public  par  la  Ittclurea  Iti  tiibunc,  tl«rnil  élrv  cmim  '  '  i, 
Kinak'ineut,  le  Comité  drs  reclicrcbi*»  novuit  pa»  h}  nppoîpt,   I  j  u 

fui  ordonnée  (2). 

Cooforniémeul  au  décrot  du  S8  mars,  la  procédure  régulière  se  ponrtuirîl 
devaul  le  Iribuual  du  VI*  arrondisseaieut,  siégeant  à  l'abbaye  Saint-Ger- 
iiiain-des-prés,  qui  fit  savoir,  p&r  une  lettre  du  vjce-pré$ideat  Uutkl(Uu* 
b«Tl),  que  l'infornialion  êluil  turminéo  C3;. 

Le  rë&ultat  n'iHait  pas,  sans  doute,  de  nature  h  ronlirmer  les  ' 
lions  du  sieur  Huietiu,  cai ,  lorsque  Varin  vint,  nu  nom  du  Conn^  p 

ports,  en  donner  coinmunicnlJon  à  PAitsrmblée  nationale,  il  se  borna  a 
confitater  que»  rien  n'Annonçait  un  crime  de  16se-ualion  •;  comme,  c^pci 
dant,  Thévenol  et  la  dame  de  Lacombe  (étaient  toujours  en  ^tat  d'arrest 
tion  et  qu'il  importait  de  mettre  Hn  iïtgalemenl,  pnr  un  juçnumnt,  à  «M 
captivité  qui  durait  déjà  depuis  cinq  mois,  il  proposa  un  pr'OJM  de  drcrvi 
ainsi  conçu  : 

L'Aufltubl^e  natiouAU-,  aprt-^  avoir  «utoudu  le  compte,  qui  lui  ir 

sou  Comité  des  recluTctifît,  do  l'inforwalion  qui  a  eu  heu,  «u  c- 
crot  du  2S  uiai  deruiiTyi),  sur  les  Mits  portas  en  diverse»  d^cIaraU'JUJi  Jc{>u^«« 
aaComilê  dos  recbcrchos,  v\  siguiH's  Uutvbu; 

(1)  Dans  lo  Journal  fie  la  Société  des  Amis  de  ta  constiiuiinn  moiMrrAiour  fn*  Au 
avril),  sous  Ia  rubnqur^  :  Contrrpotiis  à  Uirahmnie,  CtiNUONT-ToMMsi: 

CODlre  Cl*  qu'U  appelait  •  une  iufamio  «,  »  uae  calomnie  qui  b'a  ui  pr^:  _: „ 

fondement.  « 

(3)  ^auee   du  X!)    mai    1791.  soir.   (Voir  Arckir>*s  parlementaire»,  i  mc^ 
p.  584-59.)  -*    te  rnpport  Imprima  h  part  e»t«tnftl  Intitulé:   Cttvtpu 

l'AsiemhU$  nati^mait  h  t«  m.»  »7$f,  par  »>-  "'  '     '  ■' 

dell.  StUftav.  tuitn  3!4  p.  io-S*  (Bib.  nau.  1 

uoui  >'     '  <      \  dernifir  nuni^.ro  du  ./ounui  êtt  \a  S'-au  an  ^r»u  *if  ut  oirufify. 

lio9,  uf  (n*  du  IH  juId). 

(.1)  Vu  ,  cotAe  par  M.  Tuarav  (t  111,  »•  ftl»):  Arefe.  uu,  D  XXIX 

10,  Q*  9fc  -oitvaNs  aux  Arcbt^c*. 

(il  L4*  .'  "ititl  t4,  d'après  tuU  les  ârrA^j  pQrUmtntaimt  ànip«î- 

iDtat  4  I  •  i$  mort  d«niirr. 
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Décrète  qn'il  n'y  a  pas  lieu  au  renvoi  devant  la  Haute-Cour  nationale  des  sieur 
Thévenot  et  dame  Lacomlw  ; 

^Ordonne,  eu  conséquence,  que  l'instruction  du  procès,  commeucée  au  tribunal 
du  VI'  arrondissement  de  Paris,  y  sera  continuée  et  jugée. 

Le  décret,  mis  aux  voix,  fut  adopté  sans  opposition  ni  observation  jl). 

Cette  fois,  le  dénouement  ue  fut  pas  long.  Nous  ne  possédons  pas  le  texte 
du  jugement  qui  réduisit  à  leur  juste  valeur  les  dénoncialions  deRuTEAtj(2). 
Mais  le  sens  et  la  date  nous  en  sont  connus  avec  certitude  par  l'ordre  de 
naise  en  liberté  du  sieur  Tbévenot,  daté  du  13  septembre  1791^  en  exécu- 
tion du  jugement  rendu,  le  12  septembre,  par  le  tribunal  du  Vl«  arron- 
dissement (3). 


(1>  Séance  du  30  août  1791,  soir.  (Voir  Archives  parlementaires^  L  XXX, 
p.  79-80.) 

<2)  Le  jugement  ne  Ggure  ni  dans  la  Gazette  des  nouveaux  tribunaux^  ni  dans 
le  Journal  de»  tribunaux  ;  mais,  pour  ce  dernier,  il  faut  noter  qu'il  y  a  une  inter- 
ruption de  deux  mois,  le  n'  63  étant  daté  du  3  septembre  1791,  et  le  n*  64  du 
-I  novembre  de  la  même  année. 

(3)  Pièce  maous.  (Arch.  de  la  Préfecture  do  police). 
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DIRE  AU  MLMC!PAL 


Du  j<*udi  31  mnrs  I7UI,  onze  hcnres  du  mutin; 

te  bureau  municipal,  réunion  con:âi*quence  de  rajaurnctnL*nt  pi 
en  ïa  d^rniOrcst^nnce, prcVidC*  par M.leMaire.cooiposiîdo  MM.  HaîTy} 
Vi^uiiT-Curny»  Vij;ncr,  Losguîlliuz; 

«»«  M.  Vtgner,  administrateur  au  rK'fparlGmenl  de  la  police,  a  faU 
rapport  d'un  ro^-nmiro  présenta  par  M.  de  l.orne,  capilaiiif  ■* 
nadicrs  du  ci-dcvanl  rt'f^inionl  provincial  d«  Paris,  qui  rr-. 
payement  do  1.247  livres,  13  sols,  pour  trois  mois  tant  de  ftes  ap- 
poinlemenls  que  de  ceux  do  trois  serfcenl*  omplovr»  stms  «es  or  '■ 
ut  pour  le  loyer  de  son  bureau;  qui  demande  aussi  que  ci*  bui'^.i 
soil  cunlinuO  pour  l'cnr^ilemonl  des  Irnupes  au&iliaireâdOcrf^lt*  pair 
l'AssembliV  nationale  (1). 

Le  Bureau  municipal  ar rrl.'  i|Ui'  M.  île  L(;i-n»o  dnil  a'adre^.-îfr  am 
directeurs  <lu  In-âor  public,  ï«od  pour  son  traitement,  soil  pnur  cv 
qui  est  relatif  nu  licenciement  du  n}ginieDt  provincial  de  Parûp  A 
reyanl  duquel  b^s  môtnes  «lispositioiis  seront  suivies  comme  pt>u^ 
les  autres  régimeuts  provinciaux  supprimas.  Quant  à  lu  Sf«C4)nd< 
partie  du  mi^moii>e  de  M.  de  Lerme.  le  Bureau  municipal  arrête  que 
cet  objet,  qui  est  du  ressori  du  Corps  municipal,  ne  pourra  Otro 
pnsen  considération  qno  lorsqu'il  sera  question  de  la  formation  de 
la  troupe  auxiliaire  et  que.  jusqu'à  celle  époque,  il  ne  peut  tUre  fait 
aucnu  fonds  pour  col  objet  (2), 

"*■»•  M.  Vigner,  adminislraleur  au  Déparlement  de  la  police/ 
ayant  fait  rapport  d'une  demandt'  faite  par  le  sieur  Hulliu,  qui 
rt^clame  le  payemeutd'uneaomme  do  220  livres,  ISxols,  pourquatrt* 
mois  de  pension  et  pour  l'enlrelien  de  la  nommée  Adi^laule  Miiras, 


(t)  Mémoire  pr^scott*  ou  UurcAu  niunicîpAl  le  I»  fémor,  où  le  o<iui  du  pélitiftn-_ 
uairo  mI  «^crit  Deiher'mr..  (\o\r  Tiurir  II,  p.  tSl-t52.) 
(S)  Séance  du  3J  mai.  (Voir  ci^lessous.) 
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orphuLiae  de  père  el  <lo  mère,  t*l  que  le  DéparLomcnl  de  la  police  a 
'■  'mIi^  rrtîrt'rds  chpï  ses  lanlps,  où  l'honn^Lelé  decetlc  jeDUe 
j_   __   __  _'•  courait  les  plus  grands  dangers; 

Le  Bareau  muuicipal  reiivr>iti  celle  demnndo  au  Corps  munici- 
pal («). 

-*"  M.  Lavrtisier  s'élanl.  prrsHrilfr*  au  Bureau  et  ayant  rl<''  îûlro- 
duil,  il  a  dil  que,  en  verlu  dt-s  dt^cpols  de  l'Assemhlêe  nationale 
sanctionnés  par  le  roi,  l'adminislration  de  la  Forme  générale  pour 
ta  vente  du  tabac  doit  cesser  h  compter  de  denniin  1*'  avril  et  que 
!«•  prix  du  Uiliac  doit  tire  diminué;  que  les  m^mes  décrets  de  l'As- 
«(jmhlée  nationale  portent  que  rinvcnlaircdes  tabacs  existants  dans 
ItfS  magasins  sern  rail  à  la  diligence  des  l'ircctoires  des  clislricts; 
f|ue  comme  la  MunicipatiLé  de  Paris  rt^unit  les  l'onelions  de  Dîrec- 
tfiire  de  district,  c'est  ù  elle  qu*appurtient  de  unmmer  les  commis- 
saires qui  devront  être  chargés  de  cel  inventaire.  M.  Lavoisier  a 
aJiHitf^  qu'il  importe  que  ces  optTationssoienl  faites  d(»s  aujourd'hui, 
fHiur  prtïcurer  aux  eornplables  *lc  la  Ferme  géurnile  Iîi  dfeburge 
qui  Icnr  est  at^cesaaire  et  pour  éviter  qu'on  puisse  abuser  de  la  cir- 
îfiii^laiice  pour  supposer  vendus,  au  prix  nouxellemenl  tixe,  des 
iInics  qui  auraient  été  vendus  à  un  prix  supérieur,  M.  l>avoiaier  a 
octncla  à  ce  qu'il  ïùi  fait  ilrnit  sur  sa  demande  et  a  sisné  ainsi.  Sigm*  : 
LAVojïiiBR.  (I,  p.  3H-2. 

M.  I.avoisier  s'<Uant  rLlut-i 

Le  Bnruau  municipal,  après  en  avoir  dèlibOrt*.  cl  attendu  que  le 
Corps  nninicipul  n'est  pas  assemblé  el  qu'il  n'est  pas  possible  de 
tlifl>'T**r  de  prendre  un  parti  sur  les  obsrrvatious  el  d«mantles  de 
M.  Lavoisier,  el  vu  les  décrets  rendus  par  l'Assemblée  nationale 
ri'Iativrment  au  lat<uc,  a  nommi5  MM.  Lesguillier  ut  Vigner»  ofliciers 
municipaux,  el  MM.  Frnnchel,  Clievalicr,  IVAndry,  Vassaux,  Pois- 
sonnier, ttevniidichon,  Lesould,  Crellel.  Tbuaull.  Coup-de-Lance, 
ItalTma  et  Ëmmanuel-Ange  Hobin,  notables,  membres  du  Conseil 
général  de  la  Commune,  commissaires  pour  se  transporter  ce- 
[ourd'huï.  quatre  heures  de  relevée,  h  l'IiAtol  de  Loui^uevilte  el  do 
là  dans  les  bureaux  généraux  el  les  tlébils  principiiiix  à  Teiret  d'y 
Constater,  en  pn^ence  des  préposés  de  la  Ferme,  les  tabacs  qui  y 
t^i&lent.  en  dresser  procès-verbaux  et  en  faire  rapport  ensuite  au 

irps  municipal;  et,  pinir  flcçr.lérer  celte  opération,  les  autorise  A 
»u  ili^i^er  entre  eux  les  dilTùreuls  bun^aux  où  ils  auront  à  se  trans- 
pi»rlor  en  cons^^quence  de  la  présente  ct»mmissiud. 


Sf*n''.e  Jti  ('nrpji  iiiuuînipal  du  "  AvrU,  (\'oïr  ù-dttBioui.) 
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El  sera  lo  pn^sctU  arniUs  commuiii<|ué  au  Corps  manicipal  ea  s* 
séance  de  ce  soir  (  1). 

*■»-*-.  Sur  le  rapport  île  M.  Viguier-Curnyî 

Le  Bureau  muuicip&l  auloriso  MM.  les  commissaires  au  OpparC  ^t- 
ment  (W  la  ^arfte  nationale  &  di^livrer  au  âieur  Honhii,  menuisic^^i*! 
ordonnanct*  di*  payemt^ul  d^  TïîW)  livres,  5  sols,  3  fl^uîm*.  siu*  ^ 
caisse  de  la  Ville,  pour  ouvrages  de  menuiserie  par  lui  faits  -^^^ 
corps  dc-Ktirdr  tle  lu  llalk*  aux  draps  eu  1789. 

Sur  Iw  rapport  df;  M,  Viguier-Curny  ; 

Le  Bureau  municipal  autorise  MM.  les  commissaires  au  tit^p&r''^'^ 
meut  de  la  garde  nationale  i  délivrer  au  aîcur  Bernard  Ku^k.  •"' 
maître  menuisier,  et  apriis  (Mre  convenu  des  époques  de  payeu»^^  d 
Hvee  AIM.  du  Dêparlomt-ut  dus  domuinc  vi  finances,  une  oo  f>  1  <* 
sieurs  ordonnaaccâ  sur  la  caisse  de  la  Ville.  jusqu'À  concurrence»  ^' 
2.G30  livres,  17  sols,  à  quoi  ont  ele  re^li^s  les  «uvra^rs  de  mec»  *^*' 
série  qu'il  a  faits  à  la  caserne  de  la  rde  i\v  Bal>yU)ne,  dans  !'■  '■'  »  «-*  '' 
des  trois  derniers  mois  1789. 

**^*  Sur  le  rapport  de  M.  Lesguilliez,  a<lministrateur  au  Dt^paa**-* 
meut  des  subsislances; 

Ll'  Bureau  municipal  autorise  MM.  les  administrateurs  de 
Département  &  délivrer  au  sieur  Levir,  qui  exerçait  les  fonctï^^*^ 
d'inspecteur  sur  le  carreau  de  la  Vallt^e,  pour  quoi  il  avait  OOlï  lir  w**^ 
d'appointements  dont  *IX>  livres  élnieul  payt'uïs  par  la  Kenae  fie*»  *-"" 
raie  et  200  livres  étaient  acquittées  des  deniers  do  la  police,  t***** 
ordonnance  de  300  livres  sur  la  caisse  do  la  Ville,  pour  dîx-b^-** 
mois  de  cette  dernière  partie  de  ses  appointements.  Ochus  du  t"j»** 
let  nSi»  au  ilernier  décembre  1790,  *>poque  à  laquelle  son  sorvicA^ 
cessé. 

■•'***  M.  le  Maire  ay.inl  donné  conimunicatmn  d  une  Irltr»-  qui  * 
reçue  <lt>  M.  le  priicureur-jj;ênerai  du  dt-parlemenl.  qui  demande  cj  ■-* 
la  Municipalité  prenne  les  mesures  nécessaires  pour  faire  rnslal  t-*^ 
dtîniaiu  les  six  tribunaux  criminels  dans  l'enceinte  do  Palais,  cC^^ 
formément  à  la  loi  du  ...  (2)  ; 

Lu  Bureau  municipal,  attendu  que  le  Corps  municipal  u*<:st  f 
assemblé  et  qu'il  ne  le  sera  que  ce  soir,  coosid<^rant  que  le  p  ^  ""^ 
pflil  délai  (Merail  ta  possibilité  d'exécuter  ce  quedt.*n        '     '^   '        '" 
curenr-général  du  département,  arrête  que  les  comiti 
pour  la  levée  des  scellés  au  Palais  prcndroul  toutes  les  prOcauUC^ 

(i)  Séance  da  Corps  municipal  du  m^œc  jour.  (VoJr  ci-dcfrsotis,  p.  .'IBA-^SS.'^ 
(2)  t>i  Jûtc  dft  tft  loi  C9l  en  blanc  dan»  \r  regi»lrf  maouscrit  II  e'aj^itdu  dtft^' 
du  13  murs  (79!,  dout  le  Itixte  a  déjà  été  reproduit  (Voir  ci-dassus,  p.  '♦*  ' 
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pour  Faire  lever  hïs  sccUùâ  sur  les  Juridiclions  les  plus  propres  ik 
reccvuir  lus  nouvciiux  tribunaux;  losaulorisc  ?i  (Imuier  les  ordrea  et 
A  fairo  en  cntisequence  toutes  les  dispositions  qu'ils  jugeront  néces- 
saires pour  rexOcutîon  de  cette  loi. 

Et  sera  le  présent  arrêté  communiqué  au  Corps  municipal,  en  sa 
séance  de  ce  soir  (1). 

»***'  MM.  les  administrateurs  au  Déparlement  des  domaine  et 
Hnanoes  ont  présenta  l'étal  de  dîstrihulinn  qu'ils  ont  été  char{(és  de 
faire  aux  sections  de.  lasommo  de  30.K72  livres,  12  sols,  produit  de 
deux  rcprt'Scnlations  donnt-fs  par  les  différents  spectacles  de  Paris 
au  profit  des  pauvres,  les  24  décembre  1790  et  2  février  1791  (2),  en 
ce  cnmpris  5IX^  livres  remises.par  M.  Peau  du  Saint-Gîlles,  notaire, 
de  la  part  d'un  inconnu  (3). 

Le  Bureau  municipal,  après  avoir  examiné  cet  état,  a  approuvé  la 
disposition  y  porti^o;  et,  pour  le  constater,  il  a  été  arrête  qu'il  serait 
signé  de  M.  le  Maire  et  du  secnHaire-greriier; 

Autorise,  en  conséquence,  MM.  les  administrateui*sau  Département 
des  domaine  et  iinunces  ft  faire  payer,  conformément  audtl  état,  ù. 
chacune  des  secliona  la  somme  pour  laquelle  elle  y  est  colloquée, 
sur  la  quittance  du  président  et  d*un  commissaire  du  comiLé,  en  jus- 
tifiant de  leurs  qualités  (4); 

Excepte  de  celle  dernière  disposition  les  sections  du  Louvre,  de 
Montmartre  (5),  Poissonnière  (6),  de  Bondy,  du  Roi-de  Sicile,  de 
H^-nrt  IV,  de  la  Fontaine-de-Grenellc  et  de  la  Croix-rouge,  qui, 
Jusqu'à  présent,  malgré  les  demandes  réitérées  qui  leur  ont  été 
fatlu-s  par  M.  le  Maire,  n'ont  pas  remis  Tétat  de  leurs  pauvres,  dont 
MM.  du  Département  des  domaine  et  linances  onl  été  obligés  d'ar- 
bitrer le  nombre  pour  pouvoir  former  Tétai  en  question; 

Arrête  que,  A  mesure  que  ces  sections  qui  sont  en  relard  fourni- 
ront l'étal  de  leurs  pauvres,  elles  recevront  les  sommes  pour  les- 
quelles elles  sont  employées  audit  étal,  si  le  nombre  réel  de  leui-s 
pauvres  n*est  pas  au-dessous  de  celui  arliitré  et  porté  en  Télat;  si, 
au  ronlrnire,  olles  ont  mnins  de  pauvres  que  l'on  leur  en  a  supposé 
par  létal,  porlînu  conlribulaire  de  ces  sections  sera  diminuée  en 


(I)  S^Nucf!  (lu  Corps  municipal  Ju  mùmn  jour.  (V'utr  d-deasous,  p.  3B:j-384  ) 
fS)  Kn    vertu   de    l'arn'té  du   Corp»   niUDicipal  du  21  décuuibrc    t79U,   (Vuir 

Tûin*  I.  p.  G70.) 
(.1;  S^Bn>'<i  du  Bureau  municipal  du  C  février.  (Voir  Tome  II,  p.  (34.) 
H)  LAif'Uiw  drw  Oraotilicrt  avftil  rrnu  uae  avance  tur  cette  distribution,  le 

ft  mâr».  iVoir  ci-dcMu»,  p.  136.) 
(S)  Ksartement  :  Uu  Faubourjj-Jéontmartrt. 
(O  £uctein0Dl:  d*  ta  Hue-Poistonnière. 
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pntportioa  ilu  la  dlfTéreuce  qu'il  y  aura  tïulre  le  uomhrc  réel  d^? 
pauvrû»  cl  celui  suppoii*^. 

'<^*  MU    les  aiJaitiiistraLleurs  au  DOparlontenl   des  fiomaiu**  t*. 
nnances  ont  représeolé  l'étal  de  distribuliau  qu'île  out  été  charge 
de  faire  pour  l'anntM^  1*01  de  la  sonunt*  lU  MAhM)  livivît^  qu«  l»  ^' 
cipalitiu  conformëmiMil  &  l'usago  qu'ullu  a  Irouvt^  êlubli,  luil  i 
buer  &  litre  de  afcour»  annuels  K  des  pf^rmanefi  (arortunées,  donil 
plus  Krarid  nombre  out  tH<t  al  lâchée»  6   la  Ville  comme  ouvriers, 
Journaliers  nuaulrvnienl. 

Le  Bureau   municipal.  inalruiL  par  MM.  Uis  ndminislraleurs 
motifs  d'après  l«fsquels  ils  ont  fait,  sur  TiHat  de  l'année  demîèi 
quelques  augmentalions,  sou^ilractiouA  ou  ^uhs(i(ulî<3us,  appr«tu^ 
l'i'lal  prê*eïili'  pour  la  priHonte  année,  tel  qu'il  esl  redijjè; 

AuluHstf.  on  consi^uetice.  MM,  du  Départemeul  des  domainel 
Huanres  A  faire  t«»u5  les  Irois  mois,  à  la  fin  de  oliaquo  quartier,  I* 
distribuliuu  de  la  somme  de  3.(MXJ  livres  aux  employés  audit  élat. 
pour  quoi  ils  sont  autoriséâ  à  se  faire  remettre  cette  somme  par  U> 
trésorier  de  la  Ville; 

ArriHe  que,  quand  il  y  aura  lieu  à  faire  quelques  remplacements 
de  par  la  décès  d'aucunes  des  personnes  colluquées  auUil  i*lnt, 
MM,  les  adminislratours  au  t>êparlemeul  des  di»maine  et  financc^s 
se  coneerleront  à  ce  sujet  avec  lei^  membres  du  Bureau   munit'ip.-tl 

■****  Lecture  faite  du  [)roi:t>s- verbal,  la  iVilaclion  en  a  nté  apj 
véc. 

«*«*  Le  Bureau  muuicipal  s'est  ajourné  à  samedi  prochaîa 
heure  ordinaire. 

M.  le  Maire  a  lcv«^  la  séance. 

Signé:  Baillv,  Maire;  BArrv,  Viguieb-Ccrwy,  Vignes,  Lksguilukx; 
Le  MoiNKi  secrétatro-greffler  adjoiut. 


ÉCLAIHCISSKMENT 

;t,  p.  379.)  La  question  de  Timpâl  sur  le  labuc  est  une  dfl  celles  , 
Oreiit  lon^tcmp»  li^^iter  PA^sembléé  nationale,  A  la  ttuite  d'un  rapport 
RiKDicnRB,  qui  expltqii.iit  lus  perplexît<''S  dn  Cotiiité   d'îaipn»îrioa,  ellr    - 
fini  piu-  décréter,  en  pnncl{»e.  le   IS  février,  quo  U  culture,  la  falni 
et  la  vente  du  tabac  seraient  libres  (2). 


6t 


(1)  Sitrocdi,  t2  avril. 

(2)  Séance  dit  i'2  r.'vri.-r  I7iji   .V'nîr  ^.v-/.;r''*,r"»W^»ii*»»'.i>"..'-.  i  V\IILp.  14S-IC9.| 
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D'autre  paii,  le  5  mars  suivaiil^  sur  la  proposition  du  niAme  rappocleur, 
l'Afsemblée  avait  décidé  que  la  Ferme  et  la  Régie  gnnérale  seraient  suppri- 
mée» îi  parlir  du  1"  avril  de  lu  ini>nie  année,  à  la  réserve  des  employée 
nf^ce&saires  pour  ta  perception  des  i-nliées  des  villes  jnsqii'a'i  i«'  mai  ; 
que,  cependant,  immcdi^itenienl  uprOs  la  pronitil^alion  du  décret,  les 
birectoire>  dedl^lnct  nominoraient  des  commissaires  pour  procéder,  sans 
délai,  a  l'inventaire  des  sels  et  tabacs  qui  se  trouvaient  dans  les  mains  de 
l'adjudicaLaire  de  la  Ferme,  le  sieur  Macer,  ain^i  t|ue  îles  terrains,  bâti- 
ments, voilures,  baluaui,  chevaux,  meubles  et  ublensiles  de  toute  espèce 
servant  à  rexploitaLion  du  bail.  Le  reste  du  projet  de  di'cret  avait  été 
ajourné  <,\). 

\jt  décret  du  20  mars,  complélant  les  dispositions  adoptées  te  5,  réglait 
la  condition  de  location  des  rubriques  de  tabac,  ci-devunt  dépendantes  de 
ta  Ferme  ^énériile,  le  prix  auquel  les  tabacs  en  fabrication  devraient  ^«tre 
pa)K^  par  les  btiillistes»  la  vente  des  tabacjî  manufacturés  et  le  prix  nou- 
veau (Ixé  pour  U  vente  du  tabac  fabriquées). 


CORPS    MVNICIPAL 


Du  jeudi  31  mars  1791,  h  six  heures  après  midi  ; 
l.«  Oirps  municipal,  convoqué  eu  la  forme  ordinaire,  présidé  par 
M.  If  Maire,  et  composé  de  MM.  Hernicr,  Borie,  Champion, Charron, 
Cborron,  Couarl,  Cousin^  Dacier,  rallel»  J.-J.  Hardy,  Iloussemaini?, 
Jallior,  Jolly,  Lardin,  Le  Camus,  Le  Houlx  de  La  Ville,  Etienne  Lo 
lt(»ux.  Jeun-Jacques  Le  Houx.  Les^^uilliez,  Luvacher,  Mi>ntuutian, 
Niâard,  Pitra,  Prévost,  Rafli,  Roard.  Rousseau.  SloufT,  Tussin  et 
Vigner;  MM.  Cahii-r  et  Dismousscuiix.  suhslilutâ-adjoints  du  pro- 
cureur de  la  Commune^  présents; 

^"  A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Maire  a  intopmé  le  Conseil 
que  iie»nlTaires  pressantes  l'avaient  déterminé  î\  prendre,  le  malin, 
conjoinlemeni  avec  le  Bureau  municipal,  les  mesures  le»  plu»  efti- 
cacea  iMv  deux  objets  survenus  dans  la  matinée. 

■*-  Le  premier  de  ces  objet»  concernait  rinstallalioadcssixnou- 
vcuux  tribunaux  criminels,  que  It:  roi.  par  une  proclamation  datée 
[<lu  fîi  dr  Ce  nmii.  ludnniie  tic  faire  drniîiiii  I-'  avril  ^3), 


(I)  Séance  du  !i  raw»  171»!.  (Voir  Af^hiv^n  paHementai/rs,  t.  XXIÏI.  p.  670-672.) 
<t)  8eancc  du  20  niart  1791.  (Voir  Ar.hivr»  patternenlahes,  t.  XXIV.  p.  222-22:».) 
i,'X)  La  pruelamalion  ila   roi  fut  roniumuupiéâ  &u   Curpi   municipal  dans   le 
court  do  U  inëcatf  idanco.  (Voir  ci-dc9Hou«,  p.  38S.) 
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Le  Corps  municipal*  approuvant  onlil'nMneDl  les  m^^fiure»  prf«t<s 
par  le  Durt^au  municipal  (I)  f.l  les  opterai 
par  MM.  Ips  conimissainns  di^patib  pou 

Palais  dans  les  <iiir4*renles  juridictions  oti  il»  onl  cru  que  Il*«  trîl 
naux  crimineU  pourraient  <>tru  étabtb  (i),  décharge  les  g^rdj 
nommi^îi  par  le  Corp»  municipal  de  la  {^nrde  deît  ^c 
(H*^  f.onliiK%  le  tout  cont'tirnn'mi'ol  au  proct^»-vci.  ir- 

d'hui  par  MM.  los  commiAsairea  dt'putéâ  pour  la  levtVe  des  «cellr*  ■■ 
Palai»; 

En  conAt^qucnce,  arrête  que  le  1"*  Iribnnal  sera  t^labH  el  îniïUlIff 
demain,  dana  renceinlc  de  la  juridiction  de  La  cî-duvanl  Cnar  des 
Monnaies; 

I-e  !!•  Irilmnal,  k  la  Mallriài'  des  Eau.v  ft  Turèts; 

Le  111*,  à  l'Aniiraulc'  et  lieux  en  dépeudauti»; 

Le  IV*,  dans  le  Incal  dt^pendanl  de  la  ci-deranl  1**  Chambro  des 
cnqu<^lcs  (3); 

Le  Vs  dans  le  local  df^'pendaut  de  la  ci-devanl  !£«  Cbumbre; 

Le  \*1*,  dans  le  local  servanl  précédemment  aux  RiN|uél«fl  tk 
rhrttel. 

Le  Corps  municipal,  approuvant  encore  la  convocatioit  «jui  .<  rw 
failu  par  M.  le  Maire  des  membres  du  Conseil  général,  arr^t»?  que, 
demain  ù  dix  heures,  il  se  transportera  en  corps  au  Palais,  pour, 
conformément  &  la  proclamation  du  roi,  procédera  rinslatlnlion  dus 
six  Irihunaux; 

Ordonne  que  les  juges  seront  réunis  dans  lu  salle  dite  de  U 
Grande-Chambre,  d'où  chaque  tribunal  partira  pour  se  rcnflrv  au 
local  qui  lui  est  préparé; 

Autorise  à  cet  etTel  les  commissaires  délégués  au  Palaiâi  à  faiiy 
lever  les  scellés  apposas  sur  la  porte  de  ladite  sall«,  sauf  A  les  réap- 
poser après  la  CL^rémonie  (4). 

— *  Le  second  objet  dont  M.  le  Maire  a  rendu  compte  était  relt- 
tif  à  rinventaire  des  tabacs  étant  actuellement  dans  les  difTi^cut» 
bun>aux  de  la  Ferme  à  Paris,  auquel,  d'après  \u  réqnisilinn  fait^  ce 
malin  »u  bureau  municipal  par  M.  Lavoisier,  il  ralluït  faire  proonler 
dans  la  journée  (5). 


(1)  SAanrr  tlu  Diirmu  iniiniripftl  du  11  niam.  <AVir  d-d«S5U4. 
(î)  t.c  Corps  muQicipAt  lul-m^nie  ^'(uil  d^jâ  arcupè.  d^  ■•'  i 
c«mcnt  de*  nnuT<'Aux  trlbuiiAUX  friiuinelu  pruvifoines.  (V<  i 

(3)  n^sijîn*  Ir  I"  «vril  comme  >  Chimbre.  (Voir  â-d««irw»,  j..  •• 

(4)  S.*»DC«  du  l"  »\ril.  (Vokr  ri-di-ssou»,  p.  3V1-40b.> 

fh)  Sèanc«  du  BortAii  mmilclptl  du  M  uiurt.  (Voir  cM^mbs,  p^  3T>-j5o.) 
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Lr  Corps  municipal  a  apppouv)>  la  nominalioD,  faite  par  le  Bu- 
reau, dos  commissaires  riiii  ont  proct^dé  à  celle  opéralion. 

Bl,  sur  CH  qu'il  a  ùi6  exposé  par  MM.  Lesguilliez  et  Vigner,  char- 
g»'  '  liT  ta  comniiâsion,  qu'ils  avaient  rempli  leur  miâsion 

c<*:  ^  I  iivfc  MM.  les  nolaïtles  qui  leur  avaionl  Ptf  adjoinls, 

fta  sorte  que  le  tabac  «.Hait  constaté  el  que,  à  compter  de  demain,  ce 
qui  restait  dans  les  bureaux  ne  serait  vendu  que  sur  le  pied  fixé  par 
la  loi; 

Le  Corps  municipal  a  unanimement  applaudi  au  zèle  de  MM.  tes 
c«immia)»uires  et  aux  ordro<  qui  leur  avaient  éli^.  douués  par  le  Bu- 
reau (I). 

••««•  Sur  la  demande  des  administrateurs  des  êLablissemeuls  et 
des  travaux  publics,  commissaires  d^^^légués  pour  IVtablissemenl  des 
(iiïUvfUes  paroisses  (2)  ; 

Le  Corps  municipal  ; 

Ouf  le  premier  âubsliluL-adjoiot  du  procureur  de  la  Commune; 

Autorise  les  administrateurs  des  deux  Dépurtcments  à  relirordes 
mains  de  M.  Vallet  de  Villeneuve,  trésorier  do  la  Ville,  les  v«ses 
sacrés,  onu'menls  i'laulri.'s  objets  nécessuires  au  service  du  nulle 
dans  les  paroî^^ses  qui  on  ont  besoin,  ù  la  charge  néanmoins  par  les 
«•Iminislruleursde  roiirnîrdesréct^pisst^s  qui  conslaleronl  le  nombre 
des  objets  livrés  et  mùme  le  poids  pour  tes  objets  qui  en  sont  sus- 
ceptibles (3J. 

•-^«  A  col  instant,  M.  te  Maire  a  représenté  la  proclamation  du 
r*'  '  'veâ  l'inslallation  des  six  tribunaux,  liuliUt  proclariiulion 
di'  Taris  lu  îl*  mars  1791,  lue  el  transcrite  oejourilhui  sur  les 

registres  du  déparlemeni  (4). 

Le  Corps  municipal  a  ordonné  que  ladite  proclamation  serait 
trtiuAcrite  sur  bitïs  registres  el  exécuLée  suivant  su  forme  et  teneur. 
(1.  p.  389) 

'**-*  M.  Borie  ayanl  réclamé  l'ordre  du  jour  pour  la  discussion  sur 
le  rapport  de  l'alTairc  concernanl  les  carrières  et  relatives  au  sieur 
TttilK'iir   S^; 


^1)  Dr  aouvcllfs  (lispuMittoiiK  rurt-nl  prises  pour  la  reiuise  des  iuveutaircs  par 
\\é  du  Corps  uiuaict|ml  du  25  mai.  (Voir  ci-dessous.) 
!)  Pnr  ATT^U  du  28  ftidr».  (Voir  cl-doa«u«,  p.  324.) 
"  *  fuauuic,  (Arcli,  iiat,,  K  19/611,6). 
n  i>'  Bur«au  niunJripAl,  le  Oorp«  municipal  ^'i-tail  oceupé.  au  début  de 

tfAuir.  rie  l'exécutiou  d«  cette  proclAïuaUun.  (Voir  ci-deasus,  p.  3f(u-3ftl  et 

rt  «tir  l'affab-o  Gcorgcf  et  TAilli(5ur,  déposé  le   li  mars.  CVoir  ci-dcs- 


jûMt  m 


S8 


38ft  COHPS  MUNICIPAL  [31  Unn  IT»! 

Le  Corp»  muaicipal  »  ujuuriir  k  tundi  (i).  à  rouTertare  (l«  la 
iîi;uncc  t^'l  uvanl  toiitt.'  aulrc  &iTain*  non  iir       '^   '?!. 

-**-  M.  Jolly,   ntlmintslraleur  au  D-p  ;iL  du   la   police,  a 

rentlu  compte  de  l'affaire  concurnanl  le»  Qaiuz«-VLiigU  (3  . 

La  Corps   municipal    i!n   a    éKalcmenl  ajourix!!    la  discuiiÂioo 
ordonni^  qiit;  les  rapport  et  pièces  nerajeal  comcnaniquc^s  au  p 
roor  do  la  Cammuiic  pour  avoir  son  avis  (4). 

*«^  M.  JeanJacqueA  Le  Roulx  a  fait  lecture  du  mémoire  quli 
avaîl  éU)  chargi.1  d»*.  rrdigrr  pour  r(5pondri*  aux  inculp&lîoa»  portr« 
au  Oiructoiri'  du  dcparlcmenl  contre  la  MuniiMpaltlt*  par  la  Aedino 
du  Tbèàlre-rratieais,  les  unes  relallvosft  rafTuiro  des  caooaniers,  les 
aulrfs  rclulivus  nux  particuliers  arrêtes  dans  ledonjoD  d©  VLncenaet 
el  à  la  cUîmoIition  de  celte  forteresse  (5). 

Le  Corpit  muuicipal  a  approuvé  la  rcdactiou  du  mémoire,  a  arréU 
que  la  minute,  sigrii^c  par  M.  lo  Maire  el  MM.  les  comiiiis»aireSf  s«nûl 
dfctpoîiée  au  secrétariat  el  qu'expédition  en  sorail  iucessamruenlcu- 
voyéc  au  Directoire  du  dôpartemenl  (Oj. 

—  Sur  l'observation,  faite  par  le  premier  substilut-adjoint  du 
procureur  de  la  Oommuiu',  qne   les  commissaires  de  1*;-  ti^ 

biens  nationaux  avaient  passé  bail,  le  14  du  mois  de  maj  _  - .  ...lt, 
aux  aieurs  Hervct  el  Hamel,  d'une  maison  et  jardin  dt^pendanladir 
l'ArsenBl  el  ci-dcvanl  louOs  3.1)00  livres,  sans  avoir  ob»rrv45  les  for- 
malités prescrites  pour  ta  lucalioa  des  maisons  ou  apparlemeals  de 
valeur  de  I.OïX)  livres  el  au-dessus; 

Le  Corps  muuicipal  a  arrêté  que  le  procureur  de  la  Commune 
fera,  dfta  aujourd'liui,   former  opposition  à  ce  que  tes  si<-  !*j| 

el  llervey  enlrcnt  en  possessiou  et  jouissance  des  lieux  'i'  ^  ^  jo 
bail  du  14  mars  dernier  ;  et,  pour  statuer  sur  la  demande  leiidanle 
à  ce  qu'il  soit  uulnrisf*  À  se  pourvoir  duvnnt  les  tribunaux  qui  eo 
doivent  connaître  pour  faire  prononcer  la.nuliiti^  dudil  bail,  ajourne 
A  lundi  prochain  (7). 

*^«->  M.  Le  Vacher,  officier  municipal,  chargé  par  un  arrôtA  iIa 
Corps  municipal  de  procéder  &  la  levée  du  scellé  apposé  sur  le  «ecré» 

(1)  Lundi,  i  &vrU. 

(2)  En  fiit,  l'affiire  uo  fut  discalée  que  le  K  et  résolue  le  tl  «vnL  (Voir  d» 
deuoua.) 

(S*  Affaire  âjoumAc  au  2R  p»r  trf'^lf'.  du  23  nura.  (Voir  d-d«su«,  p.  ifâû.) 
(i)  S^ftocfl  du  7  Avril.  (Vi»lr  ci-dessous.) 
(S)  Le  praoureur^An^^rat  »yndlc  du  dèpartrtncnl  avait  demandé  dcA  rspllea* 
UoiM  sur  cm  dfut  obJuU  le  13  m«r«.  (Voir  cl-de?»us,  p.  U4-li&.> 
(S)  Ko  nii^nMiff?  iiJre«i5i>  :ni  Direuloire  «t  inconiMK 
O)  Lundi,  4  avril-  Ou  ne  trouve  pas  la  suite  il  celle  date. 
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ifll  da  ci-devant  urchevéché  (1),  ayani  instniil  lu  Corps  muni- 

ipal  qu'il  s'était  rendu  à  cet  effwl  dans  le  jour  nu  ci-clevanl  arclitï- 

lvAch'3  cl  qu'il   n*y  uvuU    lrouv<>   ni    M.  revenue  niiUmpolitain,   ni 

pisrsonne  pour  lui    qu'il  nnflle  kîjçalcmtMil  en  possession  ilu  secrr- 

luirial; 

Le  Corps  rounicipnl  a  antonsi-  M.  Le  Vaolu'r  A  se  concerter  à  Cet 
[t^f^arii  av«;c  M.  riH't^<]iir  nu'trnfMiUlain,  lin  la  manière  ijui  lui  paraîtra 
[la  plus  conrenahlc. 

-  LiiCLuri*  failt^  par  M.  le  Maire  d'une  leltn*  de  M.  Ilacquin  (3) 
'cl  dp  Texlrail  du  pro*:ès-verbiil  du  Comitt^  de  aurvi.Mllam.'.('  ilc  l'armée 
[indiqua  par  les  nrdresdos  34  et  2<1  mars,  conformêmcnL  à  l'arriHê  du 
fGorp:i  municipal  du  âl  mars  (3),  ledit  procès-verhal  contenant  noinï- 
'natinn  «le  M.  Hacquin  à  la  place  de  prèsidonl  du  Comité  ; 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  quo  M.  le  Maire  ccrira  il  M.  le  Com- 
loandant-gênt^ral,  pour  qu'il  convoque  au  plus  prochain  jour  Tas- 
senihléc  du  Comité  de  surveillance  et  qu'il  en  prt^vienne  le  procureur 
lïtt  ta  t'nmmunr,  afin  que  ci:)lui-ci  puisse  remettre  toutes  les  pièces  h 
VR*^9^mïiU]Q  lenanle  [\). 

-    -"^ur  le  rapport  des  commissaires  ptmr  la  nouvelle  circonscrip- 
tion <los  paroisses  (5); 

Le  Corps  municipal  autorise  M.  le  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Sauveur  tlrt  fain:  dire  provisoirement,  dans  l'église  de  BonneNou- 
▼elle,  dont  la  suppression  est  ordonnée  par  les  décrets,  le  nombre 
cl»  basses  messes  qu'il  jugera  convenable. 

'■**■«•  Sur  le  rapport  fait  par  l'un  des  commissaires  à  l'admioislra- 
lîon  <ie3  biens  naliootiux  : 
'     "     1'^  municipal  -, 

,r..miersul)stitut  adjoint  du  procureur  de  la  Commune; 
Autorise  le  lrés<jrier  de  la  Ville,  faisant  les  fonctious  do  trésorier 
de  district,  à  payer  une  somme  de  2i  OfK)  livres,  à  valoir  sur  les 
liouoraires.  avance»  ol  déboursés  des  experts  nommés  par  les  com- 
missaires de  la  Commune  ou  par  les  Directoires  de  district  pour 
procéilerà  refllimation  des  domaines  nationaux  que  devait  acquérir 
la  Municipalité  de  Paris;  pour  ladite  somme  de  23.000  livres  âtre 


(1)  Lb  V^casn  nViit  ^t*^  ch.irfi6  de  poser  Im  iccllés,  le  24  mor»,  et  de  les  lover, 
msr».  (Voir  ri-di-Mui,  p.  a7«  al  354  ) 

UiQura,  c4piLiinD  dn  U  !'•  campagnit*  dti  batAillMn  de»  CapuciitA-du-MArais 
Il  n  de  lit  V*  dlviiion. 

il/.  l'irrAli^  esl  iln  {H  lOA».  (Voir  ci-dessus.  |i.  199,) 
i  ■  rlii  Cûmit^  d/*  survâillnnce  cborgA  d'apprécier  les  roiu  du 

SA  .  (Voir  ci-dessus,  p.  jJ.'/-jfJJ.) 

(3^  L4UuauA&airt:«  disigtiis  le  23  décembre  ilM).  (Vqït  Tome  I,  p.  5X6.) 
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payée  à  ceux.  dcsdîU  cxperls  ù  qu 
arrêté  du  Oomilt- df  Imlile  ïh^ 

*^**  Lf  premier  suhtitilul-;^'  ^  _  ,      _  _   _  _:  _  _  _ 

déposé  sur  le  bureau  ua  ixnprîiD^  format  l0'4*  aa  H  pa^es,  coDLeoaiil 
deux  pii'Ci.'fi  ;  la  prL'mièrc,  itilitulOu  ;  Ordoniutnce  ât  II.  f.: 
de  Paris  au  sujet  de  l'Heciion  faite  U  13  wor*  1791  de  M.  (  ■  ^  ., 
Lyda,  par  MM,  Um  ékctrun  dudit  â^ariêm^nt;  Vaulre,  inlU 
At}ertis%ement  de  M,  Antoine 'tléonor-iJon,  arckwé^ye  de  Parig^  au 
cltrrj^  séculier  rt  r^guiifr  fin  t(*n$  !rs  fidèl' 

Ces  deux  pièces  dalées  de  Chambùry  i'  i  ,  .  rnt>cs  chef 
Crappart,  rue  d'Eafer,  u"  49,  publiées  ei  distribuées  A  Paris  bifir, 
SOmars.  (U,  p.  3iîl.) 

Lecluro  faïlo  tle  cet  imprimi^  et  nprèH  avoir  onteodu  le  premier 
substitul-adjoinl  du  pi^icurour  de  la  Commune; 

M  Corps  municipal,  considér»ol  que.  s'il  ne  lui  appartient  pu 
de  réfuter  le*ï  fausses  maximes  accunuilt/os  daus  cri 
rétablir  dans  leur  pureli-  les  vrais  principes  de  ta 
sont  audacieusemenl  attaquas,  il  est  de  son  devoir  dû  réprimer  tes 
excès  de  ceux  qui.  rebelles  H  la  voix  de  la  uatiou  et  infr:t  li> 

ses  lois,  couvreut  d'un  voile  sacre  les  pnHeiilions  de  (■*" 
de  leur  orgueil,  demandeal,  au  nom  do  la  religiou.  la 
k  la  loi  de  l'État  et  s  etforcent  de  plonger  leur  pairie  d&iis  le»  bor^ 
reurs  des  discordes  civiles  ; 

Que  si.  comme  il  ebL  diflicile  d'en  douter,  la  prétendue  Ordonuanct 
est  l'ouvrage  du  ci-devant  archevâque  de  Paris,  réfugii'^  à  Cbambt^ry, 
le  crime  de  l'auleur  est  d'autant  plus  grond  qu'il  u  eu  plus  de  le 

pour  reconnaître  ses  premières  erreurs  et  se  soun-'-Hr.-  ■  1..  v 

raincté  nationale; 

El  que,  la  prétendue  ordonnance  n'ayant  C'ié  composée  que  depuis 
IVIeclion  et  la  proclamation  de  TévAquc  métropolitain  du  d^parl 
ment  de  Parts,  ayant  t'-U'  publit^e  trois  jours  aprèn  vni  inslaltatiot 
loci-devant  archevêque  a  ainsi  repris  des  fonctions  ((u'il  avait  dépo- 
sées, un  titre  et  une  autorité  passés  en  d'autres  mains,  et  viole  l'or- 
melleiiient  par  celle  conduite  la  loi  du  i6  décembre  qui  defeotlait  A 
tous  fonctionnaires  publics  ecclésiastiques  réputés  démissionnaires 
de  s'immiscer  dans  l'exercice  des  fonctîous  par  eux  nbanilonuOo«, 
sous  peine  d'6tre  poursuivis  et  punies  comme  perturbateurs  de 
l'ordre  public; 

Arrête  que  le  procureur  de  la  Commuue  déaunccra  «mus  d«t&î 
rimprimé  ci-dessus  désigné  et  son  autour  h  Taccusaleur  public 
établi  près  le  tribunal  du  V"  arroiidisM*nn*iil:  (III.  p.  HTil 
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^e  le  présent  arrêté  sera  imprini)^  et  arOchc  partout  où  besoin 
iora  (1). 

Lecture  fnitrdu  procès-verbal,  la  rtMaction  en  a  éAv  approu- 

El  M,  k'  Mniro  aUivô  la  séance,  qui  a  ^té  remise  A  demain,  l^avril. 
Signé  :  liAaLV,   Maire  ^  Oëjoly,  secrOtaire-greflior. 


«    • 


ÉCLAIRGlSSEMErtTS 

^  p.  385).  Entre  le  décret  du  13  mors  1701,  qui  créait  ft  Paris  six  tribu- 

cHinincls  provisoires  (2),  et.  la  proclamation  royale,  qui  ordonnait  l'ius- 

Ltioo  tie  CCS  Inhunanx,  deux  semaines  8Vaui«nt^'Coult*es.  Ce  n  cl^il  pas 

t^^orii  au  ri)oded'or^>anisation  de  ces  tiibuiiaux,  dont  \n%  membres 

i*tit>  .I.-^iL'n.'*  r.at  le*  tribuuaox  des  42dialhcls  les  plus  voisins  de 

Le  décret   avaiU  il--  ^anclm^D6  le  U  mars,  le  ministre  de  la  jnstic*» 

«xpMia,  dès  le  IS  et   le  10  mars,  les  lettres  circulaires  aux  présidents  et 

nirfs  du  roi  des;  42  tribunaux  mis  enjeu,  pour  les  inviter  à  faire 

Qij  choix  d'un  juge  (3), 

Ce»  ju|4e.i  dé&ignés,  il  fallut  attendre  qu'ils  fussent  arrivés  h  Paris  ;  c'est 

quf*  le  même   ministre  répondit,  le  Tô  mars,  au  Maire  de  Paris,  dcman- 

[<!4nl  quels  arrangements  il   avait  a  prendre  pour    t'ineitallntion   dos   nou- 

tenux  Irihunaux  ((]. 

Enlln.  le  'l'A  mars,  le  ministre  peut  faire  parvenir  au  procureur-général 
kjroitit-.  lu  rèpurttlinn  des  42  jutjes  entre  les  A  ttibunatjx,  et  l'inviter  à  les 
lire  UiiiLiillrr  le  plus  Irtt  possible.  Tel  e^t  aussi  l'objet  de  la  Proclamation 
lont  il  ftsi  question,  a  deux  reprises,  dans  le  proct>s-verbal  du  3t  mars,  et 
[U'il  est  utile  do  reproduire  ici  (5)  : 

Proclamation  pu  moi 

rUatitt  à  l'inàtallation  des  sijB  tribunaux  ntablis  à  Paris  pour  tmiruire  et  Juger 

loua  In  procèjf  criminels  existant  avant  le  tS  janvier  /78f. 

Du  t9  mars  1791. 
Lti  roi  s'dUut  fait  rendre  compte   dos  oiuiiures  pmci,  coaronnémcnt   &  ses 
inlriM.  )i<'<ir  l'cK^ruu.tn  de  la  loi  du  14  de  ce  luuis,  relative  à  r^tabliisement.  à 
*ar  '  aallei  du  l'atais,  dr  six  tribunaux,  dir  f-^\*\  uieuibres  chacun.  des> 

ire  vi  juger  tous  Ida  procAs  criminels  l'.xîetant  avant  le  S6  janvier, 
iilallAtiou  dea  tribunaux  de  Pariit:  Sa  Majesté  a  reconnu  que,  tnol- 
grr  iD  iii'  ùc  vc»  at(euti  et  la  c^lâHtr  des  muycnfi  employas  pour  que  l'inRlal- 


(I  K  in-*'  (Blb.  Ville  de  Faris,  dosaier  tUÛ13). 

VI  ifmeni  \  du  tT  mari.  (Voir  ct-ilci*su«,  p.  19f-f93.} 

\)  Pl^cmi  manu«e.  (Arrh.  ïiûI.,  DU  5/;t5o). 
I...JI.  4  p.  ln<4«  (Ar>-h.  iu.t  .  BB  9/395).  ovn  sigudld  dans  la  Bibliographie  de 
Maurice  TsQRNaux. 
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'.,  L-i  ii'.t*    :;  i'!  mars    -i~:.'.  -tr  p:.;-:?-;-^   pir  v-  C.i-^:;é  je  j urispn^eocr 

''Uît  a^on  :  if^iast.  Lorsque  l'A-s<:uib  '>  aaUouai-».  pour  ac-:e!énr  U  UqBui^ïoa 
•i^s  affaif';-  *b  retard,  porta  i  -T^irante-ii-^tu  [e  o-r-oibo'  de$  sii^r»  BOUTeaoj:  «d 
*Q  [c-me  temps.  U  Dombre  -i-T*  Cribuniux   chances  d-.Iire  les  titaluRs  de  cet 
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Ju^eà  envn^As 

SenliA 

Gb4luiti«Ati 

'.        pftr  les  tribuDAUS 

Corbeii 

tu*.  iHiailr« 

\            de  dislrirt  de 

Lo  UT  fers 

llui«iil 

Nogent-*ur-Seine 

Btiucbrr 

/ 

^    Clermoul-ea-BetaToisis 

391 


Cofnmùsoifv  du  roi  :  M.  Juieau. 


V»  IribuDal. 


tlua 

Btilsul 

Caliouel 

<«madi>ller 

B*>ulaog<'r 


li'Obupfi 

Lorria 

Tiocbtf 

SolUor 

HalU 

Mîttifetix 

Aubcrl 


Jufj^  envoyés 

par  les  tribunaux 

de  diatricl  de 


Pruvîus 

Notent 
Mantes 
Meluii 
(irU^ans 

Cïiileau-Thierry 
86taunc 
Commissaire  du  roi  :  M.  Laureru. 

VI*  tribunal, 

£pernay 

Lqou 

Coucy 

Noyuu 

Grandvillîurs 
Bretouîl 
Commi9sair9  du  roi  :  M.  Royer. 


Jugtâ  envoyés 

^&r  le«  tribunaux 

de  district  de 


I  >rvinniic  auëfi  >n  Majesté  que  tes  jugea  composant  ces  six  tribunaux  entreront 
Imoji^UJatc'tDeal,  et  iV  compter  du  jour  dt*  leur  ÎDslallalion,  en  exercice  des  rone- 
luo*  qui  leur  «ont  d^lt^i^ureii. 
Ivnjoiut  Sa  Maji^^té  au  threctoire  du  département  de  Harii  de  tenir  la  main  4 
•»u  de  le  pri^cute  pruclamation  et  de  ta  (aire  imprimer,  publier  et  affi- 
'is  toute  IclciiUuc  de  son  ressort. 
A  l'«riê.  Ir  39  mars  1791. 

Signé  :  Lo  un. 

Contreiigné  :  M.-L.-F.  Ou  Port. 

I  (le  ïoi»  lt'5  lnl)ut»iiu.\  lorni^s  pw  la  répartition  des  juges,  les  ohoscs  vont 

lîlf*  ;  !<■  .111  mtu%,  le  mtnifilre  de  la  justice  envoie  la  procUrnalioii  au  pro- 

lal  svndic;  le  tu^tua  jour,  celui-ci  annonce  qu'il  u  pris,  avec  le 

:   itis,  loulea  \tîi  ilispo«ilionH  pour  rinstallatiun  dfis  tribunaux,  et, 

lé  31   mars,  le  Maire  fut  connaître  au  miuislre  ta  désignation  des  salle« 

fdu  T' :'         îTprlées  par  le  (torpH  municipal  aux  six  tribunaux. 

(  .;nation  est  c^lle  qui  IJgure  au  procès-verbal  du  31  mars. 

(il.  |t.  388.)  Avant  de  parler  de  Timprimé  dénoncé  au  Corps  municipal 
l|iar  GaHikh  dk  (jiiivitxK,  premier  substitut-adjoint  du  procureur  de  U  Com- 


uublîa  iJ'altouft>Jr  II- di'lai   fixé,  qui- la  disUoce  h  laquelle 
■uns  de  ccii  quaranli!-dcu\  tiibunaux  rendait  trop  court. 


OHBS- 


■'W 


-.     oncTxe-  -a  "» 


IZIB. 


ecfie-    '^Ti»- 


-3      TE    -  I^ 


!.r  ■« 


.anseL 


-r-«r    l 


■  .     r   ;:    =  l:-     -»■      sua-  :  i-ï- 


î^- 


.— .-  .i""^'*  :.   2tr    a  i'Tj^»!    1": 


;•:-  .—■>.'  'It  :r*  :  c-:'  -».  A:i- 
•r  *'  :  •  -  :  r^*-. .  :  :  :.  rf*ï'. 
E.-   ;    '.î-^  ;  .•*z-:-r.  ■  et  en  ««tu 


'"!;,    ^.JLm'm;  l'iV  ^''"<'."^^'i  ^..u...l:l..u,..lr.>u..à  U  Bib.  Aille  d. 
l'.M-..  r'.   irtU.  »   M. 
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de  la  piiissnncedt'  J.-C,  dont  il  osl  i'ov<Mu  »,  ïl  dAfcuil  à  M.  Gobet,  sons  les 
peines  prononct'*es  par  le$  sainU  canons  contre  les  intrus  et  les  schisnm- 
tiqnes,  do  se  dire  éviïque  de  Paris  el  de  prendie  possession  du  siège;  a  tous 
les  ciirC*s,  vicaif-e&,  prêtres  séculiers  ou  réguliers  el  a  tous  ministres  de  la 
religion,  sous  les  mAmes  piïînes,  de  reconnaître  M.  Gobet  pour  leur  év<^quB 
el  de  lui  obéir  en  celte  tiuatité;  a  tous  les  fidèles  du  dtoci>se  de  recoininltre 
M.  Gobel  pfiur  leur  évoque  et  de  lui  obéir  on  celte  qualité,  de  reoevuir  de 
lui  les  sacremenU,  d'assister  a  la  messe  on  autre  oflice  par  lui  célébré  ;  â 
iou&  prêtres  de  recevoir  de  H.  Gobet  lu  qualité  de  vicaires  de  l'évéché  de 
P«met  de  prendre  la  qualité  de  pasteurs  des  paroisses  dont  tes  curés  ont 
été  destitués  par  la  puissance  temporelle  seulo^  sous  prétexte  de  prestation 
tltt  serment. 

W.ïtvrhisement  est  d'un  (on  sensiblement  plus  violent.  En  voici  le  texte 
corupirt  : 

ANToini-ÉLÉoNotfLÉo^f,  par  la  rois^ricordc  divine  et  par  la  f^Uce  du  Saiut- 
Siégc  apostolique  nrchev'^que  de  Paria,  etc..  au  clergé  séculier  cl  régulier  et  K 
toiifi  l(!ft  ndélea  de  nutru  dioct'se,  salut  el  bi^nt^diction  en  N.  S.  J.  C. 

Le  mystère  d'iniquité  se  consomaio,  N.  T.  C-  F.;  le  «cliismo  s'étend  sur  toute 
la  Frau'rc;  t'é^lUe  gnlltrane  s'écroule  de  toutes  parts  vt  la  rcligiou  cathulii)ut>  va 
disparaître  de  ce  grand  royauiuo.  Par  une  rntaitrophe  dont  les  fastes  de  l'Église 
n  '-«(rrenl  point  d'exemple,  tous  le*  évi'ques  de  Franco,  ei  l'on  en  excepte  qua- 
tre, el  la  plus  grande  partie  des  curés,  sont  niTnchés  [mr  violenco  k  Irurs  dio- 
céaes  et  h  leurs  paroÏBBes,  sans  délit  de  Leur  part,  sau^  ju^enieut,  Eaus  le  concours 
de  rautorité  spirituelle,  contre  tous  les  principes,  toutes  les  régies,  toutes  les  lois; 
et  ta  puisMOce  du  siècle  leur  substitue  des  ministres  évideujuieut  inlrusctscbis- 
Butiquos.  Kt  il  se  trouve  des  préUes  assez  aveugle»  ou  assez  Uches  pour  envahir, 
sans  aucun  litre  légitime,  des  places  qui  ne  »ont  pciiut  vacantes,  et  doul  la  hum- 
séance  et  Tbonncur  les  repousseraient,  quand  m«*me  la  justice  et  la  religion  ne 
Irur  en  rcraicnl  pas  un  crime!  Kl  il  s'esl  rencontré  des  évéques  prévaricatt'iirs, 
assez  euneiniit  de  l'I-Zglise,  a^»oi  perfides,  pour  imposer  II*»  luaius  à  cet,  UBurpa- 
teurs,  n'ayant  m  mission,  ni  juridiction,  ni  territoire^  riolaut  etrroutéu)cut  tou- 
les  lc«  régies  et  bravnut  toui>  les  nnalhémes  de  l'iCglisc!  (^uel  amas  monstrueux 
de  crimes,  de  proranatioua  et  de  sacriK'ges!  Kl  c'est  notre  diocèse,  c'est  la  capi- 
tale, qui  sont  les  lliédtrus  de  ces  atlreux  scandales! 

Nous  vous  avertissons  de  uuuvuau,  N.  T-  C.  F.,  comme  amùasutidenr  deJ.  C. 
atiprtJi  île  ty'Uf,  ft  nous  vtnumxhoitons,  dt  ta  part  de  Dieu,  de  faire  la  plus  sérieuso 
atlentiou  au  diiUfier  terrible  où  vous  place  la  crise  prér^cnie  par  rapport  k  votre 
salut.  11  est  in  quesliuu  de  votre  bonheur  ou  de  votre  malbcur  étemel,  du  salul 
ùu  de  la  perte  êU-ruetle  de  vos  enfaols  dans  les  généraliontc  futures. 

Les  uuuTeaux  pasteurs  qu^on  voua  donne  ne  «ont  point  vos  poâtrurs;  ils  sont 
de  faus  pasteur».  Us  n'ont  point  l'iusUtution  de  l'Ëgliae;  ils  n'ont  point  la  mia- 
sioD  dr  J.  C.  ;  du  sont  hor;;  Je  la  succrsaiou  légïtjtne:  ils  s<uil  df^s  mercruatres, 
dt^  nsurpaleurs,  dei  intrus,  dos  schi^maliques  ;  ils  entrent  daus  la  tiei-gen<?, 
selon  rcxprcssion  du  Notre-Seigocur,  pour  l'f/orgri-  et  fmtir  perdre.  Leur  minis- 
tètr  est  frajipé  de  stérilité;  ils  ne  peuvent  ni  reuicltre  Ici*  pOcli-  =<,  ni  accorder 
lues,  ni  bénir  le»  mariages;  tous  les  actes  de  Juridicliou  qu'ils  pour- 
.lie  seraient  nuls.  Ils  »out  en  tionuur  ik  l'Égliée,  dont  ils  décUireot  le 
pfm  ,  *\t  t'>in  d'altirci-  sur  I<'h  peuples  les  bénédictions  du  ciel,  ils  allumcnl  sa 
CiolArf  par  leurs  «acrilégns  et  provoquent  ses  truucauccs. 

Kii  voui  ailressaut  ceii  avi^,  N.  T.  C.  F.,  nous  remplisfoui  un  devoir  que  la  reti- 

on  D<>M%  Impokc  el  i|uc  l'amour,  dunt  nous  sommes  pénétré  puur  vnus,  nous 
reftcrlt.  Comme  votre,  pasteur,  nou»  devons  vuus  éclairer  ri  vous  instruire.  Ml- 
(«tr*'  d"  Il  rfllgiou,  c'est  h  nous  qu'il  appartient  plus  ppécialcmcot  de  la  dcfea* 


tu 


CORPS  MunuapÂL 


pt««r 


potir  J«  tf  -4  rtt*  ml 

fti  n:i«  '     '^     P.,  0'    ■  .10:  I!  tin-*  iTnira.'tiot 

Vu*)-  i  uo»  rxl 

•Olli  If»  toot  1  ,..,,.    .  ...    ....-,    .u.^-         -_.    -^ 

Mai  >  •«Ta  pr>n  p4r  le  motctuo  faaUsar  «ie*  J 

Il  >^<.iM>i*>,  i  '  i  I-  V    J '.(.'.  <?!  la  poff-t*-  un  ui»»  iutratinr  ■      ■     -----i 

juntr  vifut.  fit  toute  u*>lre  KilHdtude,  et  Je*  atorrlnai 
pll#,  cl  r     '     '      ■  i)ouI  u'ttrc  rirar  *       '     ' 
v«4ra  ifti'  4t^  et  ilt?ti  itifllbrur- 

r|u<'  '  'ur  qui»  vf>ui  Im  évtLci. 

I'  <r,  if  SI  m4rt  !W«. 

Siyné  :  t  A^K--t..  o«  jQt(uÉ,  artfe.  d«  P«rM^ 

Il  .'itf  ii'^l«innl  |>4»   U 

Drjn,  in  2i  Irvriur,  Jr  4jnrp«  muninftnl 
poncvi,  comme  |>«rturt'utc'uni  tlii  rcpo*  pu;  .. 
d«  la  loi  el  du  roi,  les  aut«ur»,  imptimours,  âW 
i\'*inf  te(tre  pOMtf/f aie  (ir  M.  far  '  '    /' 

Uer  et  aux  fitUlfn  de  *on  diurète 

qtt'  <*llt:  iri/^iiie  Rtiîtr  u  iim  MatuUmrHi  de  M,  f art itrt-vig^Èe  dm  t^^rià; 

dth..  tiihAfv,  le  31  di'rftnibro  iTdO  ((;. 

Unis  lA  réftiillnt  d<  cctio  priMnlf^ro  jUMit-jtuiUï  dW  p»  rnnna. 

La  prolenliition  du  21  mars  reçut  l'approliAtlnn  H»  la  For.n'"-  • 
dit  Paris  qui  iK-cInra  y  iidli£r«r,  li»  I"  avril,  par  une  Lettrt 
Ihéohgie  de  Pitrin  ri  ,V.  iiR  Juicjfîc,  arc/iev^yue  de  Paris  {2>. 

Au»  anatliciuei  fulniinéfi  contre  lui  p^r  son  pr^d^cr ^ 

qua  leCI  «vril,  par  In  Lfttrtf  fumlorale  de  M,  i'évt'çue  n., 
nu  rtf-rt/i'  et  mur  fidèles  de  «on  d>-  l'iritii''e  ft  l»nri*«,  uu  -^ 

politiiiu,    le  21"  jDur  d'mril  I*  n  :  î  J.-B.-J.,  ôviîqii-  no 

d«  Piiri»,  et  qui  drbula  pur  ctitlff  formule  : 

jBAN-rupnsTK-Jiwiii'H  fJOBKL,  par  la  Provjdfuc*  divine  rt  'Un»  Im  tn 

du  S.iint-Sk-K«.'  aponlolupitt  i'vi^ipic  nii^tro|Mdilaiu  de  Paris,  au  clonr*  ,^ 

fldMo»  do  niitr«  dloeè«i\  ««lut  et  iM^oMioUoo  t?Q  M   8.  J.  C 

(inbtfl  dûltïnd  rititurellenicnl  lu  constitulinn  civilr  du  cicrK^;,  réfute  lo 
Arguint-ulft  tirt^s  pour  la  citnbaltrt:  \\v;%  lircii^ion»  dv»  concilf!^  ol  re|MituM) 
les  fau»*(»  inculpation*  d'uitj'u»iau  ul  do  hrhUmft  dont  racenfrait  sqci  piC« 
dérnKKfîur.  I.a  mclll^urtf  page  du  col  ^crit  médiocro  esl  la  suivaDla  ; 


INtrIuï  voA  regard*   autour 


vl  voyex  «'U   eit   ipiidquaa 


(1)  Sèauce  du2S  février  ITBl.  (Voir  Tofflo  11,  p.  101-763  «t  70l-7('' 

(i)  On  trouvera  quelque»  détail»  sur  cidte  Ijeiîrt  dao»  UD  Bclmrcisurit\cT>t  oc 

séance  du  âH  avril.  (Vuir  ci-dcMi>u«,) 
(ai  Imp.  36  p.  iu-l»  (Bib.  uaU.  Id  4,:ri.t;)    el  48  p.   m  "    > 

iJo&*ier  197J3,  u'i6J.  Cu  document  n  dt^jU  Otr  nigiinU. 
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vfitrn  cultti  *\  iiè.ni  titf  dognKS  souiuis 
perdu  qiR'diue  chy^r  de  kur  ancieune 
pt  (te  U  utajrït*'  qui  «utivient  h  vi>lri^  Uif  ii  f  Kpr  ciVr^monir»  de  votre 
)fiurt  ntibtf^«,  IguJuttiK  ê(tilt«nUii,  eiitrfltpnneat  l'Atnc  ilruift  le  faint 
icot,  **  Ui'Cmairc  eu  pr-'^riicc  ilu  Trèa-llfliit  Lt*  «AcremonU  vous 
InlstfA*  jitTtiii  U  uii^uitr  fortiur  «>l  hvec  tri  mi^nir«  nies.  Lrs  subUiues 
»rfe«pUi  de  rÉvAfigfl*!  vuim  flont  Umijuh»  jir^scnt^s  cornait!  lu  eodi?  Je  plui 
-fjul  d(?  l4  inorâlr.  nimmc  t'unJquc  source  du  honh^ur  d«  rbomine  eu  re 
lonJe  cl  le  ^iTinn  pr^riKtu  dt>  U  félicilé  rterncll».  Lca  liens  qui  unissent  L*ulrc 
•uj  !..,■.  .  .t  ., .  M»  ,1-  ....  fmpire  ont  pu  Hjv  rclAch<^#  quelifQriin«taal>  p«r  la 
Mie»  et  du*  itit'-r^U  |)arlt''ulicr»-  M  nia  la  chiinlé.(|ui 
pcinp)-.  iiL-  iiiim  t>rH  Uuux,  r|  qui  n»r  varie  jâmuii.  ne  tardera  p/u 
3  m^iiiftfl  tieiii  eUiM  un  peuple  duiil  le*  lots  C4Vilei  et  ntllfçiuu^es 
<],>~v<,/niil»  Utiles  pour  i*ii  Taire  untr  «eulc  et  ai^uic  famille. 

"■"-".  apr<'9  t'éloge  du  roi,  h  |M're  de  son  peiipl»^  el  créateur  de  sa 
rr«  «,  p&r  un  appel  h  In  concorde  et  a  la  pîiit  ci  ntir.  invocutiuii 
>%  teucUa'tionx  r^l<tsle«  sur  le  peuple  fran^^nis. 

(III.  p.  il89.)  i^u  iiiéiiiR  tenips  que  le  procureur  de    la  Conmiune,   par 

jane  de  «rin  pr^itii^r  vubstitut-iiUjntnt,  signalAit  au  Corps   municipal  la 

|ie«tioti   de   V Ordonnance  et  de   V Avertissement  de   rex-arcbev^nue  do 

le    pro<:un'iir-K''^nérrtl    syndio   ilii  di  jiiH'tennuil  iW  Païi.<.   P\5TOhtT, 

Miç«jI  au  Dirt!«.t'ju'e  du  dôpartenienl  le  rii'Vnie  imprinié,  el  !••  Duccluire, 

[arr^l^  du  31    mars,  ohnrgeait  le  prnr.ureur*génériil  vvndic  don  saisir 

iKAt«ur  pobli'    M  On  .1.'  t'xirftuite»  contid  lesauleui^»  Tautoun^  dûtii- 

inlwifY,  etc.,(l) 

Cl,  dans  tecompi*'  l'-miu  pat  In  prornreui-^ênérnl  des  travaux  du  Dïi'ec- 

nr*  *M  il»htil  de  lu  ^ertsion  du  Consol  du  d<-pattenient,  le  28  avril  1701, 

le  (Hnit  (;on>iiOTé  au  Mandfment  du  ci-ttemtU  tirc/tevèque 

'i  ra(TUâatetiT puJfjlxc.  l•l^TORET  écrivait  : 

^g'iix  tf-i'r  rralKn<*nt  la  lltiert^,  parce  qu'elle  e«t  sa'ur  de  la  vérité  et  que  l'erreur 

I  Ml  palriiuuliti'  htr'-ditaire,  reif^maieut  de  s  allendrir  nur  le  cjirlilia- 

■    »1  ou  ovail  Khvigh  ics  dogine»,  détruit  »a  hii^rnrchic,  uiiïconuu 

l'aotiiriu  de§  pn'trea  et  dfH  pouiifi*»,    taudis  que.  les  rûo&ervant  aven   respect, 

»oa«  a'avuufl  fait  que  rappeler  la  forme  primitive  des  ^tecUoos  populaires,  péné- 

ri«  e0  pHucipe,  donni^  par  In  religion  mjoie,  que  la  voit  du  peuple  est  la 

de  bleu.  Nouii  nvnos  vu  te  livrer  A  ne  frtnt  atteudrissenient  uolre  ancien 

le  luî-ni^nip  :  dans  au  libelle  pastoral,  Il  parle  de  «a  tendre  «oUicitude  ix>ur 

ri)  appelle  eiirorr^  son  troupeau,  et   c'rst  eu  Tabandonuaut  qu'il  préleud 

i»tHr  atrqui>  le  droit  de  le  eooservitr  ;   charge  de  nus  inli^pMfl  da«?  l'Assembli^e 

iî  le»  a  trnhi«  par  un*'  il<'*»riM»ii    •rrirititielle,   et  c'est  d'une   terre 

nous  ^crit  pour  soulever  le-  |..:ii-..  *  .-t   troubler  les  consciences. 

L  re  a  .TU,  Messieurs,  qu'un  d-  ble  ne  ilcvail  pas  rester 

ii|  li's  cliaTfp  de  le  dénoncer  >t  I  ■  .  public. 

Sor  M  re<ultat  de  U  double  dénoudslion  oidonn^fe  le  même  jour  par  le 
'  le  Oitecloire  durlf^piiTtonieu!.  \e  Juuruahie  in  pnuni- 
ni  dr  Paru  (»•  du  17  avril   l'Ot^   foorniL  te  rtîn-i-i- 

Ipetn^i  «uivaDi  : 
il>  InfofiuAUou  iJrée  du  HanUtur  unH*«rt«i  (a*  du  3  avril). 


-  •>".:      -zFT    ^:     "à-      -.-ufHBDi--^     -.ixHinunu.    uuu   is  "m  m  ni  garai 
>:it:    -    •»««•■. r..    .    ^r    rr<ciuur>   .Txe   -s  -rrannai.    romueCè  par  m  daafMHBi 
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COSSEIL   GÉNÉRAL 


•*  Du  veiidrodi  1"  iivrîl  1701,  neuf  lieun^ii  du  malin  : 
Le  Omscil  Ként*ral  rJt>  lu  Commune  uxlraorilinuiromeuL  convoqué, 
èsidé  (>ar  M.  l(i  Muir«\  ulcompnsr  de  MM.  Arimux,  Auiloux,  Baron, 
aufils,  BerloUou,  Blaïuiin,  Etopio,  Brogniart,  Buruuu.  Cahours, 
nael,  CarJot,  Cauchin.  Cezcrae,  Chapon,  Chulet,  Crellel,  Corson- 
s,  Cossun,  Couurl,  Cuupdo-Lancc,  Oandry,  Desclosuaux,  Deycux, 
>bigny.  Oreuc,  Dumas,  Dumonliez.  Kallel,  l'oriuz,  Franchel,  G<!— 
T(],  Grouvelle.  Hardy,  Jcausun,  Jonuery,  Joseph,  Lardin,  Le  Ca- 
ns,  Loboc,  Lejcunc,  Lemeîguen,  Le  Uoulx  (lîlieaae),  I^ËSguiltiez, 
ané.  Murûchal.  Moullr,  Nïzard,  Oudot,  Potrou,  Prévost,  Rohin 
Cmmanuel),  Rogier,  Samson  du  Porron,  Soreau,  Stoul",  Stoupe, 
»loir,  Tborillon,  Troli^nou,  Valleleau,  Vassaux,  Vigner  el  Voil- 
|uiii,'  M.  DesmousBeaux,  aocoud  aubstilul-adjoinl  du  procureur  do  ta 
î*>U)mutMî,  prosLMil; 
"«^  M.  le  Maire  a  aanoDcé  que  la  convocation  extraordinaire  du 
njwil  avait  été  foudt>e  sur  une  Proclamation  du  roi,  du  29  mars 
'ujcr,  relative  A  VinHlnlIution  des  six  tribunaux  criminels  provi- 
^en,  ert^t^fi  par  la  loi  du  14  du  même  mois,  ladite  proclamation 
^^yée  par  le  département  et  transcrite  le  31  sur  les  registreâ  de 
"'Uiiicîpalit^  fl'i;  et  que  l'Aïibemblèe  avait  pour  objet  rinstaltation 
'^^  mt>nies  lribunuu\f  ordonnée  pour  aujourd'hui,  1"  avril.  M.  le 
'"o  a  ajouté  que  toutes}  les  mesures  avaient  été  prises  ol  lesurdreâ 
*>t^»  ^ur  l'oxHCution  de  la  loi  el  de  la  proclamation  ;  que  les 
^    pour  recevoir  les  six  tribunaux  étaient  disposés;  que,  en  ex6- 

^e  U«ie  de  cotte  prudaniAtion,  doot  le  Uuroau  muDÎcipftl  et  le  Corpo  nitini- 
^'ëlAlent  orrup^s  le  31   tiur»,   a  élé  iun&n'f  daoa  VÊrtairfmejnnU  I  do  It 
^^^    du  3t  œar*.  (Vulr  ci-densun,  p.  itS9'391,^ 
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cution  d'un  arrêté  pris  hier  par  le  Corps  municipal  (1).  I«  jn?» 
f^taipnl  rtMifiis  dans  la  Grand-Chambre  du  cî-devanl  ParlpmoDl,  h 
Palais,  et  qu'ils  dcmaudaieiil  que  le  Conseil  général  vouli^t  hir^n  *«> 
transporter  pour  procéder  aussitAt  à  TinstaltatioD. 

Conforrnémenl  à  la  proposition  de  M.  le  Maire,  le  Conseil  ^éo^ 
s'est  rois  en  marche.  Il  était  prt'cédr  «l'un  di^tacbement  de  li  .     ' 
nationale  à  pied  et  à  cheval,  avec  ta  musique  militaire,  de  »' 
siers,  et  escorté  par  un  délachemeol  des  gardes  àe  la  Ville,  moh 
mandé  par  I(»ur  culnnel. 

Le  bataillon  d'Henri  IV,  dans  l'arrondissement  duquel  le  Palais 9» 
Iroave  situé,  était  en  partie  sous  les  ai>mes;  son  commauibiiL» 
M.  Carie,  a  reçu  le  Corps  municipal  (3),  qui  s'est  allé  réunir  dans  U 
salle  du  Parquet  des  ci-devant  avocats  ^ént>raux. 

M.  le  Maire  sVtant  fait  ossurcr  que  MM.  le;»  ju^es  (étaient  tous  dios 
la  Grand-Chamhrc,  il  a  été  arrêté  qu'ils  seraient  tous  prit-s  dc^r 
réunir  dans  les  lieux  qui  leur  ont  elè  destinés. 

««^  MM.  les  juges  s'iHant  rendus  à  cette  invitaliOD,  le  Conseil  gé> 
néral  s*e&t  transporté  d*ahord  dans  le  local  ob  siégeait  faet-<lt«Mk 
Cour  des  monnaies  et  où  le  l"'  tribunal  provisoire  doit  ^Irc  établi. 

Les  portes  de  l'auditoire  ayant  été  ouvertes.  M.  le  Maire  et  le* 
membres  du  Conseil  j^énéral  ont  pris  place  sur  les  hauts  sièges;  le 
procureur  de  la  Commune  et  le  secrétaire-grelDer  ont  égalerauoi 
pris  leur  place. 

Le  substitut-adjoint  du  procur  ur  de  la  Commune  a  requis  elle 
Conseil  gént^rul  a  arrêta  que  quatre  de  ses  membres,  MM.  Le  (^aiDti&. 
f«esguilliez,  Arnould  et  Gérard,  se  transporteraient  dans  la  salle  do 
conseil  oft  les  membres  du  tribunal  sont  réuuis,  pour  les  inviterai 
rendre  dans  l'auditoire,  afin  d\v  Htv  installés. 

MM.  IcH  députés  sont  rentrés  un  moment  après,  avec  les  membre} 
du  Iribunal.  Ceux-éi  oui  été  introfluits  dans  l'intérieur  de  l'auditoirt. 
Ils  se  sont  tenus  debout. 

Et  M.  le  Maire  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Vous  sortez  des  départements  où  vos  tribunaux  sont  établis:  U  loi  vatit 
Appelle  et  ta  ft'aternité  vous  aro^>ne  pour  exercer  la  Justice  au  milieu  di 
nous  (3). 

DeHconiez.  Messieurs,  dans  nos  prisons  :  vous  y  verrez  les  hommes  pttê- 
•tés  les  uns  contre  les  autres,  La  licence,  qui   a   multiplié  toute  exp^ce  de 


(1)  ArrH*  du  31  mars.  (Voircî-desaus,  p.  384.) 
(ï)  C'est  Conaeii  général  qu'il  aurait  fallu  dire. 

(3)  On  sait  que  lus  Jupe»  [troyisoire&  Je  Paris  étaient  d<Slègués  parle!  trihuntux 
des  districts  tes  plus  rapprochëa  de  Paris.  [Voir  cl-de«sust  p.  193  et  S90-39i.\ 
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•  wmi  V  iHtev  tC  ruMctmi  d«s  uwîni-c  jocc* 

Llaïui^^&l  j  c»£  aAi  s«ic  W  <»ap»bl«.  ?(tt>  IriWiuas  ne 

atc  4a  )■((«>- 
■OC  qqii  B  ot  p««-  pemm  d  mibper  «  I  iiiimii— t  «4  4(11*011 
~tt'r<nl^'  «a  rkittoicol  da  coiipabV 

'on,  noM  aider  â  rvnii  <  li'haoïmdr  il  à 

■  irrt-t    ;!f  'i'?infm|>f  en   y, \x    T*^'-  nrjiii'iziBC* 

.^  U  procnrii.  au  n*'m  \\r  \*  %lé 

lk«.-<  L<;i  .T^<-  .^.^.M...  >   Je  vota»  pmfnelA  en  êcturu'    .  *  ..•■•  I#« 
ipt  Toas  récSamcnex,  et    tous   les  scrrice»  qae  ooaâ  pommas  idus 

«tim»  éU  ltlw«s  par  le  toonf^  :  natu  ivsteroas  hbr^  par  rnaioo  «i 
mie. 

Tcx  respeeler.  L  A?->  n/  l'.- 

i'x%   criminel*  i!f..-::i  !l'> 

nos  apportent  et   teurs   luiitn  (^«>  «i 

tool  poTir  t^  Fniiça».  Applaudi»* 

^  '>(ÙM<M$  la  co»s- 


'iiMairâ  ayant  turmidé  fton  ili&cours,  le  s^ond  subslilul-ad- 
tduprocurear  de  la  Commune  ft  rtv|uîs  el  le  secréUiire{<re^cr 
l»clart*  : 

■lu  U  lui  du  14  mars,  concernant  TtHablissomenl  ù  Pari:»,  au 
^  de  six  Iribunaux  criminels  (1); 

[iroclumaliao  du  roi,  sur  le  mOme  objcl,  du  39  du  luéniô 

i^diatcmeat  aprèa  celte  lecture,  M.  le  Maire  a  proooncù  on  ces 
'fis  la  fontiule  du  serment  décrété  pAr  l'arliolo  3  du  titre  IV  de  la 
^U  ai  août,  àur  t'organisatioD  judiciaire  : 

"-z  de  tuaiut^iiir  de  tout  voite  puuvoir  tacouslilulioa  du  ro^numo 
.r  l*A»(ïmbke  natloimle  et  acceptée  par  te  roi,  d'iUrc  Ud«>lfs  n  ta 
•  loi  et  au  roi  ei  de  ri'iiiplir  avec  ex.'tctitudt*  et  iiiipnrttalilA  \n$ 

Kl|,  Lemaitre,  d'Horhelot.  PouUaln,  Miin|uis,  Cosnard,  PolIcCier. 
^^'  iivoyês  par  le*  lribun;iu\  di?  diblriet  de  rJialeauiit'ur-un- 

Uosoy,  Chartres.  Ltruux,  Verneuil,  Mtaux  et  MunLI'url, 

^poaant  le  K  Iribuualj  odI  tous  levé  la  main,  et  chacun  iudîvî- 

'H^'ineïil  n  rt'pondu  :  Je  le  jure. 

prés  It;  sfmienl  pr^b\  M.  le  Maire  et  \\.:s  ttuMiilires  du  Conseil  gè- 

^l  de  la  Commune  «onl  descendus  dans  le  parquet.  LtïS  juges  sont 

^léasur  les  «égea;  ils  se  son!  assis  el  couverts. 

IMcnil  (lu  \'A  lUBTâ.  (Voir  ci-desrus,  p.  tos-tay.} 

laUoo  du  39  ui«rA.'(Voir  d-tlMsus,  p.  aê9uUl.) 


{lour  c«Ue 
.uLr«  Ufoliinir 
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Et  M.  I^e  Xattrc,  présMent,  a  prononcé  le  discuors  suiTaot  r 

]|oii?»e«r  le  Sl.tirtî.  Slr^itKar*. 
S'il  Ml  ftloneui  pour  uotm  de  venir  -iri   in.T  iî-"s  iili-r'»  itotil  Tt-T.    loncti-jtn 
ont  pour  tat  l«  iDaint^en  de  U  lui  A 

«tUCirV    I''   I*   .'1i.ri-i.,    .p..   io*    ..t..t.  .-r  ,, .......      ...   ,..j,.,.il(e 

qui  A  c                                                         i  (it:«  »i  lutkj^lemps  dtsiHW  rt  aprf« 
Uifuell'  -1^  i.»  imiNiiiii-  >iti  pluft  beau  il' 

Oui,  .  nou«  ïOu%  devons  rie  la  rccotu 

beureuïtt  iii-><Miiu(jn,  qutï  votu  iivez  comin»nc^n  et  qui    i;iM 
l't  le  D<Vlre. 

NouKn'ftn  Uevaim  pan  moins  uu    z/'le  infatifiublft  de  nof  ■> 
KentinU,  qrii  Irnvaillcnl  oh.iqiiu  joura  rnfTennir,  rottr  Ilf'Tn 
got^tnnH  d'*ja  l'-.t  dniirt^iir^  et  les  bienrmts.  Hni%  nous    les  poùlt. 
dnvnnt.'iKe  Ict^qiit*  In  tranquillitt*  htji  p'irtQiil  ri^lidilic  t:?t  *îm»*  ht  ■ 
xern  entit-n-rnent  tcrininéo  :    c'e»t  «lor»  que  nous  prodi 
nrnient  les  pluji  gmiids  êlo;4cs  aut  iinlnir-s  dr  lHI»*  aih 

UniiT  de  quel»  sentiments  nt?  dfivonnnoiijt  pas  ■■•iro  pt:iirtf 
uinif^  rt  M  ctiéri,  qui  n'a  d'niitrt:  vur  el  d'autn*  intention  ip" 
peuple  lieiirenx  !    .\ou»  avonsi  âi's  lèinoignng^)»  bien  cviluiiis  ei 
tAnls  dij  son  amour  pour  nous  :  toutvs  sa»,  actions  sont  auUml 
dont  nous  lui  nommes  redeviildes    ^ous  uvon»  vu  avec  ntli 
attendrissement  l'inquiétude  f^énérule  qu'a  causée  Ia  dt^rni<  . 
de  ce  roi,  si  fiénéreux  et   si  bienluisiint  (Ij.   tlien  n'est  rup 

d'exprimer  notre  allactiemenl  pour  su  personne  .1 1 • 

nous  qui  ne  lui  dit  jurô  depuis  longtemps  le  plu^  < 

Vous  avez  ^'tê,   cher»  <Iitu)ens,  h's  tî'niuin^  du  r-n    ; 
toutes  les  occasions  le  oliel'  re>peotable  de  voire  Mu- 
membres  qui  lu  composent  :  ils  sont  tous  digne»  de  la  s*  r 
profonde.   Vous  savez    avec  quelle    attention  ils  viiHenl    - 
connaissez   les  sages  préi'tiutions  qu'il»  prrnnent 
silrelé,  votre  tniiiquilliit*  ot  votre  conservrtliriM    V.. 
lu  plus  grande  sécurité  et  vous  reposer  • 
vousave£  choisies  pour  vous  gouverner  e' 
d'autant  plus  \oti«   confiance  que  le  C< 
juslilie  pleiueiueut  lu   buuté  de  votre  eb' 
rtsux  de  pouvoir  dans    c«  moment  vous  f-hciter  «(e   celte 
vous  nvi'i  donnée  aux  talents^  aux  vertus  el  aui   ramtes 
niandables  et  les  plu^  distingués. 

Pour  nous,  Messieurs,  vous  o'»  «ï*^» 
notre  patriotisme   Si  nous  avott- 
aflairvs.  cVsl  pour  von 
inissiou  a  ta  loi  et  du  >i  le  nous  AToa^ 

>•  -i  d^a  piri'      '■   ^'.-  iii'TK  pt«Kfit  poi^ 

*M.  •.\llc>  i*n^  les  placrs  de  joge*  d«  ri 

lie  t^  rv)(':n_T  «n  roire  prrse-Doe  :  ov  ««nneat  e^t  ^j 
nos  otura.  H  imw»  dom    woos  vn  4«voir  d«  ik< 

>  11,  diuJmalAns   pa«  t^nm  W<  fanrtÎMï«  ^im 
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-I,  noir»!  A»)(idnité  h  remplir  nos 
iivfo   tout    l«  i!<»e    JoiU  nous 
•>,    iiuu!i  puuvuii»  irjiuiiiltr  ilJi;ti>?nioril  :iu  rlioix  do  no*  trî- 
l'rrvolro  CiliiJKï  ri  volrr  biL'nM'illjnicc 

Butr  le  i'éi|Utftîloîrti  du  Hecooil  Ruhiililut-adjiMnL  <1u  prucureur  du  (a 
Cunimiiiii'  : 

Apréi.  Il'  tii-it:.iurs,  les  nn-niltri-'s  liu  «iuiiM-il  ^rut-rai  "iit,  pur  l'or- 
gaiir  lit*  M.  U:  Mnirr^  cniiliaclé,  au  nnm  du  peuple,  rcnjj;a^i*riieiil  «  du 
ptirtcr  au  Iribuoal  ol  t  ses  jugements  lu  respect  ot  rubôissuncL'  que 
tout  cilwvi:n  doil  H  la  loi  cl  à  ses  ort;aiies  ". 

Lo  Oijijâoil  ^UcraL  a'cs)  t'-Iir.-  .hnt'i  li-  im'nM'  <\y>]v  .|u'il  f|.iil 
tenu. 

-*--  It  seal  traiis[n»rlM  dans  le  liicat  de  la  ci-dovant  Maltrit^e  dos 
liaux  el  Forêts,  aii  doit  sii'gnr  provisoirement  le  11**  tribunal  crimincU 

!,it  ('imsHÎI  gêut^ral  s'est  plmr*'  Mir  le-.  stè^Hs;  quatre  dt'puti^», 
MM.  Iliiu»&i:au,  Cliurrou,  RoiUtîmps  et  Junnory,  sa  sunl  trftusporlés 
d  'Mo  du  C'Misoil.  *»u  ôlaicnl  rôunis  los  juKosqui  doivent  l'or- 

ui'-  '--  u-ilmùal.  MM  l'ulleu,  Uuosiiuir,  Salladiu,  t)ubourK,  Moroau, 
Hulllanl  uL  Eudes,  cnvoyi^ii  par  les  tribunaux  des  districts  de  Chuu- 
monl-ou-Vcxiu,  (îisors,  Arui«.'ns.  licauvais,  Sons,  Goarnay  et  Poïit- 
Audi*nit*r,  ont  été  inlmduiU  dans  rinL*''riour  dn  piirquel.  lisse  sont 
t<!MUh  dtd?uut. 

M.  k*  Maire  a  primoncf^  le  mt>ma  discours  quo  dnus  lu  1"'  tribunal. 
I  laire-^ri^fOiT  a  l'ait  loclure  de  la  hii  du  U  mars  el  de  la 
(ir  Miii  du  â9. 

Rnftuilf,  M.  le  Muîro  u  prononce  la  Tormulu  du  sonnent  ci-devauL 
it 

..■  .  j-h, -.s,  duii:>  la  mêuik!  pluci\  dulioul  et  la  main  levée,  ont  tous 
n*pnndu  :  J*;  te  j uni. 

Le  Cuufleil  g^uèrul  n  donut^  ticte  dô  U  preslatioti  de  serment.  Les 
lii<  '  -.<nit  ileseeiidu!%  dans  rinlèrieur  du  parquet.  Les  ju>;es  sont 
III'  ir  les  sièges;  ils  Si*  sont  assis  et  e.unvcrls. 

El  y.  Saladin,  l'un  des  membres,  a  «lit  : 

Muuxivui-  le  Maire,  MejiMuurH, 
i.i.iv/-,  1.  ,1-  |(*  chou  de  nos  L-ohCitiiyeii^  flu  r.injj!  d^*  l«ur*i  Jii^es  cliurf^iÏ!*  de 
'•iiiploj  de  terminer  leui-*  diffil-iTinh  par  une  sag«s  et  ju*tc  a|tpli. 
lijMii  !>'    l'i   loi,  nous  n'avcins  pas  dt'i   nous  di»sim(dcr  l'iiuiiorlanco  tlt!& 
•Awti^  qui  uous  ^onl  rontlée^  el  l'étendue  des  iloTuirs  qu'elJes  nous 
"  *  <^uiloitC  kiff-tiN'il  s'jiyil  de  piononcnr  sur  riioiumiir  el 

•  <•  CCS  fotnîlirjim  dmiennenl   ol   plinî  dcticatcn   et  plu» 
i"Toirïi  Phlin  dt^viennonl  plu*  rigournux.  PnrU^é  entre 
■pli  couinMrtdiT  (;i  piidilion  du  criuie   ut  cet  lulirriM 
'u^u  rîinuitiki'  à  r.isptioL  de  KOh  semblublrt  «oulTmnt,  te  jupj 
\\%  im.u'mK  >v' dcmcid  rcduulahle^  t'I  dunt  ne  lu  gur.'intit  p;i9 
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koujoiirii  (a  pnidpnop  la  iilim  rmianmiiinti.  Si, 
tuntit,   plus  iiiiïlinct  <\\ïu  VL>rtii,   il  udh/ivc  H 
l'horilltlf^  fJIIM  lu  riwittiâui*  u   iouv«>ut   IMIIi 
ri^tpit*  (Juxtiurt^r  intP  ini|itinité  qui  iMilini' 

sftrctij.  Si,  f.'a!t*trhnnl  nul  principes  d'uin*  jn 

le   rririio  nvec    le  ni.ilhiMU,  s  il  aoil    lieTOir   (i   la    n» 

l'cxciiiplv    lie  punir  iiiili«l'f'- (-nui.i    .1  ..i-c  une   i^^ui-        -^ 

iict!0iitiim6  Aiu  forfails  cl  <  m*  fut  ipii*  lu  fruît  de  1 

mt  du  besoin,  nVl-il  pa.9  a >M^-.(rl»  IîsIh  déploralite  des 

i\nw*  d'une  UKÎf^^ntJnn  n)oii«lj< 

Ce«  idôfh  somimit  bien  pinpru^  .1  unus  i-fTi-aycr  lursque.  af  r^'  '     !< 

inveïtlis  dtn  dmits  ds  la  sonrli*.  non*  ccnori»  an  vi-jn  df  lu 
lin  niiniM^it'  Hsotireiii  et  Irrhblf.  M-tis  rllt?s  ne  i 
^  des    jnli^ritioiis  pun*;;,  t\  un  ru-ur  droit,  notiH    ; 
reiptirieiictî. 

l'uuriinns-ntiUR  t*n  nwinfiucr  nu  centre  de?  lnmt*N«*'  Ht>Mhf>t»t.   *<*  inr*<{ 
nous  Ini    I  in  terme  dr  no^  pénible».  It 

ptU  dt '^  ■  ipiu    I1U1IS  !titiMn<  ffiil«,  l.i 

ûpiir^né  Iti  >^>tg  de  uo.i  ' 
t'ninille  de^  ittMocviit>  (i  ij* 
no«?«  reslora  ipt»*  le   i-^grel  Uc  n  îm-ir  pu  n  | 

i^pUvité  prolohfff'^e  par  les  circon^tnnci!»  tpri  ,  -      'K 

rsclion  du  pouvoir  Judiciain!. 

Après  le  discours,    M.  le  Miiirv  a  prouiiiici'-,  uu   nntu   du  ^tuuple. 
Tou^ugcuitml  a  (lo  purlcrau  (ritjunal  cl  ii  soa  juneni»"'-  ' 
ul  l'nhi'MSâance  que  loul  citoyen  dnil  à  Ut  toi  oL  iï  tti*»  ui  - 

««^  LeCoiiBêil  a'otîl  ciisuilu  tmnHpufli^  dons  U  aalle  diffl  l^ux  «I 
fordls,  (luâliiièu  h  roct'Yoir  le  (rihiuiut  criminel  du  lll*  arrouiliss^;- 
nii'iil.  (I). 

Les  ineuittreâ  du  Consoil  général  se  Burit  piaci>»  sur  los  h 
(|unln3  di'puli'H,  MM.  Rc^iiault,  Ci>iiiirt,  rninchrt  pI   (lotiio,  oitk  tH« 
euvuyùBUu  devant  des  juKcs;  iU  t?uut  rutitrt'js  un  im^tnut  fipHïK,  ai 
MM.  Deplaui!,  Thirrial,  Lylavornier,  Petit,  Holitirt.  Bri«»re  wl  Gi 
t^iur,  tinvoyùd  par  les  Lribuiiaux  di'S  diâLriots  du  Vcrsadlua. 
Puuloiiju.  Soissoiis,  Moiitmorencyt    FlainiMmillet   tt  Sain'  ' 
composant  lo  Ht"  Iriltuual,  ipù  nnl  iHt''   tdnct^s  ddii»   l'in 
parqUfH.  Ils  se  sont  tenu»  duboul. 

M.  lo  Miiirt-  a  (iriHunict'  le  disctiuis  [irt'ci-ilrmnttMil  ir 

Le  ïtecrL'laire-Krt'ITu:r  a  l'ail  ItM-liinr  iti*  \n  lui  t-l  dp  I. 
du  roi. 


i.ii  II  y  n  (ft,  i".iu»  nul  limii-,  mir:  iM"r<;iir  ilii  -rn.  taifL  ou  iiu  < 
rorbal  Luauilicril:  d'Aprû»  l'arrt'-l^  du  ^.o^i^s  uiunirifial,  du  .M  in 
nal  oriiniiitl  dL'vnil  sl^Ker  •  ••  l'AïuîrAi  i  1  . 

■u»,    p.  J8(.)  Ll'AllInuri,   Ir    juvwrut  p 

mUIc  d>!  la  Mu<lrk«r  ilc'«   lûiui    et  fuWU  ilU^t  «iccupii.a  jwa    U^    il*  iHliUii' 
l'JxlciDtUi,  p.  &<M.) 
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M.  lis  Uairi*  a  ivpéU*  la  furmiilc  du  itcrniuuL  ci-dessuD  riioucé. 
hKS  memUr\>»  ilti  tribunal,  ayant  tous  la  maîn  luvûo,  ont  répoutlu  : 

Lt*  Cnuseîl  f;t)uif'ral  a  douné  acte  cle  la  prestation  du  sto'tnonL  11 
eut  dcM?on<1u  duMM  l'inliliriciir  du  parquet.  Les  juk^ï  se  sont  asâis  ut 
couvert». 

M.  <io  IMaia*,  prcïidcut,  u  ilii  : 

tu  tt«<*  j^randk  uriiit.-i;!cs  iJu  nuire  cnn.Htitutioii  (!!it  »mi»  t^iutioiUt.d'uvoir 

r.Mt  .Ii-lniite  lu  Frarioe  une  \ii^iii  (Vimillc  cl  ileiuMis  AVf»ti  diilenuiiiKN  â  liini» 

Acr  tous  romiiiB  irrre».  cotiiiiie  uuiis  ;  c'e^l  rj'aprùs  cttltu  opinion  quu 

^4111   uou*  ruKseniiilt*  tUma  voire  enceinte  h  iiû  fuJLe  Ht  pruuiul^'iÛQ, 

i!t  du  piMiple  dnns  no«  divern  cK^purloinenls,  911    volonté  nous  avait  tracA 

ir  drvmr  dfl  lui  rontUe  la  jtulico,  et  nous  la  lui  avîonii  pt-omi^e.  Unis 

volir*  iftinien\t^  pnpuliUinn,  eiitnïli<iiMe  pur  la  gûnéinliti^  Ue  la  l'ianca,  vous 

a  iiiù  uun  .Miid)ur{j<!   île   travaux',  nos  ««ugutt  Jé^i.tlatuurH  umis  uni 

n  I  (ifni!«  avons  Hé  (.'nvov/'i  v<;it  vous, 

<         iir».  noN  !>orniont«  no  «lonf  poîiil  lor^tux  :  ce  que  nmi% 
"  <lans  noï»  lirnito!>,  nrjn"  I»!  Ipron*.  chi*r  vou*i,  btt*n  ah»u- 
•1  de  la  loi  fuit  iituils  et  pur  nous 

)U<  k'S  temps  tMe, 

Apr^ts  le  discourfi  et  sur  la  n'quinitlnn  du  âfcdinl  suljsliliil*ail|(tiiil 
tlu  prwurcur  de  1k  Commune  : 

M.  It>  Maire  a  rùilLTé,  au  nout  du  pcuplv,  l'cnj^aKuuicnt  »  du  purtnr 
au  Irittunnl  et  h  ses  juKotnonts  11- ruspcct  el  l'ubéissaiice  quo  tout 
ciUiyen  doit  ù  la  lui  t-t  à  -im^  nrganus  m. 

El,  de  .suite,  lo  Conseil  général  a'cftt  relire  pour  pntct'der  h  TinHlal- 
\niuni  du  IV''  trilxiunl. 

Il  n'mi  rvndii,  imijuurs  dans  lu  mômo  ordre,  doua  le  lu<:al 

lycrdemroent  occn[M^  par  la  ci-<levanl  troislîîmc  Ctittuibri?  des 
rv  -      ■ni'Uil>n'A  Htt  Hoiil  pliU'>ft  t(urlt*tf  «jp|$e4.  Oualre  dt'putt'j, 

M'*^   ti.i.i  .-M).'.tijr  llardy«  Auduux  ul  LcmrÎKUL'n,  oui  etu  envoyé»  au 
deritnl  deâ  juges;  iU  sont  rentres  un  nioroenl  après. 

M^.  liouwel,  CouMUf  Silly,  Chutumeau.  Lcgeudre,  lluranl  et 
B^iuchtir,  I0B  IritiunaUK  de$  dislricU  île  £vrifu\.  Saint- 

f«4imtaMi,  'il,  Ivt*iivierA,  No^ent-îiur-Sfirie  ut  Ck-ruiont- 

lîit-Beauvouis,  comp^iiuuit  l<t  IV'  tribuuul,  oui  été  introduits  dnu» 
t'înMrîeur  ilu  pari^mU. 

W_    i,.   \Jr.,r,.     .    r.r.,.,Mf,CO    II*  lUèmC  dlSClUTT) . 

lit  I  lar  a  fait  lecture  do  la  loi  du  14  mnr«cl  d<)  U 

nrtiiinAtion  tiM  nii,  du  2'^. 

KiHin,  M.  le  mniro  a  pruiiMnu»-  «-t   u-^  joo*'  ""*  prt'lr   !»•  m^ntxrtti 
ItMiOt^  par  ta  loi. 
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Lu  GuDBeil  g<}n^ralesl  (kscvndu  duos  l'ialérîuur  rla  porquot.  Ln 

juKes  sï!  sont  pUc^s  sur  Uj^  âiè^e^;  il^  9«  sont  iks>'t;»  el  couv«rU. 
El  If  pn'sidont  (1)  a  dit  ; 

Moniteur  le  Maire,  Mos^ieurf. 
l.pi  U'ibiin/it,  ji^^tiéln*  de!»  ronciioi'  iiu   cuatti^ 

»'cinpt«i*scrH  dp  niArqii'*r  l^tin  «^n*  rn  'i. 

I.M  tut'juhrps  qui  le 

rvmlre  cffiract^  It:  htenfAil  piunii»  u  l'Intin  naUouaftc^ 

c'est  piir  leur  aclivitif  ot  leur  itle  qu'ils  i- . 
Ceitl  en  ne  s'écJirtiint  jnmaiit  dus  pseiiipIcA  donné;!  par  i*' 

qui  non»  T'iit  Thonneur  de  nou!^  in*itol)iT  que,  cummt.*  lui,  n  .  .    

l'eslinie  pt  la  c^iiflancades  ciloytfn»,  &  Ia  s^rrlé  deM^ual»  noos  iittuus 
sacrer  dos  veille». 

Après  le  dii^couh^et  sur  ta  irqnisiLiou  du  second  ^ulistitiit-.-utinint 
du  prrtcureur  de  la  Commune  . 

Lu  Conseil  ^êurrul  u  conlraclt'*,  uu  wnu  du  peuple,    1\mi 
ordonne  par  ta  loi,  el  il  »*est  relire  dans  W  mi-me  ordirv  «^u  ■ 
venu. 

•»«*«  En  sortant  du  IV*  LribuDal,  le  Conecil  (ç^fcu^rat  esL  eoln?  <l«iu 
ïa  local  dealtni'  au  V«;  il  a  pris  placi;  sur  les  tiauU  -'  - 
dOpuir-s,  MM.  Curdol,  Slouï*,  Garraii  vl  priissMiuiiL-r,  on' 
Bu-dcvaul  dus  nouveaux  juges.  lU  sonl  ntutrOs  avec  MM.  Allou, 
Dufj;utf,  Hua,  BiduuL,  Caboucl,  Grandidi<*r  t^l  Boulanger,  civcnvi^s 
les  Lriliuuaux  des  districls  de  Pro\ius,  >o};oul,  Mantes.  MeJ< 
Orléans,  Chftloau*Tliierry  el  S(^zanne,  qui  ont  i^lO  inlroduit»  ol  pli 
dans  rinlérieur  du  parquet. 

M.  le  Maire  a  prononcé  son  discours. 

Le  secrélaire-Kruftier  a  fait  lecture  do  la  loi  el  de  la  pnJcIatnaKuLi 
du  roi. 

Les  juges  ont  prùtu  le  serment,  dont  M,  le  Maire  a  pruuouctï  U 
formule. 

Le  Conseil  j^i^néral  est  descendu  dans  l'intérieur  du  parqu«l.  L^ 
juges  sont  montés  sur  les  sièges  ;  ils  se  sonl  assis  et  couverU  {-J. 

El  M.  le  Maire  a  contraolé  devant  cui.  uu  iiuni  du  peupi      '* 
gcmeul  u  de  porter  au  Lrilmnal  el  k  ses  Jugements  1»-    t 
Tobéissance  que  tout  citoyen  doit  ù.  la  loi  el&  ses  orgaii 

^■^^  Enlin,  le  Conseil  gOuêral  usl  passti  daui<  te  local  des  c;i-tit!\»nl 


il)  Le  tetto  du  regittlff  xuAUuscrit  uo  donuc  pjt*  le  tiuu  du  pré»i«liitil 
vraU^uibltthlt;  que,  «.'ommtf  pour  les  pt*  ubuaaiu,  t^ttl  tr  Jwjfv  U  ^^, 

UJier  iuscril  qui  ryoïpm  U'#  f'tucUouH  u  iL. 

(2)  Il  n  V  fk  pus,  :<  tl.dtr  iltscour^i  pfvdiJvuUiti,  Du,  du  luoios,  I 

c^i*vcrt>d  u'tfD  mot  ■  --i. 
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Rt'qut^teâ  lie  riind^U  denliiit^  au  VI''  IrilMinal.  Il  a  pris  plac^  sur  les 
hau<-'        '     :  MM.  Counrt,  BoHe,  Josupli  ol  Sanisoii  oui  cli*  di^pulès 

MM.  tl*Ol>scn,  Lorrin»  Pionhr,  Selliur,  Salit-,  MitifTcux  et.  AulM>rt. 
<'-  les  tribunaux  <ït*s  districts  de  Èpernay,  Laoïi,  Coucy.  Com- 

j.  ■^oyon,  liranilvillicrs  f-"t  lîrflt'uîl,  on!   *>l.tî   introduits  dans 

rînlf^riour  du  parquiH. 

Après  avoir  eotondu  le  discours  do  M.  le  Maire  et  la  lecture  do  la 
loi  vi  df  la  proclamation  du  roi,  MM.  les  juges  ont  prAti^  le  serment 
doDl  M.  le  Maire  a  également  prononcr*  la  formule. 

Apr^  Le  îvermenl,  lesmemhres  du  Conseil  gt^néral  sont  descendus 
(luii9  lo  parquet.  Les  ju^es  sont  montés  sur  les  liauts  sièges, 

El  M.  le  président  [t]  a  prouoni-ë  le  discours  suivant  : 

MntiHieur  l«  Miiiie.  Moflsietir*. 

Ciî  n"ft  p;LS  H^  *nn$  inquitHiifle  que  n»»iis  iivotis  (ilnii  a  la  loi  du  14  innrs  ; 

l|i|)el^^  pfuii  remplir  en  «prello  pro^nTit,  itotis  sommes  cITrnyi's  des  fondions 

iniport.iht('3  i]n*nlle  nnits  ronflt».  Il  nu  r,-t)l;iil  rien  moiiH  que  le  pftlrinlisnie 

qui  nous  jinime  et  notre  dévouement  a  la  chose  pul>lique  jinur  nous  dêter- 

niiuer  H  uous  rendre  dans  la  capitule  de  rot  enipin\  parcourir  une  carrii^re 

''•'••■  *- *-  eu  imposer  .lux  fonctionnaires  les  plus  exptïritnetil/as, 

iiinieH  péni'lrés,  Messieurs,  des  fonctions  que  celle  loi  nous  répar- 

uir,,'  ueus  ne  sominen  pas  rassuras.  Nous  n\jvons  a  vous  offrir  qu'un 

irdenl,  qu'im  dtHonernenl  san><  bornes,  un  trnvuil  iissidu,  dont  rieu 

Mirra  i)ou&  distraire  ;  voilfi  notre  liontnifige.  In  motif  bien  puissant 

tun  porte  a  contracter  un  en^nî^emcut  envers  von^  :  l'humnnilé  RouHrante, 

ni  I)  MfF. 

Ohi  us,  nau!(  allons  San»  rel.^che  nous  ûcciipor  de  Texécution  de 
îUe  liii.uoiis  dcseendrons  dant  ces  séjours  où  riiumaniléest  m  soudriinie; 
\nvt.  nntc*  cniprL'-^>it.'rons  de  restituer  a  la  sociéti^  ces  ^Ires  mallient-cux. 
:t  /inp»  vi»;lihn«s  de  la  calomnie,  et  nous  frapperons  du  glaive  de  la 
iS  qui  ont  eriheint  la  loi. 
iiTjp  heureux.  Messieurs,  si,  apri's  avoir  parcouru  celle  pénible  et 
effr«T.inIe  ranit^re,  nnu^  pouvons  reloiirnor  dan*  nos  tribunaux,  au  milieu 
tli»  nos  f.oIli>»nes,  de  nos  coueitoypfis,avec  la  douce  satisfarlion  de  ne  nous 
^li"-  ".itnii*  L-c.irl(^s  de  nos  devoii-s,  de  nous  Mre  montjés  dignes  de  la  con- 
ii  !  on  nous  a  honon's,  et  par  la  d'avoir  niiirilé  votre  estime  pér- 
il. ; !  la  reconnaissance  du  peuple  français. 

Alors,  et  sur  ta  rêquisilion  du  sri-oud  sitlistiliit-adjoinl  du  procu- 
reur do  la  Commune; 

Le  CoHH'il  gêu^^ral  a  conlracté,  au  nom  du  peuple,  par  l'orKAne 
de  M.  le  Maire,  renpapemeni  "  de  porter  au  tribunal  et  à  ses  juge- 
inenlN  le  re-^peet  e!  rubris^MiicM  (pie  tnut  citoyen  iloil  ft  la  loi  et  î\  ses 
organes  ". 

— —  La   cert'mouin  de   1  lo-vlaltatiou  i-Unl    terminée,    le  Oinseil 


[Il  U^iMfl  «itMrvÉtkOu  fpie  pour  le  IV*  Iribuual.  (Voir  «i-de«sus,  p.  401.  D6la  1  ) 
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gf^ni-ral  s*eftl  r«llré  et  rt*nd\i  tu  l'HAieltJO'VlUe,  ilaris  lo  même  ordre 
qu'il  en  <^lail  parll. 
,^,  Leciiir»-  TniiM  «lu  pr<>c<'*»-verbalT  W  rétlaclion  eu^»-<^lA  appron* 

Kl  M.  lo  Mrtir*»  h  I<!\<*  lu  iw^nnre. 

Si^ué:  UitVLX,  Mair^;  DcJLtLt,  ».-.r.Mftip»v-Kn'nivr. 


CORPS  MVStdPÀL 


— '-  Ou  I"  «vri!  noi,  A  six  houros  aprîïs  mîtïî; 

ht-  Corps  miiiiicipal.  cunvnqm^  en  In  riirmr»  oHInntro,  pr/ftMé  pwrj 
M.  MiiuKis^  iliiyiMi  Jt's  nicmltre».  i»n  l'abeouci^  do  M.  le  MAÎro.  releni 
pour  cRUso  d'iiidi»p4isili'tii  [il,  H  composa  lUi  MM.  J'illy,  i'r^rosl  ià), 
Ut.'Knaull.    Lp   VnrtuT,   Cousin.    HitOîts/'tnninr,    Itrtri^,    î 
Kuux,  TniilMii,  Kliiiroti,  I.p  UohU  di-   I.a  Ville,  Vi^jner. 
Roiissoau,  JBllier,  Couarl.  U^  Cfimu^.  Moiitoubnn.  Nlnird,  lkM*(<)l1oil, 
VimiuT  do  Hiimy.  Ilaffy,  Dcypiix,  Lp-^guilli*»»,  Kallnt,  Dncii-r,  Aiuii'fli». 
MuuKÎs.    Nizord,  Prrvosl  (a\  Kill.^ul.  Caiiind;  MM.  CnU'ivr  »il   Ih* 
nMiu<i9oauv,  milmliliitit-DdjoinIs  Au   prmMin'iur  dn  In  f!nnimnn4>.  pré- 
sents: 

*''**   M.  1^  prcBiiltMil  ayaiil  donne  Ir*:Lurr  'luiir  lyUrr  u.    *: 
Saiidade,  commissaire  ilu  roi  nupri>s  du  lril>iiiial  oriiititit'l  pr 
du  ll<^  arrondrBseinriU,  par  laquelle  il  demantle,  nu  nom  du  (ril»unsil. 
i\Mv  la  Miiiiioipaliti^  vimilU;  bien   prL'uilns  lus  arran^(*muut£  iifcrs- 
saires  pnup  lui  prouiiror  un  local  autre  que  celui  qui  li'-   "vm-i  ■•'■ 
pruvisoircment  dcstiiit^  (3|; 

Le  Corps  nuiiiicipal  a  arri^lé  quo,  dès  demain,  les  conimifituiires 
di-Mf^gurs  pour  la  Il'V(''c  doa  scolMs  appn*î(>s  au  Palaî  i  '  ■  '  . 
nn'sui'i's  iH  donneront  les  ordres  ni'rfs-^.iiri'ft  pour   | 


(1)  A.  Ia  fiulti^  île  U  IriDfirite  rf-n^tn>ini)-*  i)Ui   nv,-ilt   iru  li<-u    )'•  nin 
prit  d'un*  Itidiftpo^ltion  «im  ilurn  Jii*i{u'au  II  nviU.  Aut^miMt.  t /i<'.j 
(l.  V,  »•  tl),  imn  iintù)  d'iTTiiv  :  -  !,<'  Mftirn  tic   IMiin  i^»l  riti 
j;rovo  <'t  iilonaanlr!  :  une  inautiiniAhoii  n  In  Kor^"  I""  ('•-diiil  a 
«'Amsifl''  *^si  penr.h4t>  sur  sou  ut.  • 

(2)  hisciit  ilt'ux  r.il9, 

(3)  \.c  II»  ti-iliiiiiAl  piiivismr»'  (levait  ««'jr'T  OaUd  l 
lies  K«nt  cl  far^H*,  ilfliir'^-*  rairjilé  du  3t  Il)f^r^.  rV" 
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•le  paU  ilu  l**  arraii(iissomcDl,  seront  nu  Itiii'uau  dna  (iDaiictïs^  d&ns 
lp,  .tt  »  -i-ïKiantPS  i\p  ïa  Ohancellorit*  du  PalaÎA.  r|nrt  rncounïiteur 
p  '  nu  nitWiiu  Iriliiitia)  el  plun*  Ogulomcuil  nu  Uurcau  des 

flnanoeR  surn  log»^  dnns  Ivb  sallffi  dt'^pcndaiilcs  de  In  CnnniUablio;  cl 
«^n  I<î  iriliiinal  proviftoin'  du  !(•■  .•irmiidiïtftcrTUint  M'rn  plnci^ 

U.i  1    ••*»  ffirmaul    Iii  ci-drvaiit  jiiridirliuii    du   huroau    dt's 

flnnnct»;  id,  nllendu  que  11*  Inciil  pnurntîl  uc  pas  Olrt*  usbox  tUendu, 
d'nttarh'-T  au  iHhuunI  li^^  iloux  piècnn  formant  la  Ctmmbrii  dite  dits 
prricuri'ur»  (I); 

Aulurise  A  cot  i-^ffcl  Itift  cummissairns  pour  la  levt^o  dos  scclli^a  au 
Palais dô procédera louLf»  levées  ilu  scellés ijullvur  parailronl  iK^ces- 
■    '  i  tous  coux  quo  les  localités  pourront  exiger; 

iriiiHiirs  ail  ht^parUîïntMit  iIhs  travaux  publics 
dtt  Tatre  Tain),  «nn»  nucnn  dôttii,  Iua  rt^pomlinu»  uf^tiussatres.  sait  h  la 
-rit!,  soit  au  bureau  dvs  llnaiiocs,  soit  h  lu  Coniiétshlie,  ou 
—  pour  le  plai:eu)t.*ul  ihi  IriliuuftI  provisoire,  du  HurtiAU  do 
p»i3c  cl  du  rnccusaliMir  public. 

u'd  do9  duuiaudi*9  de  luuruiturcs  l'orinèes  par  la  lettre  de 

d  >audadf!,  In  ijtrpft  municipal  arrête  i|ue  M.  In  Mairo  vnudra 

!•  K!  A  M.  dt!  Imi  r^iuhladi*  prtur  lui  aniionci.'r  que  ces  sorltts 

«l'otjjots  sont  biu<»  du  ressort  du  di^partcmeiit,  &i  que  c*est  nu  Diroc- 

toir»  quH  MM   du  iritiuM:il  doivtMit  s'adrosâcr. 

— ^  Lu  Corp»  muiitcipui,  iutorint'^  que  M.  Mirabuau  l'alné,  député 
rAueniblee  nationale,  Oât  daiiKureusemenl  malade,  a  arrêté  quo 
le  coloMi*!  d(.*â  ^nrdt^  dr;  la  Villii  se  transportera  h  l'inslaiit  cticz 
M.  Mirabeau,  pour  domandLT  itu  si*s  nouvcdlcs»  au  nom  du  Cnrpâ 
municipal  (2). 

«*<-^  Sur  la  demande  qui  en  a  ('.U'r  faite; 

L^  Corps  municipal  a  nrrAli^  :  !*>  que  Md.  les  l'ommissaired  qui 
toi  tHti  ubarj;ês,  dans  |:i  si'aur.e  du  Mi  uiars  deniior,  d';ippns4'r  les 
dl^  dans  les  paroissus  supprimées  (3)  se  serviraient,  à  défaut  de 
Cfich**lî<  de  1»  Villr  et  pour  l'appitsilion  dtH  scolIéR,  de  leur  «sceau 
parliculier,  doni  nnr»  empreint;  seni,  seulement  pour  servir  tl'oiijel 
«1«^  otimparaison,  apposée  sur  la  minute  du  procës-vei'bal;  i*' que 
MM.  les  commi!<!!»iure»  &c  fumnt  assister  d'un  secrrtaire,  qu*ils  corn- 
nieltraicol  ft  crt  efTal. 


!f:5ïnu^,p.  411,) 
I  -.  (Voir  ri-dea- 


<rc*  tl«'»iifi>/4  p,ar  arri^t«'du  'M  man.  <\'a\T  ri-deiivus.  p.*3jOJ 
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■•***  Le  Gijrps  niutiicipai  a  eocorp  arri  'li'  In  pi 

tion  ilii  Rermonl  (\c  MM.  los  cur»^:*  (I),  ^-l  jnitm  r„-  ■  .  i    ... . 

ciîs-verljaux,  MM.  U^s  comniiââairf*«  se  fcraieiil  r- 1 
tulina  cannniqDP  ifun  chActin  de  MM.  les  cnivs  iJnîl  avoir  iibu^noc^ 
ti(  qu'ils  PU  fttraitjnl  nifiillini  ilans*  U-tirs  jtrocrs-vcrbaux. 

-^-^  L'nriicier  qui  olail  allO  clioz  M.  Mirubeau  (5)  a  annonc^^,  M  Ijj 
Cor{»s  municipal  a  appris  avec  la  plas  vivo  sallsrâclina,  <fue  M.  Mî- 
raheau  iHail  mivmx  »li'piiis  Inils  luMin-n  nprî'!^-iïii*li  rli|Ufï  U- 
qui  avaieul  iUû  applîqu<^s  promellaieuL  les  plus  heureux  v.â- 

***^  Sur  la  r(?prt'&i^.iitalu»u  de  divers  mâiulire?; 

Le  Corps  municipal  a  arr^ltt  quK  les  cacht^ts  ilr  la  Vill* 
quels  on  a,  par  crrour,  gpav»3  le*  mo(&  ;  Jfoin>  rf-?  Parité  *■ 
conlratre   ehtïimpt's:  *Vu*M*ciyjtf/i/t^rfr /^an"*;  cliarga  M.  Ié*    - 
donner,  &  cet  «^gnrtl,  lc*&  ordrtîs  n*'ciï3sairits  [xuir  que  la  aabsli  i 
de  CCS  derniers  mois  soit  opcri^e,  sans  ut^anuinins  quo  le  aarvice 
doB  liui^aux  puisse  ^Ire  ralenti  (4/. 

-***  Li*cluro  failc  d'un  arr^li;  du  DlrecU>in*  dn  d^pnrli'inifnL,  en 
date  du  30  mnrs  iu).  par  lequel  le  lUroclnire  arr^ti>  (|u*il  uo  sera 
point  formù  do  bureau  pnriicnlier  pnur  recevnîr  les  ri*   '-      ■  \ 

faire  pour  les  droits  do  piid^nles,  mais  quo  ces  opi-j  d 

suivies  ou  exécuttîos  dans  la  bureau  charge  do  la  contribution  mo* 
biliére  (d); 

Lu  Corps  municipal  ajourun  &  lundi  la  di^eusï^iun  sur  ci*l  ^ibi'i*!  it 
que  le  Corps  municipal  sera  ronroqué  ad  h*ic,  tsi  qut»  les  \  M 

convocation  en  feront  mention  (7). 

****■  M,  lu  président  ayant  dontn!  lecture  d'une  lelLrt!  du  Diret  «mu- 
du  tU'parteuicul,  relative  k  Vatri'U^  pris  par  lo  Corps  uiunicipiil  le 
30  mars  dernier»  nu  sujet  du  serment  d<;s  professeurs  cl  autres  ptv- 
sonnes  attach(>e5  aux  coH^kcs  de  la  cnpitale  (8)  ; 


(1)  Prestation  Je  «ermont  (lu*©  ftu  ;i  ftTTil,  par  iirWHi\  iln  JU  mars.  (Vakr 
(toMU^,  ]).  347  et  i\0.) 

(i)  Hav,  colunol  dei  gardes  ilc  U  ville,  d^l'^pu^  «U  il^liut  iln  U  Uraapfl.  (V« 
ci-desaus,  p.  407.) 

(3)  Mal|?rt'*  ces  doiiva1Ii>s  rMxiirableft.  le  Corps  inuntripiil  fit  i|*-tH»<>)-  <  -> 
lie»  rfii^^ei^iieiiirnls  k  la  lin  tic  la  s^nnco.  (Voir  fîi-<tr«»oii8,  |i.  iH 

M)  t'eAôcuUoQ  dpcotaiT'^tA  fulcURpeaduc  pardéottiun  du  h  «>■■• 
deftflous.) 

(5)  ArK't^  déj/t  caMimuniqu(^  !«  30  iii&r».  iToir  i*[*J(^!t«us,  p.  3nt.) 

(6)  Cetto  décision  iiindilinit  le«  atr^t^s  du  Corp*  mntui  ipal  de»  1*  et  31  nianu 
tVoir  .li-de^sHs.  p.  I»0-It»l  «l  235-22l.> 

(7)  La  dUrueviuu  fut  reprise  seul^iueut  lo  ft  ATrll*  61  non  1«  lmi< 
(Voir  ci-'lï-Mftu?,  p.  i03.) 

(K)  Arr^lit  du  30  ui«r«.  (Voir  ci-dflSfiis,  p.  346.) 
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U:  Corps  municipal  n  arrêté  que  M.  JoUy.  M.  Cousin  »tt  le  premier 
suh^tUiil  ailjoiiiL  du  pr'*M'ur''Ur  ilr  la  CouiiiiuDi^  ¥>ti  IraoftporlernienL  i\ 
rîriâlniit  011  Ihrvohiirt'  ilu  ilcpiirlurnont,  pour  s'enlt.'mire  avoc  lui  sur 
les  otificrvalioQH  insC'riïes  <laii&  sa  Icltre  (1). 

,.^  Sur  le  mpp'irt  <lt'  M.  Kr  R'iuK  .lo  La  VilU^  il  iino  (IcnKiiulo.  IV>r- 
uikMî  p«r  M.  Kiboutel,  prupriclairL*  d  un  torraiu  silut»  nie  bleue,  sur 
leqaol  le  iJï«ilrict  ilr  Sainl-Jouoph  avait  oblonu  de  la  Municipalité  pro- 
lire  la  couslructiou  d'uu  corps-de-ganlp  (S); 

Up  Corps  niunicipal  ; 

ApivH  iiviiir  f.'iiliMtdu  \f  subsLiluI  adjoint,  tlu  proourour  de  la  Crmi- 
tnune  ; 

A  rpnvovf''  la  drm;iu<io  aux  adnn'iiislriilfurs  au  DcpaiirmiMit  du 
doniAHttr.  qui  sont  aulunst's  X  traiter  avec  M.  Rdutulel.  apn^h  nôan- 
moinsque  M.  Nizard,  ofllcictr  municipal,  qui  osl  commiis  &  cet  oITet, 
atira  cimstaté  la  valeur  du  corps-do-garde  el  tjuM  Taura  comparée  U 
Vitidvwiûiv  deinniidé»*  iU). 

-^*^  Sur  le  rapport,  rail  par  M.  Lu  hi>ulx  de  La  Villo.  des  rensvi- 
giienioutâ  i|u'il  avait  reçu»,  des  mesures  provis4»ires  qu'il  avait  print»» 
pnor  rclnldir  une  de-;  palissadi's  de  clùture  îles  lossr'S  de  la  H.iHlille 
ipi  de  colles  qu'il  croyait  nécessaire  de  promlre  pour  mettre  lo  magn- 
sin  iXfS  poudrus  à  l'ahri  de  toute  atteinte; 

Lm  Corps  municipal  a  arreti'*  qiic  M.  Nizard  ex:iniinerail  tr^ft  inces- 
sitmnEiL'ul  le$  lieux  el  indii]aorait  le  moyen  le  plus  ennvenalile  pour 
prê^errer  le  magasin  it  poudre.  • 

•-»**  Lo  Corps  municipal  ; 

Sur  le  rapport  tir  H.  Le  Hotilx.  de  La  Ville,  lendmil  ii  la  rfmslrnr- 
tion  d'un  corps-de-garde  nur  la  place  du  rnorrlu*  Sainf-Jean  :4j; 

Oui  la  proxnier  »ulislilut-adjoin(  du  procureur  de  la  Commune; 

A  Arn^U*  que  li*  Di'parleoient  de»  travaux  |»uhlies  se  concertera 
nvpc  le*  cnmmisâaiti'ji  de  la  ç;arde  nationale,  pour  prendra  le»»  nrran- 
gonieiitit  relatifs  ât  t«  coD^trucUon  de  ce  corps-de-^aïde,  on  olntcr- 
vaul  D^nmnins  de  le  fain^  eouslruire  avec  êcmomie,  «aiiti  colodUM, 
cl    '        ■  '     '  "ivec  un  anveiil  pour  garantir  les  faclioauairf'ftdu  mau* 

le  Carp»  tnauteipal  a  douiià  aric  ou  premier 9ul>fttitDt-«djoin( 


•  I  utfuUrfinM 
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du  p^kclll«^r  «1^  It  Curomans  <1«  U  rci 

tninî&lratino  pf'-'       -     ■    -    *     •   , 

compLeii  (2). 

'•*•«  Sur  la  K'f|iil!<ill<in  du  proiuiVr  ^ult«tiiui*ailjûial  du  f»nK'iiirjtf- 
4te  IstOiiDtnuue; 

Le  0:irps  municipal  n  ordonn^^  la  IninnerEpUrm  sur  ses  rv^t^lrr»*! 
roxécullou  d(»(  lob  ci-ftprN  énonerM  : 

(•   loi 

ffc»,  trn. 

moires,   arixlc».  uiiioiiiiaii«:««  ei  Auitv^  liU«»  <W  uviuMtt»  ««u*  i* 

public. 

£«  loi  Jn  I 
dw  ofllciert  >  r( 

par  décrfit  du  st^ï  juillet  dernifr; 

3'  loi  du  10  ft'vricr  IT'JI,  porluot  qu'»»'""  •■inv   .i.IinitiUd.iiîf 
tnirv  d'nr.ipii*.il)on  %nn*  l'jiutonxntion  d 

qnence,  dcrlant  null<>  unr  adjudioition  U.^-  ....  , •  -; .  • 

linrleiiit'iit  de  In  Oitrrzc; 

i"  lui  du  Î3  f*;vritir,   n-lnlive  aux  f^rmwn  de*  )-i-  ■■  ' 
Ihiiiï  sont  en  donrt'c»  ni  aiii  rcdc'vfildrs  d<t  ri^nl*^' 

R"  lot  du  23  fi^vH^T.  n*laliv4*  mu  p»m»ioo»; 

0"  loi  du  ni^me  jour,  23  fùrrior,  relative  aux  onidiàr«  comptahle*  suppti- 
mé»  par  le  dt'crcU  de  !i  «l  ti  Jiovembn;  df!mi«r 

7»  loi  du  23  f«»ncr,  relative  ;itix  harus  ; 

N*  loi  du  mni<t  (\i*  ninr.f  1791,  qui  drclaro  nulle  une adjudii:alion  foiteauF 
Oircclnirn:*  de  dépiirtt;intint  du  Qier  rt  du  t.otr  (3;  ; 

9»  loi  du  2  rnart  1701,  reliitive  un  pfiyenu'n!  il- 
Irnu'tport  des  sieurs  Hori'l  et   Prudtuuumc,  dex  )<i        .     ■      <  n 

rrllfs  de  Pnris; 

It)*  loi  du  Id  mari,  i-elntivo  au  ^ermi;ut  .l  prt^lcr  pftr  1e«  90cU<hiu>iUi|ut!i 
fonctionnaires  puMics  (4  . 

•***  M.  Uaffy  ajanl  fait  non  rapport  sur  la  cnnserviitiou  %\v.  \'\ 
prclioii  sur  lu  invsurc  de»  bois  ol  charbons,  doni  i..  ^.-r*  .-■.-  ^.*  f^ii 
prtiââiU  par  la  Forme  )<ênéralc  (S)  ; 

(0  0»  JuMiKU,  Uuui«u«ui  do  luair*  au  rJfrporwnirnt  d««  tiftplUnji  dui»  (a  lia- 
nkipAtif^  proviBoIr». 
(S)  Coinml9«Air«s  aommOi  par  U  Corps  munlelpalt  lo  U  d^c^mbm  1706.  (Voir 

Ttuuo  I.p.  617.) 

(Hj  Ln  ri^itActioji  dts  cet  \\\uH  est  d< T 
AHuuluut  UQ(?  &ttjudirnt)ou  faite  au  I>m 
(Voir  Archtvt'Ji  /nii'lfitu'tilntttrj,,  \.  XXIlI,  i>. 

(♦)  IV'creldu  iH  roArti,  portAol  que  Ii'S  fon< 
Avalent  iniMi>  ou  prAtrratcnl  K'  "^irnioot  [.f',.  «il,  i. 
iMIaI  lUA,  mnlfl  nvAnt  I''  '•tin>in''n'''-?in»hl  du  ••^r-idn  -i 
pU'T r,  Qf  ««TBlf^nt  pA*  > 
ver  Irur*  ptorcs  i^t  nfll'-  i 

tS)  CommîMAiroc  dAclginVn  par  le  U>nrnM  g(^u*FAl  lo  'd  mnr> 
p.  34>.) 


r 
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Le  Corps  municipal  a  continué  la  discussion  à  demain  (1). 

***-  MM.  les  commissaires  députés  auprès  du  Directoire  du  dépar- 
lemenl  {%]  sont  rentrés  :  ils  ont  informé  le  Conseil  du  résultat  de 
leur  conférence,  qui  est  tout  à  lavantage  de  rarrété du  tlorps  muni- 
cipal (3). 

-***''  Avant  de  se  séparer,  !e  Corps  municipal  a  cliargé  le  major  des 
fçardes  de  la  Ville  de  se  rendre  demain,  matin  et  soir,  chez  M.  Mira- 
beau (4)  et  d'aller  également  chez  M.  le  Maire,  pour  savoir  de  leurs 
nouvelles  (3). 

-■^«--*  Lecture  faite  du  procès- verbal,  la  rédaction  en  a  été  approu- 
vée, 

*-**«•  Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  à  demain. 

Et  M.  le  président  a  levé  la  séance. 

Signé  :  Mauois,  président;  Deioly,  secrétaire-grefllcr. 


(1)  Séance  du  s  avril.  (Voir  ci-desfluii»,  p.  U3.) 

(3)  Uéeigaés  au  début  de  la  léauce.  (Voir  ri-dcssus,  p.  4U9.) 

(;*)  11  a'agitde  l'arrêté  du  30  mars  relatir  au  serment  dos  proressuurSj  arn'té 

<|ui  p-tralt  avoir  été  coutestô  parle  Directoire  du  déparlem.'Ut.  (Voir  ridcitsiis, 

p.  34S.) 

(4>  RiQUBrri,  ci-devant  comte  de  Mirabuau,  mourut  le   lendemain.  (Voir  ci- 

tjesftous,  p.  412.) 

(."ï)  l/îndîspoHition  de  Bai.Lv  ost  constatt^p  en   iHc  du  pr*»c(!'pvt'r|ial    (Vnir  cl- 

ilessuH.  p.  406.1 
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CORPS   MUNICIPAL 


*""■  Du  •*  avril  nOi,  A  sit  hmires  nprfts  midi  ; 

Le  Cori>s  municipal,  convoqua  on  la  forme  orrlinnirp.  présidé  par 
M.  Uuusscau,  <î<>yen  irù^o,  en  l'absuncc  ilo  M.  le  Maire,  r*  ' 

cauHO  dt*  maladie  (il,  cl  cdinposé  do  MM.  Tussîti,   Pr*Wosi,  ..- »] 

Ion,  Cijuarl,  Stimr,  Ro^tiault.  Mauj;is,  Dcyeux,  CtiaroD,   Lo  Ronlx 
La  Ville,  Gandolplie.  Jolly,  Losgtiilliez,  Pilra,  Hardy,   Diimn*! 
let,  J.-J.  Lo  Houx,  Cousin,  ViKn^T,  Uorio,  Choron.  Élioiine  Le  U 
Caniol,  HatTy,  Tipon,  Jallicr;  MM.  Cahier  el  Desmousscauv,  <iubi 
tuls-adjninlsdu  procureur  ilu  lu  Cocnmuno,  présents; 

*-*^  M  le  pn'sidcnt  a  instruit  lo  Conseil,  û  rouvcrlurr  du  la  nôa 
que  M.  Mirabeau  Tainê  élail  di'crdû  co  malin,  à  dix  heures  cl  *!« 

MM.  lus  adminislralt^urs  du  Départcmcnl  (]e  la  polic4^uDl  rcodo 
compte  de  quelques  événements  qui  se  sont  paasi^fl  nvftnl  le  di 

El  TarrOlt'  suivant  a  liU;  pris  ; 

\a'.  Corps  municipal,  après  avoir  eulLnidu  le  récit,  Tail  par  Tuii 
MM.  les  ailroinistrateurs  au  Départemenl  de  la  police,  de  ce  qui  •' 
passé  t'o  malin  dïins  lu  maison  de  M,  de  Miraheau,  el  lecUin»  de 
lettre  êerilc  ce  matin  par  lo  procureur  de  la  Commutiiî  h  ra.rns.'it.'ur 
public  établi  près  le  tribunal  du  h'  nrnmdissemcnt; 

Oui  le  premier  substitut-adjoint  du  procureur  de  la  Commune; 

ArrtUe  que  MM.  Tassin,  lloussemaine.  Mnugis  el  Chapon  se  n^n- 
dronl  en  la  maison  th'.  M,  de  Mirabeau,  pour  être  prëseuls  i*  iVuivur- 
iure  qui  doit  être  faite  de  aon  cadavre.  (I,  p.  414.) 

Xa^  Corps  municipal  a  arrêté  qiril  prendrait  le  deuil  pour  tp>ta 
jours,  ù  l'ocnision  de  la  mort  de  M.  ilr  Mirnltean,  h  compler  «Jn  jour 
de  son  enterremenl  ; 

ArrtHe,  eu  outre,  qu'une  députalion,  coinposée  île  douze  meint>re* 


(1)  DrpuU  U  •«anc«  pi'^ci^tl^ulp.  (V^lr  ''î-d«»u»,  p.  4Ud  et  4M.> 
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cl  du  pniciiitMirilo  Ifl  Cummiinr  )mi  iIo  l'un  dcsessubstitaU-ailjoiuUf 
pi  i-ar  y\.  Il*  Maîrc  el,  eu  srni  «bseiice,  par  letlrjjyii  tràge,  as- 

Sir-. uu\  fuiuTuilloâ  lie  M.  ilc  Mii-ubuau  (1). 

^■'*^*  Le  Corps  municipal  doniiu  aclo  au  procureur  de  la  Commune 
de  la  ropréscntalion  par  lui  TailL*  d'un  exlra'tl  des  dt^Uliorations  du 
l>îr(;clMiri;  dudrpiirlrinool  de  Paris,  par  lequel  Ir  Direcloirc  iubisle 
îàur  la  duniouil).',  qu'il  a  ppôctnieniuïciit  failu'.  de  l'olat  des  bureaux  de 
In  Municipalité  ainsi  que  du  lahteau  de  scâ  tinauces  (S). 

*-*-  M,  le  président  a  n^mis  sur  le  bureau  une  lettre  de  M.  A'auvi]- 
lit;rs,  eu  rt^jionse  au  roomnire  du  àieur  Gallcl  (3). 

l-u  Corps  municipal  a  arvùlv  quH  la  réponse  do  M.  Vauvillîerâ  sé- 
rail tiepnséo  au  secrétariat  et  qu'expédition  en  serait  remise  h 
II.  Pilleulf  pour,  d*ap^^s  snu  rapport,  (Hre  statué  ce  qu'il  appartien- 
dra (4i. 

-**^  Sur  PolisCrvatiou,  fuite  par  MM.  les  commissaires  dépulés 
pour  la  levée  des  scellés  apposés  au  Palais,  que,  après  avoir  pris 
(ouïes  los  mesures  pour  opérer  la  Iransialiun  au  local  du  ci-di'vaut 
BnrcAU  de»  Bnances  du  II"  tribunal  criminel  provisoire  établi  dans  les 
j-eadautes  de  lu  Mailrisc  partieulit^re  iles  Eaux  et  foréls  cl 
;r.«'i:^,.  i-i-  eu  mAmo  temps  le  Bureau  «te  paix  dans  les  salles  dépen- 
dante» de  la  ei-ilevanl  Chancellerie  (rij,  ils  étaient  arrêtes  dans  leurs 
opérations  par  la  demantle  que  faisaient  MM.  du  Hureau  de  paix  de 

mservi'r  leur  premier  local  ; 

Le  Cnrps  niunicipal,  considérant  que  Pintérél  de  Tordre  public 
iSKi();tf  que  Ika  tribunaux  criminels  établis  par  la  loi  du  14  mars  ué- 
prouvent  aucun  relar^I  dans  l'aclivib*  ({u'ils  doivent  avoir,  arrête  que 
^iiQ  précèdent  arnUe  sera  exécuté;  charge  ses  cumniissairesd'inslruiro 
MM.  du  bureau  de  paix  des  motifs  qui  tléterminenl  le  changement 
ordonné  par  l'arrêté  du  jour  «l'hier. 

-«-^  l>e  Corps  municipal  a  repris  la  discussion  sur  le  rapport  de 
M.  Uuffv  ^lîj. 


[I|  Uv  MHtnUDinaJn,  i  Avrib  le  Corp»  monir.ipAl   tlécitU  qu'U  bc  ruudrnil  ru 
|K  «tu  i.lt»rj[iu*s  (te  .Mtntbttaia  (Voir  d-ilessouii,  p.  418.) 
[(i)  t.t  l>ircctolro  atait  r<':f:Uroi(,  lu  in  tt'vricr,  le  conqito  «le  It  petUoD  feUUvo 
t|iAi»tAiic(iii  1*1  mi  np^riHi  t|u  l'orgaiiisalioa  dut  bun^auK  du  U  Mioûclp&LUé. 
rudic  11.  p.  XWct  71-3.) 

•nr  •iipnalvau  procûs-vcrt>al  du  la  it^anct'  du  Si  ihatl  (YuU'oi-deMuii 


7  aTiiK  rVoir  ci-dessous.) 
:    par  amUé  du  {*»  aTril.  (Vulr  c^deasuB,  p,  iOA-ittl.) 
lc>  luuMirt'»  de  buU  et  clitirbuUT,  Gomineujr^ftt   lu    veille, 

stQ»,  p.  au-ai.) 


! 


-  -     -"  ."  i-T?  T  ■  -  i-îîiitrîii:»  rii   «"^t.i.»tac  ^'.i^?^'*  •*  matin  -iu 
;  1.:-        !:   .-"■:    :•*  '4.  tv  Hiriiini.  l'iaC  «Ji-*»:»;*  *.  ^-.^aî  ir«  iJini' 

.  ^  -  .r     .  i  _»-    i.-  ::u.r:'    i»î     i   t-iiH'-  à '•'Lâuc  T'i  i-iï^jix  rviuirï  v'oniple 

•    -  ■'--     1-     >      -        '    -  il  i--"»^-- ^  "i'JiiSil.'iïî", -^ar-iii'.tf.dtjnst'jl; 
-:  i  .    -  :-  -  ..     :■:  i-  -  i  :!*.i':::.i.  SKr-fldirt^  Dsîcî:- ips. 

-  .    .  *  '  ;     •-    ";.".■       ■  ;:  .'  l'r:      i  'ii'^cw  Ln*i  ; 

:  !.'.-  ..  -.  ■—  î^  -■:.:_•—:  ■.  ■'  i  -  .M  ji*  Mirib«a:i  #otota  plusieurs 
:■-;:  L:-;^r  i  -c  ».-:i-  i.:-t  i  *ît  i-  >:c.  a'i.r<t<k^i  par  ^  4eium«  •ie^on 
n     _.:  -»•  :  -  à  :•-   :-    -;■.  .-iir.;  Ta>.  ;i:  ^:::"'.n';.i  îa  ç-jcw  J-*  si  ch^mlrt 

-  -  ---:-.     -     .  -  :    . .  -  :^  :  i  :.:'  : .      -irti  :  j  -rin-;*,  mji> 

-  --  -  ---..?■-:-.  ..  r^r.   :i^*  _::•?  î.::e  *: 'liKaalH:;. 

■--■■■  ,*■   -■.-•'.      :..   --<;.■ -VriMv.  .1  ■:-:  de  ce!u!  «lï 

-  ^       -r  ■  .    :  -    L  .  ^  :.:<-!•«  -^  fc  *.  lvt:    i  i^ïi^sii::a.  sur  1*1111.  A* 
"         --      .     ■    jv      -I     :■:   '*i-.  •^■:t    -r:  î-r  .  a  .-.le.  Je  SCv  l:*:*:;.  :  Oti 

-.  •  _■    :    ^,  -       -„.     .:  -:■.■.     .j.T  ::.  ;t<  :e.-in-î  d  1:;*  uiw  l-.-Ur* 

-----  "''  '      '       ■■    '■•r":?^.    .■  .   '-i'*-r  :"éV  n/tl'.-'MiV.  ••Il  Vlï 


-'  •       ;  -    -1  -     :"-  1- .  Ci",  a:  :  ■.:-T.  li  ?-.  uit-t.iil  «ju- . 
-'     •    -  ■    -■-'  -■  ■■■-    l--    =•  ::  .iu.itit' AVAit  ik' pJi.? 

-  T..  i  :•...::  •  ..^.:i:-:,  iiic  sciraiit  u  miiu.  il  lu-  iljt, 
,.--.■  j  -i  :.«-  .      M   L  itui.j  a;  iiteu  peu  fait  pour  vou^; 

i  :...■-  .-!....  J-.-  '--:  !i.'-rrai  p-ip  itjul  cuIkt  pour  \^lu^  . 
;•:.  aiL.  I,vma.->.c.-;.     -riviis  le  orur  (•[•pn.'éM';  j'aurai>  i-u 

,  r.-.-  j  ;■-•  i:  1:^  pis...  Je  iii.>ii|.'  d  luou  apparlciueut  :  ji*  ik- 
■i.ir;  \\  î    ït-    '!';    lu-iia-îi;-    l'Mit  feruiL-e;  je  i-nis  «(ue  *-"*.u 

,1.  ■  .ï! -t:ii-U':-:  -I'-   'piatre  j'^ura  avnieut  iléjn  ailuim*  uiuii 


'1,  l.iiiiili  '»  .n\iil    Lu  liiit,  1.1  l^i^cu-•.i^.•Il  ne  fut  reprL«t'  que  le  8  avnU  (Voir  fi- 

■If '.-nu- .) 


t 
t..-. 

.:■    - 

I- 

fut. 

i  'i 
l 

Àf  Ijuiili,  i  nvrjl. 


ne  Là  communk  de  paris 


in 


Mii^.  lUn»  le  transport  d'uue  Ui*vre  ardeiih',  iir  puuvanl  cupporler  ni  ma  ilou- 
li'ur  nt  luoii  >l<^i<'>[Kiir,  je*  teiilv  macliinaluiiiQul  dv  m  en  délivrer. 

Quant  h  ce  qui  1  est  paBâ<>  (Ii-|iui9,  )c  ii"  saurais  tue  Ivspliqucr  &  riiui-ui<huc. 
^Twu!  fd  <|U«  )'âi  pu  Uîre  ou  dire  n'a  iiè  qui*  rcff»'!  dn  di^liro  :  um  volnuuv  „y  ^ 
lu  aucune  part. 

>ihftif  :  OkcoupSi  premier  sucrôUirc 
<le  Teu  M.  Mimbeau. 

La  li^tlre  eut  suivie  d'une  noie»  t^^.ileriicul  datée  du  2"^  .iviil,  signée  :  d'A- 
lixnisnrï,  Lmiabcr  el  Frocuot,  extculeurs  te^lanientaires  de  M.    Mirabenii, 

altciïtfln(  la  vérité  des  faits  contenus  dnus  lu  lettre  ». 

On  signale  siinplomonl,  sans  in^i»ter  davnnla^e,  deux  |tnbliciitiotis  d«ïtt- 
léen  aux  colpuili'iuri  des  rues,  soii«  tas  deux  litrc«i  : 

ItèUiU  Kracl  et  circamlonciv  de  l'ttsgtissinfU  du  Sevrétnire  Ht  M,  de  Mira- 

Mort  de  M.  tie  Mirnhemi  tl  jirs dtn*nit^rw  pitroht,  aceo  le  déinil  de  t'oêsasti- 

r<  dâ  ÉOH  seiTéiaire  \^), 

Quant  lux  commentaire»  que  rai>uil  nallro  celte  tentative  dû  suicidu, 

ip>û  de  Id  soiid'iînelé  de  In  ciixe  qui  nriiil  t-niporté  le  grand  onileur 

r    pronont'-iit   micorr  un   dÎKCourx  a  la  tribuno  de  l'AftStiUibit'e  le 

t?  ioai-9,  et.  lo  1*'  avril,  il  agonisait),  on  en  nura  une  idée  pur  l'cxlraH  aui- 

r^nt  Utt  l'Ami  f/tf  peuple  (»<*  du  4  avril}  : 

fl  À^^rèH  avoir  trabi  la  cau!.e  du  peuple  mille  fois  consécutives,  un  seul 
iuar,  drpiiin  Iii  journée  d«s  poignards  i,3},  il  refusa  de  tremper  dan»  une  uou- 
rcUe  con%pualiijn,  et  œ  refus  dt:viui  pour  lui  l'arrtH  do  sa  mort.  » 
Avec  celte  nute  : 

a  Son  «ecri^iuire  vient  d'avouer  qu'il  a  élê  payé  pour  l'empoisonner.  Lus 
uminU^atres  qui  se  suril  saisis  de  l'alTaire,  lous  vendus  à  lu  faction  des 
:on»pii atout*,  ont  di.\ja  travaillé  n  le  fnire  rélracler.  n 

Pour  atuper  court  h.  ces  tu-uit«,  l'oulopsie,  entonnée   do  la  pluN  grande 

publicité,   étnil  le  meilleur   nioyci.  Nnns  ne  eoniinissons  pas  la  lettre  que 

igaato  notjo  procfs-vcrbil  comme  ajanl  été  écrite,  le  2  avril»  malin,  par 

pi-ocureur  de   Ia  Cûiuinune  à  Paccuaateur  public  pK's  le  tribunal  du 

I'*  ifcrrnndlu«m*ut,  et  qui  avait  certainement  pour  objet  d'inritor  lo  «undit 

|{i4KUsat(tur  public  :i  requt'iir  l'aiitfqtsie.  Muis  nous  •ivnns  le  P'qui&iluire  lui> 

imâmr,  datit  du  iin^nie  jour,  2  avril,  inlitulè  :  lU^quixitoire  de  i'aecwtateur  pu' 

\hiic  du  trihtmai  du  /*'  arvQndisxrment  (4),  dont  voici  la  conclusion  : 

k  ces  c«u«p»,  il  roipdf'rt  qu'il  »oit  orduoa^  que,  deuiaiu,  dimanche,  :i  du  pré- 
\%nn\.  uioi*,  l'-l  .l«  M^rfî^iour»  f"»)  qu'il  viui^  pl.-iîra  uutuiiier  «r  Iruusportern,  h.  dit 
heuret  du  uiatiii,  dam  la  aïoiiou  oii  util  décédé  ktUl  ^ieur  ItiquRrri,  AVf^c  Tac- 
i cusftl«ur  pubbc,  ilcu<  ULtUiblds-udjoiut>«,  uu  médecin,  le  cbirurgieu-uiajor  de  la 
travaJoric  luiliouale.  lu  chirurgien  de  la  Municipalité  el  les  deux  cbirurKÎcn»  &l(^- 
iCbés  ftu  thbuuai,  pour,  par  Icadit»  uiV'dcdui  et  ebirurgieu«,  «o  pr^teot^c  dei^djls 


(I)  lutp.  I  p.  iu-s^iliib.  uat.,  l.b  i?<(n>ii). 
{i\  Imp   A  p.  in*S'  'Ihb.  uat  .  l.b  3*.i/47Hri>. 

1,.^  '1  3H  fÙTrlei,  loir,  aux  TuiluriM.  {.Voir  ri-tle»4U»  p-  **-/».) 

M  'r*"  ft    /''^•r»"f-rrrArt/   Hr  i\ntvtrtuvf  dtt  rtutaviv,   iuip.  8   p.  iu-4* 

1TIIU0.  rcg.  ïiti.'iO,  bd.  132). 
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COItPS  MWiVIClPAL 


[2  A*n1  n\] 


de  c<ju«Uli*r  U;  K«iirv  H  U  <uu»c  0«'  ^t  uiml  il. 

bol,  pour,  Ictlil  procu-vortsAl  r*il  -^t  rommiinlri 

lui  rci|uis  et  |Mr  vuuf  oriIoDOi^  c 

iluQUQDCc  ftera  Ki^iiid(^i;  /i   M<  •  < 

M   HlQUiTTi  tlunt  la  rér^ideoct*  A  t*«ht  «0|(  fujaouo. 


i>  .•  4vrt!  ra«. 


Par  surcroît  de  pn:<'jiiili(in«,  mi  dehors  dtv 
réquisitoire,  lo  comiu';  de  Ia  »ection  dr  la  Oro'  : 

daté  du  if  avril,  Us  chirurgiicns-moiors  des  sii  divtMon.%  dr  Ui  ganton 
nale  a  a»ï>Uter  a  rnulo|i&Je,  le  3  avril,  a  nâuf  beur«»  du  nia*'*-     ' 

Du  procès-verbal  di-ensé  ti|trefc  t'otH^ralton  ila.l*drj  3  aviil 
leurâ  nu  fuil  alliisiuti  û  aucun  soupçon  d'ftmpotsoiiJiunittiil,  tl  i ûauUc  que 

D'après  Ict  faits  mppt.rl^s  ct-deMU9,   le«cl)lâ  ejnurs  m- 

vHlirufOt  qop  riiuveiturc  du  ra<lA«rv    u'uffrr  de  cix\ï%^  tpu 

fuiiiuio  iiiorlHtr  qtt«  l'état  uîl  oui  été  tr'tUT4Îa  !<•  péricarde,   ic    cnyr    .i  U' 

phragmc;  ce  qu'Ile  out  d''clart*  6tre  «iunirc  nt  v^riloiilc. 

Le  procès- V(*rbnl  tsi  signa  ttotaiiinient  p»r  Aux.  jugtr  ;  l*OLV(t 
leur  public;  ÎAsâiK^  IIoitsskvai.nk,  Mirais  cl  J.  Ca^nox,  t^'v 

ur.  SAiNTK-MrtRTHr,  et  CutTiKii,  iioi.il.lej-adjoint*  fd**   *• 
deJutieu  et  ùvî  l'Oratoire):  un  p-aiid  ciombrc  >' 
UuMiujutr,  be.iu-frero  du  défunt  ,  fïoi  nri.  p; 
tioii  de  la  Gruuge-baletiôre;  eU. 

tes  coastatuliuas   l'aile*!  pa]-at-->.ii<  ni   ^i  Uvr^i^i^*  ■>   <pH-  I    l'm   //u  ^i. 
{n*du  3  nvrd)  reçut  et  iiiMM'a  h  lettre  suivante  : 

Mu  vouit  alrnmp*^,  notre  aiui,  quand  viuis  t  dit  que  MitUMua  a  éU'  r«i|nl' 
aouiié  :  l'ouverture  du  norp»  u'a  oITcrt  nucuito  uiarque  irGn)pt>Uoan<iineill,  ciuutuc 
Toul  ocrtin^  Icft  co»iiiiis»aircft  pTési'Uls  A  j'<ip<^ratiuu. 

S7;VH*  ;  U»  AMI  ga  la  vAitirft 


t..i^   I, 


iledisDl  »e. 


A  quoi  r.imi  au  jKHple,  qui  irnbaudonniiii 
t«s,  répoudit  : 

(I  Vous  iMe*  bion  bofi,  mon  cher  correspi-nuuiu,  II.*  ir,, 
du  vos  commissaires.  Coirmienl  \oulei-vous  que  dns  ut.i. 
leSf  des  lêgÎNles,  décident  d'un  fait  »ur  lequel  lus  gvas  de  lort  !«»  piuy  lu* 


(*)  Ci-devant  marquis  et  murquiRc  po  Saiu^nt,  cette  dernière  «teur  ilc  Mira- 
beau. 

(3)  PiOeo  uiAUUtfc.  (bib    luit..  Mauuac.  reg.  3630,  fol.  120). 

(U)  Il  en  lîxifcte  dcuï  ^rdilii.iis  dnrtt  1<>  tenu  tisl  jcmblable,  l'une  fat^^at  tiàltf 

nu  ft*ifiaiiHot''e  signalé  plué  liant   Voir  cl-defflU(,  p.  iia,  unie  i)^  1'  '■■••^ •-•  • 

Prorês-v«rOttUT  de  rouveHut'e  et  dp  t'fmbmtmcmfLni  du  cor'fM  dr 
l'uiné,  dépuU  à  l'À»»f.nihUc  nationalf.  i>in  uir'C  do  la  Bectioa  de  la  <■ 
imp,  1U  p.  lu-é*  (Uib.  iwt.,  L  b  :Wyn67.  et  Mrtnufc.  rr^j.  2i;yi.  M.  i 

(4)  l'arod  ce»  sp-'-cialisles,  llgiin*  le  propr*.'  médeciu  de  Mirab>  ■ 
Ire»  bJculiNC  apr^8,  le  Jvumai  de  in  Mntadie  et  de  ta  mort  d  ltn}, 
iur  BigUBm-MiKABBAU,  par  J.-G.  CahaNi»,  dot  leur  eu  iiiivdft*'me,lui|].  Hjl    ui 
iu-H»  (Bib,  UAl..  Lb  39/*î04,  et  Manuse.  r»'g.  2610,  (uï.  I38>.  ' 


r 
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biles  ne  savent  presque  jamais  â  quoi  s'en  leni:  ?  1!^  ri-  i  ■.  ;.--m:  >  îI',-  q-.:e 
les  perroquets  des  cbirurgien<  et  nivUecin^  pit-pO!>é<.  .  >"-:■;;>  :u-  poïiiroii* 
jamais  éctaircir  la  vérité,  parc»*  que  l'Asscnibi"?  niti-'iiaie  <•>{  pirsqne  i-ntit'- 
rement  composée  de  conspiraleur?;  parce  que  >e'i  0>mitt^>  m*  contiiMui'Mit 
que  des  créatures  de  la  cour;  p.irce  que  le  Jép;tMoîiieii!.  !e>  tribunaux.  Va 
Municipalité  ne  sont  Formés  que  d'ennemis  Je  ta  R<'voluiion;  patve  que 
tous  les  fonctionnaires  publics  sont  des  suppùts  de  l'ancien  régime  et  que. 
parmi  tant  de  coquins,  on  aurait  peine  d  trouver  quatre  liLinmiL's  vr.ii>  ft 
intègres,  lesquels  seraient  bientôt  écartés  des  nii>>ions  de  contianiv.  s'ils 
avaient  été  nommés  à  quelque  emploi. 

«  Quoi  qu'il  en  soit  de»  causes  de  la  mort  de  RiuL^itti,  le  traître  n'e>t  plus 
de  ce  monde...  > 

Le  procès- verbal,  imprimé  à  un  grand  nombre  d  exemplaires,  fut  envové, 
par  les  soinsdu  comité  de  la  section  de  lu  G'anj^e  bateli"ie.  a  tiiiis  tes  Di- 
rectoires de  déparlement  et  de  district,  aux  chel's-lieux  de  «Miitoii  du  dépar- 
tement de  Paris,  aux  48  sections,  etc.,  avec  une  lettre  d'envui,  diitée  du 
7  avril,  signée  de  Boibet,  président»  Beffara^  seonHaire-gri'I'lier,  et  de  tous 
tes  membres  du  comité  de  la  section  (t). 


(1)  Lettre  imp.  2  p.  iD-4«  (Bib.  nat.  Maiiuso.  n-g.  ityîi»,  fol.  IS!>)-  Cette  piciv 
D'est  pas  uicntioDoée  dans  la  hihVtoaraphie  de  M.  Touhneux,  ni  dans  \f^  parH^ra- 
phc  consacre  k  la  Maladie  et  mort  de  Mirabeau,  m  parmi  lus  iiupriniés  de  la  s-vc- 
tioD  de  la  Graoge-bateliêrc. 


TuuK  m. 
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COUPS   MU.MCiPAL 


-««^  Du  luiiili  4  :LvHl  1791,  à  quatre  hèUros  âprH  midi: 
Le  Corps  municipal  o<»tivo(iut>  par  htUeU,  prt^sit]*^  [wtr  M.  Kotts^iraa. 
doyvn   j*ftgfl(l),  et  composta  de  MM   Aiidulle,   BurniiTr,    BcrlnlIuiL, 
Borii*.  Caliours,  Cntnu'l,  Cârdot.  Champion,  Char<in.  Clitinm,  Ovuai 
CuuHÏn.  DaciiT,  bui*aiid,  Kallrl,  ï^'IHeut,  (iunduIplH*,  Hardy,   Uoui^j 
maÎMc,  JoUy*  Lardin.Lo  CamuSé  Lv  Houtt  de  La  VUlp«  Bl.  Uo  Ki»ui, 
J.-.).  Le  Ruuîs.  Li'j^RuIlliej,  Motlf;îs,  WirnlaOban.  I  ilm.  hfév<iat,  V 
llonrd,  Rt'}|;nault,  Unusseau.  î^louf,  Tussin,  tinm.  Vigner,  Viu 
Curny;  M,  llesinousscaux,  subsUlut-adjoinl  du  procureur  de  la 
mune,  pri^seat; 

*»*w  M.  le  président  ."iN.inl  iminiin:-'  ijnr,  tl  a|iif>  ii.'>.  Uii  l>■t.■^  rviuius 

par  l'Asâc<mbt«to  nulionalo  n'l;iliM;(ni'Ul  au  cnnvoî  dv  M.  Mir;il»t.'«u 
l'alui*,  M.  le  Maire  avaîl  cru  devoir  devancer  Theuro  du  la  ooavora- 
lion  du  Corps  municipHl,  aOn  fju'il  Mlalni^t  lni-ni(^mt*  sur  la  qni*«*l)i 
ile  savoir  "^'ll  ne  convenait  pas  qu'il  aâïîiïtt;^!.  eu  corps  à  la  pompe 
uobre  du  premier  dérenseiir  des  droits  et  du  !■  libcrl«*  d»s  cïlnyui 

Le  Corps  municipal  ; 

Aprt's  avoir  entendu  lo  second  subsUtut-adjonu   nu  pr-nun'ui  m. 
lu  Commune; 

A  uiianîmcment  arn^tt^  qu'il  »  y  rendrait  en  corps.  (I,  p.  iJ 

M    le  prt^siilenl  a  soumis  h  lad<^t:i:^ion  ilu  Conseil    l.i  Ij 

savoir  si  la  Municipalité  se  l'erail  e^scorler  par  un  peloi' 
de  la  Ville  ou  ail  parattrait   âuflisanl   de   lu   fairu   précimiir  par  le 
colonel,  nn  ofllcicr  et  tieiix  gardes. 

l>a  matière  mise  en  flrlibt''rutinu  : 

Cu  dernier  avl&  a  été  unanimement  adopté  (2). 


(S)  L«  ilopixri   Iti  f  -iiiu tiiuiiK'ipdl  tfU  iiftiMl'-  plu»  it>iii.   \. 


[4  AtrJI  1791]  DE  LA  COMMUNE  DE  t*ARi3  4)0 

•*••»  Sur  l*oKsRCvaHon,  raile  par  M.  le  pr(^iOcn<.  que  les  noUMcb- 
aiijninlç  i-ius  par  les  scclicius  avaient  vie  couvoqut^s  puur  prôlor 
uujr>urii'liui  le  s^rninat  c)rilrMint>  par  la  loi  (1)  ; 

i-c-  Cttrps  municipal  u  rtp|-(5lAf|ue  rftrUcior  dos  gurdostle  la  Ville,  le 
ftîpar  Lecticq,  atU'ndrait  MM.  It;»  niitablua;  qa'il  les  inslruif'àil  lit- 
at<»tifs  qui  avaitMit  iltHbruiiiu*  lt<  Corps  aiiiiiîitipal  *\  nssisLor  en  corps 
à  la  pnmptt  funfl^r*'  «li.:  \î,  Miniltoau  ri  Ims  prinituidinil  qut.  vt»rs  les 
huit  fatiurBS»  les  onidurs  municipaux  revieudruieul  îi  THiMel-ilo- Ville, 
|><iur  rect'voir  lr*ur  snrnuînl  {3). 

-^»*  Conformemcnl  aux  ftrriUr'S  prèuC'dcitnnenl  prib  ilî),  le  Corps 

municipal  s'est  mis  eu  marclu*.  Il  s'est  rendu  à.  pieil  dan^  la  rui^  de 

la  Clittu^si^o-d'Antln  ;  Il  a  pris  ratiR  iKimédialemoiU  apifts  le  d(îpur- 

Jtitfneiil,  que  procédait  rAssornblén  nalionale.   Il  a  suivi  la  marche 

u%qu*ù    U  porte    de  IVgUse   de  Saint-EiirtlaclïH,   un    le   convoi    est 

nrri\t*  \erfl  le»  huit  hcurcti  (11,  p.  4âi.] 

*iw  s  c<'<  Instant,  d<iuie  dr  MW.  I(>s  idliciiis  niunii*ipau\  se  soni 
ftt?|»ares  du  corps  et  se  Sftnl  rendus  A  rH.M<'l-d.'-Vil!ii,  |iiiim-  inr^nir 
\v  f^nurtii  de  MM.  lus  nolaldes-adjoints  (l 

M  Jolly.  oHIcier  municipal,  arenipli  leti  fonctions  rie  procnrrnr  d»- 
lu  Kommuuo:  il  a  dt'niand^  qu'il  l'iU  proct'idt-  a  riiislnnt  à  t'uppi'l 
rioiiiinul  de  MM.  les  nolables-adjoinls  et,  de  suile,  l\  lu  rr-cpliou  de 
leur  scrmuul. 

L*appel  l'ail,  MM.  I*îs  nolitldus  pri'senls  ayjuit  Ions  ele  iiibcrils  mh 
un  litldeau  parlirulirr,  (pu,  apri-^  avoir  cIm  si^uè  pur  M.  le  pr»:»idfiil 
el  le  iM!crétairti-greriitir,  d^meureru  déposé  au  Sutïrtïtitrîat  ) 

M.  le  pr^«idt>nl  a  prononce  la  l'orniule  dusernienl  couçU  en  ee? 
ttïrtntMi  i 

Vuu^  jnir/  fl  iMomtiltP/  de  uiiiiitHnii-  iJe  tout   volrv  pniiTiiir  In  conMilii- 
\un  ilii  piïfltinic  tlt^ci'-iur'  pnr  l'Assi-mblèe  uniiontilo  et  .ici.t|U6c  |i»r  le  rm, 
iVUi:  lîtJrlr^  a  U  iiiilion,  k  la  loi  vl  fiu  roi,  el  Ji*  ri^iiqihi    flvt*r  nxnciiluiii.* 
Ia4  Umciioas  qui  voa»  sont  conll^o^. 

MM.  Iti4  notahltïâ  uni  tous  n^pondu  :  Je  h  jure. 

l.r  (iorp>  municipal  u  donrn''  acte  de  la  prestation  du  serment  el 
«irdoaué  que  lu  li*le,  qui  restera  déposée  au  secrétariat,  sera  impri- 
mée H  eiivnyt^n  aux  4H  comités  des  socliou»  cl  nux  doux»  Irihunau)^ 
fia  département.  (lil,  p.  133.) 


ni  ArrMc  du  ai  UHM    tV'ilr  fiMlMiU»,  p.  iïïl.î 

rittUUt»a  â»  «CTïncnl  eut  Ueu,  eu  e(M.  tla*tft  U  sulr^e  rVnlt'  et-^<t««ou*. 

I  illi  4Avril.fVultd.t]oMU«.  (t.  Il!.it3f't  lift.) 
>uin  H  du  %  Avril.  (Yoiir  d-(lu«iiak.  p.  2SI  tttllïL) 


430  ^^^        CORPS  MUNICU'AU  [4  Ami  1791, 

Lccluro  TatUs  ilu  pr4)cè9'verbiit,  U  rt^doction  ea  a  ^té  kpfirot- 


*!•«. 


Ri  M.  Routisuau,  prénidual,  a  luvi*  la  stianct;. 

Siffrié  :  RoubStAO,   iii>yeii   d'aj^*.   préatdeiiL;    Diuotr,  secrtUnin- 
greffier. 


ECLAIhCJSSKMKNTS 

(I,  p.  HH.)  Au  pnviiier  numimit,   le  Corp** 
i^imple  (It'iiuUlion  de  l;ii  mcmhi-es   ?t:rttil   )ni:  ,  ,  ,^ 

Commun»  nui  obsêifueit  do  Mir.*iheau.  Mais,  quutui  it  climat  Jn  lutlniniiA 
que  Iks  décrets  de  rAsj.L*ml>)éc  nationale  dnnnnii'nl  n  vrXlo  rÏT^niouie,  il' — 
i-Avi%a  et  décida  d'y  ossistor  nn  corps. 

Outils  •.•tdicnt  doue  cc'>  dv'crpU  qui*  \v  M.iiro  invoquait  (HHir  tuuUwi-  \» 
cuuvocation  du  Corps  municipal  k  une  lieun*  inu^îtro? 

C'est  au  cours  de  la  ï(*ahi.'e  du  2  Avrlli  miiUn,  que  le  jir^Hidenl  Tn^soil 
annonça,  en  q^uelqut*»  moU»  la  «  perte  prt^nniUiiéc  »  que  wnail  d«t  fui 
rAss<>mbl(!e  {It,  Il  ajoutA  l'^h  simples  moljî  : 

KAppcliT  les  appl&udiisemcnls  fri^qucnts  que  iws  grands  Ulenlft  ItH  oui  uté- 
ril^daas  r>>tto  Asfleniblée,  c'est  déposer  sur  «4  tombe  un  titre  nnn  #'i|uiv<w|vc  il« 
VON  regrets. 

Comme  l'Astiemblée,  éioniiée  df  c«  lAConismu,  dû  «ans  do4ile  à  rénioiinn, 
(f.irdait   un   silence  prolongé  et  gênant,  BAHi:nic  ue  V'itiiUAC  fiiaulA  h  la  U 
liuno.  Cu  pleui.int,  il  fit   pleurer  >es  collt-f^ue».   Il  parla  é^s  ur^tul*  pi 
ce!)  rendus  par  le  grand  lionuuf  dôl'unl  a  la  ptitH''  t| 

demanda   que  les  regrets  de  l'Asseniiilée  lu^Kenl  r       >. 
verbal  et  que,  au  nom  de  la  pairie,  tous  les  députés  Ttisseiit  invités  à 
ter  à  Ees  ruoérailles. 

Apr<>ft  lui,  noissY  d'Axcus  proposa,  pour  hnaonu'  la  m<'trooir«  du  franJ 
orateur,  que  l'Assemblée  se  fît  lin^  If  travail  prèpciré  pu  tu  sur  Ji 

successions,  et  confié  par  lui  a  l'évt^qiie  d'Aulu»,  i>c  Tai  ■ 

lorsque  le  président  voulut  mettre  4ux  voix  la  aiotiou  d'csavo^ér  uim»  di 
putulion  aux  funérailles,  DulK>l8DKCuA^cé  ft'éciîa  qu'il  n'était  pax  (■- 
discret,  que  tous  les  membres   dtj  TAsiiemblâe  n'^  Iruuveiraienl.  < 
sion  unanime  s'étaiit  niiinirc*ilL'e,  le  préMdent  d**clarrt  qu'il    - 
so-inbléo  lorsque  Tlieure  serait  llxée.  Apr^!.«  quoi,  jI  (ut  dt^ 
mité  que  le  proci?s-verbal  contiendrait  loxprestiion  des  rfftrvt*  do  I  .\3^i>lu- 


(l)  L'nrl^nal  de  ta  lettre  pai*  loijurlle  Kroodut,  d^pnlb  dn  tii^rr  ftat  dti  Ut\U 
liage  de  Cli^lUllou-sur'Seiuc,  et  Ip  prince  d'A^rNBBtiu,  iftmti  <»] 

de  la  uoblesïc  du  bailliage  du  Outiauuy.  faisoicut  part  au  .. 
de  Mttatjo.'iu. ATrivf^t'  à   huit  beuiTs  ot  demie  du  uialiOf  a  él£ 

inuiiuftc.  (ArcL.  liai.,  C  07,  ii*  t',^T\, 


Ï4Arnil7Uij  OK  LA  COMMUNE  DE  PABIS  «SI 

ï  fl'AHtiii)  serait  iiivili'î  à  lirr  &  \n  triltiinr  Iv  tm^moire  Je 

M  -t;inu'nls,  qui  ^craii,  en  injire,  imprimé  H  di^iribuA  (i). 

liaU- c'est  le  leûdemain,  3  avril,  que  fut  pos^e,  à  lu  suite  de  deux  p6ti- 

lîoits^  la  tiuc'ïUou  d^n  liuuuLMtrs  eitraoï-diuauofi  à  rendre  â  lu  luémoirB  de 

rtiomaUî  «a  qui  la  recoiiuaiN^tiince  populaît-e  incarnait  encore  hi  Kévoliitlon. 

Ce  fui   d'aliord  une  di^pntutiaii  de  ciloyfîiis   de  Paris  qui  se  prèsontu  au 

nom  de  dilTèrenle;.  secLiuus  (2).  Oiielle*'  secUous ?  L'oialeuj' dit  roiiiioIliMiienl 

4|nf  les  dc)^?ï!uê9  représentent  loules  les  sections  dt'  Pnris,  qui  ont  adbt^r^  h 

ID  arr^l)^  do  U  sectinn  de  In   Rue-Poissonnière.  Mais  on  nt'  cnnnult  ni  l'or* 

H  inilintenr  de  reite  demii-re,  ni  aucun  arrt^tt^  d'ndbAsion  d'une  ;iutre  sec* 

»o  (3). 

iO»oi  qu'il  on  «toit  de  l'origine  de  Ia  pMition,  elle  demandait  trois  choses  : 
i*  U  Uxatiuu  di*  In  durée  du  deuil  ikHidel  ;  2°  riuliuinaliou  de  Mii'iheau  ;iu 
Ctiaïup  de  ïn  l'ëdéialion  sous  Tautel  de  la  pallie,  au  jour  indiqu^^  par  TAs- 
K^itihl^s,  3*  une  oraison  funèbrts  prononcée  au  cours  de  la  c<^r4monie. 

idt*nl,  Tronchet,  un  peu  pins  loqniire  qtic  U  voitle,  conïtltiLi  que 

'•  nalinnalr  ôtnil  lu  prcniiôre  à  apprécier  les  ^rundà  sejvice»  len- 

1  pnr  le  civir^me  et  les  grands  tnlents  du  dé*unt  et  il  s'occuper 

I  -    I         I'  dues  A  sa  nn^MOoire. 

Mais  k  peine  avail'il  prié  la  d^^putatioo  de  se  retirer  pour  que  TAssenibl/ie 

pût  d^lib^rer  qu'on  annonçait  la  venue  prochaine  dn  Directoire  du  dt.^par- 

Itfiuc'nl  de  Pans,  qui   venait,  lui  aussi,  apporlor  sa  pt-tition.  On  attendit 

fiies  minutes,  pendnnt  lesquelles  fut  rontinui-p  la  déIibi''ralion  en 

i'uis,  le  Directoire  ayant  été  introduit  a  la  h.nre,  son  pièsidetit, 

La.  RocaEFOOCAUUt,  prit  la  parole  :  il  ne  prononça  que  peu  de  mots,  pnur 

moncer  que  ses  colk'jiues  et  lui  venaient  »  npiK>rter  rhoininage  du  va<u 

l'iU  furraaieat  pour  que  l'i<re  de  la  liberté  française  fi^t   l'époque  d'un 

iocnniaiïc*  rendu  a  la  gtuire  des  lioinmes  qui  auraient  bien  mérité  de  la 

patrie  >i.  AusMîAt,  pA^ToaET,  proi^ureur-yénêral  syuJif,  donna  leclun»  du 

di&cours  qu'il  avait  piununir^  la  veille,  2  avrd,  devant  le  Oirvctoire^  et  de 

TaiTété  piiï  û  la  suiic  de  ses  conclusions.    > 

Ot  arrêté  était  ainsi  conçu  : 

Le  prix-uriMir-gf-n^ral  Ayndîc  •înlmulu  ; 

Le  Dir<^<*t'>irc  arn'le  qu'il  SkTa  fait  une  députation  à  l'Aiaembtén  nationale,  p(»ur 
demaAdfr  : 


{\)  SiAtixv.  du  2  Hvnl,  matin,  (y o\r  A r^htpf s  pariementaii^s,  i.XKiW  p.  î»06.> 

(Si  I.c  f*n>rH-wfhttJ  du  PAasunitilt^e  rnnstituantt*  nientiiunir  une  «  d'^putatiuu 

é\f  cll<iy«iL*  d«  ditti^rontrs   sectiou^  dû  Paris  ••■  Lorif^inal  di*  crlto  péUtïuu,  plécc 

•II4IIII*''-  I  Ari'.li.  uat.,  C  lii,  q*  (132),  nii  porlt?  <ii  fignaturcx,  ni  indicatii'n  ilf»  si'C- 

t  '-nli'». 

iil  (loiïumoDt  Sft  rattachant  plus  du  moins  à  cette  queitlou  dit  uu 
M>  "N  f/c  ifi  Hullr-,iH~hU>t  du  2  avril,  désignant  deux  c<tninLi9Bttiri<s 

r'  îr*i'  nvi.M*  li<  •utuiti^  delà  siictjon  de  In  (■rAiig^'-balcIii-rc  au  aiujt'l 

tl  •  A  rendre  aut  mAno»  do  Miralicau,  pliVro  monuiciBib.  oaL 

%t  .  tf») 

'i  fout  suitr'.'  iumiédi'ilfluifnl  la  ilt'pulntion  de» 
lu   l>iru^''U>lrc  du   itypart«'mfnt.  Mais   lu  (Vt<rè#- 
tmrjKj  l'oiiMtnio  quH,  l'UlM»  U'%  dt'ux,  un  ri'prîl  la  nuilr  de»  article»  sur  Té- 
iftiil  d'uuu  i!ouimiJsfoa  d«  monnaie»  td  ■!"•   '!•«  j>»1'.  I.**  rnuiit  vol*^». 


I*  l|ll«  lo  11'- 

2"  nuv  l'Ak».. 
wrA  il^T.i Tiii^  ; 
.1«i]iin  H'M 

m  ' 
iiirnt  I 


■'tU«-(icniivt*'  ■  ■  =■ 
l'époque 


■  - 1, 


¥%\\  b  Paru,  uji  r 
!>i<in4  ;  La  T 

IluTitçMSUfy: 

IUo»pk(f  BOçr<  ...i. . 

UonqtiL*  Irs  iipplnuilist^bmt'nt^  provoquée  par  cvtl«  lecture  iriTTvnl  r^ 
le  prA^Mimt  répondit  pnr  qiifilqim  complimuntK  «t  iavitH  rAk«i*mM  * 
ilélib^rpr  3iir-I«-rlinnip.  Sur  In  dnmnndi:  dr  RiMiK^nr 
poyer  c  de  tout  fon  pouvoir,  ai|  plitli'ii  tlo  lotilf  *«  •• 
n'iiilii.-ii  ri)(Miiin(Mllu5lri'  qui,  duti)  le»  iDoinenU  oit  < 
avjiil  ifppohi'  Ih  plii4  grande  lûrco  au  dH>poliMU('  ■.      ' 
dt'dil»  qu'il  y  avfiil  lieu  de  sluluer  itninifilmtL'iitctit  sur  la  partie  do  U  ^- 
lion  ittlalivii  .i  Uit-iikeuu  i^l   de  rtinvoyer  au  OoniiLé  de  corutiluliou  l'^C' 
de»  récoiiipcn^os   â  dêci'nirr  uiix   f,M'ai)ds  lioiuinn!}    En    ron»^]ucmM*, 
udupli'e  In  rcduclion  suiviinle,  propusée  par  Bar^avs  CI)  : 

l.'A^t*oiiibit>o  iiatiuhftie  ; 

liiMilirruut  fin  In  ixiltion  ))u  Dlrectùirc  du  d^partvniriil  Uo  Pnris-. 

l)^i'lnrt>  qui;  Wmïutt:  MtaUKrn-MiKAuKAU  n  tiirrlt^  h'i  tiMinieur»  -t 
«<'rui>^  par  t^t  UJiltim  ^  la  HM'iimire  Oi's  irrnnil»  liuminrs  qui  mit  Ik* 
pnlrin; 

Jtci|vr>ju  |«  «uiplui  de  l«  pAliliion  au  CurulU  do  camMlutiiiii,  ptuir  vn   ivii^ 
Comptt'  iiifit^ssotniuf^nt. 

Lu  nipporl.  nt!  sv  lU  p:i>4  ntlciidre  :  li^  Icruletii.'iiii  milin,  i  aw 
LfiiH  prt'îNentu  \n\  prnj'M  de  diVrr^.tjni  reproduiff^fl  pie^qnt!  U'm 
pi'litioi)  du  Diipçtui|'tf,  et  qui  Tiil  uduptû  séoiiM  (cii^otCt  AprOb  quitl  , 
seiTuliqn>,  dan^  lu  lormB  ci-dcMOii»  (âj  ; 

L'Afisenibli'n  nAtintink*,  ii^irèi»  avoir  oiu  smii  CouiUo  du  cuûstitut^pii,  d^ciik 
qui  ^tiil  : 

Ap|.  !•'.  —  Le  Umuv^'I  «^diflca  de  Saiule-ttcuevtfrve  wf*  dcsHf-  •■  '"' -^  ' 

c<indr<"î  ilAfl  grnuils  lioiuniî^t  k  d&lt'r  Uv  lï'poquc  de  [a  lib{>rf< 


M.  s.-  M.-.,  tjii  3  avril  1791.  ^Voir  .1*^  Au-m  parltmi-^^'  '•■-■    '    ^^  '*    ■■    '"-^^ 
du  «    avril    1191^  aitkUii.  rVuir  ^rcAf 

1'    -  '»•  ; 

tn,  itn  voit  qu<^  lu  nom  d«  Panthàm  uo  n^uix*  pu  dliu  le  décnel.  Tuai 


I 


Art.  2.  —  1,6  Corpi  législatif  ilécidera  seul  ^  queli  lioiuuKts  cf!*  boancuri  se- 
ront ilr.tcnié*. 

Alt.  3.  •  Honora  FttgaMrri  MiRAiiiikO  est  jiig^  iligiie  ilc  recevoir  cet  lioDiicur. 

Alt.  4.  —  La  I<>gi5lA(iire  ne  pourra  pas  (Jécrniin-  eut  hnuueur  h  un  de  t$n 
mttsaïirçM  venant  k  diuîdsr;  il  ne  pourra  JîLrc  déccrui  que  por  la  Irgislatorc  fui- 

vADte- 

At|  6.  —  L<;9  âtcoplÎMp»  tju)  iiourroDt  (ivoip  lîoii  pour  v[uclq(Jos  ^rimls  bqiii- 
nics  iiurlA  avant  ^  p^vp)(ft|ufi  litt  pqufrt^uf  i^trc  Tvilcf  Huc  par  lu  porps  l^(^4- 

Art.  6.  —  1,^-  Diretïtiiiro  du  département  de  Pflrit  «cra  charçr*  île  mettre  proiup- 
tenitnl  IViJificc  dft  S4)iilo-ijeDevi«'-ve  en  t^lat  ik*  rcmplif  sa  nouvelle  de»tinaUini 
cl  fera  (jravrr,  aude«su4  du  porticpie,  oes  uinl»  :  Au.i:  gr-anda  firjmmfs,  la  ytnlr'tr 
rtCiïnm/ifJitmU. 

Art  7  -  Eti  Altundaiil  que  W  nouvel  édïllce  de  Haluk'-Ornuvi^fe  soit  Ai.hcvé. 
II!  corps  de  RiguKTTi-MinAiteAU  »ura  député,  à  cAlé  de»  cendres  de  DhScAUTif, 
dans  le  C4ve«u  df^  r«nci»niie  éf;lie«  de  Sainte-f^teneviftve. 

En  annonçaal  le  rûsullal  de  la  séancr  tlit  4  ;ivrit,  les  ï{\\mUiXiQWi  dr  l'nris 
(o*  du  S  au  9  aviilj  expnmenL  leur  pn'frrrnce  ponr  lu  péiilion  )l<;s  scolioiis, 
«le  \*\  ïriHe,  3  aviil,  mtmtioiUK^e  en  co'*  termes  : 

Il  U-  peuple  montm  de^  vues  plus  {grandes  encore  ot  pe  les  dut  qu  &  lui  : 
IflCliQtnp  de  la  Fédémtion  lui  parut  lelieu  leplua  convenable  U  tons  égards 
pour  recevoir  la  dôpoutllo  do  Miraheau,  et  l'autol  do  lu  patrin  seul  diurne  de 
loi  >orvlr  de  liMube:  ci^iuit  lo  yu'u  des  sections  de  Iviris.  C«lui  du  Uir^ctolre 
pirvalnt.  ■ 

Lu  peu  avant  le  rapport  de  Le  Chapri.ik»,  dans  cette  in^me  séance  du 
4  Avril,  rnaiin,  ù  Toccusion  d'uno  lellre  de  MM.  dk  La  UAnch  et  Fhocbot, 
ei£cutour<i  testamenlaîreii  de  Hiiubeati,  Taisant  savoir  que  le  convoi  serait 
prél  A  [wirlir  fi  quatrn  heures  et  qu'on  allendjiil  les  ordres  de  l'Assemblée 
nuliitn/ile.  le  ptTsidwnt,  r.ippelanl  lu  mouvcrnent  qui  Hi'-lnit  produit  l'HVJint- 
Tplle,  lorstju'avflit  tUé  connue  Ih  nouvelle  de  la  mort  {\]y  denvinda  il  ses 
colli'*]jue&  de  dérider  s'ils  nssi»ter/tient  à  lu  cérémonie  individuellement  on 
«D  corpu. 

De  tott«  c/ttés,  on  cria  :  En  corps.'  En  çurpt! 

Alors,  »ur  la  mution  di*  Gai'ltikb  uf.  Bi^huzat,  il  lut  décrété  qne  la  séance 
«Cnilt  lev'*e  à  deux  heures,  que  les  dépult'^  se  réunii'uiinil,  ia  qunlri?  heures, 
dans  Ir  lieu  ordinaire  de<t  xénnces  et  qne,  de  là.  l'Asseinbléfl  n.illonnle  sr 
rendrait,  en  curps,  ù  In  mitixon  où  était  décédé  Mirnhe.iu  (S). 

LACorpK  municipal  xonlit  qu'il  ne  pouvait  pas  l'aire  moin»  que  l'AHiem- 
lilétt-ii'itÎQtialr  ;  cVsit  pourquoi,  modifiant  su  réi^olntion  premier»,  il  décida 
(|no,  lui  «n^si,  aftsi^lorail  on  corpH  aux  ubsèques,  devenue»  obsf-que-s  na.Un- 
nalet. 

adopt«ul  Mdr<*  tïmisr  pu-  nu  Villuttr  dî-e  le  niMi»  di-  utivuintirrt  IT^IO,  lo  iJln-r* 
tt>lr«  du  d/*partenicnt  d*  Pari?*  ^i  PAsBcmblpe  naliunalo  évilf^reul  d*'  raUller  Tap- 
petlatliiD  qn'd  Avait  propou-e.  (Voir  Tuaie  I.  p.  t:i:i-»:t4.)  Ou  reniarijurm  ^({Alo- 
ai««t  que  le  titrctiVirc  «t  l'AiiscmhliW'  nationale  dirent,  non  pan  ■  la  uouvidie 
églbr  de  Saiute-Grn<*vli^vo  >f  mal*  »in]pleu]<'nt  ■  t'édlllccde  Salnte-GoncviAve  « 
na  a  le  nouvet  iSdKlfe  de  SaifllC'Uenevtt^vo  ■',  mmmc  fti  eot  i^didc-u  n>'  devait  plus 
lire  eonatcré  nu  culte. 

(1;  Hftnncc  du  2  avril.  (Voir  rl-deiitun,  p.  430.) 

t*)  Séan»"*^  du  i  avril.  [\<\\r  ArrAivr»  pitrirm^ittairex.  I.  XXIV,  p,  3iS-343.) 
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^11.  (n  itO.)  Lb»  obsèques  île  Miiadej^i?  furent  nutioiic^eï,  ooninic  uDt 
jotiiifnnrv  ptiblique,  pur  Jm  |*>4Micalioo»  popuïali»**,  dflt^?   ïc   çenrr 

L'urUff  ni  /«  mttrr/tr  tir  i  ,.     ■>     ■     ^ 

Curtirt  ft  ia  rminfie  t'i  in  o-> 

Oêtnil  exact  tU'S  fnni^rnillr»  ri  vMnretnfnt  lU  ,V.  fitf  >}hraiffau.  atwri 
//*•  ia  marx/te  tt  ic  prvct^é-vtn'hnl  (h  t'uuvrrtartf  de  mn  cor;M  (3j- 

Lit  n'*cit  le  ptiis  compM  e\l  celui  (^iii  ptirul  ilnns  \tt%  flti-^tluUtm»  Ht 
(n*  dffs  2-9  avril),  i»n  ces  l*'rm»:*  : 

u  1,'hifiiti;  d(i  ronvMÎ  t-Uil  îi  IVnlrftfi  Ar\  Iti  nuU,  Mol*»  &  tmif  Ti»m 
boulevard  et  h^j>  rups  voî«inos  /^laient  rempli».  ll»^J4,  (|tït*l-; 
r^ralf'rie,  disliibuès  de  loin  i*ii  loin,  n'avaient  besoin  (\\v  ,     U 

vtt|lur«s  pour  leur  interdire  les  pu»»of{«»  étrolU  *  le  pouple  se  chtu-Kci  ât] 
police,  et  II  s'en  acquitta  de  manière  à  servir  de  Icçou  U  uos  tr>  > 
n'avait  pouil  tu  de  plarards  pour  so  ri>gler  (il  n'y  «ut  point  d 
afficliée).  et,  de  f'"^*  l'ordie  dtr  In  murclio  v.-iriait  dnns  pliisicui» 
publiés  le  mnlin.  Un  multitude  ue  s'en  condutKtt  pa»  plu^  mal  :  d< 
prc  mouvement  et  de  sa  pleine  autorité,  elle  But  mettre  lea  oocbeivftli 
son;  elle  en  vint  u  bout  complètement  et  assez  vite  pour  ne  laituri 
faire  aux  aide5*de  camp  survenus  :  la  prrsenue  nit^nie  de  ceus-ci,  l( 
jouter  au  bon  ordre  qui  régnait  di^ja,  p-  ■  uhler,  piiireque  («1 

sieurs  furent  un  peu  pupa^s  de  !ie  voir  |>  >  <■    ut  itiuLile?. 

*  1^  convoi  fut  attendu  sanii  impatience  (3).  Ce  fut  à  l«  sortie  du  ln»H 
vard  pour  entrer  dans  lu  rue  Munlnmrlre  que  lu  cort^fir  xe  dévelopj 
tous  ses  avantages.  1^  foule  était  immense  (4)  ;  les  balcons»  ln$  t«rri 
tnils  des  ninisons,  les  urbres  nu^mes,  tout  éttul  diargéde  peuple.  It 
pa«  un  seul  acculent,  â  peine  une  lilouterie. 

t«  Vu  a^sQi  notnl»reux  détuctieineiil  de  ouvaleiio   ouvrri    la 
Ironipeltes  en  télé,  recouverle»  décrispe;  puis, la  gurde  naLionali    .  . 
quantité,  les  uns  portant  le  sabre  et  le  fusil  renversas,  les  AotreA  «am 
mes,  mais  tous  dans  le  pluf  parfait  fucuriUeniotii 
lidos  l'i  plupart  inntil(}s  et  re-^^embUnt  plutcM  a 
marcliaiont  ptiniblemeut  souv  te  poidtt  de  la  douleur,  plu» 
le  fiiidenu  des  ;in.s  vi   di'S   mlirniih''!^.  Ils   élaitiit    suîvtit   d>  - 


(Ij  Imp  3  p,  ia-H-(Hib.  naU.  Lh  39/47GX). 

^2)  tnip.  H  p.  iu-8«tUib.  nat..  Lb  39;t-i6>J). 

(1)  Lq  Montleui'  tiniversd  (n*  du  (j  avril)  dit  que  le  aort^jp»  oimnioiiçii  * 
mer  >'i  eloq  heure».  On  a  vu  que  l'Ai^cmblOe  natiounlc  avait  d£cid^  de  «c 
a  quatre  heures  U  la  »ntle  du  Mant^gc  (près  les  Tudttriea).  poufi  d«  là,  m 
h  Ia  uialBOD  mortuairr.  (Voir  ci-dessus,  p.  ■!£•¥.) 

tW  U'apr*^tt  VOrati'ut' tiu  jifuptg  (l,  V,  n«  35,  non  *lali^).  »  plu»  de  WO.UftO  pM 
nc8  luil  escortî^  In  ceriMieil  de  Mirabeau  ».  Or,  la  |tupulalli>n  lulair  île  l^arU 
iVvftlu^,  A  celte  époque,  k  (SOo.uiu  babllanta. 

(iij  Apr*»  la  iravalrrlts  If  Moniti-m-  et  VOntlt'iir  <iu  ftrti/' 
lion  d'îi  sapeurs  et  df**  rauounlers  des  (10  bal^iiltons.  L'i' 
la  d(''tiutatiou  dca  Vainqueurs  df  la  Bastilk'. 

l'O)  A  la  '^iiili;  d<fs  iavalidt>a,  d'aprùH  le  Af/mi7tfwr,  uuirclialt  «  ua*  d'pHUUiKtj 
60  bilRilltti»  df  la  gard'.*  uatiuualu  paritieuue,  pr(e^dêe  dn  IVtat-fnajnr,  lia' 
duquel  était  M.  La  Kaj-ctte  •. 
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loiumnt  le  bras  aux  Ctinl-Suiss^s,  des  ^A^Jes  de  la  PrévtMé  de  l'hdtel,  tira 
[solddl*  du    réf^iiiK'nl  du   roi,  des  Suisses  rotipes;  plusieurs,  sans  douli*, 
étaient  étonn«^s  dn  i^e  trouver  tn  ;  rn.tis  loii<  cupfndant  porlaionl  sur   lour 
[jihvi^iuiiomio  \a  trislessodonl  leur  liras  tiniiche  olTrail  IVjnhli'inL*. 

«  Dt?  dUlAiice  fil  distance,  le  i-otileuient  samd  el  nue  des  tatuluiurs  dra- 
»£«  de  Doir  iiiteitonipait  le  silenci,»  morne  do  ces  guerriers,  tons  frrtppês, 
tins!  que  lo  peuple,  d'une  iinpi-ession  qui  ne  VefTnr.era  pns  de  longlemp*. 
jLa  psfiliuodie  du  clergé  n'étuil  pas,  a  beaucoup  pn*ti,  aussi  louch.iule.  Mnis 
il»»H  pri^lres  Htaienl  prt'ordéH  dtin  corps  de  rnu<iioieri*«  (!)  exéfut.'iiit,  sur  di- 
vers in^tnunenU  ^'Iranj^crs,  naturalisés  depuis  peu  en  Kfunce,  une  marche 
'véritahliMunnt  funcbrft  et  religieuse;  les  iioLes,  dêlaclu*es   l'iinn  de   l'autre, 
irisaient  le  cu'ur,  arrncliaient  lc$c^t^iulie!^  cl  peîguaiout  d'avance  lu  tïUun- 
[tion  où  on  allnil  s«  trouver  a  la  vue  du  cercueil  (2). 

n  Le  cercueil  fiait  porté  par  seize  guerners  (3.  Imnu'dîalernent  npi'ès  le 
corps,  lo  ca'ui*  sinvaît,  lecuuvcit  d'une  couronne...  de  coiiile.  marquée  fiOU<f 
tU'.s  tli?urs  (4)  1^  drapeau  du  bataillon  dont  l'iOuslre  dt'I'Lut  était  le  corn* 
maud^nnt,  décoré  d'une  couronne  de  chùne,  flultuil  sur  le  cercueil,  cuvi- 
rotiaô  de  tous  les  cilovenit  soldats  de  la  KecLion.  du  bataillon  des  vieillards 
el  de  celui  de^  enfants  (5). 

«•  Apres  tr  deuil,  où  se  trouvaient  aussi  les  ministres  du  rot  et  le  garde 
i du  sceau  do  l'onipiro  avec  sa  siumrre,  l'Assemblée  nationale  presque  onlirre, 
pr^c^dée  dit  yon  président  qu'enluuraieul  les  douze  liuisNiers  de  la  ctialnn, 
liiDprimait  a  ce  cérémonial  le  caractère  le  plusau^'usle  (tt).  •> 

Pour  l'éiiuméralion  des  autorités  figurant  dans  le  cortl'^«  vi.  [«nu  la  ijn 
il6  la  C('*rénionîe,  i'eniprunle  la  version  du  Muniteur  univencl  : 

n  Les  électeurs,  les  d»'putés  des  18  sLClious,  te  dèparlement,  la  Mtinici- 

2|intilé  (7),  les  ju^et  des  tribunaux  de  Paris,  le?»  oIlK'iers  municipaux  de  di- 

s  lieux  circonvoisin^,  la  Société  tlfs  Amis  */e  lu  fuMiittUion  (R),  les  uiinis- 


(1)  Le  MotUttur  désigne  cxprcssti-uienl  la  niURÎquc  de  U  garde  nationale. 
f2)  L«  Monitrur  dit,  de  un^iiu;  :  ■■  L'n  roulement  lugubre  de  tauibourâ  ol  loa 
'•OO*  d<''chirAnts  dot  instruiuiMits  fiin^'lirca  n'-pandaiciiL  dans  r.VuK-  une  trrrrur 
fT«llgiou««'.  "  L'Orattun/u  peuple  parle  auséi  d'une  •.  luuijquc  dil-nliiranto  ». 

i'i)  Extrait  Un  Moniteur  :  •  L«  cLTCueil  devait  ^trc  conduit  dans  nu  corbillarJ; 
[malA  le  hAtaillou  de  la  Grang<'  bnti'lic-ri;  (r'XiiclciiicuI  bataillon  Aq*  ("npiicius-Saint' 
■tiiiti*  ••Il  (]«  la  Cbaus5ée-d  Antiu).  dont  Miral>riau  l'tait  nniiimdndantt  avait  vnulu 
•  -Ip  ce  poids  glori'.'ux.  Le  corps,  entûur»>  i\i  gardes  nationaux,  lus  armc^ 
i^iil  porté  allKruativrinout  par  suizu  ■Mtu>ens-anIdaLi.  - 
\k}  I.r  Moruleur  tinu'rrsel  a/flriilc,  au  contraire,   que  «  nue   i'Ouruun«   rtvjquu 
Emplacsit  \es  altributis  fi!iodaux  qu'on  portait  autrofoJs  dans  hs  tu'-vt-mauïf»  fuué- 
df  quelques  inilividu^  *.  Mf  nii'niL*,  daii^  VOrtitrar  -tu  pt'tiptt  :  <•  Sous  l'an- 
iieu  rejritiie,  vu  eût  purté  derrière  Mirabeau  uni*  cournitn><  de  l'unite  ;  une   cuu- 
fiiunn  civique  la  rt'oipl'içait.  <• 
C*)  VOrnitHr  dti  peuple  a^uaXc  :  "  Quatre  iJt'putés  portaient  lu  colu  du  drap 
lortilaire.  • 

<«)  Oapréf  If  i/onf/euret  YOiutUur  ita  firuple,  rAs3cnibl(>u  uatiuuale  était  o«- 
trtéa  par  i't  bat4illou  de*  Vétérans  et  par  cnlui  duii  Eurarit)>,  que  b's  Hëvoltitions 
f«  INirù  pinccut  auluur  du  crrrtunll. 

(7)  L<â  flâvfitationit  de  Vifit  font  rumarquer,  avec  raisuOi  que  le  maire,  Bailly, 
lUJI  fualaiie. 
^9)  hk  S'y  t^té  ût^  Àm*w  dt  ta  eoMtitulioH  avali  prlft  A  cv  fiujut  uno   décitiun 
rmotia  <V<)^  <^l-^<^i«ou»,  p.  4î7.) 
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Irc*  il  M  roi,  (b  SntH^é  ilr  i 
Çliib«  pnlrinliqiMîs  rl\  rïr  [' 

étiU  ffrii)^*^  par  un  >i  nt  conMd^tahli!  ilinr/mlpriit  M  'i 

dans  l6  plus  giniid  otilre,  au  itiilif'n  d'une  douMe  \\\\u 

el  If  ii)noti)bral> - 

In  il  pi'ititt?  Mirti  I  , 

)*l  U]i)>  pprunr^icnt  U\  iloulrur  prutonde  c|it'in4|Hrv  Mn«  punde  |wrtl 

bliqui;. 

it  Après  titiis  heu|-«)t  d'une  oiurche  re)igi«uwitniinl  !iîk*ncieusc;  on  Mi 
rjv^  .'i  Samt-Eusiaclic,  l-r  trmplr  (•\n.\i  coU^r    ^        ■      '      ' 
cnpltago  iHtiit  nlart'  nu  rnilti-ii  du  cbo'iir.  \y 
nrm  n  pinnruici  un  di>cour»  dans  l'.'quol  il  a  c-- 
pplili<]ue  ^t  corrinie  légjilfllein-  ;  vtw  r/ippe|/iiil  i^e^ 
yiees  rendus  &  ta  patHe,  rûmtiïnr  a  fail  vui-kt  des  larnies  •  -i> 

teurs,  1 

Irj,  un  inciflent  dont  noif  j^  retrouvorouit  Péc-bo  dAn«  uno  e^ianot»  da  Cor 
iiuniit:ipftl  i4)  cl  i|iic  les  Ht^votutionjf  dt  l*ari»  rapporteul  aiii^i  ijtrîl  *»(( 

H  I.a  r>''r(''monif  fui  t**niiiiiée  \mr  une   J»Vharj;i>  intpriidi'iil*^  ')'•  p'"' 
2U.'iO(i  mouîiqufls.  PIdîu'ôur»,  diurf(^5  à  bnlle.  ïlrtnl  éclater  qfx 
menu  des  cornichf's,  dont  un  blesAU  .isfe/  {^âvcmtmt  uue  penoi....    .;■■ 
heiireiix  d'en  iHre  qnl^^^  pour  eut  «crtdent,  ■• 

h'  reprends  le  rccil  du   Vonitrur  nuirmcJ  : 

u  Aprôs  ce  discours,  le  corU-fit*.  s'est  de  nouv<*nu  ini»  «n  murclif  po«i' 
ronrlie  a  Sainle-Gèn«*vir'vi!  (5),  l.c  nn'ino  ordir,  k  ni»*m»?  %iliMïce  uni  W'j 
On  est  arrivé  it  minuit,  pt  le  corps  de  Mirabpnu  a  trié  H"'  '^«''-  ..mi,  *  i)( 
do  pc»cnries  (4).  U  y  restera  jusqu'à  ce  que  in  t\on\- 
licnibl'^c  uulionnle  a  ordonu*:  riiclit-venR'ht,  «.oit  vn  Mat  iw  wo-mmi  le 
dro»*  des  bonimcs  qui  «t*ront  ju^j<''^  ilitinp?»  d»?  •**•»  boonour.  ■• 

h'apK'îi  l(;  procv'S-vi'ïbJil  de  l'AsstîUiblt'e  ' 
5oir,  l'A^iemblée  ^e  rtîuiiit  dati?  ï«  salle  ont" 
à  quatrtj  bei^res  et  demip,  précédée  de  srs  b'  '•'!«  ^^"^^9  *^^ 

viMé  et  d'un  détacberuent  du  lii  Karde  naltuiMc-  i*  «i  ixonne,  arriv» 
beuros  il  In  maison  mortunire,oû  elle  Tut  ruçuG  pur  UM-t»:  LkHARCbCl 
ciiOT.  cxt^cuteiir*  Icstanienlairft».   Uiif  diUicullê  s'nlaril  èl. 
po^lc  morluiuiv,  que  quatre  commandants  do  bnlJiilloh  d- 
nnle  n*claniai4>nt  llinnneur  de  porter,  ti>  pr^.sidsnl  (TaoNcncr^  dédila 


(1)  Les  Jiivulutliiiui  iie  Paris  sîAnalvDl  parUculiércinont  It  SiKiHé  fruU* 
(des  Jflcnbint*  Saiut-Hr<ntM-^),  «  s^pArév  «n  dvUA  buntli»  ;  colltf  dM  buiuav*^ 
celle  dâfl  fciunius  vrtuefi  dt:  blanc  Ri^lé  de  fubau»  uoir»  ■. 

(2)  Les  Hépoiutioru  fie  Paris  menUonnont  U  Sof^4é  d#«  ffitligentê,  amti 
%'Htt4tiiution, 

{'À)  U  rallait.  dixent  Icj>  ItemiuHatiA  Ht  P^rtSt  •  UD4  bfïure  «atii'>ni  pour  II 
passer  ••• 

(i)  Séaucp  du  U  avril,  ÈciaitviMatmunt  /.  (Voir  d-dastu  i 

(.M<  U  était  pr«>9  de  dix  heures  rfuiind  on  lercinïlcu  marmf      [lui  nui 
patin,) 

{Si)  Extrait  dr«  HèviluLiotu  tic  Parin:  »  \\  Fut  déposé,  uoji  lojo  tl"  ilUBirti 
o6t£'  d(*  SoufOol,  dans  un  cavcad  du  cloître.  » 
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ille  fondion  reveiiii'il  à  t'Asseuililfe  imlionalc  et  ilési^n.i  qiinlie  (jt'ptitus. 

convoi  pHrtit  à  :s]\  lititircss;   il  nnivit  ri  Sainl-Hii>lui  ho  îl  hnil   ti(Mtn'5. 

'nçle  luoi iiLMte  du  tléfiint,  itiscrjl  sut  Ir  rogijlre  <Ip  la  prtroiîjse,  .-i  élr  sigm'i 

\r  le  )irc':iiilcnt  et  |u$  iieci'étaires.  ApK'S  les  prirrps  ol  do  nortibipii&es  tié- 

rarges  do  rrtQEi&qrieterîûf  un  citoyen  de  I4  soctioii  ^h  U  fîrun|jr-batntièrpf 

»i-t'S  en  /ivoir  obleiui  lu  perniiï>i'jn  iïa  M.  le  pr»>idt:nl,  u  protioiicé  l'ôloge 

Ifiâbre  He  HiM^i'-Hi-Mirabraii.  L'Asscitiblûe  t'avaut  vivf.'iiiL'itl  upplaiidijl  l*ii 

i^Il*  dtfuïandi.'   riiiipiossion  et   Ijaserlion  an   procès- verbal.  Lti  runvoi  <!9t 

ti  lî  lie  l'é^li^e  p:irai»âi;tle  il  neul'  heures  un  quart  el  $'est  rendu  a  celle  de 

linlv-Gen^yii^vp  l(},  pC)  ||  e»i  arrive  a  onze  lieiircs  el  demie.  Le  corps  ()éÛ* 

[posé  dans  le  cnveaii,  et  le  convoi  s'est  >**p:ir**  a  minuit  (2). 

Ajoulons  que  l'itratcur  de  Saint-Kuslaclic,  Ckiiutii  (Joseplj-^ptpiiieioa- 

iim*ùimillc),  ^Ipoteur  do  la  section  de  la  Grange-bnleli'îre,  fui,  en  septem- 

re  tTOl,  dt:puté  dti  dupai ti^nient  de  l*arisa  l'Â^seitilijpe  législative  et  qu'il 

>uf-u(  au  coniirreaceineui  de  février  17U2.  Spn  discours  q  éXà  jrnpriiiié, 

I»  le  (jlie  de  :  I^Ukjv  fuiiHtnt  th  M.  tif  MiratttiQH  (3>. 

A  Tin^lnr  de  rA>sen)b|f)e  nationale,  la  Sw:iétc  tU's  Atms  de  tu  comtitution 

te  3  avril,  soir,  exprima,  ^a  dnnliMir  à  l'ocuis^iun  de   la   jnort  du 

Divers  oijilrui?,  parmi    lesquels  Oiiiuis  de  Cranck,  Dakton,  ÏIaii- 

>VE.  AVOIPM'  fait  réln^cdti  (fiand  homme  dii^paru    On  remarqua  le  silence 

^AMCTn  (C|iarlest,  qui  ul<fit  présent.   j'inalerTïcnl.  l'airélé  snjvafjt  fivpil 
onaiiiniement  adopté  (4)  : 

I*  Ln  uieutbres  de  la  Sf>ciét6,  riîuuis  à  ci't  cffel,  accoiupigneruot  le  convoi. 

2*  lU  prcudrunl  le  deuil  pour  huiljuuni. 
[.3*  {.anniversaire  de  In  mort  de  Mirftbcau  sera,  à  perpêtuiléi  uu  J<mr  do  deuil 

Mit  U'i  Amie  de  ta  onstituliou. 
|i*  [m  bopiiti^  fer«  cxi^cuter  eq  irrarbro  uq  Inisle  de  Mirabeau. 
fv  Ctf  hfiste  surn  ptac^  h  pcrpi^lullV  dans  U  salle  Jks  si^auces  de  |a  Socj^t^  de» 
ùl  do  U  couâtilution. 

Ki,  il  la  »éanre  du  5^  au  soir,   le  président,  Di:  nrAUUAii:<i\r^,  Ht  îi  ses  col- 
ite lp  réeil  dfi  U  c6r4niqnie.  en  uyant  bfïjn  de  $igaalur  que  la  Société  de:i 
fil  de  U  canslitution   avait  niarcbû  il  la  fuite  de  rAss<în)l'lt*e  nationale, 
idininistratiN  t.'t  de:*  nnniun$?taire$  de^  sections,  qu'elle  avait  suivi 
l'un  bout  à  ratitie  et   qu'elle  no  sVtait  -^t^pari^e  qu'a  mînuil  et 
^mi,  lontqui*  tout  ^lait  absolument  Uni  (M). 

\^af  affirmer  c|«e  la  SociêlL-  elle-nitime  ail  pris  part  a  celte  tnanirc^lation, 
:onrieut  onpoiQ  de  menlipiiner  ici  uu  élu({e  funôbre  prononce  d^ns  lu  vqi$- 
lu  do  |'i>gti»e  de.\  ci-devant  Oatnies,  par  EliniuT-D(;i:i.osi{t,  membre  de  ta 
•ù^tr  tUi  AmÎM  tir  la  ronsUtiiiion  (fil. 


!■  l'iinriennc  f^W-"  df  ï>ajuli-f*t('neyièv(;,  ipii  n't'xifle  plus;  cil'* 
ct^Ilo  df*  ^ninl  ËlIriiuv-du-.Mi'nt,  tur  l'euiplacenieul  acluel  de  la 
U  lien  rt.-*ti'  'pie  U  loar  carrée,  dite  timr  du  Cluvii^,  eiiclirët.'  dan» 
-i«  ilu  lyctV'  Hmirl  IV. 
Ij  ^«'Mitt;«t  (lu  I  avril   i\o'it  Archivt^s tfftrtetiH'ntf^rcy,  l.  XXIV,  p.  riD7.) 

Imp    12  p.  In-S*  (Bih    inl.,  Lb  39  4T72).  rcprodnil   par  U-s  Antiiveii  patit- 

"  Mil.  XXIV.  r 

hit  Ai/|.*KO,  f.>  :i'-4  .//icw4tn»(t.  II.  p.  285  ut  288). 

Tt)  \i»r  Aui.«fiP.  ititit.  (l.  II.  p.  293). 

liup.  Mim  tl.-itr.  %i  p.  in.j'  (Hiti    mil  .  t.  |i  TtH'IS). 
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1l|jii«  Oh  ilnnof^r.iit,  J»*  I  • 
lrjl>ua  \\r  U  Hcvoluliun,  • 
cl««  iJ^niuD<»U'4liiias  quant 
an  m"i  «laè  i«»  _ 

\ntxt^    1  ru  ouvrj 

in0!i%Hji  yum  iv  rf\M>%  de  I  .i»ii' 
loutrK  Ir»  fomiPît.  Il  Mifliri 
rr^jofl  H  rl\idniirAlion. 

Le»    hnUillonft   <l0   U    K*|ttit.-    nunoruiU-   '•fin.     m-:^   |.i.i>   ■ 

(H*s  te  3  atril,  nvunl  iev  rnii/'riitlles,  l«  fnUtHlUm  dr 
portor  le  douil  pondant  huit  jour^, 
lin  &ervii>;  fuii/'hrr  daii*i  I'éi:Li»e  di 
fonder  un  ^enice  annuel  h  pfrtix'-tuité  (li 

te  i/ataWvn  des  Capuetns  Saint-l/fuit^  dnns  si.  d^lfbôiaUoii  d"  s  .nn"  «■ 
di&liii).'UL*  en  d'iadnnl  que  lo  «ervice  $r  fa*  â  râvli«e  NoLl'e-tt 
rellfi  sans  fn^le  cl  fan*  pomp**  vl  ■ 
saille^,  le  siMpliis  de  In  coiilribuli<> 
»mlre  Im  mnins  du  If^sûrier  des  pflunes  de  U  m 

)ifî<.'ùur>  habitUL'l:!  ijui  leur  Muit  diUrit}Ués(2).  L'ct , 

le  14  avril,  4*n  p^é^or1Ce  du  lu  MunicIpahlA,  du  dépiirlemciit  de  Parït  el  ^ 
butaillon,  pnr  CABn-n  <Lolli«-Gilb<^^t),  avout^,  Hecl^ur  de  la  seotion  tft  0^ 
n/ulinr  volonUirf;  (3). 

1^  12  ftvril,  le  hafniUon  tU  Snini-Laznre  i'crix  n  i 
qu'il  a  i'inlention  de  |)«rpélucr  lu  mc^inoirT  de  Mit  i 
pierre  tirvc  des  cachots  de  la  Bafttilln.  portant  son  nom  gravA  en  leltnvOur. 
au  coin  de  la  rue  qu'il  babitail  (il. 

I.tî  18  avril,  le  nuViif  hataUUm  de  Sttinl-lMzare,  anisté  du  romil*il«l* 
neclion  Hr  Ut  Htif-f^oiésonniC-re,  fjiîl  c/dèbrcr  un  scrvirj;  u  ' 
Unirent,  où   l'f^lojuo  civique  ft  ri(ii''îiff  ►:'s!  itrniinri'V^  pai 

IIIKU  (5). 

Le  ^0  avril,  c'est  lu  balailhn  .uo  l.t^fUftl-J■it<^uit.^  .,>..  .t.c  li*d«  fan* 
ter,  par  son  aumùnicr,  un  «ervico  pour  Mirabenu.  isoiift  ie*  arbre»,  4  U 
riLTO  du  TrAoe,  le  lundi  2Tt  aviil,  a  dix   biMirvs  du 
arrél^J  au  déparleriitinl,  U  la  .Muaicipalilu,  uui  48  ipi: 
lt»t:iillûns,  pour  servir  de  billet  d'invîlntion  (OJ. 

Du  fmtnUion  de  ta  'frinilé,  sans  datu,  noiit;  avons  un»  PMiiion  p<vuT  qfl'd 
soit  cél6bf^,  sur  l'autel  de  la  pairie,  au  Champ  d<'  la  Fûdi^raticin,  un  »nri» 
fuuVfbrc  en  l'honneur  do  Mirabeau,  en  présence  de  loutu  t'ann^';'   " 


0)  luip,  7  p.  iD-B«  [Oib,  na(..  L  b  id'.tSO). 

(^)  l*uijlii>  par  la  V/tmmque  de  t'arii  (n*  dn  18  avril),  et  ri<9Uiuf  dam  lu  Jum 
de  In  Muni'ififiUlt  et  du  *iffutftejnt'tit  dt  Paris  (w  tlu  11  «vnli 

^3)  lujp.  16  p.  iU'S-  (Bib.  nat..  L  b  JU'4;7i,  et  Mauu«c.  re^.  263»,  fol-  Sm.). 

li)  Pivci!  luanuBc.  ^Arch.  nnt..  G  I3t,  n«  462)»  tncntlonnfe  iUu«  tofi  ai 
fuifitmifutaiies  (l.  XXIV.  p.l2S). 

^^;  luip,  8  p.  ia-8"  iBrilish  Mu*L-uin.  K.  «.  S89»4j. 

(6i  hup.  l  p.  iu  fol.  {Bib.  nat.,  Uanusc.  reg,  ^50,  fol.  âSfc). 

(7)  luip.  a  p.  iD-4«  (Dib.  Vjlie  de  Parts,  dintskr  tÙU65,  tt  Ak4i.  imI^  Cj 
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iiionio  i*iiClMMip-ilt'-H.irs(!)  t»M  piirla^LM.'  par  ntip  suoii'lû 

..,.  appelle  ta  Sociélé  Oe  TEncyclopédie,  qui)  le  Journal  dr  fa 

tt|ip(*llc  la  Sodélà  eiic^cttipéditiue.  qui  ti$i,  en  rènUlé^VAxuemfilée 

(2),  cl  qui   pr6>eiitc%   k*  8  u.\v'\\^  ii\a  S  fwi^tè  tir  h  A  min  lU  fa 

»m  pinn  Je  cutafulqut-^  :iu  Cti:itiip-ile-Mirs,  pour  y  c«tltThrnr  un 

me  suu»cnplioii  pour  uccuiiiplir  ce  projfl.  «  La  Société 

>Kun  —  Applaudit  heviucoup  nu  plna.  ni.iis  riiil.  là  Muirilu 

sor  la  souscHplîoQ  [3).  o 

iycée  de  Pari»{i)  orKauisa  lui-in^mo  une  fél-e  funèbit-  *^n  i  liujinfnr  de 

ku,  qui  eut  litfu  te  10  aviil.  (JHonvELLK  y  lut  un  écrit  de  Oakanis,  dns- 

|jir«'»ioij,  cunteiKinl  de>  dêlaiU  (iur  If  prinopt:  et  Ifli»  pro;^rt'S  de 

dd  «uti  atni.  la  nmthode  qu'il  avait  euiployre  ptiiir  le  soigner  et 

dernier»  jours  de  Mirabeau  ^'Sj.  Gaiiat  jeuiit;  devait  due  un  éloKc  funt- 

;  maù  une  soudAÎne  indi»poisitîon  l'a  forcé  dajournor  cette  lecture.  En- 

I.  rnnHiKit  récilfl  unv  ode,  m'i  l'on    Applaudit  de;;  idées   fortes,  e)ipnint.^«!i 

v*h:  ^urrpïi,  eldr  triV<  beilM  atrnpiies  (B). 

Puur  J»  sectiou».  uou»  truuvous,  dan.*(  le*  comptes  nindus  de  la  .S'ocwfW 
.ImU  i/^  /a  conJttiUUion.  dest  d^puLaliuus  de  lu  Sfvtion  //«*  /d  h'uutaine- 
'>  {to  avril)  et  tie  la  itcttion  tfn  FnuffimnjMonlmorirv  (ITarril), 
i  Sociéit'  b  lies  services  pour  Miraheau  (7). 
hn  ontro,  ips  citoyenç  <!*•  la  section  rfe  t'tUtU-l-titr-Vilk'  et  du  fnUuiflon  dt 
it-4^en!4iU   aiinonccul  un  service  qui  >er:i  céU*i»ré.  lu  3   nhû,  a  Irjflise 
Salnl-Orvdi*.  .8).  Ce&l  peut-être  à  cette  occasion  que  fut  prononcé  le 
"i  de.  ttUihè  /.c  l\tti  dttwt  téfffitf  SainHirrnttiji,  t»  prt^^tHtT  de  fa  .Vmh*'- 
r/i  ftivrur  tint  trnvaiix  pufiticg,  pour  le  xervice  de  M.  le  ci-ilcvnnt 
*lm  Mirnhcau  Hj. 
Iii«  avons  parle  d'ASKoria lions  ouvrières. 

en  eîTel,  la  Société  fraternelle  dt^s  compatjnonjs  m(uyn$  de  Paris  qui 
léhrvr.  le  9  mai,  un  honneur  l'iinèbre  rendu  aux  niAnes  de  Riquelli, 
int  comte  de  lliraboau  (lU). 

\rv  part.  lo  Ct/urricr  de  t'arit  dttns    les  ô'.V  tiépartemenUs  (n*    du 

i)  annonce  ce  qui  tiuit  : 

•  D(fpui<«  pluH  de  huit  journ,  les  {/artutu  cord-itnnien  de  Paris  se   coti!>eul 

urr  faire  faire  an  service  U  Mirabeau.  Ib  t»ont  allé:*  hier  îi  la  Municipalité, 

pricif  àtt  vouloir  bien  leur  donner  une  gaide   nlin  de  inciiutenir  lo  bon 

Irv  ï  Natnr>Dame.  I.a  Municipalité  a  refusé  sous  le  plus  sut  préteile. 


•n  diM  wcti'ins  do  Pari*,  du  J  avril.  (Vo;rci*dPssuii,  p.  4f1'4t3.) 
iAi«lo>rc  de  cette  :!ocicH^,  voir  Tome  ]l,  p.  SS-ett  VS  et  641* 
lO'i  AKI>,  Lu  fitHtiftf  des  Jm-uhiti»  (t.  II.  p.  AO^  et  im). 
tlatoiro  dr  cette  Sodébi.  vuîr  1"  ti>rie,  Tuuic  VI,  p.  3iO'3SO. 
[i)  Il  *'àgU  iv?lilc>unncnt  du  Jounml  de  ta  maladie  rt  de  la  moit  dt  ttigurUi- 
^■AttKftta,  tignuU'  pliH  haut.  (Voir  ci-dciaiix,  p.  41S.  notii4,) 
fnifuii  tff  l'an»  (u»  du  iO  avril). 
JI'_i.akD,  ta  Soritif  di's  JmQhins  (U  11,  p.  HOÛ  ot  TS'2.).  —  L'invitation  du 
\df  /rt    Ftmtainr-ilr'('trin''Uf  h    celjr  de    lu  tiran*j«-f><dfl^rt,  pitur    le 
\tWcn  iL^iiHi'<    tDib.  tial.,  Mau(i<ï<M-cg   26:^0,  fui.  193). 
imt.,  l.l'  iuiyyi.  ut  Mauusc.  n-ij.  iO.'.U,  fol.  2Ji). 
î  p.  lu  M*  ^Uib.  uAt,.  Lu  37,'imii. 
«'(Utl>.  nal.J.uS7/U:îlt{). 
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H  Le  service  a  eu  tien  h  SBint-EustnrSie,  Lft  cui^  a  ^ 

d'Iionoruîre»  :  le?*  fonds  réunis,  **♦  mnaUnl  Ii  1.800  IWrtff,  uni   yn 
vrcr  Je»  dnli'mis  a  Lt  FofCti  |nïHr  moi*  d'*  rMiitriV^.  • 

Los  ouriiers  tliïs  travaux  puldir,-*  ou    ! 
omprcsKtiiuenl  p'iuVal.  Par  mdrrd»'  il 

Du  8  aviil,  uîi  éluga  rbii^bra,  fait  et  i 
qur  les  ouvrier»  des  iravtiut  |iubiicif  oiu  lu»  i..ii>'   i  ^i  j-miu"."   .-'u- 
mitîril«(D. 

Du  11  avril,  iiiitt  letLrL'  d(i  < 
JKiiioiio'int  que  d»**  onvtif^is  li 
tU'Mhvtr  un  somce  k  l'ôylise  Saioi  Uauioul  Çî).  » 

Du  14  «vril,  hounttHis  fuii^lne*  rtudus  h  xt--  -i" t    M    î*.itnt  A  Ifo 

otivnors  dt*  In  ttaflilte,  à  I'^kIi^*^  SaJnliï-Gen 

Du  14  avril,  iiirilaliuti  ù.  l'Aji^Mtibt^O  liUtl'.'u:il<.',  a'i 
ti.ivaux  piiblio  de  la  serticiii  df.  \'\\i\  au  -turvU-c  t|iii 
IVgltM)  SainlLoiiis  [i). 

Du  13  arHIt  intiUlion  du  mt^inc  ^''nrc  de  U  part  dt.%  ouvrier!  Jf*  ira 
vaux  publibs  de  U  tecliun  des  Gobetlinx,  pour  Ifi  *erriec  qui  Mrrn       < 
le  10,  en  l>.pliçi'  Sninl-Marccl  (5)^ 

Du  15  iiviil,  iiivituliiin  ndre«:$ée  d  la  Soeiéta  tien  Ami»  Hf  ht  i.inutilwtpi* 
pat  lèH  ouTric-i-t  du  fJtnrnp  dr-Mnrs  et  d^  \'i\c  aux  O 
i!«  plus  df  8W>,  doivoin  faire  it-lcbrer  un  seivtce,  le 
SaJtit-Tliomas  d'Aquiii  (0).  A  cette  côrAinoiUe  se  rattache   le  di(Co< 
iionct*  dikns  l'église  dt*  Saiiit-Thoinas  d'4<l*ifti4  h  l'invitaHaa  éf^  '■ 
Chnmp-de-Ma^^,  par  l'nlibî'  AuboL'i>,  vicaire  {7;; 

Du  18  avril,  diwours  prononciî  eu  rt-glisn  Sdint-Paul^  un  »i  i 
oiiviiois  dus  travaux  public»  dc^  uU>liei<«  i\i*  MontMiailri?  oui 
par  ta.  CuiTTiNT^  membre  de  la  SociétC*  des  Aniiâ  dft  ta  con«iit 

Du  3  mai,  «luge  civique  et  funèbre,  pronoucé  en  l'église  dd 
du  Houle,  un  service  or^unist!  par  les  ouvrier»  de»  ttuvaux  lie  SMOdf' 
l'alelicr  de    ta   P8tile-Polu||ne,  abclîon  du  Hnule;   par  llAt)KL.tiKB,   m 
uieriuiiiier  1.9}. 

Du  (3  mai,  inviluiioii  k  t*A««emhlAi'  nationale,  au  nom  df!?i  tmvricr»  do  !• 
UQUvelle  églue  Saiule-Geuf* 'f'^i»'  "t  -^'Mïiri'  ipii  vt-r»  n'I/'lm-,  !••  Ik  itiAi  *n 
ret  ^di(lc«(ie). 


(1)  luip.  »  p.  in-8-  (Bill.  iiaL,  Lu  27,t«2:M). 

{1)  I*i6cê  uiiLUUsc.  (\m.  naU.  Mauufle.  n'g.  11891), 

(U)  Imp.  4  p.  in-â\  sigiuilA  par  M.  Totrliiiitui.  Bibiwyr.iijnu 
stuiD  mdicaUou  de  source. 

(i)  tlîtlct  Juip.  (Arch.  uat,  C  ISl,  U*  462),  tn«ntlttli&ff  d«li«  tr-?    4-  "i&^i  (rxiir 
uiottniics  (t.  XXV,  p.  16). 

ç,)  Billot  imp.  (Ardi.  ual ,  C  131,  t\o  ktt)^  menUoilttf  Uaui  le«  a/>*AiffiM  fmt 
tnfniuirr.i  (t.  XXV',  p.  UM>. 

(6)  Voir  AuLAiiD.  KaSocîétii  âei  JairtbinM  (L  11,  p.  Wi). 

0)  Imp   »aui  date,  S  p.  lu-«*  (Uib.  nuL,  Lb  .Uilffij*)). 

^Rl  Imp.  8  p.  iu~8«  (Uib.  uat..  I.u  2rUi42). 

<Mi  Itnp.  \ii  p.  iu-ft*  (UU).  n^t.,  l.n  *JlMUt5l. 

iDi)  Pli^r-c  niADUiti^  ^Arch.  Uat.,  C  10,  n*  OBû.t,  nn-uliiihui^ 

l,'iiiriil>ui*'%  it.  XXVI,   ti.  -W.   i-l  ntifi.  fi  p.   l(i-<{-  iliili    Mit      I 
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Ëbflti,  litdA  tïnle^  discours  piNsiioiici^  dans  Tr^lise  Salnl-t'Aiilf  au  service 
éhr^  |>4r  Iks  atelier»  r^uiii;^  de  U  Kiirinre  i\ùi  Mats  el  de  celle  des  Arnnn- 
n».  pur  M.  i,  oE  6nA»{l). 

T,  qut  avait  dt'rj.-i  n^Liié  ïi  lu  ItHi?  des  uuvrit*r«  de    la  Ita.slillfî,  n*pi- 

p«u  plu*  Intd  .1  Iji  It^lrde^  /i/wî/rrj»  ttf  In  /rArr/t^,  rnvi)j<is  p»r  Ini  en 

s^ion  dnnji  les  83  dépnriHnienU  pniir  y  porttT  des  niod'>les  de  \i\  itii<-lille  : 

0  ItUr*  d'intltitii*' '    - '"   **  '"fii,  fcn  l'église  do  Saint.Euslnth*  (î), 

«  ôpituphe.  .ippo  il  TissUe  dti  Service  ruuMbi'e(3),i>t  uu 

iii^  iMiivi/ic  lin  T.  p,  îiKRvr:,  ci-dévftiit  augiiniin  Î4), 
jUe  du  déiunlJKsuur  de  l.i  d-iï^lillt*  i?t  de  ses  .ïptdrts.' 
ilitif  lu  m^Mie  I'aixoy  oiTril  au  b:ilailloii  des  Dipucini^-.Saint-LoiiU  un  por- 
»it  do   Mirubetiu/cnuli;  aicc  du  Mmrtjn   dr  lu  Rn»tille,  i\\ie  lii  baUiîMoti 
la  iihercber  iiolpnn«)l^nitint  le  1.^  mni  ^7*). 

^oiix  nt*  devons  piiH  omf*ltrË  ID^  bouuiiHiîe*.  des  !^ociélês  Ti  alerncllet  : 
]\.x    lii  (ivril.  C-IoH©  civique  et    l'uiiëbre,  pionoucâ*  par  un  ineiubi-fi  de  la 

fftnutih.  smnte  aux  Jaathirui-Saini-Jlononi  (C). 
l}\i  \i  avril,  bninma;ïe  pronnnct^  dans  l'ûgliitc*  de  Satnt-Krttii^*oi*(  d'Ai^sise, 
ir  J.-l.   Tm^ fw,  foiïdil'Mir  de  la  ."^(itiété  fint''rnrHr, sMute  «mj  Mmimeip). 

En  -ilti  iiranirb^laliuii  fiiûaiânt  uu^nimedo  l'opiulon   publiqtiv, 

iftvtMii"i>  -r.'^laliori  >è  dresse,  rKtn^r.piablc.  Elle  t^muiie  du  Chth  xIch  <hvr- 

iittra  ft  <"■•  inlilulftc  :  .{tirvk,if  ntijr  pttlriotrx  mtr  ifti  futièrniih'»  d't/onuré 

■tu,  L-xliait  du  rejiislro  du  tUuf>  itrs  tU/nirlirr^  (^1.  A  raison  île 

1  l'tct'jilinn,  i)    est   iiiir-rfs^anl  d'f'Ti    lupiuiliiirr    lu    l<'xle,  i|tu> 


A'i  hindi  1^  tnurhoitt  h  util*  n'ntvï-llr  ir-^riilftluh?,  il  e»l  de  la  derui^ro 

{  K',  Umlfiri.''  liiutt:  9V6  uiaiitpu- 
,  ,  )  U-f>  ynMx  lies  paliiulL'H;  qu'île 

liuroDl  toujours  apprt>nL>r  le  luèrîte  diys    hoMiuji^s  publics  ik  «■  Juste  vàlour. 
iihMiK  r..i<i  .1'   <i<  <'l)ir<>r  k'  voiti»  llssr>  i^  gramU  fraU  par  les  mains  «l'auc 
lurtiul  fUÛa  In  combattra'  ri  I&  vftificrt^,  itous  quvl()Ufj 

tr.. 

"''<th  la  S'jriété  HtM  thfiilk  de  i'htmtM  ei  tta  vlioutH, 

,  ,  .  „ir;M/.  ijit  II  appflfiicnldc  rcovor*«r  Irn  idolcsijtMllrw  plus: 

itel'  l'ourrtMïi!  de  la  poatrtiK\  Cu<it  h  lui^  par  les  principes  dVijuîl^ 

.    '    tAcbc  linportautc  semble  réservée   Les  prouves  liiulti- 

nwiWX  \\  la  rtiosr  publîipie  el  de  tta  Aurveidaucf*  iuhiti- 

[Jcudcul  'Ji::iiL'.  i't  1>-  r<iitt  rpganler  aujourd'hui  coitune  un  des  plus  fer- 

li  de  la  libi-rl'-  riHii^ni^'j, 

fdf&coasliuiM,  CiLuyeui,  e^t  plutt  propre  A  Tuer  votre  atlvutiuu  quv  co 


^1)  liup.  la  p.  \)ïV  (bih.  uit.,  Lb  Â»;47tll). 

I  <Hlb.  iidL.  Lb  adilftîii 

I  iHlh.  nst..  Ut  ;i<t  i7Ha,  i-lMnmue.  ro|f.  HOSQ,  fbh  B4t). 
•'■  ^/^•^  AT  rt^/untr'infnU  Ht*  du  11  uiat). 
iiaL,  MatiiiM'.  r^g.  2t>rj6,  r<iL  i'i'i),  ri  compte  rendu  du 
'  ni»  (n-  du  IIS  lua)). 
'    iiii!  .  f.n  ?7  Hi.im. 
iirt). 
f  j  l.b  il)  «310). 
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ceux  entre  les  mains  desquels  nous  avun?  oouUâ  un  dù^àt  aussi  précieux.  C'est 
alors  que  Téritabtcuicut  nous  en  serions  indignes,  et  l'honneur  renaissant  du 
nom  français  aux  yeux  des  autres  peuples  serait  bientôt  reoiplacé  par  la  honte 
et  te  mépris. 

Par  un  membre  de  la  Sociélé  /les  droits  de  l'homme  et  du  ritoyen, 
dite  Club  deit  Curdeliers, 

.V.  B,  —  Celte  adresse  a  été  lue  ù  la  Société  des  Cnnleliers  et  y  a  été  applaudie 
à  ruoaDimité.  La  Société  en  a  demandé  rimpression. 

L'orateur  tait  son  nom.  La  Société  applaudit,  mais  n'adopte  p;is  V Adresse 
comme  sienne.  L'un  et  l'autre  sentaient  à  quel  point  ils  heurtaient  le  s(mi- 
timenl  populaire,  et  c'est  en  cela  que  l'opposition  isolée,  d'ailleurs  sûrieuse 
et  non  dépourvue  de  clairvoyance,  de  la  Société  des  droits  de  l'homme  et  du 
citoyc»  cou  firme,  sans  le  vouloir,  les  témoignages  de  reconnaissance  pro- 
digués par  ses  contemporains  à  l'homme  prodigieux  qui,  d'un  mot,  annon- 
çant les  temps  nouveaux,  avait  fait  reculer  le  pouvoir  absolu. 

(III,  p.  419.)  La  liste  dont  l'improssion  est  ordonnée  par  l'arrrHé  du  Corps 
municipal  du  4  avril  est  intitulée  :  Liste  (jènéruU;  des  notahles-adjoiiUs  de 
la  Ville  de  Paris,  élus  par  les  is  sections,  en  eséculion  de  l'arrêté  du  Corps 
municipal  du  x^-î  mars  1701,  conformément  au  décret  des  S-9  octobre  i7hV, 
sanctionné  le  même  j/tois  (i). 

Elle  comprend  480  noms,  à  raison  de  10  par  section,  avec  les  prénoms  et 
domiciles,  mais  sans  indiquer  les  âges  ni  les  professions. 

Ces  480  notables-adjoints  restèrent  en  fonctions  jusqu'en  février  1792, 
date  de  la  mise  en  activité  du  jury  en  maliOre  criminelle. 


(1)  Imp.  19  p.  in-4«,  saus  date  (Bib.  nat-,  Lb  40,1216). 
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ISHIIEAU  kîUyiCIPAL 


"**   Ihi  iihir»ii    »  ;ivril  i"lU ,  tpiizr  ln'Uivs  du  iii.inn  ; 

Lm  Uun>au  niiMiiui|ial,  r^utiî  vu  coiitit>i|ui>uce  du  l'avis  ilimui)  iwx 
ilifTniNinlM  int^mtirrHf  pn^sidtS  jinr  M.  Man^ÏN^  «loyan  d'Af;«  ilt<«  adnti- 
iiistrutiMirs.  ci)mpoS4^  de  MM.  Lus^uiltiuz,  Tas«Eu,  Cbaropion,  Cousin. 
ViguiiM'-Curuy  ; 

«««*  M.  Purron,  ailiiiiiiiKlratuur  uu  UoparlomunL  d»  lu  pulicv*  a  f^itl., 
rappnrl  d'un  iiit^muîro  prôueiilt^  par  k  »i<Hir  du  La  Vao|Ui.^ri«>. 
cirrf;*' d(*  la  priMtn  de  t'Mtbavis  rnit(«ntiiit  d<vi  itbaorv»Uiiiiii  «ur 
nm^li'  pris  pnr  II*  Uurenu  le  15  ninr»  ilorriitT,  &  rucc^wiion  d'uihï 
dotimtido  ipi'il  avnïl  raîtc  pour  avoir  pnynmpnl  d'une  somme  dt 
30H  livrcH,  t\  lui  dii».^  pour  iiotirnliirc  dfs  dlfr<  r 
piivoyi'S  àrcll»'  prisna  pai*  ordri*  du  Cnmjtt^  des  hm  ' 
pon*oniu*M  i»n  jauviiir  «l  rtWriur  1791  (I). 

l-i'  îiiour  di'  La  Vuc.<|urrio  nltse-rve,  rnlrc  autres  cIh»:?»'^,  *|ii*il  «'a 
pas  irappoiiilcniiuiU  fixes  imi  sa  i|UHliU^  dis  coucieriïL'  a*1  qu*it  ne 
poiirrail  nct|ui(te.r  lu»  charges  à  lui  imposai*»,  «î  enc<trtf  il  i^taU. 
nblipt»  do  payer  u»  loyer  de  cello  prisoa. 

Lo  Rur<*au  Hiuniiîipal,  apr^s  avoir  pris  It-chirr  lif   «idti 
15  mars  el  vmiiiumi  l'ail  do  Telal  des  doptMiseïf  laites  par  > 
Vacqucrie  ot  dont  il  r^clauio  le  pay^roont,  rvnvoic  It!  siour  L^ 
Huerit»  par  devant  le  défmrtenienl  de  l'ariï^.  lanl  pour  ^ 

lixe  que  pour  1«  hiVwr  qu'il  pourra  de\»iir,  et,  |>ar  prx.  ■ .  . 

de  Faire  |>Ayer  à  c«  couciorge  ta  ^oiunir  de  30H  livre»,  qu*îl  re- 
pour  les  rausps  ooooc<*ej»  ;  autorise,  en  consêqucnciî,  MU 

(iij*lr  '  11-    ui  tvpnrtemeot  delà  policl^à  lui  en  do^- >. 

stir  de  lu  ViUo. 

-«->  M.  Perron  «  aii».-si  fait  mptuiri  d*une  Ivllra  ecrilu  ptorM-  d« 


Hï  ArrvU  >lit  11  tM«.i-M.  iVkiif  ri>J(*ft9.i, 
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[Bonop,  qai  ilittnniidt!  qui*  la  Mtifik'ip.ilitô  tasiii*  ceB<4Ar  les  sollicila- 
jiioofi  i|ii6  fait  aiipW'A  de  lai  le  concipr^c  <t^  tn  (M'isoii  dit  l'Ahhayc  fiit 
H  phI  il^lruu,  ifiii  l'r'dnmu  l(i  payemuut  du  InyLM*  ik*  la  rimnibrc  (|u'il 
[occiipt!  daii8  irrite  prison  \\}, 

ÈAi  bureau  numicipat,  apW*fl  en  avoir  di^llbèré, renvoie  M.  du  Hoiiiie 
par  di»viiul  In.  UitTCltiirc  dn  drpnrltîinriil  di'  Pîiris,  pnup  y  Finn!  \alnir 
st»s  riN-laniaLicius. 

M.    Perron    a    aiiâsi    Inil    rapport,    d'une    letlnf    C'crîir.    par 

9â,  W'ïus^in,  siMi^-IlL'uU'uaiil  du  haluîMtHi  d'H*.'nri  IV,  qui  dcninudc  lo 

lp(iy*ïn)pnt   dn  servico  evlraordiiiniro  iiu'il  a  l'ail,  dfpuiâ  lt>  |.^  i>ctolira 

tl'.Ml,   puur  In  K'irdf   pnrtirtilHM-o  il»-    M.  de»  Donne  h    la  ppiî*on  d<» 

TAblmyo. 

Le  itiireau  nniim:i|ial,  après  imi  avoir  d<*lilM^n*,  reiivitii'  M.  Honssin 
nupp"»du  Oirrrldirc  du  ili'pnrirnt'.iil  d»*  l'nris.  pour  l'airr  valnir  f<;lt(ï 
demande. 

*"*  MM.  Ctkuâin  et  VimuMr-f'iirny,  «■(ininifssaïres  pour  la  partie 
.!..<  t^r.yJr^^^  ,n,t  rrprt^senlè  IV lai  des  quaiililcs  de  poudre  do  Kucrro 
■  '»  du  ma^aâin  de  l'Arsenal  de  Paris  pour  1»^  service  de  riIùteU 
de-Vlllfi  <'l  des  drfft'îrenls  district  depuis  le  22  juillet  178!)  jusqu'au 
larsITîH. 

Bureau  municipal,  après  avoir  examiné  l'iHal  représcnlé. 
Irhcoïknall  que  coUo  friurnilurc  moulo  à  40.T31  livres  de  poudre  do 
puwrre  et  A  'i^H  livres  d*'  pomlrt*  fini';  arriMe  aussi  que,  pour  le 
pnyi'nienl  du  ci'U(t  Inurnilure.  .MM  los  adminislrateurs  du  domaine 
»*cnlendroi)l  avec  M\l.  les  n^Risscurs  des  poudres,  pour,  coujninlo- 
in**iit  3VC4:  eux,  prendre  lea  arrangements  convtmables  ti  la  sîlnaLion 
actuollp  Avs  finances  dé  la  Villt>. 

•■***  î^ur  le  rapport  dr  MM.  les  adminiulratcurA  an  D^parlumoiil 
lies  snltfu^lanc?!*; 

Lm  nurr*nn  municipal  arrèlf  de  faire  payer  au  sieur  lluchon,  mar- 
clunil  boulang'rr.  la  somme  de  tJl  li\ri'.s,  iO  aoIs,  par  lui  riW:lanii*e 
pour  lo  payement  du  pain  qu'il  a  fourni  el  conduit  h  V(*nuiitles  lu 
Duît  da  5  an  t)  octobre  1780,  sous  rcscorlc  d'un  diïlachemenl  du 
Ir^lMllon  de  Sainte  Opportune,  pour  fournir  aux  besoins  des  citoyens 
qui  *Vlaient  porlO«à  Vert-ailles  ;  autorise,  en  cnns^^quence,  MM.  les 
adiutaiiilraleurs  au  DèparlemenL  des  aubsisLanees  k  dèluTer  au  siour 
llnrlmn  ordonnance  de  payement  de  cotlo  somme  sur  la  caisse  de  la 
Ville 


iiv  c"im>lol  coulio  la  lùnlr  de  I  LUI.  ir.iiittL-ré 
:  lit  doue   ri'vt'uu  di'pui»  peu  ^   1  Atba^'L*.  H^i* 
Ïu/Uuw  VI,  p.  ^m  6/^1  ^t4t  fff«»  cl  2*  »«nc,  Tuuie  1.  p.  \9'4.) 
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^**^  M.  le  deuxième  MibifUlul-BtIjuînl  tlu  procureur  de  la  Oi 

rouuc  a  mis  ïup  It»  hureau   (•\pi5diliou  iVunt*  diyiif       ' 

i  «il»  cv  moi»,  (inn^i  uni'-  îi!f«r»ihli'i*^t^nfnilr  do  lii  *' 

bourg,  qui  a  éniis  son  Y<fu  pour  que  l'Adjudicatioa*   quk  doit  étn 

f«i<p- aujouH'liuî  d*!  lu  C(niHlriir.UoiMruu  oiirp-  -     -il 

SuIpicL*  >  t),  irait  pas  lieu,  ul  quir  lu  coutitrucL  ...  ..>  ....  ;. 

entrepreneurs  de  la  section,  ainsi  qull  avait  6iù  fait  pour  la  cusetne 

du  iiM^tnc  balaiUim  d(.*«  Oarmus. 

Ll»  Bareau  municipal,  consid^Tant  que  la  »imu  ur  i  it>'  ■  *'■  —' 
rabais  est  It*  seul  moyen  i|ue  riiihnîiiiMlntliun  puift^  < 
apporter  dans  tes  constructions  uouveltos  toute  Técouornie  don 
sonl  ^nisfepliblflftftl  pour  connaître  fi  l'avance  l'i'ti'ndup  d*" 
qu'elles  peuvent  entraîner;  consiiléranl,  i>ii  ontrc.  que  i.. 
l'adjudication  offre  uue  ëcooomie  égale  entre  les  entrepreueura  de  11 
section  où  sont  silucs  les  ouvrages  à  luire  et  entre  ctiUK 
sections,  donne  acte  û  M.  iesuttslîtut-ndjuiul  du  procureur 
mune  tlo  la  remise  par  lui  faite  de  la  dilibiration  susénon- 
qu'il  sera  proct^k^  h  Tudjudication  indiquée  à  cej<iard'liui  do  la  cou** 
Iruction  du  corps-dc-garde  de  la  pinc»'  Sainl-Sulpicr,  non    '  In 

réclamation    de    la    3i»ction    du    Luxeinlmur);;  arrt'te    dr    i  ^'lo 

M.  Poyet  l'era  A  l'avenir  5t?s  devis  de  manière  que.  loui  soU  prévu  tfl^ 
que  le»  ouvrages  ne  soieut  sujets  h  auruns  l'han^mnents. 

•—   MM.  leH  administralenrâ  tfu  Dt^partinnent  d»  la  indice  ont 
rapport  d'un   niômoire  pré»eutè  par  les  sieurs  de  Venilla^  Doi 
Itallois  el  Ijuillumiuot  (3),  insipecteurfi  uommés  par  le  ci-Ut*vaol  licu^' 
tenant  de  police  pour  surveiller  les  travaux  faits  par  les  ve.ntilatni 
cL   tes  entreprenenrrs   des  pnnipes   imlitnr'ptiiliques,  aux  appoiu( 
tneuts,  savoir  :  le  sieur  Duvcrvillc,  de  1 .50U  livres  par  an,  el  les  sii 
Denis,  tiallois  el  (îuillemiiiot.  de  l.00(»  livres  chacun,  aussi  par  aTT 
cea  employés  dcmaudctjl,  par  leur  mémoire,  te  payement  ile^  di 
tiers  qui  leur  restent  dus  des  sommes  qu'ils  avaient  dmil  du  rôp^ 
pour  leurs  appointements,  sur  le  pied  ci-dessus  flx4^,  échus  l»5  dfr^ 
nier  décembre  I7!K1:  ils  demandent  aussi  que  leurs  appoinleuK 
échus  depuis   le  V'  janvier  t"Ot    leur  soiuut  ê^çaloujinU   pnyé& 
continués  à  l'avenir  et  que  la  Municipalité  leur  doonc  du  aouvetirs 
coDimissimis. 

Le  linreau  municipal,  après  en  avoir  déJib^ré,  et  vu  le  jugenivol 
reiadu  au  Tnbunal  de  police,  le  9  décembru  ITIKI,  qui  a  aiiluriM'  p4f: 


ni  An 


'•l  1&  mars.  O'ûir  ci*J««cvf,  p.  7i  ut  giM,^ 
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pnivifttin  U;  proctiriîur  Hn  la  Conimuao  ft  faîro  payer  aux  sus-nommé» 
un  lier*  ticr  leurs  appointt'ra**aU  échus  le  dernier  il4'cemhre  17î>0; 

Arr»^l»i,  —  sous  la  n^scrve  ily  Unis  \vs  droils  cl  arliuns  do  In  Muni- 

cipalilO   conlrn   la  Compagnie  du  ventilateur   et  contre  celle  des 

lulîmt'pliitiqiu's    11,  pour  réprlor  U*3  S  livres  ijue  n^s  com- 

,  "M  reçues  ou  dû  recevoir  par  chaque  ouverture  de  fosse,  el 

diiul  h*   prctduîl  est  destiné  au  payemenl  de»  appointements  dos 

-liturs  sustmmmi's, —  de  Tuire  payer  auxtiits  inspecteurs  les  deux 

'|ui  leur  restent  dus  sur  leurs  appointements  oehus  le  dernier 

uibre  1790;  aulorîsi:,  on  C(msé»|uence»  MM,  les  administrateurs 

au  lii^pnrloment  de  la  police  À  délivrer  h  chacun  d  eux  ordouuance 

!ienl  sur  la  caisse  de  la  Ville  du  montant  desdits  deux  tiers, 

1   M,  lie  Verville,  S.^.'ll  livres,  13  sols,  \  deniers;  h  M,  Douis, 

l.nSU  livres;  îi   M.   Ballois,  i.38«t  li^Tes,   6  sot»,  8  deniers;   el  h. 

M.  rtuilleniinol,   1.210  livres,  i',\  sols,  ^  deniers;  arri^te  aussi  de  l'aire 

luiyer  h  ee^  iuspecteurs  leurs  appoinleme.nls  êchuâ  depuis  Ih  L"' jau- 

vier  l'IU  et  ceux  qui  i^chuiraul  ti  t'aveuir,  jusqu'il  ce  qu'il  en  soil 

miln*m«>nt  ordounft;   autorise  A  cet  eJTel  MM.  les  administrateurs 

î  livrer  à  chacun  d'eux  ordouuance  de  payement  sur  la  caisse 

.1  Ville  pour  h-sdils  appoiulenll'ul^  échus  depuis  lo   1'^  janvier 

ilei*nirr  <*l  à  échoir  jusqu'au  moment  où  les  bureaux  de  la  Muni- 

Ml»»  feront  ilénnilivonifiit  organisés,  époque  i\  laqtirllc  il  sera 

.  :-at;  sur  la  conservation  de  ces  inspecteurs  el  sur  la  lixali'Ui  du 

Itfur*  appiiiolements.  sauf  la  réclarnalittu  de  M.  Deverville  sur  la 

(iv.ition  et  réduction  de  ses  appoiuli^menls  dans  laquelle  il  dcmeui'e 

**•<"-  Sur  le  rapport  de  M.  Chauipion; 

L4^  Bureau  municipal  autorise  MM.  tes  commissaires  du  pacte  fédé- 
raUr^  délivrer  ù  la  dame  veuve  Corhin  ordonnance  de  payement  th* 
la  îMimme  de  75  livres  sur  la  caisse  de  la  Ville,  pour  parfait  payement 
des  journées  par  elle  employées  en  juillet  1789,  a  va  ni  el  apri»3  le 
ide  redèratif,  pour  procurer  cl  faire  placer  les  lils  et  autres  meu 
lies  rooruis  aux  rieputés  qui  n'avaient  pu  être  lo^f^s  chez  les  citoyens 
|u^  diCTércntcs  sections  (i);  pour  Kît\uel  travail  il  lui  a  été  allnué 
t47  livres,  à  rnraon  de  3  livres  par  jnur,  sur  quoi  il  ne  lui  a  été 
pay^  jusqu'à  présent  que  TA  livre:i. 


i*l^  -<|iic«UoQ  il<*  eu»  douv  caiiipoguifii.    (Vuir   t'*  «^ris,  Tuino    VII, 

.  Ton..' VI,  p.i-0  t't  11/4-11».) 


.^^  Sur  \*i  rapport  «Ip  UU.  Iva  ftilrujniàlralcurs  au  D*''parl4*i 

fl.m  travaux  puhlii:^; 

1^  Hareiiu  ijiuuicfpal  1c»  aulnrne  &  TAire  paver  U  ptjico  du  l'uit^ 
ii«-rbenuUA  (!},  dIauI  iUa&  t'iHQoJue  «le  I^ 

pInnUtK,  pt  A  f«îrc  exwUler  cbI  • 

un  a  «'Ir  nul  par  M.  liu<:b«iniii. 

•uÎTAiil  }f.iiuiti  II  est  «vsluû  h  m  tWn*s,  il  «iils   4  ilHitier 

apn'"^  sa  n'ct^plinn,  rnif-Mlita  ui^ur*  ;•  " 

onlunnance  <le  payemcnl  âur  la  ca.    _. 

du  |>AvO  de  Pariii  qui  spra  ctmriiïu  de  cet  ntiTrai^i* 

->^^«  Sur  lu  rnppori  iJi*  MM.  U^n.  nilmînUlralrur»  uu  UèpaHrnmil 
rien  travaux  publics; 

Le  Iturrau  muuiripjil  le&  nulorUe  &  faire  ox^ulur  en  psTiJ  JWliftir* 
tillun,  par  l'eutrvprtiiivur  tle  la  pri*aiîÀrc  partie  <lu  pavé  de  Par», 
celui   <lu  proloriKomoiit  do    la  rut*  i]<'  1'  ' 

Cli;iruj>-I''lriiry  (*t  crilo  du  Cocq  (à,  sui^  , 

pur  M.  Ouchomio^  ioEipoct«ur  Kénéral  ilo  pav^  ft«  PftrU,  O'apit^ 
In  d^ficnne  totale  est  portffï  h  5.101  livrrfi^  1-1  5ot>i,  10  •' 
BUl(>i'isi5  <iu$st   ù  dùlivrivr  d   ruiitrMproimur  qui  h^ch.  ch^.^ 
pavt!  nrdntinanc»  do  payement  du  la  âoniinu  de  i.*Uê  livre»,  \j  saIs. 
lOdifuicra,  pour,  nvuci.400  IWrws  que  M.  UatiKcvillera,  ordoMMsIi^iii" 
ildH  hfktîinonls  du  roi,  n  promis  do  ruirc  aci^uîller  d4;s*lenipr=  '■'' 
lisli»  rivili-,  corn(iohtfr  la  bciuiuii.'  dt»  ^>.UH  livn*!.,  15  *<'K,  UM''-  ■ 
|ior(t>u  au  devis  de  M.  Duclioinrii. 

•""^^  Sur  \e  rappori,  fuit  pur  MM.  loa  udinitiislralcur*  au  Di^f 
uii'iil  des  Iravaiix  publies,  iKuri  nu^uioire  prrscnli^  pur  &I   l'îiroi! 
nrtislt',  iiivi^nteur  iruii  iiouvi*au  innslic,  qui  damaudall  :  1*>  qu'on  lui 
dontiAl  la  jouissauco  };raluilc  d'uu  local  upparlonant  A  la  Villi  i 
t'ialdir  sa  nianufaclure  ;  2"i'l  qu'on  lui  fournil  dos  uuvritTs  »'iii| 
aux  nloliirrH  publics  cl.  qui  continur.Tuii'iil  d'tMri'  porL)'^  ftur 
do  ccii  alclifrn; 

1.0  niir*'BU  inumcipJlK  dôsimnl  tMH'inir»K''r  lu  MtMir  l*ai 
fectimiiMT  ïïMii  irivt'iilinii  id  lui  iiiociinr  iji--^  innynm  d  ru 


(1)  PInco  caïuprise  netuoUuDimil  (Jaus  U  quarti&r  du  JArdUi-dMplAnln 
nuiili^&eiuettl). 

(2)  Huft  trois  ruei,  aujourd'hui  dlapïme».  •■taiput  couipmes  nuirn  h  i 
Louvre  et  nt  la  ruu  Stint  Ilouurc.  U\  piniiière  ltin^e<iu(  le  Lonv-^     -  '  - 
«nnl  oigrjiiMl'hui  h*H  jAi-diUft  coutï^iiti  au  uiiiiiAUT*.-  d'il*  finaut 

la  rut*  (le  Itrvoll.  lira  doux  autras  rUs.uiJl  cniutumilquur  la  firriui>-i' 
fiaint-Hoiioré.  La  ruuactuoUc  df  Marongu  (quarijer*  dct  JIaJIcj  et  d  i 
l'î  iitriudiKAOtucul)  ntpréc&nto  l>.\lr6u)U6  i^'largiedr  l'abdennArue  •!!!  i^*<[- 
llouurâ. 
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tso  MM.  Igs  mlmitustr<i(out'?«  :ui   |ït'i|jar*hMm'.ul  ili-s  li-avuux 

U'^Uro  à  la  «lispositioii  di-  M.  i'aroissc,  ot  junqn»  cp  i\»^\\ 

m  S4iH  Aulruniool  ordonud,  douKO  ouvriers  dea  atlHlierfi  du  cliai'ilé  qui 

tultuueroni  d'Atro  cmpliiyt^A  sur  les  njloa  tlr^titits  alt!lii*rs. 

Sur  k*  surplus  des  domaitdr»  du  sieur  Paroi»»!!,  Ii<  Hureau  uiuuici- 

[|Bt,  ne  pnuraul  y  l'airu  droil.  \v  rtmvoiu  h  sv  pourvoir  au  Cuinili}  lU^ 

rA»!fttimldt^r'  natiiiTtal)*  otiiirKi^  ih*s  dt^.couverlos  utiles.  (1,  p.  440.) 

Sur  U'  nipporl  dr  MM.   les  udminislraleurs  nu  £><':parlonKMiL 
litus  travaux  publn:^; 

Le  BarcflO  municipal  lo»  ftulori.so  A  fairo  roulinuer,  par  Pcutrcpre- 

lupur  doK  Irovauv  qui  R*oxLk*utonl  dnu»  les  carrirrcs,  li.'3îji'ooursj<iui*- 

|oaUcr»accordt^s  juftt|u'{ï.  préneul  hu\  ouvriers  bloâ&ès  dans  lus  alulîors 

iiur  CM1  (Mro  rcmlinurBi'  L'ommc  il«  si*s  travaux;  les  autorise  aussi  à 

ârs  prpv(*nir  tos  feure»  et  les  anciens  ouvriers,  auxquels  la  com- 

lissiôu  a  accord»^  dos  pnunions  un  s(?cours  annuels  sur  les  fonds  du 

:clU*  aduiinislralif'U,  (ju'ih  nirnl  ii  se  pourvoir  ou  la  furuic  prcïïcriU' 

les  décrets  de  rAsseuibli*u  nationalu,  pour  en  obtenir  In  couli 

imiti'iu  'i]. 

»•*»  Sur  lp  rapport  dL»  MM.  lus  administrateurs  au  Déparli^nionl  dos 

IravAUX  publics; 

Lv  Bureau  municipal  lesautorisc  à  pormeUn»  !i  M,  (Irefiier,  «loniru- 

mt  ft  r«ris.  rue  des  Au^lnis,  de  dofrichpr  et  uiotire  en  valeur,  sans 

lucuno  nHribution,  une  pirci.'  de  terre  d'environ  un  arpent,  situi'o  h 

[m  barrière  dos  Fourneau»,  près  Vaugirard  i2).  mais  sous  la  condition 

fxpressp  d'abandonner  celle  pièce  de  lerre  sur  la  prenin'Te  rinjui- 

lilnm  i\u'\  lui  i^n  sent  tuile,  sans  pouvoir,  en  uueun  cas  et  sous  quel- 

[ue  prétexte qao  ce  puisse  Mre,  répéter  de  dÉdommugomenl  d'aucune 

klure,  pnur  raison  desdi'jponHus  que  ce  diïfricboaicnl  pourra  ucca- 

tKïDuur. 

'-  Sur  le  rapport  de  MM.  les  commissaires  au  D)>pArtementdota 
irdts  natioaaif; 

I-    '■    '      Il  municipal  1rs  onlonse  ii  tuiiv  payer  au  sieur  Mai^rol  el 
la  '  'Il  lipouse  la  «Minime  de  l.tMMJ  livres,  et.  au  sieur  Mancuy 

lloil«  nAtMivnit,  pinir  six  mois  du  Inyer,  du  i^  juillet  au  tiernier 
'cpmbre  J7î»0,  ilcs  lieux  Taisant  partie  d'une  maison  rue  des  I)cu\- 
'ujils,  ileSaînt'I.onii^  occupée  pai>  la  compagnie  ^)u  ceiiln*  du  baluîl- 


(I)  O^cmI   gifnériil   «ur  Ipm  |ieo«iuMBt  ilti  3  Août  t7l>0.  (Voir  Atxhwt*   pitriff' 

u-TM,  i.  XVM  [i.rai-r.",) 

[B«rrl^rB  «ilti^''  ti'tiili'>  amI  iIc  VAUffiniril,  d  l'vKtr^uiibv  i)v  U  rue  de»  F^Ur- 
nctueltmnpcil   rup  CiisUffnnryi  qu»i-tivr  Baint-Lamb«rt  (XV*  iirroutliMi!- 
icat). 


440  BUREAC  lirrTanTt^Af.  (s  AttîI 

Ion  i!4ySAirit-LouU,  l'ii  (• 

(lîU  siûurs  Ma.>grolQl  Mau.  ... ,   ,...  .     

|Hiur  yiMattlir  c.fiii«  ca»Prne:  Aiiloriso  A  c«(  cffi't  MM.  ' 

reftà  bmr  dutirrcr  ortlodriiinot  ^«i^ilvii  ^ttmtnoA,  linul  ir  tnnnl 

Rora  pas»»''  pn  drporiRp^  ilnn=  linr- 

•%**  Sur  11!  rîipjKirl  tli«  Al  M.  I'-  i  r:s  au  Dc-pîirtwtiwjl 

la  garde  nalionnlo; 

Le  Bureau  iuuuici|ial  les  aulnrist;  à  ijclirrer  an  ^ 
mnrchuud  pnpi'Litîr,  onlunuano*  de  la  somnii*  df 
nainsi*  de  la  Ville,  pour  le  payement  du  papier  btanc  et  du  pttpi 
qu'il  u  fouriiiji,  du  lU  Jujlk>t  1790  au  U  mars  ITUI,  pour  U  (Vbrl4 
dr»  cMrlouclii'â  A  rArsorird,  en  con»équenc«  des  arriMésdu  Hud 
Ville. 

%<»^  Sur  \q!  rnppori  de  MM.  le»  commiïtsaire'i  ou  Dt^pnrtcmeal 
ta  gartlo  tialifinale  ; 

Jj>  Hureau  municipal  1(^8  autoritw  à  délivrera  M.  Gitndt^,  hoi^xâiil 
ordonnance  sur  U  caifiscdo  la  Ville  de  lattommf  de  1.4^  livrer,  pn( 
payement  de  îSl  cnisses  de  tamliourn  e(  leurs  l>ugucUes  par  \mt*i\ï 
nies  ptHir  11*  service  tie  In  ^arde  nntîonnle,  eu  loriMMiutinct*  dt)  Uj 
mission  inilo  pur  ce  rouruisscur  lo  15  septcmhri*   l'!M>.  acc( 
mi>mp  jour  par  MM.  les  Heutcnanl  do  maire  vt  Adminislraleurs 
I)i'-parlenii'nt  de  la  f;:irdi?  nnlioiiale. 

***-  Sur  le  rapport  des  nn^nies  commissaires  au  D)'*parl*.»mrtnl<1iî 
garde  naLionale; 

Le  Unreau  municipal  les  aulori^M*  à  faire  payer  :  1"  à  M.  Pe^ 
mntlro  menuisier,  la  somme  de  17  livres,  â  sols.ft  quoi  onl  etr 
les  onvniges  TtiiU  par  cel-  enlrepreneur  pour  le  diniHct  dt»^  Jo( 
liîns-Sainl-iMmiuique  dans  lu  courant  d'avril  nOOji"  au  &iourftrll 
court,  terlilaulter,  6  livres,  d'un  va^^iâtaâ  (3)  qu'il  a  rnumi  p<iar 
corps-de-Haniodos  Mibâi(uis,  en  murs  17flO. 

«M««  MM.  les  commissaires  au  HéparlemenL  de  la  gmila  uallout 
onl  fuit  rapport  d'une  di-mand"-  formée  par  li-s  ouvrier* 
tendant  ù  ce  que  les  cnlropreneuns  de  l'habillcmenl  de  ..;    ,. 
oalinnale  leur  donnenL  5  livres.  iO  aolsi  au  lien  de  4  lïvri*s,  3 
pour  façon  de  char|ue  lialiillemenl.  Ilatm  fondent  »ur  ce  qon  c« 


(1)  De*  pliV-ci  uianUdcrile*.  iuv«otorièci  p«r  H.  Tubtky,  dans  %oii  lttprri«{ 

//encrai  a.  VI.  u"  lOllï  à  llHHi  ;    1 1  i  '        ' 

tnilvmiMfi*»  far«iit  allouées  a 

(i)  O  cnun  u'i'yl  pan  ^rlt  liiira  lUiMeOinit  «IAd»  le  rrtfùtrv  luAsmcril  oLj 
éUniftnts  iitKn(}M>i)i  pmir  le  v^rifior. 
(3>  Cl"  mot  est  Aiost  i^i'ht  4\i  rvKl«li'e  iiiamucrit  :  vaffitlmar. 
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de  5  livres,  10  sols,  est  celui  que  le  Départcmont  esl.  convenu  fie  don- 
ner aux  entrepreneurs  de  rhabillement. 

Le  Bureau  municipal  a  dôclaré  qu'il  n'y  avait  lieu  à  délibérer. 

*«^  M.  Viguier-Curny,  commissaire  au  Département  do  la  garde 
nationale,  a  fait  rapport  que,  en  conséquence  d'un  arrêté  pris  par  le 
Bureau  municipal  le  26  mars  dernier  (1),  il  avait  l'ait  chercher,  mais 
inutilement,  un  local  propre  à  servir  de  corps  dc-garde  pour  hî  ba- 
taillon de  Notre-Dame;  il  a  instruit  le  Bureau  de  la  conférence  qu'il 
avait  eue  avec  les  députés  de  ce  bataillon  et  dans  laquelle  il  leur  avait 
démontré  l'impossibilité  de  pouvoir  établir  ce  corps-de-garde,  comme 
ils  le  demandaient,  sur  la  partie  de  la  charpente  de  la  pompe  Notre- 
Dame  étant  au  niveau  du  pont;  M.  Viguier-Curny  a  aussi  fait  part  du 
peu  d'enet  que  les  raisons  par  lui  alléguées  avaient  produit  auprès 
des  députés  du  bataillon,  qui  paraissaient  toujours  tenir  î\  ce  que 
leur  projet  soi*  exécuté. 

Le  Bureau  municipal,  après  en  avoir  délibéré,  a  arrêté  de  nommer 
des  commissaires  pour  examiner  les  plans  et  le  devis  présentés  par 
le  bataillon  de  Notre-Dame,  examiner  aussi  les  inconvénients  qui 
pourraient  résulter  de  rétablissement  <leniandé  cl  faire  rapport  de 
tout  le  plus  tôt  possible,  pour  que  l'administration  puisse  prendre  un 
parti  en  connaissance  de  cause. 

Les  commissaires  nommés  sont  MM.  Brongiiiart  et  Callel.  membres 
du  Cï)nseil  général  delà  Commune,  et  M.  Paris,  membre  d(^  l'Acadé- 
mie d'architeclure  (2). 

^«  Sur  le  rapport  de  M.  Yiguier-Curny,  commissaire  au  Di'parlo- 
ment  de  ta  garde  nationale; 

Le  Bureau  municipal  autorise  MM.  les  commissaires  de  ce  Dépar- 
tement à  faire  payer,  par  le  quartier-maître  général,  trésorier  de  la 
garde  nationale  :  1"  à  la  <lame  Pavld,  marchande  lingére,  la  somme 
de  1.801)  livres,  à  elle  due  pour  six  mille  cols  de  bazin  qu'elle  a  fournis 
pour  le  service  de  la  garde  en  septembre  dernier,  conformément  à  sa 
soumission  du  2">  juin  précédent;  -2"  à  la  dame  Dngucl.  aussi  nuir- 
chande  lingènî,  ruedeBussy(;ï),  panMlIrsomnieiic  1.S0O  livres,  pour 
semblable  fourtiitnrc  faile  dans  le  mémo  temps  et  en  cons('(|Uence 
d'une  soumission  dudiljonr,  âo  juin  1700. 


(I)  Am'l*^  du  2fi  mars,  roromni.iinJanl  de  nTh'MTlicr  un  .vcùnl  nvoe  \e  ha- 
tlûlloD.  (Voir  ci-doîtsuA,  p.3iMt.) 

(ï)  Nouvdie  déiuarcho  de  la  in-ctioii  do.  Noti-tî-Danic  pivït  du  Oups  iiiuiiii'i|ial, 
te  iS  avril.  (Vnird-doKauus.) 

(3)  Lire  :  rue  tte  itwi  (quarlii-rs  de  la  Monnaie  et  de  SaiiU-Germain-tleii-iuV-!», 
VI*  «TODdisscmcut). 


Whi 


(■.W<--    .1 


ui  -uui  u^ .  C'ixuUiiÂâJurc  au  bt-^uu- 


•»i      -«i>ur     ftJIv^^A^U.    UIAIXltAli: 


•mAt 


««. 


•I  |>»iIUis$e««l«  U  nnnpa* 


M.^ 


ntrnioH 


anM9 4e  U  |Ea«<é(  «aUri^ftW  ptrKÂMMM,  (11,  p.  445,} 

nanée  de  oecite5«i.  4m»I  le  mevon^ 
qai  ne  hiwtctil  aocQO  di^olc  «ar  «un  palntiUsmp  til  qui  mtlt!»tciil 
servie»  esseatieU  qa^l  •  r»tla»  à  la  chnse  luihliquo  ilrpui*  le 
nifalilifUK   -    •■  '     -    -— •'     -  ■  -  >-  1  ..^ ...  .1  ..t.,    M  .1.  .  c 

ne  ,1;  |>cal  < 

luiUcMMle  Mm  dcUuiUwmeoi  orgAiiîsée. 
*'^**  H.  M#çuier-r 

pilAÎnv  4l«ft  grvnailien  An  bktailloa  de  Seiat-Louts,  qui  râclaiiicî 

iiiil(?rDuiti}  (lu  1.818  livres,  la  sols,  pour  les  ilt^^Als  fail»  tlan# 
pavillon  Uniil  U  est  principal  locataire,  et  doal  il  a  criic  lo  bat» 
y  iHoblir  proviftoireriiuiit  un  corpS'dt'-gxrdi*  de  cauouuiurst  lesqi 
di^^Mft  HonI  ilvlBilli>B  en  nn  étal  joint  audit  mctniiiro- 

Lr  Huronii  munieipnl,  npr(\«î  on  .ivoîr  rJiMilu'ro,  n  autorisé  NJ 
rfiuiiniMsairtt^  jiu  lloparU'iiii-iil  tli<  1»  ^lU'de  ualitiualu  A  taire  coi 
oxaminrr,  appn>(:ior  pnr  guns  à  ce  counaià^anl  les  eolè\omcn1 


<l^  Uw  uiul  rie,  ifui  niAnquo  ilau»  I»  Uitlc  du  rrplatre inoiiuicriL,  wtl  <vmUM 
p«r  le  loiin  Or  U  pbraitts 
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<lég:\L5  et  déttirioratioris  dont  se  plaint  M.  nurv»'  et,  enfin,  se  pro- 
curer renseignements  sul'hsanls  pour  être  en  état  de  faire  dos  propo- 
sitions de  conciliation  et  d'arrangement  îi  M.  Ilervi?. 

**-*  Sur  le  rapport  de  M.  Viguier-Curny,  commissaire  au  Dépar- 
tement de  la  garde  nationale; 

Le  Bureau  municipal  autorise  MM.  les  administrateurs  au  départe- 
ment des  domaine  et  finances  à  accepter  et  signer  le  bail  que  la  com- 
pagnie propriétaire  de  l'ancien  emplacement  des  Quinze-vingts  (1) 
doit  passer  à  la  Municipalité  de  trois  pièces  au  rcz-decliîiussée  fai- 
sant rencoignemcnt  des  rues  de  Valois  et  des  Ouinzc-vir)gls,  destinées 
i\  faire  un  corps-de-garde  pour  lesorvice  du  bataillon  des  Feuillants, 
au  prix  de  600  livres  par  an  et  aux  autres  clauses  et  conditions  dont 
MM.  les  administrateurs  conviendront  avec  MM.  les  propriétaires. 

Sur  le  rapport  de  MM.  les  commissaires  au  Département  de 

la  garde  nationale; 

Le  Bureau  municipal  les  autorise  à  faire  payer  des  deniers  de  la 
caisse  de  la  Ville:  !«  au  sieur  Moulin,  menuisier,  la  somme  de 
2^1  livres,  16  sols,  7  deniers;  2"  au  sieur  Cailliez,  serrurier»  la 
somme  de  69  livres,  17  sols;  lesdiles  sommes  .1  eux  dues  pour  ou- 
vrages de  leurs  professions  dans  la  caserne  de  la  compagnie  du 
centre  du  3«  bataillon  de  la  II"  division  de  la  garde  nationale  (2)> 
pendant  les  années  1789  et  1790  et  feront  partie  des  dépenses  de 
l'exercice  1790. 

-^-  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  a  été  approu- 
vée. 

*'*»  Le  Bureau  municipal  s'est  ajourné  à  samedi  procbain,  9  de 
ce  mois,  onze  lieures  du  matin. 
M.  le  président  a  levé  la' séance. 

Sitjn^i:  Maugis,  président;  Lesguïluez,  Tassin,  Cousin,  CriAMPrON, 
Viguier-Curny;  Le  Moine,  secrtUaim-gre/fier  adjoint. 


*■ 


KCLAIKCISSKMENTS 

(I,  p.  439.)  Le  sieur  Paroissr  sMtait,  depuis  longtemps  déjà,  adressé  à 
rAssemblée  nationale. 

(1)  Enclos  do  ta  rue  Saint-lloiiMpS  aujourd'hui  compri.-»  dans  la  place  du  Car- 
roatcl.  (Voir  ci-dessnuH,  ÉrlairnH.teiin'nt  III  du  7  avril.) 

(S)  L«  bataillon  qui  portait  ce  numi'-ro  était  celui  de  l'ancien  district  des 
Conlelters. 
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Ci,  Itumni  »lf  •  "u>...f.t/,„,  tir.  ,i-'s  .-i  .Tr'/Zr.'-i.  iitslitur  par  diVrot  du  i.'  s^P" 
t<  iiil.ri  i:-.»!,  p.air  ii..i,ii,r  <|,-s  .i\is  .-tii  niini>ln.'  de  l'inti'^ripur  sur  In?  réconipcnsi;* 
iiuxri.iits  il  .'i.r.iiij'-r  lux  .iiil'iir.-  (ir  Jii'.iuvrrk'Si  nu  do  travaux  publios  Ja»? 
Ii's  firi-  <t  l<-  Mi.li.M.s.  In-  I.-  i  lir-i-inhr.-  llîH.iinf  dépulation  de  la  Communt 
ih's  iiiL'.  r\  il  .iniit-^  Sd.-i. ■(.'*-  .'iv.til  <i''iii.itiiir  iiiie  MiodiQratîou  au   décret.  (Voir 

If/ilVrs  fniiirniflit.lir,-.;.    t.   XXXr.   p.     JUS,   .'t  XXX  V,  p,  j70.) 

(i)  Sraiii.-  ilii  j'.i  janvier  IllU.  (Vi.ir  Arrhivfs  paHemenlaires,  t.  XXXVIll. 
p.  i;  ) 
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déposé  aux  Archives  nationales  et  prie  l'Assemblée  de  Tauloriser  à  Ten 
retirer,  pour  le  soumettre  û  l'esamen  des  coniinissaites  que  le  Bureau  de 
consultation  des  arts  a  nommes  à  cet  efTet,  apnVs  quoi,  il  serait  reporté  au 
dépôt.  L'Assemblée  accorde  aussitôt  l'aulorisation  demandée  et  rend  un 
décret  formel  autorisant  le  sieur  PAnoii=sK  à  retirer  des  Archives  nationales 
le  modC4e  de  retranchement  portatif  qui  y  a  été  déposé  en  exécution  du 
décret  du  29  janvier  dernier,  pour  être  soumis  à  l'examen  des  commissaires 
nommés  par  le  Bureau  de  consultation  des  arts>  à  la  charge  par  l'inventeur 
de  Vy  rétablir  dans  le  délai  d'un  mois  (1). 

Il  faut  croire  qu'aucune  solution  n'inlcrvint  après  l'examen  du  Bureau  de 
consultation,  cir  les  démarches  continuent  :  le  3  septembre  1792,  soir,  les 
sieurs  Parocsse,  int^énieur,  et  Chatklain,  peintre  d'histoire  et  professeur  à 
rÉcole  de  dessin  de  Paris,  présentent  encore  à  l'approbation  de  l'Assemblée 
législative  un  projet  de  retranchements  portatifs  et  diverses  autres  inven- 
tions pouvant  contribuer  au  salut  de  la  patrie  en  danger.  L'Assemblée  l'en- 
voie la  pétition  an 'Comité  militaire,  avec  mention  honorable  (2). 

Ce  second  mémoire  de  Pakoisse  a  été  également  conservé  l3). 

Après,  c'est  fini.  Les  procès-verbaux  de  la  Convention  ne  connaissent  pas 
le  nom  de  Paroisse. 

(II,  p.  442.)  Mahé-Santerre,  ancien  marin,  était  maître  et  marchand 
fourbisseur-coulelier,  rue  de  lîuci,  à  Paris,  district  de  l'Abbaye-Saint- 
Gerniain-des'prés,  quand  sa  boutique  fut  pillée  par  le  peuple  le  13  juil- 
let 178'J.  Il  s'adressa  à  l'Assemblûc  des  Représentants  provisoires  de  la 
commune,  le  9  janvier  1790,  demandant,  à  litre  d'indemnité,  un  poste 
d'olficier  dans  la  garde  nationale  soldée.  Malgré  la  bonne  volonté  de  cette 
Assemblée,  qui  le  recommanda  d'abord  pour  un  emploi  dans  l'état-major 
de  la  garde  des  ports,  puis  pour  une  place  d'inspecleur  des  armes,  il  n'avait 
rien  obtenu  lorsque  la  Municipalité  provisoire  se  sépara(4). 

On  voit  ici  qu'il  ne  fut  guère  plus  heureux  avec  la  Municipalité  définitive. 


CONSEIL   GENERAL 


»«.*  Du  mardi  5  avril  1701,  six  heures  après  mi<ii  ; 

Le  Conseil  général  convo^iué  eu  la  forme  ordinaire,  présidé  par 

(1)  Séaucc  du  12  mai  17U2,  matin.  (Vuir  Ai-chives  parlementaires,  t.  XLIII, 
p.  365.) 

(ï)  Sé&ncc  du  3  septembre  17'J2,  soir.  (Voir  Archives  pnrlementaires^  t.  XLIX, 
p.  SA5.) 

(3)  Pièce  manusc.  (Arch.  nal.,  C  1U7,  uo  403). 

(4)  Séances  des  9  janvier,  10  mai,  lll  juillr^t,  10,  28  et  3U  auilL,  et  2  septem- 
bre 1190.  (Voir  i"  série,  Tomes  111,  p.  3!»3  ;  V,  p.  2U8;  VI,  p.  kU  et  61)2-693; 
VU,  p.  44-45,  48-49  et  67.) 


«U  m^BEIL  GÊNÊAÀL  p  A^tî)  V, 

M*  Oodel,  doyen  il*àf«,«o  l'absence  <!'■  M.  le  Maire,  nieau  pour  Mt 
i|«  iiial4«li* 

"NcrUllon,  1:-  _:  .  -    ,    , 

cbin,  Ozermi:^  Charoo.  '  0>UArd,  l> 

Kflleul,  FurU,  Fntui-bel,  G#*nir(i,  Gcuffro^,   HaHy.  Haqatii,  Hii 

feciUr,  Hoosa»'^  Hn  ■     '   *'    -     ' '-    '         ^t     >    ",. 

Lcjeunc,  tic^ro%.  L-  _         .    , 

fi<%'n«ult,  Hoanl.  Robin  (Emmannel],  Kof  ier,  Rou$seaa.  $am9oa 

Pcffiio,  S<ireau,Strtupv,  Tal         '       -ti.  TlituidU,  TlrtH).   v 


Vnsâainx,   Yrm»M,   Vi^nvr,   N 


Limy,  Voiti|Bin  pi    \\ 


âecoD<l  ^abalilut-ailjoiut  do  pn>ctirvur  du  la  Commune  prt*^cnl; 

•■«^  A  rimvvrtiin*  de  la  ^aiic<s  M,  U*  pnSidrut  afail  leciure  «fl 
leltrvdc  M.  W  Mairv.  conyuv  eu  ce»  imnaes  * 

Parla.  I^Sarril  «IM. 
McsMeiir», 

ho;  .  hrc*.  5 

atJM>  ■MiM,  el  c.  ■   _  ,     ■ 

publiquv  e»l  oa  devoir  de  c&l  «a  ni<a»«  tninpa  la  polil 

d*nu  pojs  où  l'on  tcmI  foi"! i.». 

I  n«  rte»  dinlinclions  dur;Llilujs  et    pulilit^iie»    i|ui:    Ton  ]>^h\    i«udrv] 
riiommr  qui  a  si  Jiirn  *«tî  U  c<in:itJtatiDn  fr^'  -?"-  "-rjil  de  iloni 
notn  h  lu   rne  où  ÎI  a  habité   H  uù  nou»  Ta- '  .   On  vn  mi 

luiijonrs  qulï  y  a  rA;u;  la  tradition  y  coo$et%^>.*  -.m     ■  v 

hunornblc  ponr  la  Municipalité  de  l'v  lUrr,  l'ai»  en  cni< 
de  î  f'  '  criirral  d'arrêter  que  I  '  i' 

*ri  ■  '  la  inp  df*  Mirabeau  tt   , 

Mtra  >ui-lc-cii 

le  suis,  n\>  iK'tn,  Tolre  très  lininble  el  IrAi  ub^issadl 

vituur. 

Signé  :  IUui.Y. 

El  plu»  bas  :  A  MM.  du  Comeil  générai  de  la  Comumnc. 

Le  Cons*;il  gOiiêral,  ilrltlirranl  sur  la  (m  ^   m  di:  M.  ii?  Mi 

y  tt  g»'nêralt'inGul  appUudi  cl,  d'une  voi\  i  .  ;»  ;irrùU*  qut' 

ruu  de  ta  Chaubâcc  d'Antîn  sera  deâMmiai»  appolrc  la  rue  Mirabf 
1*1  ({u'it   y   sera    sur^ltr-cbarop  apposé  an«  iiiscriplinu   ronrurmt 
(I,  p.  453.) 

Cbarg«  Itt  Corp»  Diuut(*ipal  do  Icuir  U  matu  à  l'exoculioii  du 
âCDl  arrêté (i),  qui  sera  imprimé,  afdché  al  ouvoyi^  aux  IM  cooMU 
des  sections  (3). 


(t)  BAiu.Tt>Ult  m4ta«l<7  tlcpui*  le  t"  avili.  (>rni 

(2)  U-  l^^rpii  uiiiul<*jpal  s'occupa  des  mcturca 
»  4«ril.(Vuir  ri-dcsaoufi.) 

(3)  Imprimé  a*t»c  Carrt'tr  Miivaut  (Voir  d-i--^- 
du  Malr*>  el  l'orr'^K^  du  CuijK«'il  fiùiK^i-nl  uni  ii 
jouninl  aUmiaistratd,  Uistuni|uc  el  lUlérairc  .l.-  .. 


^11  Cf 


laos  la  /(■ 
juin  tM»t. 


_    t  ,  j,  f«f 


Avrn'ÙOii  DE  LA  COMMUNE  DE  PAniS  U7 

FéiiélrL"  *lu  mémo  esprit  ((ui  avait  <licté  la  leltre  tlo  M.   le  Mnire, 
.  Piibbi*  Drruv.  niMmbro  iiu  Cousoilgi'in^ral,  a  <lemaii<Ji3  la  parole 
st  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Mwîiiïnirs, 

J'ai  I  honneur  de  pi-opnver  au  Oun«ei1  nt^ru^ut  tte  p;ijer  un  autre  tribut  île 

■ecomi.'ïiis.irtc*   au»  m)yoe>  de  l'hointne  ctMfbre  qim  las  Français  pltMireiil 

[■aujourd  hiii    11  fi^l  le  premier  qui  nil  ns^  porlt^r  lesrotipin  les  plus  lc*iTtliles 

lan  tiospoli}>mo  pour  nous  ouvrir  un  clioniin  u  la  liberté.  (Jue  l'exprti.ssinu  tl« 

mo»  re{îrot«  ii5pon(le  donc  n  nniporlance  àes  sorvices  qu'il  a  rendus  a  he% 

cûncitoveir»  I 

Pour  lui  consacror  rboinmage  de  notre  souvenir,  jo  propose  au  Con!»eil 
l'de  faire  occuper  au  plus  toi  le  pirdeïtal  (I)  qui  est  iei  vacant  pu*  le  buste 
kde  M.  Mirabeau,  avec  celte  inbcriplion  :  .1  l'homtna  r/ui  a  bien  mérité  dt  sa 
Ipmiriê. 

S'il  arrivait  qi>e  nom  pi^rdisMOns  courage  pour  maintenir  notre  liberté. 
Inouï  jetterons  l<*s  yeui  kur  le  portrait  de  ce  grand  homme  :  il  nous  rappaU 
ler&  ce  qu'il  a  fait  pour  nous  la  procurer. 

LoCniiâi'-il  gènôral  a  accueilli  avec  lo  plus  vif  vmpresâeauMit  uik- 

praposilion  qui  était  <lans  lu  ctrur  de  tous  soâ  membres  et  a  ufiaiii- 

iDKMit  arnUi'î  t|u*uu  biislo  de  marbre  serait  rri^*?  il  la  mémoiro  de 

ftlirabenu.  (|ut'  et*  buste  sérail  placé  dans  lu  sitlk'  oi'dîiiiiirc  des 

^^iicvs  t)u  Conseil  géniiral,  et  que,  au  bas  du  buste,  serait  gravfï  le 

Qom  :  MiRAUBAU.  ;ll.  p.  4^-t  1 

Le  Conseil  général  renvoie  au  Corps  municipal  pour  l'exécution 
jAn  présent  arrêta  (9\  qui  sera,  comme  le  précédenl,  imprimi^  et 
[envoyé  aux  &8  comités  des  sections  (3i. 

"-■"  Le  ridnncl  des  gardes  de  la  Ville>M.  Ilay,  ayani  instruit  M.  le 
président  que  cinq  minisires  <iu  roi  auprès de^  puissances  élrauKéres 
iM  présentaient  pour  prêter  leur  serment  civique  (4)  ; 

M.  le  président  les  a  fait  inlnxlnirti  dans  l'Assemblée.  Ils  oui  élu 
[placés  sur  l'esli-ade  et  leurs  nuuis  iuscrils  ainsi  qu'il  suit  sur  le  pro- 
Icésvcrbal:  MM.  Louis  de  Sé^ur,  ambassadeur  extraùrdinaire  à 
i.Rome;  Honé-Eustacbe  d'Osmond,  ministre  plénipotentiaire  près  do 
».  M.  l'impératrice  de  Hus&ie;  Klis;ibelb-Pierre  de  Moiilesquiou,  mi- 
fliistre  plénipotentiaire  près  l'éleclenr  tlu  Saxe;  Frèib-ric  ile  Gouver- 
nel,  ministre  plénipotentiaire  près  les  Klats-gcnéraux  des  Provinces- 


<l>  Cm  Diol  nst  Bltifti  tVril  linns  te  tr;\to  ilu  ro)i;l?*tre  inamiflcrit  :  piéti  tfestal, 
tvlon  l'orthof^raphc  élyniologlque. 

(1)  Lr  Corp»  municipal  »'<»ccupa  des  mc^urds  ir<}.x<^cutlon  tlAtiH  «a  «<(^ance  du 

4»HI   (Voir  ci-dcïi'nuâ.) 

(ï)  i,e*  ilmii  nrrt'i^i  ri^unU  inip.  4  p.  in  8"  fRib.  nal.,  Ui  10/1173). 

(4)  .Vrmtfdt  •|H'CJAlcuirut  f!\igè  du»  a^euU  <liplouiiili4tuc«  do  tout  ordre  et  de 
tiiwi  irnidiu,  ordrmm^  par  lu  décrt-t  du  11  novembre  1190,  (Voir  S«  s^hc.  Toiue  T. 
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Et  ulmoun  d'eux  n  successivement  demandé  et  obtenu  la  parole. 

M.  d'Osmond,  ministre  plénipoteotiaire  auprès  de  rimpéralricedfi 

^Busdie,  a  dil  : 

Messieurs, 
Ce  serait  abuser  des  moments  précieux  de  rAssemblée  que  de  renouveler 
irexpression  des  senlimfnls  qti'*  je  partage  et  que  vous  avez  honorés  de  vos 
iappInudi.BscmenLo. 

Pt-utHré  d'un  respect  religieux  pour  les  lois,  je  me  suis  empressé  de  prê- 
ter lo  Kermftut  qu'elles  prescrivent, 

M.  de  Moatcsquiou.  ministre  plénipotentiaire  auprès  de  Vêleclour 
le  Saxe,  a  dil  : 

Messieurs, 
Les  ienliments  dont  vous  venez  d'entendre  l'expression  sont  tes  miens, 
[ei  c'est  avec  joie  que  je  viens  de  prêter  devant  mes  concitoyens  un  serment 
iqne  la  loi  a  dicté,  que  num  co'ur  prononce  et  qui  a  l'Itonneur  pour  garant. 

II.  de  Gouvernet,  ministre  plénipotentiaire  auprès  des  Kt;its-gOné- 
raux  des  Proviocus-réunies,  a  dit  : 

Messieurs, 
Le  serment  que  je  viens  de  prêter  en  ce  moment  ajoute  sans  doute  à  mes 

obli(ialions,  mais  n'a  rien  de  plus  sacré  que  le  premier  de  tous  les  ser- 
ments, celui  de  citoyen.  C'est  à  ce  litre,  d'autant  plus  saint  qu'il  est  com- 
mun à  tous,  c*e!.t  ii  ce  lien  n-aleruel  que  je  rapporte  tous  mes  devoirs  et 
c'est  d'un  coeur  vraiment  ami  de  ta  liberté  que  je  Jure  d'6lre  fidclo  à  la 
constitution. 

Enfin,  M.  Bouue-Giirrére.  minislrtî  plénipotentiaire  près  leprince- 
évéquc  de  Li(>Ke,  a  dil  : 

Messieurs, 

En  paraissant  dans  celte  enceinte, je  remplis  un  dcxoir  clier  k  mon  creur. 
J'ai  acfuïptÉ  sans  défiance  l'honorable  emploi  de  négociateur,  parce  qu'il 
est  racilt*  aujourd'hui  de  tracer  la  ligne  qui  sépare  les  droits  repeclifs  des 
oatimis.  l^s  nôtres  sont  fixés;  ils  reposent  sur  des  principes  certains  et 
inranables. 

Le  |)euple  rrançais  a  manifesté  ses  intentions  par  un  décret  solennel; 
le»  miaislres  du  roi  en  pays  étranger  qui  sont  amis  de  la  constitution  ne 
Veu  écarteront  Jamais;  car  cV«t  a  cotte  constitution  que  la  France  devra  la 
paix  et  le  bonheur. 

Uuant  £i  moi,  Messfieurs,  toujours  fidèle  au  serment  que  j'ai  déjà  prononcé 
dans  une  Société  célèbre  par  la  pureté  de  son  patriotisme  et  les  services 
•«înnalôs  qu'rlle  rnnd  tous  les  jours  h  la  chose  publique  I),  je  jure  d'iHre 
f)tt»i)*  Il  Ii4  mtion,  a  la  loi  et  au  roi,  de  mainteiùr  de  tout  mon  pouvoir  la 
tée  par  l'Assemblée  ualmnale  et  «cceptéf  par  le  roi,  et  de 
■  \\\  prince-évt>que  de  Liège,  du  ses  ministres  et  agents,  les 
Fmovais  qui  »o  trouveront  dans  ses  Ëtats. 

(U  BojtxB-daiLfcRt,  inscrit  <ur  la  Uite   des  membres  de  la  Société  dca  AmU 

r«  .'  .  '!//»  du  31  Ji^renihre  IIUO,  At&it,  depuis  Ip  *l  janvier  lT9t,  si'rrMoîre 

[fin  I  I&.  Le  jto  inarB,  Danton  avait  vertement  critiqué  sou  6nLr<>c  dan» 

■ic»  tonrtlnnnaires  du  pouvoir  exécutif.  (Voir  Aolau>,  La  Société  dca 

.  t.  Il,  p.  n\.} 
TtMtt  Ul  29 
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Le  Camm^  ^êmérÊiMémmè  las  s 

I  :.  4Mt  n«»prBêMo  «'. 

■un  tX  rtaal  1«  semcol  d««  po^fc^vurs,  malircs  dei 
«I  astre»  i&dmdaft   cJur^t^  de    I 
^•r  fe  loi  4b  JST  jnnr  du  fntiiâ  di*  ttoa^  '*^i 
!v?   pcrsMiDC»  qttî.  «n  ternies  4e   l'arri^l^  du  Cor|>s  miil 

at  &iU  iittcnre  «ar  le  rrfi«tre  oaTeri  au  ««créLarîal  ont 
ialTMlaiftc» «C pbe£o 4Iaii» la  partie dro'f 

n  a  été  {  tJ«?  >'**•»  'et  pntfiï^settrs  cA  i 

Inttfare  lahiaK  qui  ^MT  ï  >i(t4iar[- 

ooiBS  liât  Aie  ûncriLs  à«t(  mu  ».«>»IraKi,  qu>  13<^..-.  ^■t.<<-  !'.••  >^.  ii,  j.!' 
dent  ci  d«-pois^  ma  s^crUariat 

El  ll>  \t  prâsident  a  ptoeaoc^  la  Innnflte  da  serment  nmça  eoi 
tcmes: 

^ 

HmcImmis  qoi  voas  soaI  cooBées. 

eonttc-R.!  If  coi«["lr  r*:;i  '  ;  "  ■'■■■    ni  .    .  MM.  il  Sj^i  ;«,   dk  <iouvB«)iar  «t 

C*iLalt» -lui  f.arle  «ur  f«'.t.'    ■■i.i^i^l!    c'r.'iuitiJ-  ai. 

4a  patrioti^ut«.  ^t'^u  pn>pt*-    .  ,    r-i.v,     sj  j'utili. 

tffcUiBeaU.  I  Miirui  d;ipUuiUfi,  ti  le  C&tucil  a  iluiDixid^'  l'i 

de  U«r»  Air.  :-yttith\.  • 

0)  Imp.  1  p.  ai  «^  lUtl».  a«l.,  t  -1. 

U)  âfrMé  do  30  mars.  (Voir  v  |i  3U  )—  U  Aê\t  a«  I'aitM* 

blanc  lUui  le  rrgtslre  fuanu«cnl. 

(4)  D'apiT4  le  Jourmit  de  lu  mumeipaUU  »t   tl»  défutrlrmênt  ./<•    I*,trU  ff 
lO  avril).  «  une  gnudo  putiv  de  U  i&tle  ^Uit  (Mvuii^'fi  pAr  M' 
dei  di?trs  colK'gvs,  les  tu&ilres  ès-arls  ri  de  ji«u$K>ua«  «1  I^s 
qui  T«Odii*ot  ptn|«r  leur  cermont  ciriquc  •>. 

(3)  L'appel  uutniual  dnDoa  Ueu  à  un  incideal  que  le  Muntùt  rfe  tr*  »...</^i 
ti  du  dépnrlement  île  l'arij  (o"  du  40  ftrrîl)  rapports  ainn  qu'U  eii: 
iure  de  l'appel,  il  a  été   ob^crvf  et  d^ciJA  que,  )|M.  le«  nh^'- 
CooaitANt)  tUaut  dao&  tes  urdres,  ils  d^'^alcnt  prMcr  le  seniici 
tropolJtaine.  »  AuLrenienl  dît,  on  les  i^oast<tCi'a  c^iuiinc  des  *-< 
tionnaircs  publics,  astreints  au  scrmenl  sprcial  prOvu  par  U 
du  rturgL*  et  non  au  «orra^rit  civique  exigé    riee   nirnibres 
L'abbé  DBUi.i.Bel  InUhé  oa  Courmand  étaient  tous  deux  pniT  il 

(c'était  le  titre  offtdol)  au  CoUéjfo  royal  ou  Collège  de  Fmncc;   lu  pu 
guait  la  poésie  lalioe,  le  AuronJ  la  littérature  traii^ai«e. 


Avril  1791)  OE  I.A  COMMUNE  DE  PARIS  45i 

Les  mailres,  profcssours  et  itisliluleurs  ayanl  tous  r<^poQ(lu  par 
ïS  mois  :  Jt  le  jure.  (1); 

Le  r.Diiseil  géiu'*ral  a  ilouaé  acte  de  la  prestation  du  serment  el 

•rôté  que  la  liste  de  ceux  qui  Tout  prùlé  sera  imprimée  et  envoyée 

lux  48  comités  des  sections  fî]. 

Sur  l'observation,  Taite  par  divers  membres,  que  la  plupart  des 

istiluteurs,  soit  en   chef,    soit    en    sous-ordre,  lanl  des  collèges 

|ue  dans  les  pensions^  n'avaient  pas  pu  se  rendre  aujourd'hui  A 

'assemhU^e  indiquée  par  b*  Corps  muin'cipal; 

Le  Conseil  gi^nrral  a  arn^tê  qno,  mardi  prochain  (3),  il  recevra  le 

iermcnt  de  ceux  des  instituteurs  qui,  dans  l'intervalle,  se  senmt 

►r»'»st.Miti''s  au  socnHarîat  pour  y  faire  leur  déclaration  {h)\  cbarj;(î  le 

iirps  municipal  de  tenir  la  main  à  l'oxCcution  du  présent  arrêté; 

>a  conséquence,  de  prendre  et  faire  imprimer  les  avis  nécessaires 

»ur  indiquer  le  Jour  où   le  serment  <les  iostiluteurs  laïcs  sera 

sçu  (S). 

•-  Au  commencement  de  la  séance^  le  Conseil  gént^ral,  sur  la 
proposition  de  M.  Rousseau,  avait  envoyé  un  officier  des  gardes  de 
ta  Vill*^  chtîz  M.  le  Maini,  pour  sinformor  de  l'état  de  sa  santé  (6). 

L'oHicier  est  revenu:  il  a  rendu  le  compte  le  plus  satisfaisant  et 
émoigné  les  remerctmenis  de  M.  le  Maire  et  ses  regrets  de  n*avoir 
las  pu  assister  à.  l'Assemblée  (7). 

-   Des  iléputés  de  la  section  de  Sainte-Geneviève  ont  présenté 

si  déposé  sur  Ir  bureau,  après  en  avoir  «fonné  lecture,  une  délibé- 

rJUion  de  cette  section  tendant  ft  savoir  si,   avant  de  se  retirer, 

Itf   BiKHuTfi.'l  Vauvillicrs  avaient  rendu  leurs  comptes.  (III,  p.  i34,) 

La  drlibération  a  été  renvoyée  au  Corps  municipal,  avec  invila- 

>ii  (IVa  rendre  compte  à  la  premiùre  siîancc  (8). 


(I)  Lo  JintrHui  tie  ta  mutucipuiite  et  du  département   de  t'urin  [a*  du  10  avril) 
lit  ipi«  •>  n;li«  (.-«nWuotiis  «'est  faite  avec  hcaiiooup  de  dignité,  ntix  .ipplaudisse- 
niaal*  milvortelv  •*. 
(3>  La  liste  iiupriuiéc  n'eat  paa  connue. 
(t)  Manli,  12  avrU. 

tA)  1^  Juurnat  de  ta  mimifipaliti  et  du  département  de  Paris  (n«du  !Û  avril) 

iisi  In  rt^cÏMon   prise  :  ••  I.c  Conseil  a  arr4''lé  que  la  r^n^tunnie  serait 

'   rt  M  pix>chaine  sé'iuce,  mardi  prochalu,  pnur  tous  les  fn^rcs  LatarisIrH, 

•ur«  dr  Charité  et   gèuéraleinent  toutei  les   personnel  qui   remplissciU   les 

toelloni  do  l>aiei^uf>tK*iit  public.  » 

(B>  Cor|iK  munjripab  f^-auco  du  t*  avril.  (Voir  ci-de»souc.) 
<t)  La  nUtsloD  de  lufOrier  auprès  de  Uailly  u'eet  pa»  sigitak-e  par  le  procés- 
pcrhal. 
O)  Biii.lt,  luttade  dopui«  le  l"  avril,  ae  repanU  que  lu  11.  (Voir  cj-desaus, 
.  406,  #\  •■tdi'MOUf.) 
(H)  L.r  ra.puirt  D'est  pas  aieutioauê  dans  tes  séauiica  ultérieures. 
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****  Des  dêpuli'»  <lo  la  «w.U*»ii  des  C1laln^>^-fc*l^^r^i'^  nui 
lUpOiù  sur  le  bureau  une  délibemUon  dp  la  section,  f*n  tUl 
30  mars  dernier,  par  laquelle  1h  section  réclame  cniitro  la  rormaUft' 
du  Comité  de  surveillAocf  h  l'HAti?!-de- Ville,  (î«  vcHu  d'uu  wr^t^Ai 
Cijrp»  municipal.  (IV.  p.  45.'.) 

Le  Couseil  RÔnéral  ; 

Aprdii  avoir  entendu  le  second  AubsLilut-adjoml  du  procureur 
In  Commune  ; 

\  dount-   acte  ûv  la  prêscntaliou  de  celle  déUbi-ratitm,  &iifl(Al 
section  des  Cbamps-Élysf^es  h  porter  au  ri^clamalion  devant  jcddpir^' 
lomcul  (1).  selon  les  formes  prescritos  par  la  toi. 

««^  Une  autre  dc^patation  de  la  scctioo  de  Maucoa<iful  a  Oiil  !«£< 
lure  d'une  diMibératinn  de  U  aeclioui  vn  date  du  31   mars,  rfUlit^ 
comme  la  prt^cédeute,  au  Comité  d  ^  surveillance  établi  &  rilAlel-^i 
Ville.  (V,  p,  -*3rt.) 

Le  Conseil  ge?niîral  a  donné  acle  de  celle  corn  m  un  ica  lion,  sri 
encore  à  la  section  à  porter  ses  réclamalions  devant  le  dc*partctiunt' 

-— **  Une  troisième  di^pulatino.  de  la  st-ction  du  Tin 
a  été  iulroduilu  :  les  députés  ont  fait  lucturu  d'une  d<  i 

leur  section,  en  date  du  3  avril,  sur  le  mémo  sujftl  {^) 

Le  Conseil  général  a  donné  acle  de  la  remise  do  cet  arrélt» ;3). 

'^*-    Enfin,  une  dépulation  de  la  section  d'Henri  IV  a  remi* 
une  délibération  de  celte  section,  on  date  du  2*.l  uiar:),  pur  ln)|u< 
section  réclame  rexécution  des  ordonnances  relatives  aux  cbarmll 
et  demande  ({u'il  soil  rtrdonné  aux  vniluriers  do  se  tenir  cohMau* 
mont  à  leurs  chevaux. 

I3n  des  administrateurs  au  Déparlement  do  la  police  a  itiilifi^ 
l'Assemblée  et  MM.  les  députés  que  le  Département  o)  !«.  rotnttn*' 
saires  de  police  s'occupaient  dans  le  mumeiit  présent  de  cet  obj^ 
important  de  leur  réclamation. 

MM.  les  députés  étaient  encore  chargés  de  dénoncer  un  taM  pÂ^ 
culier,  doiil  plusieurs  citoyens  de  la  seolion  avaîonl  i*»lé  t*>ri' 
ont  demandé  que  lyadame  [A]  fiU  invitée  i\  fatii-  clfucr  <. 
qu'elle  laissait  subsister  sur  sa  voiture  (0). 


(1)  «  DevjiQl  le  Diri'ctuire  du  d^partcinciil  ».  rectlAo  l«  JowmH  tt< 
palilé  et  (tu  dépai'lemenl  de  Pari§  (h*  du  10  avril). 

(2)  CfltU  dètibénlloa  de  lu  nêction  du  ThHtt'tt-fMHçaiâ  n'ut  pâ»  <w>> 

(3)  Le  Corps  municipal  l'onciipA  le   tcndouiaiu   dei  prQlMtiUw- 
codU^  «on  *rrôté.  (Voirci-deseoun,  p.  ICI.) 

{K)  Il  B'agil,  vatii^  nul  doute,  de  U  sœur  du  roi,  fjliubi'th  Ac  Fi 
(3)  Conlniireiueul  au  décret  dci  !9-2u  juin  noo.  (Voir  Tome  I 
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Jcllc  dcmand»  a  été  renvoyée  au  Curps  muuicipal. 

Plusieurs  aotablcs-adjolals  se   sont  prêsoulês   pour  prêter 
scrmeul  (I;. 
y  ont  été  admis. 

Conseil  gOaéral  a  arrêié  (|uc  leurs  noms  seraieuL  inscrits  sur  lo 
»leau  de  ceux  qui  ont  hier  prête  leur  serment  et  que  ce  tableau, 
»sé  au  secriilarial,  serait  signé  par  M.  le  président. 

Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  a  été  approu- 

Le  Conseil  général  s'est  ajourné  à  mardi  prochain  (2). 
Et  M.  le  président  a  levé  la  séance. 
wjtié  :  OuuKT,  pfésident  ;    Dejoly,  secrétaire-greffier. 


KCLAinCISSEMENTS 

,,  p.  M6.)  L'inscription  existait  déjà,  paralt-il.  Au  dire  des  Hëvol niions  de 
(ti*  du  2âu  9  avril),  dès  le  dimanche,  3  avril,  une  plaque  de  fer-blauc 
7ppn«ée  au  coin  de  la  rut?  de  la  Cbaufisée*d'ADtin  porLuil  ces  mots,  écrits  sur 
4»a\  lignes  :  lOw  Vtraffenu-te-pairioUf^  mort  le  "i  imit.  El  le  journal  ajoute 
rèOtixion  :  «  On  pouvait  se  dispenser  de  lepilbùte.  • 
i«  Société  de  province,  affiliée  à  la  Société  des  Amie  (/<f  la  constitution^ 
au  sujet  de  l'arrêté  muuicipal,  une  observation  qui,  quoique  trOs  juste, 
il  aucun  succfts.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  les  comptes  reudus  de  la  Soctété 
Jaeottitu,  à  !fi  date  du  1 1  avril  : 

La  Société  de  Sé/anne  [Mnrtie},  u  dcmiindé  â  la   municipalité  du  lieu 

le  nom  de  nigccrri  olné  fut  donné  a  l'une  des  rues  de  cette  ville  :  par 

pour  le  décret  qui  supprime  les  noms  de  terre  et  les  sobriquets, 

aurait  dû  donner  au  grand  liomme  que  la  Praiice  ref^rette  son  nom 

ifbille.  » 

est  $ùr  que  lo  décret  du  19  juin  1790,  portant  abolition  de  la  noblesse 
Iditaire,  était  formel  :  non  seulement  les  titres  était  abolis,  mais  encore 
était  dit  (art.  2)  :  «  Aucun  citoyen  français  ne  pourra  prendre  que  le  vrai 
|Mi  de  xA  famille.  » 

^npai»  ce  décret,  l'cx-comte  dr  Mirabeau  s'appelait  légalement  HiQUErTi, 
^Uarréié  du  5  avril  qui  tondait  à  perpétuer  un  nom  noble  consacrait 
Hhement  une  illégalité. 

Néanmoins,  c'o?it  le  nom  bistorique  de  Miral)L*iiu  qui  prévalut,  jusqu'au 
[Hientouil  Tut  effaré,  par  arrêté  de  la  section,  ea  date  du  8  décembre  1792, 
\%  la  découverte  des  preuves  de  la  trahison  de  Mirabeau. 


La  prvstabun  générale  an   seruieul  dos  nulablef-adjuiuls  avait  eu  lieu  le 
il  (Viitr  cî-<lr«AUft,  p.  410.)  II  l'oiicit  ici  des  rnlArdalaires. 


4H 

(11,  p.4i7,)Oii  lit,  iiti  Mijel  (le  celto  d^'cijtion,  dam  \e  Journal  tie  h  »^^^ 
cipaiilé  et  du  (Upartemenl  dtf  Paris  (n"  du  (0  ïiml)  : 

•t  Dnnx  ht  grniidr  kuIIu  d'.i^  comblé  t.*  de  t  >  ' 

d«  ÏHiftlc  de  LotMs  XVI,  rCKénrraloiir  d^  la  i  n 

hommes  qui  ont  ou  In  plus  {;rAnde  inÛueQCe  surlaHOvotutioo:  MU..^iaii, 
DR  Li  Fayctts  et  BAitxt  (1). 

m  Mu  luembru  u  proposé  d  y  pUcar  le  buvte  de  M.  Mti)fcB»;AU  et  d«  doaaer 
son  tium  ix  lu  rue  dans  Inqu^lle  il  hnhitnit  (â). 

M  Cvltt!  motion  u  iUi  Jicueillic  <ivoc  iraiiisports.|iftr  I«  Onxeil  etparli 
puMic.  )i 

D'.iutip  pari,  le  mAine  JourtuU  (n»  du  !"■  mai)9i|çnile  un  iirrtHé  du  Difw 
toire  du  rlnp.irlcmenl  do  fnriSf  vminemblabttiUiGQt  de  la  fin  d'avril,  |inor 
la  po!to  du  buïle  de  Mikabcau  dans  la  snlle  des  séances  du  ttirecloiiv  (J). 

(tilt  p.4îîl.)  La  i3«lib('^r.ition  d**  l.i  section  de  Sainte-Utm 
le  T/iermonuUre  de  topiinon  jjàUu/Uc  ou  Jutirnai  des  scctu 
est  dati^e  du  SI  mars.  En  voici  le  Inxte  : 

Va  citoyen  a  demanda  la  parolo  dans  l'asAtimblée  et  a  dit  : 

«  Me«»irur», 

«  Ce  D*eftt  poÎDt  asfM  d'&voir  canquis  U  literU  :  il  faut  la  wu**^^ 
pour  la  couscrver,  il  faut  obéir  k  la  loi  et  surveiller  ceux  qup  uu'î 
pna<:»  pour  la  faire  exécuter.  L'At-serubléc  nationale  a  décriât»?  I«  r- 
jusqu'/i  préflfrnt,  nc'Mft  loi,  snns  laquelle  les  aulres  toiubcul 
pas  i\A    en  vigueur.  Vous  conviendrez  cependant,   McMion 
exécution  ri^uur^usL*,  nous  aurons  toujours  dv*  iuand.ilatrcs  mndrjes. 

m  Qui  d(i  vnuii,  Messieurs,  aurait  jamais  cru  qu<.*  MM.  Vauvilubs»  fl  R<.>*'C'' 
auraient  abandonné  nos  inti'nUs  «ans  vous  pr<^vènir  mAme  de  leur  reli 
Ce  sont  eepcudaut  ces  ui'^ues  bomues  qui,  lors  des  asftcuiblAe»  pri""" 
lalenl  Irèâ  a.s&iduinenl  aux  vALres  et  avaient  toujours  t  l'un.   qu< 

préparé  avec  art,  dans  lequel  on  n'entnndalt  que  l«s  mots  de  ti'>- 

patnoUsiur  ;  l'aulre.  quelques  fcuillvit  qu'il  tlUlribuait  «vei*  prorusion  fil  iUm 

(1}  Le  buste  de  Nkckkr,  oITcrt  par  l'As^embli^fl  des  Ëlectcure*  avaii  ^(-  '''^^ 
le  n  janvier  171)0.  (Voir  t^*  série,  Toutes  I.  p.  52.  et  lit, p.  ^01.  note  J.)—  ! 
de  i>K  La  Fayhtts,  offert  par  h's  ^lals^unis  d'Amérique,  ornait  l'H' 
de  Paris  depuis  le  28  septembre  nSfi.  (Voir  1"  s^rie,  Tome  IV,  p 
—  Le  bu*te  de  B^ili.v,  offerl  par  l'Assembléi;  des  électeurs,  avait 
8  avrd  nyo.  (Voir  1"  série,  Tame  1,  p.  58,  et  IV,  p.  63a-d**2  )  -  f 
lie  Louw  XVI,  uITert  par  lui-uiAmc  le  lU  février  ITttO,  devait  se  t- 
salle  depuis  le  23  mars  lie  la  niAuie  année.  (Vuir  I"  série.  Tome  ! 
et  489.) 

1^2)  Le  procés-verbal  prouve  qu'il  y  eut  deux  propositions  JistiuclMi  TuoCi  do 
Maire,  pour  la  iiie  Mirabeau;  l'autre,  dnu  luciiibrc,  Uitsuk,  pour  It»  buvle. 

13)  J'aurais  voulu  reproduire  le  texle  dv  cet  tUT-Hé,  dont  je  u'oi  conscrr*  qu' 
simple  note.  Mnis  le  Journut  rfc  la  mitnûiftnliti  el  du  df parle nfnt  de  l'a\ 
introuvable  atluelienjent  (mal  1004)  A  la  Bibliotlu^ue  nalion»l"  •  i  .-«->. ....u 
la  Bibliothèque  de  la  Chambru  des  députés  ne  conlicnl  pas  !»•  ii 

et,  quant  a  la  Bjbliolh^quo  bisturique  de  la  Villo  d«  Paria,  illr  i,v  l>'iib^uc 
do  ce  précieux  recueil 

(4)  La  démission  dt;  dk  VA0viti.rER4  est  du  S  Janvier,  et  eelle  de  Boifo»i 
J  février.  (Voir  Tome  II,  p.  40  et  yî»5-3î>6.) 
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|e*iqiiolles  il  uc  parlait  que  de  dciftèchemeut  de  lUBrais  et  du  soulagement  des 
p&uvres. 

«  Au  premier  oiameDi  de  la  tibârtt^,  le  peuple  était  crédule  et  coufiant;  il  était 
bicu  tHoigni^  de  croire  que  des  bommes  qui  paraiasaJeot  si  dévoués  &  ses  intér^U 
et  qui  protestaient  sans  ces^e  de  leur  zèle  pour  ta  cause  C'>iuu)udo  l'abaodou- 
naasent  un  jour  aussi  bantuusemcnt.  Le  grand  art  de  ceux  qui  rbercbent  des 
plaeos  est  d'alTecler  tous  les  dehors  de  la  popularité,  d'assister  exactenieut  k  vos 
asscaibléee  au  momeut  des  ùleclious,  d'y  paraître  patriotes,  d'y  verser  adroîte- 
uirut  le  poison  de  la  calomnie  sur  ceux  qui  le  sont  en  effet.  11  faut.  Messieurs, 
•i  vous  voulez  rester  libres;  il  faut,  si  vous  uc  voulez  plus  •^lrc  trompés  d^îsor- 
tnais,  vous  appliquer  à  l'art  de  connaître  les  hommc^t  voua  souvenir,  en  tout 
temps,  mais  surtout  k  Tèpoque  des  élections,  des  citoyens  qui  ne  se  sont  Jamais 
«J^menlis  dans  leurs  principes  et  qui  ont  assisté  aussi  ri'KU librement  ii  vos 
assemblées  uprès  les  oominalious  aux  places  qu'auparavant.  Les  élections  popu< 
lAirea  sfront  toujours  les  plus  honorables;  mais  elles  exigent  de  ceux  qui  en 
aoot  vêritthlement  dignes  le  sacrince  de  leur»  iutérr>L^  personnels  à  ceux  du 
peuple,  sacriQce  bien  pénible,  m^me  pour  les  hommes  les  plus  vertueux. 

•  Vu  la  cuupabic  iudilTérunce  de  MM.  Vauvillibr'*  pI  BuNcaRV  ;  vu  les  doutes 
qu'ils  nous  ont  donné  lieu  de  former  sur  leur  conduite  en  ne  nous  ÎDslruisanl  pas 
«le  la  situation  dans  laquelle  ils  ont  laissé  leur  admiuistratioQ  ; 

-  J'ai  l'honneur  de  vous  pniposeï-.  Messieurs,  d'envoyer  quatre  de  vos  mem- 
bres au  Ck>nseil  général  de  la  Commune,  à  l'etrel  de  s'informer  si  ces  deux  admi- 
Dîslraleurs  out  rendu  leurs  comptes  et  si  le  Conseil  général  en  est  salisfait.  ■ 

L'assemblée,  coosidéraot  combien  sont  coupables  les  mandataireA  qui  ne 
rendent  aucun  compte  À  leurs  commettants,  pas  m^me  de  leur  retraite  ; 

Cousidérant  rucorc  combien  l'indifTércuce  do  ces  deux  admiuistrateurs  est 
crimiutflle,  ut  couihien  un  tel  exeu)ple  pourrait  être  funeste  aux  droits  impres- 
criptibles du  peuple; 

A  arrêté  que,  eu  nduplant  les  principes  développés  par  l'oraleur,  elle  aurait 
loujuurs  iur  ses  mandataires  l'iml  artif  ut  vjgitaut;  a  nommé  quatre  députés 
Auprès  du  Conseil  général  de  la  Commune  et  les  a  chargés  de  rapporter  par 
écrit,  â  la  première  assemblé*!  générale  de  la  section,  la  réponse  de  M.  le  prëii- 
deul  du  Conseil  général  de  In  Commuue. 

L'assemblée  a  arrêté,  eu  outrr,  que  le  présent  arrêté  serait  envoyé  aux  47 
autre*  sections,  ainsi  qu'il  MM.  les  administrateurs. 

Siyné  :  Bbhtiiiir,  préaident  ; 

BaotfKT,  jeune,  socrélaire-greffler. 

Diiris  son  assemblée  du  H  avrit^  la  sevtion  des  Postes  décida  d'adhérer  a 
délibération  ci-dossus  (I), 

{IV,  p.  452.)  Il  s'agit  du  Coimté  de  surveillance  de  l'arrnée  parisienne, 
Mnisiilué  pour  examiner  la  suite  a  donner  à  l'afTaire  de  Vincennes  par 
nrrntés  du  Corps  municipal,  du  18  el  du  23  mora  (3). 

l_a  délibération  do  la  section  des  Champs-Elysées,  dn  30  mars,  est  ainsi 
conçue  (3J  : 

L'assemblée  générale  de  la  seetiou  des  Champs  Eliiéos,  convoquée  sur  la  péti- 
UOD  de  plus  de  ÏO  citoyens  actil%  et  teuaute  en  l'église  do  TAssomplion.  a  pris 


(1)  Rug.  nianusc.  (Arcb.  de  la  Seine,  D  tUOlJ. 
iP)  Arrêtés  du  18  et  du  23  mars.  <Voir  ci-dessus,  p.  199  et  ÎIS.) 
1)  lup.  3  p.  in-i»  (Bnlish  Muséum,  F.  13*.  11). 
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li  défend  aux  cito)*cus  ilc  l'assembler  comme  corps  inné  pour  d6lib<^rer  en 

un  et»; 

<>uu  la  roavocalion  di^s  bnlaillons,  c'eat-à-dîm  d'uue  partie  do  riloyPDS  revêtus 

ruuiformcH,  e»turi  Alteiitatcantreift  loi  qui  dit  qui:  tout  citoyen  actif  et  reconnu 

iruaic  tel  ne  pourra,  saus  exception,  jouir  de  cette  qualité  s'il  n'a  f&it  sa  sou- 

isaion  de  servicp  de  garde  national  ; 

Que  le  Corps  muuicîpal,  aux  tenues  de  la  loi  sancUonni^e  par  le  roi,  ne  peut 

cunsidi'rer  un  corps  d'araK^e  particulier  dans  Paris,  mois  simptement  des  cittiyens 

acUCs,   qui   ne  doivent  itrc  convoqués  i]ue  dana  les  sections,  en  cette  qualité 

Bi)tt«t  l4  lui  ioterdisaol  aux   citoyens  de  se  rassembler  comme  corps  araiA-,  lit 

Municipalité  ne  poiii  établir  ou  recounaltrc  des  tribunaux  ou  commissious  luili- 

Iairtir<  ou  jur^-fç  de  celte  espt'rce,  pour  prononcer  9ur  le  sort  des  citoyens  ; 

<Jui'  la  rouuaissauce  des  dèlil»,  suit  publics,  soit  particuliers,  irommis  en  quel' 

ic  cas  que  ce  soit  par  des  ciloyens,  revflu&  de  l'unironne  ou  non,  eu  fonottons 

garde  nalional  ou  autrement,  ne  peut  appartenir,  aux  termes  de  la  loi,  qu'aux 

Ibuuaux  établis  par  la  constituliuu; 

Que,  cuQu,  dauH  aucune  circonstance,  h  moins  de  viuler  la  loi.  la  Muniripalilft 
peut  convoquer  les  bataillons  pour  les  faire  délibérer,  ou  les  cunsuller,  ou 
»ur  des  nominalions  d'officiers  de  tuu»  grade»,  cuuiuiis!!aircs,  etc.,  waià  rap- 
»rl«r  liiujuurs  aux  citoyens  actif:»  des  sections  ces  objets,  comme  corps  civil 
politique; 

L'assemblée  ostiuic  que  l'anV^U^  du  Corps  muniripal,  qui  autorise  le  Comman- 
int  glanerai  h.  convoquer  un  corps  de  ciLoycns  au  milieu  dos  riloymjt,  est  allen- 
Itoire  aux  lois  constitutionnelles  du  royaume,  au  code  uiuuicipal,  et,  par  cela, 
It  uul  de  fnit; 

[,Quc  le  Ccmité  assemblé  doit,  ù  l'instant  m^me,  se  séparer,  sans  itoursuivre  ses 
ivaux  ; 

[Que,  s'il  4  été  commis  &  Vincenue^  des  délits  par  des  citoyens,  la  Municipalité 
Mt  les  dénoncer  aux  tribunaux.  i«euls  Juges  compétents. 

hJu  conséquence,  die  révuque  tes  puuvoirft  que  le  bataillon,  illégalement  eon* 
iquè.  a  donné  k  M.  Furuault,  sou  commi»Balrc,  et  lui  enjoint  de  se  retirer,  eu 
(niRout  lee  motifti  à  ses  ru-députés,  réunis  eu  assembléo. 
Elle  anrrétéquo  la  présente délibv'ratiou  sera  coiimiiinlquée  au  département, au 
irps  municipal,  par  dt's  députés  iiouimés  &  cet  effet,  euvuyéeù  M*  le  Cummon- 
il-génêral  et  airv  i7  autres  secUons.  avec  invitation  d'y  adhérer. 

Siffné  :  Satkhs,  président; 

UoucBT .    seorélaire-grefUvr. 


[Quelques  nutros  sections  prolestèrent  égnlempui, 
incc  du  Corps  municipal  dn  6  avril. 
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COnPS  MUNICIPAL 


***^  Ou  6  avril  1791,  à  six  heures  apr(rs  miJi; 

Le  Corps  municipal  convuquû  un  la  forrou  ordiaaîro,  prciidtf 
M.  Uousseau,  tltiyen  tl'âgo,  en  rahscnce  tic  M.  le  Maire,  retftiu  \mi 
cause  de  maladie  (1),  el  compose  de  MM.  Maugis,  Clmiiipirjn,  Jull/t 
LesKuillier,  Jallier,  Filleul,  Cousin,  Couart,  Slonf,  Hanly,  Hernier^ 
Baffy,  Prcvosl,  Canuet,  Vijîuîcr-Curny,  Nîzard,  Gandolphc,  Tassit 
Derlollon,  Charorit  B'^»rio,  Fallcl,  Vifçner,  J.J.  1-e  Roux,  Cahoi 
Cardol,  Le  Camus,  Choruo,  Dt-yeux,  Le  Vaclicr,  Hornier,  floard; 

•M«*  Sur  le  rapport  Fait  par  M.  Filleul.  ndminJBtraUHir,  tïum  M 
l)èralï<Mi  du  comilO  de  laôoclion  des  Eiiftuils-rougo»,  en  dwli?  ii« 
de  ce  mois  fâ)  ; 

Le  Corps  municipal,  considt^ranl  que  la  maison  cimventuelU  A( 
Capncins-du-Marais  csl  absolument  néceasaîre  pour  l'élabliMtJDH 
du  presbytère  et  de   la  communauté  des   pri^tros   de   la  nonvi'li^ 
jmroisse  Suint-François*  arrOte  que  les  Capuctns-dn-Marais  scroft 
transférés  et  établis  dans  la  maison  couveutueUc  des  religieux  At 
Merci,  de  la  rue  du  (Chaume,  ;iu  M;irais  ;3l  ;  eliarKO  lirsadmii" 
au  Département  des  li*avaux  publics  de  tenir  ta  main  ii  \ 
du  présont  arrâté  et  d'en  rendre  compte  au  Corps  municipal  (4). 

■"^  Sur  la  demande  forraèi*  par  MM.  les  commissaires  dépul^ 
pour  la  levée  des  scplli^^  apposés  au  filais,  au  nom  des  procuntv 
au  ci-devant  f'urlement,  qui  solliciletil  ta  permissiou  de  »e  réni 
l'un  des  jours  les  plus  prochains  dans  une  des  satlc6  du  Falai»  p 
y  dresser  l'état  de  leur  actif  et  lU*  leur  passif,  ainsi  que  Félal  uui 


(I>  BAi(,tv  iHail  niaUile  <le|mia  Ir  («  «vril-  (Voir  ci-JfH5u>.  p    *■*■.  i 
{i)  Cette  tl<'lib»Vration  du  c<iiuit^  ilc  in  •action  des  KufuntsTnuyeji  est  iori 
(3)  .iotu<<Ueii:ieut  rue  ilr^  An^hive»,  cuiu  de  la  rue  île  Ûraque. 
(i)  Ëéaucc  du  16  avril.  (Voir  cJ-dcusous.) 
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iiutirjo  tous  les  membres  de  leur  ci-dovanl  communauté,  confor- 
niémenl  t  la  loi  du...  (1); 

Le  Corps  municipal  a  auluris*^  MM.  ses  commissaires  à  désigner. 

our  le  jour  qui  paraîtra  le  plus  convcaable,   une  des  salles  du 

alaid,  ô(i  Ips  ci*dftVHOt  procureurs  puissotil  sf  réunir  pour  y  mettre 

jftext3culîuu  ta  Ini  à  lai-iuclle  ils  désirent  se  conformer;  autorise,  en 

ns^quence,  »os  commissaires  A  lever  les  scellés  apposés  sur  celle 
des  salles  qu'ils  désigneront  pour  l'assomblée,  sauf  à  les  réappoaer 

même  jour  et  immédialement  après  l'assemblée.  (I,  p.  401.) 

***»  Sur  le  compte  rendu  par  M.  le  président  d'une  lettre,  daté** 
lie  ce  jour,  écrite  à  M.  te  Maire  par  la  sœur  Massai,  supérieure  h  lu 
ilharllé  do  Sainl-5ulpic»i  (î).  portant  que  M.  «b»  Pancenionl,  ci-devant 
curé  de  Suiut-Sulpii:i<  ;3).  lui  a  dunné  des  ordres  de  nu  plus  rien 
tlépenser  sur  son  compte  pour  le  service  des  pauvres; 

Le  Corps  municipal  a  autorisé  les  administrateurs  au  Départe- 
meul  de  la  police  à  tirer,  dîis  ce  soir,  sur  le  trésorier  de  la  Ville  un 
mandat  de  fîOO  livres.  &  titre  d*avance,  pour  remctlre  aux  sn<urs  di.* 
sbaritè  de  la  ci-devant  paroisse  Saint-Sutpîce,  afin  qu'elles  puissent 
onliniUT  le  service  des  pauvres;  charj^e  les  ailminislratours  au 
k'partemeni  du  domaine  de  donner  les  ordres  les  plus  prompts 
tour  Tex^cution  du  présent  arrêté. 

Au  siirplus,  l«  Corps  municipal  ajourne  ;\  demain    les   mesures 
nltérieuros  qui  pourront  élre  prises   pour  assurer  le  service   des 
»auvre6  et  prévenir  les  inconvénients  que  le  Corps  municipal  doit 
te  hâter  de  repousser  (4). 

*  Sur  le  rapport  des  administrateurs  au  DeparLemenl  des  tra- 
funx  put)lics  (.'î); 

Le  Corps  municipal  : 

Aprt>&  avoir  enleodu  le  second  substitut-adjoint  du  procureur  de 
a  Commune; 

A  arrêté  {&)  : 


\i)  L<i  dak  >--«t  >-ri  tiidiir  •JBiis  lu  registre  mftuuscrit.  (Voir  L-i>dcssous,  p.  4€S. 
(9)  1^  nom*  ùntis  lu  registre  uiuuut>cnt.  pcul  «c  lire  Maianl  ou  Massul.  Mais 
iïio  pj'^tr  in4nii«crlt«,  st^'OAlt^c  dons  h  Utfpfrioire  >jifn^rul  âr  W.  Tuktbv  ft.  ttl, 
'  'AMiXi,  lnijli|uc  la  ï»riir  Maisal  comme  supL^ricuri.*  de  la  maisnn  des  ?cours  tie 
Cb&ril^  àf  là  paminifc  de  ânJut-bulpicc. 
f3|  M*TNAUû  i»t  I'ancbmoxt.  ex-cupî  de  Saiiit-Sulpirc,  ftvait  rerustf  de  prêter  le 
^rIUct)t  ronctitiiUtumv'l,  (Voir  T^iue  11,  p.  43.1.) 
M)  <**.in«--  .lu  ?!tvrl(.  /V...ir  ci  dessous,  p.  415,) 

'■    'hi  28  inart  nux   rotiiiiiUndirvs  spéciaux  UflDiiitt!»   le 
*'  meut   des   uouvcllns  païuisft'ï.  (Vyir  ci-dussu».  p.  I8Î- 

Jii  ) 
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l*  que  les  paroisses  nouvelles  soroul  fouroies  incessaromenl  de 
tous  les  objets  nécessaires  uu  culle  didn,  sur  ceux  proveoanl  «les 
paroisftfs  »upitriinûcs; 

3^'  que  les  commissaires  du  Corps  municipal  qui  ont  mis  les  scella 
dans  les  paroisses  supprim<'t*s  (1)  les  lèveronl  et  feront  apporlrr 
dans  l'église  de  Saint-Jean-en-'^n'v»*.  ions  li-s  nhjrls  uIîIl'»  au  Airrvicc 
divin  Klant  sous  les  scellés  ; 

3"  qu'il  sera  Ocrit  à  MM.  les  curés  des  nouvelles  paroisses,  pour  le:* 
inviter  h  donner  l'étal  des  objets  qu'ils  ont  et  de  ceux  qtii  leur 
manciuent,  alin  qu'ils  soient  fournis  de  ceux-ci  cl  que,  parmi  les 
autres,  ceux  qui  ne  leur  seraient  pas  n^^ccssaires  soieol  remis  aa 
dt-pnt  de  rUntol-de-Ville. 

*-**  Sur  les  observations  de  plusieurs  membres; 

Le  Corps  municipal  a  aiTôté  que  Têglise  de  Saint-Jean  et  le  cime- 
tière «le  ladite  Of;lis4j  seront  provisoirement  cfimmnns  enirr  la 
paroisse  de  Saiiit-Euslacbe  et  celle  de  Notrc-Dame-de-Lauretle. 
[Il,  p.  4M5.) 

»»  Lecture  faite  par  des  députés  du  comité  de  la  sectioa  du 
Jurdin-(U's-pluiites  d'une  déliberatinn  du  comité,  relative  aux 
mesures  h  prendre  pour  le  Ingénient  des  curés  et  vicaires  des 
paroisses  de  Saîot-Nicolas-du-Chardonnet  et  deSaiDl-Viclor; 

Lecture  purcillemeut  faite  d'une  supplique,  siKiïOe  des  supérieur 
et  procureur  du  séminaire  de  Saint-Nicoius-du-Cl)»rdonnelt  au  nom 
des  ecclésiastiques  qui  rimbitcnl; 

Le  Corps  municipal  arrête  que,  par  le  procureur  de  la  Commune. 
il  en  sera  l'éférédans  le  plus  bref  délai,  au  Diroclotre  du  départe- 
ment et  k  M.  l'évéque  dt*  Paris. 

^-^  Les  prévAls  du  Collège  de  chirurgie  ont  été  inlro<luils  :  il« 
ont  donné  communication  d'une  pélilittn  qu'ils  doivent  présenter  'i 
l'Assemblée  nationale  sur  les  lempiTaments  qui^  l'intérêt  public 
exige  dans  Texécutiou  de  la  loi  des  patentes  par  rapport  aux  chirur- 
giens. (III,  p.  W3.) 

M.  le  président  leur  a  témoîj^ué,  au  nuui  du  Corps  muuici[ial,  toute 
la  satisfaction  de  l'Assemblée. 

-**-  Sur  la  réclamation  des  administrateurs  au  Département  de-s 
Iravaux  pul>lics; 

Le  Corps  municipal  ;i  chargé  le  procureur  de  la  Commune  de  lui 
présenter  demain  un  projet  d'arrêté  sur  les  mesures  ultérieures  que 
la  Municipalité  peut  être  dans  le  cas  de  prendre^  pour  pourvoir  les 


(I)  CoiufflisfoircB  déngué*  lo  30  mar*.  (Voir  ci-due»uiï.  p.  ^M.) 
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iVpUcs  t'glist.'s  (Je  Uius  les  uttjols  nticess^ires  au  service  diviti  [{). 
*  Loclure  faite  d'une  lellre  Je  M.  Pastoret.  procureiir-gûoéral 
le  (Ju  (]t}par(cmcnl,  en  dalt^dij  ce  jour,  par  laquelle  il  deniauJe 
islc  des  fonctionnaires  publics  qui  ont  pr(îti>  lo  serment  hier  (2) 
mI  .!..  .'f,ix\  qui  oe  TmoI  pas  prt^te,  vn  observant  de  la  lui  envoyer 
par  collège; 
Cnrps  municipal  a  arrél^î  que  la  Ictlro  sérail  remiso  au  procu- 
de  la  CnnimunCi  que  le  secrLUaire-greflicr  ferail  une  exprdition 
i4et>  fonctionnaires  qui  onl   prAté  K'ur  serment  oi  qu'il  serait  écrit  à 
;Ie  procureur-gént^rai,   pour  l'informer  exaclemeol  des  détail» 
rlîcntiers  ù  l'exécution  que  la  Municipalité  a  donnée  k  la  loi  du 
mars  (3). 
lettre  a  été  à  Tinslant  remise  au  procureur  de  la  Commune. 
Lo  Corps  municipal  charge  les  administrateurs  au  D4'partC' 
t  de  la  police  du  tenir  la  main  ù  l'exécution  de.  ta   loi  concer- 
nant les  livrées  (4)  et  de  faire  cesser  les  violations  qu'elle  reeoil 
dans  Paris  el  qui  sont  dônoncëes  par  une  lettre^  du  "î  de  ce  muis, 
th  M.  Paslort't,  prncureur-;;én('ral  syndic  du  département. 
Un  lettre  est  remise  à  M.  Jolly. 
•^•v^  Le  Corps  municipal  ; 

Ay.-iul  entendu  le  rapport  fait  par  M,  Charnu  des  dénonciations 
faites  hier  dans  le  Conseil  général  contre  le  Corps  municipal,  relati- 
vement à  la  convocation  d'un  Comité  de  surveillance  pour  rexamen 
des  faits  de  la  journée  du  48  février  (5)  ; 

nsidérant  qu'il  est  important  dans  la  circonslance  de  présenter 
•paiiemenl  Tfixpose  île  ces  dénonciations; 
(  le  second  substitul-adjoinl  du  procureur  de  la  Commune; 
Irréte  que  MVI.  Charon,  J.-J.  Le  Roux  et  Desmousseaiix  rédige- 
cel  exposé;  qu'à  cet  exposé  seront  jointes  les  délibérations  «les 
MïoUoa»,  el  que  le  loul  sera  présenté  au  Directoire  du  départcmeitt. 
tlV,  p.4fi7.) 


S6aDC«  du  8  «vril.  (Voir  ci-desiouB,  p.  499.) 

SAnui-r  iJu  !>  Avril-  Il  «'a>nt  'Ju  âcroieul  <l09  abrégé»  et  aulrcd  (irureicuri. 

fr  n-UesNUH.  p.  i5U-iGI.) 

(3)  L«  tUtv  ott  «n  lilanr  «laoB  Ifi  toxte  du  registre  ai4DU«cHL  —  H  s'agît  du 

M  du  iS.  Qiarg  1191.  (Vuir  cl-deisus.  p.  3S9'.ttO.) 

l^  décret  «lu  iV  julu  nvO.  vur  l'aliolittou  des  litres  de  iiublesse,  doul  on  a 

(reaAion  d^  parler  pluiieur*  Toi»  (Voir  1"  série,  Tome  Vl,  p.  5U,  noto  3,  cl 

Ih»,  Ttiiuo  I,  p,  3SS,  tit  d-deft«ui,  p.  4S3U  di«ail,  urt.  3  :  «  Aucun    cilayen 

tt  oe  pourra  nou  plus  porter  ui  roitL'  porter  de   livrt^u,   uî  avoir   d'&rwui- 


!«  par  pludieura  ■«ctiouH.  b  la  lèouci!  du  S  avril. 
«7.) 


Uâ  COHl»?  MUNICIPAL  fi  A^rtï  ITWT 

**«•  Plusieurs    de    MM.   les  nulablcs-adjoiuls  n'étanl   pr^neolcs 

pour  prôirr  lour  Hcrmcnl  ;IU 

IIh  y  ont  èU'  aduits. 

Et  k*  Corp!)  municipal  a  arrMé  que  leurs  noms  seroal  in&criUuff 
K»  InMynu  rt-ilîmi  eu  exrculKni  ilo  rnirélr  du  4  arril,  qnt  sia»  èii 
surplu!^  i>\fcuU'  dans  toutes  ses  diçiposilions  (3). 

»«^  8ur  Ia  riiqaUiUon  do  second  sutifttUut-&dJoint  da  procurtvr 
de  ta  Commune; 

Lo  Corps  municipal  a  arrétî*  la  Iranacriplion  sur  ses  rr*r'^'^>'i 
l*oxi>cutiun  dt^  \o\A  ci-aprfeK  énoncées  : 

I»  loi  donner  à  Pfiris,  le  12  dé*-i*mltrfl  (*flO,  rvlutiVH  à  rUisufcfrjlinn  tic 
Nanc,v  l'i  uux  ilivr-rhcx  |irrioéduri*Ji  que  cet  évÉueineut  a  ncicasioiinéi**; 

S*  loi  du  18  fiivrier.  rehlivi*  a  lu  veale  de«  immeubles  nlTccUf  h  Tsequit 
dett  fundiiliun»; 

.t»  loi  du  tn^me  j«ur,qui  onloniie  le  payement  det  gages  des  otOoinna- 
nii'.ipaux  kuppriniés^,  qui  siont  dan»  le  cas  du  faire  liquider  la  flaaoc^  *'* 
U'iirs  iiflli'*!»; 

4-  lui  ilii  23  février,  retalîvtï  aux  colonel»  et  iicuteQatil»<olonelsdt5  toui*^ 
lus  ariiti'n; 

îi"  lui  Jii  2S  ftWiici'i  rjiii  artHijJr*tLit  à  la  rontrihiilton  Ti" 
péage  ft  .-iiitteti  non  i^upptiuit^  pur  le  dôt-n-l  du  24  mai 
dex  canaux,  t^tc...; 

6*  loi  du   mOme  jour,  relative  aux  perjtomies  qui  pontralent  préteuA*^ 
de»  pchMOUH  on  gratifications  ; 

7"  loi  du  2  mar«,   rolalive  aux  indemnités   dues  aux  conimissaire»  <*** 
guerre»  pour  Iwurs  brovol^  de  relenut  ; 

H-  loi  du  4  mars,  rtdalive  a  l'indemnité  due  aux  propri&lainss  des  n>^* 
S0D8  d'^trailnv  pour  In  constniction  du  pouC  de  Koanue;  ^^ 

9*  Un  d»  4   mar:(,  portant   l'aûldissemonl  do  juge»  de   ramracïiae  «1     ^f, 
paix  <mr  les  piHitions  lït'.s  doptiiicmonl^  des  Bonctles•du•Hl1•^ne,  du  Lolt    *^ 
Var,  dus  cummuiu*»  di^  Itrosl  et  d'Issii^ny  ;  ^ 

10*  loi  du  mAmo  jour,  rolativiMiux  comptes  â   rendre  par  tey  dlfféi^-*' 
receveurs  do  la  contribution  patriotique  ; 

M"  loi  du  munie  jour,  relative  nui;  travaux  du  Havre;  ^^ 

12"  loi  du  0  mars,  relativ»  n  l.i  li-v^o  doRso^jHé»  apposé»  dan-*  I«>  {iretf*^" 
des  commifit>ions  cxtriinrdinairos  <l(i  (.^mseil  : 

13"  loi  du  15    mara»  qui  ordnnur   qu'il  (tern  informé  coiiic  * 

Uivmd.ciiré  de  la  paroiitH^  dr  Saint-Miirtin,  <inns  la  ville  de  i 

14*  loi  du    17  marc,   porbint  suppir^sion  de  Ions  les   droits   d'unie,  si^    ^ 
preasiOD  de  toutes    inaltriÀe»  ol  .|urand«s  et  i^lnbli^soment   de  pattuile!^; 

iîi"  loi  dn  (7  mars,  qui  ordonne  que  le  trésor  publie  fournira  a  In  'î    " 
cipalité  do  fiiris  une  sonnne  de  3  millions,  ii  litre  d'avance,  &  lu  et  i 
d'en  faire  l'emploi  indiqua'  et  d'en  JuftUfler  uu  dépurlrmeDl,  un  mois  apr*"^ 
la  réception  de*  fonds  (3); 

IB-  une  pfooUuKilion  du  roi.  du  39  murs^  relative  à  riutallaliou  du  trib^* 
uni  provisoire  établi  a  Orléans  ; 

I7<*  loi  du  30  mars,  relative  uux  courtiers  et  ajjcnls  de  change, 

(1)  La  preitAtlon  géui'rale  nvult  ou  lieu  le  4  avril.  {Vulr  cl-dcMua,  |i.  411.) 

(2)  Arr^t*:-  du  (  avril.  (Voir  cl-dc?sus,  p.  -ilfl.) 

(3)  Uûcrvl  du  10  ni4r*  HSI.  (Voir  Tome  11,  p.  7iJ-î3^) 


» 


» 


6  Ami  1791]  DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS  463 

««"^  Le  Corps  municipal  ilonne  acte  au  procureur  de  la  Commune 
de  la  représenlalion  qu'il  a  faite  : 

1"  d'une  pélilion  des  cïloyens  habitants  de  la  paroisse  Saint- 
Germaiii-des-prés,  qui  demandent  la  convocation  générale  des 
paroisses  (I)  ; 

i"  d'une  lettre  du  comité  de  ta  section  desQuatrc-Nalli)nSr  relative 
à  cette  demande  (|)  ; 

\journe  il  demain  la  discussion  sur  cet  objet  (3). 

****  M.  le  président  ayant  donin'*  lecture  de  deux  arn^l*^s  du 
Directoire  du  dépae*lemeul,  dos  30  el  31  mars,  relatifs  ii  l'arrêlt'  pris 
par  le  Corps  municipal  le  17  mars  dernier,  au  sujet  des  patoalos  (4); 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  : 

I*  qu'il  serait  représente  au  Directoire  du  département  qu'il  a  été 
iodail  en  erreur  sur  l'arréli^  pris  par  la  Municipalité,  le  17  mars,  à 
l'i'gard  de  la  réception  delà  déclaration  pour  les  patentes,  allribuée 
à  la  Municipalité  par  la  loi  du  17  mars;  S**  qu'il  serait  nommé  deux 
conimi!%saires,  pour  exposer  au  Directoire  les  motii's  de  l'arrêté  du 
Corps  municipal  el  lui  nieltre  sous  les  yeux  les  lois  conslilulives  des 
corps  administratifs,  el  notamment  le  code  muuicipal  de  la  Ville 
de  Paris  (5). 

Les  commissaires  nommés  pour  rédiger  l'exposé  relatif  aux  pa- 
lenlos  sont  MM.  Champion  elCIiaruii  (fî). 

***■*  Lecture  faite  par  M.  le  président  d'une  délibération  de  la 
Sftclioa  du  Kautiour^  Suint-Denis  (7),  qui  réclame  contre  In  nomina- 
lîoD  de  M.  Duugeon  h  l'une  des  places  de  notables-adjoints  (8); 


(l)  ita  ignore  h  (|nel  pro|)o<i  cette  cfiorocAtion  des  paroisses  poiivAil  (trv  de- 
taaii'Jt?!*  :  pf.M]t-Mre  s'iiKil-il  de  l'adininiilralion  <]es  hieuiî  des  rnlti'itjue»  et  de  la 
notniiiaLiou  dc-i  inarguillicrs  et  cummi^s&irett  des  pauvre»,  qucstîonft  au  oujct 
de»fiuell«s  le  Corps  municipal,  sntant  trouvé  en  conflit  avec  quoti^ucs  a>«scmblées 
do.  paroispes  et  de  sectious,  avait  dû  preadre  deux  arrêtés  impc^rAtifs,  dnlés  du 
23  dï^ccmbre  1790  et  du  9  inarsi  1191.  iVoir  Touie  I,  p.  1193  S9 4.  et  ci-dessns, 
p.  lÛJ-tdij 

<2)  La  iMroifse  d«  Saiot-Germain-dea-prés  faisait  partie  de  la  teelîon  des 
QaaLre-NattMiit». 

I(3J  Aucuue  diacuftsioQ  sur  cet  objet  n'est  roeotionD^e  dana  le»  proc^a-vcrbaux 
liltArieurs. 
l    (♦)  Question  ajoani»?e  Ip  Î*»  avril.  (Voir  ni-dessus,  p.  408.) 
r  (5)  Ce  Code  louuicipal  u'cst  aulrt-  que  le  décret  du  21  mai  HBO.  (Voir  l»«  aigrie, 
Tome  V.  p.  fit.) 
(ft)  Happort  pr^MUt*  le  11  avril.  (Voir  cl-de«ou».) 
(7>  Il  s'iigit.  d'après  If  prnrcs-Terhal  de  la  sianee  du  8  avril,  d'une  dôUb^ratlon 
du  cnmlt^  de  la  t-ceUoô,  «a  date  du  1"  avril.  (Voir  ci-dessiJtiA,  p.  49H.) 
(V)  Davju»  (François),  figure  sur  la  LUtê  çéniraU    des   noiaUés-atijuinU   do 


,(■"" 
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Le  O^n»  n  de   U  - 

s«r«ît  CDoiJBQii.'i»  •   »  ^^>    <^  >.>    •-  [luur  api 

fiU^tir  DangMii,  ado  qu  s'il  ctX  «]oit>  as  I&  «k'i 

qnll  représente  les  pièces  oocessaires  pour  coaistaUT  tsa  qualité  dt 
dti3yen  aitUf  (I), 

— ^  Sur  la  nrrprF5«oUli(iD,  foiU  par  l'ao  i)r«  memlirr».  que 
KeU^  ool  éié  apposés  aax  églises  du  Temple  ol  <le  Sainl-JpADMle- 
Lalran;  qoecapct^  .Iti»*^  ne  peuvAul  i^lre 

oomnie  paroisse»  >:■  ......   ^ealcmcnl  comme  *\i'.-. 

oratûiivs  lie  Tonifie,  «le&5<:rTÎeâ  par  «es  cbap«lainB.  qui,  par  prîWU 
eserpaienl   dans  leur  enclos  >'  >   les   foncUnus  curialt*- 

ccasenl  par  la  ctrcAuscripliou  nMUM:-iii:  dps  par*j^scs;  qur-, 
autre  n'ité,  par  le  décrfC  du  14  avril,  1^&  bien&  de  l'or^lre  il 
çyaol  été  exceptés,  le  mobilier  dpsdii«s  part>i$sc«  fourni  par  loi 
l«i-mème  lui  apfiartifnt  et  ne  saurait  ^Irv  n''uni  aux  effets  A 
des  paroisses  supprimons ,  (V,  p  iTI,, 

Le  Corps  municipal; 

Oui  le  second  suhstilut-adjoîQi  du  procureur  de  la  Commooe;] 

A  arrêté  que  ceux  de  se?  •■    -  '  — ?  qui  nul  appo«i>  les   ■ 
églises  du  Ti^mple  et  de  ^  ni-de-Ljitrao   (i)  les  i 

plus  incessamment  partout  où  iU  ont  été  apposés  ;  qu'ils  an  Ter 
remeltrc  lea  fvgistres  do  ladite  par^ 
autres  paroisses  supprimct^:  que  It^  ,  :    ,      . 

meut  enlerés  et  que  tous  les  effets  de  sacristie,  aiaaî  que  le  m< 
desiiites  églises,  seront  remis  daus  IVtat  u<i  îU  étaient  pr^ùédi 
ment  et  à  la  disposition  de  Tordro  de  Malle,  cumuic  A  lui  «p| 
nant. 

*M^  Lecture  faite  du  procé»-verb«l.  la  rédoclioD  en  a  été 
vée. 

fil  M.  Ronsseau,  président,  a  leré  la  séance. 

S^né:  HoussEAU,  piVsident;  OfelOLY,  s«crélaire-gr«ffier. 


ÉCLAIRCISSEMENTS 
II,  p.  4S9.)  Le  décret  dn  it  mor»  1791,  rendu  sur  le  rappoiit 


(1)  S^aacc  du  H  avril.  ^Voir  ci-de»sou*,  p.  l9S.j 

(2)  Couunusaires  Duuituët  lo  30  iuat*.  (Vuir  ei-4<'»fua,  p.  >9V.) 
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19  rouis,  par  TctLriîn,  ati  nom  du  Comité  de  jitdicature,   pour  déler- 

liner  révutii/itîon  des  offices  de  procureurs  dans  lus  divers  Iribunauz  du 

iyaumo,   Jivait  élè  prèo'^df^   d'une    nVlaninlion    des  procureurs    au   Par- 

inient  de  Piitis,  à  la    suite  de  laquelle  ils  avaient  obtenu   un   cliLSsement 

ixceplionnel  (I).  Mais  il  n'y  a,  dnns  ce  décret,  aucune  dis^iosilion  du  genre 

je  celle  si^naléo  nu  procè!>-verhal,  concernant  In  confection  d'un  état  de 

'actif  et  du  passif  de  U  communauté*  ainsi  que  d'un  état  nominatif  de  tous 

les  ineiubi-es. 

Il   l'aut  romonlt^r  ju<iqu*aii    d*^cpet  g^m^ral  du   7  septembre  1790,  sur  l.i 
Iquidalion  des  offices  huppiimés,  pour  trouver,  au  titre  III,  Mot/fris  tt'opé- 
xtiùn,  un  article  ainsi  conçu  (2)  : 

Art.  3.  —  Dama  le  mois  à  compter  de  la  publication  du  pK-sont  décret,  lesditrs 
upagnîoïi  (d'ofAcierfl  supprinit'-fi)  cnTerront  audit  CnmîLi!:  (de  judirature)  un 
ibt^AQ  des  dettes  activei  et  passives,  certitlé  et  signé  par  tous  les  membres 
veent». 

Cest  Sans  doute  cette  prescription  que  les  ci-devant  procureurs  au  Par* 
iment  de  Paris  s'occupaient  d'exécuter. 

{II»  p.  460.)  Au  sujet  de  cette  chapelle  peu  connue  (3},  on  lit  dans  le 
)HUie  fUv  nmittcnrs  et  des  étrangers  voyageurs  «  PnrU  (t.  I,  p.  462)  : 

«  Ln  chapelle  de  SainL-Jean-Porte  Intinc,  bAtie  dt^puis  peu,  sur  la  droite 
|i>  la  grande  lue  du  faubourg  Montmnitre,  nu-dessus  de  la  ruf  BufTault. 
desservie  par  deux  prêtres  et  sert  d'aide  à  la  paroisse  Saint-EustucUe,  » 

A  la  date  du  28  avril  1791,  les  habitants  des  sections  du  FaubourfE-Mont- 
larlre  et  de  la  Grun;^e-ltatclii>re  ayant  demandé  la  sujipressioii  du  cime- 
|Arc  attenant  i\  la  chapelle  Saint-Jean,  le  maire  de  Paris  écrit  au  procu- 
mr-(!énéra|  syndic,  Pasloret»  qu'il  a  chargé  le  Départeuieal  des  travaux 

iblics  d'aviser  (4). 

Mtx  arrêté  du  Corps  municipal,  du  20  juillet  1793,  prononça  la  fermeture 
Il  mémo  ctmetiûre. 

(ni,  p.  <00.)  On  ne  trouve  pas  de  pétition  présentée  îl  rAssenibléo  nalio- 
le  par  le  rx>lli;ge  de  chirurgie  dans  les  jours  qui  suivent  le  l>  avril. 
Il  est  bien  question.  1o  20  mars,  h  la  séance  du  matin,  d'une  pétition 
des  chirurgiens  de  Paris  n,  renvoyée  au  Comité  d'agriculture  et  de  com- 
<^c«  (5).  Mais,  le^  proccs-verbaux  manuscrits  du  Comité  d'agriculture  et 
rornmerce  ne  mentionnant  pas  ladite  pétition,  il  est  impossible  de 
«ner  si  elle  était  relative  a  l'applicalion  du  décret  sur  les  patentes;  un 
t  cas,  elle  était  antérieure  au  ô  avril. 


(I)  S^nccs  dc<  19  et  2fi  mari   1101.  (Voir  Archivtt  parlementaireà,  i.  XXIV» 
3tl  et  ii)()-403.) 
(SJ  Séanciï  du  7  septembre    ni»0.  (Voir  Archivtâ  parlfmeutainrs.    t.   XMll, 

(J)  Le  plaa  de  VitaNr<40KT  ne  la  3i|{ttnle  pas. 

(4>  Copie  de  cette  lultrc  flgure  dans   la  collection  Parent  de  Itosan,  cunscrrée 

U  mabic  du  XVI*  arrondissomeal  de  Paris  (rcg.  K,  n»  C30). 

(fi)  Séanrt-  du  26  wara    IIOI,  matin.  (Voir  Archives  parlementaires,   t.    XMV, 
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Ce  n'eiit  f|uo  doos  1o5  documunU  tïts  \  Aiiseiublév  l^gblntive  '|u'oii 
conlrtt,  a  U  date  ilu  8  jjDvier  1792,  une  Pétilion  présent'-'    "    ^'<^ 
n<i/tuna/c  /Ntr  /e<  memhreê  du  Cottè^e  de  dûrurt/te  de  fiari'- 
rondu  du  l'adinùsion  de  la  di^putnti         '       .        !         *  «nlrr    it-ui 
Les  p^flitionnftirejt  dnniandcnl  une  '  o   «    l*^'"-  [^r 

de  Ia  loi  du  17  ni.-tr9  17^1,  qui  a  tuppmnt:  lu<>  iimliriiivs  et 
blissant  uii  droit  do  patente;  ils  proposent  les  trois  qtif-^ 
sur  lesquelles  jls  prient  rAssembléo  de  porter  uue  décision  :   i*  le«  cèi 
j^iîns  sonl'lts  assujettis  A  la   putente?  S"  hï  oui,  ne  leur  doit-ua 
indemiiil(^«  &  ruistoa  de  la  i^uppressicin  df^>  inaUrîxt*«?3"  inutritnyrn 
l-il,  moy«r,nnnl  pulvult  et  suns  aulre  formii^ 
gic?  Le  pK'sident,  qui  Atait   FnÂ'içois  (de  N 
que  U  pftîiîofi  sera  examinée  avec  intérêt,  H  TAssentiiIt^e   la  retiToie 
ftoite  AUX  Comil^Ssi  doa  finances  et  de  l'instruction  publique  fâ). 

1^  Corntlé  dv  l'ini^tniclioii  publique  ft'occupn  do  Ia  ptHition  du  CnMiUiei 
chirurgie  a  il  lo  37  février  1733,  Af»i'  '  • 

porter  le  m  >  ^()i.et  coriimi^saiieK  d*i 

Paris  f  U*  S  avril  &itivrint,  AiimH;!\sT  ffiit  le  rappiu  I  et  exorntnr  Ir^  drniqui 
lions  de  savoir  *i  les  nienibres  du  Collège  doivent  pa^rr  Ir*  '''^'^" 
et  s'il  n*7  a  pas  d'inconvénient  t  accorder  ces  patentes 
sans  soumettre  les  candidats  à  de»  i*prouvtr5  pour  a^surei 
instruction  ;  npri's  avoir  cnlondu  M.  ïlâucnts,  d(*I^gué  | 
npri's  avoir  discuta*,  le  Comité  unêle  que  le  itipporlf^ur  du  cette 
concertera  avec   les  Comités   des   finances,  de  liquidation   et  dos 
publics,  pour  prendre  une  détcmunallon  commune  qui  puiise  rnsuit* 
porl*5t)  i  TAssemblée  nationale  (3). 

PostilTiiîurement  ù  cettt^date.  lesprocès-verbaut  du  Comité  «^Ant  mt 
uiueU  i^g)dr;incnt,  ceux  diï  l'Assembk'c  législative*  et  de  la 
nu  connfilt  donc  pns  lu  ïoliilinn  li^gistative  donnée  à  la  p< 
suppression  de  l'impt^l  des  palenles,  prononcée  par  le  décret  du  tl 
1793. 

Va  peut  signaler,  paroii  les  Mrres  nouveaux  annoncés  par  le  Vvflit 
univcrsei  (n^  dit   20   ^ei'tHinbre   l7tM),    les    hf/ltTÏvns  ttur   hs 
plus  simples  à  employer  pour  le  libre  extrrcice  de  la  thiruryû:  < 
Francf,  présentées  a  rAs5end)lt^e  nationale  et  a  la  Municipalité  de  Parsj 
16  août  1790(4],  et  adressées  de  nouveau  en   sepleralire  1791  (S),  «ftc 
projet  eu  16  articles,  par  J.-F,  TuhBAUT,  cbiniruieni  run  Froinenteau(4)* 


(I)  Imp.  10  p.  iii-8'  (Uib   Qat.,  T  6/317),  rapruduif^  dAUsleBw4rrAu-.'ji/''i' 
tuirtt  (l.  L,  p.  297-299). 

(S)  Séance   du   8  Janvier   1793    (Voir   Archit)$é   parlementairKt,   U    XlX< 
p.  159.) 

(3)  Voir  Pfu-iB-vefbaux  du  Comité  d'instruction  publigu*  d$  tAw«tuUi*  té 
lative^  piibli<);9  par  M.  J.  Guillaumb  (p.  )31  et  165;. 

(4)  Meutian  de  t'honiiuAge  i-l  du  renvoi  au  CtiutîU  de  n» 
ai'ancc  Ac  l'Assoiulib^e  nnUuuale  Un  16  aodt  n\*0.  3'\\r.  (V  , 
taira,  t.  XVIIl.  p.  Ui-)  L'hodiutAL'i*  À  la  Mi<  dv  pAn&  iic«t  pu  ttiju 
dan»  les  pn)ri':B-verbAux  de*  ikssruihU'ifî*  lu 

(3)  Aucuuc  trace  dtf  pr^toulntitiu  en  septomiii-o  1791- 
(fi)  Imp.  il)  p  in-8*  (Uib    n«!.,  T  U/Hi). 
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'tV.  p.  461.)  Nous  avons  vu  d^;  gutîHes  ci'llîqnft!i  VturéiC  du  18  mnt%, 
(la  rcQuion  d*un  Cuniilû  de  surveillance  de  l'ariiiûo  parisienne 
.   U  conduite  de  Sant^rre  à  Vinrpnnes  dins  1.1  journée  du  28  fé- 

er,  avkil  été  lobjel  df"  la  part  de  VOrateur  i/u  peuple  {i). 

Diverk«s  sections  avaient  formulù  la  luùmo  opinioi)  :  àéjh,  le   procèa- 

rbal  du  Conseil  i^éuéral.  du  5  avril,  a  «igonlé  les  dôlibéraliciuB  en  ce  «ïus 
ion  dt's  Champi-Él^/treM^  du  30  mais,  de  la  section  de  MauconteH, 
..  rt  de  la  serlio?i  du  ThMlre-franmis.  du  3  avril  (2). 

i>i  ici  joindip  n  ct;s  délibérations  celle  de  In  sectiu»  tir  in  Fon- 

ne^-  ,  ....lie,  eu  date  du  1*^  avril,  ainsi  conçue (3)  : 

L'oMoadil^A  légalement  cûnrttquéc,  délibérant  iur  la  d^anuclation  qui   lui  o 
f&lle  le  Jourd'Ui^r,  s^uncp  icnanlc  pour  laccepUtion  d-ea  n-.itabIi's-a(Jjiiît)t5(4). 
.  RAf-soN.  l'un    de*  rlrcleur<  àf  la  «''cliou  cl  d'^pulc   du  liatailliiu    des 
^oguitins  au  Comité  de  «urveilUucc.  des  arr^téi  du  Corpîi  luuuicipaJ  des 
3  litar*  dernier.  couMginW  daus  les  ordres  dounés,  eu  roo»rqueuco.  par 
le  CoinuiAUiUulf*éoAraI  aux  b&taJIIous  Iv»  tl  ei  H  dudit  mut»  de  mars  (5); 
L«clurD  faite  de  ces  arrêtés,  vi  apr^6  nvuir  mûromeiit  délibéré: 
L'aMcmbléc,  considAnint  que,  par  les  décréta   coaMilutionuels   rendus  juir 
isrmblf'C  uatiouule  rt  acceptés  par  le  roi.  la  garde  oatJuuale,  qui  u'cilque  la 
ecUoD  de  tous  Ici  citoyens  armés  pour  la  cou$<.-rvatiou  do   la  liberté  et  le 
tnlifD  dr  la  r>iti-<titutiori  et  de  l'ordre  public,  np  furme  poiut  une  armée,  et 
U  lui  cflt  nxiircrifc ment  défendu  de  délibérrr  en  cotte  qualité; 

dérant  qur  le  Corps  muuicipal.   eu  vii^atil  uu  tribunal  militaire   et   en 

AOt  In  T^nlion  future  d'un  Cou.seîl  ib-  gin-rre  pour  juger   les  iufrartions 

n  fi  U  luililaire  dans  la  journée  du  2S  février  drniier  .i  Vincennes, 

iûlé  Utui  -  constitutiouticllc»  cuuicrvatrires  de  la  liberté  politique  et 

uelU,  cl  nolauimt'nt  le  décret  du  li  décembre  1789,  portant  organisation 

licipAlll)'*^.  ''t  dAiifl  lequel  on  no  trouve  aucune  trace  de  délégation  de 

Ufolr  MU09i  danfïet'euâc  qui:  celai  d'crigrr  uuc  comnitsfiun  militaire,  investie 

Il  de  juger  arbitraircmeni  de*  citoyens  et  de  di^pos«*r  de  leur  honneur  ; 

dé^rani   que  le  décret  du  .10  avril    1790,  par  lequel    il  est  ordonné  aux 

nationales  de  rester  sous  \r  régime  qu'elles  avtùent  lorique  les  luunici- 

dans  l'arrondissemenl  desquelles  elles  sont  établicEsoul  été  régulièrement 

uéAs  (6),  ne  pttut  pas  justifier  la  Municipalité  d'uti  pareil  abus  d'autorité  : 

parte  que  ce  décrut  est  antérieur  aux  article;'»   coiiRtitulionuoU  rcbttirs  A  la 

de  nationale  ;  2*  parce  qu'il  est  expressément  éuoni'é  danv   te  même  décret 

c  les  uiodïncatious  que  tes  circoustauciis  rondraicnt  nécessaires  ne  seront  raites 

de  coucert  entre  les  gardes  naliouales  actuellement  vxislattlca  et  les  uou- 

cj  muuidpalités,  et  que   te  Coutîlé  do   i<turvL*tllance,  qui,    certes,  est  bien 


\'oir  ri-ii'HauKj  p.  z^u~:y7. 

\(X)  Les  deux  pruiuiérci  uut  pu  élru  reproduites.  (Voir  ci  dessus,  p.  4^S'iS€  et 

1^  4^7.)  La  dernière  n'a  pac  été  reln>uvéo.  <Vuir  ci-dessus,  p.  45S,  imle  3.) 
[3)  Intp  3  p.  in-4»  (Bïb.  uat .   ManuïC   reg   3607,  fol   87.  ot  Britiih  Muftoum, 
iradmt'»  par  K*  Thfrmvmètrr  lie  ft^pinion  pithiu^ue  (n*  G). 
^  anéti^s  du  Corp»  muiiiv'ipal,  du  21  mar**,  du  Ctiu^vil  gi^néral,  du 
1  Uu  Corps  muuicipal.  du  33  marb,  les  sections  avaient  dû  se   réunir, 
,i[  tietirc4  du  sojir.  pour  l'élection  des  uolablvs  adji>iDU.  (Voir  ci-des- 

) 
II.  -    mars.  (Voir  d-dessus,  p.  lUU  et  24a-3itt.; 

ifi)  Ce  décret  a  oto  siifn&lé  daoa  un  ÈcUùrcisttmtHi  précédent.  (Voir  1"  s/i  i.', 
VII   p.  .fJri-JiT  i 
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u»  conB^ii  d«  gnerrt  poor  joscr  le*  iBEricUona  laites  4  Udurïpfiiie  iuUk 
flont  ^tAieot  «enuéc  4ee  haanes  qm.  per  éUI  cl  par  devoir,  «mt  i  ■— titimiaiii 

•ftumii  ft  toute  f«  rigoeor  de  crUe  disHpIiiiei 

Coiuid^ritrtt,  rofia,  qu«-  le  «y«t''iu«  que  le  Cdrpa  mabicifial  pvaJl  avoir  adofli 
««I,  PAA  anuIftiiiRDt  iacoDalilutiuancl,  mai<  encore  Inâlunicnl  daagcmn,  tù  ce 
«lu'H  Und  t  dénaturer  les  priocipes  qui  oot  confUmiDrot  dirigifr  le  eorpa  rona- 
titiuDt  et  qui  font  ta  bùMc  des  toU  qu'il  a  di^crrtfr»;  à  Iranafunner  notre  cuMr 
tituti&n  frn  uu  gooTcmeuient  uiilitoire  et,  par  con^^queat,  ariiitraire  et  domoti- 
que; À  fair^  dp  ta  garde  natiuiiale  volontaire  un  corps  purrmeol  uUitaire  ctM- 
parA  dan  riLiiyi*na;  et  qu*:  telle  «erAÏt  «urlout  une  d^c  cousrquencea  funalcfl 
d'un  pareil  «^ «U'inr  que  toui  1rs  citoyen»  fçarde*  nationaux,  qui  av.'  n* 

flA  piiur  \p  inaîntji'n  de  la  couitîliitinn  qn  it*  out  jiir^  de  U^feodre  ait  ,  rir 

vie,  srmlrnt  rruli  privéi  dei  \oïs  salutAirf-&  qu  elle  a    i'-talilic«  ii 

un  répmr  (niliUire  cent  foi*  plus  redoutable  que  loutes  ee^  cm  ■> 

•PS  que  le  ile«poti«nie  teul  pouvait  r^ufd^utor  et  qui  out  di'i  't 

qu*  ceux  qui  n'out  rieu  fait  pour  la  patrie,  que  tnus  ie»  m  .  it, 

Jouiraient  sruIi,  et  dau«  toute  Ipurrtrodue,  des  bienfaits  de  la  atL 

ArrAle,  A  rmianiiuiié,  que  lei  arrM'-^  du  Corp*  municipaJ,  des  !  -  trt 

dernirr,  rrlatifi  au  OjtnUi^  do  iiirvi'illancc  actuclleuieut  existant  à  l'Ht^tet* 
de-Ville  en  Tcrtu  de  cvt  arrr't^s,  s(?n>nl  dénonc^^,  au  uuiu  de  la  sccUon*  au  Dl- 
roctoira  du  diJparliïuieiU  par  MAI.  Aaissjn,  M*RguAi4,  Cot:trii.Lirr,  DiutuzaaRl, 
CBRVALiaa  ol  Duronr;  que  ce»  eix  couimi9sairt*s  lui  dcmauderoul  d'&nnnJer  ce* 
arrM^»  et  de  diiaoudfc  ce  fainiil^  de  sui-Trillaucr;  lui  deutoaderniil  ^i;ai«>uiratt 
au  nom  da  la  ii*ctîOD,  quv  le  Corps  municipal  aoît  rappelé  k  l'obaervalion  ri^*'"- 
rruae  dci  loin  couiilituttr>UDtfll>.*«  ;  qu'il  lui  «uil  fall  détfoso  du  prendre  tx  lâvt- 
iilr  da  pareil*  arrAti's  ;  que  Icn  coupablaa>  s'il  y  en  a.  soient  jug^t  par  Ici  tribu- 
naux eouq>4^1eulB;  • 

Arrête,  de  plui,  que  la  pr(*sonliï  déllbOratioa  sera  bnptiiDàe*  enroytfa  i  ** 
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itcIpAlit^,  4  toutea  ioa  secUoui»,  au  CoiumaaiJaut-g^nériili  à  tous  left  batail- 
et  iusèrég  dans  Ice  papier*  ptiblics. 

l^itjni  :  rROTiONoN.  président  ; 
Dai-BViLLu,  secrétaire. 

;tion  envoya  une  dôpntation,  le  8  avril,  communiquer  son  arrêté  h 
Hiciétr  tif»  Amis  de  ta  constUtitùm,  qui  eti  recul  en  niônie  temps  de  sem- 
>lcs  de  lu  piirt  des  section  du  Palui»-roynij  du  Liwcmhuury  et  des 
impjc- lllt/séfs  (1),  Ce  dernier  est  connu.  Pour  l'arrAté  de  lu  i«ection  du 
cuiboitr^  contre  le  Comité  de  surveilhinec,  tu  mention  qui  en  est  faite 
:omptc  rondu  de  Iti  Suoiété  des  Jacobins  est  la  !;eule  qui  nous  soit  pur- 
un. 

unnl  a  la  délibérulîou  de  la  section  du  Pulais-royalt  on  la  rencontre 
e  C(:alement  (avec  sa  date)  dans  une  délibération  deUsecliwtdejiPutiei, 
là  avril,  ainsi  conçue  (2)  : 

jflUUe  faite  d'une  délihératlou  de  la  section  des  Champi^-Elyséos,  du  30  mars 
^■kc^ruaut  )e  Comité  de  lurvcillancc  de  rUûtcl-de-Ville,  et  d'une' autre  dé- 
^^na  do  la  leclîon  du  Palats-ruyal,  du  2  avril,  relatïvu  au  luf^wu  objet; 
^Hnibléc,  péntMrée  des  motifii  qui  ont  d<>torniiiié  le^dites  d^Iibèrntiaus,  y  a 
I^Kt  a  décidt\  DU  uutre,  i]u'd  »erait  fait  une  inviUlinn,  en  ^nii  uoin,  aux 
^'«u»  des  bataillouH  de  Satul-Kuslacbc  et  de  Iti  Juft<>ienn(!pourqu'it&révoquas- 
les  pouvoirs  qu'ils  auraient  pu  donner  h  des  déput6s  audit  Comité  de  sur- 

^Bé  du  Corps  municipal,  du  0  avril,  prescrivait  à  se&  commissaires 
Imenler  au  Directoire  du  dépurlenienl  un  »  exposé  des  dénonciations  » 
suléuit  conUe  lo  Comité  do  surveillance.  Nous  venons  cependant,  le 
Yiil,  que  le  Directoire  fut  oblif^c  de  réclamer  l'exposé  des  faits  et  motifs 
Ut  déterminé  la  formation  dudit  Comité  (3).  * 

ï  même  Jour,  H  avnl|  la  section  de  ^Oratoire  adopUiit  une  délibération 

Kgée  (4)  î 
r>n  de  l'Oratoire  convoquée  6ur  la  demande  de  plus  do  50  citoyens  ac- 
[>t  ^aJ^cu1Mée  composée  de  plu»  de  tOU,  ayant  entendu  le  rapport  des  coin- 
hJÊ^  qu'elle  avait  députés  vim  le  Cuinité  de  constitution  de  l'Assemliléc 
^^b,  è  t'elTet  de  s'éclaircir  sur  le  fait  du  Comit*^  de  surveillance  cri'è  arbl- 
^Bllt  par  la  Municipalité  de  Parli  pour  informer,  iuiflruiro  et  ju^er  dev  soi* 
HUlils  commis  h  Vlncennrf.  le  28  février  dernier,  par  des  citoyens  gardes 
!>naui,et  lesdili»  cuniniissairef  ayant  infonné  l'assemblée  qu'ils  u'avaieul  pu 
iru  ubleiiir  de  réponse  du  Comité  de  cuubtitulion  ; 

l^cette  circonslance,  la  section  de  r*irntnire,  pénétrée  de  respect  pour  la 
Hprmemeut  per»uadéc  qu'il  n'y  a  de  liberté  réelle  que  là  où  elle  n'est  point 
Etnnuc; 

I  pouvant  se  dissimuler  que  toute  violali(m  de  la  loi.  h  cet  égard,  est  uo 
ktal  ft  U  ronstilutjoii  et  un  acheminement  ccrlaîu  ii  l'anarchie  ; 

Iâranl  que,  s'ilcouricnt  d'environner  toujours  tes  foucttoiuiaires  publics 
^de  eonliance  et  de  inai^fester  pour  l'exereiee  de  leurs  pouvoirs  le  res- 
|u«  profond,  il  est  pluit  iuqx'ricnx  enenre  de  les  rameuer  au  seul  exer- 
>oir  AuLAiLD,  La  Stv'ittU  dea  Jarobitm  (t.  11,  p.  301  ot  303j. 
maoufc.  (Arcb.  do  la  Seine»  DlOOl). 
e  du  14  avril.  <Votr  ri-Je«»ous.) 
tuanoae.  (Arcb.  nal..  r  ftl,  n»  tui(n, 


4«S  "^^V         CORPS  MUNICIFAr.  (6  Arril  V 

éUilgpA  de  n'Alre  fpi'nnp  lundîfirjiltnn  du  rèfteraeol  dn  U  ^«rdA  nMInnnl' 
»iennft,  Ml  l  ■  '  'lUc  I*  Uf 

de    la  (çarde  -tft  il   -^ 

ordi'innAit  aux  i>ai  < 

r/'iflcinenl  d''  la  jj 

vUolrcmeut  ext^Lcr,  ne  coutieut  aucuiic  di«pnsiuon  qtii  au  tr  mûindnj 
avec  ce  ComiW  extraordinaire  de  surTcillance;  <"  c(  «nfin.  i.ir.  ■  ^lif. 
I  arr^U'  in^aie  du  Corp^    muiiicipal  c*(  lonirr  dti   Ciirain 

cammuaicallon   Je  ccl  arrêté  aux  bataUIoue,  en  Cnnuit-.  .i .  . 

objets  hor>  du  r^glcmuit  et  qu'il  o'a  pas  pu  mi^me  pr/-To|r  ; 

C<in»uMraut  que,  puisque  le»  »}/■''''-  -"-    i.-^.....-i.  i,-  r ,    t.    ^.,..^.-11- 

délibêr<!r  nr  s'>nt  poiutdc  liuipti' 

qui  en  »erAic'(ii  atxusO»  u*^  pcuvt.iM  •  ;>•  ji-l:-  ^  -im-  |nii  .• 

nés  de  la  loi,  8i>uls  juives  des  rjtnvuoft  ;  que  U**  ntl.  7  «t  ^ 

drolU  de  ritiuiMiie  ri  du  citoyen  portent  qu*-  mit  huniiue  < 

rH*''  ii]  dtUenu  que  dAOM  les  cas  dM*.'rniiu«'ii  pnr  U  lui  ri  f- 

a  presrrite*.  el  que  tiul  hoinuie  ne  p«iil  /ti  ■!  lui-:  '"1 

et  prori)uliei><^^'  anU'hMureiuciU  au  dMitet  '  -; 

Coniiid^raxit  qu'il  a^t  nhstirde  de  pr'lendtt ,  uiiiAi  nmm  a,  ui^-  Itr 
u'ecl  que  iur  la  deuiaade  de  plujîpors  haUilInntt  qup  I"  r^iri^a  intm 
voqu^  re  Cuuiilé  extraordinairi?  di^  nirvolllnnoi*;  (|U' '  - 

présumer  que  quelques  î^atailtuDR  aii-nt  jim  .-ivi.ir  pl:i-  11 

que  t'upiuloD  publique,  que  les  récl^'  t, 

tière,  que  le  va'U  uiianinie  de  tous   ■■  .  » 

de  le  solliciter  prmr  que  les  délits  coiniius  h  La  Cbopelk  ti 

«t  It^gAlemeiit  jugi!»  cl  qui  n'ont  eependaut  pa»  pu  ilêteni 
pal  h  convoquer  un  pnreil  Coaiité  de  iurvpillance  pour 
uu  eonficil  de  gurrre  pour  Juf;er  Ira  infraclione  faites  A  U  ...... .f 

dont  étaient  accuH^i  des  liouuTies  qui.  par  /dat  et  par  devoir,  tout  estent 
soumis  \  toute  la  rigueur  de  celte  difti-iplinc; 

Considérant,  eiiûu,  que  le  sy^tr'nie  que  le  Coi'pB  aiunîeipal  paraît  bvmi 
est,  non  seulement  incûiistïtultaunrl,  niais  nr><         '  /^ 
qu'il  tend  A  d^natuixT  le(«  priucipes  qui  ont  ooii 
tituaol  et  ()ui  font  la  ba.-e  des  lois  qu'il  a  drcrr^u' .-.  n  ii 
titution  en  uu  gouTcmeuiont  inilitaire  et,  pur  rniksr>(]ucu'  Il 

que;  &  foire  de  la  gnrde  uationale  votontntre  un  corps  ptn 
paré  des  citnyens;  et  que  telle  sernil  yuiioul  une  des  > 
d'un  pnreil  fy^lrme  que  tous  les  cîtoyeni»  gftrilL*H  nalion.- 
flé  pour  le  maiulii'n  de  la  coiislilulion  qu'ils  oi>t  juré  de  M 
vie.  srraicnt  «euls  privés  des  lois  sftlulnirr»  qu'elle  a  Hn 
un  r<>(fiiue  militaire  ceul  fuis  plus  rt^doulabte  que  toutes  ri 
ses  que  le  despoti^^me  seul  |>uuvjùl  cufauter  et  qui  ontdiW]t*|> 
que  ceux  qui  n'ont  Hen  fait  pour  la  patrie,  que  tous  le^  maut 
Jouiraieut  seuls,  et  dans  toute  leur  ('tendue,  des  bienf'Uts  di*  i 

ArrAte,  à  l'unanimité,  que  les  arrêtés  du  Corps  munteipal.  ,1  -  1  '    ■ 
dernier,  relatifs    au  Comité  de    surveillance  artuetlt^ment    nxivtint  i^ 
de-Ville  en  vertu  de  ces  arrl^tés,  seront  dénoncés,  au  nnni  de  la  sectlc 
reeloire  du  déparlement  par  M.M.  Hauson,   M4ngttAi«,  CikviijlsTé  ttas 
Cbbvalirr  el  Dupurt;  que  ce»  *\x  commissaires  lui  dcni&i  ' 
arrêtés  el  de  dissoudre  ce  Comité  de  sur<-cill(iur-c;  luj  d»  ' 
au  nom  de  la  set^lion,  qne  le  Corp^  muuieipal  soit  rapptl/-  u  ! 
reuse  des  Ioi«  consttlutiouu'dles  :  qu'il  lui  soil  Tait  défense  d( 
nir  do  pareils  arrêtés  ;  quo  les  coupables,  s'il  y  eu  a.  soient  ju^*U  (.u  les 
naux  compétents; 

ArrMe,  de  plus,   que  la  présente  délibération  tera  Im^rUnée,  envoyée 
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de  cnnstituliou  iio  voulut  donner  aucune  répous*.'.  Quant  ii  rAssenihlt'O  na- 
pliunalc,  voici  ce  que  nous  npprend  le  compte  rendu  ilo  la  séance  du 
\i(i  avril  :  •  Le  président  (Ciuorood)  annonce  qu'il  reçoit  une  lettre  des  coiii- 
ùssaires  nommés  pur  la  section  de  l'Orutoii-e  (t}  et  une  délib^-ratiou  dg 
site  MClion  du  H  de  c*?  mois,  délibération  où  il  est  quoslion  d'un  Conulé 

nommé  par  la  Municipalité  pour  informer,  instruire  et  juger  des  foi-disanl 

délits  commis  à  V'incennes  le  28  février  dernier,  et  fondée  sur  le  doiile  que 
lia  Municipalité  de  Paris  ail  pu  former  un  paieil  Comité:  il  demande  si  l'As* 
^semblée,  sans  prendre  connaissance  des  fail^,  ne  jugera  pas  â  propos  do 
[renvoyer  ctUte  délibAration  uu  Comité  d«  con*tilut.inu.  Mais  it'AsoHiî  dit,  en 

deui  mois,  que  cela  ne  regarde  pas  l'Assemblée  el  qu*il  faul  passer  ù  i'or- 
^dre  du  jour.  Et  l'ordre  du  jour  fui,  en  elfet,  prononcé,  sans  plusd'obaerva- 
[Uoas  (2). 

Efidn,  sous  la  date  du  22  avril  fmais  l'il^dicalion  no  doit  pas  être  exacte), 
•le  Thermomètre  de  l'opinion  pub/ifjue  ou  Journal  des  sectionn  de  J*ari4  (n*4) 

publie  lo  résumé  suivant  d'une  délibération  de  la  section  des  Gravitliers: 

Lectura  fiite  d'uu  extrait  du  registre  des  délibérations  d«  la  lectlou  do  Mau- 
ieoniml,  couccruant  la  formation  d'un  Comité  de  surveillanoe  ((ui  vieul  dVire 
éUbli  par  M.  lo  Comiuantluut-g^'-uéral,  lequel  Coiuilé  ladite  sqcUod  de  Muucoii- 
■cil  rc^'ordp  comme  incoustitutiuuncl  (3); 

L'afliLMnbli'e  générale  de  lu  «ei-tion  da  Gravilhet^; 

Cousidt^rAut  quf)  cet  ubjet  n'élait  pnà  de  sa  couipétonco; 

A  arrêté  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  li  détibéror. 

En  résumé,  nous  connaissons  pins  ou  moins  les  délibéralionsdcncuf  sec- 
[lious  relatives  a  la  formation  du  Comrté  de  surveillance  de  l'armée  pari- 
laienne  :  huit  le  condamnent  comme  iuconsLitutionnel  (4);  In  neuvième  se 
déclare  incompétente  (5). 

^fou9  i(jnorons  si  d'autres  sections  se  sont  prononcées  sur  le  même  objet. 

(V,  p.  464.)  Le  décr-eldii  U  avril  1790,  visé  dans  le  proc^ts-verbal,  est  re- 
latif au  remplacement  des  dîmes;  il  avjiit  élé  précédé  d'un  rapport  dn 
CnASiibTi  présenté  le  9  avril  au  nom  du  Comité  des  dîmes  (0). 

L'art.  I**,  adoplé  le  14  avril,  est  ainsi  conçu  (7)  : 

L'admiuiilration  des  biens  déclarés,  par  lo  décret  du  2  uovi'uibre  dernier,  élrc 
h  la  ilispusitiou  de  la  natlou  sera  et  demeurera,  dès  la  préscute  anuûo,  conGûc 
aux  admiuistralioDS  des  départements  ou  des  diflricti  uu  &  leurs  DircctoLrei. 


ili  L'original  d?  ta  lettre  doit  cotiiuitSBaire!^,  figure  :  Delai'lahchk  et  Bru,  el 
dal/»e  du  1&  avril,  est  joint  à  la  copie  de  la  délibération.  (Voir  ci-deseu»,  p.  iCQ, 
DDle  3.) 

Ç^)  Séance  du  iù  avril  1191.  (Voir  Archivta  parhinentaireSt  L  XXV,  p.  131.) 

(1)  Il  «'Agit  sans  dnnto  de  la  délibération  de  le  ser/ion  de  Maucorueit^  du 
31  mar*.  (Voir  cl-de»suft.  p.  f3e-4.i'i.} 

fil  i^ertloni  dus  C'/r'iw*;)i-J?/yii*r.ii,  de  !^uifi-onaeii,  du  ThiAtre- franc  ma  ^  de  la 
¥onla%nc*iIt'Qi^nelU^<\\i  Ptiltu's-ntyalfdn  Luxemh'tiui'yt  iXcs  f'ttxtetel  de  l'iirntairr, 

(5)  Sei-ilou  dos  (iravillieii. 

(i)  Noua  avons  dit  comment  c.q  Comité  avait  étA  enmpofé.  (Voir  1"  «éric, 
Ti>mv  V,  p.  J«.) 

O)  Smo i.t  U  •vHi  n'in,  /V 4,,/,,....   i-'iflememtaifCM    t.  Xll,  p.  719  730  ) 
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ctce  iliïH  rodcUont  qui  teur  «mt  drJiLgiiiéeA.  qitaud  II  «ftt  ivlicafc  i|M*llft  l'ui 
écarté»  ; 

Couaid^raol  i|u«   itl    le  d^Trct  du  l'orfranis&tion  prapr 
Paru,  ui  te  r^^'temoat  de  m  giMenaliouale,  ut  nurun  tin  < 
tituanl  uc  lai  attribue  lo  droit  rcdoutAblo  de  erèer  non  ruur  d- 
tAÏrt'  puur  Juger  des  ciioyfîDfl  libre*  amién  pour  U  d^fco»  d«  lo 
CiinBiilèrant  que  lo  décret  du  30  avrti    llWi  d^fend,  ftu  coofi 
muuicipKhtés  de  rien  changer  aux  r£'fH'n)<*ot«  H  au  rir^mn  aii 
des  tiatîonftlei  de  Irur  arroudiueineQl  que  d»  coDcv^rt  QVec  eli< 
B  eu  lufimc,  il  ctt  ^gard.  aucuu  coucuur*  du  U  gi&rde  fiftlWoAir  uaii>  ^^^uu 
Uod; 

Con9Jd(ïrunt  que  lacli;  de  crïation  d'un  Irilmua]  oHinid  '   ^>UiH 

eipalité  cet  uue  usurpation  faite  k  la   «ouveraiui'l^  du   |- 
légitiHU'*  reprr-sentftnls; 

Curisidrrunl,  iiiflji.  que,  «î  les  munïcipalilAt  pouvaieul.  ^"Mr  «|«Wfiu« prélHl 

ipiScieux,  cr^er  des  tribunaux  qui  iirononceraieut  sur  l'I  '  •!'' 

fortune  des  citoyeus.  elle»  s'arrogcraieut  la  mfroe  puiRflatn      .  '  '  wi 

lionale; 

L'assembli^c.  Kprés  une  m&rr  dtlibératîou, 

(>onftid<}rant  qu'il  est  d^  «hd  drvo!r  de  faire  do  d^Ut  de  la  Muuicip&tlM  lo^H^ 
d'une  prompte  dénunctatioa ; 
A  AnHé : 

l*que,  attendu  que  l'opluiou  publique,  ^n^roletueiit  mauire-'  '    -  "l'olt 
mit^  lie  surrulltaue^;  créé  par  la  Municipalité,  u'a  pu  meure 
dissoudre,   elle  U  d6ilonceruU,  aîuM  que  le  Comité,  â  rAssemm-*  ii.ii.< 
l'elTet  de  quoi,  que  copie  du  présent  arri^lé  sera  envny^e  au  présideol; 

2*  qu'elle  (^)  perajl  suppliée  de  vouloir  bien  iucessammetit 
pendre  les  poursuites  exrriéespar  ce  tribunal  iucoh?^tiliitiuntti- 
SUU8  Icsycui  mAmea  du  Corps  légiidatif,  t-'st  nnr'  injurf'pubUqu 
BUDlauts  du  peuple  et  uu  atteutat  réel  A  la  rousUtutioii,  rt  dt- 
Municipalité  d'en  rouvoquer  ni  dVu  rnuslituer  de  soiubtables  *   li\kt 
telle  dénontinatiuu  ipie  ce  soit,  avec  ordre  de  se  nanfonner  striineineul 
t^leuit-nts  faits  puur  la  garde  nationale  et  au  dérrotdu  30  avril  1790; 

Ordonne,  eu  outre,  qtif  ropie  de   In,  présente  dénouj^ialton  serait  emfejW 
département,  eu  la  pcrf.unae  do  .M.  le  procureur-général  syndir,  et  aux  47ttUl 
sections,  avec  invitation  d'y  adhérer  et  de  faire  parvenir  sans  délai  leur  itlt 
■iou  tk  la  section  de  rOraloirf^. 

El,    k  l'effet   de    suivre  l'exécutiOD   dudit  arrêté,  rassemblée   a   axivA 
MM.  MoRBAU,  LArLANcuB,  CASsar  et  PuoriKrr  dans  leurs  pré8r4)U  paaroin 
u  adjoiut  MM.  AuBtuar  et  Bau. 

Sitffti  .'  LATAtaTTa,  pr^ldent  de  l'assembU 
CaLLiSK.  présidcut  du  (^utulté; 
CliKttAUx,    comniiîsaîre   de   «ecUOQ| 
Taisanl  los  foueliuns  dasecrélall 

Les  seclions  précédeminrnt  <iiiiiTior";*e5  nvaieitl  adressé  leui-    "' 
lions  au  Ilirectoirc  du  driKittonieni,  qui,  du  nioins,  voulul  buMi 
der  quelque  atlenlion  el  demander  a  leur  s-  is. 

Ln  section  de  l'Oratoire  rrul  mieux  faire  tu  >it-, 

bord  au  Comité  do  ConsUtuliuu,  pais  a  l'Aitsemblée  nationale  f:llii-in^ 
Pflr  te  texte  même  de  In  délib^'ration  du  li  avril, nous  savnos^ttiottf' 


(I)  Sur  co  décTetj  vuir  ci-dessus,  p.  1U7,  noteO. 
(S)  Oa  Teut  parler  de  l'Assembiée  naliouale. 
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(le  mn^lilutiou  ne  voulut  donner  niicunc  réponse.  Quanta  rAssemblûo  na- 
tionale, voici  ce  que  nous  apprend  lo  compte  rendu  de  U  séance  du 
ti't  «vTÎI  :  a  Le  pi-éHÎdent  (CuAQiioUb)  annonce  qu'il  re«;oil  une  lellre  des  com- 
missaire!* nommés  par  la  reclion  de  l'Oniloire  (I)  et  une  dr'libération  de 
celte  section  du  14  de  ce  mois,  d^libér«ition  où  il  est  question  d'un  Comilâ 
Duninié  par  la  Mnnicipalitû  pour  informer,  instruire  et  jnt;er  des  soi-disnnt 
délits  commis  à  Vincenues  le  S8  février  dernier,  et  fondée  sur  le  doute  que 
ta  Municipalité  de  l'nris  ail  pu  former  un  paieil  Comité;  il  demimdc  si  l'As- 
scmbl<**e,  sans  prendre  connniswince  des  faits,  ne  juyer.i  pns  îi  propos  de 
renvoyer  cette  délibération  au  tîomitA  de  consUltiliou.  Mais  p'Anouê  dit,  en 
deui  mots,  que  cela  ne  regurdc  pas  l'Assemblée  et  qu'il  faut  passer  a  l'or- 
dre du  jour  Et  l'ordre  du  jour  fut,  en  elTet,  prononcé,  sans  plus  d'observa- 
tion» Çt). 

Entln,  >niis  la  date  du  22  avril  (mais  l'iUdicalion  ne  doit  pas  i>lre  exacte), 
le  ThermoMétfe  tic  t'opinion  pttblit/ue  ou  Junriiftt  ties  sectioii^  de  Paris  iw  4) 
publie  le  résumé  suiveat  d'une  délibération  de  U  section  des  GruviUien  : 

Lccturo  faite  d'un  extrait  du  rcgistri;  des  dtMtb^rAliuns  de  la  sectiou  de  Mau- 
cons'jil,  concernant  la  formalian  d'uu  Comité  de  survcilluucu  qui  vient  d'être 
étabii  par  M.  le  Cuniiuaudanl-isi'-ti/^ral,  lequel  Comité  ladite  aectton  de  Maucun- 
teil  regarde  cotuuio  iuconftUtuliuaDcl  (3); 

L'as!ii'iubtr-e  gi'*uérale  de  la  se^-tmn  dts  tiravUlitfrs; 

C<)UBiUéraut  que  cet  objet  n'ùtait  pas  de  ta  cuuipétcaco; 

A  arrâté  qu'il  n'y  avait  pas  tieu  a  delibâivr. 

En  résumé,  nous  connaissons  plus  ou  moiri<  les  délibérationn  de  neuf  sec- 
tions relatives  H  lu  formation  du  Comité  de  surveillance  de  l'armée  pari- 
[tienne  :  buit  le  condamnent  comme  iuconstitutionnel  (4);  la  oeavième  se 
déclare  incompétente  (3). 

Tiouf-  ignorons  *i  d'autres  sections  se  sont  prononcées  sur  le  même  objet. 

(V,  p.  404.)  U  décret  du  14  avril  1790,  visé  dans  le  procês-verbal^osl  i«- 
lallfau  remplacement  des  dîmes;  il  avait  été  préeédé  d'un  rapport  de 
CUi.i^»rr,  présenté  le  9  avril  nu  nom  du  Comité  des  dlinus  {6). 

L'art.  !•',  adopté  le  14  avril,  est  ninsi  conçu  (7)  : 

L'adiuîDisIratioo  des  biens  dt^clar^s,  par  le  décret  du  2  novembre  derntor,  être 
ft  la  dispusition  de  la  nation  nera  et  dempiirera,  drA  la  prV^seutu  année,  cunQée 
aux  admmiitrfttloDs  des  tlrpartonatiis  ou  lU-s  districts  ou  à  leurs  Directoires. 


H)  I.'onniiint  lie  ta  lettre  des  commiisatre».  signée  :  Delapuncdb  et  Bao.  rt 
dal^r  du  1&  nvrll,  est  joint  \  la  rupiu  de  la  «leiib^ration.  (Voir  ci-dessu»,  p.  4tf9, 
sut''  3.) 

(S)  SAanee  du  16  avril  t791.  (Voir  Archives  partemeniaifn^  t.  XXV,  p*  l.'H.) 

(3)  Il  t'AKit  «ans  doute  de  la  délibération  de  la  ntHi»m  df  MitucomfU,  du 
31  oiart.  <Vnir  ci-de>9Ufi,  p.  iâ«-i37.) 

(4)  Sections  Jes  Cfianipa'Êhjsfef,  iW  MftH'imneit,  du  ThétXtrr-fruHçmSt  du  la 
Foa/a/new/f-Cri»nf /Vff,  du  Vai'iiz-rtttjalt  du  Lujcemlîtmrfjx  des  fo^trs  et  de  itjftUutrr, 

(5)  iiei'tion  des  GruvUlierA. 

^6)  Noua  avoue  dit  comment  ce  Comité  avait   àié   comptai.  (Voir  t^*  série, 
Teuie  V,  p.  3ê,) 
n)  Séance  du  11  avril  1790.  (Voir  ArrhivtM  parlemnitiirei    l,  XII,  p.  :i97r.O.> 
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Hais  l'exceptior,  relative  à  Tordre  de  Malte»  se  trouve  formulée  dans 
l'art.  7,  adopté  seulement  le  20  avril  (1),  en  ces  termes  : 

Sont  et  demeureot  exceptés,  quant  à  présent,  des  dispositions  de  l'art.  1*  iln 
présent  décret  :  Tordre  de  Alalte,  etc.. 

C'est  ainsi  que  Toidre  des  Chevaliers  hospitaliers  de  Saini-Jean-de-Jérm- 
lertif  dits  plus  tard  Cfievaiiei's  fie  Afalle,  se  trouvait  encore  propriétaire  do 
mobilier  garnissant  la  commanderie  de  Saiut-Jean-de-Latran,  siège  de  l'or- 
dre à  Paris,  et  le  prieuré  du  Temple,  qui  avait  passé  entre  ses  mains  après 
l'abolition  de  Tordre  rival  des  Frères  de  la  tnilice  du  Temple  ou  Tetnplkn. 

(1)  Séance  du  20  avril  1790.  (Voir  Archives  parlementaires^  t.  Xlll,  p.  14S.) 
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-  Du  7  avril  !79!  ; 

Lo  Corps  municipal,  convoqué  en  la  forme  onlinairu,  pr*isid<^  par 

.  Rousseau»  doyftn  (Vfi^^e,  on  l'absenoti  île  M.  le  Maire,  retenu  pour 

:ause  de  maliulÎH  (1),  el  compose  de  MM.  Maugis,  Canuel,  PrévosI, 

'illeul,  Couart,  Tassin,  J.-J.  Le  lluux,  Deyeux,  Le  Camus,  Lesguil- 

liez,  Gaiidolphe,  Kallet,  Hardy,  ViKiier,  RafTy,  NizanI,   Le  Houlx  de 

[La  Villi»,  Chauipiou,  Jully,  Monlauhaii,  Cousin,  Pitra,  Uorie.  Uoard, 

.Bcniier.  Charon,  Choron,  lîtiennc   Le  Roux,  Jallier,   Lardin,  He- 

[içoault; 

****  Sur  la  prirpositiHii  i|ui  i;u  a  été  (atlr; 

Le  ('orps  iMunicipal,  après  en  avoir  délihénS  a  arrêté  que  les 
lUmbres  destinés  aux  certificats  des  patentes  et  autres  actcsyrcla- 
lifs  serîiieiit  cliaii^rs  et  que,  au  lieu  des  U-^îendcs  énoncées  dans  le 
décret  avant  qu'il  eût  été  présenté  à  la  sanction,  on  y  sul>liluerait, 
conformément  au  modèle  inséri^  dans  le  dt^cret  accepté  par  le  roi,  la 
lli^K^uide  indiquée  par  le  décret;  et  que  cette  légende  serait  conçue 
len  ces  termes  :  D^-partement  de  Pari».  —  Patentes  de  la  Municipalité 
\df.  Pari»; 

Autorise  le  secrétaire-|d;reriler  à  faire  faire  ces  timbres  sans  aucun 
[délai,  fl.  p.  478.) 

^  Sur  la  rêquisitiou  du  secoad  substitut-adjoint  du  procureur 
|dc  la  Commune; 

Le  Corps  municipal  n  ortlo^né  la  transcription  sur  ses  rcKtstrcs 
|Gt  IVxi^cution  dos  lois  ei-apr^s  énoncées  : 

)*  loi  du  25  février  17m,  retalivf  à  lu  décourtirte  dus  deux  rrégatetî  fk*au- 
^lUsen,  lii  Bowtsute  et  y.U(rotui>if,  corninandécH  par  M.  de  t,A  Pérouse  ; 

3*  loi  du  m'orne  jour,  qui  lixe  les  indemnité*)  due.H  aux  différents  porteurs  de 
brevets,  de  retenue  y  dénommé»; 


Il  Dcpuu  le!  I»*  4vril,  •Voir  ûi-4cft»Uf,  p.  iu^.j 
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3*  loi  du  19  miu-s  1701,  r«laUfa  mix  troubles  sm-veniis  «lui*  Untlttift' 
DouRj; 

4*  toi  (1(1  15  du  mâme  uioi»,  relative  k  la  Iruislalioa  >' 
père  ttt  tlU,  djuii  U-^  rinion«i  di*  rAhb;ivf,   pour  lu  ;  r| 

pruc6A, 

•vw.«  M.  Vigncr,    admiiiîslnileur  au    Dt'parLfîmenl   de    U    \ntUi 
ayant  fail  Ir  rapport  d'une  (ïrmondc  reuvnyi^tr'  au  Cor|;>s  rouuicif 
par  le  lïureaa»  ruialive  à  la  demoiselle  Ad'Maide  Moras  11); 

Le  Corps  municipal; 

Apres  avoir  eatundu  le  Becoud  substiluL-adjuml  du  prùcurvur 
la  Commune; 

A  ronvoyé  au  Bureau  municipal,    puur   statuer  j»ur  cetlt*  M 
mande  (2). 

**-^  M.  Filleul,  administrateur  des  subsislanccB,  a  commuuiqi 
au  Corps  municipal  un  projet  de  lettre  de  M.  de  Montaruu  (3;.  qui 
se  propose  ilc  faire  écrire  par  M.  le  ministre  de  riut^rieur  au  Drrc 
loire  du  département,  pour  lui  rppn'rsenler  les  incôiivt^nionts  q| 
peuvent  résuller  de  l'arrêlé  du  Directoire,  portant  que  le*  m'iulit 
de  Corbcil  et  leurs  dépendances  ne  seront  pas  acquis  par  la  Mtmîc 
palitô  de  Paris  (4). 

Le  Corps  municipal,  ne  tlêsapprouvant  pas  les  sollicitudeisOu 
nistre  de  rintéricur,  mais  ne  pouvant  autoriser  <lireclement  colj 
lettre,  a  arrêté  de  passer  à  Tordre  du  jour  (5 

— ^  M.  Filleul  ayant  fait  le  rapport  de  la  dcmaintr  t-u  i:"iiipui 
soircdo  M.  Ciallcl  t'alni},  relativement  aux  litres  et  pii>ces  ft:iuldûi 
les  cartons  du  Uéparlomenl  tles  subsistances  (6},  ot  lecture  faite 
la  lelire  de  M.  Vauvilliers  en  date  du...  (7); 

l«e  Corps  municipal  a  suspendu  sa  décision  jusqu'après  le  rappt 
de  la  demande  du  sieur  Gallet  en  payement  de  SS.ÎTï  livres^  qui 
ajournt^  &  demain  (8J. 

-^*-  Le  Corps  municipal,  chargé  do  maintenir  le  bon  ordrd  «I 


(1)  ArrôlA  du  Buresu  oiuDicipftl,  du  31  mars.  (Voir  d-dcstus.  p.  ÏTS-STH.) 

(2)  S6*i»cc  du  Bureau  aiunictpal,  Ju  9  avril.  fVoïr  ci-do»5rtu«.  p.  C1D-5II.I 
O)  MAUaiLLK-MiCHON  DB  MuNTAtuN,  îulcuildut  du  coDiOkerce,  cbai^  Ou 

vice  des  subsîBtaiiccs. 

(4)  ArrM^-  du  Uirectoiri?  dûparlcmcutal,du  21  mars.  (Voir  ci-detcns.  p. 

(5}  Ou  ignoru  sUa  lelli-e  UMUifléntllo  fui  Qi^anuioins  a' 
Eu  tous  caS|  le  Curpa  miiutcipal  ue  |K)uvail  que  se  fclici. 
(Vai.okc  d»  Liusart)  preudrc  parti  p'->ur  lui  coolf  le  IlireLL^fn,  vu  c* 
du  Clubdfis  Contelier?  ot  du  Club  des  JucoliÎJls.  tVoir  r-i-Ops-its  p.  37  5-34 

(6)  Si^aui:i!8  du  2ï  mars  cl  du  2  avril.  (Voir  ci-ilt-SHiu,  \^  t. 

(1)  La  dote  do  la  Icltrc  «l  en  blanc  dau&  le  rcgiBlri'  imah 
IciLre  sigualt'ti  au  proc^i- verbal  du  2  avril.  (V<>ir  clHluêAUA,  p.  it:^) 

(6)  Séance  du  B  avril.  (Vuir  ci  d<sioae.  p.  503.  > 
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^ii|i]illîtiS  daas  la  capititle,  nt^  penl  voir  avoc  indifTûreace  les  oxcèa 
te  hoai  poptéâ  qiïolqucs  particuliers,  aujourd'hui  7  avril, 
.  ...uil  les  portes  des  maisons  rtlîgieuses  ùt  en  so  livrant  à  des 

>lonctta  c<}OlrG   diffi^ronles   personnes.  flU  p.  479.] 

La  partie  du  peuple  qui  aime  véritablement  la  patrie,  qui  cstatla- 
11^0  siiicôrotnf'.nt  à  la  ItOvolution,  ne  peut  ignorer  qut'  loiU  ce  qui 
oulile  l'ordre,  lout  ce  qui  attente  à  la  liberLô  el  à  la  sûreté  dca 
toyen«,  tout  utifiu  co  qui  blesse  publiquement  les  règles  de  la  dé- 
mcc  est  un  d<^'lit. 

Cependant,  le  Corps  municipal  doit  aussi  lixer  son  attention  sur 
ï)  nipports  qui  lui  oat  éi6  faits  que  dos  ecclésiastiques  n^fraclaires 
la  loi  du  26  décembre  1790  (i)  se  permettent  d'exercer  des  fonç- 
ons publiques  eccU?sias!iques  dan»  des  maisons  reliKicuscs;  et  sa 
jttirilude  pour  Texeeutiou  de  la  lui  exigu  qu^il  prenne  des  mesures 
roœptes  à  cet  tSgnrd 

P  Corps  municipal,  en  consfîquonee,  fait  délcnses  ù  toutes  pèr- 
es do  à'attrouperdovanL  les  maisons  eléj^Usesdes  commuuautC'S 
li|i;teus(»  et  de  commettre  aucuns  excès  contre  qui  que  ce  soîl; 
éclare  qu'il  dénonceia  aux  tribunaux  quiconque  aura  été  arrùlô 
allrouprmenl  ou  pr(5veuu  de  s'être  porté  ù  des  voies  de  fait; 
njointiiM  le  Commnndatil-t^éaéral  de  tenir  la  main  à  rexéculion 
n  présent  arrêté  et  de  prol^jgerles  personnes  et  les  propriétés  par 
us  l'.'s  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir;  (III.  p,  481.) 
Ar^^^to  pareillement  «fue  M.  l'êvéque  mélropolitain  du  dt'parlemenl 
e  r*aris  sera  iiiTUé  h  prendre  sans  délai  toutes  les  mesures  qui 
épvndent  de  l*antoril«j  spirituelle,  pour  empêcher  que  des  eccb>- 
asliques  sans  pouvoir  s'immiscent  dans  aucunes  fonctions  publi- 
ut?s  et  abusent  à.  cet  effet  des  i-gliscs  des  nmisons  des  religieuses. 
Et,  pour  ne  laisser  prétexte  à  aucun  excès,  à  aucune  contraven- 
on,  le  (^orps  municipal  arrête  aussi  que  les  portes  des  églises,  des 
moandùrcs  cl  communautés  de  femmes  seront  formées  provisoire- 
if  ni  dans  la  journée  de  demain  et  jusqu'au  co  que  le  Corps  muni- 
pal  en  ait  n^féré  au  Directoire  du  département;  h  l'effet  de  quoi, 
oox  commissaires  seront  nommés  pour  se  retirer  demain  au  Ui- 
MrUtîre  (3)  : 

Knjoînt  aux  commissaires  de  police  do  tenir  la  main  à  l'exécution 
Bfi  différentes  dispositions  du  présent  arrêté,   qui  sera  imprimé, 

<l)  La  dftie,  rMléo  «n  bl&tic  Uniii  Is  rcgistro  miiDUScril,  o«l  iiMcritc  il&uf  l'iiu- 
Imé-  C'«il  le  décret  Uu  iTT  novetobrc.  accepta  par  le  roi   le  2C  dd'ceoibre.  (Voir 
Mtie  tJ.  p.  tÔ^tt.\ 
(9)  La  j^roc^a* verbal  na  daatus  pai  Ica  ouiu»  dv  ru  d^ux  cooimUaairea. 
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siastique.  quelle  maisons  eloncloH  ont  f>U>L*Yaluë6  à  lâ.l99.00i.>liv'i 
qao  le  prix  peut  oacore  on  nugmeiiU^r  par  la  veuUï  cotumo  domaii 
nationaux  et  que  It  recette  do  cet  hi^pilal  sV*sl  Di<inL«'M!  dopuli^ 
ans  à  près  de  l.UOO.OOO  pour  le  loyer  de^dilcâ  maisons; 

Apr^îs  avoir  ciilvudu  !r  rapport  de  ses  commisMires  «t  h 
clusions  da  procureur  de  la  Commune; 

Déclare  que  son  avis  est  qn*il  est  jaslc  ol  en  miVme  temps  axhui 
geux  pour  la  nalîo»  d'accepter  les  offres  de»  »ieur<  Soçuin  el  ù 
pa^^nie  el  de  les  con!iideror   comme    simples  ré^sear»  de  t  oncy 
endoB  des  Quinxo-Viogts,  et  que,  en  diïclaranl  dutnaiac  national 
bfttiments  dudit  enclos,  pour  ^trc  vendus  dans  les  formes  pre»cri< 
pour  ces  sortes  de  biens,  il  faut  admettre  les  sieurs  >^  .  t 

pa^nie  à  compter  de  clerc  à  mailre  do  tout  ce  qui  peu; 
et  légitimement  dû  en  capitaux  et  intérêts,  d'après  les  pi^ef , 
firativenqu'iU  seront  tenus  de  lournir.  sjiiis  qu'ils  pu 
tendre  îi  litre  d'honoraires  ou  traitements,  pour,  d'apr  ^  i  , 

fait  et  rapporté,  leur  être  payé  le  reliquat,  dans  tes  termes  et  ile 
manière  qu'il  sera  dt*cr*ïie  par  l'AssomliltVe  nationale.  (V,  p,l80.i 

**•*  Lecture  faite  du  procès-verlial,  la  rédaction  en  a  <^têappr 
vée. 

— ^  Le  Corps  municipal  s>sl  ajournô  à  demain. 

Et  M.  le  prositlfiit  a  levé  lu  séance. 

Sigtié:  Rocs5BAU»  presidenl;  DrjoLV,  sc^Ti'liiîni-eri'nicr 


ÉCLAIRCISSEMENTS 

(1,  p.  473.)  La  décret  du  S  mar»  1791,  sur  les  patentes,  spéciflail  (Ait 
que  les  déclarations,  cerlincals,  qiiitlance&^^oiinnitsioiiit  et  ;> 
sur  papier  timbré  et  conforines  .'lux  modèles  .innexus  au  à- 
de  ccrlincut  est.  eu  elTet,  annexé  (1). 

Quant  aux  timbres  et  h  leur  légende,  voici  ce  qitn  i)it  If-  Aî-nH  Au  7 
viier,  portant  établissement  du  timbre  f2)  : 

Art.  8.  —  Les  Utubrcs  urtllnaire»  port<^rotit  pu  U'geniie  U  unui  ihi  d^ft 
pour  Iccpicl  II»  Hcrnnt  d'  "tiuitt  :  tiitus  U*«  aclei,  cxpcdiiioui  ei  r^giâirct^ 
ossujoUifi  au  timbre  du  •l^;parU>m*!nl,  ù  l'exci.>i)Uou  des  actfs  ^cmf-  «^ifiiatiirt 
rée,  pour  lenqucia  on  pourra  riiipliiyer  di-H  papiers  liuibréi  de  .pi^diui'  d«j 
ment  que  ce  luît. 


(1)  Séiinco  fin  2  mars  <19t.  <Voir  Archivfs  parlemtntairtx,  t.  XXIII,  p.  06 

(2)  Sâaocfl  du  7  février  1191.  (Voir  ArcAiveB  parlementains.  U  XXtIL  p-  3i.)' 
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On  lie  l'OMuall  pas  l'histoire  du  changemeol  quiaurail  été  opéré  dans  la 
légende  oulre  te  ?ote  du  décret  et  la  sanction  du  roi,  histoire  à  laquelle  le 
trocês-verbal  fait  allusion. 


(Il,  p.  175.)  Peu  altentir  aux  incidents  de  la  rue.  le  Moniteur  universel 
[q*  du  iO  avril)  résume  en  deux  ligues  les  faits  auxquels  fait  allusion  lapro- 
[elaïualiou  du  Corps  municipal.  Voici  tout  ce  qu'il  en  dit  : 

«  Plusieurs  personnes  ont  tenté  de  commettre  des  désordres  dans  les  cou- 

Iventa  de  U  cfipilale  habités  par  des  religieuses.  On  prétendait   punir  par 

[des  corrections  indécentes  la  oontiance  qu'elles  ont  cru  devoir  conserver  à 

les  ecclésiastiques  attachés  à  leurs  maisons^  mais  réfractaires  à  la  loi  du 

décembre.  » 

Il  semble  bien  qu'il  y  eut  quelque  chose  de  plus  que  des  tentatives. 
Le  Journnl  de  la  mnnici;i(tlitf^  ft  tlu  tU^ par  le  ment  de  Paris  (n*  du  lOavTil)^ 
[uj  n*esi  point  dnns  l'habitude  de  rien  esngérer,  s'esprime  ainsi  : 

Les  pri'tres    réfraclnires  s'ngilent  pour  souffler  le  feu  du  fanatisme  : 
Lhl  peu  de  succès  auprès  des  hommes,  ils  se  sont  dirigés  vers  les  couvents 
^el   communautés    de  femmes,   sœurs  de  la  croix,    sœurs   grises,  etc.,    et 
ipluïtieiirs   se  sont    retirés    dans    leurs    maisons,  A   leur  instigation,  ces 
[fausses   dévotes    tourmentent   les   enfants   qu'elles   instruisent,  cherchent 
\h   leur    persuader   que  leurs  parents   sont    des  schismaliques  el  que  tes 
'sacrtsmettti  conférés  par  les  prêtres  qui  ont  prêté  le  serment  sont  nuls.  Une 
multitude  de  femmes,  indignées  de  la  perfidie  de  ces  intrigues,  a  pénétré; 
|eudi  7,  dans  plusieurs  communautés  de  lllles  de  la  rue  et  du   faubourg 
Snint-Antoine,  et  un  nssuie  que  plusieurs  de  ces  béates  ont  été  charitable- 
ment fustigées.  Il  ffiut  e^^pérer  que  la  crainte  de  la  discipline  obligera  ces 
(l>éj.Mjine5  à  être  plus  circonspectes.» 

De  même,  on  lit  dans  les  Annalea  pnlriotit/ttes  (n*  du  9  avril)  : 
«  Dns  moines  honteux,  encore  relégués  duna  leurs  cloîtres,  et  quelques 
|bé((uines,  en  qualité  de  femmes  dociles,  imilairices  de  leurs  uniauts  tonsu- 
[rés  et  porle-frocs,  se  sont  avisés  hier  et  avant-hier  de  donner  de  petites 
[Scènes  de  rébellion  dans  leurs  églises.  La  foule  s'y  est  transportée  :  les  fem- 
Isnes  étaient  armées  de  vergée;  elles  unt  fustigé  hors  dn  temple  quelques 
I^TAlotins  et  culutines  possédés  du  démon  de  la  coutre-révolution,  et  les  bom- 
me*  ont  beaucoup  ri  des  grimaces  de  ces  lutins  flagellés. 

Cependant,  la  gai  de  nationale  est  accourue  et  a  fuit  rabattre  les  coliU 
llons  rotroussés.  La  Municipalité,  craignant  que  les  fustigations  publiques 
et  trop  répétées  n'occasionnassent  quelt(u<>s  scènes  plus  filchouses,  a 
,miâ  Ûu  par  une  proclamation  à  ces  corrections  populaires;  elle  a  ordonné 
[tie  les  églises  des  nonnains  seraient  fermées  au  public  et  redeviendraient^ 
feuiv&iit  leur  destination  primitive,  les  oratoires  privés  des  religieuses  clol- 
Irées.  » 

ttais  c'est  le  Courrier  lies  S3  (iéparteinenU  qui  donne  le  plus  de  détails. 
Apn^s  avoir  aiinoncé  (n"  du  H  avril)  que  «  les  Miramiones  et  plu^iieuis  au- 
l'tros  bé;^uiaei(  ont  été  fessées  d'importance  hiur  dans  plusieurs  quartiers  do 
Pari*  *•  il  ajoute  (n*  du  10  avrilj  : 

Hi«r,/;ru/«  pttHurf  toutes  les  rues  de  Paris  retentissaient  de  ce  cri  indé- 
cent :  Li$te  «ks  euh  fuuetiéSt  etc.  Jusqu'ici,  on  n'avait  vu  que  des  têtes  Joner 
un  rôle  dans  la  HévoluLion. 
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m  Voici  «ftnlumunt  les  maiitoux  où  de*  rtirge^ftalul^ins  oal  cun  > 
latîiime,  qui  m  %'titi  jatiiiiix  manirt^  sou»  àtn  tralU  auttsi  ii^oohle»  a  ^ 

lidcQi  : 

c    I'  Killo»  de  In  VÎMlation-S'iiiiUî  Maitt^,  tue  Soinl  Antorno. Il  c'jT 
lies  coiicjliabulrs,  sons  le  nom  dv onrêirncot. 

c  S"  Miratniontîs.  Os  dames  5onl  inoouxolablc», 
..    «  3*  U6colflllci«  tU:  Ia  rut!  du  Bnr. 

•  !•  FtHe*  du  piéci'îiix  Kins,  KHi»*;  nii(  ^(^  tptit^#^  Piirec  bcftaooupdpni 
niif^nmpnU  :  olln^  n'pn  oui  | 

•  5*  Filles  du  Calfairo.  Jun.  .-  .    :.  ^ il  nomraî'r!<  :  ûi.I 

appelle,  depuis  l'avenlure.  Filles  de  la  vall^u  de  Jouipbat. 

M  6*  Sa>ur»  grise*  de  Saiol-Sulpice.  Saïut-I^ureot,  S.'iinl«*-ttoif:n'Tii 
Madeleine,  Saint-Gerinaïu-rAuxerruis.  qui  luulvs  abu.^ikl«l)t  dn  l'appi 
de  Pdqutjï  pour  purier  k  la  vé\o\  luls  <*ouUè!i  ii  If  un)  %nia%. 

«  Le  récit  »■  tennim*  par  une  i<  non  :  d'aprêt  un  reli*vi^  osAoi,  B 

s'est  trotirA  310  derrières  et  demi  de  fouelUs,  altrndu  que  mudaroc  ta 
«orjt'Te  dt!5  Miramionos  n'aTait  qu'une  fesse,  l'aulrr  ayant  H6  coup^ 
suite  d'un  Accident  trds  comique  qun  la  décence  ne  nous  pormtrt  pas 
1er.  > 

Quant  h  la  publicnlion  cri6e  par  tes  rues,  que  résume  le  Cnurritr^ 
citldeux  i^diirons  di«.lincle9,  avec  des  tilpes  difTéfeuts  :   l'ude,  ïolltul 
terme*i  convenables  (mais  le  litre  seul  esl  couvenabto)  :  Oriinti  ^A  m./  n 
nant  tes  UévoU  et  tes  tUvotet  ^ui  ont  étéfoueUéà  par  tes  datnt^à  ■ 
l'/iutre,    inlilulée  :   iMte   deit  vhIs    atùfiocraitM  et  antictjmti 
ont  t-té  fouettai  hiei'  soir  «  tour»  tie  firtu  fmr  les  ti4uuts  ite  i 

fauhuurif  Sa  in  l'Antoine  (2;.  l/rninu»'ralioii  v»l  tx  pcti  pu»»  l,i  n<  \ 

II-  Courrwr,  rnuis  aruc  um;  toute  aulre  viMi'm[    d't;xitrf>>i")t  ■ 

fera  une  idée  par  quelques  citations  : 

«  Depuis  quelques  jours,  le»  enviiuti^  u»  tiiuiM-b..iL'  ur  i.i  * 
âuinte-M»ne,  rue  Suint-Ântuino»  étaient  obstrui;:*  pur  une  quantité  de  n*)* 
tures,  de  ces  lourdes  masses,  .ipparten-inl  a  ces  vieilles  . 
SCS,  etc.,  qui,  uprrs  uvoii  servi  l<;  diable  tixite  leur  vir,  i 
diou  sur  le  déclin  de  leurs  jours.  Tout  ce  monde  venait  la  voir  et  putuinlni 
dos  piOties  r^fructaires.  Les  dames  de  la  Malle  et  du  faubourg  Ssiul-Xn- 
toiue.  instriulcs  do  ces  petites  menées,  ont  cru  que  leju^umenl  et  la  iMttil' 
lion  du  délit  étaient  de  leur  ressort;  ces  héroïnes,  nrmécs  d   <  '^<it 

allées  mettre  le  siège  devant  le  couvent.  Après  qu'on  n  eu  fait  rf 

lif;ieuses,  une  donic  cttovennu  s'est  écriée  ;  ••  Sacrées  pies-f»ri».'clic- 
Ctes,  vous  serez  fouettées!  »  Kmpuigiiaut  d'un  bras  viguureu^  la  xui^     - .  . 
elle  a  fait  voir,  aux  yeux  des  spectnlours  surpris  un  postérieur  d'une  nmir 
de  Inrfjc,  sur  lequel  elle  se  mit  à  frapper  II  coups  redoublas, 

V  Aux  Mirnmione?,  trente  culs  ont  été  mis  eu  llffue  :  .^Vttiiitcriiimetil  wdk 
belle  p'rspeolivc. 

«  Les  Uécolleties  de  In  rue  du  Bac  ont  présenté  soixante  culs  dessérliiKel 
jaunAIres  :  od  u  cru  voirdo«  citrouilles  moîsies. 

(I)  Iu3p.  4  p.  in-lS,  de  Uropriniene  Baudoin  (.Ulb.  daU,  U»  Jrff/SfiOC,  t1  Bth 
Ville  de  Psrit.  recueil  Sl8ï»8,  n-  3). 

(3>  loip.  »  p.  ln-8*,  de  l'imprimcriu  patriutlque,  1791  (BEb.  VUtr  Ur  Paris 
o«  37IÛ6  et  recueil  1303t.  u*  38). 


[7  Afril  IW]  DE  r.A  a)MMUNE  DE  PARIS  481 

m  Aux  nUe»  du  prL'dâux  nuii^,  c'était  lonte  autre  chose  :  dos  culs  blancs 
tmipr  nrÎHf,  t>î«-'n  iiiTomliit.  Vn  c-oncitoycn  qui  s'est  trouva  dans  la  mêlée 
tuurc  qu'on  y  a  Tonelté  Ict5  plus  Jolis  cuU  de  ta  onpitale. 

Les  ^(Ciirs   grisos  des   paroisses  Sflinl-Sulptce,  Saint-Laiirenl,  Suinlt', 
ii'i'ii*  rite,    la     tfng'letfline,    Sdint-Geiimin-rAuxeiTois    n'ont    point    èU\ 
s  Avec  d'itutfint  plus  dt*  ntison  que  iies  Nguines  ont  eu  la  maU- 
.c  .Jf  n«  fuire  voir  que  des  culs  d'une  laideur  arni^re,  noirs  comme  des 
kupes:  on  assure  inAnir*  qu'il  y  en  avait  de  rrottés. 

I  Ou^nt  um  Fille*  du  Cnivairo,  elles  uni  montra  nu  (jrnnd  jour  des  culs 
ins  et  rebondis,  qu'on  nur^iit  r'iellement  pris  pour  des  culs  patriotes,  s'ils 

'iimiy;nl  été  couverts  d'une  coflo  noire. 
•  Daprfi  un  relevé  exact,  il  s'est  trouvé  021  fesses  de  fouettées  :  lolfil»  310 
ili  el  demi,  Attendu  que  la  tr^sori^re  des  Miramiones  n'avait  qu'une  seule 

SM.  ■ 

Fn  lormcs  plus  convenat>les,  une  autre  publication  du  même  ^iienre^  im- 
lUs  ce  litre  :  Le  fuur.t  (/onnt^  mir  strnrs  grûfittcs  piir  ta  sainte  colère 
,  !'-,  le  7  avril  i7Ui,  pour  ttianr  niscigné  de  faux  principes  aux  rw- 
det  écoles  de  charité,  pour  aooir  refuêé  la  porte  à  leurs  véritables  pan- 
,  7W1  Mit  fuit  nuihfniiépjfiment  h  serment  civique  (I),  rnconlc  les  mêmes 
}tiu»c]>,  nrri*  qtieiqiies  variunles  ;  un  loiivent  lie  Ih  rue  Suint-Antoine,  cost 
il*  '  '^  so>ur,  ponitfinlp  du  vicaire,  et  deux  touricres  qui   sont  fus- 

,  si  lo  garde  nalioualc  n'eiU  accouru  proniptement,  toutes  les 
loanettes  auraient  subi  le  méma  sort.  Aux  Miramiones,  les  dame»  de  la 
..I.  -..  M  lubert  ont  trouva  l'ancien  curé  de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet  (ré- 
\  Tenant  d'y  l'aire  l'office,  accompai^né  de  quantité  de  séminans- 
soturs  grisi^ttes  citées  plus  haiil,  on  .'ijonte  celles  de  In  paroisse  de 
loIftK-des-Cbainps,  pour  avoir  refusé  lu  %isite  de  leur  nouveau  et 
rj&HlAblr  pa«teur. 

Il  j  (I  encore  d'aulre-s  brochurcltcs  parues  sur  le  m^me  sujet.  Il  suffira 
l'en  donner  ici  le»  titres  : 

r*  '■  '  'Iff*  cofumurutut^M  de  gtvwit  grigci,  avec  la  liJtlr,  les  nom* 

'/  »  V  Ifs  strurs  rt  dévotrx  f/ui  ont  fUv  fotietlées,  la  i/uanUté  d'ar- 

ni  à  drpenJtor  p(tr  Jour  H  leurs  manœuvres  criminelles  avec 

-  ■-, 'i^rti  \i). 

Liste  lU  toutes  tes  sœurs  et  dévoies  qui  ont  été  fouettées  par  les  dames  des 
•  rhes  de  f*aris,  aoer  leur  nom,  celui  de  leur  paroisse  fi  un  dtHail 
'/*•  tvHUr*  leurs  twvtUarcs  avec  les  cm'é^i,  vivaires  et  hnhUuH 
\es  -S). 

II  '!ii9  de  fairo  observer  que  tous  les  noms  cités  dans  ces 
\\iW%  prélemlnes  vérîdiques  sont  de  pure  rantai«ic. 

(in»  t*.  ^'^''^•^  Eu  tr&nsmetlant  au  Commandant-génAral  de  la  garde  nalio- 
du  7  avril,  le  Mains  y  joignit  des  recommanda  lion» 
fO  suivante  (4)  : 


ilrap.  Rp.  m-8»  (Hib.  oat-,  Ld  4/^113.  ot  ÏHb.  Ville  de  l»ari«,  n»  9127). 
Iiup.  %  p.  lu  12  (l)ib.  Ville  de  Paris,  reuncU  31598.  n*  1) 
Imp.  «  p.  in-K"  (Udi.  oat.,  Lb  39/UÛ4). 
fi^ce  œanuso.  (..\roli.  nsL.  AFn  48.  cabicr  376.  foL  tT). 
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iD«r  â  U  loi  tme  inlcrprf  ution  hrrwmiqse  fa'feQ^  n' 


ci  u 


Mil, 


nrii^yl^  Je  l2  MHKtenir.  pat  firfwifr  eftcès.  D  aBd 

mue  «p«qi»>   ad  TAjMaiiUe  iiilii— li  r^ 

'  luUoooeSlerS  MSeifts'^csmvmiSkso  patrie 

ualas  scuiJaJu^  du  traitrinrat»  ^'«At  cm 

1.. .  QJDt  d'ftUlrun  la  Màu  frvtaila  aoyvés  4a>vala4c! 

:  a  r«roa5iiU«Aii<«  ^iiHii^e,  doaS  In  «piaioa 


WMUfltr  de  «nia»  puar  «r 


n.4a  k  féctiott  de  u  ^  nati  k  k 

U  reeesaBude  è  m  Mrs  €mrmt 

xci«  dcMU  rrrrtpto  a'eat  déjà  pVB 

'ri  mcsiim  ipK  k  Dii 

uqttBroBi  pa  4r  pnwâit  poor  aiiyiti  à  k  km  U 

.  - . .  -  li^o  de*  loi»  et  I«  «aioflcm  de  TordR  pvèfte. 

m«  la  ynrrtA  nntiocule  o'iTait  point  muqsé  a  soo  dovoir,  et  to«U  ocCU 
r>MUit  ti  peu  prt»  niH  portfo. 

idi  </e  to  Mttniriitalilè  et  du  ééfiorUmtaU  îa^  ilo  lO  «rril) 
»t  A  l'enitiu-ité  de  VTréU  : 

i  celle  onÎT^r  -  .     _  •■:-- 

ïiics»  et  : 

f^.  r<  177.)  Qu'««t-ee  que  celte  ■  aAûr»  de>  '_  *  inçts  •  qoi  fv^ 

t  deraat  1«  Corps  mumcipâ],  le  23  mart  1791.  d^  à  Téui  de 
us  sacuD  îiKtJce  Mir  U  loaiû^rv  dout  elle  a  «td  kotrodsitc,  qui 
p  et  qui   oe  reparaît,  le  31  w*n,  que  pool  être  de  immi«c*b 

mBiBae  pour 

.  jondc  la  coni.  >  rdda- 

'levées  depuis  toii^leini»   niUjtir  '.'>i  -.u-  t  bcMpicr  de*  avra^lvs, 

itisnaient,  en  ce  moment  mrmr,  a   dci  «rrètét  da   Directoire 

<tal»  4  des  jagetn'.>nti   (}p>-   tnb  jl.iux.  enflo  à  des  dé<nU  de 

'iaaale,ïi)'  i  7  avril  ne  venait  hMmeeneoi  |»4ctMr 

»rt?tJt  U   :  «0  du  Corpe  maiùdpal. 

•  aiuiruiv  J«  rtirr<^tt\  *U  «  adcMire  préawlé  pw  b 

F^  j     :    .11-)  de  l'ancktiti  euclus  des  Ottinxe-Vltt|(to  »  et  det 

^i  propoxilioDs  cooteauea  en  ce  mémoire.  Cette  oMnlioa  faflll  à  MHia 
hi^pilal,  relui  qne  Louis  IX  avait  Eeit  b&tir  poor  9O0  «a  |Sx30 
D  de  Odin  avait  d'abord  iU  laiUlté 

'  -  <*iiit«  de  I  ■■*  la  porte  Sainl-aoDoré,  le 

f^îAn  chpTnin   nui  allAîi  au  Itoole,  en   protongement  de  U  ne  Sainl- 
'*'*orf,  «nr  one  partie  de  l 'emptoc^ment  occtiji^  ïtijourdTltti  par  la  plare 
"  CmutuukoI  ;    \v»   uaruniJtN^criicntft   sacoctMfk  de  Part*  avaMDt  d^abord 
<[is   la  vil  nus  au 

^  -m  plu»  I*  . 

^■dii  et  reaserré  de  tous  oflids,  le  logis  des  Ouio^e-Viogts,  qui  Ibnnalc 

(()  Séao/ee  des  *3  «t  11  nun-.  (Vi>lr  d-deseoe,  p.  £SV  et  383,) 


m  ^^™"         CORPS  MUNICIPAL  |7  A»-n  '^'ï 

au  milieu  de  Paris  une  p«tito  cité,  avec  son  moulin,  iion  four,  Hr.r 

ses  étAblus,  el  qui,  oulic  ks  uvcuçles  «i  rovunls  ho%piUlii/)., 

pai-  un  grand  nombre  de  pelits  commerçants,  porrufiuiers,  t. 

donniers,utc.,  uvaU  (loi  par  doTonîr  Irè»  msUoin   cl  Lrds  incoi 

«ux  et  |>our  leurs  voisins  ;  )'ei><  '  .       '    vieillci  lutsurr?.  au  '.ooi- 

tîère,  qut  embarr^Asaient  t^t  lit  -  r. 

Sur  l'initialîre  du  cardinal  ijk  Houar   Louis  itcnû-Iulouartl),  v 
oier  lie  Kronciï,  supérieur  immédiat  dit  l'adminiHlralion  de  \'hî  ^  .. 
roi,  par  leUrcs^pnlcntes  «^nre^ixtrf'tjs  au  PArkntent  1«  31  d£cvnil<i 
autorisa  la  viuiic  du  terrain  et  des  •''      ^    u^es  de   l'enclos  â  une  < 
f^nio  rcprési'ni^o  par  les  nifurs  Skui  n-Fi^lit)  ri  nomir.rnoT 

kouinte  lie  0  niillioas,  dunl  iî  devuienl  • 
k's  fonds  d'une  renl«  perpétuelle  de  j 

servir  h.  acheter  l'ancien  liAtel  des  MuuM]ur.tair04  noirs,  au  rauhuurg  Saint* 
Antoine,  elh  payer  tous  le»  frais  de  transfi-riMilcnl  (2). 

Ceci  dit,  que  demande,  en  aviil  1791,  la  «  Compagnie  des  acquéuNirn  Jr 
l'ancien  enclos  des  Quinze-Vingts  "  ? 

Elle  a  etpnité  s^.s  dolt'-ancos  dtins  deux  documents  qui  douk  ont  i^l^  f'^- 
serve*»  et  dont  l'un  cor-tainonient  wt  le  «  Mt^moirc  •   vi*f  dans  le  , 
verbal  du  7  avril.  Aucun  des  deux  n'est  daté;  mais  le  premier,  faiti 
sion  A  un  ariiH  ■  tout  récent  »  du  Conseil  d'État,  du   IS  août   IT" 
AlrC  classé  à  lu  fin  d'aoCil  i71>0;  quant  au  second,  plu»  «t- 
pliîl,  qui  contient,  en  elTol»  los  deut  propositions  sur  U  ■ 
municipal  est  uppeU^  ii  d^'lib<!'n*f  le  7  avril,  il  est  vi^ibl^meui   punténvnr  a» 
premier  et  doit  ùtre  attribua  aux  premiers  mois  de  l'anni^e  17V1. 

Voici  le  texte  complet  du  premier,  ciilui  que  Je  croîs  être  de  la  flo  da 
mois  d'août  1790  : 

pour  Uë  oisoHis  a^gtiérfinra  rit  lanrifn  $neiù» 
fies  Qainse'yrnyt*  iwtmjtt*  (It). 

Pour  augmenter  Ia  dutatiDU  du  l'hôpital  des  Quiatt-'-VlnglH  av«uytea,  Ir  fiiu*- 
vernemeot  conçut  en  1779  le  projet  de  vendre  le  terrain  qull  occup    '  "    '-  ■■' 
dans  le  quartier  de  Paris  le  plus  commerçant  et  Ir  plu»  peiiplt'  fi  *\- 
dans  cette  veutc  deux  niaisoai  voiAine«,  roc  Saiot-lVuior^. 

Los  clauses  et  conditions  de  la  vente  fuivnt  'imM^f-e  au  Cooaoil  d'État  iloTû. 
dautf  los  lellres-patontcs  qui  ont  t\é  onrcgistr'i^c^  au  PaHrnitiut  de  Paris. 

Cette  npi^ration,  pleine  d'avantiittos  iftiii*  lo  n^i.  pour  l'IniiiUnl  iIi^a  nritUfriM  ^ 
pour  le  public^  parut  encore  ^  une  ïiorupa^nir 
prt^scQta  pour  acquérir;  elle  acbrta,  en  r^iret,  I  . 
et  les  doux  maisons  en  dépendant,  pour  6.31â.Ami  Uvtea. 


(1)  La  rue  de  Rohan.  qui  va  actuellement  de  la  ra»  de  SJvdU  k  la  rus  Saut- 
Honori^  cl  k  In  place  du  TliMtro-francais  fquarticr  du  Pal  i 

sèment),  marque  remplacement  où  se  Imuvnit  niitrcrnis  ^ 
l'hospice  des  Ouinze-Ving-U. 

(2)  Lire  dans  1*?5  Mëmoirra  Ht  h  iyoriilé  rfr  l'hiitdn'   4^  ^rf*  <t.  Xn\  •»  V^ 
unp    étude   Ln^s  complète  et    très  dfî-vfilnppér    île    >' 

Quinze-Vingts  depuis  leur  fonOalion  jtisqu'iX  Uuv  tr4.. 
Antoine,  XlIl'-XVUh  sifcieo.  Malhcureuscuient,  M.  Ltt  Oaa*ni  •  ««tè  peio 
Jl'  la  période  po^téricuni  li  1789. 
(3>  Imp.  3  p.  io-4»<Bntuli  Muséum,  H.  601). 
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liailiuQ  aussi  tiiipurbintr,  la  Sctci»Uê  île?  nrquéreurs  devail 
— ioa  U  plu?  stricte  des  cUu»cs  ilatTranchis^emeuts  qui  fureot 
coDlrat.  coniormfaieut  aux  Ui^pu^iitiuns  des  loltres-palcut6St  et 
'"■  '»-ur  flpéculatJou  Ueureusu  et  lucrAlive. 

'•:<utet  et  le  coutr&t  de  vtîute  out  t^t^  violés  dans  toutea  les 

l'iiM-*  pour  les  acquéreurs  ;  rien  de  ce  qui  pouvait  faire  l'avantajcfe 

d«  Ifur  ipfculatioQ  n'u  éié  exécul6.  Au  lieu  de  la  justice  qne  l'aorJeu 

avait  pnjuiigG  tit  qu'il  leur  devait,  il»  u'ea  out  eiisuyé  que  dèpouittc- 

tftljOU». 

du  CuuKtil  d'ï-Unt,  un    urn^t  de  Cour  ftouveraiur,  un  jugcineul  de 

liOD  l"tir  ont   aMrr.-«i«iv«inunt  arracha'  Icb  fmncbi&es  stipulées  par  leur 

ment  ravi  l'espoir  de  prutlU  que  cet  acte  eir»ulo- 

II'  1  i]Ct  Ifur  dnitner. 

It'ut  u  pcmc  devenu»  acquûreur*.  avec  tenues  de  crédit  pour   payer  le 

leur   acquisition,  qu'un  Ici  a  ciifzag^s  dans  un  emprunt  de  4  iuîHIods, 

lent  ttii*>rcux  par  s»'»  rliariÇM. 

^(•inpniDl  n'a  servi  qu'aux  besoins  des  flaaacoB  de  TEtat;  les  Couds  qu'il  4 
luils  uut  élà  versi's  «u  trésor  roynl  et  le  uitutâlre  des  flnaocea  ue   lea  a 
ipioy^B  qu'À  l'acquit  des  cbai^c»  du  gouveroeuieut. 
[i^lis  cet  état  de  chuacs,  le»  Acqu^n-urt  out  ««ollidté  In  rescliiou  du  contrat  do 
tlile  et  le»  iudeniuilè»  ri^^tlUnt  tle  la  vtoUtiou  générale  de  ses  etausen. 
[Toajours  fécund  eu  proniffse»,  l'aucien  r^^gime  les  a  Haltes  alors  d'un  soûla- 
ient fondt  sur  )  lus  de  justice  qu'ils  n'en  recevraient  des  tribunaux   ordi- 


:)»ur  la  roi  de  ooltr'  iiouvilto  proiiiesse,  qui  Tut  k  leur  rgard  scellée  du  nom  du 
ûh  les  enpag'M  Ji  continuer  leurs  con5truclions,  leurs  ouverturee  Je  rues  et 
sur  l'enclos,  et  a  retuurucr  ù  leurs  travaux,  eu  leur  promrtlaul  do 
Ir  ensuite  leur  compte,  de  rt'preudre  tous  les  «édifices  et  de  leur  assurer 
laocc  des  justes  Indemuit^^  qu'ils  étAÎent  en  droit  de  réclamer, 
la  de  ces  cucourogeuieuls  iuàtdicut,  les  arqu6reurs  mirent  la  dernière 
li«ur«  construcliuns  et  garnireul,  autant  qu'ils  le  purent,  leurn  nouveaux 
de  locataires  ;  cl  ce  fut  filors  que,  bien  loin  de   leur  Icuir  les  demîôrutï 
»0)C5»cs.  oD  les  d(^pouitla  de  la  recette  de  leurs  loyers. 

Pat    deux  arrHs  puccesaîrs  du  Conseil  d'État,  le  gouvernenieut   cltargea  un 
I  RI  in  titra  te  ur  f-lrangcr  k  leur  Société  du  soin  de  Faire  exclusivement  recette 

loyers  de  l>nclit8,  k  rclTeld'eD  verser  le  produit  au  trésor  royal. 
[Il  fut  également  enjoint  k  cet  administrateur  de  s'emparer  du  prix  de  veute 
N  terrains  et  de  quelques  maisous  de  l'euclos,  comme  aussi  de  l'inlÉrét  do  ce 
ix  érbutft  ^  échoir,  aux  ttus  dr  déposer  le  tout  au  trésor  royal. 

»u«  1«»  titre  de ronttt'^Unr  ijf4ifnmii  d'Etat  nu  Conseil,  l'ageutdu  fisc  commença 
I»  lors  coulrc  Ici  acquéreurs  uue  discuE^sion.  qu'il  appelle  tiifcitnsion  mmiifice, 
tpnétés  do  l'aDcJoo  cucloi,  non  devant  les  tribunaux  ordinaires,  où  le 
dfs  propri^t»'»  et  d**»  formas  aurait  fait  rejeter  cette  vexation,  mai*  par 
lf»Mt  uu^  nouvelle  Cnmiulcciiou,  établie  ù  l'eCri't  de  coun^ltre  de  toutes  les  cou- 
iUUou«  ivltitivii  il  Inucleii  eDclos  el  *'i  ses  propriétaires. 

,  par  Ici  dérrol»  de  TAMemblée  nAlionale,  ft  quitter  cette  qualité  de  con- 

diMi  bons  d'fClat,  I  Aifiult  du  llsi.-  s'i-mt  fait  donuer  t^ml  réreuuneul,  •■!   par 

ifrrét  du  Cnns«l|  d'Ktat  du   lîi  août  1790,  le   Ulre   A'ntjcnt   dtâ   recouvrement» 

t't*titict»  acUvfM   du  tfès'tf  fiuhlir,   Souh  celle  dernii^re  qualité,  il  poursuit 

tvant  la  Ooriimisslua  la  vente  sur  euehéres  de  plusieurs  maiBous  de  Tenclos.  A 

il  eu  faire  verser  le  prix  nu  trésor  royal,  déjà  nanti  do*  Romnie»  doul  le» 

>urs  u'ont  polul  counaissauce,  puisque  radministraleur  du  rot,  clAtili  Aur 

■  '•'^•\  du  in  octobre  1781,  et  qui  s'est  empara  de  tous  ses  produits, 

l'i  ;<rt^*ieutti  le  Compte  de  l'emploi  qu'il  ou  •  fait. 

I,«m  11-  ■[.i*M  urs,  aJnM  dé)Muillt^it  et  vexés,  ont  recouw  a  l'autorité  du  l'AMem- 
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blée  aatlonaJa,  qui  h  remU  donit  la  ntAlo  i)«  U  naUnn  le«  hl*ti«  de  la  natoni 

c«u\  qui  foni  tV>bJ*t  dalear  AcquUlUoD.  Ilfl  drniAntli^n^  r'   "'  — 

prendra  dans  la  uiaatfc  de*  blviis  nallitoatu.  pour'l'  < 

de  Paris  a  fait  ta  «-oumlMlou  ;  que,  rnBult€.  fil*  !(»•  a'ini'irc    i  c,u 

è  maltrr,  taut  au  «uif  l  d^ft  fomln  par  aux  pla^s  dan»  leurs  (H^nstr 

capituu  qui  n-Hl^^ot  A  pa^er  d  Wun  ' 

tous  mt^ajôlrea  r^gl^a,  qu'au   «ujct  d' 

raiBun  d^  l'incx^.cution  d«s  claui^ti  do.  ti;ui  i.uatr^i  Uc  icii 

Il  fcoil  fait  d'^fcusc  pr«tvii<ïire  au  iiriMcudn  ntr'*nl  t^«*»  rrrypM 

actives  du  tr^aor  publir.  de  pgur«uivr 

propriétt^s  df>  t'iDciin  finclo«  et  la 

d^pt.'nJcnl. 

Cciic  dcinandc  uc  ptiut  coiuproniirlirc  ni  la  dotation  de  l'ijûpilat  d>«  ih\'h!\- 
Viufçts  aveugles,  ni  lea  droits  dus  eutr<;pr<?iieur*  ol  oii*nera,  par  i 
Ica  Toleurs  de  l'encloa  peuveot  auffîri'  K  tous  c«s  d^loJli».  Ea  vB**i,  Il  , 
des  locatiuufi  de  ces  6iUflcc8  et  appartcnnmU  s'élève  au  uioio*  h  la  «onn 
21)0.000  Uttbs;  celui  dca  loyers  k  Mptfifr  du  cÛlé  de»  appar*  ■•■"•■•-  ■•  '■  - 
luuffi  par  l'effet  dca  cirrunstnucea  acluf-lles  moulera  a  i 
d'où  r^autli!  que  la  valeur  totale  de  reuclos  sera  de  *J  h  lu  un- 
Or,  cette  valeur  précieuse  est  exfK>!i^o  aui  ravages  d'uDP  • 
lrueu*-c,  Mpablc  di*  l'avilir  ou  de  la  d^lériorcr,  ei  c'est  pour  Ia  uLuro   >  iun 
do»  efforts  qui  tondent  ft  la  di^ti-uirr  que  les  acqui^rours  «*L»nipres-«ent  dVn  aû*it 
la  oalioa. 

[Saua  ai^aturea.] 

Pour  le  second,  que  je  date  du  coramenCQmeQt  de  1791,  U  eerait 

rie  le  reproduire  inl^^aleniunl:  on  se  rouienlcra  do  le  résumer,  eu  d\     < 
(oxtuelleniciit  le  titre  et  quelques  pH»&Jt}!<^s  im[»oilanls  <<)  : 

UtitHoiit 

pour  its  arqtiétturg  de  t'annrH  pfn/.»s  fff*  (jutnzr-\  t»*yU 

fl  tutreiirtneum  tie4  ttuùvtms  rtjnstrutttn  Hnn»  fttie  fnreittte^ 

présenté  à  rAmemttfée  nationeslf  (2). 

•  Une  Société  do  capitalistes,  quiu  versé  des  lotids  eoiisidérublMxdrtf-  ""' 
entreprise  profitable  &  l'État»  h.  1k  oapilnle  et  &  iio  ^lAblisscmrui  pr 
est  réduit  û  recourir  à  rAsseinblée  italioiiiil«  pour  obtc-ntr   une  jualtiu:  iiu- 
nem0nt  réclamée  depuis  plusieurs  années.  Voici  le^  faits, 

t  En  décembre  1770.  celle  Société  n  traité  avuc  M.le  cnnJinal  dellohAnd* 
t'ucquiititioD  des  b&tiuients  df  l'Induit. i!  Apk  nnin/o.Vii.i'tv  n.i,v*'i.i._.i.i  l.i 
somme  de  6.S8i.000  livres  (3). 

o  11  fut  convenu  que   î>  millions  î>ei;ii'in  v-ix-s  au  Ol^hi  t\*y:ii  il 
entre  les  mains  de  H.  lo  c^irdinal.  On    arquilterait   la  somme  à   •! 
époques  éloi|^nées,  jusqu'auxquelles  le:*  acquéreurs  n'anroivnt  à  SdppurLvr 
aucun  intérêt. 


(I)  tes  pa5§ages  guillometés  suut  résumés  de  très  prés,   les  paatajiM  eD  peCU' 
texte  9<int  textuels, 

(i)  Inip.  12  p.  in-4''  [Drilish  Mu!>cuiu.  H.  Ù6i}.—  Lia  mémoire  ni4uu9cnl  lArck. 

net,,  D  89  su,  n"  719),  sain  titre,  sans  date  ni    -irnitoro,  ntais   ' '■" •■' 

destiné  A  l'Assemblée  o.ttiuuale,  ou  à  l'uu  de   ^  «,  oki  ko 

reproduit  h  p<u  prés,  mais  dans  uu  ordra  uu  i,<  ^  v  v»  cûu  ii  i, 

du  mémoire  liuprim'^. 

(3)  Le  prix  de  l'âcquisitiou  varie  légèrement  dan»  bjs  <ifvn  duoumvots. 
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«  Les  leUres-puteules  exprimaient  de  plus  quatre  condition&  expresses  ; 
•<  !•  Les  ac<quér«iirs  entraient  en  jonî^isanco  sur-le-chnmp. 

'   il  enlif^rernent  affranchie  de  l'ûiî^peclioD  do  ta  gronde  et 
d-^  îiir  les  brtlinipnts  h  constiuire. 

•  a*  Lm  mes  pl  passages  qu'elle  ouvrirait,  une  fois  garnis  en  pav^',  retum> 
Wrttienl  pour  l'entrelion  â  lu  charge  de  la  Ville. 

•  4*  L'RcquÎMtion  et  les  premières  reventes  des  b&liraents  construits  ou  à 
ixlruitc,  faites  pur  Irs  acquéreurs,  seraient  DfTranchie>i  de  tous  droîtii  de 

^l  vrnli'!»,  ceatJL'niL'  denier,  et  f^ént^rnleniPtil  de  tous  droits  de  muttition 

tqu»?.  aiiiil  que  de  ccui  d'amortissement,  au  cas  où  U  en  soroil  dA. 

isieurs  uviintages  résultaient  de  Tentreprise  : 

a)  L'hâpital  des  Ou>uze*Vingtâ,  qui  n'avait  eu  jusqu'alors  que  54.000  livres 

il  voir  son  revenu    s'élevtir  à  30O  000  livres^  au  moyen   du 

on  de  6  millions  pour  ses  hAliments  cl  lorrains, 

•  hf  l'jiis  dt!  li  millions  de  hAliments  construits  augmentaient  les  revenus 
dr  l'Llat  do  plus  de  âOO.OUO  livres,  ac(iusedc&  droits  de  cens,  lods  et  ventes» 
vingliùmos  et  autms  impositions. 

•  e)  L«  quflrtier  le  plus  peuplé  de  Paris  afTraQchî  d'un  eitnetiàre,  percé  de 
deux  t^rundes  rues  et  cinq  plus  petites,  lacilitant   les  débouchiîs  et  assai- 

'  le  quartier. 

N'ecktM-,  h  la  tête  des  Ûnauces,  demanda  que  la  Société  fit  un  emprunt 
pour  vtrrser  immédiatement  ta  somme  de  5  millions  au  trésor  royal,  qui  ne 
devait  r*Hr«i  qu'à  des  termes  éloignés. 

La  SocUK^,  pressée  de  répondre  aux  vues  du  miniair^,  oe  lui  dissimula  pas 
que  cet  cmpnjut  l'exposerait  k  de»  frais  considérables,  qu'il  nuirait  oiéuie  au 
pnjgn^4  de  *on  entreprise,  parcf  (piVIlr  ne  pourrait  emprunter  pour  le  guuvor- 
n«xneoT  fans  accorder  un  priviltltffca  ceis  prêteur*  sur  la  tutaltlè  de  son  aoquiei- 
liou,  ce  qui  la  priverait  de  la  faculté  d'emprunter  pour  elle-même,  dans  le  cas 
oà  1rs  bcioins  de  son  exploitation  Pexigeraieut  pnr  la  lultc. 

M.  Necker  prxmil  d'avoir  é^ard  à  toutes  ces  circonstances;  et,  en  couté- 
quvuce.  la  Société,  n'écoutant  que  sou  2èle,  lit  négocier  uu  emprunt  de  i  niil- 
UOD«  à  Gânc9,  dont  le  produit  fut  versé  au  trùsor  royal. 

L't'iupruDt  ne  put  avoir  lien  qu'Â  des  conditions  fort  onéreuses,  parce  qu'on 
4tiU  eu  temps  dcgn^ïrre. 

«  La  Société  eut.  en  conséquence,  confiance  dans  le  gouvernement,  qu'elle 
avoil  «blim*.  pour  l'exécution  des  lettren-patenles.  Elle  fut  déçue.  En  effet. 
«Ile  était  exemple  des  inspections  de  grande  et  petite  voirie:  le  Bureau  des 
Anancex  pi*étendit  néanmoins  lui  donner  l'aligoemenl  des  mes  à  ouvrir,  et 
rendit  une  ordonnance  défendant  de  continuer  les  ouvrages  commencés 
^on>i  i>eine  de  saisie  des  matériaux,  outils  et  ustensiles,  et  d'emprisoono- 
nicnl  des  ouvriers;  d'où,  suppression  des  travaux  pendant  six  mois.  Mémos 
prétenlionji  du  Bureau  de  Pnris  pour  l'aligneineul  a  prendre  sur  la  place  du 
Patttis-royal  ;  il  a*a  donné  son  oligiiemeut  qu*aprés  vingt  mois  de  discus- 
»ions. 

•  Donc,  au  lieudeTentréo  en  possession  immédiate,  six  mois  de  privation 
rfw  bi  p''  'te  du  terrain  et  vingt  et  un  mois  du  reste. 

•  Ani  1  avec  l'entrepreneur  du  pavé  do  Paris,  où  la  Société  a 
[sQOcombé. 

u  De  plus,  durant  le  court  de  ces  difficultés,  parait  l'édit  qui  double  les 
droit»  &  percevoir  sur  toutes  les  constructions. 
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du  lemuQ  » 


Porte-Sftiat-Mvtto  ot 

■  tciiln,  le  temin 

rt)t     '  !i«T£t|uc 

U  dir»ct«  des  i{mlr« 

flen  résulU  q««   U  c.-..- 

pnoûèras  rwcotea  deneat 

oi  readre,  iti  tcfuérir,  «c.  Apf\'9  i 

caltv  1»  nuÀiis  d«»  lor«laïr«»  «4  i 

•  AÎDki,  rApéntkia,  qui  d«ni 
oeOtiitMi  d«ni&»d  fMor  d'bonuru -    .. 

DuM  UiiR  telU  poittiom,  H  4è%  le  muaient  d^ 
s'cai  adresi^  i  Â.  le  Audia»!  et  lui  a  déeUr^ 
«prM  «Mir  «1^04tuH  Nt)  riintrAt  rir  tvruc>rfiQi 

llnrtoci't'*"'  •!■'  ■-••'■  "  '' 
durable  < 

tktuona..  ,- ..-  ,.  ..,.Mj.;.i  -.. 

M.  le  cârdiDil  M  pol  •«  rvfu«jrr  É  I 
(VAIS,  vonUoI  eo  p  '    —  '    **  '    "  "' 

de  lui  n     '  1      I 


il  k  Iramtert  de  fia  it> 


>^  M.  t  arclwi 
-  ■(    r^cqaisitiou 
.r  (fil  OCT  délMU,  OD  u'a 

"U3.  n'est  dvtentjvqa'uc 

. -  .lï. 


pour  ulileoirls 


llMUVii'l. 

d«  u  bi'. 
p«rt  des 
l»te: 


inaliuu  d«  U  SntiUi 

I.  I  :iur  *'iri  «orl.  U 
i:  Uf  pouirftit  K 

K-i'tn-,  (IA1I9«{|  8igV»ftC,  S« 


i:    ■  ,  vMc  preiiuit  It-  i-lus  \il  inUSf^L.    Et    (Ipux 
'.   u:i  du  rot  p&r  luic  Ittlrc,  iJ&lâc  du  13  JuUitrt  ) 

A  U,  Cadminûirattur  de  ta  Société  d4s  ar^uéreu» 


L'iatcDlioD  positive  de  Sa  Maj<*5ti^  «tst  qu«  rout  o'almnUoDaif»  pu  IVtpl«il 
UoD  Je  l'euli'  K-    vàtrv  Soci4)t4   s>ff«>rce,    «n  c*»(i: 

coD&tructiou^  par  U  ciiicane  et  U  mauvalce  vo|m 

adiuiuislralif!^. 

La  !^Uuatik>a  des  choses  ayant  change  d^uls  le  .«uintrJil   ei  l'HilmltiUinlifl 
D'avant  pu  remplir  8C«   conditions  Sa  Majestr   sait  pari- 
puuvci  «Mre  tenus  h  vo&  cngaj^cuiput*.  Mais,  cuniiuo  \es  ••.< 
c^cs  ni*  pouvpnl  Atrt;  terminées  ni  pur  l'IjApiul,  qm   n'en  «  pa»  !«« 
par  des  eecour»  directs  du  IrùS'ir  r<i>ftl,  /»  cautc  do  la  nir«'lf  Je  l'arL- 
suivrait  la  ruine  iniSvitable  de  rb<Spital. 

Continuez  donc  vus  coastructiona,  et  Je  suis  cbai^6  do  vou»  annoocrr, 
part  du  roi.  que,  par  d<ïâ  arrangeuientB  h  prendre  avrc  le  trét»or  rojAl.  ou 
donnura  succcisivcmn^nt  les  fonds  nécessaires  «tur  lo  profluil  de  l'ctuprui 
^èncs  et  sur  les  TuDda  que  riIiHel-^o-VUIe  de  Paris  a  obtenus  sur  les  lot 
l>uur  rembcltisscnicnt  de  la  place  du  l*alats-rv^al  et  dunt  il  n'a  pu  riiri 
l'emploi,  |K>ur  payer  vos  ouvriers  et  fourntsseurfti  di'  uiauiêre  ijuc,  les  consi 
tiouH  Unies,  on  traitera  votre  Cumpa^oîe  conicno  uno  Tvfçie  iult^res»^*,  U  (a(| 
on  rendra  les  capitaux  et  iutérOts,  avec  uou  indemnité  nflatÏTc  aux  pcini 
soins'  qu'elle  se  sera  donnas. 

Vuu»  connaîi«ie2,   Mansieur,  les  sentiments  d'estime  ot  d'aUarhviucot  qt 
vous  ai  voués. 

Siffné  :  Le  cardiual  ok  Kona». 


(1)  tncendk*  de  juiu  nsi.  (Vuir  !•"  !^<'■rf<^  Tmuui  l.  ii-  ^^^.■i  \ 


Avril  n9!]  DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS  489 

a  D'aprAsdes  ordres  si  respectables,  la  Société  continua  à  mettre  ses  tcr- 
^rains  en  valeur,  el  présenten»*nl  tous  sont  employés. 

•  Mais  le  coidinul  un  cherché  qu'à  !<e  soustraire  aux  promesses  qu'il  aurait 
drt  remplir  :  pour  rermernux  acquéreurs  la  porte  de  toutes  lesjuridictious 
•ordinaires  devant  lesquelles  ils  se  disposaient  à  le  traduire,  il  a  abusé  de  lu 
laveur  pour  fi.ire  nommer  une  Commission  chargée  de  l'examen  de  toutes 
les  demanrfes  et  contestations  relatives  à  l'entreprise  des  Quinze-Vingts.  Cette 
Commission  a  été  suivie  de  trois  ou  quntre  autres,  toutes  établies  par  des 
ai'K'ls  de  propre  mouvement  du  roi,  qui  se  sont  fait  un  jeu  de  dépouitfcr 
les  nt-(|uéreurs  de  la  i^gie  de  leur  propre  chose  et  ont  établi  a  leur  place 
une  administration,  qui  n*est  devenue  utile  qu'aux  adntinistr<ileurs, 

m  \jè  sort  dtis  acquéreurs  o*a  pas  été  amélioré,  puisqu'ils  étaient  ju^és.  en 
quelque  sorte,  par  leurs  parties  adverses. 

«t  Les  acquéreurs  ont  c«pendnnt  besoin  de  la  certitude,  apn-s  une  si  lonjiue 
tilLente,  qu'ils  ne  deviendront  pas  victimes  de  leur  patience  et  de  leur  bt)nne 
foi, 

«(  Ils  supplient  l'Assemblée  nationale  de  prendre  connaissance  de  ce  mé- 
moire, et  ne  peuvent  proposer  que  deux  partis  : 

*i  a,i  Eiécution  enli«''re  des  conditions  de  Pacte  de  vente. Les  acquéreurs,  se 
toumellant  à  ra''quillemGnL  de  tous  les  engagements  contractés  avec  le 
roi,  l'hôpital.  les  Génois  et  leurs  rrênnciers,  renlteraienl  alors  dans  la  dus* 
{Mjsiliun  de  leurs  propriétés,  dont  on  les  a  dépouillés,  et  recevraient  le  mon- 
tant de  toutes  les  indemnités  qui  leur  sont  dues  pour  non  exécution  du 
contrat,  et  des  dDmmaf,;es  el  intérêts  considérables  pour  les  peites  el  les 
déprédations  résultant  de  cette  non  exécution. 

m  Ce  parti  est  difficile,  car,  au  milieu  des  ténèbres  dont  les  administrateurs 
ont  enveloppé  leur  gestion,  on  ne  pourrait  niisoiiiiablement  apprécier  les 
indemnités  el  dommages. 

••  h)  L'autre  parti  concilie  iDut.Sii^iLcéré  pur  le  système  de  l'Assemblée  na- 
tionale pour  les  biens  naiionaux,  il  consiste  û  faire  rentrer  les  immeubles 
dans  le  commerce.  Les  acquéreurs  renonceraient  à  toute  osp«>ce  de  bénéfice 
«t  de  dommu^eis;  de  son  côté,  l'Ltal  étant  substitué  aux  acquéreurs  du 
consenlement  de  ceux-ci,  la  nation  entrerait  en  possession  des  teirains  et 
maisons  de  raucien  enclos,  pour  être  mis  en  vente  comme  lous  auti'os  biens 
naiionaux.  Les  acquéreurs,  tenus  de  présenter  le  compte  de  leurs  avances 
et  frais,  seraient  remboursés  par  le  trésor  royal,  déduction  faite  des  som- 
me* qu'ils  peuvent  avoir  touchées  du  fnil  des  ventes,  Incalions,  etc... 

■  De  cette  roçou.  les  acquéreurs  renti-eronl  dans  leurs  l'onds^  déboursés  t-l 
iatéréls,  et  l'administration  âcLuelte,  essentielIcMueiit  vicieuse,  prendra  tin. 
D'ailleurs,  la  nation  doit,  un  jour  ou  l'autre,  solder  le  compte  de  la  Société; 
le  plus  vite  est  le  meilteur,  avant  que  le  compte  grossisse  encoie.  Les  bâ- 
timents, se  Irouvanl  dans  le  quaiiier  le  plus  vivant  de  Paris,  ne  peuvent 
manquer  d'exciter  les  enohiTf^s  l't  de  procuiiT  un  bénéfice  consîdéritble 
au  trésor  public,  La  propriété  est  ncluollemenl  eï^limce  a  ta  millions  et 
paurm  être  portée  ii  tS  par  l'eflet  des  ventes.  En  prélevant  sur  cette  masse 
oc  qui  est  d(\  aux  intéressés,  il  restera  plusieurs  millions  de  bénéfice  à 
l*ÊUt. 


Aujourd'hui,  eu  réctauaJit  l'exécutioD  de  leur  coulrat.  les  iutéreésés pourraient 
compter  tuf  ua  béuéûce  amsi  certain  que  cuusidénible  :  ils  laiéseut  le  t>éaéficc 
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(.A  |ir(>i»iAr4  esl  ocUe  dot  Quttit^VingU,  qui  •«  plMgtif*nt  dot  AduilnistrAteurs 
<\ul  lirftuut  rtgU  et  r*iri»Mat  depuis  111». 

t^  itccondp  p*t  crilr  des  sieurs  Maynier,  L«agii*r  et  t'iibb^  Mcipclln.  «nrieni 
adinioislr&teuri,  qui  UconiiMni  It^or  dtfititutiou  et  la  p«ra4cuUou  qu'Us  disent 
a»«»ir  l'pr'iUT^e. 

La  troieii^nic  r»U'idk  dr>i(  aiN|u<^r(*urft.  qin  n>^U8  prA«0ut?nt  le»talilt*&u  de  o» 
qu'Usant  fait,  Ir  «polulion  et  Ins  injU9tUct*fl  coiitiiittu^  ctivors  eux. 

Huis,  ayant  traité  les  deui  premièros  parties,  il  ajniito  : 

Je  pAue,  Mesnifurs,  *  la  trtdslèmr  pdtilioD.  celle  des  acquâruurti 

Du  i-'uiiipt^  très  d^Mill)*  rt  «ppiiyt^  d'une  lina»i'  ^norna*  ilo  hh>(H»i«  jimiiuoAtives, 
roudu  aux  Coinit^a  r  r.  cl  4^  si  a  «tique  cl  d'ulicuatiuii  réuuiio,  il  K'sulto  que,  par  le 
C'i  >•'  eqlru  If  ranlînul  d»-*  Hofami  et  le»  acqu<!TL'un>,  en  exécution  de  lot- 

tf<  ^  cnrf>gUtrl^cs  lo  31  df^iouihrc  tHH,  le  prix  [ut  de  tt  aullîunA  '.\ftn  tl 

Laul  de  Ciiilliilivroii,  ilont  5  millions  ver^i'â  au  tre»or royal  ell.JOt)  000  livres  pour 
fitre  viu\iluyé*  h  rncquiRJtioci  de  l'InMel  des  Mtiu.oquelaircs,  frAÎs  de  traii^Ultunt  et 
le  rufllo  placv  A  l'avaiitAgc  Ac  rti<*ipitnl. 

'In  a  prt'Icndu  que  le  cardinal  s'était,  dans  le  principe,  uni  d'int^rtM  «vcc  le» 
acqiidnfurs.  Nous  u'nvons  trou  v(^,  Messieurs,  aucune  (rare  i\v  rc  Tait.  Il  nnus  a 
paru  d'ailleur»  aufTisamiuont  di^lruit  par  les  vexations  de  tous  genres  rOulleiiit^oi 
exercées  de  la  part  du  cardinal  lui-roî^iup  sur  les  acquéreur»  et  sur  le»  lutOro«i»As 
ft  l'entreprise  qu'il  n'a  pa»  tenu  U  lui  de  ruiner,  vcxatJoua  que  vous  allex  ap- 
prendre pnr  les  dAtalla  qui  »uîvnnL 

Ou  déclare  par  lo  contrnl  le»  trn'ains  et  endos  dans  la  mouvance  de  >>.  M.; 
eu  RQUi^quonc^t  la  veulc  et  ta  première  revente  sont  nxenipK^es  de  lads  et  ventes 
ci  de  tous  autr«5  driijts;  un  affranchît  '\vti  iaftpcctiune  de  grande  et  petite  voi- 
ries Ir  plan  de  construction,  dont  le  module  est  annexé  aux  lettrcs-patentot;  uu 
n'nblige  les  ar^uércurs  à  paver  Ici  rues  qu'ils  ouvriront  que  pour  une  prrmii^re 
fnifl.  l'entretien  eu  H&iit  ensuite  A  la  eliarge  de  la  Ville;  uu  s'ctignge  li  videi  les 
lirax  et  k  laisser  le»  terrains  libres  pour  le  1"  Jullltq  1180,  h  peine  d'une  indcni- 
nit<^. 

'  r  les  conditions  principales  stipulées  dans  ract«  de  vente  eu  faveur 

ri'  ur*. 

Viiin  ce  qui  l'a  suivi» 

Lk»  acqui^roun  nntici perçut  le  pnyouiuut  du  milliou  nu  cardinal  de  quatre  années. 
Cooitoe  un  était  en  t'i'iups  de  guerre,  M.  Neeker,  qui  avait  besoin  d'argent,  les 
BolUdta  do  nii^uio  à  anticiper  le  payement  des  ïj  railliuus  au  trésor  royal;  et,  pour 
cela,  il  les  engagea  &  pr/^tcr  leur  crédit  au  gouvernement  pour  lui  facUitcr  l'cui- 
prunt  de  cett«  fomme  À  Iji^ucf.  L'emprtuit  se  fit  h  des  fîondîtjoufl  très  nnércusea 
pour  la  Sudeié  des  acquéreiiri<,  qui  atTccta  son  acquisition  au  servire  des  intérêt* 
et  au  remboursement  du  capital. 

Les  granrlc  et  petite  voiries  viureut  exercer  leur  JuHdicliou  aur  le  plan  dont 
00  leur  avait  interdit  rin«ppctjuu.  De  nouveaux  alignements,  d'autres  direoltons. 
daut  ru<*^s  nnuvcllcv,  une  autre  élargie  obligèrent  la  Compagnie  à  démolir,  à 
Tr  ,  h  perdre  beaucoup  d'argent,  beaucoup  de  terrains  et  surtout  uu 

Il  "  ili'nihl»',  par^'^  que  le  tturvau  de  la  Ville,  ayant  im-uacé,  par  une  or- 

d«juuauct',  dVmpri^onDer  les  ouvriers  et  de  saisir  les  mal-'-riaux,  suspendit  tout 
travail  et  tint  rcnfrrprino  eu  iVhec  pendant  plus  de  six  mois, 

Kn  .>utr«»,  '  le   lit  un  proeés  :  il  pr-'leudil  que  l'cnidns  était   dans  sa 

directe  et  I Ht-  du  mi.  Eu  elTet,  ullo  lui  Tut  adjugée  sur  plus  doa  i/3  du 

tArraui  par  un  arrêl  du  i'arleuieut,  qui  ouipécta.i,  pemlanC  einq  ana,  la  Socil^té 
de»  yulnJie-Vhi.'i,  .l.   {«.uvoir  faire  aurunt^  venlc  de»  bâtitueut». 

tir  plus,  I  ■  ur  du  pavé  de  la  Ville  se  pourvut  au  Conseil  et  les  Qt 

oondamoar  •^^•^    *«.-  .le  la  réparation  de  leur  pavé. 


^n 


Goaps  «fumapâL 


Ilaft»  «rt  MU  4*  rihMV».  Us  <^^w:m^ff«tt4  «h  ur^iul  tp>r  t^vr  tnîtf  t*  g^*U 
yl—  — nér  ftjifttfj  yiK.  ëaa  «Aa^rabjetts  'Utf  cPli^r<HB««l  dr^tv^rtf 
^mtf  4*1»  «aire  c6lé.  k^  4e  Umr  1«  tticrmbcM,  mi   MnbUlt  a$- 
MtoomMltrc  «M  ^w  Ivikbes  «e*  ctewc»  «•(  "fi  <  1  «t.»?  t.>am  1m  (>-r  •' 

Oi  oUamliiaw  fwvat  MStics  :  Le  kik4ccL  '^dmai  ^* 

<e  ooanne  nae  r 
.;..»..»  ^  ;«c  un»  IhAmiu:^  . . 
en  OQBftéqacsoe,  il  l'ciifBfoft, 

lie  (>" :■ "^.defurafto   c-juu 

Éoe^  aalnicttofift,  p*rc< 

U  nittir  •'u:;-n:  de  l'Iiûj) 
trésor  ro)r»I,  4|uJ  lui  àaui 

Sur  anr 
nom  <lii  r 

iJrudtt  «Al 
Ui  cruf 
prm  nvr* 

llIttAilOC.-  Il 

tlm 

Uve»  .... 


sïijr--  It.rljH 

u«irc3L 


•,    ^tiiiS   ^K^UCUÂ' 


Il  <-D  utAgo  «loi-»  jriiur  tiietUf  Ut  (i 
uuiuz  et  «Je  U  ct'nsurr  dc«  l'Ut  :  il''  U 

l»our  C4>UDftllro  bpuI  dotoutra  \tt  dciuAoïlefi  dI  cm 
<    dct  Quhize-ViugU.  pAr  un  irr^t  dt*  |iro|krfl  <i>.>  ; 
d*t(^  du  luuît  d'août  1183.  Col  arr^t,  qui  fait  ftaitil&iit  de  r> 

unur*  des  bAliluunU  du»  Ouîuxc-VingU  oouinio  |r '-Ir.,.  „»fw>i 

délrriuliié  de  Irtt  dépouiller  :  el  et'ta  ue  Urila  pa- 

l^ar  un  aulrc  arr/*t,  toujours  du  pi\»prt'  nirnivciiK-ui,  "vtc  ijub  Ir»  ln| 

r^l»  dit  IVtii|trui)t  d«  G^iil'm  ur  sont  |ia«  \nyH,  (|ue  (•  -    suot    iat\\gU 

sur  leurs  fonds  dupuift  qu'ils  ont  appris  que-  t 
proc4^«  «t  que  pluii  dus  i/5  du  terrain  auiil  s*>i 

U'xlf.  L'ïicon?  do  «atisraire  dos  utivricr»  l'I  îles  ittuiijiïîctii -..  i.   M.   si- 
rniiltourncr  t>*H  (jénoin,  «c  Kubroge  «i  Irunt  dmlla  et  nouinjf   un   adminl 
pour  vendre,  ùchaugvr,  n^^'lr,  Ind^iirudanimaot  des  Hci]u^rcur«,   loun  lel  II 
llnicnts  couslruit»  4  leur»  frain  lUns  Unclos. 

Cut  arrOt  a  ^'t^  bulvi  de  plusieurs  autres  du  uii'^iuc  gcnn*  ; 
lu/'ino  lyslàiuc,  pour  90  dÎHponser  d>^  rendre  justice   6  une    - 
graiidi  KSiTiUccn  à  l'ÈIftt,  aux  pauvres  et  h  la  Yillo  de  Paris,  on 
ohoKt.'  qu'où  regurdo  toul  h  la  fort»  couimc  la  priq>ritMi*  de  celte  S  o 

appnrlvuaiit  n^-auiuuiii»  au  gouv&rQomcnt,  qui  eu  dispose  en  maître. 

Lctt  diverses  régioi  qui  se  scmt  «urx^d'^  i*u  Tortn  de  ces  arrête  ont  drâdemii 
d^Kyrioré  &  l'uxei>s  le  reveuu  de  ces  loirueultleti  et  tmX  iloooè  i^averturi:  A 
deinAndcfl  de  dommages  et  iuUr^ta  trè»  cou&ldi^rablr». 

Aujitunriiui,  les  Aequ<^reurft,  qui  ue  pouvotU  Atre  vus  qoc  sous  un  Aspect  f« 
rnltle,  que  disent-Us  ? 

lUout  acquis  eu  cunsi^qucnce  do  lettres -patent*»  r^i-etristr^As  au  l*arl«ui 

Vu  luilItoD  fut  d'abonl  payé  par  eut  oompLiut.  lU  i< 
prunt  de  flânes;  11»  virant  tWannuir  toute»  le^r  e»i>^r.' 


\i)  La  rue  *i  le  pas»a|;o  Chutseul  rappeUeui  1  ouplaccuient  de  lljt^LcL 


Ufî't;*  COntMTINE  DE  PARIS 

catlu  «pi^rntinu,  pnr  \cs  nulnvcs  iJti  toutr  eçpèce  duut  iU  funuit  iiKKiiillis,  Cupcu- 
lUul.  Ut  ntit  ^Ifvi*  les  bdliioeiils;  ils  onl  nn't  Ictirft  travaux  el  p.iy*^  de  Ifiirs 
dfttiien  la  prcs^iir!  lotalUr  tlu  prix.  Il«  traroitlaicut  alors  en  qualité  dv  n^gUseurit 
du  îrnur»Ttïfnicnt  ;  el,  pour  rccouipeuso  Aa  leur*  peines  al  nme^  de  fond»,  le 
g>'>  Mt  A  prii  leurs  bdUments  sans  Ins  payor.   C'est  en    vain  qu'ils  ont 

tt-  ■  '<*  :  Ils  la  réclaïaaieal  là  où  elle  n'élait  presque  jamais  reoduB,  dans 

uae  C(ji<  lu  CorjKL'il. 

<•  NV-'î  "D,  i-ni)tiniieiit"ilf,  a  éié  grande  et  belle  :  bcUr  pour  rhApilal, 

càt  elle  élcrait  a  S^D.OOÙ  liv.  un  revenu  qui  n'était  que  de  CÛ.ÛOO  ;  bt^Ile  pour  le 
pulUiCt  puisqu'ctlf!  a  couvert  de  billiuicnts  un  des  plus  beaux  quartiers  de  Paris. 
L'opér&lion  r»(  bf>lle  aujourd'hui  par  son  n^JulUt,  puî^quo,  de  l'estimation  qui  a 
t)U  lieu  eu  conséquence  do  la  deniaudc  qui  en  a  ét^  Taite  par  un  dps  membres  du 
Comiuy  ecrU'Biai^tique,  il  cxt  coustatil'  que  les  b:Vtiments  existant  aujourd'hui  sur 
rfii  Piiclus  valent  au  mûios  13  niillions.  C'est  nous  qui  l'avons  ex^cut^e;  et  cop^n- 
d&uL,  loiu  de  nouf  avoir  produit  ello  a  envahi  notre  fortune,  parce  tjue  d'altord 
ricD  de  ce  qui  nous  avait  ùlè  promis  n'A  été  exécutif,  et  parce  que  ensuite  le 
Kouveroeroenl  nous  a  «tépouitl^ia.  Noua  aurions  droit*  sans  «Inute,  de  ri^claïuer 
contrn  le  gouvernement  tj>ut  ce  que  nous  avons  perdu  par  son  fait  et  de 
daDiaoder,  eu  con^i^quenee,  ]a  llxalion  de  nos  indemnités  (1).  Eb  bien,  non  : 
pour  évaluer  nop  iodeainitt^s,  il  faudrait  nu  procès,  l'aria  letlitdu  21  juillet  US!. 
le  roi  nous  fit  intimer  l'ordre  de  continuer  en  qualité  de  rrgisseurs.  Ainsi. 
comptons  sous  cette  qualité  :  payez-nous  ce  que  nous  avons  seulemeul  déboursa, 
et,  (1r  notre  eonseutement,  gardes  les  biUiinents.  » 

De  celte  demande  auf^M  simple  qu'évidemment  juste,  il  résulte  :  1*  que  l'eni'los 
tles  Quinxc'Vingts  cl  dépeudoucea  rentrent  dans  la  classe  des  biens  onliunaut; 
3*  que,  d'apn'ïs  les  dérrels,  l'administration  en  regarde  le«  corps  administrallfii 
OD  Attendant  que  la  vente  en  soit  consommée. 

D'Après  les  renseignements  que  s'est  procurés  un  membre  du  Comité  ecclèsias- 
tiquis  chargé  Je  rendre  compte  de  cette  afluire  aux  Cuaiités  ecclésiastique  et 
d'Aliénation  réunis,  cet  ubjet  est  évalué,  par  uu  prucés-verbnl  d'estimation  bien 
régulier,  k  plus  de  12  millions.  Et,  vu  la  faveur  que  les  différentes  cirnonstauccs 
cl  vurtout  la  situation  de  ces  maisons  leur  assurent,  il  est  plus  que  probable 
i|a'tin  tes  vendra  fort  au-detisuâ  do  révaliiAtion.  Il  est  de  fait  que,  malgré  les 
Uéprédatioué  qui  se  sont  commises  dans  les  régies  vicieuse«^  auxquelles  un  n 
livré  les  bdliments  élévéi^  sur  cet  ancien  cuclos,  ils  ont  pourtant  rendu,  en  trots 
*nn'>''4,  "iiivanl  le  rerlilicat  du  receveur,  la  somme  du*  tt9:».nii  liv.,  15  ».,  9  d., 
il)'<  irieut  d'environ  400.000  liv.,  versées  au  trésor  royal. 

^  N  s  réunie  croient  dune  remplir  le  t<su  de  I  Ai^semblée  cl  surtout  de 

l'equile,  qu  ctlc  consulte  toujours  aussi  bien  que  les  iulér'^ts  de  ta  cliofe  publî- 
f|ue,  en  lui  |*ropoBaut  d'admettre  les  acquéreurs  n  compter  de  clerc  iV  mnitre  et 
dff  le*  rcBtoyer,  &  cet  cITot.  par  devant  le  oommissaire  liquidateur. 

(  suit  donc  presque  complètement  In  c«usfi  des  nrqué- 

rt'  '    »  peu  pr«H  leurs  urgunients,  elce!.'»,  rt'pélons-Ie,  danii 

un  rupport  corrigé  pnr  lui. 

Muis  voici  qu'un  autre  rapport  apparaît  dansi  le  complu  rendu  publié  par 
\t%  AnJiivtsis  pttrtenwntaires,  ^itiiis  indicuLion  d'orif^'iiieC2);  el,  dans  cellever- 


'  <  <li  »ix  avoeatr,  dont  Thoncret  al  Evukrv  (devenus  depujs 

ÛK,  iiatlonalv),  datée  de  17H6,  porte  bv   indemnité?  Ji  plu?  de 

i  lUlliKtIll- 

fï>  Vm  Ia  <Ul«  d*ji  élnj)fn*fl  drt  l'Impression  du  volume  (lK8rt),  les  éditeurs 
Ac'  Mont  pu,  eu  tlépit  d'*  tout»*  leur  obligeaneei 

m  M.uut.qui  no  llgurp  ni  dans  le  /VocAf.verôai, 


4H 


COBP&  mnoapAL 


(7  Avrit  l'Ai] 


•iwi,  k  rapport  de  Hou  eonoMCMe  Mea  par  expOMT  le*  i 
rfaUiMhwn   dMTércAtcs    mit  Ifmufllg*  porte  lo  «tékal  ;  u.^'- 

Tm  CftBiiii*  réwiîa  n'ooi  p«*  p«a«^  q«*il>  AmmoI  AviBpèkeiiU  piwr 
cetlfl  gntidr  «ftMttioci  ;  lU  ind  pwiié  que  k  '■'*-   '--    —  riérazn  dcruii 
toQt  et  prfiUMtiHiettf  ftrv  Tér^ié  et  exai^t  •    Adooiniati 

CtttuâqocAOe,  ib  odlotesenré  qiM  e'ét^t  p«r  tiri«.ai  ir  a' i>«rlanetit  tir 
Uf  *iiQué|ieuw  tfdraient  m  retirer,  pMur  birt  rérilker  Itnn  litres  ei  Irun  | 
lion»  :  le«  «oittèreim  ool  trouvé  «1»  Ir^  Jute,  et,  de  leur  uauenUmtid, 
pétition  a  éU  momeBtaBéaiieflt  recalée. 

Jr  '  -ac  llanAenr,  aajounl'hiii,  que  de  von*  aktretenir  «Us  deoi 

mUr  ^». 

Cd  oonvéqoeoee,  dans  le  projet  de  décret  £ai«aiil  cail»  au  rapport,  Uj 


neot  adopta  parle  des  . 


que-; 

Oi      - 
en  quelque!  termet  (2j  : 

Art.  J.  —  L'AMCKibl^r  - 
diu  sur  ra'luiiuiftrAliuu  : 
qui   aulurisaicnt   In  vetilc  Je  i  cticlos 
leun    nucJfiift   aduiioiflrateurt,  les  tdu 

Quini^\'tTif/t»  et  tou*  autrei  réclaiuaut«  pourroot  ee  pourvoir  pu-tlevani  tfll 
buuaux,  aiusi  qu'iU  aviserout. 

Cétail  à  la  suite  de  nutervenlion  de  Mj^arutuo,  ancien  avocat  aa  Pift 
■MDiet  député  do  lin  eut  évi  >  Paris»  tpi  ~  e«l&  ftel  dit 

tard  —  trait  jadis  plaidé  dans  l'a'      ..  ,^e  le  décrKAvailétéj 
reiivoyajit  devant  les  Iribunous  compétents  toulest  lai  rédamatinns,  r  e 
prift  noinménient  celles  des  •  acquc-reur^  de  Teticlos  i. 

l-'iniilenieul  doue,  et  un  peu  pur  surprise,  en  ious  cas  oonim  l'aWc 
Comité»  réunis,  qui,  sur  ce  point,  proposaient    rajournemer  ■ 
nutîoiinle  91e  trouvait  avoir  rernsé  d'exantiner  elle-nii^mc  les  j 
In  Société  Si»L'in  et  O  et  s'être  dessaisie  au  profit  des  tribunaux. 

Voilh  pour  la  décision,  qui,  en  réalité,  ne  décida  rien» 

Ileiito  toujours  à  expliquer  la*  deux  versions  du  rapport  de  Maauc  el' 
le*  faire  com'order  avec  los  indioutions  foiunies  pur  le*  '  ii 

OirpM  municipal.  Il  est  inflnimeot.  prolmble  que  \fi  m&w 
rapport  tel  que  TavaH  cuih;u  û1  rédigé  MchLE,  avant  de  le  soumettre  ai 
Cumitéx,  vraisemblablement  vers  li*  cunimnndemcnt  de  mars  :  là,  ta  quesUf 
defl  ncquC'reurs  était  traitée  Ji  fond  el  résoltie.  Mais,  lorsque  le  rapport  ti 


ni  dailfi  lo  Joui^ial  tien  déUaU   tt  t/ct  tiécreU,  ni  dans  Ui   ^mtiteur  imtx** 
■Un^  lf>  l*ouit  i/u  jour,  et  qui  n'a  pas  l-i^  imprimé  h  part.  J'di  tliii  pur  *f  11 
dAus  \ii  Journul  flf»  (Uatn  généraux  ow  J  ou  i-n  al  i'i(/Of/t^pfiitjue,  et 
(•ruliahlt'nif:nt  r|uo  lot  auteuni  dns  Amhtvf»  ffarUinentairtiM  l'oni 
tant  loutn/oii  de  aigoalur  dr.s  diffCTcuccs  do  rédaction  osses  Doubles  daflf 
art.  I  et  '2  du  pntjrt  df  dAcrot  anucxiï  au  rapport. 

(1)  Siittuco  du  1  avril  lllfl,  »f)ir.  [\' uir  Arv/iivs partffueuiaii^â,  l.  X\|V.p.  134 

(2)  Séance  du  7  avril    1701,  eoir.  (Voir  Archives  furUm^niaireâ,  U  IXI' 
p.  636.) 

{A)  Lettreo-paUatesdu  31  décembre  (779. (Voir  ei-dessoi«  p*  é9it  4fi'  «i  ^"'] 


TnHwTfwr      m  tA  cowwmm  vm  pabts  '     W 

lu  :  tr<s,  ceiixoi  furent  d'nTÏK  que    le  département  de  Paris  devait 

if-i:  lier  les  titres  de  U  Compagnie  des  acqiicrours,  et,  d'fii:r.ord  nvec 

cetU  Conipofiînie,  ils  ojournt^reol  In  décision  jusipra  Ijidilt'  v/Tificalion  : 
d'oi"!  ta  uouvolle  rédaction  du  rApport,  n^cueillie  par  le  Joumal  des  lUnU 
généraux  ou  Jour/mi  logographit/ue  et  reproduite  par  les  Archives  pnrk' 
n$ftUairt!M.  A  la  suite  de  l'avis  des  Cnniités,  les  acquéreurs  s'udressL'rent 
donr  au  Direcloiie  du  dêpiti  teiiient.  qui  coininenra  par  deni.iiider  l'ariji 
da  Corp«  municipal.  Dûs  le  23  mars,  celui-ci  étiiil  saisi  du  rapport,  qui 
était  di:«rutf^  le  3t.  Mais  l'nrriHt^  n*inLervi*nait  que  le  7  avril,  jusif*  au  mo- 
menl  où  l'Assemblée  nationale  discutait  le  rapport  de  Merlic  et,  h  son  totir. 
en  modiiiait  de  nouveau  les  conclusions. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  le  dûcrcH  du  7  avril,  rendu  à  la  hâte,  ne  tarda  pas  h 
devenir  Tocxaftion  de  nouvelles  diflioultéât  qu'un  rapport  de  Diki'Uonné  à 
rAK.Hi:rmhlée  légisUtivc,  du  2  janvier  1793,  expose  ainsi  qu'il  suit  : 

Par  une  fausse  ioterprôlation  du  dernier  article  (art.  3)  de  ce  détirel,  une 
er^Dcc  du  tri^âor  public  a  été  compromise.  L'agent  du  trésor  public  avait,  pour 
la  coufcrvatioa  de  cette  enfance,  formé  des  oppoiitiona  dont  la  main-levée  a  été 
pMDonci^r,  II-  Il  il<-<:L'iubre  dendcr,  par  tc>  tribunal  du  I"  arroDdiss<.>mcut,  <|ui  a 
mal  inlerprftù  le  drrrct  df  rA»scii)blêe  coD^tiluantc.  L'agent  du  Irt-eur  publii:  a 
Inlefjcl^  appel  de  cv  jugciueut.  Muis  te  tribunal  qui  slth  R/iisi  de  cette  olfaire 
peut  l'tre  iuiiui*  rn  erreur,  cnnmie  le  premier,  sur  loct  trrnies  du  discret  du 
7  avril  1191.  Votre  Cr^rail^  de  l'ordinaire  des  finaucea  a  penié  que  vous  devlci 
provenir  e^ïlc  erreur  cl  luetlre  l'i  o<iuvert  linlér^t  de  !a  uation,  eu  iniurprétout 
ce  décret. 

A  U  suite  de  ce  rapport,  le  décret  suivant  fut  rendu  (1)  : 

L'AftPeiublce  nationaJ'?. 

Considérant  que  l'arrAl  du  ConaeU.  du  8  février  1787,  par  lequel  le  roi  s'eut 
chargé  de  puyer  nuK  G'^nois  une  Eommc  de  4  millions  h  la  dtïcharge  du  sieur  Slt- 
ouiM  el  C'juipagnie,  u'o  eu  aucun  rapport  i'i  l'administratiou  de  l'IiApitil  des 
OuluxC'Viiigta; 

I>rclare  qu'il  n'a  pu  ^trc  frappé  de  la  aullité  prononcée  par  l'art.  3  du  décret 
du  1  avril    17^1  contre  les  arrt't;  du  Conseil  meutlniinés  en  cet  article; 

En  cuns(?t|ueui:e,  décrète  que  l'agcut  du  trésor  public  fera  valoir,  par  devant 
lea  tribunaux,  les  droits  et  priviti^ges  qui  out  Hi  assurés  à  l'fCtat  parcet  arri'^t  du 
Couacil  du  K  février  1197  et  fera  aupsi  toutes  diligeuces  pour  aavurer  le  réuni- 
vreiUL-ut  lit*  ce  qui  est  dO  au  trésor  publie  par  le  sieur  8#90iii  et  Compagnie, 
laul  par  le  raémc  arr^t  que  par  d'autre.-;  litres: 

Décrête  pareillemciiL  que  les  arrêts  du  D^uspU  rendu»,  poslérieuremcot  aux 
letlroS'palentes  du  mola  do  décembre  177V,  pour  régler  les  diffiinillé.^  survenues 
entre  les  acquéreur»  de  l'fnclot  et  leurs  ouvriers,  conelructcur»  et  enlreprencui-s 
«u  Mjetdu  prix  At^  ouvrogea  fail9  dan*  les  bÂlimeuts  acquit»  par  le  sieur  S^ouih 
cl  Compagnie,  et  qui  n'ont  eu  aucune  relation  à  l'administra  lion  des  Quiuze- 
ViugU.  n'>^itl  pu  éira  compris  dans  la  nullité  prononcée  par  l'art.  3  du  décret  du 
1  arnl  17»1. 

En  d'iiuircs  termes,  l'Asitembléo  législative  révoquait  l'ajl  3  du  d^-cretdu, 
arril  1791   en  ce  qui  l6  rendait  applicable  ii  ralToire  des  acquéreurs  de 
ll'eaclos,  laquelle  demeurait  sans  sututmn. 

Gctto  affaire  rifvinl  devant  la  mOme  Assemblée  législative,  te  IVjuiu  1792, 


^1)  séance  du  2  Janvier  !7tt3.  (Voir  ^rcAiwi /iar/ementoiret»  I.  XXXVIIi  p.  ^.) 


490 


CORPS  MUNICIPAL 


rrÀtTgr 


HOiiH  In  futriiit  irnnti  Irtlnr  ilr>  ciiniiitiKsnirttN  •'■ 
ileiuiiDiJdicnl  ft  «U-iî  auton»<!'!5  ft  itirminrr  amr    ...  .„., 

h  U  nnllAu  par  lea  propri^UirM  di!  rfiacien  cucIm  dn  Onin^^-^ 
onrov&îent  le  pi-ojet  d'un  acte  de  tr  < 

OtH'tquM%  Jour»  jipréfi,  ut 
j);t>(.HL*e  1(1  IHjiiin  pardevuri  -  n 

Uirttii  k  Purin,  onLre  Tif^enl  du  trékor  publie  el  Pommkkkt  (Louis), 
Uut  In  SociiH*^  du»  tirqu^reurs  de  l'ancien  enclox,  trnnMirlioo  qui  et 
d'AphSH  In  rapport  Av  I>ii(UDON;tK,  &  dôsignvr  dn  paH  et  d'autre  da 
aulori^^f  t  jn>îcr  en  dernier  r*w!!ort  lotit 
jrldc»  créonooii  duos  uu  Irôï^or  public  jf^- 

levnil  ti  eiivifon  U  millions;  en  outre,  et  pour  garantir  len  intôn^t» 
tion  pundunt  le»  délais  d'arbitrajîe,  il  ^taJt  âlipulA  qu'il  seroit  irai 
ni^nt  procéda,  en  préiience  da  l'ut^cnt  du  tréyor  public,  à  la  rente 
dt!«  lorrains  H  blVlinients  forniant  lu  ^a^e  de  l'Étal  et  <]  u 

dcF  rotU  viuit'^  siftiiil  vrrxé,  jiour  les  deux,  tiers, u  l;i  ti'  il 

pour  l'autre  tirrs,  entre  Ion  mains  d'un  des  iiûtaireii  par  derunt  Inqiieh' 
rornit  In  tuntt*  (4). 

Quant  Jk  la  déciiiîon  des  arbitres,  rendue  en  vr4^u  dd  dto«t  du  ÎA  jaî 
le  Uito  n'on  est  pa^  connu.  Aux  ArchirM  de  l'hospice  flgurr  sicoIrmMit 
corn'ipiHidanotf  de  veiidcmiaire  nu  VIII  =.  octohrt»  I70Q,  où  Ton  vmt 
nieutbtxtji  d'une  romnuHsion  du  CousimI  de^  Ciuq-< 
nioul  ^ra^iMil  du  trésor  public,  qui  Ibs  renvoie  oti- 
Korario  nntionnle,  la  copie  du  jugement   arbitral  relatif  aux  aoquârt^ur» 
l'ancien  enclos  des  Quinrc-Vin|fts  (6). 

Mais  il  est  a  croire  que  le  ju^enlent  fut  accepté  sans  récriminations, 
aucun  document  i;  a  1792  ne  sitînale  plus  de  r 

nunt  le»  ouniéqn.  r.ichnl  fait  on  !77\)  des  Imr 

Honoré  :  souk  le  Hirerloire  comme  h  la  Convention,  quand  il  est  que^li 
dos  OuJnxo-Vingt»,  c'est  uniquement  pour  so  plaindre  de  t'admînii 
dn  l'établisscinenl.  L'afTaire  des  acqucr«nrs  de  Teoclos  est  liquidée. 


(I)  Séance   du  19  juin  1792,  uatin.  <Voir  Atxhivt4  parttmentatrtM^  U 
|K  304.) 

(i)  Ancien  RepnJseoUul  de  la  Cumuiuuc  du  2S  juillet  1*89  au  8  «ctolwv  11 
puur  Ir  dialrict  des  Baruabîtes, 

(■i)  Ancien  Hi'presL'Utaut  dria  Commune,  du  iS  septctinbre  llftSao  19  avril  t] 
pMUr  le  district  de  Saint  llonort^. 

(4)  Sto&ce  du  20  juia  1193.  soir.  (Vi^r  Archivée  pnrirmeniuirt»,  I.  XI*V,  f 

(^>  ComutiSKtoii  lir  !r  ' 

Jet  n-li>,  lï  l4  MUlr*  •lUK' 

(G)  Piècaa  inaauic.  (Aroti.  do  rbospieo  des  Vjuiuio-Vlotfts,  liasse  a* 
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---**  Du  8  avril  1791,  à  six  heures  après  midi  ; 

Le  Corps  municipal,  convoqué  en  la  forme  ordinaire,  présidé  par 
M.  Rousseau,  doyen  d'âge,. en  Tabsence  de  M.  le  Maire,  retenu  par 
cause  do  maladie  (1).  et  composé  de  MM.  Choron,  Le  Camus,  Gandol- 
phe,  Couart,  Nizard,  Jolly,  Raffy,  Cahours,  Lesguilliez,  Berthollon, 
Hardy,  J  -J.  Le  Roux,  Cardol,  Stouf,  Levacher,  Fallet,  Borie,  Maugis, 
Tassin,  Houssemaine,  Vigner,  Dacier,  Viguier-Curny,  Cousin,  Pré- 
vost, Champion; 

-■«-^  Sur  la  réquisition  du  substitut-adjoint  du  procureur  de  la 
Commune; 

Le  Corps  municipal  a  ordonné  la  transcription  sur  ses  registres  et 
reîCécution  des  lois  ci  après  énoncées  : 

'!•  loi  donnée  à  Paris,  le  2o  février  1701,  relative  à  la  décoration  militaire 
pour  les  officiers  des  régiments  coloni<iiix  ; 

2**  loi  dj  6  mars,  relative  à  la  coneclion  des  décrets  porlant  vente  des 
biens  nationaux  et  qui  suspend  l'impression  de  ces  niâmes  décrets; 

3"  loi  du  même  jour,  relative  au  bail  dus  Messageries,  coches  et  voilures 
d*eau  ; 

4*»  loi  du  même  jour,  qui  conserve  provisoirement  au  maréchal  de  Bro- 
(^lie  le  crade  dont  il  est  revêtu  ; 

3'  loi  du  lo  mars,  relative  à  diverses  dépenses  à  acquitter  par  la  caisse  de 
l'extraordinaire; 

6*  loi  du  20  mars,  relative  aux  ci-di'vant  employés  dans  les  administra- 
Uons,  fermes  et  régies  publiques. 

-"*  Plusieurs  notables-adjoints  dos  sections  de  Boody,  du  Pon- 
ceau,  do  la  Croix- rouge,  de  rObsorvaloire,  de  la  l(alle-au-blé  et  du 
Faubourg-Saint- Denis  ont  été  admis  à  la  prestation  du  serment  or- 
donné par  la  loi  '(i). 


(i)  Depuis  le  t*'  avril.  (Voir  ci-flofisus,  p.  406,  note  i.) 

(S)  La  preatatioD  gt'^nârale  de  scrmrut  avait  eu  lieu  k*  (  avril.  (Voir  ci-dcssua, 
p.  S2l  et  419.) 
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-^^  M.  DaujoQ,  Tan  des  ni>Ubles  ilu  lu  socUod  da  faubuurg-Saii 
Detiis,  sVlail  (•Kalor«i;nl  ppi"M>Dl^. 

Mais,  sur  ce  qu'il  a  élê  observé  quti  le  Corpe  municipM  travatij 
encore  statué  sur  loa  nbserrBlionfi  cotisif^iées  dans  l'arrAlé  Un 
mili^  de  la  section,  du  1"  avril,  rHalivenKrnl  A  IVledion  de  M.  \>ii 
jou  (1); 

11  a  été  arrêté  que  le  procureur  de  la  Cominuue  so  pmcurerAÎti 
prôâcoiemit  inct'bsammriil  1rs  renseignement»  qu*iï  nnra  obtftni 
sur  cet  objet  (2). 

•M-^  Lecture  Taite  par  dea  dépalés  de  la  section  des  Lumbaii 
d'une  délibération  de  celle  section,  en  date  de  oc  jour  (3i, 
laquelle  la  section  dt'nonce  la  conàlruclion  d'une  sali-    '  ' 

dans   la  rut'  Saînl-Marliu,  cooiine  prc!;»t>utant  les  dm;,. 
graves,  ensemble  des  ub&crvalions  qui  y  s<>at  énoucéva; 

Le  Corps  niunicipa)  arrête  que  tant  la  d'>l)bL*ralian  que  les  o1 
valions  seront  cuvo>c*es  au  Département  des  travaux  publics,  qi 
dès  demain,  fera  visiter  le  bAtiment  indiqué  por  la  seclinn  t*t  co  n:^ 
dra,  sans  délai,  compte  au  Corps  municipal,  qui  statuera  ainsi  (|t 
appartiendra.  (  I,  p  50S  ) 

****  Sur  la  proposition,  faite  par  le  prtïmîer  substilal-adjnial 
procureur  de  la  Commune,  de  statuer  sur  la  pétition  de  M.  Coi 
curé  de  Samt-tH'rm.tin-rAuKerrois  (4'.  appuyée  t^rcc- 
te  comité  du  la  soctiou  du  Louvre,  tendant  à  lui  taire  h   .    .    ,   .    , 
lieux  occupés  encore  par  des  ecclésiastiques  ci-deranl  altacbf, 
cette  paroisse  (5); 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  qu'il  n'y  avait  Vmu  ^  délibérer  quaci| 
présent. 

««««Sur  la  réquisition  du  substitut-adjoint  du  procureur  de| 
Commune; 

Le  Corps  municipal  arrête  que,  lundi,  H  avrils  il  recevra  le 
menl  de  ceux  de  MM.  les  notables  adjoints  qui  ne  Tunt  pas  txa 
prêté  (6). 

En  conséquence,  invite  MM.  les  notables  h  se  rendre  lundi 


(I)  Arrêté  lignais  au  proc6»-Tcrbat  du  6  avril.  (Voir  cMeuil«»p.  4I^W|.)| 
(?)  Séaacu  <lu  23  iiiaI.  (Voir  ci-dvstiottB.) 

(3)  niMibéraliuQ  dont  la  toxLf^  est  UiiMinnu. 

(4)  CoRptr  (Ji-an),  ancien  pri^mier  vicaire  ilv  lu  rut^au' 
6  fCviKT  llDl.  (Voir  CnARAVAV,  Atxnnhlfc  ito't'wnU  de  l'it' 
489.) 

(5)  En  ext'GiiUon  de  l'arrfilé  du  JU  mani.  (Voir  cl-desitiu,  p.  aS'r-.^&r>.> 

(6)  Oftl-A-dirc  de  iH'ut  qui  o'avai«Dl  pM  ttialit^  &  U  ptMtalÀuD  gétUt^i 
i  avril.  (Voir  ci-dessus,  p.  41U.) 
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à  six  heupc«  upr^  midi,  dans  lu  grande  Ballo  do  rH6tcl-do*Villc, 
tour  y  prtilerle  s**rmoiil  ordduuû  par  lu  loi  (!}. 

Sur  la  ri3qui9itioii  du  socond  sutistilut-adjoint  du  procureur 
>do  la  Commune; 

Lp  G(»rp^  niufiioipal  anw.He  que  la  cninmission  nommOo  pour  pour- 
voir aux  he^oins  des  Dauvoïles  paroisses  par  l'arrêté  du  t!8  mars  (2) 
; s^asaembtf^ra  demain  matin  suas  fuulc  el  pri^vienJra  MM.  te&  curéa 
du  bureau  et  dtis  porsouuos  auxquels  ils  pourront  adresser  leurs 
demandes  {'A). 

'  Surin  réquisition  du  second  snbslîlut-adjoint  du  procureur 
dois  Commune  ; 

Le  CorpH  municipal  hrrAtf  quv  MM.  i^sadminislraleurs  des  dnroaU 
uuliouaux  sont  cl  deniuuroul  aulorisOs  à  lojçer  provi&niroracnl 
îea  vicaires  de»  nouvelles  paroisses  dans  les  bÂliinents  nationaux 
"quî  ne  sonl  poiol  loués,  pour  lesquels  il  n'y  a  aucune  soumissioD  et 
qui  soûl  le  plus  &  purlêe  des  nouvelles  paroisses; 

Autorise  légalement  le  Département  des  travaux  publics  h  fairo 
dans  ces  bAlimeuts  les  reparutions  indispensables  pour  les  motlreen 
lîlat  d'ùtre  habites; 

Arrête,  au  surplus,  que  le  présent  arT<5tê  sera  communiqut>  au  Di- 
rectoire du  département,  pour  avoir  son  approbation. 

*^-  Lu  curé  de  lu  nouvelle  paroisse  de  Saiut-Thomns-d'Aquin  (4) 
et  lies  députés  de  lu  section  de  la  Fontaine-de-Grenelle  sont  venus 
récinmer  divers  objets  qui  sont  csseuliuUcmcnt  n<3cessaire8  au  ser- 
vice du  culte. 

M  le  président  leur  a  fait  part  des  deux  arrêtés  (|ui  viennent  d*étrc 
pria  (5). 

.««.M.  Vîguier-Curny  siîlant  présenté  pour  faire  son  rapport  sur 
IVtut  des  Itureaux  (0)  ; 

Le  Corpfl  municipal   l'a  ajourné  k  demain,  h  l'ouverture  de  la 
iicc  (7), 
'*  Lb  Corps  municipal  ajourne,  pour  entendre  imuiediutcmeut 


(1)  S^ncç  t)u  ïl  arril.  (Vuir  dUossous,  p.  5JI.) 

(2)  ArrAltV  ilu  2$  luarn.  (Voir  dile«suf,  p.  324.) 

(3)  Oiplc  I1UIIU9C   (ArcJi.  riat.,  F  t5/:iSB7}. 

(4)  L«ryi.  (Jatu-P&ul-MRrio'Auiiu).   itépulé  du  cierg6  du  diacùo  do  Naatft»  i 
|*Ai»cmblée  uAliouftlo,  élu  curé  k  27  inAre  t7d).  (Nuir  Ciiakavat,  ^«irmA/^tf  tfVtfc- 

iru/tr  If  Part»,  t7S0-t79l,  p.  U0J. 
(■'  *     'Ui  mt^tiif  jour.  (Viurci-doMus»  ««•''inc  pftfftï.) 

fi  ion  uuiiiiiitVu  lu  IJU  wclulire  1700.  dutit  II*  rapport  Avail  été  récIaioA 

!«  I  .VuLr  Tuujti»  l,  p.  130,  vl   U  p.OUi-liU^.) 

(  ,  jrt  ut3  (ut  iu  t{U0  lo  •urUuduuiaio,  IB  tvhJ.(Voir  Ci-U«M0u«,p.B31.> 


SO0 


*(i  rapport  «le  M.  Raffr  sar  lis 


****  Sur  \e  rapport  fait  par  ^e»  mlmiaislraleurs  an  Déparient 
dei  (IniD^ne  et  Onances;  (  Q,  p.  80t.| 

t.  t     "     --:-    -'-il; 
Af  lu  le  srcon'l  «uhçtilu!-arljr>inl  r|«  pmcuirurilj 

U  Commuoe; 

Con^iiJrrant  f|a4?.  dt.'pui^  la  lW-< 
semblée  oalional^  a  d^rétc  un  =c-   _:.         _   .  .  ,  » 

Bor  (3),  tca  revenu*  de  1»  Ville  et  lef  sommes  reçues  do  trésor  froliii( 
tant  pour  lits  »ah5i«.Unc*.-4  ijo*»  pour  U  -  ^n^ 

fiiuinU  qae  chacun  des  D<  '  ■"'  '"'**nlâ*i-  .«  .ilu..*.  .|..»..u-  |m.  ,- 
depoo»ti  arrièri^  assex  c.  îe; 

CuDsidéniiil  que  \k&  Mtroia  sur  les  droits  irestrto  tMx  UarriH 
dans  lesquels  consii^faion! 
à  compter  du  1*"^  mai  pi< 
Ire  (4)  encore  le  di^Dcil  de  ses  finances 

Considérant,  eiilin,  i|ne,  cha^^t^  par  ta  ut»uvoll' 
ro>'sumedes  l'onclioits  administratives  qui  lui  sont  •.- .-  -...- 
loi,  il  ne  peut  se  livrer  à  l'exercice  de  ces  rnncltons  s'il  ik*  loi 
alloué  par  lo  Corps  Inj^îstatif  les  fonds  ni^ce»âairos  pour  Tsciiuit  d 
ces  deux  espèces  diî  dôpt-nst.^; 

Arrête  que  les  Dt'parlementâ  de  radmiuistraliou  et  les  commii 
sions  particulières  instituées  par  lui  (5)  dressertml^  sOus  quinzaine 
Vétat  de  teurâ  dépenses  annuelles  et  ordinaire:^  nintiî  que  de  lei 
montant,  quelle  que  soit  la  caisàc  qui  rournissc  k  leur  payement, 
y  joignant  un  ro<>moire  instructif  sur  chaque  article;  que  ces  étal 
seront  adresst^s  au  Département  du  domaine  pour  être  réunis  on 
seul  et  présenté*»  au  Corps  municipaU  avec  les  détails  qui  - 
joints,  afin  d'y  être  discutés,  arrêtés  et  adresséjî  ensuite  an 
ment. 

•»^»^*  Le  Corps  municipal,  finvisagnaut,  d'un  autiv  cr'ii»^  la  nài 
înijiïpcnsable  ou  il  est  de  connaître  la  dette  contractée  par  la 
mune,  afin  de  «oUiciter  auprès  du  d'-purlement  et  de  TAssembU 
nationale  les  moyens  d'y  pourvoir; 

II)  Rapport  doat  Ia  itiBcussion,  eotninencèe  le^  l*r  «l  S  4trll,  fut  rcpme, 
kudem&io  (Voir  cÎ-Jcs^uk.  p.  410  et  1(3,  et  ci-deMun»,  p.  tt\l.) 

(2)  I)*cr*?t  <lu  40  mars  1791.  (VoirTomc  II,  p.  7Sf.) 

(3)  Décret  ilu  19  f/vrit-r  1791.  (Voir  T.>ine  II,  p.  4ilS-$lli.) 
(1)  Lo  rogtRtre  uiauiucrit  porle  :  démUre.  \a  concclj'm  •'Imp^^. 
(H)  C>:)iliMlU»totie  iloB  uiipogilinns  ri  de  )a  >»{vrtlf  nul' ■  r( 

placam^nt  d<rft  Dt^partemcul»  supprimf's.  (Voir  Toiotf  I,  i 
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Qutf,  daiid  les  piï*ers  siluL'cs...  <l  ,  il  "îcrii  rUtltli,  |iai'  les  ailminis- 
tratcurâ  du  U^partemeut  de^  Llomaïuo  el  linani'os,  un  Bureau  CGn- 
Irai  dûliquidAlioii; 

Que  !c  public  sera  ppôvt.'DU.  par  une  proclamatidu,  qui  sera  afli- 
cht'*e  liaiis  loul  Paris  et  imprifui'*e  tlans  lus  papiei-s  publics,  que  i:eux 
<|ui  auroDl  dos  créances  ou  rûclamations  à  exercer  contre  la  Munici- 
palilt'  pourront  adresser  aux  administraleurs  du  domaine,  s'ils  sont 
hors  Paris,  ou  prt'senter  au  Bureau  intliqui^  ci-de!=3iis,s'ils  sont  dans 
Pu'is,  tous  le<;  litres  de  créances  e(  mOmoires  dont  ilâ  appuieront 
leur»  demand(ïi»  fâ); 

One  1rs  pi(>C(?s  remises  seront  inscrites  sur  un  rexi^lre  particulier 
corrtrspondanL  à  la  mission  de  l'adniinibirîiiiiMi  qu<'  riiffain'  prtHen- 
t&e  pourra  concerner; 

Ou'it  sera  donnt^  au  porteur  deâ  pièces  un  récépissé  portant  le  nom 
du  Dt^partemenl  à  qui  elles  devront  dire  renvoyées,  ainsi  que  le  uu- 
mérn  de  leur  enregistrement  eu  ce  Bureau; 

Qut'  ces  pièces  seront  adresst^es  sur-le-champ  au  Dépurtenienl 
qu'çlli's  devront  concerner  (.1); 

Que  cha(|ue  Département  tiendra  un  registre  pareil  à  celui  qui  sera 
tenu  pour  lui  ilan»  le  Bureau  central  de  liquidation  et  qu'il  ne 
recevra  aucune  pîftcij  qu'elle  ne  lui  ail  (Hé  adressée  par  ce  m4^mo 
Bureau,  aliu  do  suivre  le  même  ordre  de  numéros; 

Que,  sur  te  renvoi  qui  lui  sera  fait  des  pièces,  chaque  Départe- 
ment  fera,  sous  la  huitaine,  le  rapport  île  chaque  aflairc  au  Corps 
municipal; 

Que.  un  consi^quence  de  la  décision  qui  aura  été  prise,  il  expé- 
dient une  ordonnance  timbrée,  suivant  te  cas,  des  mots  :  Liquidation 
at^nt   1(1  fi'^cotution,  ou  Litpiidaiion   [administration  provitotre),  ou 
tûjuidattùii  [administration  d'^finitioe); 

Que  cette  ûrdonnaiice  sera  adressée  au  Bureau  {général  de  liquida- 
ion.  oU  elle  sera  onregistrêe  et  conservée  pour  être   délivrée  aux 
tparties  en  échange  des  récépissés  de  pièces  qui  leur  auront  été  don- 
LÔs  lors  de  la  renii:«u,  el  eu,  lorsque  le  Corps  municipal  aura  obtenu 

9  fonds  nécessaires  pour  y  ^alisraire. 

I     "  municipal,  aynnl  senli,  dès  le  "ÎH  tiécenibre  dernier,  la 

le  ■  dépouiller  les  comptes  des  ailministralions  qui   l'ont 


(Il  Ici,  le  texte  du  r'-(:i!itr(-  rnauu?crit  et  l'imprimé  h  part  préseolcul  la  uiéaie 

tflft     ttnf  lifttie  p*t  Inijtï'  1^  eu  tilaiic. 
{^  !tur  crtancierâ  futpréseut<!  f^t  approuvé  Wil  avril. (Voir ci-doisou».) 

meut  piuuici[>al,  mrle  il«:  Uin:i:liuu  nu  I>ivi»lun. 


tn  ^  Ijsr*  Pcsrtf^  teft 


'JCS   ^r  rffcMné   Al  ÛftAûfitt  8D  éi 


la  ptefr  aîloM^  â„  on  bonaa,  pour 


Miar 


•tij^i 


Arrête  ^mH  HftUin.  il 

ricrèilD  voQvra 

Afrélc  qsc  les  omioree  seront  icnur£  cii 
TAMMiblé*  BAliimftU  a  recmunw  la  meUl^mtv 
da  Irésnr  pabtii*  ; 

miii.^..... -...-.  -,,.-    lalr---" 

fouruîr^iQl  h  ce  bare*jia  ton  .  . 

ÇoamenU  dAot  il  aura  besoin  poureuMir  la  ciaru  nécessaire  dans' 

tei  op^lioD5; 

Arréle,  cnilii,  que  ce  bureau  s'eoUndra  avec  celui  dool  il 
d*6lre  parle  aiifHiravaot  (3)  pour  le  rrciiutremrtit  des  suramia 
poorraienl  être  ducs  h  la  Cor  '    ~^«ra  A 

cureur  d**.  U  Cnmmaue  lou:  ^   ..-   ^...^^-   i:- ^:  <-«-i!i*>'^  ■ 
poui*suiU«,  ft'il  yvn  a  auconttsà  r\ercer.  (III,  p.  T) 

***•  Sur  U  réquisition  du  second  substilul-adjoini  du  procui 

Lp  Corps  municipal  arrête  que  les  aiimiutfttraleurs  au  Di^|>ar| 
ment  dfis  travaux  publics  donneront  iocessamnicnt  les  ordres 
COï*»nirfi»  poar  op(*n'r  In  plus  prompte  cx<'cution  drs  deux  arrèl 
du  Conseil  gf>ti(^ral  (iu  mardi  u  avril  (A),  qui  onloiincut  :  l'un, 
la  rue  de  la  ChausH<îc-d'Anlin  portera  désormais  la  nnm  de 
Miraitran  ut  qu'il  y  sera  mis  uno  ioscription  cïmforme  (5)  ;  l'aui 
qu'il  sera  fait  un  buslfl  en  marhro  blanc,  qui  sera  pi»'.' 
■aile  do  la  Commitno  ut  au  bas  duquel  sera  ^rnvi^  lu  nom 


0)  ArrMô  du  28  d<*cerobre  1790.  (Voir  Tomr  I.  p.  fil7.)  A  . 
U  àhir-  ilo  l'arrt^lti  cit  iuilif|Ui':e,  pnr  erreur,  comme  ^:Unl 
ctmftf/tt  f>D  tiiulet  leKres;  «iir  rexciiiplaif'R  imprïuié.  U  ù^U  wl  tt|iiuiJuiI« 
ItfUirut  ;  vingt-ftijif  lUrfinbrf. 
(î)  Ini  cncoro  Hy  a  uu  blnnr  dans  |r  •  t  d&na  riBtpHuiAt 

(3)  tlurt-Aii  ct'fjlivil  do  liquidalinn.  (V    <  \ 

(I)  ArKt^ii  ilu  B  iirrll.  (Voir  ci  duMU»,  p.  44»  <i  Ul.) 
(B)  BursAu  luuaiojpftl^  ■éancu  du  td  iivril.  (Vnir  ct-Jottoui.) 
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Charge  M.  Dacier  rie  lui  présnntcr  inceasammcnt  l'inscriplion  or- 
donot^L'  |iîir  i'arrtUiS  du  Cmiseîl  ^t'iU'iiil. 

•*-*  !•»•  i>tr(H  muniripal,  nprrs  avoir  onlundu  le  rapport  de 
AI.  Filleuli  admiDtBlralour  au  Déparlemenl  des  subsistances,  sur  los 
diiT  tluiiiaïuk'tf  fopiiul'cs  parle  sieur  Gallcl  [J],  et  n'ayant  poiut 

Iro-:.    .     :.iiL8  suflisautuiunl  (Milaircis  ; 

Artiste  que  MM.  *  rettc4  cl  Poissonnier,  œcmbros  du  Conseil  géné- 
ral, ftu  réuiiirnnl  nusi  ailniniislraleiirs  du  DrpnrtomiMU  des  subsistan- 
ces pour  onU-ndre  df  uouvcnu  M.  (jallct  et  telles  aulros  pci'suanes 
qu'ils  juK^ront à  propos; 

Arr^lo  égtt'ouïont  qu'il  svradonu*^  auxdîls  conimissairos  comniu- 
nicalion  dt*  lou!es  Ips  pîècrp  qui  nul  r[r  di'i'nsi'Ms  au  jçrwffM  criminel 
du  Cliftlt^t'l  lors  de  lurrestalioii  dndit  sieur  Gallel(2)  cl  qu'il  sera  fait 
piur  l'uu  des  commissaires  un  nouveau  rapport,  pour  ensuite  être 
statué,  par  le  Corps  municipal,  ce  qu'il  appartiendra  (3). 

^*^^  Sur  la  réquisition  tlu  sul>:»titut-adj(iint  du  procureur  de  la 
Commune  ; 

te  Corps  municipal  arrête  que  tes  frais  faits  et  k  faire  pour  les  dé- 
miînai^pnKTnts  des  «'glises  sitpprimt:es  et  lo  transport  des  effets  sv^nml 
payes  par  le  trésorier  de  la  Viilc,  sur  les  mandats  des  commissaires 
qui  lèveront  les  scelli^a  ou  de  ceux  du  rorgaiiisation  des  paroisses. 

*•-  Sur  la  praposilion  faite  par  un  des  nn.'mbrcs; 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que,  provisoirement  et  jusqu'au 
15  mai  prochain,  cl  alin  de  ne  pas  interrompi'e  les  instructions  jour- 
oaliàres  qui  se  font  dan»  IV'glisu  paroissiale  do  Saiul*Jacqucs-le- 
Majeur.  les  assemldecs  minérales  de  la  section  des  Luiuhards,  qui, 
pHur  se  tenir  en  conforniile  des  décrets. ..(4\  seront  coiivoqui'csdans 
l'église  lie  ëainl-Josse  (5); 

Autorifti^  le  commissaire  qui  a  été  el)ui>;é  d'apposer  le  scelle  4)aQ8 
lelin  i*{|;lise  \ii}  d'eu  faire  faire  l'ouverture  el  du  la  nietlru  on  état  de 
ïcavoir  tes  eiloyeus*  lorsqu'ils  y  seront  appelés.  (IV»  p.  509.) 

•*«  Lecture  faite  de  Tarrùté  du  directoire  du  dùparlomoDt,  en 
lato  de  ce  jour,  conçu  en  ces  termes  : 

(1)  l,c  rapport  av&il  ùlé  prtseiiW  le  1  avril,  (Voir  ci-Uessu».  p,  *1*,) 
(â)  CasMv  arre^laliou  reiiiuuloJl  «U  âU  septouibrr  17119.  {Voit  1"»urie,  Toinos  1, 
y.  SfÙ,  util,  p    40i~40:t.'i 
(T.  •-^f^nr.'^  A\x  11  BTril.  (Voir  ci-de»wiu»,  p.  033-5:»  ) 

<<  t}u  rrgiftro  iD.-iiiuscrU  pr*>9unU'  ici  uue  lacune  h  M^vielle  il  eti 

kCi;  ,  ;'Vor.  Lu  itiii^t:  tirtlltiatre  dos  aiicoiblécs  de  Ift  sfcthn  tlet  ï/mbard§ 

ilailj  on  cDcl.  IV(^t»e  du  S(iint-Jact|a<.-^-la-Uouchcric  uu  |t'*Ma]i!Ur. 

(^\  \',-'Lr\\xf  de  ëAiat^uivo,  pnruUt^u  supprimée,  «e  trouv&it  tu  Cmîû  dof  met 
Aat>  Fier  l't  Qiiiacampoi-c. 

yti,  .^..■. ^<<.>.is,  dèsigoA  lu  30  luftrt.  (Vuir  ui-dfiiuti  p.  3S(>.) 


5(H  ^^m        CORPS  MUNICIPAL  ffl  Anfl  1 

KxlrHii  dtM  rt^ûirrx  tlu  Directuire  Uu  Ht*partifmerU  dr  f'orU. 

Uti  8  avr 
Vu  par  \e  Pirwiloirf  di»  il^pnili^mcïil   Tarr^lé  du  Cxi--  -î- 

Villc  de  Pari<,  du  jour  d'hier,  pniiniitt  «ntm  aiitt 

l*r"  |tj»(|ir.-i  cr  que  le  Cof 

niciii...  • ..  o..  ...1 U .i..  -^  ,«...  ;iiiiontt  a  Tvftpt  do  quoi 

commiKfuiirv.%  j^eraîent  nommé:*  pour  se  reUrer  le  lendemain  on 
loirtt(l): 

Le  Dirodoire  du  départomcnt 

\x  procura' M  .1  xyndic 

Otnlimio  I  'ioii!i)iro  ^es  pur  la  llunicipaltU. 

Et,  avant  de  d.  irtuiinep  li»  ruL-^jif^   uUi^i-JtïUi-ti»  et  -î'" 
qn'il  lui  sera  rt»ndii  compli'.drtn'*  lroi>  junrv  au  pluslni'' 
/^gli$r*s  p  >  tuur  âuniftA(i<:e  ou  insulUi^uvc  (lum  U-  n 

vic«  pull  .  ,        J). 

Pour  copie  ooiiloiiue  u  luni^liJiJ, 

S(pi4  -  dLONDkt.,  ftrrrMnire^ 

Le  Corps  muoic^ipal  ; 

Ap^^s  nvoir  entendu  le  suhslilul-adjumi  itu  procureur  de  la 
muue; 

Arrt^lo  quo  les  <>glises  des  mniiions  rvHgieuât's  ut  ronimuniuil 
df  fomnifts  continuirront  de  rester  Tcrmées,  jusqu'à  ce  qu'il  en 
autruinoiU  ordoniu^; 

KnjnÎDl  BU  CominauilanUgéiK^ral  de  continu'^r  1^  m^^iirv^  «Im 
reli^  prvscrîlt's  par  TarrAU  du  jour  d'hier  (3); 

Chnrgu  Urs  comilps  d**R  seclioii*  d*»  It-nir  In  iiinin  u 
pn^si'Ul  arrétt's  qui  isern  inipriuK*|  «nichi'  partoul  no 
uolaromenl  aux  portes  dos  églises  fermùes  (4). 

*•***  Le  Corps  uiniiicipal,  ayanl  rnlrtidu.  au  coc 
srance.  le  rapport  do  M.  Borie  sur  l'atruire  de^âicuj  ^  .,     ,_ 
lieur  (5),  a  rumis  ii  demain,  à  Touv^^rlure  du  Cod94,mL  pour  Milcndr* 
lecture  d«î  rarr<**!i*  ipie  M.  Cahier  a  clé  chargd  de  riMi^pJ'  ifi 

-**-  Lecture  faite  du  procès-verl^al,  la  n>dacLiou  en  a  6lr  iippm 
vée. 

"•**'   Le  Corps  municipal  s'est  ajournée  domain; 

El  M.  lo  prôsidoul  a  Ipvo  la  st^'iuce. 


(*)  ArKlé  du  7  urnï.  (Voir  n-dessus,  p.  kîr..> 
(i)  t.e  Corps  muniripil  iWcupa  le  IrniJetnAiu  de  |'ov4CU|likii  dt'  ^vito  d^ri^i 
p«rUe  Je  l'arrAtï-  du  Lirp'rtuire.  (Vuir  d-d^sAnust  p.  51^] 
(3>  Ofdrv  du  CuinuiandanL  (Voir  fi-ilr ssu»,  p.  IHi^ÂX^  > 

(4)  luip.  3  p.  iu-S-  (Bib.  uat  ,  Kb  iOIlTi.  et  MaQU*(. 

(5)  Rapport  pr'î#enlé  le  U  mars  et  ajourur  an  i  Avril  , .a.<iu  uu  ^ 

(Voir  ct-Jc3su«,  p.  Ii8  cl  383  ) 

<6)  Séauce  du  9  avril.  (Voir  ol-deuoai,  p.  515-517) 
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T   ij   idâ.)  Un  ialtedo  «pecUcIo  cooLrd  Uquetle  \â.  tecliun  de&  Lombctrds 
Jevoir  piolester  est  oelle  Ju  Ihé&tre  que  faisiiil  b&lir  à  celle  «époque 
D.r.  H^^(xT-M4i.UKniiE(Jean-FriiiK0is),  el  iiuquel  il  dorirm  le  nom  île  Théâtre 
de  MulUrf. 

■s  inlJi(:llljoll^  loiiteitiirs  iliitis  Ii'<  Speclucks  de  Pnri:s  ou  Cuicn- 
ri/fue  cL  vArofioIoi/itfitr.  des  thUUrex  pour  i70â  (II*  p'irtie, 
p.  I*-1Î>  et  liuQS  WHmannch  gf^nêral dts  «pectades  de  Paris  et  de  la  province 
fmur  i7US  (^.  SS0-3G4),  .letlfl  salle,  consliiiito  en  moins  do  deux  otoi»  (1), 
se  troui^sil  »ur  l'uu  dv»  oMés  du  pAS!ii)f;e  de^  Nounices,  entre  !a  rue  Saint- 
Uailiti  «t  la  rue  Oniocjitnpoix  {-2);  elle  .ivail  une  façade  sur  lu  rue  Saint- 
Muf  tir),  avec  unt'  >)Oilii*  >ur  la  rue  O'iinL'utnpoix. 

ineii  ihi  Dt'pJtrtemeut  deti  ^lablisti(.*m'?nts  publics  dut  ahotilir  h  l'un- 
:„  .  -.iion,  car,  liien  que  la  drcisiou  du  Corps  inutiicipal  ne  li|;ure  {)»•»  dtiu< 
\ês  procés-verlmux.  il  est  certaiti  que  lu  tliéùire  ne  tarda  p;is  a  s'ouvrir, 

\jt SioniUur  univtr.ul  ; n"  du  tl  juin  1791)  annonce  pour  le  soir  l'ouver- 
iure  du  Thfâlre  dr  Muticnj,  rue  Sjiul-M:iiliu,  avec  le  Miéanihrvpe  au  pro- 
(;mmm«  :  tcd,  siuiplenient  pour  jut^UliLT  le  lilre  du  Lhé&tre,  cnr,  buil jours 
aprr«,  HtJtnsvcLT  iMiiuf!ui»il  rC-f^llerneiit  avec  une  pipce  dite  piittiolique, 
]a  Lifuc  (fr*  fntialii/ues  et  dn  ii/run9t  trngôdic  nationale  en  trois  actes  et  en 
»«r»,  par  Hostsrw  (Clwirlcs-Pliilippc-Uenri),  r|ui  avfiil  on,  ft  la  lecture,  le  plus 
f^rand  *iirci^s  au  OImI»  des  Conleliers,  nfflnno  \  Orateur  du  peuple  \\.  VI, 
n*  39,  non  da(rj.  Lorsque  la  pi<ce  parut  tnipriinée  (3),  \c  Moniteur  unioertcl 
(n"  du  f  Jioûl  nvl)  en  lit  rueution dan^  le^  tivies  nouveaux,  en  disant 
«]uo  la  pi'^ce  contenait  une  foule  dt*  beaux  vert)  et  attirait  toujours  une 
gramhi  afflueuee  de  speclateuni. 

L»  TfukUrf  de  .Vulière  durn.  sou.h  des  noms  divers  et  après  de  muttiplos 
Iran^roruMlioto,  jusqu'au  mois  de  novembre  1832  (4). 

Onanl  au  funilalrur,  enlrepreni'iïr-directRur  ut  principnlncteur  BounsAUtT. 
il  fui  (*lu,  en  sei-tembro  nfl2,  dcnixicnic  dûputê  suppléant  du  départetuent 
^c  Pan»  U  ia  ConvunliDU  et  :ïiÉ;:e(i,  à  partir  du  Id  mar?  17V3,  rcmplai^anl 
tïiinru,  d^miiMonnairo,  &  défRut  de  LtarEn,  preraler  âuppk^nnt,  qui  préfô- 
lît  rester  procurour-f;i5nt^fai  syndic  du  dépArlemeut. 


(11  Lu  UiMtns  s'etant  ouvert  le  11  juin  ITÏtl,  lu  eomueueeœeDldHi  (mvaux  do 

Ui-'       *  iitt:  bltrn  «lis  prrnilori  Jo\ir&  d'avril. 

fiimrut  JtVtiioU,  i|(ii  nvait  çard^  du  tb'ï&tre  do  1791  le  nom  de 
lp»t-a^.  M  luTu-.Jiu  u»l39  (1«  Ia  run  SaitiL-Mfiriiii. 

O)  Imp.   U  p.  m-8»  (Itib.  uni.,  Y  Ih    I020ii,  avec  U  luention  :  «  Itepr^srntee 

»our  l4  C^rvtuicr?  fois,  lu  Itt  Juiu   iVJi,  *ur  le  ThtiHrt  de  M-dtiît,  rue  Sainl-Var- 

ia    •  Piturlaot,  11-  ilufuieur  annonce  doux  Jour»  de  suit*'  ta  première  rcpri^BuD- 

lUon,  tv  18  rt  I"  l',l)uln.  I.u  riuquii'ino  f'iil  ll^u  W  2\K 

(()  Votr  Biitotrt  dei  petit»  Lhédirtà  de  l'uru,  pir   fiiut.kK  (C  U,  p.  MB-tSJ  . 


\Mi' 


, 'jrUric*  el  la  ui'o. ir.il/-  Ji'  ce  IravjiU,  auntut] 
u  1  eu  'jccupc;  iiui4  il  fiut  ^u'U  «uil  prompt  ot  onopli 
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(H,  p.  îiOO.lOn  repn)diii1  ici  l  '  r^ppocl  pr4«ooU,  Ift  8  «itÎI, 

1«  D^parlecuont  dtîs  ilomaiao  cl  i...    .. .^  . 

il). 

rvctoirv  I 

nu-i  -  , 

Ml 

»i*iii,:   .,  ^;...,.:  , 

Lnrilrr  l«»  iKlfèn'Dt«» 
cbaeuDc  en  c«  qui  '*- 
D^partruiaiiU  «Icvf 
toirv  »}il  ilaus  It*  c  . 
cotlc>:uL-â.  ttutaut 

dL'5 

Ici 

I  ..,,.. 

JusliUer  uu  U)<jta  dp 

roiiiis  Qou»  a  mi» 

ju*i(U  au  10  d»  cr  uu    son  appri'i 

rpf.'iï  ilii  tr*»nrpu)>  .     mu».  Pour  puu^ 

le  tû  avril,  it  r»l  tuVcMiirc  de  drv»(cr  un  dtnt  dr  &AdefUti&Uuu  Lt%  0Dg«| 

prli  par  tivtro  OrparUiuciit  j" ';î  f'   m.'nirtoois  a'^Itu-    l       di   d  ![  .^i 

pfFiisatile  U«  coDHAtUSï   pour  .aitic  t^baqur  L) 

comprit  danf)  ci*tt«  nouvclk  ....i..;ua&n.  La  ir*''-"  — ;.  ,.v.;..  -^-^f 

puur  le  trtiisiènie  inUlioii.  h  Luucbrr  du  (r^»or  p  .  lual. 

Noua  penadDs,  Mf9»ieurf,  que  de  aiiDplrf'  ApiT^j^nnutinnt  de  Id  part  dfff  D4| 
Icincnt»  no  peuvent  pai  suftlrc.  car  r.ouf  vous  prierons  d'irliocrver  qn« 
nclmif,  qui  formoirut  presque  (ou*  va*  reirrouii,  fliiisKvnl  t.    "      '  r< 

et  que.  pour  dt'iuaudvr  et  ubleuir  la  eouime  ipji  roui  «era 
dcr  ce  que  voua  resterr^  devoir  Jur^que  voa  3  ui 
fair»!  dounrr  dtts  revenu*  (iTvpurlioum'fc  A  wos   ^ 

aaire  qui.i  vtius  pré^t'uli»  sur  l'un  et  I  Mt:^  ri 

voua  vous  or<-upi«>r  sau*  le  uioiudrt*  é*-  ■ 

Nous  n?  p«-*n9tjn»  pas  que  les  hi^parUiiit-uU  ci  \''a  <  uinujiA.-tiiiitt 
quo  voua  Avox  îu(>fitu4^fn  puisNOul,  par  M  srub  rrii«<el^n''-ueaf?  «pi! 
po»ses»iou,  r^'ussir  A  rooDaltre  et  à  vou»  pn^srutcr  toute  la  ilt^l! 
avanl  t;t  depuis  la  Itt^volutiou.  Si  leur  travail  doit  Hn  ijieom|'l 
rc2  JâMtais  voire  vt^rtlable  «ituatinn  et  voua  sërex  tnujuura  dana  < 
sUé  d'employer  coolinucltemenl  vos  reveuua  ft  payer  de»  detles 
conséquent  k  en  contracter  de  nouvelles.  Nout  aoaimcs  d'avis  <: 
viendrez  enfiu  à  U  couuaiftaanee  parfaite  de  l'étal  ai-ltr-'    ■"  U 

mune  qu'eu  faJMUt  publier  l'élabliasetucut  d'un  Out  ' 
où  tous  ceux  qui  ont  des  créauccs,  r^clnuiatiout  ou  > 
elle  sont  invités  i  présenter  leur»  tllre»  de  ci*^ancc4  < 


(1)  Copie  matiusc  «  dat^o  du  âl  aviili  mais  donnant  bien  an  m£nialrela 
8  avril  (Arch.  nat.,  P  4,124»). 

(S]   Uu  oiUMil  d<'f  li^lihératiuus  du   lUrceloir*  d^partenieoul^  r6filaai4 
tableau  des  fluauees  de  la  Commune,  avait  élA  eommuniqne  an  Corpa  mitcili 
le  2  avril.  (Vnïr  ci-Jesï'Us.  p.  413.) 

(3)  DÔcroi  du  10  uiari  il&l.  (Voir  Tome  II,  p.  744-751) 

(i)  Le  cbilTra  eit  resta  oo  blane  dans  ta  copie  Dianuacriti*. 
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6i  rrtus  Ailopitfs  nello  idéo,  non»  vou«  tni^tagoroni  ii  OfVcJilcr  en  niJ^tuo  U>mpf> 
qu'il  inrA  établi  [>Ar  iiniu  un  liiircnii  où  le  piililic  appurlero,  ses  litt-cs.   Ils  y 

[•PTODt  ^nrogUtrâ*  par  nrJro  il«  num6rii&  sur  dna  livrt'H  rorreApondanti  À  cbaquc 

'(liviftion  iio  fâtlinini^lmUon  i*l  renvoya»  >-nsuito  aux  Dé{>art'.MUt'nU  respecUfx, 

pour  <}\i'i\a  t«'H<-cii)ieiil  J'en  rt^nlter  lu  léfdtiuiiC-  cl  dv  vous  Taire  rapp</rt  de  chuquc 

IrM.  Au«Mit4t  aprî^»  voir*  d^nlsion,  rliaque  Dèpartoinoot  otpWIcrû  line  ordou- 

i«iic«  Ufubh^ft  Kù/uûiuti'jny  avec  toutns  \tfs  piicos  h  l'appui   Ils  adrusnoront  te  loul 

'au  BufTAU  ouïra)  d->  Il(.iilidali4>[i,  qui,  «K»  l>xpiriilt<Mi  itu  d<*I.ii  prescrit  pour  la 
pi^»<juUliun  dfs  Utrcif,  pourra  vout  douniM'  un  aprrru  ^'«tKfnUaiit  du  uionUnt 
dr  vntru  d«<tln,  qui,  au  ixtoyon  dp  la  rfnii«e  d<*8  orditunaucrs  du  liquidation,  eu 
drcfni-m  dt-s  tlati  au  vrai,  t^t  qut,   nl-unifsaut  enfin  tous  vos  <*ugageinentB  suus 

lau  Mul  poiul  d<*  vu«,  pourra  vou»  pr^'svnkr  drs  niuycas  quulûûuques  pour  y  fairo 

Pt'ndaut  que  les  D4>pru'tf<aients  se  livreront  ù  cf  travail,  il  s'occupvra  de  son 
,cûtë  •!  cuuualtl'e  vl  Taire  nriilnT  toult^s  les  suniuie«  qui  pourraicOl  i^Ue  dues  h  la 
'Cowniuu'.'.  Vous  avex  .-utopie  le  parti  qui  puisse  neul  «'-trc  fM)pIoy^  utitomeut 
pour  parviïoir  h  ccttç  conuai!<saucc,  en  arrOlanl  qu'il  «craJt  forun^  un  liureau  oh 
la  ociUiplaMIité  de  l'adminiKiratiun  seruît  rrpns)i  l'i  rampter  de  l'époque  de  le 
'R^voluliuu.  Cett«  diMibl'*  niJiuiêre  d'ouvisagor  (J  d'oxi^cutcr  votre  liquida- 
UoQ  *r»l  ins^parnlfle  l'unt;  de  l'autre.  Nous  vous  avons  It-moigiié  plusieurs  Tois  le 
làitït  qu«  uoui  avifto*  fit»  nous  y  livrer.  Nous  vous  avons  demandé  rt'^qucmuieQl 
|dB  nous  procurer  un  lucal  h  proxlmlt*^  de  notre  Département  pour  y  établir  ces 
nou»eaux  bureauit;  lums  nVirons  pu  obtenir  que  vnup  vi.iya  eu  orcupez  et  nous 
avAûs  attendu  qu'une  occaiiou  pressante  vous  f\l  sentir  la  nécessité  do  former 
cnBn  cfi  établissement. 

Vous  n'obtirudrcx  ni  recours  ni  revenus  pour  TaTcnlr  si  vous  ne  présentez  pas 
■U  plus  tAt  au  di^partemriit  et  au  Corps  li'jrtfalatir  des  états  satl.<raiKaulft  our 
tntr"-  ilMte  #t  «nr  vos  be«nUis annuels;  avant  lu  mois  du  julu,  les  (mis  millions 
•rr  t  vivus  ne  devns  rioa  ni^gUî/er  dAsA  pr^-sent  pour  vous  procurer 

de  :-  lis. Nous  vous  demanderou?,. Messieurs,  de  nnus  autorififr  a  faire 

tenir  «ur  les  registres  nf'Oesîi.lires  A  cotte  opi^rAllOQ  les  (écritures  en  partie  dou- 
ble, ainsi  que  l'AsseniItléi*  nnliouata  l'a  d(><-ri-l<^  p<iur  la  comptabilité  du  trésor 
publie.  r>at  le  seul  moyen  que  nous  aurons  de  bien  distinguer  vos  débitcurf.  et 
toi  cM'anrlers;  mus  cette  nn^tbode,  «otre  liquidation  serait  an  ne  peut  plu»  pé- 
[vlbt»,  pour  ne  pas  dire  inipraUratjIo.  Nous  ne  vuu?  proposerntis  pas  enrore  d'ar* 
réter  1*4,  oque  b.  laquelle  vous  tracerez  une  ligne  de  démarcation  entre  l'arriéré 
>K  le  nouveau  Otto  époque  uuu»  parait  devoir  Hre  relie  où  il  sera  avsiguè  des 
irMsouiTfA  annuelles  égales  à  vus  cbarges  et  c'est  à  ce  point  que  vous  devez  désl- 
m  [larvenlr]  ptonii'lenient  (1). 

11  o?t  donc  également  néecssalre  que  vous  donniez  des  ordres  h  chacun  de  vos 
Départements  pour  quf.  dans  un  <lélai  que  vous  leur  fixerez,  Us  vous  pré-seuteol 
un  apereu  do  leurs  drpf-nftos  ordinaires  et  des  ri-AfilMn^t  9iir  celles  qui  seraient 
«xttaordlnalrei  et  non  prévues.  Vouj  djscuteres  alors  chaque  arlicle  de  ces  états; 
vtiu»  y  fi-rriE  «jouter  les  ubjiU  qui  auraient  pu  échopierA  la  vigilsnoo  des  admi- 
lrAî'*'ir*.  Vous  ddterniineres  te  supplément  dr  fnnil»  que  vous  jugeroi  néces- 
irc  face  «ui  dt^peii»**s  m>n  prévuen  ;  et,  eonnaisfant  d'i\no  maidêre 
lUles  les  •  brtrgos  de  la  Commune,  vous  serez  dans  le  cas  de  sullîcl- 
ment  le*  ni"y<'ri«  d'y  pourvoir.  Instruits,  d'un  autre  cftlé,  par  votre 
Dur  iitidatifiti,  tl<-  If-teiiilua  de  votre  dette,  vous  pourrez,  cm  pré«eiitart 

voCf  •ItiiatloD  d'uDo  manière  poritlve,  démoolrcr  la  uéccsiltéd'uu  fouds  extra- 
[onilnalre  pour  y  satisfaire,  et  vous  parviendrez  parce  double  moyen  A  un  état 
régéuêfstiuu  iudïspcuBable  qui  simpIlAcra  vos  opérations  el  rendra  beaucoup 


Le  mot  panjtenif  manque  dans  lii  eopî«  tuauuiicriti!. 
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jilut  fncilc    rqrgniiiaftliou   quo  vdlM  <laT««  a«iauer    &   fbaqttC  t**rtt«  Al 
tilMilitlstrAtioii. 

Pour  n<m»  r*«umor,  Mtntieun,  oou»  «oui  lairlU>n«âprni4wr«T0t*  «Ji 

[IriuU  le  toxlc  di-  l'arrClé.J 

Le  document,  n'élant  qu'une  copie,  d'eU  pn»  siitoé;  la  If  lins  il'eovM,^^ 
raccompa^no,  oaI  signée  Cuoiion  itl  Tmak- 

(HI,  p.  StW,)  Biftil  nue  le  procéi-Tvrbsl  m»  il»>«  po»  qu«  Viropr«Mu>o 
CKt  Hrr^lé  ail  rté  ordoiim-e,  il  csiiiio  imprimé  A  port»  4  p.  in-V  {Aittt.  lit 
Seine,  urf|uisilionx  Je  I8V.1], 

Non»  trouvons,  en  outre,  duut  le  dossier  îles  Afcbirc*  qui  peu»  «  loi 
la  copiiï  du  Mémoire  du  8  avril  i;i),d*iiulre!»documPBls  qui  concrmr-ni  tVi^ 
eulioh  de  rariiUè  Ut*  ui^me  dnle. 

Voici,  p»r  Kxtinipli*,  uut*  luVIre  do  MM    les  mlut  ■ 
et  linnnnc*,  ndrtï»»é«  a  MU.  \ts  udiiiini>trfll«urf;  d.  i> 

(et  «videmmMil  aux  adininitiU-uteurs  de  tous  les  Ucpartcmirols  munivipftû] 
on  ddte  du  :ïl  avril  : 

NouB  avons  l'Iiunneur  tlti  vuu*  «rlro»ior,  Mciiicun,  copie  du  méinuire  iluut  m 
avons  fait  Icctun*  au  Corps  municipal  Ir  R  de  ce  moU.  ainsi  qu'une  etpédltioai 
l'arrCt^  iiui  a  Hi  pri«  vu  conf^|u«nce. 

La  n»^Lc»sit*  de  procurer  k  In  Coiunnine  de*  revenu*  proporUonnéa  k  \ 
sré  annuelles  e«t  plus  pn'vsanle  (|ue  Jauiais,  irt  vous  le  sruliru  rommi*  uai 
voua  vuuIl'i  ronai'Uror  que,  :*e*  octrois  éUnt  fUpppintA».  tUc  n'a  plu»  de 
cca  que  ce  qui  lui  reste  drs  .1  uiîIlKiris  arcord^s  par  rAftfi«'ntltl>-^  c. 

croyons  donc  dr-voir  Joindre  aux  dispusitiuuif  ord-ntuiV-s  par  1.- 
la  prière  particulit^re   de  vuus  occuper  lo  plu»  prom  U 

dri'sser  l'Olat  des  liumoiris  artucl»  de  la    partie   d'(i<li<< 
ebargi'a.  >uua  apercevons  tous  les  Jours,  de  plu»  rn  pins,  oai.l 
rabic  la  drprnsc  k  acquitter  par  le  tr^sur  d**  la  Ct>ma)uiie.  Nitu- 
cunibu'U  il  iinus  a  ôt"-  pénible  dp  sollicilcr  et  d'obtenir  Ifl  secours  provisai 
lequel  eonsi&tLiit  utaiutenanl  tous  uup  luoyiuis,  ri  nous  pensons  qu'aun 
tio  de  l'adiuinistratiim  ne  doil  perdre  un  lustniit  pour  mettre  le  Curps  muni 
en  état  do  priysentor  au  départeiuenl  ut  k  l'AfifCOiblée  nationale  l'étal  poail 
qui  puissent  y  suffirp  (2).  Nous  vuus  engageons  donc  h  inettrc  ce  travail  «u  nov^ 
bra  de  vos  optïraliou»  les  plus  pressantes. 

Nous  voufi  adrcbseruus  iucrssainiueut  le  reglelro  qUo  voqs  dcvex  fAi< 
pour  y  inscriri:  tel  pièces  qui  vous  seroul  rL*i»v«y*^«8  du  Bnnuiu  ceiilrot  U< 
dation.  Aux  termes  de   l'drrélC  du  Corps  umuicipal,  ics  nunu'ros  de  rft  r«gll 
doivent  rire  les  utAmos  que  cettx  des  euregi-slrrtueDl»  qui  seront   fait»»  J« 
niâmes  piî-ees  avanl  qu'elles  voua  soient  adrrssOcs.  Noom  vous  rapprlleiuus 
corc  quf  vous  ne  devex  n-cf  voir  dirpcletiiPDl  des  ri"' 
pr^Huntrr  à  vous  aucuns  litres  de  rc^clnmalton;  aaus  ' 
lemeut  il  y  aurait  confusion,  mats  nous  ne  puurnnn»  Uouui;i  a^i  h 

aucun  aperçu  exacl  sur  l'étendue  de  la  dette  («iiMniMMf.  •'*  «i  q 

d'exiger  (lu  hurcau  où  II  a  ordonui^  qu'elle  se  léunlt.  K 
que,  dans  le  cas  ob  le  Corps  municipal   ne  (émit  p.i  u 

vous  nous  fassiez  repasser  ies  pièces,  nlin  que  noua  puitaiona  les  reniirT  «UX 
tiea. 


(1)  Pit^ces  mouusc.  (Ârcb.  nat..  V  4/1^41]. 

;S)  ta  phrase  est  incomplète  dans  la  copte  maiiu&crile 
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Quant  aux  renseignements  m'-cessaires  pour  la  clarté  des  «écritures  qui  doivent 
cHre  recommencées  depuis  la  Ilévolution.  nous  cspérous  que  tous  nictlrez  à  nous 
les  donner  toute  la  célérité  que  te  Corps  municipal  attend  de  vous  pour  l'exé- 
cution de  cet  important  travail.  Nous  serons  dans  le  oas  de  vous  endemandert 
principalement  depuis  que  vous  ne  joignez  plus  les  pièces  à  vos  ordonnances; 
et,  pour  nous  éviter  à  tous  un  trop  grand  embarras,  lorsque  noua  serons  arrivés 
à  celle  époque  de  la  comptabilité,  noua  croyons  devoir  vous  proposer  de  réta- 
blir CCS  mêmes  pièces  à  l'appui  des  ordonnances  déjà  acquittées  et  de  les  joindre 
à  l'avenir  à  celles  que  vous  délivrerez,  jusqu'au  moment  où  un  rrglement  géné- 
ral et  le  niveau  établi  entre  les  recettes  et  les  dépenses  de  la  Municipalité  auront 
assuré  la  marche  qui  devra  l'tre  définitivement  suivie  à  cet  égard. 

Nous  vous  prions  de  nous  accuser  la  réccptiou  de  la  présente. 

Signé  :  Cbovlok.T ASSIS,  admioislratcui^  des 
domaine  et  fiuanccs. 

Hais  les  réponses  se  faisaient  attendre  :  le  25  avril,  le  Corps  municipal 
dut  encore  inviter  les  divers  Départements  administratifs  à  fournir  h  celui 
des  domaine  et  finances  les  élément*;  de  son  travail  général  {{). 

(IV,  p.  503.)  Les  assemblées  primaires  de  la  section  des  Lombards,  aux 
termes  du  règlement  municipal,  devaient  se  tenir  dans  l'église  de  Saint- 
Jacques-le-Majeur  ou  Saint-Jacqnes-de-la-Boucherie,  et  celles  du  comité  rue 
Quincampoiz,  à  la  caserne  (2). 

L'arrêté  du  8  avril  transfère  provisoirement  le  lien  de  réunion  des  assem- 
blées générales  dans  une  autre  ég'ise. 

Vn  avis  imprimé  (3?,  daté  du  31  mars  1791.  signé  :  Lamouqur,  commis- 
saire de  police,  et  COlmet,  sccrétairc-grerOer,  fait  savoir  que  le  bureau  de 
police  (le  la  section,  antérieurement  placé  dans  un  local  coiitigu  à  celui  du 
comité,  rue  Quincampoix,  est  transféré  rue  Saint-Martin,  vis-à-vis  de  la  rue 
Uaubuée,  c'e&t-à-dire  au  domicile  personnel  du  commissaire  de  police, 
Lamocql'e  (Pierre  Jean). 


(1)  Séance  du  25  avril.  {Voir  ci-dessous.) 

(2)  y oir  AimaTiitrh  général  du  Dé/m rtement  de  Paris  pour  l'année  179  f  (p.  108). 

(3)  Imp.  1  p.  in-8*  (Oib.  uat.,  Mauusc.  reg.  2650,  fui.  199). 
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BunKAO  MTjrncn 


1»A"J 


9  Avril  1791 


BVREàU    MUNÎCiPAL 


— ^  Du  samedi  9  ttvril  1791  ; 

\m  Kurt-au  iniinicipa!  n'îuiii  rn  consrqnencw  ilo  I  'W-a\ 

en   la  deruiiïrc    m'uiico,    pn-sidù    pur    àl.  Leis^uth:.,,   ...■m\ 
MM.  billeul.  Vigiicr,  l.d  Routx  dn  La  Ville,  Cburou  el  Chanipiou 

•^*-  8ur  le  rnppurl,  ùiil  par  M.  Filluul^  admiiiiBlraleur  au  ivpartt 
niitnl  ilos  6uli:^isliincrs,  «l'un  commnndemoal  fait  t  M,  VauviUiors, 
31  mars  lïeruier,  à  la  rcquLUo  »lu  coltocleur  tJo-s   impoftîLiou»  Htî 
vUlode  Corboil,  Uo  payer  la  somnio  du  1.^8  livreu.  Il  sols,  pour! 
vinfcliènu'  du  Kanncc  1790,  A  caiisr  di-s  mai;asins  M  i 
lieu  appnrlenanl  à  la  nati'»n  <^l  iH-.nn.'«=  rmnr  1p  pitvi 
taticcs  de  la  capitale  {\)', 

Le  Uuroau  iiiunicipal  autorise  MM    lu^  udiniuialralvur&au 
temeul  des  appii^visiounoments  et  &ub&ist»nce9  A  donner  coi 
sancc  oniciclle   de  ixs  tlcntnndoâ  el   contrainlô  h  M.   {h>U 
miaistro  du  Dt^partrtnent  dos  Hnancds. 

«'*«-  Sur  to  rapport  de  MM.  les  adcniDiâtralours  au  l'i^part^l 
de  la  polici*; 

El  vu  uaarri^té  du  Corps  muuicipal  pour  «yirefJtaluO  sur  ladei 
du  sieur  llulin  (â): 

Le  Bureau  municipal  auloriâo  MM.  les  adroinislraleura  r--  !^- 
lement  de  la  police  &  fairo   payer  nu  sieur  llulin  1«  ^ 
âîO  livres,  1*^  soU,  ft  lui  due,  pour  acquitter  les  frais  du  noorriU 
etd'eulrolien  de  lu  domoifîelte  Adt^lavde  Moraa,  minouro 
de  pure  el  de  mère,  ijue  le  Dt^parlemeuL  de  la  pulice  a  c< 
soins  de  M.  Hulia,  après  Tavoir  fait  sortir  do  clicx  une  de  ms  Uku\ 


(I)  Cf^e  marnes  moulins  dont  le  I>ircrtoir<  <ju  tl^parlftinvol  d4l)ea4att  t' 
tioa  &  la  Ville.  (Vuir  d*tleutstu,  p>  3;t2-:t3:).) 

C2}  Arr<M6  du  7  «viil  sur  tm«  demuide  du  'M  ro&n.  (Voir  cShSvmiuIi  p-. 
et  471.) 
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lu  son  bnnn^lolt*  cntiniil  noloircmunt  les  plus  grands  risques,  en 
►Ûl  170(1.  Eu  o<»(iS('i|utMao,  MNf.  ila  Ut'parUniuiiil  ilo  l;i  policu  sont 
ilorifit^s  à  dt*livrer  î<  M.  lîulin  orUonnarico  de  coUo  somme  de 
livres  sur  la  cait^sc  dv  la  Ville. 

■^  Sîir  le  rapprtrt,  fait  par  MM.  Ii*s  odmtuislnili^urs  au  Di'parte- 

icnt  des  travaux  publics,  d'une  réclamation  faite  par  les  difTéreots 

tuvricrs  eroplriyùA  à  la  coiisLruclion  du  corps-de-f$arde,  place  des 

inuc«nl»  (l),  qui  portent  ù  Îi8  livres,  li  sols,  ce  qui  leur  en  h  coftlé 

>ur  remplacer  lesi  outils  qui  leur  ont  été  pris  et  que  MM.  les  admi- 

it»U*al'tnrïi  croieul  pouvoir  Olre  réduit  ii  60  livres  ; 

Le  Durcau  municipal  renvoie  celte  demande  au  Corps  municipal, 

mr  y  (îlr«?  statut*  (2). 

MM.  U's  atlministraleure  au  LMparlemeni  dee  travaux  publics 
lol  fait  rapport  d'une  demande  dèjA  faite  par  le  comil(>  de  police  de 
ftocliou  Nidro-Dame,  tendante  C\  coipi'il  soit  fait  quislques  cloisons 
lans  le  lien  destiné  il  leurs  as^ombli^es,  qui  fait  partie  de  la  maison 
lù  est  cusernée  la  ronipa;^aie  (3).  MM.  les  administraleurs,  aprf;» 
kvolr  rappelé  que,  pararriMe  du  19  mars  dt^nior,  H  a  remis  à  statuer 
'i<*  demande  jusqu'À  ou  qu'il  nll  été  pris  plus  amples  éclaircis- 
-  ont  soumis  au  Bureau  les  otoervnLions  cjui  leur  ont  été 
lailus  par  les  commissaires  do  celle  seolion»  qui  représentent  : 
que  les  nouvelles  distributions  qu'ils  «lemandent  de  leur  local  sont 
le  t<>ule  né.essile  et  ne  doivent  eulraluer  qu'une  modt(|ue  dépense 
itf  400  livre.s;  S*  et  que  cette  dépense  ne  serait  réellement  que 
l'emploi  d'une  année  de  la  somme  annuelle  do  400  livres,  attribuée 
lu  comili'i  de  la  section  pnur  son  Ingemwul,  qui  ne  doit  rien  coûter, 
toi^que  le«  linux  occupés  par  lo  ctmnlé  Tout  partie  île  la  caserne. 
La  Bureau  municipal,  considérant  que  le  prix  du  loyer  du  comité 
Mro  iléduit  de  celui  à  payrr  p*»ur  la  cusêrne  où  ce  comité  eal 
et  que  ce  serait  nne  double  dépense  que  de  faire  faire  les 
ingemf^iU»  demandés,  arrête  que  la  dc^mandc  du  comité  de  la 
;lioudo  Notre-Dame  ne  peut  être  accueillie. 
**^*  MM.  1ms  administrateurs  au  Départemonl  des  travaux  publics 
onl  fait  rapport  d'un  ménioire  présenté  pur  MM.  Basselin  et  Goude- 
rille,  chefs  de   la  !'•  ot  de  la  3'  divisions  de  ce   Département^  qui 


1  •  tloiii  \r  i^oti5L'il  tïe  Ville  provi^oirr:  avait,  ■!  iiivTflflfl  n'pi'isi'», 
'  U  coïi»trurUon.  ^Voir  Tiolamiticat  !••  st^rlr-,  Toai«i  II,  p.  KO, 

cl  VI,  [i.  6011  i*t  r.:i7.) 

ni  rapport  sur  cctt«  alfiilro  fui  préscatt!  au  Durciu  ntunidpaj  1« 

^•> 
.  (Voir  oîxleisui,  p.  209.) 
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<li:tnnntloiit  h  Hre  traîUH,  comme  M.  Hrillle,  sur  le  pied  do  4,B0(i  \U 

vruspuraii;   il*  *i])bt?rv«ul   runs,  juit(|u*i  |ir»''&onl,  ila  u'nril  ^-I-  ; 
qu*;'i  raison  ilo  U  (W)li  li\ri»s,  t'I  ijin*  MM.  U*n  ndnHnintrutiîiirs   i- 
i'Hijours  fait  espérer  qu'il»  Heraioni  indemniK^s  de  Ofrlle  pwlctruw 
maiiiiT»;  nu  tl'uiii?  îllll^l^ 

Ll^  Burt'uu  mutiiL'ipat  a  nrrêlc  qu'il  fallail  pri}iilaldomon(  <)U^  It 
demande  de  MM.Gondcvilleel  Bnsâclin  fût  appuyée  d'une  allcsUliiiti 
de  MM,  Ifîs  lieulenanl  de  maire  el  ai)mini<itrnleni*ft  dt^  la  1iliiiiir> 
paliltî  provisoiro  uu  ltt>pnrli;meul  des  lra\ttu\  ptd»llcs  ri  .1  romisV 
délibépor  vnsuilp  sur  un  nouveau  rappnrt,  qtii  sera  fait  pnr  MM.  le^ 
ïdniinisLralours  acluela  (I]. 

"—  Sur  le  rappurt,  Tait   par  M.  l-ilirui,  aMïinnisIrah^ur  «n  i 
tomenl  des  suhsiistances,  que  révaouiiHou  des  farines  qui  et.i' 
dépAt  au   maganin  d«  Popincourt  privait  de  son  t^lal  1»  sii?ur  Prtlt, 
qui  en  élait  lo  ^ardion,  ajonUnI  à  cela  que  ae  particulier  tH:i  ' 
fortune  el   qu'il  avait  été  employa*  depuis  Irnia  ans  danii  Ie4 
tances,  sans  ipje  jnniais  il  y  ait  uu  aucun  sujel  de  plainte  rmii^ 

Le  Bureau  municipal  lui  acconle,  ix   litre  d'iod^muilê,  irtu 
de  ses  appnintêuieuts,  au  dt^lâ  de  ce*  qui  lui  eiaîl  i\ù  au  i 
sa   sorlie   i\u  mn^ami   de  Popincourt:   unluriso.    imi    c«> 
MM.  les  udminislralours  au  Di^parLemenl  de»  5ub6i£lauc«&  à  lui  d^H* 
vrcr  ordonnance  de  payement  sur  la  caisse  de  lu  Ville  du  in<>n(ftul 
de  celle  indemnité. 

—  Sur  le  rapport,  fait  par  M.  (^illeul,  admiuistrftUur  &u  lK*pa^ 
temeot  des  subsistances,  que  M.  le  curt^  du  Sninl-liuslachi?  »e  Iroure 
débiteur  envers  le  Kouvcruemt^nl  d'une  s<imme  do  8.ftp8  I'*  - 
farines  qui  uni  éif  Tournies,  :^ur  sa  rcspnnsjibilili*,  A  qii< 
langera  chargés  par  lui  d'alimenU»r  ses  pauvres  (i);  que,  d'apri»!» 
sacrilu-es  pécuniaires  rails  par  M.  le  en r(*  de  Saint-Knsla 
la  llevolution,  il   lui  tUail  impossit»bMl'ac(]uiltcr  cette  Sii:i- 
d*un  autre  crit<>,  il  était  indispensable  que  le  Di^parlemeul  il 
sislttnces  continuât  de  rouruir  de  la  Tarine  aux    boul; 
pauvres  de  la  paroisse  Saint  Eustacbe,  jusqu'ù  ce  qu'il  ti1^ 
un  parti  d<'*lint(ir  sur  lu  distribulion  des  charités^ 

Le  Bureau  municipal  arrête  qu'il  sera  référé  sur  louiez  l-«â«* 
mandes  do  M.  le  cun"' de  Saiitt-Kuslache  au  lïirocloîrc   d\i  <1 
ment,  que  le   Bureau  invile  à  prendre  on  très  grande  ciMisni-.  i 
la  position  ofi  se  trouve  ce  pasteur,  qui,  par  la  nOiivoUd  circoo»- 


(ii  SMacn  rlu  â6  mAr».  <\ 


l)K  LA  COMMUNE  DE  PARIS 


ïh 


iptiou  des  paroisses,  ti  perdu  une  très  grauilc  partie  de  ses  ros- 
Lkuroe;»  pour  ses  pauvres  et  à  prendre  égalemeal  en  considération 
â  sacriOceâ  saus  nombre  qu'il  a  fails  depuis  la  HévoluLion  pour 
mUger  les  indigents;  arrête  aussi  qu'cxptMitioa  des  présentes 
frait  remise  à  M  Je  Maire,  pour  qu'il  veuille  bien  l'adresser  au  Direc- 
lire;  arnUe  égalomont  i|ue,  jusqu'à  la  décision  du  Directoire,  le 
épartiMnent  des  subsistauces  continuera  de  fournir,  sur  les  de- 
mudes  de  M-..  (I),  les  quantités  de  farines  qui  seront  indispensable- 
leul  ni^cessaires  pour  alimenter  ses  pauvres  (2). 

«««•  Le  Bureau  municipal; 

Après  avoir  entendu  en  leur  rapport  MM.  les  administrateurs  au 
i^parlement  des  travaux  publics; 

Approuve  les  moyenâ  qu'ils  uni  proposés  pour  faciliter  la  vente  des 
kftlf^riftux  de  la  Bastille,  lesquels  moyens  consistent  :  l**  à  lixer  A 
0  livres  la  toise  le  prix  du  mo<fllon,  en  laissant  le  transport  à  la 
ibarfçe  de  l'acquéreur  ;  ï*  en  faisant  annoncer  par  des  afliches  que 
0U8  les  entrepreneurs  auxquels  il  est  dA  en  ce  moment  par  la  Muni- 
ipalité  auront  la  facilité  do  prendre,  en  payement  do  tours  créances, 
Lvoir  :  du  moellon,  au  prix  de  24  livres  la  toise  cube,  et  de  la  pierre, 
%  sols  le  pied  cube;  autorise,  en  conséquence,  MM,  les  adniinislra- 
enrs  k  mettre  ces  moyens  à  exécution. 

-- ^  Sur  le  rapport  de  MM.  les  administrateurs  au  Uéparlemcnl  des 
'avaux  pubbcs; 

Le  Bureau  municipal  les  autorise  k  faire  délivrer  à  la  veuve  du 
eur  Klameuli  commis  décédé  dans  les  travaux  des  carrières,  uu 
nandal  de  ï^d  livres  sur  le  trésor  public,  on  considération  des  longs 

rvice»  de  feu  son  mari  et  dv.  l'exactitude  avec  laquelle  il  a  rempli 

place,  ce  qui  a  clé  répété  au  Bureau  par  MM.  les  administrateurs, 
ai  OQ  avaient  acquis  la  certitude  auprès  de  M.  l'inspecteur  général 
es  cftrri^nm. 

•*v*  MM.  les  administrateurs  au  Département  des  domaine  et 
nanci'H  nul  fait  rapport  d'une  demande  formée  par  le  sieur  iïer- 
oand,  ganron  du  Kreffe,  qui  réclame  la  Jouissance  à  lui  seul  des  300 
ivres  de  i^a^es  attribuét's  à  la  placo  de  gurt;nu  de  liureau  qu*il  rem- 
Ui  seul  depuis  que  l'on  n  (Mé  des  archives  les  commis  que  M.  !• 
f  y  avait  placés  ;  i|ui  réclame  ausi*i  une  indtîDiuité  ii  cause  du 
xtraorrlinnirt.'  qu'il  a  fait  jusqu'à  présent  auprès  du  secrélu- 


'I  tr-AiiNrrJl  Its  mot  furtnes  Ku  lieu  du  no[u  propri!  attendu. 
(  >  i.ii«tai:tiB,  l'i'UPA&r  |,JoAn'Jarx|ur-»),  Avait  pri'té  le  senncnt  coii«- 

lUatldOD(>l.  (Voir  Toinv  It.  p.  461.)  ^ 

f?    ^Ane«  du  31  AoOt,  (Voir  ci-desioui.} 
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riat  lie  la  Municiii.tiii-',  un  il  n'y  a  pas  <  f;;irron   •    ' 

Le  Bureau  iDunicipul.  prcnanl  ru  c<>        '       i')tj  la  il< 
sieur  Hermand,  qui  a  fail  seul  lo  service  du  bureau  des  Archives  de- 
puis qu*;  M.  le  In^sorier  on  a  relirt*  lu  commis  qui  y  l'Uil;  i  t    ' 
par  le  accrélaire-fçreftier  que  l'exposant  a  fait  exaclement  W  se. .:. 
du  secrétariat  depuis  le  mois  d'octobre  iTSNl  jusf^u'ïi  pn'^sful^  c«  qiû 
a  exigé  de  lai  de  Tcillcr  très  avant  dans  la  nnîl,  sauvent  m^mn  àt 
passer  des  uuïls  onli^ros;  arrête  provisi/iremenl,  jusqu'à  ce  qv"'   * 
soit  aulruuioul  ordoiuit^,  que  le  sii^ur  Hermarid  recevra  seul,  U  ■  • 
(er  du  l"*  jauvier  dernier,  les  300  livres  de  jica^ea  allactit^es  k  la  plftof 
de  garçon  de  bureau  des  Arcliives;  et,  pour  le  àervïoc  fail  i 
m<>me  particulier  auprès  du  secrétariat,  depuis  soa  établi^i-iN. 
jusqu'à  ce  jour*  le  Itureau  municipal  arr''*te  de  lui  faire  payer  U 
somme  de  âiH)  livres,  dont  MM.  tes  admtui&traleurs  au  Dtipart 
des  domaine  et  finances  sont  autorisés  fi  lui  délivrer  ordonnaiu*  "• 
paiement  sur  la  caisse  de  la  Ville. 

*^^  M.  Filleul,  administrateur  au  Département  des  subsislaociïA, 
a  fait  rapport  que  M.  VauvilHers,  pi^utlauL  le  cours  di!  sou  a<li< 
Irattoij  provtsoin.*,  avait  fait  faire  dilffrenles  réparation»  iJi'it' 
magasins  de  (grains  et  farines  et  qu'acluetltimenl  les  enlreprtjacili? 
qui  an  avaient  (ftô  chargés  se  prosenlaient  pnurcn  nvoirb 

te  Bureau  municipal, intirmaut  son  arrâle  du^  mars  «i-  >< 
invite  M.  le  Maire  h  se  cunccrtcr  avec  l'administrateur  du 
public  et  k  lui  demander  les  fonds  oâcessaircs  pour  le  pavemeni  •*• 
ces  réparations,  dont  lo  montant  était  une  dette  de  i'arri<5rr  i^l  pBf 
conséquent  à  la  charge  ilu  gouvernenit'at  (i). 

<-^*~  §ur  lo  rapport  do  MM.  les  administrateurs  au  Dèparltfœcnl 
des  domaine  el  linances; 

Le  Bureau  municipal  tes  autorise  ;'i  faire  payii-r  t  M.  Poulti'r  ilt 
Perigny,  commis  aux  exercices  de  M. de  La  Fontaine,  rocevooi 
rai  des  domaine  et  bois  de  la  province  do  Bretagne  (3),  à  la  ■ 
par  M.  PouUier  de  justilier  de  celte  qualité  :  t"  la  somme  d« 
livres,  pour  l'année  écbuc  le  !«' juillet  I7H9  du   loyer  de  la  i. 
dite  te  dépôt,  situêeà  la  Chaussée-d'Anliu,  dépendante  de  la  ^ 
sion  de  M.  Delafoiitaine,  o(:ciq>ée,  jus<|u'à  lépoque,  par  ' 
régiment  des  gardes-françaises,  dont  la  JUunicipatilé  pj    . 
pris  [i)  renfj;agement  d'acquitter  les  deltea   par  le   traité   { 


(1)  Arrôtc  du  2ij  wiin.  (Voir  ci-dessua,  p.  30S*30ft.) 

(2)  âèaoee  du  16  dvriL  (Vuir  ci-doi^suuB.) 

{'d)  beinaude  BÎguiJùc  le  13  mars.  (Voir  cl-dc^Rim,  p.  138.) 

(4)  Au  lieu  de  :  a  pru^  le  rcgiiU-e  m&auscrlt  porto,  eu  uu  »eul  mot 
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abandon  par  l«3  commis^ftires  tindil  réRiinfînt  diî  (oulcs  ses  propriiî- 
L^  mobilières  et  immohilirrus  (1);  â"»  la  somme  de  770  livres,  pour 
imbonrHemenl  dea  vingtièmes  de  l'année  1789,  dont  Tacquit  est 
mssi  h  In  clinr^çe  diidtt  rt^gîmenl,  en  représentant  toutefois  par 
PouUierde  Perigny  la  quitlïuicc  de  cette  aimée  de  viugtiÈmos. 
1-*^^  Lecture  faite  du  procèa-verbal.  lu  réduction  en  a  élu  approu- 
vée. 

^  Lô  Bunnui  Liiunicipal  s'est  ajourné  à  mardi  prochain.  12  du 

M.  Ib  président  a  levé  la  st^ance. 

Sign/ :  LRâOCILUBZ,  pn-sidcnl;  ViGNER,    FrLLRUL,  Lk   Roux  de   La 
^tLU.  CuoRON,  CuAAPtON  ;  Lëholve,  secrcHaire-grefticr  adjolut. 
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Du  î*  avril  1791,  A  six  heures  après  midi  ; 
\ji  C(»rps  municipal,  convoquti  en  la  forme  ordiiiuîre,  prtjsîdé  par 
M.  Rou^seau^  en  l'absence  de  M.  le  Maire,  retenu  pour  cause  de  ma- 
dio,  et  composé  de  MM.  Taasin,  Filleul.  Bernier,  J,-J.  Le  Roux, 
lallier,  Vigoer,  Regnaull,  Nîzard,  Borie,  Montauhan,  Cousin,  Stouf. 
trdoly  CanueU  Oeyeux,  Charou,  Champion,  Roard,  Houssemaine, 
.esguilliez»  Etienne  Le  Houx,  Uncier,  Hardy,  Le  Vacher,  Viguier- 
[luniy,  Tiron,  Le  Camus,  KafTy;  M.  Cahier  et  M.  Dcsmousseaux, 
Uihbtilutâ-adjoinls  du  procureur  de  lu  Commune,  présents; 

Le  Corps  municipal,   après  avoir  entendu  le  rapport  dos 

ir   -  -  : -^  qu'il  avait  chargt's  d'examiner  les  riîclamalions  des 

II  Lir  et  Georges  (2),  <loia  le  juginnent  lui  avait  été  renvoyé 

les  deux  décrets  de  l'Assemblée  nationale,  des  8  et  â9  décembre 

Irrnter  ;3)  ; 

Ont  le  premier  Aubslilut-udjoint  du  procureur  de  la  Commune; 

Déclare,  quant  au  sîeur  Tailleur...  (4),  qu*il  n'a  tUé  renvoyé  de 


;ii   IV.,. té  cou«>,'U^  au   pr«>c»>8-vi'rbal  ilc  l'AsBombli^e  Jes  Uepréftcntanta  do  U 

(lu  27  a.fftl  1789.  <\oir  1»  m^ri«,  Toroo  b  p.  367.368.) 
y^i  na(iporl  de  BaKtif.  discuta  \t  8  avril.  (Voir  ci-dtt»BUB,  p.  504.) 
(3)  Décrets  de»  8  et  3d  déccuibru  1790.  (Voir  Tome  U,  p.  ttS-ii7.) 
^i)  l>a  auppriuiu  ici  quelqurs  mots  5C  Irtmvaut  d.iiis  le  regisUe  m&iiU!crit  : 
au  mo\itn  dt  cd,  ((lii  rondcnl  U  phrase  lucomprébenilble. 


8««  C0WP9  MUNICIPA!  ^  \" 

r<*nlmiiii.->lr;iUoii  lies  caprièrt's.  lians  taqUL'll<.*  il  ;  Iiiii  pnijdijj 
la  Ipvt'p  lif'fi  pinnït,  q»*'  le  2Ï>  mai  1"^'0  cl  iju'il  n^sulU  <lu  cci 
lui  donné  le  15  janvier  dernier  par  le  sî«ur  Gharivel.  ftecrctAinj 
Bureau  des  r»tnvoia  de  l'Aîtsenihlt^!  naliouale,  que  le  n 
lequel  [a  sieur  Tailleur  u  tlêuoucë  des  abu»  dail»  l'adu, ...■■.... 
des  carrii'TfiS  a  «lé  remis  nu  Bureau  dos  renvois  de  rA&spmbI»*i' 
tiouale  te  S  ou  6  mai  i79(> . 

Eâlîuic  qiiM  esl  courornit*  u  I  e;>|irii  des  deux  lifi 
blêe  iiatiuuale  que  ledit  sieur  Tailleur  oblietiiie,  «:< 
ciennement  deslinés  à  Tadminislration  des  carrières,  une  iDd«c 
proportionnée  à  la  perle  qu'il  u  faite  par  sa  destitution,  et  cf, 
puis  sa  destitution  jusqu'au  K'  janvier  dernier,  époque  &  la 
le  IMpartement  dL-s  Irnvjiux  publieit  a  été  charfçe  de  Va<linini 
des  carrières. 

Quatil  au  sieur  (ieor^i.'Sj  îiiteuUii  que  rien  n"aiiuniict:  qu  ii 
comme  lif  isieur  Tailleur,  utiicier  de  radminislralion  des  tuiCrit 
que,  au  contraire,  tout  porte  à  croire  que  le  sieur  Courtier  t^tAÎt 
Ircprenour  pour  s*>n  compte  dt^s  Imvaux  de  marr^nnerie  h  Taire  il| 
les  eurrif*res  ut  que  le  sieur  (îeorgvs  était  à  sa  paye;  que,  en  Cûi 
qui'uce,  le  aîeur  Couftier  a  pu  renvoyer  le  sieur  Georges,  ménui 
motirsi  comme  ledit  sieur  Georges  aurait  pu  se  reliror  de  «op 
pre  mouvement; 

Le  Corps  municipal  estime  que,  personne  nVlant  tenu  à 
une  indemnité  au  sieur  Georges,  il  n*y  a  pas  lieu  à  on  prorti» 
une  en  sa  Faveur. 

Et  cependant,  atleudu  que  le  sieur  Georges  D*a  ète  renvoi* i| 
mois  de  juin   1790  et  qu'il  parait  résulter  du  cerliPicat  dnai 
19  mars  dernier,  par  le  sieur  Vailtnnt,  secrélaire-comni 
blro  nationale,  que  le  sieur  Georges  a  pris  part  h  la  denon 
le  5  mai  171K)  dont  il  est  parlé  ci-<jesâus,  le  '^orps  muiiici|ial  reu( 
le  sieur  Georges  par  devant  le  Comité  de  liquidation,  qui,  seal 
faire  dt^cider  s*il  y  a  lieu  à  indemnité  en  faveur  du  sieur  Geoi 
quels  fonds  doivent  la  supporter. 

El.  sur  la  demande  desdits  sieurs  Tailleur  et  Georges,  Ici 
être  rOinlégrés  dans  Icsdils  travaux  des  carrières,  le  Corps  laM 
pal  ordonne  quH  lesdils  sieurs  Tailleur  et  Georges  se  reliri 
devers  le  t>éparlement  des  travaux  publics^  qui,  seul«  peul 
leurs  services  sont  oécessnircs  ou  s'il  est  eonvcDabto  de  bs] 
ployer.  (I,  p.  521.) 

Le  Corps  municipal  ordonne  enÛo  que  leOi^parlement  de»  U 
publics  lui  rendra  compte  îocessammonl  de  l'étal  où  w 


ml  l-îO» ,  r)E  L\  COMMUNE  DK  PARIS  817 

âltemeot  les  carrïèrea  ^ous  Paris  et  de  ses  plans  de  travail  et 
itn*tmte  p4iur  (oui  cti  qoi  peut  n^sler  ft  faire  duns  lesditcs  car- 
us  {Mtar  l»>s  nmllrt*  eu  i^iat  de  solidité  parfaite  il). 

M.  naflfx  A  repris  It^  rapport  de  son  mémoire  sur  les  iospec- 
I»  àm  hois  ot  charbons  (S;. 

^lion  en  a  éU  suspendue  par  la  suite  des  affaires  qui  ont 
.■il  (3). 

ipporij  Tait  par  M.  Tassin,  du   procès-verbal  de  la 
inu  du  Jardiii-dHs-pIante?,  daté  du  7  de  ce  mois,  contenant  la 
'  ile  trois  liâmes  dt»  la  communaulp  dps  Damps  Miramio- 

Lir  qualili^  dt>  fonclionaatres  publiques,  comme  itMiatit 

edo  la  paroisse,  de  se  conforuii^r  à  la  loi  en  prêtant  le  serment 
({oe  dimancbe  prochain  t  l'issue  de  la  messe  paroissiale  ; 
-     nainicipal; 

•>ir  entendu  le  second  substilut-adjoinl  du  procureur  de 
inaimune; 

nmmc  fil.  Cousin,  oriicic-r  municipal  cl  MM.  Le  Meigneii  el 
îros.  notables,  nu-mbrcs  du  Cnoscit  (çt^urral.  à.  Telfet  de  se  trans- 
l«r  domniu  dimanche,  à  ueuf  bouros  du  malin,  en  Trglistj  de 
)t-i\irolas-du-Cbardottnel,  pour  y  rectivoir,  à  l'issue  de  la  messe 
■•'  le  s*.«rnit.'nl  des  Oames  Miramioocs  qui  ont  déclaré 
['  it?nl  dans  l'intontion  de  le  prt**ter. 

trois  dames  qui  ont  fait  lour  Ht^daration  sont  :  Magdcleine- 
Iftc  Fnuchet.  Marin-Aune  Martitt  et  Callierioe-Marie  Glol. 
»'»•  Lt^cliiro  faite*  d'une  lettre  adn-Bâée  au  Corps  municipal  par  un 
oii^uiirti  du  cumitâ  de  la  section  des  Plantes  (4),  relative  au 
eaif'nl  de  la  rue  du  Battoir,  faubourg  Saint-Marcel,  vivement 
..II.,  i-tmi?  Imii  inoiîi  par  plusieurs  soctionb  J5); 
L  municipal  a  renvoy»'*  cette  lettre  a»  Département  des 

itu  publie»  (6). 

Sur  Tobsorvalion  faite  parMM.  les  commissaires  nomm(^spour 
unen   ol   \f   rapport    des  Lomptes  des  administrateurs  provi- 


Ua  un  tannaii  pac  te   lapport  Uu  DépArtcmcnt  dei  travaux  publie»  eur 
I  '  -H  tr'ivauK  do  consolidftUdn  projetés. 

s  avril.  /Voir  ci-dessus,  p.  i99-.1il(].) 

■nHi!l.) 
fitantfg, 

mU»  iIp  la  f^omniunt!  axait  reçu,  lo 

-,  ivmontiint  AUX  mou  d'avril  et  mai, 

iit'jir,  l"   3»>  4'tût,  citf  aviïit  clinrg^  tu  prucurcui-syinUr 

-  e«  fcuj«l.  «Voir  t"  »*ric,  Tunics  VI,  p.  22*.  t't  VII,  p.  50.) 

ijB  HQnta  uiuniapnl  )i'<»ceu|)«  de  Affile  iltaire  le  lu  mai.  (Voir  d^dranou».) 
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soires  (i)  qu'ils  flaienl  réduiU  à  quatre  et  que  \e  travail  «ioolîte 
étaient  &urchArg(^â  exigeait  un  surcroît  de  commissairiisi,  u»  phi» 
^rand  nombre  de  coopt'ralcurs; 

Lu  Corps  uJuiiici|Kil  a  amMô  i^ue  5iM.  Vuudidiou,  VAlkLoau  lU  U  , 
Roque,  Crellet  ol  TbuauU,  notables,  membres  du  Con&eil  géii«nit^ 
la  Commune,  soraicnt  invités  à.  s*adjf)indrc  à  MM.  les*  oomm 
prêct'domnicnl   nommi'-s  pour  l'examen   et  le  rapport,   dni 
Corps  muoicipal  lit  ensuite  au  Confieil  ^«siifral,   d<is  coiri 
administrateurs  provisoires. 

****  Pour  sc!  conformer  A  Varrôlé  du  Cfmswl   ^i-uiTiil  du 
mois  (2),  le  Corps  municipal  arr^U'  qu'il  sorn  imprimé  rt  aii: 
avis  conçu  en  ces  termes  : 

MoinciPAUTK    nr.   Par». 
histrtirtion  publiqur 

Ijna  agrégés,  professeurs  et  en  général  tou»  individus  lfit> 
aucunes  places,  soit  en  chef,  soit  en  $ou»-ordie,  daut  le<^    l 
nppartonanl  à   l'in.ttruciioii   publique  dans   Pari«,   qui    u'out  p-^^  ^lu  >■■' 
reiidif^  a  roweniblâe  du  Conseil  ^t^n^rnl  de  Iq  ('omiminf  du  S  -(p  <v  m'»*. 
honl  uveitis  que  le  Conseil  ^énéntl  recevra /x/ur  la  r' 
chnin,  tS  du  présont,  â  six  heures  du  soir,  efi  U  giim 
Ville,  le  serment  civique  de  ceux  qui   se  seront  pri^seulés  au  HociriactA^ 
pour  y  faire  leur  dêclarjition  (9), 

•'^^  Le  Directoire  du  déparlement,  en  conHrmaul  hier  l'orrÂti^tto 
Corps  municipal  du  7  de  ce  mois,  relatif  aux  églises  des  maiiMUii 
religieuses  cl  communautés  de  femmes  (4),  a  arrête  h  qu'il 

reodu  comple,  dans  trois  jours  au  plus  tard,  de  l'état  a*:; 

églises  paroissiales  de  Paris,  de  leur  suffisance  ou  insumi^ance  pour 
le  service  public  du  culte  catholique  ». 

Le  Corps  municipal,  pour  l'exécution  de  cet  arrélf.  tt 
cureur  de  la  Commune  d'écrire  aux  Irente-Irois  curés  <1 
paroisses  de  Paris,  pour  leur  demander  les  renseignements  qui  Inû 
sont  nécessaires  pour  le  mettre  en  étal  de  répondre  au  Dirtct»>in 
du  département  dans  le  délai  fixé  (5). 

****  Sur  le  comple  rendu  des  difllcuUés  qui  se  sont  élevées  i  Vot 
casion  du  timbre  des  registres  des  paroisses  de  la  capitale  et  di 


(t)  SU  couiinissûires  désigut^a  te  28  décembre  1790,  (Voir  Tuim-  i ,  ^i    r,i  ,.i 

fl)  Arrfité  du  5  avril.  (Voir  ci-dcssu»,  p.  43L> 

(H)  Séance  du  Conseil  général,  du  là  avril.  (Voir  d-dâssouB.  p.  :US-Sii  i 

(4)  Arrêt*  du  1  avril,  confirmé  le  8  par  Je  Directoire.  0"oir  ci-dcS9ii9,  b.Pi^' 
et  504.) 

\h)  Lo  réaultaidfi  cette  s^rlo  d'«oqu^tc  fui  l'wrêW  da  Dtr^tuin,  du  II  ft 
coniniuulquè  au  Corps  muaicipil  le  U  avril.  (Voir  cl-d«Motu.| 
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rioUalion   maaifcstèe  par  les   prt^poséa  de  timbrer  la  Inlalilé    du 
registre*; 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  les  commit^saires  oomint^s  pour 
la  formtition  des  nouvelles  paroisses  se  riUîreroiit  dès  demain  duvera 
les  admiuislrak'urâ  gêuLTaux  dos  domaîues.  pour  les  îuslruire  du 
ceiic  difflouU(>  et  oldenir  les  ordres  nécessaires  pour  ne  faire  lira- 
hrcf  <^uc  la  partie  d<.*s  re>;islres  que  MM.  les  contmis£>aires  jugeront 
indispensable  (1). 

-*^  Sur  la  demande  du  second  substitul-adjoini  du  procureur  de 
la  Commune; 

te  Corps  municipal  ajourne  à  lundi  (S),  six  heures  précises,  le 
rapport  de  rafTitire  relalivi^  :iux  arts  ef.  hftlimenls  (3). 

-«^«  Plusieurs  de  MM.  les  nolubtcs-adjointâ  des  seclious  de  la  llalle- 
au-blt^,  des  Postes,  du  Faubourg-Saîut-Denis  (?t  du  Ponceau  ont  été 
admis  k  la  prcstalioa  du  serment. 

Le  Corps  municipal  a  arr(ile  que  leurs  noms  seruieiil  luserits  sur 
la  liste  qui,  aux  termes  des  pn-crdenls  arrêtés,  doit  rester  déposée 
au  secrétariat,  après  avoir  été  signée  du  prt^sident  [\), 

«%-.^  Sur  la  réquisition  du  substitut-adjoiut  du  procureur  de  la 
Commune  ; 

Ltï  Corps  muoicipal  a  ordonné  la  transcriptioo  sur  ses  registres 
ni  ruxécution  des  lois  ci-apri'g  énoncées  : 

i'  loi  donnt-e  i  PiUis,  le  M  rèvrjor  1791,  rel.itive  au  sieur  Claude-Am- 
broue  Hi''gtiier,  d/'puté  de  l'Aï^^emblée  nationnle; 

S*  loi  du  18  février,  qui  fixe  les  iuderunités  â  payer  h  divers  porteurs  de 
br«vets  de  retenue; 

3*  loi  du  C  rnnrfi,  relative  à  ta  circonscription  des  paroisses  de  Horde/iut; 

4"  lui  du  20  ni'irs,  ipii  ordonne  que  la  procédure  coniineucéu  pur  In  mu* 
nicjpalilft  de  Stra&hourfï,  relativement  aux  troubles  de  Schelestadt,  sera  con- 
tinuer par  ht  tribunal  de  district  de  Sainl-Uié; 

5*  toi  dti  niihuL*  jour,  rirK-ilive  au  utilitaire; 

G^  loi  du  niùme  jouo  20  mars  1791^  qui  ordonne  que  chaque  niini.<iln! 
dan»  >-on  département  donnera  rêtut  déliiitlé  des  renipliicenieuts  relittifs 
aux  roDclionoiiirtis  publics  absents  ; 


(\)  lyit*  le  tt  mars,  le  Curps  uiumcîpiU  avait  détiga^  des  commisflairca  pour  prA- 
d»«r  »ur  qufU  ri?gistr«s  le  timbre  devait  être  apposé.  (Voir  ri-^oisus,  p.  103.) 

<2)  J.undif  11  AkTÏl. 

<       '  ici,  vaut  uul  doute,  de  la  p^tiUou  adressi^*!  au  Connoll  K'^n^fAl,  1^ 

18   '  !7*»'»,  pnr  une  Ai'emhlér  géuéraU  dru  défuiUs  dr,i  urU  ft  finift^siduii^ 

ttt'  Il  pr\^CG&- verbal  du  4  janvier  17U1  nnu»  |o  uniu  bitnrriT  de 

*.  l  "  dans  t'Afl    1?  ta  in«i;'>ui)('ric  »,  pt^littôn  cunninu^u  par 

uuc  d'^tibirauuu  d«   l«  mtSitc  .\  !••  10  raar»,  (V<iir  Tomtt  11,  p.  1(1  ri 

lOf-*'»  i  -  Lr  rapporl  doat  II  cet  .  "M  fut  de  nouveau  Ajuurnâ  1»  11  arril. 

(V  nus,  p.  nn.) 

r»%^c  ta  eiLécutiou  do  l'arrêté  du  4  avril.  (Voir  ol-dtfaïUB,  p.  4t9.} 
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?•  loi  (In  iit^mn)otir.  reUlive  à  la  '  cnUJTtr,  rnbhquer  ek  ùéU 

le  Uhnc  daiti  loutf  t'éUndu*!  du  ro^ 
1^  loi  du  27  mars,  relative  au  sertueuL  des  {u-i^iJiCiilfiurii. 

*•**  Sur  la  rcpK'senttitlon,  failn  parlos  (;ommis!>:iir' 
prNtlu  Uinicloire  du  «iepartemeni  {i),  it'uu  an-Mt^  .lu 
dulo  du  jour  d*hier  et  coDçn  en  chs  termes  : 

Extrait  des  regUtret  du  Directoire  du  dépttrlrmeiii  de  Paris. 

Ou  «avril  ITtfl. 

Sur  le  rapport    fftil  par  loi  cominiîisaire*  du  Corp!»  inutnoipal  '•-  '  •■ 
du  jour  d'hier»  par  lequel  ils  devairnl  proposer  au  DireL-tuUkï  dt 
secours  aui  rlifférenls  lurés,  pour  continuer  ceux  dont  te^  puuvir  %  ^.t  ii< 
(ivoir  bpfeoin  (3); 

Le  Directoire  ; 

Oui  le  procurenr-générai  syndic; 

Arrête  que  le  Corps  municipal  i*  Jera  ftîtuln-  coaipte,  sans  nur.uuj 
de  la  recette  des  Tonil*  rmpInyiH  dans  \vs  HIats  de   r»*nle»  sur  l'IIt^ 
Ville  de  Paris,  nu  puifit  des  pauvres,  l'upivltt*  a  Kté  ou  Ad  ^tre  faite 
curé»  ou  marguilliers  des  dilTùrentoK  piirois.M>!(  de  Pariit,   dan»  le 
janvier  dernif'r.  eu  vertu  du  décret  de  l'AsseiuLlée  Dationale  du  31  Aéi 
bre  ITflO,  sanctionne  p;ir  le  roi;  {II,  p.  \\H.) 

Que  le  Corps  municipal  cliarf^era  les  coniité*i  de  sections,  soujt  It^urri 
ponsabililé,  de  la  distribution  deceii  fonds  ;  qu'il  remlra  ci)rupte  au 
teroent  de  leur  suTtUance  ou  insuffisance,  et  tendu  que,  en  allfudl 
compte,  il  6cra  pouou  provisoiremout  et  par  forint!  d'avaiioe,  juM 
concurrence  de  6.000  livres,  par  la  C4isft0  de  la  Ville,  aux  btuoins  le»  pV 
urgents  des  pauvres. 

Pour  extrait  conforme  à  Toriginal. 

S%gné  ;  BLonDEX,  secrélairo, 

Lo  Corps  iBUQictpalf  dulibéraiit  iimt  sur  cot  nrrété  que  tsur  les 
fcrcutes  piMilioas  qui  lui  ont  i^U*  atlressûesde  la  pari  dt.^  divor^ 
tés  des  sections; 

CoQsidêranl  que,  iadi-pcudumment  des  lausarcs  pr 
peuvent  exiger  les  circonslauces  parlîculii^res  dans  lesq: 
vent  la  pluparl  des  aucieos  élablissemeots  de  cbarité,  radmintsl 
lion  doit  ni^cessaircment  étendre  ses  vues  sur  l'avenir  vi  former 
élablissement  tel  que  les  secours  de  charité  continuent  à  se  r<^pand 
sans  interruption,  et  toujours  avec  l'ordre  et  l'écononiie  qui  doivt 
présider  h  leur  distribution  ; 

OuT  le  premier  substitut-adjoint  du  procureur  de  Ift  CumnraS 

A  arrêté  : 

1*  que,  très  incessamment  et  dans  le  plus  bref  di^Lat,  MM.  lus  ndi 
nisU^teurs  au  Département  des  établissemenls  publics,   aiutquf 


(0  Décret  da  12  février  1791.  (Voir  d-tlcsi^us.  p.  QSi  i 

(a)  Comuùsf>ûire3  désiguès  k>  7  avril.  (Voir  ci-det?U(,  p.  47&  e(  IT(.) 

(3)  Arrêté  du  1  avril.  (Voir  ci-dM»u»,  p.  476.) 
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MOI  invilés  àsadjoindrc  M.  Slouf,  officier  municipal ,ot  MM.  Cheva- 
lier el  LeSoiild,  notattles,  menihres  du  Conseil  K(;n«'ral,  prt'senttTonl 
au  Corps  municipal  un  plan  d'organisaliun  d'un  ctabliàseincDt  gêné- 
rai  poar  les  pauvres  de  la  capitale,  en  se  procurant,  soit  des  Tabrî- 
que»  i4  ln^»ryrieî*  des  pauvres  rlahlies  dans  lus  auciunues  paroiâses, 
»ail  des  payi^urs  des  renies,  soit  enfin  des  comit'-s  des  Boctions  et 
loua  autres  qu'ils  jugeront  A  propos  dii  consulter,  tous  les  luatt^riuux 
^«1  reiiscî^ucnicnts  nécessaires  pour  parvenir  &  la  perfection  de  ce 
travail  (1); 

t*  El  nèannioina  que,  pour  répondre  aux  vues  du  Directoire  el 
procurer  aux  pauvres  les  plus  nécessiteux  les  secours  (|ue  divers 
GOiniU*s  sollicilenl  avec  le  plus  vif  euipressemenl,  MM.  Icsconiniîs- 
fiaires  pourront  répartir,  de  la  manière  la  plus  équitable  el  dans  la 
forme  qui  leur  paraîtra  la  plus  conveniiMe,  la  somme  de  b.OilO  livres, 
doDt  le  Directoire  du  déparlemont  a  autorisé  le  Corps  municipal  à. 
«Imposer  ; 

Onlouoe,  eu  rons^queuce,  que  les  diflV^renles  demandes  el  délibè- 
talions  qui  ont  été  adressées  au  procureur  de  ta  Commune  seront 
par  lui  remises  à  MM.  les  rommissaires,  aMn  (ju'ils  puissent  procéder, 
sans  délai,  aux  opérations  qui  leur  sont  confiées  et  que  les  udminis- 
Iralèurs  au  Départenienf  du  domaine  délivreront  les  ordonnances 
nécessaires,  sur  les  mandats  de  MM.  les  commissaires  pourvus  (2\  au 
pavement  des  sommes  dont  ils  auront  fait  la  répartition,  (IM.  p.  r>"26.) 
«^  Lectun-  faite  du  procès -verlial,  la  rédaction  en  a  été  approu- 
vée. 

•'*-  Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  à  demain. 

Bt  M.  le  préHidenl  a  levé  ta  séance. 

Siifni  :  &oussk\U,  président;  Duou,  sucré  taire- g  refiler. 


l-'CLAIRCISSEMENTS 

(I,  p.  Î)IC.)  Entre  rnrr^Ié  du  4  févrifir  1791,  nommnnl  des  commi»*.iire» 
tur  étudier  ralfûro  Ceorck»  ot  T»u.uE;un,  ut  lo  lapport  tin  rrs  cunimis- 
'Mire«,  présenté  le  li  mars,  rapport  auquel  fait  suiie  directement  r;ui-At^ 


'•t«e  If  tU'»i  /M",-itfis, 


■    '  '-5pot*  le  Î6  «eplemhrft  HOI-  (Voir  d*Jct(iioui.) 

ut  le  texte  durogi^trc  nunaicrlt,«iaoi(iue  la  plirue, 
'Il  l'cij  obftcurc. 
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dn  9  nvrit,  il  surfit  pea  de  documenU  noureaux  pouvant  cumpl^t^r 
i|uc  nn>  '  ;  r     iiitnnl  faJL  couuuJtre  (I). 

A  1:4 1  iil  pariiisxttnl  %k  rftIUcber  d«tix  tiuprimr»  i|«^ 

iHif  iin|.to!iMl>tff  d<d  ixiitniillcr  : 

1-  Hcponxe  de  Vitispecteur-général  (tc4  CÀnTiénui  (QvnXitruûr)  attx 
lin  W.  Itx  ntlminiâlrateurt  de  in  }funicipali{é  au  Déparierstem  é/«i 
puhtivf,  »ur  lf4  mtitifi  du  renvoi  d^?$  sieurs  <ÏKi>i)t>cs  et  ÏAOXtvti  des  lri$i 
d^  carriérea  3)  ; 

2"  Mémoire  à  MM.  le*  adminuktr'H 
dex  trfituittx  puf*tii4,  eu  atidilion  fc.  '   , 

dif»  varrièreâ  pow  corutnier  tfue  les  sieurs  TAiiXKun  et  Gboro»  ai 
teur  emploi  nnUrrieuretnenl  à  leur  déntrnciation  et  pour  de*  CfiuseS 
étrangt>rex  n  crtle  (Ifinonciation  (3). 

Pnr  conlro»  nf»»is  connni***nn'i  l*'^  ■ 
chiire  irititult^e  :  Hépomo  nus  prête 

LADHOT  (4),  par  M.  Tx\uut.utt,  sout'irigémeur  des  carrf^re»^  ^ui  pn 
a  été  drslùuA  de  sa  placr.j  ninji  tfue  te  twur  <i»:o«aEs,  puur  tiroir 
uaitrti  les  ithw  qui  sr  œmmeUaient  dans  t'adtninîjitrtUion  des  rarri^reêl 
qui  pnrut  ccrlAÏnetnenl  entre  janvier  ot  avril  1791,  Kii  voici  qve\t{\ 
oxtraits  : 

Le  rap|>orl  fsil  à  l'Assemblée  nationale.  les  H  et  £9  ddcenilrre  d<*rDi<r»«a 
met  pas  de  doutrr  des  nhxxs  et  ililapidatioDS  qui  oot  eu  lieu  Jttiqa*à 
dans  l'adiuiui&tiatiuu  îles  camèrcs. 

Au  mois  d'uct<.ibre  1789,  M.  Ouutts!3  dit  h  l'Assetrtbl^o 
Comilt^  di>»  llnance»,  que  l'on  tlrmaudnit  til.UUU  livres  pum 
r&lla  (lacs  les   CArr itères  ;  maU  il  njouta  qu'il  falUit  «  s'apsit 
u'étaiont  pa^  aussi  obscurs  que  les  lieux  qui  les  rcrélaiuul  ■•.  1* 
d^put^p,  eutre  Autres  M.  Sau.8.  df-puté   de  Nancy,  uii>  demandaicat  ûes^ 
gnemouts.  Je  leur  dis  quil  était  impossible  qu'uo  eût  dépensa  dl.DOU  lll 
deux  mot5,  parce  que,  depuis  1764.  on  o'&viiit  jamais  dèpeas<^  plus  de  IM 
livres;  encore  asuurai-Je  qu'il  y  avait  plus  de  U  moitié  de  cello  dépeus^ 
11  m'oQf^agea  h  faire  un  mémoire  instructif  sur  les  travaux  des  nuri^ 
présenter  uu  plan  d'adiiiiniitraliou  et  d  économie  et  me  représenta  quf 
citoyen  devait  un  pareil  service  11  la  nnlion.  Jr*  ne  pus  me  refuser  k  0( 
aussi    délerminanta,  et,  le  4  mai  171^0.  je  remis  &   l'Asiiembtée  patit 
méuioiro  daté  du  16  mars  [G>.  dans  lequel  je  di'œonlrc  que.  sans  rien  dii 
la  sùreti*  de  la  capitale  et  de  su  cnrinmfi,  on  peut  réduire  le£  travaux 
ridrcs  h  80.1100  livres  par  au,  au  lieu  de  41)0.000  livres  qu  11  eu  caûte 
meut  ;  j'appuyni  toutes  mes  raiitou;»  d'i^conomio  de  démonstratioas  vigoi 
oulln,  il  mon  Mimoht!  Mail  jointe  une  adresse  de  U  majariU*  des   oui 


(l)  VoirTomo  U,  p.  4H-4i7. 

(±)  Irap.  10  p.  ln-8*,  siguoié  par  M.  Touanaux  (Bihliographie^  t  IJI.    n»   11^ 
sans  indication  d'origine. 

(3)  Imp.  6  p.  in-S*  (Bib.  nat.,  Lu  27/9343).  Quoique  port(  au  ciLtalugiie  n< 
cote  ei-dessus,  cet  imprimé  est  introuvable  à  U  tiibUolb(^qur  nationale  et  U»* 
parloul  ailleurs. 

(4)  Piècei  JttilificQtheti,  etc.  (Voir  Tome  II,  p.  4te,) 

(5)  Imp.  17  p.  in-i*  (.ircb.  nat,  U  vi   62,  n*  11).  Co  doninx^nt  u,'   Tu 
dans  la  DibUagrapMe  de  M.  Tournevi. 

(6)  Mémoire  des  sieurs  TailUtur  «•(  George^  •*''  '  v.-.««*  r^vat  |t.  y    . 
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(9  Atril  1791] 

Cftni^tM.  %ti  récUin*Mtpt  de  l'Assemblée  ont  )iuUc«  qa*iU  n'aTunit  januu  pu 
Obltnlr  de  perKiBA*,  parée  que  le  aieur  Goillaohot  M&it  toujoun  parvenu,  à 
lorec  d'art  ol  de  •ûapIe«M!«  l^  La  ronflance  tlctou!)  ceux  qui  oat  U*  talent  d'inter- 
-^  le?  lois. 
i.Auii«ir  fui  instruit  d«  met  dénarehea.  connue ies  moyens 
^\  <   plus  vu  sa  [>  I)»  il    (^>nci!rta  les 

y.  siiiB  peine  le«  i'.*»  carrl^iv*  h  me 

tUi}   ;  aul  ?uutJo,v6  les  ouvriori*  df»  c^irrit^r»?»,  dr» 

tr.T  n  pour  les  soulever  :  il  prit  l4«  prt'Icxlr  \Mur 

a4  jusqu'A  oc  que  je  aie  iioU  Jiislill^. 
ir  sifarOLiLLAUMOT  ii)V<'i-ivil  U-ri  lettfet  dont  U 
rfODOe  Ici  eiiraiU  :  et-  nV-Utl  aatittr nient  pa»,  rouitue  il  li.-  dit,  pour  m'i>uvrir  une 
voi«  au  repentir;  il  itV«t  luu  po^ftiblc  de  douter  qu'il  oe  roulOt  m'envclopper 
ilaaaaes  torl<  eu  aobcUut  mou  silciire.  Ed  effet,  voyant  que  Jo  ue  lue  rendais 
paa  h  ses  tavitalions,  il  lit  venir  mon  père  rliex  lui;  et.  quoi  qu'il  «Al  qur  moa 
manque  lie  fortune  rendAîl  iosurasauls  envers  mou  père  les  devoir*  que  la  nature 
m*taipi>fe  et  qu'il  eût  pu  depuis  longtemps  le  placer  dans  les  travaux,  il  le  prtf- 
Tint  qu'il  ne  pouvait  rien  Taire  pour  lui  :  »  Je  «aïs  —  ajouta*!  il  —  que  votre  fUi 
a  pf'ur  bul  de  »a  conduite  d'oblcnir  13.000  livre»  de  M.  CoRrruR;  ditei-lui  dr  me 
ven'r  voir.  •  Et  cependant,  11  devait  sentir  que,  le  xiWe  pour  ma  patrie  m'ayaul 
fait  un  devoir  de  dénoncer  des  abus  repr^hcnsibles,  il  ue  m'était  plu»  possible 
lie  lrnu>-f^er  avec  lui,  ni  avec  mcu  houueur.  Dans  une  autre  eirconstAUiM*,  arant 
Cbargi^  M.  ta  Tei.*  iaa-l>UTiy,  avocat,  de  me  rédiger  et  r<^duire  le  mOmolro  que 
J'aTnis  d^(>ost:  k  l'Assemblée  nationale  pour  le  rcudre  public,  il  crut  Uh-r  un  plus 
graud  Avanlogc  eu  arrangeant  t'alTnirc  ti  l'aiulnblc  :  il  écrivit  nu  sïo^ur  UuitLAUMor 
qu'il  était  chargé  de  faire  un  uiémoire  contre  radmiuiclratiuu  dos  carrlt^res,  que 
les  faili  lui  paraissaient  très  graves  et  lex  preuves  acquism,  cl  qu'il  croyait  qu'il 
ferait  mieux  de  me  rendre  ma  place  et  mes  appoiuteiuculs,  Lr  aieui-  (jutu.AUMor 
conAentil  de  uie  réintégrer  dans  ma  place,  ainsi  que  le  sieur  GaoniiR^,  si  n«ius 
t.iiiliiHiA  nou6  déporter  de  nos  accusations  :  il  me  laissait  le  maître  de  dicter  les 
>'<DN.  Maiîi  j'étais  accuié,  il  fallait  me  juslillcr  ;  et  je  sentis  que,  si  Je  ne 
,.,-i,;^is  reprendre  ma  place  que  par  une  Uchelé,  la  loi  sAurnit  mo  la  roudro 
•r«c  bonueur. 

M-  Sau.1,  qui  m'avait  engagé  h  foire  toutes  ces  démarches,  écrivit  &  M-  Nkcksr 
povkr  tue  faire  rendre  ma  place.d'oû  j'avais  été  destitué  le  26  juin  (1700).  M.X>OKaK 
deatauda  des  reuseigneutents,  Jt  qui  T  Au  sieur  CaLLaniB>(,  qui  avait  l'uiployâ 
tout  »ou  crédit  pour  justilier  h  licur  Goillavudt.  J'eus  beau  demander  i\ 
M.  N*cK«a  d'«Mre  entendu  :  il  ne  voulut  point  m'écouler.  étant  le  protecteur  uù 
du  sieur  OuillàUmot.  Aiusi,  je  fus  écouduit^  sans  être  entendu. 

Quant  au  sieur  Uboro»,  il  a  été  renvoyé  avec  trente-deux  ouvriers  pour  s'être 
pfési'ulé  le  lA  juin  chez  le  sieur  CeLLaitiitR  et.  au  PaIaJ.s-cardiual,  le  21),  pour 
réclamer  ce  que  le  sieur  CuarriKR  lui  avait  releuu  et  pour  avoir  déposé  qu'il 
Uùait  toute»  les  semaines  trois  rôles  de   ses  ouvriers;  qu'il  eu  remettait  un  h 


(1)  En  note,  Taillluur  raronic  que.  A  cette  date,  un  nnmmi-  HorfauK  fut  plongé 
trois  mois  dans  un  cachot,  pour  avoir  présente;  au  roi  deux  mémoires  en  faveur 
dai  ouvriers  des  carrières.  Ce  fut  à  cette  époque  que  M.  Hufont  fut  enlevé  de 
ebax  lui  avec  tous  ses  papiers  et  conduit  ignominieusement,  depuis  la  Haute 
Ci4urtillc,  où  il  demeurait,  jusqu'^  la  rue  îsaïut-Médéric,  nh  II  donnait  «es  r^urs 
de  matbémAUquc.'.  pour  y  faiix'  la  rrcherche  de  ses  plans  et  mémoires.  Intimidé 
pur  losmonaces  do  I.cuolr  (lieutenant  de  police),  UuroNr  fut  contraint  de  «igner 
ta  déclarati-jn  duui  le  sieur  Cosyriia  a  publié  l'extrait  dan*  son  Mémoire.  —  |,« 
DupoxT  duut  il  est  Ici  question  fui  électrur  de  la  section  do  Hondy  rtn  1191  et 
IT^J,  et,  ou  moment,  membre  du  Cooseil  du  départoinont  do  Parla. 
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chft*{»''  inapeclfuret  tr  troi»i6m«  au  tieur  Coirriia,  Ivqnftt  f^n  FaimU  rtirv  uat 
r^cApItuIftUon  chaqui?  uioU  lur  uu  r4lc  puliculier;  qnn,  lui  '•<>>••'     r.  ■'.    .... 
cette  prOtrndu)*  nîcapituiaUuD  or  coati^nail  que  ce  qn'U  ArnJt  ! 
ou  lelul  tftUiut  MijtrntT  Mii>  tui  p>'rraeltre  Ju  voir  oe  ([u'U   •  -'ir 

GBOfiOM,  AyAnt  fiU:  rpi&trv  aits  dutu  uu  aleliier  arvc  un  «ual  ti  |W 

rroirc  que  ledit  tAIc  contlut  au  plu»  graoïl   nombr  ^  -   .jn  u   n  <u  iviri 

pori*,   u'ftUnt  iMu  probiUile  que    l'ou  pafc*e  en  h    rUrf  d'aSdtnr  4 

3  livr*  i|Uotqu't)  titf  roi  payé  que  M)  soU.  (lour  cùntta)r«  uo   Iimhwi 

qui  il  -  que  20. 

Jo  fcr.il  oviiiJAltre  le»  d^Uil;*  rcUlIr»  n' 
di*s  carrii^rt'K  en  HKU  dAUb  un  in^iiioirt<  •) 
rrudrAi  ooQlpt^  (Jo  loulos  le*  d^p^oSM  «t  de»  vuvntgw  qm  uni  rtr*  loiltf  dfiZ 
d^peui  do«  curlérot. 

Signi  :  J.-K.  T*it4.iKua,  Bnu&4iigén]cmr  de»  earnèm. 

Aufisit4t  apr^s  TsitM^  du  0  nvril,  qui,  tout  en  dotii 
et  a  Gkohge,  renvovait  devant  h  0<}parl«menl  de»  ti  •  .  M 

aioD  à  prendre  sur  leur  demande  en  réiotâf^ratiou,  les  deux  rédAnmnU 
firml  parnllte  une  nouvelle  Pétition  wlrruée  ti  VAsxemhté^  un*'  '-  f  on 
Comité  ventral  de  liquitiation  par  Irs  sieurs  TAft-rKun  ;Jonn-Ki  •  J^ 

nieur,  et  Geob«.  jr- 

rières,  pour  r^ci-  , "»«f 

raijtort  de  (n  ticatitation  arbitraire  de  leur»  emplois,  tioni  ils  ont  étépripèt  piMt 
avoir  fait  connaitre  U'ji  ahus  de  i'adtninittratiun  (I). 

Après  H>oir  résumé  1««  drcou}itanf:e!i  dans  lesquelles  éUiieul  iulerveuues 
les  deux  décrets  dont  ih  rfdantaienl  le  tiéuC-Ace  (3),  ils  l^oulent  : 

Le  jugemcut  de  U  Municipalité  fut  rendu  par  I&  Cnrp«  muoidpal  apr>-<  uik 
lutte  de  trois  mois. 

Il  a  n'irnonu  que  nous  n'Avions  perdu  ims  places  que  pnui  i  '^Mf 

fait  cunudJlro  les  abua  de  l'AdministrAtion;  cu&ift  il  ne  non»  a  i  in> 

DUS  places.  Il   accorde  une  iDdeuinité  au  sieur  Taill*»'  '  U 

perte  o^usée  par  &a  deslituliou.  cl  renvoie  le  «ieur  Ob>  uul4 

da  Ijquidaliou. 

Ou  voit  par  CCS  diaposltions  que  le  Corps uiunicipal  a  laissa  h  l'As.artnhMruxlIri' 
nale  la  gloire  de  pnmotjcer  sur  notre  sort,  o'ayaut  par  < 
récompenser  deux  citoyeae  qui  oui  porU^  avec  (rnergio  !■ 

daos  une  Administration  qui  Otait  aussi  lûnèbreuac  que  lea  vaslos  souimAUi«j 
qui  ont  servi  de  prMcxte  h  se»  bouteU6ca  sp^^culatioua^  cftr,  au  coatr&iro,  eu, 
nous  proscrivaul  do  l'adunDistratiou,  il  a  couvert  de  son  égldv  tous  lea  cooipU* 
ces  des  uialversatlous. 

Nous  aurons   occasion  de  dire,  lorsque  nous  éditerons  le  proot:»* verbal, 
du  Corps  municipal  du  17  juillet  i79i»comnienl  se  continua  la  1ull«  ml 
l'ingénieur  général  des  carrières  et  ses  subordonné*. 

(Il»  p.  520.)  Le  décret  du  31  décembre    1790,    relatif  au  y  Jei 

jentes  «(TecU^es  au  pindt  des  pauvres,  avait  t'té  rendu  sur  un  t    ,  ^  Xn- 

»h,  au  nom  du  Comité  des  Onancos,  dont  voici  les  pa.%sage!t  priucipiiua 
((  Tandis  que  le  Comité  de  mendicité  s'occupe  du  soula^meut  de  l'eil 


(1)  Imp.  8  p.  lD-4*  (Arcb.  ual.,  AU  jx,  511,  et  U  vj  et,  ti*  Tl 

(2)  Décrets  des  8  et  29  décembre  i:90.  (VoirTouie  IL  p.  i^-i. 
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classe  «rbotLiiiivs  qui  fiiieiit  te  travail  et  la  peine,...  le  Contiie  de^  linimces 
cherche  it  lAs.Hetfililerdes  Itiniiêres  el  des  secours  sur  une  anlre  classe^  plus 
recominandahie  encore,  coniposiîe  de  ces  riinyens  malheureux  qui,  »u  mi- 
lieu iitts  travaux  et  dnns  l'obi^curiLê  de  leurs  rhÔUrs  agiles,  attendent,  en 
gémissant,  de  la  main  do  lenr  pasteur,  le  suppli^ment  nécessaire  h  la  sub- 
yislanc«  do  leurs  Tsminpi.  Cotte  portion  dt*  nos  frt^res,  ronnne  ^ou»  le  nom 
gién^rique  et  presque  devenu  technique  de  pauvres,  a  un  patrimoine  dilTé- 
roDl  de  celui  dett  hl^pltuux  et  des  dûpùts  de  lucudiciLé  :  il  a^l  couipust*  de 
rentes  de  plusieurs  nuLurei,  qui  se  peu;Oivent  au  nom  de!>  curés  ou  des 

QlUllicipiltlt^'!!. 

m  M.  le  Maire  de  Paris,  ptir  une  lettre  touchante,  a  provoqua;  notre  <to1h- 
cilude  h  CfA  égard  (1).  Mais  nous  avons  pensé  que  le  cercle  de  nos  devoirs 
»''i'  tout  le  royaume,  et   nous  ne  tarderons  pas  à  vous  offrir  det 

dfi  1^  et  précis  sur  le  domaine  de  la  pauvrette.  Avant  d'avoir  porté 

oc  travail  a  sa  perleclion,  nous  avons  cru  entrer  dans  vos  vues  bienrai^an- 
tfts  ea  vous  présentant,  dus  aujourd'hui,  nn  moyen  d'accélérer  la  jouissance 
d'une  portion  de  cet  usufruit,  si  peu  susceptible^  par  sa  nature,  du  plus 
l^ger  retard. 

c  Por  un  usage  qui  nous  a  semblé  presque  barbare,  les  rentes  apparie* 
ciant  aui  pauvres,  employées  dan^  tes  éluts  des  payeurs,  sont  acquittées 
presque  Ie4  dernières,  parce  qu'elles  sont  placées  a  ta  (In.  Nous  vous  pro- 
pnson?  de  décrétfrquc  les  rentes  due»  aux  pauvres  pour  l'année  1790  se- 
r»ii  '  >  dés  le  mois  de  jnnvior  prochain.  C'est  «ne  légère  avance  de 

qt.  ois.  qui  est  d'autant  plus  raisonnuble  que  le  mois  de  janvier  e&t 

celui  ou  is  rigueur  de  la  saison  accroît  le  nombre  des  besoins.  La  somme 
De  Ta  pas  a  SUO.UOO  livres;  elle  ne  dérangera  point  le  calcul  ordinaire  des 
fonda  &  faire,  n 

En  conséquenc*?,  le  décret  suivant  fut  adopté  sans  observations  (2)  : 

L'Af^embl^e  nationale,  tur  le  rapport  de  son  Cuinilé  des  finances,  décrète  que 
Utft  payeur*  de  rentes  acqultteroul,  dés  le  mois  de  janvier  l'î9t.  toute*  les  rente» 
de  l'anui'A  17tl(l  eniployi:'ee  dans  leurs  états  au  profit  des  pauvret. 

A  combien  s'élevaient,  (»our  Paris,  ces  "  étrennes  des  pauvres  it,  comme  di- 
«ail  le  rapporteur? 

D'après  des  états  publiés  en  1702  et  1703,  le  total  des  recelte»  elTecluéos 
pour  Ir  compte  d<ès  p/iroi^ses  au  profit  de  leurs  pauvres,  consistant  piinci- 
paiement  en  renies  sur  l'Étal,  le  reste  en  loyers  et  en  renies  sur  particuliers, 
k*oat  ^levé,  pour  1700*  &  34. ISS  liv.,  8  sols^  3  deniers.  Mais  la  répartition 
par  paroisses  e^t  tort  inégale:  tandis  que  certaines  paroisses,  comme Snint- 
Jean-ea-Créve  et  SaîntîSicoUs-de-t-Clmmps  louchent  jusqu'à  6.2O0  et  4.01*0 
hvrt}.<«  de  runLe<^«pluMi!ur!s  autres  n'ont,  do  ce  cUef,  qu'un  rt^venu  absolument 
nnl. 

P'iiù  t.i  nét'fî^iité  d'un  «  plan  d'organisation  d'un  établissement  général 


{î)  SitLLT  t'Alait  fait  auturlirr  par  le  Corps  municipal  la  V(*ille,  30  décembre. 
concerter  avec  le  CuuUi^  des  finances,  &  l'elTot  d'obtenir  dei  st^cours  h  titre 
ktaucr's.  pour  le  touln){eui«ot  de»  pauvre».  (Voir  Tome  I,  p.  659.) 

du  31  décembre  I7U0.  matin.  (Voir  Archivfi  parUmtnlaù'tJii,  t.  XXt. 
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pour  les  paiivrr«  de  û  oipitAle  «.  conftUiée  el  |)roc1u]i6e  pv  rurfli  duCocf» 

municipal. 

(Dl,  p.  821.)  Il  est  impossible  de  laisser  pa«>Gr,  »**>■'  •  u  «oolt^M*  1',' 
porUncç,  l'an^tr  ilu  9  avril  ilVi .  c'est,  en  eflet.  Ia  constitution  Je' 
m<"'  ... 

él.  . 

Rien  que  cette  Commission  ait  été  ultlcntenl  développée  plu»  iai 
qu'elle  ait  vu  !ie«  pouvoirs  élenduiien  conséquence  ilu  décrot  da  30 
c'est  toujours  k  la  Commissioo  instituée  lo  0  avril  1701  que  w  Ml 
documf'nl-H  ultérieiit-s  ;  c'est  to'- 
comme  le  point  de  départ  de  )• 
faisanoe. 

Quelques  districts  de  1780  et  de  1790  avaient  bien  i*sita,\i  df  r-'-.l>^tJt1Ii 
pour  secourir  leurs  pauvres»  des  Comitâs  de  bienr»isance,  tndép' 
anciens  Bureaux  de  clinril^f  annexas  aux  paroi^si:*.  M-ii^ 
toute  spûtUnnée,  était  restAe  localisée   nt  n'avait  poi^ 
de  la  cité  (2). 

Aussitât  aprOs  la  conslitutioo  des  secliona,  celles-ci  repreiment  le  moai 
meiit  commencé  et,  k  cùié  de  leurs  Comités  dvUs,  seul  rouage  létral 
leur  fournisse  le  décret  d*orgaiÛMtion  municipftle,  s'«fbMeol  d»  créer  f^ 
^ant^  dont  elles  iiut  beu^n  pour  pratiquer  raaibteMA  i  d*a&UBi  qM 
Uurenux  de  cbarité,  di^tloqu^s  par  le  i^mauiement  des  ciroonKripUûni 
désiastiques,  ue  peuvent  plus  fonctionner. 

C'ext  ainsi  que,  des  le  7  novembre  1790,  un  Comité  do  bi  - 
par  l'assemblée  générale  de  la  tecihn  tle  l'Arsenal^  compost 
bres  et  d'un  trésorier,  adresse  un  chaleureux  appel  îi  la  u^ém 
habitant'*  de  la  section  (3). 

C'est  ainsi  eucore  que,  le  25  novembre  1790^  le  Comité  civil  de  la  fiwf«| 
des  Postes  décide,  en  réponse  a  une  communication  du  ruio  de  Saint-Ei 
tacJie  du  22  du  ménie  mois,  qu*il  oonimera  lo  jour  même  quatre 
soires  qui  se  concerteront  avec  ceux  des  autres  Keclious  f/usant  pai 
même  paroisse  pour  convenir  du  mode  à  employer  pour  p&i  venir  ai 
f;rand  bien  pour  le  suulîigenienl  des  indigents.  Citant  enten'în  <]uf  M 
curé  continuera  provisoiriMmr'nl  les  fondion»  de  tnisort' 

Le  H  décembre  1700,  le  Comité  de  la  section  de  la  l.  ■ 
les  citoyens  d^envoyer  leurs  libéralités  au  trésorier  du  comit 

Mais  c'est  la  section  de  ta  Fontaine-de-Grenftle  qui  se  dintn>^>^' 
an-élésdu  25  décembre  1790  et  du  l8jûnviori7Bl  jôLdoul  voici  des  extraM 

L'assemblée  Kéuér&le  de  la  section, 

Ayant  prie  dans   la  plus  graudc   ci^asidéralioa  l  ctat  moibcurcux    aii( 


LIT7      IJ'^I» 


(0  Dés  le  13  avril»  et,  plus  lartl,  les  S  et  Id  aoAl  et  te  J2  octobre  1791.  <Votr^ 
dessous.) 
(S)  Voir  f"  série,  Tuioe  III,  p.  4U3-tJ6. 
O)  Imp.  3  p.  iu-t°  (btb.  Ville  de  Pariii.  dussicr  loutiâ). 
(4)  Rfg.  manuscrit  (Arch.  Je  laSoior,  0  lUUO). 
{Hf  Imp.  1  p   iu-4»(Bib.  uaL.  Monusc.  reg.  3(i&A,  fol.  9ât), 
(tl)  luip.  U  p.  m-H*  (Hritisb  Muséum,  K.  H.  f>l(},19>. 
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'«  une  partie  d»  ouvricis,  pnr  la  stagiintiuii  du  commerce  et  lo 

dans  les  ateliers  de  loute  e»>p^e,  ainsi  que  la  clnssc!  des  indigents 

^oms  doivent  n<!ccs8&iremeut  se  multipUôr,  el  ayani applaudi  â  l'éta- 

Io^u•^  depuis  plu5  d'un  au  dans  la  partie  de  la  sectioD  dépendant  ci- 

Il  du  district  dra  JncottiiiH  (Baint-Domiuique)  el  dercQu  lofluimciit  utile 

le  ziilr.  i  ial«lligencc  et  rbuw&uité  des   citoyens  qui  ont  Hv  cbarRés  d'y 

lier; 

rA  MT^ti*,  le  25  décembre  1790.  qu*il  serait  formé  un  Comité  de  bieafaisance 

tant  des  membres  de  l'ancien  romitt>  que  de  nouveaux  qui  soraicnl  pris 

le  sciti  de  ta  âcction,  pour  veiller  avec  une  sollicitude  fratcruelle  au  souln- 

•ment  de  tous  les  indtj^ents  dans  l'^rroadiâsemcnt  du  la  sccUoa  el  répaudre 

;cours^  autant  que  le»  reésources  pourront  le  permettre,  sur  tous  ceux  dout 

iiu  réels  seraient  constatés  d'après  le  recensement  et  rinformatioii  faite 

les  commissaires  du  Comité»  chacun  dans  l'étendue  du  départeuieutqul 

•trait  conllé. 

COUMéqupuce,  l'aiscmMéo  généralti  a  procédé  u  la  uouiiuution  des  nouveaux 

ïr««.  Le    cboix  r$t   tmnhé    sur    MM.  isiiivent    11  iiouisj,  lesquels  rrunii^  à 

luyx-CiiAHosT,  prt'sident,  A  MM.  Daoukt,  dk  Mo^rroar   et  ioLivsAtr, 

tteurs.  ii  MM.  [suivent  le&  nom*  de  13  meiubres  de  ratietca  OjuiiU*],  el 

mvK,  tfrsnher,  forment  le  Comité  actuel  de  bienfaisance  de  la  section  de 

le-de-Urenclle(l). 

Itfil^  mcmbr'^fl  se  sout  empressés  de  s'assembler  les  Sti   et  il  dudît 

kemhrc,  d  T'-'lTet  de  prt'-parer  les  moyens  de  remplir  les  vues  de  l'a^- 

fnèrde  de  la  sertin».  Leur  prpuiler  a»iu  a  été  de  s'occuper  du  choix  de 

reaux  administrateurs,  pour  exercer,  conjointement  avec  ceux  de  l'an- 

len  comité,  les  fonctions  importantes  de  radmmislratin»  griiérale,  qui  devit-n- 

it  beaucoup  plus  éteudiioa  par  In  formation  de  la  section.  MM.  Kjïuillbbûis  et 

indichxau  ont  été  noraméi  À  ces  deux  places. 

Le  Crttiiit^  n  ensuite  partagé,  conformément  au  va*u  de  l'assemblée  générale, 
seAllon  en  douze  départomenls;  chacun  desquels  a  été  confié  à  deux  com- 
missaires, ainsi  qu'il  sera  dit  cUaprés. 

fin  con«^quonce  des  disposition»  cî<dessuS|  le  Comité  se  trouve  composé  de  la 
mlt^re  stiivanle  : 

fSuivr.ut  les  noms  et  adresses  do  président,  des  0  admiuislratcurd,  nt  la  cîr- 
'i  !Â  départenicDts,  avec  les  nunis  des  34  commissaires  auxquels 
..] 
^j^lu«,  MM.  [suivent  7  noms]  ont  été  chargés,  couformèmeut  au  vœu  de 
tbtée  ^''oérale  de  la  section,  de  veiller  au  sort  de::  Indigents  du  ci-dcvaut 
[strict  de»  JocMbin^  a<'lt)eMr>mout  domiciliés  dans  l'arrondissement  d'autres 
:tioni»  par  la  <llvisi')n  nf-tipMlc  de  Paris. 
Euliu.  M.  i>K  Uhiouuk.  trésori'-r.  quai  d'Orsay. 

Le  Comité  s'cài  trasuito  occupé  de  former  le  plan  d'administration  qui  sait  et 
\êXTfU  do  le  soutDflttr»  I  l'assemblée  générale  de  la  section. 

Vif*nl  ensuite  le  règlement,  arrêté  au  Comité  le    10  jfitivier  1791,  on  SO 
rticin,  Uont  les  phticipalcs  disposilion&  sont  tes  suivantes  : 

lArC  3.  -^  tl  y  aura  assemblée  générale  du  Comité,  ao  moins  une  fois  la  s«- 
:4,  h  dix  heuruK  du  matin,  et  luut''B  let*  fois  qu'il  y  aura 
i.L'S  r^mmisiain'S  s'aiTan^cront  cuire  eut  du  manière 
Ewuvv  au  (ii*h(s  UD  des  deux  comiuissaires  Alfectés  h  chaque  départe- 
ni^m»  MM.  les  admioUtrateurs. 
L  —  Toua  lea  jour*  do  t4  Mimoioe,  depuiu  dix  heures  du  matin  Juaqu  4 
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titfiit  h«ares  Kpn'i  midi,  li  y  aura  au  barc4U  daConiU  on  ndDiui»tntmr  «I 
nuilns  trnli  coniminaim. 

Art.  9.  —  M  sfn  HahW  :  1*  ua  r< 

rpgUtra  pour  l«  r*ppurtf  Jci  com^  . 

r.l(lt:iu?nrR«  de*  indiffcnt',  ohisi  quv  Ici  aecuur»  <|Ui  leur  ^' 
regiatri?  pour  lf«  «cc<3un  doDuèn  aux  paiiv»?  tMUteutr    d.  ..r--- 
rt  Ici  reçut  des  eomui»  d^livr^rt  aerout  mï%  doOB  uu  rartnn  qut  o«  «n 
fjn'aux  commiai aires. 

Kîl.  6.  —  Lc)  deux  commisftaires  tie  chaque  dép&rt«inttnl  Iront  eo^cmble 

tuut««lea  luAiioQs,  chox  tout  Ici  propri^Uairei  «l   loun    Irs  loc-*  — 

IlirUrtr  4  fournir  une  coQtributioa  voIoDlairc  et  (iroportioun^c  à 

Art  S2,  —  Ue  Comilt^  Tcillera  k  ce  i]ue  Im  ia<Jîg»ati  de  ' 
ployAc  dam  lofi  triraux  pubUcf  et  de  police  de  eun  > 
conr«rterA,  pour  cet  effet,  avec  la  Municipalité  et  le  ' 

Arl.  23-  —  Le»  »  chinirgic*u«  luciitbnv  du   Comil^^   t 
grfttuttement  leurs  ioia^  ani  indigcuLt  mAUdea. 

An.S5.  —  Le  pniu.  ta  viande.  Ii'ti  tuC*iiicAuieuU  et  loua  les  autre*  abjala  <I<d 
seront  roumii  eu  nature  aux  ludigents  acruat  acquitta  tooa  Ita  uota,  nir  et» 
méinuirc»  v^riQ<ti  et  ftrr^'iis  par  le  Oitoil^. 

A  la  suite*  se  trouve  la  dèUbératioo  du  18  janvier,  ainvi  conçue  : 

L'aasemblée  K^uérale  de  la  aection* 

Ouï  le  rapport  de  MM.  les  coaimi^saîrf*!  du  C<miitt.^  de  bt-  ' 
A  udupté  le  projet  do  rrgloiueiit  par  eut  pr^ietit^  et  a  t  ;  s^nit 

primA. 

Si^é  :  TauTirtNuy.  préftldeol; 
D11.BV4L1.S,  decf^taife. 

Un  règlement  supplémentaire  du  27  tévriur  I7'.)|  il).  ?n  A  nrliclea, 
nise  les  quAt«3  dans  I«s  (^glises^  tous  les  .limincht^s  .  t  [f-lc-s.  ■^^^  ïTvni 
indigents, 

A  In  date  du  13  janvier  1791,  on  trouve  •m  .lU'U-  nu  «.xhiuv  ut-  la 
rf**i  Enfanii-ruuge»  (2),  avec  un  liibleiiu  divisant  rorrnndisscment  Je 
tiun  tin  purlieB  égnlutt  pour  Is  distribution  dei«  siîCO'ir^  aux  pntavres. 

A  lu  lin  d'une  délibération  de  U  section  de  la  Jfntlr-ou  6ié,  du  :iOjta> 
vier  1791,  relative  aux  mnnuîuvï'es  c^ntre-révoIutionnaires  attribuées  à  la 
Société  des  Amit  de  la  constitution  monarchique  (3),  00  lit  ceci  : 

L'assemblée  de  la  section  renouvelle  aux  indigents  de  sou  iuToiuliaa«aKal 
l'anDoucc.  qu'elle  a  déjii  fattc  plusieunt  foh,  qu'ilfl  peuvent  ae  pr^Mtnter  kk 
Caisse  de  bienrAisoiicc  rond^e  depuis  dl\-fauit  uioifi. 

Mais  ces  efTorts  partiels,  quelque  méritoires  qu1ls  fussent,  ne  dépE 
pas  les  limites  de  quelques  sections  :  une  urbanisation  vAntnblvni«<it  muni- 
cipale était  a  créer,   et  c'est  le  f/rand  mt^rilit    de  l'arrêté  du   9  arfi' 
d'avoir,  le  premier,  proclamé  In  néccsstti>  pour  la  Commune  d'un  * 
scnienl  ^éurrii!  pour   russislitncc  aux  pauvres  ».    l.'anntMi    (tfr.rj  / 
des  pauvres  lui-même,  qui  se  bornait  d  secourir  chichement  gin-l^'n-ij  cwi^ 


(1)  Imp.  a  p.  In  B*  (Britiah  Muaeutu,  F.  R  618,  iS). 

(2)  Imp.  iu-M.  (Hilt.  nat.,  tb  40/lS0i>. 

(3)  Imp,  i  p.  ïii'H*  (.Bib.  ual.,  Lb  Hi/UH), 
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taines  de  vieillards  et  d^enfants,  n'avait  jamais  eu,  malgré  son  titre,  rien  de 
commua  avec  une  organisation  générale  d'assistance,  dont  la  conception 
appartient  en  propre  à  la  Révolution. 
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iO  Avril  179! 


CONSEIL  GENERAL 


^^'^  Du  dimaoche  10  avril  IVJI,  à  onze  heures  tlu  matin; 

Le  Conseil  géiirnil  cotivoi|in*  en  la  Tonne  ordinaire,  i-i  ' 
M.  Rousseau.  lIovgii  d'ôgc,  en  l'aNseucodo  M.  ïc  Main*,  r> 
cause  tVindisposition  (1),  et  composé  de  MM.  los  officiers  niunicip: 
el  noUiMcs,  à  l'exception  df  MM.  Andcllo,  Anquetil,  tlenî^re,  Bidaal 
Boncorf,  Bridai.  Brîtîre,  CanuoI,  Coyrat,  Chcnalior,  CrcUcI,  Coup-di 
Lance,  Dcsclosenux,  Durand,  (îarran,  Gandolphc.  GeoflTrny,  (ii^ranlj 
Gravier.  Ilurdy,  Haulefeuillp,  Hussiîrjot,  JalUtT,   Jolly*  L«  Caidi 
Le  Uûux  de  La  Ville.  Lesguitlez,  Mané,  Maudis,  Miuier.  Mulol,  iVrr 
Pitra,  Quin,  Uoard,  floussiiteau,  Thion,  Thurtlltin,  Ttron,  ValleU 
et  Viguier-Curny;  M.  Berthollon  commis  pour  remplir  lo«  fimcli* 
de  procureur  de  la  Commune; 

-***  Le  Conseil  général  s'éLaut  lranspûrl6  en  corp-^  '«  r-  ••it^»  nu 
tropolilaiue  de  NoLi*c-Dame; 

M.  Berthollon  a  requis  que,  aphïs  lecture  Taite  de  la  loi  du  i^ii 
vier  (2],  il  fût  procédé  à  l'appel  nominal  des  ecclésias!   i 
nu  appelés  à  exerrer  aucunts  fonctions   dans    les    • 
appartenant  à  rînslructîon  pnhltque,  et  de  tous  K^s  autroiï 
tiques  qui  s'élaîrtul  présentés  ou  quî  so  pp'st'uleraienl. 

Lu  secrétaire-f^refUer  adjoint  a  Jaît  lecture  do  la  loi,  et,  do  sxdU 
a  procédé  h  l'appel  nominal  sur  le  registre  qui  avait  ét4^oav«rt{ 
secrétariat  et  il  a  formé  la  liste  des  présents,  qui,  après  avoir 


(1)  Ot'pui»  lo  \»'  Hvril.  (Voir  ci-doasufl,  p.  WH,  nolo  L) 

(*2>  L'IiHlIcAtioa  de  la  loi  e»l  curtAiuement  tnox&etA.  Aa  lieu  de:  M/aiwWj 
faut  liro:  tj  inur«.LcJ^'crulqij'iU'a^it(re!técut'*r  l'sl  <  :     **  *  '     ''       ' 
(Art.  3),  h  U  suite  duquel  le  Corps  tuuiikipal  avatl  nu 
ineitl  dus  eeclésiastiquei  empfo.vt-»  daus  rîn<i(rurUun  i  u 

manctiR  10  Avril,  eu   {tTèi^eiicti  du  Cuuu'il  gtHiétat,  i  > 
J'issae  de  U  ineste  pftroisftîale.  (Voir  ci-de»8UA,  p.  3M.; 
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ignée  «lu  pn^sideat  et  de  lui,  sura  jointe  au  lablraa  ÏOTiné  &  la  der- 
lîftre  st'.incf;  H  flêposée  au  Bi-tTétariîil  (1). 

M.  Kousseau  a  pronoact?  la  formule  ilc  serment,  conformémenl  À 

loi  du  26  décembre.  - 

Et  les  ecclésiastiques  prf^soats  ont  tous  répondu  :  Je  h  jure. 

Il  leur  a  ^•li'  doQuo  acte  de  leur  prcslali<in  do  scrnicul. 

-•"^  l.t'cluro  faile  tlu  proc^s-vorbal.  In  rrdacUon  en  a  été  approu- 

6<5">5  ;  HoussEAD,  doyen  d'âge,  prùsidcnl;  RovtB.  sécrétai rc-Rrer- 
!r  adjoinU 
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*/***  l»u  diniîinclie  Kl  avril  1701,  h  six  heures  du  soir; 
Le  CurpH  municipal  t'onvDrjué  en  la  forme  ordinaire,  présidf^  par 
Kuus&eau,  en  l'absence  do  \1.  lu  Maire,  roleou  pour  cause  de  ma- 
\\t.  et    compoH^   de    MM.    Maugis.   Levaeher,   Pn-rosl,    Cousin. 
^Uleut,  Lo  Camus,  te  Houx  do  La  Vdio.  Ue;;nauU,  Couurt,  Motituu- 
Hardy,   Houssemuinc,  Andelle,  Ntzard,  HalTj',  Cahours,  Stouf, 
•J,  Le  Routx,  Borio,  Vigner,  Choron,  Vt>;uier-Curny,  Et.  Le  RouU  ; 
'"  M.  Vignior  Curny,  l'un  des  commissaires  nomm**-»  pour  t'or- 
loiiialion  des  burenux  des  llcpartcnirMils  de  la  Miinielpaltle.  n  l'iiit 
|««tnru  de  son  rapport  ù.  ce  sujetlS). 
El,  lecture  faite,  M.  Le  Roulx  do  (^  Ville  a  proposé  de  charger  les 
iii'b  commissaires  de  se  transporter  dan»  les  diflVTcnta  burenus, 
lur  ftxamiuer  luiir  organisation  intérieure  et  faire  rapport  au  Corps 
lunicipal  des  renséi^iemenls  qu'ils  y  auront  pris  par  ffU^-m^mcs. 
Le  l'orps  municipal  n  donné  acte  h  M.  Le  Uoulx  de  L;i  Ville  île  sa 
lomnnile  el  arnUe  de  pui<ser  à  l'ordre  du  jour. 
Sur  ta  propositioQ  d*un  des  membres; 


Û  M,  ildt: 


'-'^ ->■-<''>  h.  U  prevlAliou  il«  •rniiAiU  àr»  ptotetutan 

■  i.J 

^  uTi  .  tVnir  c}-di^ta*,  p.  i99.)  Li  tttin  Au  ca  dom- 

ue  paxnli  pat  tvûir  '•li-  nrdoiia^c,  «»t  Int-onna  :  Il  onalii 

I  êur  CoryitmêatKjtt  tIfM  hurtaux;  niai»  1)    r*t 

•^  la   dalc  du  Ib  Juillitt  1101.  Ud  te    rctrou- 
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Le  Corps  municipal  a  arrôlé  que  la  discussion  sur  la  composiiioD 
de  chaque  bureau  aurait  lieu  à.  commencer  de  demain  et  que,  chaque 
jour,  on  s'occuperait  à  discuter  le  rapport  sur  les  bureausi  d'un  seul 
Déparlement,  savoir:  demain,  lundi,  celui  des  approvisionnements 
et  subsistances,  et  ainsi  en  continuant  les  cinq  Départements  et  tous 
lesautresbureaux,jusqu*à  ce  que  le  travail  soit  consommé  (1). 

Sur  la  réquisition  du  substitut-adjoint  du  procureur  de  la  Com- 
mune; 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  MH.  les  administrateurs  de  cha- 
cun des  Départements  seront  avertis  par  le  secrétaire  greffier  du 
jour  pris  pour  leur  Département,  afin  qu'ils  soient  présents  à  la  dis- 
cussion. 

^*^  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  a  été  approu- 
vée. 

^--^  Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  à  demain. 

Et  M.  le  président  a  levé  la  séance. 

Signé: ...  (2);  Dbjoly,  secrétaire^grefTier. 

(1)  La  discussioD  sur  rorganisation  des  bureaux  commença,  en  effet,  le  londi 
11  avril.  (Voir  ci-dessous,  p.  537.) 

(2)  Le  nom  du  président  est  resté  en  blanc  au  registre  manuscrit. 
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CORPS  MUNICIPAL 


^  Du  luodi  11  avril  1791,  h  six  heures  après  luidi; 
Le  Corps  municipal  convoqu*}  en  la  forme  ordinaire,  présidé  par 
M.  Rousseau,  en  l'absence  de  M.  le  Maire,  retenu  pour  cause  de 
^maladie  (1],  el  composé  de  MM.  J.-J.  Le  Roulx,  Filleul,  Lesguilliez. 
^■Couarl,  UerloUon,  Le  Camus.  Stouf,  Charron,  Durand.  Roard,  Pre- 
^■Srost.  Le  Roulx  de  La  Ville,  Ni/ard,  Fallet,  Bernier,  Cousin,  Cardot, 
Hrahours,  Raffy,  Hardy,  Canuel,  Maugis,  Cahours  (4),- Trudon,  Mon- 
■  tauhnn,  I^lienne  Le  Houlx,  Choron,  Jallier,  Viguier-Curny^  Borie, 
Lardin.  Champion,  Regnaull,  Houssemaine,  Daoîer; 

I-"*'  M.  Chalumeau,  membre  du  IV*  Iribiinal  criminel  provisoire, 
néant  dans  le  local  occupé  par  la  ci-devaul  1"  Chambre  des  enquêtes, 
ft  été  annoncé  et  introduit  :  il  a  annoncé  que,  lors  de  Pinslallatiou 
defl  Iribunaux  crimiuels,  sa  santé  ne  lui  avait  pas  permis  de  se 
rendre  au  Palais,  et  il  a  demandé  à  prêter  le  serment  ordonné  par 
I      la  loi  (3). 

^fe    Le  Corps  municipal  ayant  arrêté  qu'il  recevi'ait  à  Tinstant  le  scr- 
"mcol; 

M.  le  président  en  a  prononcé  la  formule. 
Et  M.  Chalumeau  a  répondu  :  Je  le  jure. 

Le  Corps  municipal  a  donué  acte  de  la  prestation  de  serment  et 
irdnnné  qu'expédition  du  présent  arrêté  serait  remise  h.  M.  Chalu- 
tcau. 

-^-^  Sur  la  déclaration  Talte  par  M.  Poissonnier,  notable,  chargé, 
injoinlemenl  avec  MM.  les  administrateurs  au  Département  des 


(I)  B^ittY,  mAladâ  dcpuii  la  !«*  &YrU,  reparut  au  coura  do  la  prdsentfi  séance. 
*otr  d'dcasoas,  p.  534.) 

{2)  Iai  nom  Hc  C4Boi;n.i  est  inscrit  deux  fois. 

(3)  La  prçslAlion  df   sermRnt  iJcs  Autres  juges  du  mAoïe  tribunal  provisoire 
i^ait    eu  beu  le  l"  avril.  (Voir  ci-dessus,  p.  403.) 
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sobsisUooes,  de  rexam«n  ei  lia  rappoK  de  raCnkire   ■!<*  M.  liAUel 
raloé  (I',  qoe  sa  saoté  ne  Itiî  p«*nii'*IUil  pa«  du  nrpoDilrc  ik  ' 
fiance  que  le  Corps  manicipal  lui  avait  arconliV  el  »!<*  *<*•  chû!  - 
ce  rapport; 

Le  Corps  mmiicipal  a  arrêté  i]ue  M.  Caucliin.  l'un  des  nntaiiU-^  du 
CoBseO  gilhi^raK  sérail  pnê  de  3  adjuiodrv  ù  MM.  k*â  coiDraisâains 
nomoLéâ  pour  l'affairede  \l.  Gallei  el  de  remplir.  con}oîalein«nl  anc 
eux«  l'objet  de  l'arr^tr  pris  dans  la  âc^nce  du  8  avril.  pré54înl  ti^ 

— «•  SI.  le  Maire,  que  sa  saule  ci  une  tadispositîou  couimucL 
depuis  plusieurs  jours  a^^aieat  empêché  de  paraître  dans  les  asscin- 
btées  do  Corps  mauicipal  (3),  est  arrifé  cl  a  pr»  la  présidcace,  que 
M.  Rousseau  lui  n  cédr^e. 

«-*  L'ofScier  deâ  gardes  de  la  Ville  ayaal  anuoncé  qu'un  nombre 
de  MM.  les  Dolahles-atljoinls  c^oToqnés  pour  prOler  aujourd  bui  W 
sermeut  ordoooê  par  la  loi  (4)  étaient  réunis  dans  la  grande  ^tle  iie 
l'HAlel-do-Vine; 

Le  Corps  municipal  s\  est  IranspoKé  h  l'iasianU 
.    Le  secn^laire-grcftier  a    fait  l'appel    de   tous  MM.  les  uotablc?s- 
adjoints  pri^setils. 

H.  KiUeul,  substituanl   le  procureur  de  la  Commune,  a  requis 
proslalion  du  senneol. 
M.  lo  Maire  en  a  prononce  la  formule. 
MM.  les  nolalttes,  étant   tous  dt^boul  el  ayant  ta  main  levée,  ofit 
répondu  :  Je  U  jure. 

Le  Corps  municipal  a  donné  acte  de  la  prestation  de  serment  «i 
arrêté  que  tes  noms  de  MM  les  nolaMos-udjiHiils  seraient  inscrits 
sur  la  liste  qui  iloil  rester  dtjpospe  au  secrétariat,  apn'rs  avoir  c\ 
signée  pur  M.  le  Maîrc  (5). 

—  Sur  l'observation,  faite  par  le  premier  substituL-udjoinl  dfl 
procureur  de  la  Commune,  que  MM.  les  notables  adjoints  uvaieiil 
presque  tous  prôlé  leur  serment; 

Le  Corps  municipal  a  amHé,  conformcment  à  sa  demande,  qur  1a 
lislo  gûnêralo  de  MM.  les  aotablcs-adjoints  serait  inciissammoat 
imprimée  et  qu'expédition  eu  serait  euvoyée  sans  délai  à  chacua 
des  douze  tribunaux  du  DéparLemeul(6). 


(\)  PoiisoNNiBR  avait  f'té  désigu^  le  8  avril.  (Voir  cl-Jcssu».  p,  uu.i.j 

(S)  De  iiouvciux  coiouiiï'faircfi  Turent  ailjuiuts  Ir  St  avril.  (\oir  ci-d<>»i>oii».) 

(3)  Dopiiia  Ir  K*'  avril.  (Voir  ci-ilt-ssus,  p.  406.) 

Ô)  Arr<^ti>  du  8  avril.  (Voir  ci-detïsui»  p.  488-499,) 

(3)  l^iutc  du  4  avril-  (Voir  ci-dcssuf,  p.  4IU  cl  4JJ,) 

(fi)  La  décision  rulaltvu  à  l'iuiprcssiou  de  Ja  liste  et  h  sou  cuvul  aux  duuie  \s\r 
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*-**  Sur  la  représentation  faite  par  M.  le  Maire  que,  suivant  l'ar- 
ticle lî  «lu  litre  11  du  code  municipal,  toutes  les  délibérations  doivent 
être  intitulées  du  nom  du  Maire  et  de  ceux  soit  du  Cooseil  général, 
soit  du  Corps  municipal,  soit  du  Bureau  municipal  ; 

Le  Corps  municipal  a  arrOl^  que.  à  l'avenir,  tous  les  extraits  de 
délibêralions,  soit  imprimés,  soit  délivrés  en  simple  expédition,  por- 
leraient  on  lôte  et  après  les  mots  Municipalité  de  Pans*,  Par  U  Maire 
et  les  officiers  municipaux^  ou  Par  le  Maire  et  les  membres  du  Conseil 
général. 

— **  Sur  les  observations  faites  par  le  Maire  relativement  à  l'airôté 
du  l*'  avril  présent  mois,  coacernant  les  cachets  scrvaul  au  contre- 
seing (1); 

Le  Corps  municipal; 

Apres  avoir  entendu  le  premier  substitut-adjoint  du  procureur  de 
la  Commune  ; 

A  suspendu  l'exécution  de  son  arrête  du  l"  avril  et  arrêté  de  nou- 
veau que  les  cacbets  seraient  provisoirement  conservés  dans  l'étal 
où  ils  sont. 

«**  Quelques  particuliers  employés  dans  les  travaux  publics 
ayant  demandé  la  permission  de  faire  célébrer  un  service  pour  feu 
Mirabeau  l'ainé  ; 

Le  Corps  municipal  a  accordé  l'autorisation  demandée. 

Et,  sur  le  désir  exprimé  par  ces  particuliers  ; 

Le  Corps  municipal  les  a  fait  introduire  dans  son  sein. 

M.  te  Maire  leur  a  fait  part  de  l'arrêté  el  leur  a  annoncé  que,  con- 
formt^ment  d  leur  demande,  un  de  MM.  les  ofTiciers  municipaux 
assisterait  au  service  (3). 

-*"  Sur  la  communication  donnée  par  M.  le  Maire  d'une  lettre 
du  Directoire  du  départcwenl,  contenant  envoi  et  demande  d'ins- 
tructions et  renseignements  sur  un  mémoire  des  sous-officii'rs  et 
soldats  de  l'ancieanc  Garde  des  ports  (3); 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  le  mémoire  serait  envoyé  aux 


buDAUx  (lu  départomeot  do  Parii  (Ips  six  tribunaux  ordinaires  det  six  arroudis- 
■eaieata  cl  les  six  tribuuaux  criminels  pronsoirea  iuBt&llé»  le  1*'  avril)  Ogure 
déji  au  prucês-vcrbal  de  la  eéauce  du  A  avril.  (Voir  ci-deasus,  p.  419.} 

<1)  Arrrt^  du  !■'  avril.  (Voir  cl>dcsfius,  p.  408.) 

(2)  Pluiiieurs  services  eu  rhoniieur  du  Mihabkau  furrnl  c6lébr^«  par  Iak  ftoics 
de»  ouvrier»  Jca  ateliers  de»  travaux  publics.  (Voir  ri-<loasu«,  p.  430.)  Oo  ne  sail 

.quel  olelier  appartcD&iunl  les  ••  parUculler»  •<  dont  il  est  ici  quesUuu. 

(M;  Ce  uiétuoire  n'a  pm  é\^  retrouvÈ.  Sur  l'ancienne  Garde  tlea  port»,  tjuaié  et 
tltA  iie  t*aria,  les  explicaUons  utUca  ont  élà  précède Dun en t  doauécs.  (Voir  I"  aé- 
ric,  Toroe  l,  p.  t49-S49.) 
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suhâUtuiiCi^s,  «le  l'examen  et  lin   rnppnrl   dp    l'alTairc    t\v  U 
1'a.Inô  (IJ,  que  sa  sonlc  ni.»  lui  permellail  p»*   l-  •-  "■ 
liacioetiuc  1»?  Corps  munîcipnl  lui  nvaii  accoi 
ce  rapport  ; 

L<?  Corpa  nniincipul  ;)  ann-*»!'  i'-Iuh,  I  tm  ■ 

Conseil  gôut-ral,   serait  prie  de  -  inr  ii  MM.  U- 

nommas  pour  l'affaire  de  M.  Uolletel  de  remplir,  cfinjoialrmcnl»' 
eux,  rol»jt*l  d«  rarriHi^prÎHdauHlas(!aite*ïdu  8a*pil,  p- 

'.*».■.   M.  le    Mairi\  que   sa  soalO  cl   anu  imlispoâjL. 
di^piiiâ  plusieurs  jourA  avaient  emp^cbd  de  paratlro  dans  les  . 
blées  du  Corps  municipal  (3),  <*sl  arrivé  el  u  pria  la  présideot't!,  i\m 
M.  Rousseau  lui  a  ct^dt^c. 

«*.  LViflîcier  des  gardes  de  ta  Ville  ayant  annoncé  qu'un  uombîY 
de  MM.  lo9  nolablvs-a^ljoints  convoquéti  pour  pr^lcr  aujourdliui  lu 
scimenl  onlonnc^  par  la  loi(i)  élaienl  réunis  dans  la  grande  s&ll«  év 
rH.nel-de.-ViUo; 

Le  Corps  municipal  s'y  est  Iran&porté  (i  rioslAnU 

Le  sccrOlaire-greffier  a  fail  Tappol  do  tout»  MM,  les  noUlilcs- 
adjoints  présents. 

M.  rilleul,  substituant  le  procureur  de  la  Commune,  a  requis  U 
prestation  du  serment. 

M.  U*  Mairt'  i;n  îi  prononoO  la  rorraulc. 

MM.  les   noLubleS,  étant    tous  di'lmtll    ni    hv.miiI   Ih   rn.'iifi    loviv    nik! 

répondu  :  Je  tttjure. 

Le  Corps  municipal  a  donné  acte  de  la  prcKlatiou  do  ^irn 
arréti.^  que  les  noms  de  MM  lus  uutahli^s-adjoiula  soralcnl  •< 
sur  Itt  liste  qui  »loil  rosier  déposée  au  s«crCïurial,  upr^  h\ 
signt^e  par  M.  le  Maire  (S). 

— '  Sur  robâf*rvalMin,  Tailc  par  le  pn-mier  sulir;h 
procureur  de  la  Commune,  que  MM.  1rs  iiiilahh-ii  ;i 
presque  tous  prêté  leur  scrmeiil; 

Le  Corps  municipal  a  arrcHt»,  courormcment  a  sa  demande,  qùÉtt' 
liste  générale  de  MM.  les  nolables-iidjoinls  serait    luceàs^t 
imprimée  el  qu'expôdilîiiu  en  serait  cuvoyi^e  sans   d<ilai   à 
des  douze  tribunaux  du  Déparlomeut(6}. 


(1)  PoiisoNKrGR  av&it  (té  tl^ifon^  le  S  avril.  (Voir  çhâww^  p.  6*3.) 

(2)  De  nouvenux  coiuoiissaircs  furent  (idjoitiu  W  t\  AvrIL  (Voir  einl^i 

(3)  Depuis  If  l*r  Avril.  (Voir  ci-dp&*u*,  p.  4«a.) 
(*)  Arr/I6  du  8  avril.  (Voir  d-dcHus,  p   WS-4H9.) 
(5)  Litle  du  «  avril.  (Voir  ci-dcMU»,  p  *1P  cl  <W.) 
(0)  La  décitioD  râUtive  â  rimprc-ssiou  de  U  UlUi  ui  à  ma  euvud  UU  «luu« 
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Sur  ta  rfprt^sentation  faite  par  M.  le  Maire  que.  suivant  Par- 
Uciii  lî  (In  titre  11  «lu  code  uiuuicipal,  toutes  les  délibérations  doivenl 
éihï  intitulas  fiu  nom  dn  Maire  el  de  ceux  soit  du  Coasoil  genéralj 
soil  du  Ci>rps  municipal,  soit  du  Bureau  municipal  ; 

Le  t-'orps  municipal  a  arrCtt^  que,  à  l'avenir,  tous  les  extraits  de 
délibérations,  soit  imprimés,  soit  délivrés  eu  simple  expédilirm.  por- 
Ivfftitiut  on  léte  el  aprtis  les  mots  Municipalité  de  Paris:  Par  h  Maire 
ft  Us  officiers  mwu'cipauz^  ou  Par  te  Maire  et  tes  membres  du  Conseil 
yéun'fjt. 

****  Sur  les  ohsurvations  tailes  par  le  Maire  relattvemcnl  &  l'arrélô 
du  l*'  avril  présent  mois,  concernant  les  cachets  servant  au  contre- 
seing (1); 

Le  Corps  municipal; 

Après  avoir  entendu  le  premier  substitut-adjoint  du  procureur  du 
la  (^nimuuc  ; 

A  âU5pendu  l'exécution  do  son  arrêté  du  1"  avril  et  arrêté  de  nou- 
'veaa  que  les  cachets  seraient  provisoirement  conservés  dans  Tétai 
où  ils  sont. 

-^■«-  Quelques  particuliers  employés  dans  les  travaux  publics 
ayant  demandé  [a  permission  de  faire  célébrer  un  service  pour  feu 
Mirabeau  Tatiié  ; 

Le  Corps  municipal  a  accordé  l'autorisation  demandée. 

El.  sur  le  désir  exprimé  par  ces  particuliers; 

Le  Corps  municipal  les  u  tait  introduire  dtius  son  sein. 

M.  le  Moire  leur  a  fuit  part  de  l'arrêté  et  leur  a  annonce  que,  con- 
formément à.  leur  demande,  un  de  MM.  les  officiers  municipaux 
assisterait  au  service  (^]. 

-^•^  Sur  la  communication  donnée  par  M.  le  Maire  d'une  lellro 
du  Directoire  du  ilép;irlofl»enl,  contenant  envoi  et  demande  d'ins- 
tructions et  reiiseignemenlh  sur  un  mémoire  des  sous-ttriiciers  el 
soldats  de  l'ancienne  Garde  des  porls  (3); 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  le  mémoire  scrail  envoyé  aux 


boD«ax  do  d^parl«meul  de  Pahs  (U*s  iïx  tribunaux  ortlin.iireEi  des  é'ix  arruudi»- 
•»uu'Qla  ft  Ici  flix  tribuu&ux  crlmLneli  pmvlsojrcii  lu^Ullés  le  t*'  avril)  figure 
déjAi  «u  procét-vurbal  de  la  «âonce  Ju  4  avril.  (Voir  ci-dessuB,  p*  41d.) 

0)  Arrêté  du  t*»  avril.  (Voir  ci-des^uii,  p.  4UH.) 

<2)  PIurit'UTf  frrvlccs  en  rhrmiiuur  du  Miraukau  furrtiit  r>l^bri^fl  par  le»  hoiuh 
d«*  ourrien  dee  atelier»  du  LravAux  pubUrj.  (Voir  ci-desBU«,  p.  4^0.)  On  no  lait 
B  quel  alrtier  app.irt(  iiAirtil  les  -  parliculîvrs  -  Uoul  il  t^t  ici  quesUuKl. 

(:tf  Ce  un-'Ujuire  n'a  |iat*  i-U'-  r<*trouvl^.  Sur  l'aocicnDe  tlarde  dei  poHs^  quain  et 
$ttê  de  i*ari».  Ici  cxplIrAÛona  ulilca  ont  k\t  préctdemmcal  doonèca.  (Voir  l»  aé- 
tI*i  Toujc  I,  p.  UH.u»  ) 


im 
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"liiardt?  ualioaalftf  qui  »<idI  mvàie:^  k  douacr  n 


cornriJisxain» 
avis  [i]. 

~-  Sur  la  r^uisition  du  premier  sab«tilut-a<ljoial  <1a  procutti 
do  ta  Commune; 

Le  Corps  muuîcîpnl  arr^tB  que   les  scp'' 
^am^tt'^  da...  {"i),  oui  ^If^  oppo^L^  dan:»  Uv 
paroUses  d'aocieaoe  créalîoa  dont  les  ci-devaal  ctirés  ont  éfté 
pïa-.  '  :   '  '"  '    '    i 

sum   ■■■■■■■  ■■.■■.■  '1 

les  scellés  cl   notamment  des   regislrcs  do  baptême,  mam^« 
sépiilltjre; 

Arrête  de  plus  qao  les  rogistros  seront  remis  au  noaveau  cof^i 
on  donnera  dt^charge. 

El,  pour  remplir  les  TuncliODs  cr-desAus  dt^latUtSes,  le  Cqrp$  muni 
ctpat  délègue  les  coati li^  el  commissaires  do  pnlicia  qui  ont 
les  soL'llés  (3). 

"*•  Sur  l'observation  faite  par  un  de  MM.  les  adminislraleur»; 
Le  Corps  municipal  a  nrrét(>  que  les  commissnireb  dira  hlni 
lionuus.  leraieul  incessamment  apposer  le»  scelléâ  sur  la  chi 
do  Saial-Aignau,  située  dans  rinléricurdu  clollre  Noire-Dame. 

•— *  Sur  la  n^quisitiou  tiu  premier  substilut-adjrylul  du  procurei 
de  la  Commune; 

Le  Corps  municipal  arrête 

l»  qu'il  sera,  par  les  commissaires  de  l'organisation  des  paroi 
préposé  h  la  conservation  des  effets  il»'posos  eu  l'église  de  6ai 
Jean  tel  nombre  de  gardiens  qu'ils  jugeront  eonvonalde  i4}; 

^  que  les  procès-verbaux  de  levée  de  scellés  et  transp4>rid« 
effets,  ensemble  ceux  de  ri^cepUon  en  Péglise  de  Sainl-Jeao.  sei 
communiques  au  procureur  de  la  Commune,  qui  pimrra  fêifc 
récolement  qu'il  jufîOra  nécessaire. 

»^^  Sur  la  représculalioQ.railoparM.  le  Uaire.  des  inconvéoj 
qui  peuvent  résulter  du  dangereux  abus  de  faire,  lors  d 
ou  autres  cérémonies  publiques,  ileti  (léL-liurKes  ilp   om 
dans  riutérieur  des  églises; 


<1)  L'avis  des  cocDiuUsaircs  u>st  p«#  nicnUooDûtuxprocè^-verbAUx  olUrïi 

(2)  La  date  de  l'arK-té  Ml  eo  blauc  dans  le  ro^tlnr  muttuscht  II  s'a^| 
l'arrêté  dn  30  mars  (Voir  ci^dessus,  p.  355-350.) 

(3)  Tout  l'arrAtfi  concernant   la  Irréo  tlci  »cetl^  01  la  remise  de* 
d'^lal  civil  fut  annul*  ]p  13  avril.  (Voir  cî-Jw^sou*.) 

(4)  Le  Corps  municipal  avait  arr**ti.  U  0  avril,  qu»  loua  1m  olijet*  otUi 
servicr   Ju  cuKc  reliréa  des  paruissi*<  supprimCva  sernieut  6ip&êi%  4  l*d| 
S^Qt-Jcaa-en-GrûTO.  [Voir  cl-di's*tus,  p.  46li.) 
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Lti  Corps  municipal,  considérant  que  cet  abus  sollicite  toute  son 
Uonlion;  (]uo  rovriionient  a-rrivt'^  dîiiis  IV'^liso  dij  Suînt-Euâlache  le 

ur  du  couvoi  de  M.  Mirabeau  l'aliit^  exige  une  mesure  particulière 

des  dispositions  qui  s^^rvcnl  doâormaià  de  règle  aux  citoyens 
rm»**?;  fl,  p.  518  ) 

Oui  ie  secoad  subslitul-adjoial  du  procureur  de  la  Commune  ; 

KrrèUi  que«  demain»  il  sera  mis  à  l'ordre  que.  soil  dans  les 
Dnvoiâ.  soit  dans  toutes  autres  côromonîes  publiques,  la  garde  na- 
onulo  ne  pourra  faire  dans  l'intérieur  des  églises  aucune  décharge 
0  mousquelerie; 

Maodc  au  Commandaat-gL^uéral  du  tenir  la  main  à  Tcxécution  du 
n^enl  arrtHy, 

'•■**■*  Lfi  Corps  municipal  ajour. 10  à  lundi  fixe  (l)  lu  rapport  sur 
warts  \^]. 

•'***•  M.  le  Maire  s'est  retiré. 

Et  M.  Rousseau  a  repris  ta  prusidi^ncc. 

•••*  Le  Corps  municipal,  informô  que  Tordre  public  éLail  quclque- 
dis  troublé  dans  les  ditTérenls  spectacles  de  la  capitale  cl  que  les 
nictern  civils  inslituês  par  la  toi  ne  parviennent  pas  à  mainteuïr  la 
rauquilltlt!; 

Cousidérant  qu*il  est  très  important  que  ces  onicicrs  civils  aient 
m  caractère  oslensihle  et  connu,  et  que,  lorsqu'ils  invoquent  la  loi, 
orsqu'ils  parlent  en  son  nom,  ils  doivent  élre  obéis; 

Oui  lu  second  substilut-atljoint  du  procureur  de  la  Commune; 

A  arrêté  que  MM.  Charron,  Rorie  et  Fallel  lui  présenteraient  in- 
ii'sitammnnl  un  plan  de  police  pour  1rs  spectacles,  confornïe  ft  l'es- 
)ril  de  libertL^  qui  clml  faire  It^  eafact^-re  principal  do  toutes  les  insli- 
tUioas  civiles  et  de  police  (H). 

M.  Cbarron  a  l'ail  lecture  du  Inivai!  quil  avait  ùlé  chargé  de 
■édiger  relativement  aux  pateules  et  à  l'arrél.'  pris  par  le  Directoire 
c  3iJ  mars  dernier  (4). 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  divers  changements. 

MM.  les  commissaires  oui  été  cïiarj<(^s  do  les  rédiger  et  de  porter 
eur  travail  A  la  pn*mit^re  assemblée  du  Diroctoire  ;fS). 

(Il  l>Mniii,  1-1  &>i-il- 

(3)  Rapport  »iir  la  pôUUOD  doa  Arts  ri  professions  du  hâUmentp  ûàlà.  ajourné 
u  luudl  11  |ïAr  ilôci^ioti  du  9  nvril.  (Voir  ci-dcssue,  p.  ft\9.) 
(.1)  Cl'  •  pi"'»  i\r  p.ilM.*.'  pour  IcB  specUiclf»  «  a't'*t  pai  i^Ignalé  tlaot  les  prociî*- 
eriiaui 
4}  Dru  'oirMj  dont  CttAitoN,  avaient  éiè  ilfaigaH  le  A  avril.  (Voir  ci- 

M,  p.  «bij 
iM«occ  Ju  13  ftvril.  (VotrcJ-dctfioui.  p.  55)  .) 
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— '•  M.  Yijçui(*r-Curny  n  repris  tsoa  rapporl  sur  la  form*lioû 
burcaax  (!]. 

La  (lîAcussÎAo  a'esl  ouverte  sur  le  Dt^p^rlemenl  di^s  «ub^iM 

Et  il  a  été  arr^lé  : 

I"  f|ue  les  chefs  auraient  chacun  3.600  tivreâ  d'appoiulâmnou 
année  ; 

!£Q  que  les  sous-cheris  atiraienl  chacun  %.<iOO  Itvrea; 

.>  que  le»  proraiors  commis  auraient  t  8(MI  lirrcspar  annv^o; 

4'^  que  lc3  deuxitimeâ  commis  auraient  L300  livres  par  ani 

.>  (juc  los  Iroiîiicmes  commis  narait«ul  i.âOO  livres  par  ani 

"•■>■  Lecture  faîte  du  procès-verbalf  la  rt^dacljoa  eu  a  éie  appi 
v(ie. 

**^  Le  Corps  municipal  s'est  ajourna  i  morcrodi  (31. 

KL  M.  ie  président  a  levé  la  sf-ance. 

Sttjné:  riou^âGAU,  président;  Dkjqly,  s&créiairti-greUàer. 


KCLAIRCISSEMRNT 

(I,  p.  537.)  C'est  À  l'occaHioii  de  l'accident  atrhé,  le  4  n- 
ohacques  de  Mii-abcau(4),  que  le  Corps  nittiiicipal  eut   I  id*      i 
suives  de  niousqueterie  dans  les  égli^os. 

D('S  le  6  avril,  Bailly  avait,  a  ce  sujet,  écrit  au  Commnodaiit-gi 

lettre  suivante  (5)  : 

«  — . 

Je  luis  iuforuit^,  Muniîeur,  Je  l'accldeul  occasJoDOé  tnarcU  dernier 
do  Sftinl-Ëustachi!  par  la  décbftrge  de  luousquettiio  qui  «'est  Ikite  «n  ot 
M.  (le  Miral)eAu(â;. 

I3n  citoycu  a  i46  f^Hévciueal  bIfMA,  et  r&cddeot  Aurait  pu   'i 
plus  de  monde  par  I>brnnli.'mont  de  lu  voiMc»  si  le»  fcmUres  av. 
11  est  rnôme  ilee  églises  dont  l'étal  do  vétuitè  axposcrait  eu  pardi  cia  1' 
bloc  cntitTP  4  y  périr. 

Il  est  donc  e^^senlicl  de  prcudre  les  niesurca  les  pluâ  efDcncf»   pour   r|u'«m  \é 
év^'uemeut  ne  puisse  plu»  se  rrnuuvelcr.  Jo  voua  prib,  ou  coni^qucuci^^  dçn 
loir  bieo  me  marquer  les  dïspoaitioDS  les  plus  propres  li  lo  pr^veuîr. 

La  seule  disposition  propre  û  provenir  tout  accident  ^tait   éridemî 


(1)  Ajourné  le  10  avril.  (Voir  ci-dessua,  p.  531-533.) 

(8)  La  discussion  fut  reprise  le  17  avril.  (Voir  d-deacous.} 

(3)  Mercredi,  IJ  avnl. 

(4)  Voirci-dosî^us,  p.  4tS. 

{t)  Copie  uiauusc.  (Dïb.  uaL,  Ileg.  Ulid7,  fol.  ii'2). 
(6)  Uailly,  maladi:  depuis   le  1*'  avril,  u'jivaU  pu  atsitter  «MX  îi\t»i 

Mirabeau  et  u'avaii  pu»  H*''  tt^uii.iiu  de  t'accîd<tat.  (Voir  ci-dnxjnn»    i».   t* 
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l'interdiction  :  il  est  probable  que  La  Faybtte,  au  lieu  de  la  prononcer  lui- 
même,  demanda  au  Maire  de  faire  intervenir  l'autorité  du  Corps  munici- 
pal, d'où  la  proposition  du  Maire,  signalée  au  procès- verbal,  et  Tarrèté  du 
il  avril. 


us 


CONSEIL  GflNÉRAL 


||S  ^^TU  IT>I| 


COSSEIL   GÉNÉÎWL 


•»<^  Du  mardi  12  avril  1791,  à  six  heures  «ia  soir; 

Le  Coii&f^îl  fçi^of^ralHé  U  Commuât:!  convoqué  en  lafonxK^unlIns 
pn's!(l<;  p«r  M.  lo  Maire,  el  composi^  de  MM.  lea  ofilcier- 
et  Qutablcs,  à  rexL-epLîon  de  MM.  Andeliti,  AuqucUL  < 
nièrc,  BerrlmlloQ,  Bidaal,  Bigot,  Blandin,  Boncerf,  Boric, 
Bri^re»  Brogniarl,  Brunel,  Cahours,  GanueLCardol,  Ceyra*  ' 
Cbarapiop,  Cliaron,  flhcvalier.  CholtiL,  Cbciroo,  CrclUït,  i- 
Lance,  Davnus,  Delmurges,  Oïdarsille,  Descloscaux,  Doyiiux,  Ihiml 
Durand,  Fallet,  Filleul,  Foriez,  Garan,  Gandolphe,  Geoffroy,  G^ 
Gravier,  Grouvelle,  Hardy,  Haulefeuillc.  tlousscmaine,  !'■ 
Jallier,  Jean^on,  Jolly,  Lalisse,  Le  Camus»  Lehnc«  Lefevrc.  '•- 
de  La  Ville,  Le  Roulx  (Ëtioune),  Le  RouU  (J.-J.),  LcSc^ne,  Les^iU 
liex,  Levai'ber-DupU'ssiis,  Mîihanl,  Man'-ntial,  Minier,  Mulol.  Vu 
Perron,  Pilra,  Poissonnier,  Pijujade,  Prévost.  Quin.  RegnuulL,  Boartl| 
Robin  (Lt^onard),  Roussincau,  Rousseau,  Thuaull.  Thîûn.  Th<irillûi 
Tbillaye,  Tiron,  Trudon  (Chartes),  Trndoa  îiêr6m«H  Valleleau.  V( 
noi,  Viguer  et  Vipuior-Curoy  ;  le  premier  subsiilul'adjninl  du  pni 
cureur  di-  la  Commune  présent; 

^***  A  l'ouverlure  de  la  s^aDce.  MM.  Delaporlc,  Foucault,  Salow 
Laflolle,  Gabillot,  Galimard,  Main,  Le  Roi,  Marlin,  Les-  'm 

section  de  Maucnnseil  (I);  M.  Tiirpiti-i>r\'iKuière5,  de 
Bondy  (%)\  M.  Taloir,  do  ta  section  du  Temple  (3),  notables-adjnîal 
ont  prAlt^  en  cette  qualité  le  serment  prescrit  par  la  lot  du  ...  (4). 

Le  Conseil  g-  uèral  a  arrêté  que  leurs  noms  seraient  inscrite  snr 
tJLbIcau  commencé  et  déposé  au  secK'turîat  (5). 

—  En  exécution  de  Parrôto  pris  à  la  deruière  SL^AUce  (0),  U  & 


(1)  Ainsi  inscriU   sur  la    LisU  gcnéraïe    des    natahlrâ-tuifaiMU  ■*  rin 
(IgDttce),  KoricAULT  (Charlee-Rîchftrd),  SArEs»  i ;Jcj)D-Charle«),  La  Kuh 
(iadillot  (Joa.li),  Qalimaru  (Gulllnume),  ÏTain  (ThomtR-MuceDt),  Ls4u-é  ,, 
Auguste),  Maktin  (Jean-RapUstc)  et  l^.iutKroNi'.UK.  (Jacques). 

(2)  ToKPiN'CBRvioNiftRKs  (Louîs-PraDt^.oïs-r.hArltfs],  d*apr4<  la  iÀ»> 

(3)  Taloir  (PieTTc-Rachpl),(I'aprtV«  U  Lfstir  r/%U*:ral«. 

(4)  1^  date  ost  en  blani^  dann  te  rpgisirp  Da&auvcrlU  ll't'ipt  do  dff7»ti 
9  octobre  1189,  «ri.  2.  CVnir  1"  série,  Toiijc  VU.  p.  4SI). 

(B)  Liste  doDt  t'iinprcsâiou  avait  été  proscrite  p«r  les  arrllAa  des  4  el  II  «i 
(Voir  ci-fJeftfius,  p.  41ti  rt  &34.) 
(6)  Arrêta  do  â  aTiil.  (Voir  d-de»saB,  p.  4:>1,> 
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»cé(Jû  à  l'appel  nomiual  Jcs  professeurs,  instituteurs  et  ioslitiitri- 
!S  et  autres  personnes  chargées  de  lY'ducalion  publique  qui  se  sont 
il  ins<,'rir»:  sur  lo  registre  ouvert  au  secrétariat  pour  prcHer  le  sér- 
ient prescrit  par  la  loi  du  2î  janvier  dernier  (1). 
Le  premier  substituUadjoint  du  procureur  de  la  Commune  a  dit  : 

Messieurs  du  Conseil  ;îi5u^rnl  de  In  Commune, 

r*.  ci  oncoro  aujourd'hui  la  Wle  de  la  patrie.  Voyc»  cette  multitude  ini- 

pcr^onnes  consacrées  niix  péaiblps  cl  respectables  fonction!)  de 

7f>^<'t-taent.  qui  s'empressent,  la  plupart  sansy  iMre  obligées  par  la  loi, 

lller  d'un  urinent  leur  inviolable  dévouement  aux  loi^  et  au  bonheur 

Etat.  Celte  enceinte,  tonte  vAsle  qu'elle  est,  peut  n  peine  les  contenir. 

tmbien  ils  »nnl  aveugles,  combien  ils  sont  à  plaindre  ceux  qui,  livrés  à  des 

Wnclions  criminelles,  ont  cm  trouver  quelque  opiwsition  entre  le  vœu  de 

[ur    conscience  et    loiips  devoirs  civiques  I  0"'''s  viennent  contempler   le 

iclc  impo<«ant  qui  s'offre  :i  vos  regards  ;  qu'ils  remarquent  le  cnracti^re 

plusieurs  de  vos  collègues  «ont  révolus,  celui  mémt-  qui  vous  présidait 

cemnienr^menl  de  la  sûance.el  qu'ils  so>entdésabusé:(  Oc'îl^  reronniiiso 

»nlrl  qu'ils  atijurcnt  une  erreur,  pardonnable  sans  doute  ibius  ses  mol  ifs, 

lais  qui  ne  peut  résister  aux  conseils  et  aux  elTorts  de  la  raison  éclairée. 

ritr.v*ri4  i?t  vous  femmes  vraiment  citoyennes,  la  nition  dépose  en  vos 

plus  cb'M's  inlt'rèts,  ses  plus  douces  espérances.  Kl  le  vous  coiiHe 

'  former  a  ta  vertu  les  rejetons  des  fondateurs  de  la  liberté.  Uue 

»9  iiiui5ons  contîn(ir>nt  donc  li't^tre  pour  vos  élèves  des  écoles  de  morale  et 

o.itM'  Lisnie:  que  vos  exemples,  plus  puissants  que  les  préceptes,  façon- 

usibleiucnt  leurs  habitudes  au  Joug  des  devoirs  de  lu  nation  et  de 

Apprenex-ltïur  à.  chérir  la  patrie,  a  respecter  les  lots,  à  aimer,  h  bénir  le 
M  de»  Français.  Que  Jamais  le  souvenir  de  celle  auguste  et  louchante  ceré- 
lonit*  ne  »'etTace  de  votre  mémoire  et  que  toute  la  génération  présent»  soit 
miMilée  lie  ses  peines  et  dédommagée  de  ses  socrilices  en  entendant  pro- 
mccr  l'engagement  que  vous  contractex  envers  elle,  au  nom  de  la  géné- 
Ltion  Ttitui-e! 

Je  requiers  que  les  agrégâs,  les  professeurs  et  toutes  antres  personnes 
>mpli!t>.inl  dttK  fonctions  ou  quelques  places  dans  les  établissements  ap- 
trtefK'iut  a  l'instruction  publique,  a  Pariï>,  et  dont  les  noms  viennent  d'être 
ipeléii,  soient  admis  a  l'instant  ji  préer  le  serment  civique,  cnnrorinément 
ii»  loi  du  Î2  mai  s  dernier,  et  que  toutes  les  autres  personnes  ici  présentes, 
'enneiil  une  pari  quelconque  a  rinsIrncLiou  de  la  jeunesse  dans  des 
>sfmcnts  particuliers,  qui  se  sont  voluntaircmonl  fait  inscrire  et  dont 
h  nouiH  viennent  aussi  d'être  appelés,  soutnt  admises  à  prêter  le  même 
truieut. 

Le  CoDscil  glanerai  a  entendu  ce  discours  avec  la  plus  vivesatis- 
tUoD,  etit  en  a  ordonné  l'inserliou  au  ptfjctîs-vcrbal  ol  l'imprcs- 


\{i)  li  y  ald,  d&n!^  i.:  i-\t«-  du  rrgiitro  manuscrit,  une  nirm  icrlainn  :  If  ib- 
tl  pntsitrirvuLlc  >f*nn»^ul  civiqno  aut  profcs^vurB  ntmstitulcurs  est  du  ii  '««arj, 
mm  du  22  janvier  nyt.  (Vnir  ci-dtf»suii,  p.  .Y.i.7-.7ff».) 

(2)  (In  n'a  pas  trnuvo  l'inipriiuéÀ  part  reiirotluisaul  In  di»cour<  da  CAntiR  i<% 
;viiLl,  premier  substitut  du  procureur  de  la  CunmiuuB. 
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II,  le  Maire  a  ensuite  prommcé  la  fnrmale  du  svnnpnl  cîviqtut. 

Et  loulea  les  pcM^oani^  ;ippclet's  ont  répoDdn  :  Je  Ujurt. 

!,e  premier  !tul»AUUit-a»ljoinl  du  procur»  !      '    '     ' 
aiiuouci^  que  pluBieur^i  inslitulcur^  ol  instii< 
registre  <lu  secrétariat  demandaient  à  t\v&  ii«lmi«  A  la  prMLilirni  di 
sormeut  civique: 

Le  Conseil  gén(^ral  a  indiquo  a  cet  effet  lo  mardi  l'J  de  ce  niftisdl. 

"—  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rédactîori  on  a  élcopjirflih 
vée. 

Et  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

SïQnfi  :  Uailly,  Maire;  Hovek,  socnHaire-grcfÛer  adjoint. 


CORPS    MUNiCIPAL 


****  Du  mardi  12  avril  1791,  àsix  heures  après  midi; 

l^e  Corps   municipal  exlraordinsir^ineut  convoqua,   présidô  ^l 
M.  le  Maire,  et  composé  de  MM.  Leftguilliez,  BerloUou,  llanJy,  LevJl-j 
cher.  Cousin.  UegnauU»  Maugis.  Pilra,  Cardol,  Couarl.  Jallier^Chï 
rou,   Borie,   Viyuier-Curny  ...  (2)  ;  Iw  premier  subalJlut-adjoiDl  ^1 
prtjcureur  de  la  Commune  pnîsenl; 

.w^-  Plusieurs  notables-adjoints  des  sections  dos  Qualre-Nalioni 
du    March<^-  des-Innooenls,    de   Sainte-Geueviève,    des    Ards, 
Champs-Elysées,  ont  été  admis  fi  hi  prrstnlion  du  serment. 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  leurs  noms  soraîcni  inKriUsnr 
lu  liste  déposée  au  secrétariat  (3). 

■**'*-»  Le  Corps  municipal,  étant  informé  que  les  cito^ 
lion  do  Notre-Dame,  réunis  en  très  t;ran<i  noralire  dans  i  ai 

de  rHôtel-do-Ville  et  députés  vers  le  Conseii  {|[6uéraU,  domandaifmt 
âi  ôtrc  entendus,  a  arréli>  que  M.  le  Maire.  MM.  LesguillieT,  Le\ 
et   Uurdy  vouilraieuL  bien  se   transporter  dans   la  grande  sa 
tendre  la  section  et  lui  exposer  que,  aux  hirme»  île  la  loi,  Ict 


(1)  La  t>4i&nce  suivante  u'cul  lieu  que  le  ^ 
cl  iustilutriccfi  furent,  admis  à  prrter  le  fiL*ri 

(2)  Uuo   ligne   laJss4'-e  eo  blaBc  dAUs  te  r««UUtt  uiaautfcrU  uidii^u 
des  présents  est  iacuwpk^le. 

(3)  Lille  des  4  etll  avril.  (Voir  ci-detfU»,  p.  4t«  et  534.] 
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Lions  n«  devant  éirt*  coro pontées  que  de  vîu^l  pi.Tsoiiuos  au  plus,  le 
rps  municipal  rpcpvra  colle  <!»'*pulatiou,  tii  oUc.  lui  est  adressée. 
Vu  ni'tnir'Dt  .'ipivs,  M.  lt<  Maire  et  MM.  les  (!oiiimissaîrcâ  soûl  rea- 
Ls. 

!U.  fi  annoncé  i|vif   Tubjel  »1(>  la  demande  de   la  section 

ait  ruclioH  d'un  l'orps-tlo-garde  indisponsîddf,  qu'elle  solU- 

16  «ieput.t  plus  de  quînztt  mois  (1);  il  a  BJout($  qu'il  avait,  en  coufor* 
ité  df9  dÎHpusilinns  du  Corps  municipal,  exposé  les  principes  rcla- 
•a  aux  pétitions  ci  qu'il  avait  promis  de  rendre  compte  de  leur 
tmandc  et  d'eu  accidiTor  la  dt'cisioû. 

La  Corpe  municipal,  délibëraut  sur  cet  exposé,  a  arrêté  que 
.  Vï^îuirr-Curny,  assiste  de  M.  Poyet,  archiltjcle  de  la  Ville,  so 
aasporlerait  dans  la  section  de  Notre-Dame,  demain  dans  la  raali- 
î,  pour,  avec  le  commandant  de  bataillon,  faire  la  recherche  d'un 
ft]  propre  h  placer  un  corps-de-garde  (2), 

-•— .  A  l'issue  du  Conseil  général,  un  des  maîtres  ès-arts  et  de  peu- 
a  qui  avait  Oté,  avec   les  autres  instituteurs  publics,  ailmis  à  la 
iSlation  du  serment  ordonné  par  la  loi  (3)  a  élevé  la  voix  pour 
sur  une  restriction  (-il. 

ti^ncc  étant  levée,  la  proposition  est  restée  sans  réponse.  BUo 
néanmoins  excité  une  improhatioa  générale  parmi  les  assistants. 
La  rumeur  s'est  encore  accrue  lorsqu'on  a  remarcjué  que  ce  parti- 
di(*r,  revêtu  d'ua   habit  de  gai-de   nationale,   portait  des  l>uutons 
ff^riïnts  de  ceux  de  l'intiforme  parisien. 

Las  obaervations  qui  ont  été  faites  à  ce  sujet  ont  déterminé  à  faire 
particulier  dans  la  salle  du  Corps  municipal.  Il  y  a  été  h 
interrogé  par  M,  le  Maire. 
Il  «.  répondu  qu'il  66  nommait  Joseph  Mai-iller,  qu'il  demeurait 
DÎirû  Saint-Jacques-rHi'>pital,  section  de  Mauconseil,  et  que  les 
UtoDS  qu'il  portait  sur  son  uniforme  ne  dilTéraient  de  ceux  de  la 
rdo  nationale  que  parce  qu'il  avait  acheté  son  uniforme  de  hasard 
qnei  sa  fortune  ne  lui  avait  pas  permis  do  substituer  d*autre3  hou- 
\QS  à  ceux  qu'il  y  avait  lorsqu'il  lui  avait  été  vendu. 
IVndnnl  qiio  M.  le  Maire  se  procurait  ces  éclaircissements,  le  pre- 
ur  substitut-adjoint  du  procureur  de  la  Commuuu  a  écrit  au  comité 

(f>  Lr'  f'û'pf  inuuidp&l  i'ea  éialt  occupé  lu  3  novembre  11D0  et  lo  bureau  mu- 
t  d<!libi5riî  lei  36  mar»  et  S  attU.  (Voir  Tome  I,  p.  ITÏ,  rt  ct-det- 
■  il.) 
'{%i  i  14  Avril.  (Voir  ci-ilfftsouë,  p.  Ml.) 

(3;  iii  CuTi»eil  giin/^ral  du  niâmc  Jour.  (Voir  ci-d«tia«,  p.  542-&44.) 

[<4)  i*u  u'«  l/ixiT^  (Uifcs  âucuu  jiiurnat  >Je  il^taiU  aur  l'iocitleut  bizarre  «lirnalâ 
ir  l«  pr»jo«Vvtfrbil. 
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de  la  section,  et,  quelques  inslanls  après,  trois  citoyens  de  la  section 
de  Mauconseil  et  volontaires  du  bataillon  de  Saiat-^acques-VHùpiUl 
ont  été  annoncés  et  introduits  :  ils  ont  représenté  la  lettre  du  pro- 
cureur de  la  Commune,  exposé  que  le  bataillon  était  assemblé  etqae^ 
sur  la  connaissance  qui  lui  avait  été  donnée  de  ce  qui  se  passait  à 
rHôtel-de-Yille,  il  les  avait  députés  pour  réclamer  M.  Le  Mariller. 

Les  réponses  données  par  ce  particulier  s*élant  trouvées  parfaite- 
ment conformes  aux  faits  dont  MM.  les  députés  avaient  une  coaoais- 
sance  personnelle; 

Le  Corps  municipal  a  arrêté,  par  déférence  pour  la  section,  que  le 
sieur  Lemariller  serait  remis  à  MM.  Poupin,  Chartre  et  de  La  Fon- 
taine, députés,  qui  ont  signé. 

Signé  :  PoïïPiN,  Chartre,  Delapontaine  et  Ma-RILubr. 

^^^^  MM.  les  députés  s^étant  retirés  avec  M.  Mariller; 

Il  a  été  fait  lecture  du  procès-verbal.  La  rédaction  eu  a  été  approu- 
vée. 

'««««'  Et  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Signé  :  BkïiLYy  Maire  ;Ùsioiïj  secrétaire-greffier. 
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**^  Du  13  avril  4791,  h  six  heures  après  midi  ; 

Le  Corps  municipal,  convoqué   en  la   Torme  ordinaire,  présidO 

»ar  M.  lo  Maire,  et  composa  de  MM.    Filleul,  Slouf,  Borit^,  Couart, 

lardy^  Bernicr,  Rousseau,  Raffy,  Choron,  CardoL,  Cnhours,  Charon, 

.evachcr,  Tiron,  Lesguilliez,  BertoUon,  Viguier-Cuniy,  Regnaull, 

Le  Camus,  Nîzard,   Gandolphe.   Roard,  Élienne  Le  Roux,  Jallier, 

Montauban,  Cousin,  Vigner,  Dacier  ; 

^  Lf  Corps  municipal,  ayanl,  k  l'ouverture  de  la  séance,  remar- 
[ut^  avec  regret  que  ses  assemblées  n'étaient  pas  toujours  aussi  nom- 
breuses et  ne  se  Tormaif^nt  pas  aussi  t(M  qu'il  doit  h»  drsirt'r  (l); 
Ouï  le  premier  suhâlilut-adjoinl  du  procureur  de  la  Commune; 
A  arrêtai  que,  dans  la  première  lettre  de  convocation,  les  membres 
lu  Corps  municipal  seraient  invités  par  M.  le  Maire  à  assister  exac- 
[tcmeot  à  toutes  ses  séances  et  notammeuf  de  s'y  trouver  h  six  beu- 
[res  prt^cises,  afln  que  les  affaires  de  la   Municipalité  ne  souffrent 
faocun  retard. 

-*«  Sur  la  proposition,  l'aile  par  un  membre  du  Corps  municipal, 
te  délibérer  sur  la  question  de  savoir  s'il  est  nécessaire  que  la  Muni- 
[feipalité  de  Paris  continue  <i  faire  emmagasiner  des  grains  et  farines 
lur  la  consommation  de  la  Ville^  ou  s'il  est  possible  de  8*en  dispen- 
ser; 
Le  Corps  municipal  a  ajourné  lu  question  au  jeudi  qui  suivra  les 
ïleft  de  Pflques  (i),  et  arrête  que  les  administrateurs  au  Dépurlemenl 
les  subsistances  lui  pn^sentcraienl  dans  cette  séance  leurs  observa- 
tions et  le  résuttat  tles  renseignements  qu'ils  sont  spécialement  ctmr- 
\%^s  de  se  procurer. 


(I)  La  Hvlc  des  assistants  îl  la  at-ance  accuse  pourtaut  la  préscoce  de  S8  offi- 
filcn  muuicipaiu  sur  48. 
(S)  J«utU,  ait  avril. 
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— —  l/un  (le  MM.  les  U4lminislrnl».-urs  n» 

tances  uynnL  rcpréseul»^  i|iks  «u  «xt^cuLUi*  ... -.. 

nicipal  du...  (1).  les  30. 000  sepUors  de  b\v  oiiltHu  aclii^l' 
dans  les  cuaff;a«in8  de  U  Municipalité  ;  mai»  r\tiv 
mentsexigpnl  dnns  ce  mnroi.'Tjl  mi  sv:    '   -      " 
d  environ  3.0(»  iMtpLiers,  tïL  (|iie  les  i 
pissent  CD  livrer  environ  ^,70(1  seplien  (â)  ; 

Le  Corpfi  municipal  ; 

Uqï  le  pruroi«r  sutislilul-adjoinl  dn  procurpnr  de  la  Onm""" 

Autorise  MM.  les  administrateuris  des  sutjBÎiïlauces  &  prr- 
le  compte  de  la  Muuicipulilii,  et  jusqu'à  concurrence  de  . 
tiers»  les  provisions  di^jà  faites  par  leurs  ccirrBspoadauU  i-'  |» 
ses. 

^•^  M.  le  Maire  a  communiqué  et  le  secrétaire-grefOer  a  T^k 
lure  d'une  leltre  de  M.  Paatoret,  procureur  gt^m^ral  sv 
lemenl,  en  date  de  ce  jour,  conlcnanl  envoi  de  Iri,. 
Directoire,  du  11  de  ce  mois,  tous  les  trois  retatifâ  au  s^rvf 
catholique  et  &  la  clôture  des  églises  qui  ne  diront  pas  ju^ 
saires  dans  chaque  paroisse  (3). 

I.a  discussion  sVlant  ouverte  sur  ces  difTérenls  urrêlés; 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  les  adrninistralcurs  dus  bi 
nationaux  lui  pn^senleronl,  dan;»  le  cours  de  c»<lt'- 
toutes  les  rglises  qui  doivcul  ^«tre  fernu'es  aux  tt-i  ix:- .  . 
Directoire  et  de  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  le  csa  de^  m 
lions  exprimées  par  l(ïdil  arrtMé  (4). 

-*-*  En  exécution  de  l'article  3  de  l'arrôttï  du   Direclnire  di 
ce  mois  (3],  le  Corps  municipal  arrête  que  les  noms  el  Ic^ 
de  tous   les  foactiounairos  publics  ecclésiastiques  salarît^  ptr^ 
nation  et  ûomînaLîvemeat  altachi?s  b  chaque  parotHSC  wrrunt  u\ff\ 
sur  un  tableau  qui  sera  exposô  à  la  porte  de  la  sacristie  ;  charR* 
procureur  de  la  Commune  de  veiller  à  rcxécution  du  pnHcnt  u 
et  d'en  rendre  compte  au  '^orps  municipal  dum  le  plus  bref  délai 


(1)  l^  dattt  rat  eu  blouo  daas  le  registre  iuauu«crii.  —  11  t^*»0,i  tT*-  ^' — " 
t2  novembre  1790.  (Voir  Totuc  1,  p.  2âa-âtf4.]l        ^ 

(3)  Le  Durean  municipal  avait  décidé,  la  vclUeftlc  pOFlvr  ««Ue  âfliiiir  u.-i 
le  Corps  municipal.  (Voir  ci-de»su»,  p.  Ml  > 

(3)  Le  plus  Important  de  cor  arri)tës  est  traïUfirll  au  prOiîAs-vvrtial  iln  || 
du  U  avril.  (Voir  ci-dcMoiu.  p.  SG2-riJi4.) 

(4)  A  U  fin  du  la  ^ranot-,  )<!  rapport  des  adniEoi«tr«t«ur9  di«  Mm*  DaUt>ll4ui 
ajourné  au  IrudcmaîD.  (Voir  d-dcsçnufi,  p.  OMi  ) 

(5)  Le  texte  de  cet  arUcle  est  reproduit  | 

(6)  Lu  procéft-verbal  du  oomnlii^ai^(;  Je  ^i 
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Le  Corps  muatcipal  ajourne  à  mercredi  (1)  la  dîficussioo  sur 
'1-  tlu  Bureau  ilt^  pnix  du  VI»  arrninlissi^mftDl,  relativesà 
»  liruilurt'S  qui  peuveul  lui  tHre  nécesBaires. 

M.  GroQveUe,  iinlatili;>-atljoiul  «le  la  seclion  des  GravilHers(3), 
éU^  admi»  a.  In  prustatioii  du  seriuL^Dt,  et  son  nom  inscrit  sur  la 
e  qui  doit  reslor  dt-poâée  nu  secrûlariat. 

Loclure  faite  d'uno  pùlition  d'uu  grand  nombre  d'ouvriers 

ployi^  AUX.  ateliers  publics,  qui  se  proposent  de  faire  célObror 

'main,  vendredi,  dans  l'église  de  i>aiiil-Viclor...  (3); 

I»^  fuuiiicipal  a  «ulorisi}  M.  Cousin  à  (aire  lever  b.^  scellés 

ri  rtol  lHO  apposés  sur  les  ornements  de  la  maison,  à  prêter  ceux 

II  seront  iiiVeï^saires  pour  la  célébration  du  service  et  h  les  remettre 

:»uilê  sous  les  scellés. 

■•— *  Le  Corps  municipal  ajourne  h  demain  le  rapport  sur  Taffairc 
tTois.*)'  (4) 

— "*  Sur  rubsorvatÎMii,  \mlc  par  le  pn^uiier  ^ubslilul-adjoint  du 
rncureur  <le  la  Commune,  que  c'esl  par  erreur  (|ue,  dans  la  séance 
Il  de  comois,  il  avait  été  pris  un  arrêté  qui  ordonue  la  levée  des 
îellea  apposés  dans  les  éjçlises  et  presbyléres  d'ancienne  création, 
r5(|ne  les  scellés  n'y  ont  pas  été  offeclivement  apposes  (S): 
Le  Corps  municipal  déclare  que  cet  arn^lé  sera  regardé  comme  non 
Mo» 

•***  Sur  la  rèquisUloD  du  prtiuier  subslîlut-adjoiiit  du  procureur 
»la  Commune; 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  les  comptes  à  rendre  par  les  eu- 

lark'uillinrs,  trésiM'iers  et  autres  administrateurs  des  biens  des 

es  seront  rendus  h  la  commission  nommée  par  l'arrêté  du  0  de 

i9  (6);  charge  te  procureur  de  la  Commune  de  veiller  à  Texécu- 

du  présent  arrêté. 

*  Lecture  faite  par  le  socrétairc-^'reffior  d'une  lettre  de  M.  le 
rocureur-^énéral  syudie  du  département,  par  laquelle  il  réclame 


date  i]ti  11)  ovril,  pl'-cd  uiaiiusc.  lArcb.  Je  l.ï  f*r*:'fi'CtutT  de  police),  constate 
tiUd'UiPiil  (le  ce  Uhlenii  à  U  porto  de  la  fiaerisUe  de  ré(<l)si-  do  Sfeinte-Cicne- 
\évc,  en  eï^culioa  dr  l'arrrUc  du  13  avril. 
l)  Il  u'y  nit  p«»  dr  ■*tnui <•  le  uicrtTcdi  20  avril,  et  cette  affaire  minime  ne 
'.  fTljaiu- 

.  d'après  la  Liate  générale  des  nott^les-adjoinU. 
[iklrp  uiniiii»ci'tl  pi-i'scute  ici  une  lacune.  11  s'agît  <1'ud  service  relL* 
\CT^  j  .MiNAnic4u.  (Vitîr  ci-desRuii,  p.  i.jr0«) 
U(ip4jrl  prt'icLité  le  11  mar«.  (Voir  ri  dessu<<.  p.  188.)  La  diicuiaiou  reprit  le 
liUt  1^  a^TÎl.  {Voir  ci-dessou?,  p.  CSU-VJU.) 

du  )l  avril.  (Vnir  ri  deian»,  p.  n:t6>) 
l.i  ,(.,  u  „vr.l.    V.Mr  ri-dee«UJi,  p.  MO-Siil.) 
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unu  expédition  des  rMm  de»  imposition»  ordîitûre«  de  r 
que  de  ceux  de  supplément  de  ^89,  t|ai  muiI  au  p,rt*ffv  * 
et  ilemnnde  quo  o-s  nMes  soiopl  remU  ù  M.  Ansori,  a  . 
du  di^partemenl,  pour  «.Hro  dtipoi>és  aux  archiviTS  du  Dirrcl*" 

Le  Corps  municipal  aulnris«  les  comniîsaairee   • 
U'vt'O  des  scollês  apposes  uu  Palais  à  retirer  du   yi\  .:      ... 
el  à  ntniuttreà  M.  Anson   les  objets  ct^Jessus  énoncés  ol  «li^lwUa 
dans  la  lettre  de  M.  Paslorcl:  h  la  char|;e  néanmoins  d'en  fairvffiHi* 
lion  dans  leur  procès-verbal,  qui  sera  drossé  en  pritRunc»  d«  M.  Kot 
son,  qui  voudra  bien  fournir  son  rt^r/piss»*. 

^***  Le  Corps  municipal; 

Le  premier  subslilut-adjoiot  du  procureur  dt?  la  Commane 
tondu  : 

ArnUc  que  les  re^i&trrâ  de  baptême,  mariage  et  sépulture  <)iu  v 
trouvaient  dans  toutes  leâ  paroisses  supprimées  par  les  bas  do...  (If 

seront  remis  aux  curés  des  paroisses  nouvellement  cr 

conscrites  qui  réunissent  la  plus  forte  partie  du  terr 
roisses  supprimée&f  t  l'effet  de  quoi  tes  commissaires  qui  out  ap{M*« 
les  scellés  sur  les  lieux  où  Icsdits  registres  sont  renfor' 
ruul,  sans  délai,  h  la  roconuaissaiice  et  levée  desdits  ^<: 
description  sommaire  des  registres,  en  présence  <lo  la  personne  qi 
a  été  commise  à  leur  garde  el  du  curé  auquel  ils  devront  être  rcmi 
lequel  s'en  cburj^era  eu  apposant  sa  st^^nature  sur  le  p»   ■  ■ -•  ^-'-l'î 
qui  vaudra  décbarge  au  gardien  des  registres  ou  des  ^^ 

Arrête,  de  plus,  que  les  curés  seront  avertis  de  se  aiurormerui 
lois  du  royaume  sur  le  dépAL  des  iloubles  minutes  iIps  i        ' 

-****  Le  Corps  municipal,  ayant  repris  la  discussion  -• 
du  Directoire  du  déparlement,  relaliveuicut  au  service  da 
catholique  (3),  a  arrêté  que.  demain,   à  l'ouverture   île   1 
MM.  les  commissaires  des  biens  nationaux  lui  présculi.': 
instructions  el  un  projet  d'arrêté  sur  roxécution  des  dî- 
ordonnées  par  le  Directoire  du  département  [A), 

■^^-w  Sur  le  rapport  de  M.  Viguier-Curuy,  commissnir 
ment  de  la  garde  nationale,  d'un  mémoire  contenant         , 


(1)  Lh  date  des  lois  v$i  eu  blanc  d&ns  l?  rvgtttrc  oianuftcrlL  —  Il 
décret  du  4  févrior  1191,  (Voir  Touie  II,  p.  ?îf-ïf?.) 

(3)  Uq  arnHû  du  11  avril  avait  iU'ik  \ 

aux  nouTOAUx  cur^s.  Bl.iia  cH  tktrî^lf-  vt-i<  \ 

et  549.)  C'cHt  pourquoi  une  Duuvellr*  ré^lr tucntaiton  lulervtcat. 

ÇA)  LcB  admuùfttrateura  dtf  biens  natiouauA  avait^l  6\é  chàt^,  m  'l'i 
la  KéAQce,  de  l'eA^cutioD  dos  arrêtés  du  Directoire.  (Voir  ol-d«Mua,  fi 

(4)  8éaDC0  du  li  Avril.  (Voir  cidetsaui.  p.  5t^^S.) 
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remtwar&^ment  d'avances  faites  dans  les  premiers  jours  de  la  Révn- 
lulioa  par  M.  Ksnaux  (11,  ^Mt^•vf^ll  de-  la  àcction  du  Val-de-Grâce  (2); 

Le  Corps  municipal  ; 

Après  avoir  entendu  le  premier  substilul-adjoiat  du  procureur  de 
1&  Commune; 

Arrt^le  que  les  admînislralcurs  au  Département  du  domaine  délî- 
vroronl  tes  ordouDauccs  oécessaires  pour  faire  payer  à  W.  Esnaux, 
wi  remboursement  des  avances  par  lui  faites,  une  somme  de 
l.)UO  livres,  laquelle,  avec  celle  qu'il  a  précédcmmeol  reçue,  servira 
pour  rentier  acquit  de  ses  réclamatious; 

Arrèle,  en  outre,  que  M.  Esoaax  sera  recommandé  à  M.  le  Corn- 
mandanl-f^t^néral,  pour  iMre  désigné  pour  ta  première  place  à  laquelle 
tes  services  militaires  do  ce  citoyen  le  rendraient  propres. 

'•***  M.  le  Maire  s'est  retiré. 

Et  M.  Rousseau  a  pris  In  présidence. 

»•••  Le  Corps  municipal  a  ajourné  à  demain  soir  le  compte  que 
M.  Charoo  doit  rendre  des  démarches  qu'il  a  faites  auprès  du  Direc- 
toire dudêparleineut  au  sujet  des  patentes  (3). 

*-~^  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  a  été  approu- 
vée. 

•-^  Le  Conseil  municipal  s'est  ajourné  à  demain,  six  heures  pré- 
Et  M  le  président  a  levé  la  séance. 

Sitfw^:  Baiuy,  Maire;  Rousseau,  président;  Dejoly^  secrétaire- 
i;renier. 


<l>SMncedu  Bureau  muiiicipAlf  iluSO  jauvîer  1791.  où  le  oom  est  écrit  Esniolt. 
(Voir  TniDc  11,  p.  t9S.) 

(3)  Il  n'y  4  pas  de  «ectiou  de  oo  nom  :  l'&ocieD  district  du  Vai-de-Grâce  ét&it 
ab«orM  p4r  1a  arclitm  de  ro/jservatoir«, 

(3)  D^niArclies  r&ite»  en  exécution  de  l'arrêta  du  e  avril.  (Voir  ci-deaiiu,  p.  4«3 
pi  SSt.)  Rapport  préctiuté  le  14  avril.  (Voir  ci-dessous,  p.  567-568.) 
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(14  Avril 
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un  RE  AU  MUiSICIPAL 


"■^   r>u  jeudi  14  avril  1701,  boure  do  midij 

Lo  Hureau  municipal  rtîuni  en  conséqucnco  de  l'AJoiiniPinmt  frrid 
en  la  ilorniére  séanci!,  |>rebii.i«^  par  M.  Lesguillioa,  compoW  >li 
MM.  Trudon,  Choron,  HafTy.  Viguer,  ViguiL»r-Curuy; 

^'— *  MM.  les  Atlniinislraleurâ  uu   ï)êpartemt.'iil  iltss    duniainii 
linancesonl  repr<^'&eiitè  deux  étals:  l'un,  contonaiil  toâ  itomiunn dui 
à  différents  eutrepreneurs,  payables  on  avril  1791.  <loot  l-  * 
à  404.9iï>  livres,  15  sols,  4  iU'iii<*rs;  l'uuti'e,  conipostî  dr  ^  n 

mnes  aupK*s  desdite  sieurs  adminislraleurB  depui<)  le  il*)  m*irHJ( 
<iu'aii  12  avril  pri^senl  mois,  f^st  diviaû  *!U  doux  co1<»nMf«,  •! 
compreud  les  sommes  réclamées  cl  pn^senlc  ud  lolal  de  77. K' 
7  sols,  8  deniers,  et  Taulre,  composée  du  celles  qutt  MM.  U*b  ndi 
nisLrateurs  proposent  de  payer,  moule  t  53,fM)0  livres,  6  sob,  i 
niera. 

Le  Bureau  municipal  aulitrisu  MM.  les  admintâtraloortf  au  Ué\ 
temenl  des  domaine  el  flnanceâ  &  Taire  payer  loa  sommet  p4>ruyc» 
premier  utal  et  celles  portées  eo  la  iwconde  colonne  du  deuxî4 
état,  en  observant  pour  le  tout  lus  formes  usitées. 

Et,  pour  coustaler  lesdils  <^lats.  ils  ont  ^té  iûgnês  un  tin  dici 
par  M.  le  président  et  le  sccrOlaire-grufller, 

'***'►  Sur  le  rapport  de  MM.  les  admiuisli'aleurs  au  Oépar(tu)< 
des  domaine  et  Ouances; 

Lo  Dureau  municipal  les  autorise  &  fain^  payera  M.  Gîroux,  mati 
tourneur,  rue  de  la  Tixoranderie»  la  sommo  de  iiOIi' 
manches  de  piques  el  hallrhardes  cl  pttur  les  numlcii  ,. 
par  lui  fournis,  les  13  et  14  juillol  J789,  ut  dont  la  rourailm 
constatée  par  beaucoup  de  memhrcg  du  diiflricl  de  Suinl-licrvaUl 
do  la  section  de  ril<>tcl-dc- Ville»  CQSuilo  d'uu  mémoire  prt*,sénl(> 
le  sieur  (jiroux. 
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Sur  le  rapport  de  MM.  tes  adminislrattiurs  des  domaine  eL 
inauces; 
l.t' Huri^au  luuuicipat  aulorÎBe  à  faire  payer  au  sieur  Grizard,  dit 
Forlune,  soldai  invalide,  la  somme  de  Wî  livres,  pour  les  peines 
ït  !»oin3(|uu  ce  particulier  a  pris,  le  13  juillet  1789,  dans  la  di^eou- 
rorlo  et  le  décharf^eracnl  d'un  bateau  charge  de  poudre,  de  salptMre 
itde  potasse.  (I,  p.  551.) 

.■— •  Sur  le  rapport,  fait  par  Tmi  des  admînislraleurs  au  Déparle- 
ll  des  subsistanees,  d'un  iiiénioire  présenté  par  le  siuur  Gibert. 
Itirier  par  eau,  qui  demande  que  la  Municipalité  vienne  t  son  s-.*- 
lorftf  en  lui  accordant  une  indemnité  &  cause  du  naufrage  d'un 
itcau  qu'il  dascendail  et  qui  a  (•lé  mis  en  fond  sous  le  pont  Maj'ic, 
|o  13  mars  deniicr,  vers  les  sept  heures  et  demie  du  soir,  par  le  fait 
l'un  gouvernail  qui  était  sous  Tune  des  arches  de  ce  pont  et  qui  a 
de»s*i  le  bateau  de  l'exposant; 

Le  Bureau  muiiicipa!,  après  avoir  pris  lecture  tant  du  menioireque 
llu  pn'et''s-\erbal  «les  commissaires  de  police  el  île  Tinspectear  des 
tut»,  el  nn^me  sans  s'urnMer  A  l'heure  indue  à  laquelle  le  bateau 
lu  aicur  Gibert  u  passt'*  sous  le  pont  Marie.  arrtHe  qu'il  n'y  a  pus 
lieu  à.  dt^libérer  sur  lu  demande  <lu  sieur  Giberl,  suul  ^t  lui  à  se  pour- 
voir coutrtï  qui  et  ainsi  qu'il  appartiendra. 

Sur  le  rapport  fait  par  MM.  les  commissaires  au  Départomeut 
tA  la  garde  nationale; 
Le  Bureau  municipal  les  autorise  à  faire  payer  au  siour  Charves, 
iHTChand  tapissier,  la  somme  de  'JtM)  livres,  ii  lui  accordée  à  titre 
il'indi'niiiite  &  cause  de  la  depossession  subite  qu'il  a  éprouvéi*  d'un 
împlaeemenl  qu'il  occupait  au  Petil-Saint-Anloine  à  raiîon  de 
livres  par  an  el  qui  a  été  pris  par  le  district  pour  y  établir  un 
>rps-do-garde. 

Sur  le  rapport  do  MM.   les  commissaires  au  Département  ili* 
la  gardo  nationale  ; 

Le  Bureau  municipal,  considérant  la  nécessité!  qu'il  y  a  d'établir 

'provinuiremeut  dans  le  marché  Suînt-Jean  un  corps-de-garde  pour 

sûreté  do  ce  quartierj  en  attendant  que  celui  dont  la  conatrucliou 

iUé  arréli3e(i)  a4)il  oo  état  d'êti*e  occupé,  «uloriae  les  commissaires 

[au  Département  de  la  garde  nationale  U.  prcudre  &  loyer,  du  sîeur 

Henry  Boiâselier.  place  tlu  cimetière  Saint-Jean  (-i),  une  boutique  & 


{I)  An-'t^  llu  r.. 


i|>Hl,  iJu  l*r  avril.  (Voir  ci-dv(if>uN,  p,  401).) 
,ti;iUJ<MD  ut  to  uiai'cM   ïSaiut-Jt'AU  dHlgUMit  un 
■d*but  oci-u|)é  par  in  pUfîo  Baudoyer  (quArti< 

l). 
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lui  apparteuftnl,  jusqu'au  t"  juillet  procbaïUr  moyenuant  It  limst 
une  fois  payée». 

****-  Sur  le  rapport  fait  par  MM.  les  oommtssitires  au  r>(*p(U'li»mï 
de  la  garde  notionalc; 

Le  Bureau  muuicipaL  les  auloriâe  k  Iftire  pAver  a  M.  de  i 
Talué,  marchand  t  Lille,  par  M.  Chadelas,  quarlicr-tnailrr  j. 
irUsotier  de  la  garde  ualîoûulc,  la  somme  de  li.OOO  livres,  à  i 
fior  te  qui  lui  est  dû  pour  Touruilurc  do  toilo  pour  Id  service  de  li 
garde  nationale  en  Juillet  et  aoûl470O.  laquelle  «ommo  iMrrM 
prise  dans  la  ma*&e  de  la  dépense  de  r)ittt»illemeul  de  la  ^ardc 
nale. 

••^  M.  Vigner,  administralcur  au  Déparlement  de  ta   p*.-' 
fait  rapport  d'un  mémoire  présenle  par  le  sieur  Tli'»mus,  «j 
clame  une  iiidemnilé  do  150  livres  pour  les  services  qu'il  a  i 
depuis  dix-huit  mois  à  la  chose  puhliquv,  et  dont  lademaodeeA 
appuyée  par  le  comité  de  la  section  du  Louvro,  qui  doone  Iw  plus 
grands  éloges  au  patriotisme  du  sieur  Thomas  (1). 

Le  Bureau  municipal,  regreltanl  do  ne  pouvoir  venir  nu  âticonn 
du  sieur  Thomas,  arrive  qu'il  est  dans  VimpossibitiU^  d'accueillir  9« 
demande. 

^««*  Lecture  faite  du  proc6s-verhal,  la  rédaction  en  a  élé  approu- 
vée, 

**-^  Le  Bureau  municipal  s'est  ajtjurm:  a.  samedi  prochaia  (i)*. 

M.  le  président  a  levé  la  séance. 

Signé:  Lbsgwluez,  président;  Trudom,  Cooron.  RAfyr,  Vi<»u, 
VicuiER-CuHNv;  Lbhouvh;.  secrétuire-groffler  adjoint. 


ÉCLAIRCISSEMENT 

(I,  p.  S.'îS.)  L'incident  de  ce  bateau  saisi  li^ui-e  dans  \t  frocéx^aHai  ai 
fAssembiée  dti  élfctâurs  de  Pari:St  par  Bailly  hI  DuvtYmtu  (i.  L  p,  23^ 
S33},  à  la  date  du  13  juillet  I78U,  ainsi  raconté  : 

La  place  de  l' Hd te l-dfr- Ville  6lait  couverte  de  voitures,  de  cborrctto*.  4e  cl 
nota  stiisis. 

Uac  de  ces  saisies  a  été  inQuimuat  agréubic  h  l'A^somblOft* 

Va  sieur  La  Portunb,  sotdnl  iuvaliile  ut  compaguoD  laynUor.  demeuiu^. 


(i)  Sanii  renseignements. 

(S)  âduiedi,  16  avril.  (Voir  ol-dC4aou>'> 
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dr  là  Darpe,  et  le  iieur  CAatSAU,  garçou  perruquier,  deniearant  chez  son  mallrc, 

rue  Croix-dfS'PeUts-Champs,  se  ioat  prt^Bcnt6s  et  oot  dt^elnr^  qu'ils  venaient  de 

dreoljTrir,  i!<:  faire  amHcr  et  couduirc  à  rHAtot-Je-Ville  5. OUI)   livres  de  »alpHrc 

-  •!   1  \  fulaille^.  5.0U0  livres  de  poudre  de  traite   eu  treute-ciuq  barils,  quinze 

1  et  TÎugt  Mcc,  et  &.&0U   IWru   de  pùtasse  en  TMi^t-deus  barils,  le  tout 

\nfgv  à  l'Arscual,  pour  Hrc  tranitport^  h  Rouen  par  les  voilures  d'eau. 

'£llefi  sieurs  La  roKTUNS  vl  C*  lub.\u  unt  dèpos**  f.ur  le  bureau  los  lettres  de 

"roiturts  À  Tadre^je  dj  ronimi<tftairc  Ae.s  poudres  et  salptMres  du  roi,  ft  Koueo(1>. 

L  Assemblée,    un   nn'''tant    que  cette  première  d<^couverle  de  poudre    rcrail 

aic-iiUouiie«  au  proc*>&rerh.it,  pnur  allrtbucr  À  ses  auteurs),  dans  un  temps  plus 

paisible,  la  récompense  qu'ellf  mt'ritait,  a  ordonni^  que  les  h  milUer6  de  poudre 

strucnl  k  l'in-ftant  mvmt  dôposds  dans  une  salle  basse  de  rH6tel-de-Ville,  pour 

Ht<.  distribués  aui  citoyeua. 

Ce*tm^me  en  s  oITratU  h.  garder  et  à  surveiller  cette  provision  de  poudre» 
dont  la  foule  voulait  s'emparer  en  défonçant  les  bariU  on  plein  Hôltl  do- 
Ville,  que  le  fameui  ubbt*  LKFf:vftE  (tîuiJlininie-Louis;  conquit  &e?i  titrera  la 
fouctiou  de  giirde-i^ôuéral  du  inaynsin  d'armes  de  ritôtel-do-Ville. 


CORPS  MUNICIPAL 


'«***  Du  14  avril  1791,  à  six  heures  après  midi; 

Le  Corps  municipal,  coiivoijui*  oïi  la  forme  ordinaire,  présidai  par 
M.  Housseaii,  doyon  d'Agv,  en  l'absence  de  M.  le  Maire,  el  compose 
(le  MM.  Filleul,  Stouf,  Yi^^ner,  Rousseau,  Cardot,  Couart,  LesguilUez, 
Borie,  Le  Vacher,  Hardy,  Nizard,  RaiTy.  Tassin,  Cousiû,  Choron, 
CharoD.  J.-J.  Le  Kou\,  Jallier,  Montaubau,  Le  Roulx  de  La  Ville, 
Roard,  Trudon,  Vi^uier-Curiiy,  Lardiu,  Housscmaine,  Tirou,  Le 
Camus,  Champion;  MM. Cahier  clDcsmousscaux,  sabslîluls-adjoints 
du  procureur  de  la  Commune,  présents; 

■^*-*  Le  Corps  municipal,  étant  infonné  que  les  inveolaireset  des- 
criptions sommaires  des  titres,  pièces,  minutes  et  autres  objets 
tl'^peitdanl  des  j^refTos  des  comtnissions  e.vlraordinaîres  sont  en 
partie  terminés;  qu'il  est  important  de  pourvoir  à  leur  réunion 
tlans  un  m<^me  local,  et  que  le  lieu  naturel  de  cette  i*éunion  parait 
^Irr  celui  oh  sont  déjdi  les  di'^p^ts  du  Conseil,  dans  la  maison  des 
ci-ticvaut  chanoioes  de  Saiute-Croix-de-la-Bretonnerie; 


(l)  Ce»  lettre*  de  voilure,  dalles  du  te  Juillet  IlItV,  ont  été  cooserr^es,  tmp, 
retnpU  (Arcb.  oaI.,  C  iu^  dos.  I). 


C0HP8  MUNICIPAL  \H  Arril  l^{ 

Ouï  1kl.  FiUc?ul,  officier  nianicipal,  suhîrtitaBDk  lo  procureor  4# 
Commune; 

ArK'U:  que  M.M.  los  commisiMitreH  précdklmnnimt  ncimini^^  pour 
lovée  dfîB  ffcellés  et  les  descriptions  daas  \eû  greOu  à^  ccimmUti» 
cxlrnonUriairi.'„H  du  Con.'^ril  (il  onalinuernol  1i^»  *>(■  ( 

ont  «tô  chargt^*;  que  les  pic^ccs  preot^d^'iumeoil  t\ 
niHiaons  parliculivres  dos  qaalr*?  griifficra  des  cuun 
diiiairendu  Coaseil  Beront  transportâmes,  sous  les  ordres  dr  MM.  I( 
comniÏKi^uîi'Os,  dan»  la  maison   des  ci-devant,  irligicux  do  Si 
Cruî\-ile-la-Drf}liinni*ric  et  laissés  à  la  ^anic  de  M.  UoLerl,  ou 
grenier  du  Conseil  cl  garde  des  minuteïi  du  Coojietl  ptixû  ; 

\ulnrisL>  les  administrateurs   do»  biou^   naliouaux  à  donnn  !•? 
ordres  nêc)iss;iïr<'t*^  "t  -i  indiquer  "»n    |...:.î   vnrii^ant  jm.".- 
lesdils  d(^pôlsï 

Arrête  que  M.  Hubert  conservera  comme  archives,  cl  jusqu*  « 
qu'il  en  ait  <M»>  nulremont  ordonnt^  par  l'AssemM 
anciennt's  niiniilr;;  cl  (oulcs  lesautri's  pidcesqui  u< 
considérées  comme  pièces  de  procûd;  tft  que»  â  l\^|j;ard  dtrs  to^tanci 
et  procès  iipp;irlcnnni  îiiix  parlies  4-1  qui  scroul  n>clamês« 
rendus  aux  avneata  aux  i'oummIs  itiiî  1p«.  uni  pi-Éidint*;. 
récépissé  et  sans  l'inis; 

Le  Corps  municipal  se  resvrvanl  dti  statuer,  s'il  y  a  Itnu,  »ui 
df'inuité  qui  pourrait  cHre  réclamt^e  par  M.Hubert,  &  raiâoi 
foiicliuns  qui  lui  soitt  couRées  (â). 

he  Corps  municipal  arrête  encore  que,  conformt^mnnl  à  la  loi 
...   (3),  ses  commissaires  distrairont  des  pièces  cî-d«îîWUf-  • 
celles  qui,  en  présence  du  commissiiire  du   Directoire  du    .  ,  _. 
meol,  auront  été  regardées  comme  litres  de  liif^n&  nationaux.  If 
quelles  seront  déposées  aux  arcbives,  on  observant  néanmoins  tVi 
faire  constater  la  reniîse  sur  leurs  proeés-verbau^  et  d*cu  reltriT 
récépissé;  (I,  p.  î»69.) 

Excopte  égalemcol  du  dépAl  dans  Ifi  lieu  ci-deraiit  énuoci^ 
minutes  et  pièces  dépendantes  de  la  suctiessînn  Tliierf. 
auv  iL-rmcs  de  la  loi  du...  (4), doivent  élre  renvoyées, a;  ^ 
légalomeul  constatées,  au  grefTe  du  tribunal  du  1"*  arrondiss^ioei 
pour  y  élre  jugées.  (H,  p.  560  ) 

■«•*'*-  Sur  la  demande  de  divers  ecclésiastiques; 


(1)  ComiiiiâsaLi'Udi  nuionuïs  le  23  Janvier.  (Vnir  Toino  If.  {f. 

(2)  L'arr^d^  ci-dessus  fu(  corapl^l^  Ir  'iO  jui»-  ^  v,,it  ■  i  .i,-... 
13)  La  ilaU;  est  ea  bluMC  daud  le  registre  ui 

<()  ha  tlAlc  est  rn  blnui:  dans  le  rr>gulrc  iM.i^n<-i  m.,,;  xi  ■■ 


'*i' 
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Lo^ Corps  municipal  nulnrise  M.  RafTy,  urfici**r  muiiioip.'tl^  k  se 
Iranspnrlor,  (limunrlie  profhain,  conjoinlcmont  avec  MM.  Walriu  et 
«J«  Lar^ilt'-',  notables,  incmbri'S  du  ConstMl  t;cne'nil.  en  l't^glise  «le 
Sainl-Aoloine,  pour  y  receToii*  le  s^i^rment  do  ceux  de  MM.  los  ecclé- 
sîi'  Mon  fonctionnaires  publics  qui  onl  lait  au  secrnlariat  leur 

dt;. ,a  qu'ils  ëonl  dans  riutcuiion  de  pnMer  lo  serment  ordonné 

parU  loi  (t). 

****  Sur  ta  proposition  faite  par  M.  Vigncr,  adniinislrateur  au 
D^'parlomont  de  la  police,  d'autoriser  If  Df'parlemenl  du  domaine 
h  passer  uu  nouveau  bail  du  ueuraiinôt'S  de  la  maison  ocouptH^  par 
M.  Mornl,  commandant  des  pompiers,  nui  de  la  Jussicnnu  (2); 

Le  Corps  municipal  a  ajourné  la  discusssîon  (3). 

*%^  Le  secrt?taire-grerii(*r  ayant  prOsonlé  l'ûtal  do  disti-ibuliun  de 
MM.  les  officiers  municipaux  et  notables  dans  les  diffi^renlcs  mai- 
sons religieuses  d'hommes  cl  de  femmes,  qu'il  avait  été  chargé  do 
r»îdi|;er  par  les  arrêtés  des  21  et  2i  mars  (4)  ; 

Le  Corps  municipal  a  approuvé  le  travail  quiJuï  a  été  présenté; 
ftrdonoe  qu'il  sera  trauBcril  h.  la  suite  do  procès- verbal  ;  eu  consé- 
quence, autorise  les  commissaires  à  se  transporter  incessamment 
Unn»  les  maisons  religieuses  d'hommes  et  de  femmes  qui  leur  sont 
réparties,  pour,  en  exécution  du  décret  du  8  septembre  1790,  faire 
procéder  en  leur  présence  k  l'élection  au  scrutin  d'un  supérieur  et 
■i'uu  L-conome  dans  chaque  maison  oii  le  nombre  des  religieux  qui 
auront  préféré  la  vie  commune  se  trouvera  dans  les  termes  livûs  par 
los  décrets  (5). 


CouveDts 

feuimcs  : 

CouveutH 

de 
reiaute^  : 


LlMTK    UKflÉAALK    OK'»    CUUVLNTS. 

.V  L   —  Quartier  Saiul-Antoine. 

AdorfUion  du  istiint- Sacre  nient,  niti 

de  ClMioime 
Filles  du  Ituti-Secourt,  rue  de  Clm 

rcttiop 
^iujdeleint  de  Trainel,  rue  de  Cba- 

runiiL', 
Ànnunciades  cêlcxU-a,    rue  CulLure- 

Sainto-Catberiot*. 
iiê/n'ditdnrx  du  Saint-Sicrtfmrnt,  rue 

Soùit-ljMJi'^,  uu  Marais. 
fiilejt  p&niU'iiUs   du   Saint-iiauveur, 

rue  de  VendOme. 


MM. 


LLtT. 

l'abhi^  DnKtm. 

AUDÛUX. 


C0d60N. 

iostpu. 


(1>  Applicttiion  iU  rnrr^ti^  du  30  niar».  (Voir  ci-d«Hus,  p.  3lS.> 
(S)  ilnreau  i  ^lou  ilu  &  r4«rl«r.  (Voir  Tomu  11,  y.  tSl.) 

Ç$}  Bum'i  i.:o  du  \*i  Avril.  (Voir  ci-tlesMOUs.) 

(4j  An  »  ct'J*  marï.  (Voir  fi-dvMUii,  p.  3*9  et  213.) 

(&;  Lt  •  I  irUcla  vUû  a  «îlé  pubUô.  (Vnir  cv*dcfiiiii#,  p.  ttS.) 


^^^^  S!» 

^ 

^^^com^ûmoPAL 

^(UAvri^^ 

^^H 

Couvent 
d« 

\ 

MU.                  ■ 

^^H 

lAbôa^ê  SQini'Ant(fine,  me  da  Fn»- 

InupFr,                H 

^^ft 

1 
femme»  : 

1   bourg-Saml-Antoîne. 

nki.AiuiittK.        1 

^^^^H 

Couvent 
dliommen: 

Picpiu^  faabourg  Soint-Anloio». 

f  Me  ^arùi,i<.                  r«w. 

1  WiTKITI.             ^^Ê 

^^m 

COUTMtS 

AV/M  (U  /fl  .                '>ut  de  Saint- 

^^U 

^m^ 

d« 

Qêrvaitt  rue  de  ChorontK.                 | 

^^M 

^^L    i 

fcnunet.' 

VWitfMifa  SabUc  Marie,  rur  Sainl- 

^  lUrrnoN.         ^^M 

^^^^^^b 

AntoîM.                                         ' 

KRANCnt:!.       ^^1 

^^^^^H 

Couvent 

Minimes  dt  la  plan»  iktjfmk,   pl«c<^ 
'    Hoyalo. 

^^M 

^^^H 

d*homraes'. 

^H 

^^^^H 

Couvent» 

La  Charité,  plac«  noyalc, 
Heligieu$e»  de  la  Croit,  rue  Saint- 
Antoine, 

^H 

^^P     ^ 

1         de 

!  bCTïTT.           ^^M 

^^m        ^  ^ 

femmes  : 

^H 

^^^_ 

Couvent 

Saint- Louis-dtytO'CuUiire.  rue  Saint - 
Antoine. 

H 

^^H 

d'iiommes: 

^H 

^^^^H 

f 

,  BénédiçUnei   de  la  i-unffrcy<unjfi  tir 

^H 

^^^^^^H 

Xotre-Vnmr  du  Gahaire,  lue  Saint- 

^^H 

^^^^^^B 

Louix,  au  Marais, 

^^H 

^^^^^y 

Couvents 

Dominicaines  de  la  Crois,  rue  de 

^^B 

^^^^^ 

de 

Char«nton. 

^H 

^k 

femmas  : 

La  Hoquette,  ou  Monastère  de  la  Cha- 
rité de  Saint-Joieph,  ou    /larpitO' 
lierez  fie  in  Hoquette,  faubour»  Sninl- 

^M 

^^^^^H 

1 

Anloine. 

^^1 

^^^^^ 

Couvents 

Pîcpus,  fnubourg  Saial-Antoiut:. 
Immaculée  Conception,  rue  de  t^a- 
rcntoa. 

^^1 

^^■^       7 

de 

CflAHtlOuM.         ^^M 

^^^K 

feiumes  : 

^M 

^^^^ 

PK»  11,  —  Quartier  Sainl-Marcet. 

^M 

^^^^^     N- 

Anglaises  du  Chnmp  île   VAlouetU, 

^^M 

^^^^^B 

Couvents 

:    fauhotiig  SninlMarrel. 

^^U 

^^^^^^H 

de 

^.  Eh faiU  Jésus,  cnUde-sac  des  Vit;nos, 

Cotisiï*.           m 

^^^-            t    < 

femmes  : 

\  Hospitalières  du  séminaire  tU  la  Pro- 

• Taoanxox.      ^^Ê 

vidence,  rue  de  l'Arbalète. 

k  LRIIEICKrN.        ^^H 

^m 

Couvent 

d'hommes: 

Béttédictifis  anglais,  rue  d'Enfer. 

Cfuuwinesses  de  Saint-Auyujttin,  rue 

■ 

^^^^^^p 

Couvents 

l    >*ouve  Si»inl-Etienne-dij  Mont. 

^^H 

^^^^^^ 

de 

'.Sainte-Aure,  rue  Neuve  Sainle-Gent*- 

^^M 

^^^^_ 

femmes:    i 

1    vieve. 

>io>NiniT,         ^^1 

^^^H^^ 

1 

Présentation,  me  des  Postes. 

.  Bioâcrtr.         ^^M 

^^^^^^H 

Couvents 

Sainte-Geneviévej  rue  Bordct, 
La  Mercy,  rue  des  Sept-Voies, 

■ 

^^^^H 

d'hommes  : 

^1 

^ 

Couvents 

de 
femmes  ; 

Couvent    ; 
d'hommes:: 

Dames  de  la  Chanté^  place   Saiol^ 

S  Michtfl. 

^Port-liot/al,  rue  du  Faubourf^-Saiiit- 
J.icques,  près  i'Obstirvatoire. 

Legiios.          ^^H 
Cbzërac        ^^M 

L 

Oratoire,  rue  d'Enfer. 

^^^Ê 

I7«l] 


Couvent 

d'hommes; 

Couvent 

de 

,    femmes  : 
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Oraloircy  nio  Saint-Honoré. 


MM. 


Vir.NF.fi. 

XoHtxUes,  cat/iviiques,    rue    ^*'"^«- \  cholkt 
Anne. 


i6i 


Convenu 
d'hommes 

Couvents 
d'hommes 


I   Couvents 
id^tiommes: 

Couvents 

de 

femmes  ; 

Couvent 

d'hommes: 

Cc'uvenl 

de 
femmes  : 

Cuuvent 
d'hommes; 

Couvent 

de 

femmes  : 

Couvent 

d'hommes 

Couvent 

de 

femmes  : 

Couvent 

d'hommes  : 

Couvents 

de 
iemmoft  : 

tu vent 

de 

femmes  : 

louvunt 

lommes 

Tome  UI 


N"  VI.  —  Quartier  Sainl-André-des-Arcs. 

MM. 

Grnriffs-.lugtvitins,  quai  do  la  Vallée.    |***=**'"- 
LordeiierSt  rue  des  Cordehers.  T    i    • 

PrthnofUrés  rue  Haulefeuîlle.  \  Haugis. 

Mathuriiis  et  Œuvre  Hex  captifs,  ruej  Oahon. 

des  Msthiinns.  )  CaLutT. 

Saint- Denis-de-ia-Chàire,  au  bas  du  ^TnuDo.t. 
pont  iNolnî-Dame.  >  Uuatbkmèhe. 

barmihUei   pi  ôs  le  Palais  )  Bhumet. 


>  VII.  —  Quartier  du  Marais. 


MM. 


f'rtuiincs^  me  Sainte-Avoye.  \ 

l\t'U>jieià4ex  fh  ta  MaçtlififinCf  rue  des  I  KnxKOi.. 

liUiucs-VuHivatLr,    rue    des    Blancs-  \  Taloib. 

Miinloaus.  i 


illotpUaUère9  de  Saint-Cervais^  Vieille  \ 
rue  du  Temple.  (  uT" 

1  Im  .Verr-cy,  rue  de  Charonne. 


LKVACaER-UuPLKSSIS. 

\Taloiii. 


CaAMI'ION. 


j  Carmélites,  rui*  Chapon. 

1  Carmes  tHUetiet,  rue  des  Billeties. 

i  Sainte- Èiiaatmk  ruo  du  Temple.        [CAUOuas. 
\  DKVAUDICnOd. 

ié\otre-f>ame  fie   Sazareth^    rue    diuFoRiEx, 
1    Temple.  ) 

VIII.  —  Quartiers  SaJul-Oeniii  et  Saint-Martin. 

MM. 

(  FiUe^-htcu.  rue  des  Fillea-Dicu.         |  ^"*'"'0''- 

)  Saint-ii/taumont,  rue  Saiiit-Oenis.       \  )^0"''-"t-LA.NCK. 

i  Ifûpitnt  SaintC'Cnlherine.  rue  Saint-  J , 

i    Denis,  près  celle  des  Louil>ard.<.        (  „  .. .,^ 

i  Snint-Martin'deS'CfutMpt,  rue  Saint- \  D(iMAs-l)ucoMHfc9« 
t    Martin.  ] 

3C 
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|Ui  riir  blQ);!;o  pas  l'ordre  piibKc,  doit  lui  Hte  ^ariLiilÎA  arnive  loule  cji|m>oo 
'iittriiUo  ; 

VoiiUnl   en   m^taa  l«inp«  ri^primer  efllcucernenl  les  désordres  publics 
P'    •■v-it;.ff|«j]i  «.uieltét  par  de  mauvais  cUoyen»,  sous  fit'ùlBïlo  dn  diviïi^llOi 

^ri''"  ce  qui  snll  :  (Ifl,  p.  570.) 
1.A  MudioipiililH  iiornttiera,  pour  chaque  6ffli!te   p.trA)s«tale,  utl  olttcler 
n\%  le  tiom  de  prt^pu^t''  luM,  jpqiiel  aura  Ja  j;iiide  de  l'édlllce,  collo 
i^lle,  lo  tli^piM  do<  ornements,  l'tc...,  i?l  le  soin  dfi  la  police  iiiW- 

m. 

ï*  Le  pjépo'îé  declltijuti  paroisse  aiirii  sous  %es  ordm^  lo  nombre  d'em» 
ilo/»*H  qui  "^întjiitiê  sufïNfiut  puur  l(!  soirice  lalo  de  i'êf;li5ft. 
rî*  T'iil  pr(''j)p:v»(:  laïc  t;l  lu.s  tiUiplo,Y*^H  jioiis  ses  mdrwi  spronl  tenus,  aoiis 
deililtitioM,  d'empêcher  i|u'aucune  fnnction  eccl<V5i)islit|Uû  no  soit 
dAtxs  leur  i*gli9ti,  .sacnsilie  uu  Mttnnïnts  en  dKp<^ndant  par  d'auLit'S 
jue  pur  Jt.*s  fonctlonniiire^  puhlleâ  ecclâsla&tiquos  siilni'i^s  pnr  lu  nation. 
toi»inat}vemeutut(ucht)s  It  ladite  é^lUe  paruissiale  et  iuscHls  sur  un  tableau 
'spoM-  a  cet  eiïct  â  la  porte  de  lu  sacri>lic. 
4*  Il  ne  pourra  ^tre  fait  d'etccption  k  l'article  précMent  qu'en  faveur  des 
\irc%  ou  cccItHiafliques  qui  seront  nïimis  d'une  licence  parliculi/^ro, 
'  pur  l'évoque  du  dûpnricuifrnt,  visrie  et  consentie  jar  \v  cun'î  de  In 
.  laquelle  permission  aura  besoin   d'ôtre  renouvelée  tous  les   trois 

n^  Toute  antre  éfjlise  ou  chjipello  (ippArlenatil  à  la  nation  dans  la  ville 
%era  fermée  dans  les  vin^'t-qualre  heures,  si  elle  n'est  du  nombre 
-  qui  sont  expreFs/'menl  etceptées  pnr  l'article  suivant. 
0"  Sniii  cxcoplAes  les  ch.ipellti'i  do^liApîtaux  et  autre?  maisons  de  charité, 
îtês  i.'i^rtns  et  autres  niai^on^i  de  détention,  les  chapelles  des  couvents  des 
Hs  cloUn^es  qui  n'ont  pas  Hé  supprimées,  celles  des  oollèyes  de 
:Ut  plein  exercice,  celles  enlln  des  «liminaires,  en  attendant  qu'ils 
lient  t<ius  r^funîs  eo  un  seul,  aux  termes  des  décrets, 
Toutes  cev  exceptions  ne  sont  que  provisoires  et  en  attendant  ce  que 
'A»%eniblée  natii>nate  décri.Hera  louchant  l'instruction  publique,  les  niainons 
lu  «ecours  ei  celles  de  dtHenlion. 

7*  \m>  exceptions  portées  en  rartîclo  préciMent  n'auront  lieu  qu*aux  con- 
litionit  suivantes  :  que  ces  chai>eltes,  ne  devant  servir  qu'à  iSisage  particu- 
lier rie  la  maison,  ne  seront  en  aucun  cas  ouvertes  au  public;  qu'aucune 
iiccK'iiia»liqiiu  ne  pourra  y  tUre  exercée  (]ue  par  ceux  qui  auront  ft 
'ifM*  riiissinn  yai  llculii>re  de  l'iîv^que  de  Pans,  visée  par  le  cun^  do 
-ri  n'aura  pu  6tre  accordée  que  »ur  la  demande 
I  ons. 

»o  lï  sera  [uesuiilé  incessamment  une  requête  officielle  a  rA.vsemblét; 
iHtiûnale.  pour  dtMnaoder  que  la  loi  prononce,  en  cas  de  contravention,  la 
i«inv  de  destitution  pour  l««  »up^ieurc  ol  mâiuv  do  »upproasion  des  dia- 
dlv9,  »u)vaui  lui  oA.(. 

1h  Les  religieutei  cloltr^*es  qui  ns  voudraient  pas  profiter  de  la  favuur  qui 

lur  f*  ■  ■'     "*:dAe  par  l'article  0  sont  libres  d'eu   faire   la  déclaration  à  la 

A  cette  condition*  elles  régleront  seules  ce  qu'elles  jugeront 

ttivi  i.titi".'  .i  l'exercice  du  leur  cune*  en  bo  servant  d-s  chapelleK  iulérieure» 

|e  leur  euuvetiti  »'il  n'y  a  p<i»  de  chapelle  ïoiùriour-e  d'tns  leur  ûouvunt, 

'••ronl  a  la  Municipalité,  qui  pourra,   après  la  visite  dnt  lieux, 

IH  ilinpiiMilinM  ilq  la  ohapuile  exlériouio  oii    seulement  d'une 

'<',  ni  ulliF  mi  trouve  pluK  Kntndo  qu'il   n^t  niVeKKairi) 

Il  tlier  ;  iniu««  Uau«  uu  ca»,  toute  uommumcatioD  uitc- 
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Heure  s#ra   Torm^p,  et    le»    relifîieuses    clolliét's  s»MOnl  tllspenscrs  de  U 
sccoiule  condition  exigée  par  raïUclc  7  ci-dessii«. 

10'  U's  ('fîliftes  el  chapelles  qui  nuronl  élè  ft>rmôe»  en  verlu  dç  l'arlklr  1 
siiront,  niix  termes  des  dmets»   mises  eu  venlt  îmi   iirolU  de   la   itfilir.n  ^m 
réservées  ti  loutt*  autre  desliaation  qui  pouiTail  ^If^.  dél<rmint;e  par  1  ' 
blée  nationale  ;  le$  acquéreurs  de  ces  (klidces  rasteroul  libre*»  don  i 
usHge  qu'ils  jugeront  a  propos. 

M'  Tout  hlHice  on  pirtie  ri'édiflce  i|ue  des  particulier»  voudront  .l'-^'i'»-' 
à  réunir  un  j^Tond  nombre  d'in<lividus  pour  l'exercice  d'nn  culte  r- 
quelconque  portera,  sur  la  priiicipule  porte  exléricurrt,  une  inscriplu<><  i-.-. 
indiquer  son  usage  et  le  dislinf^uer  de  celui  des  églises  publiques  app«- 
tenunt  ii  la  nution  et  dont  le  senice  est  payt^  par  elle. 

12' Celle  inscription  ne  fiourra,  pendant  le  cour*  de  ccHe  iinne*  tTÏI, 
être  placée  qu'après  avoir  «Hé  vue  et  autorisée  par  le  Directoire  du  dépar- 
tement (1). 

13»  Seront  eiempls  de  l'inscription  les  maîtres  des  maisons  qui  out  déjl 
ou  auront  des  chapellps  particulières  pour  l'usage  seulement  inlériem  dt 
leurs  maisons. 

14-  Il  est  expressément  défendu  de  mêler  aux  exercices  de  quelque  culU 
que  ce  soit  des  piovocalions  contre  la  conslilulion,  contrt»  les  loi»  ou  coatif 
les  a(ilorité:s  établies  ;  à  ce  signe,  la  police  doit  diïtingut>r,  de  ccui  qui  k 
réunissent  paisiblement  pnur  leur  religion,  ceux  qu%  nous  ce  préleilr.  yny 
sembleraient  dans  des  vues  criminelles  et  pour  tenter  des  coalitions  (■£• 
tieuscs  contre  l'établissement  de  la  L'onslitution, 

IS» Toute  conlraveolion  aux  articles  11,  12  et  14  sera  réprimée,  U  pre- 
mière fois,  pur  les  moyens  el  les  peines  ordinaires  de  police^  el,  la  «econdt 
Fois,  par  telle  autre  peine  plus  >évére  piononcée  pnr  la  loi;  le  Dtr^ctoirv  do 
départemtflït  se  réservant  de  s'adresser  à  rAssemblée  nationale,  pour  avoir 
à  cet  éj^ard  une  loi  pénale.  (IV,  p.  571.) 

16'  Le  Directoire  ordonite  expressément  ii  la  Municipalité  d'employer  t<Mii 
ses  moyens  pour  réprimer  enifacemenl  les  coup.ibles  eïTHs  de   l'- 
intolérance qui  s'est  récemnient  manifesLée  (2)  el  pour  prévenir  Ie> 
délits,  soos  quelque  forme  qu'ils  se  reproduisent,  contre  U  pleine  !d»crlt 
religieuse,  reconnue  et  garantie  par  la  nouvelle  constitution. 

17"  Le  présent  arrélé  sera  envoyé  à  la  Municipalité  de  Paii>,  pour  qn'file 
ail  à  veiller  à  son  exécution,  et  il  sera  imprimé  et  afllclié  pnrtout  uù  bcMii) 
sera  (3). 

Vu  pareîltumeut  deux  états  présenlés  par  les  commisâAJrcâ  «l'!^ 
biens  nationaux  : 
Le  premier,  1*  des  églises  ou  chapelles  extérieures  des  couvcsU 


(1)  La  formule  de  cette  iascription.  arrAtée  par  te  Din>ctoire  jKiur  I'^IUk  'l^ 
Tbôatius  cl  pour  celle  de  Soint-Louis-du-Louvn^,  est  insérée  Jaus  le»  prurit >c^ 
bauv  du  (lorps  munici|>al  du  18  ci  du  19  avril    (Yviir  ci-iif330U6  ) 
(3)  Altuvinu  aux  incidents  du  7  avril.  (Voir  cîilcssus*  p.  47&  et  479  48t.) 
(3)  linp.  sous   L*e   lilpe  ;  Deparlftuml  de   Puci*^  Arr^U  dtA  tUtvctotrfi  rv»-rf^ 
nanl  tes  é'jllse^i  ftaruiàsiatfê,  lea  r/topeUes  ei  autrrx  é<iificfs  retiijietLi  de  /  '  - 
Pari%,  if  avril  i7St,  aiguë  :  L*  Kocq^poccauld,  pri^fiJenl.  et  ÛLoNbiii-,  fi- 
Jn-fol.  (Bil>.  nat ,  Lt>  401  H  l.d  \  .1530),  B  p.  in-4«  iftib   de  U  Chnmhrc  d 
léSt  etUib.  nat  ,  Lh  401211»),  et  8  p.  iu-8*  (Blb.  nat..  Ld  iSjini.  rrpni.*iMi    .. 
lier  dan!>   le;  JVvmt^ur  universel  (n'  du   15  avril)  cl  duii  it  Jottimat  de  ta  mun*" 
pallié  et  du  dtparltment  dtt  Paris  (u«  du  17  avril). 
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«Vhijmmes;  i*  drs  «^li^cs  «lU  chapelles  cxl^ncuirs  des  c<>av«ol»  dé 

.  :    _   I    _   , , _j  charili*  «l 

(le  détenlioQ  ;  2*  de^  pmons  ;  3*  des  rt*ltt»$es  de  pl«îu  exercic«  ;  V*  d«s 

Le  tout  compriàatit  exceptions  întUqn^es  par  l'arlicle  fi  d«  l'amU.' 
du  DirfOtoire  ; 

Oof  le  prvjnif^r  subi^lilDt-adjoiol  da  procareur  <le  U  Commanc; 

L^t  Otrps  muDîcîpal  ordonne,  eu  extN^iUioa  de  Tan^U^du  blrec- 
loire  : 

1*  que  Icsdils  «UU  irnprifDéâ  3^rt>iil  envnyi^a,  au  nombre  do  douze 
pxempUûres,  à  diacna  des  comités  des  4H  sections,  âtec  un  cxem- 
plain?  du  prés^Mit  arnXt*;  (V,  p.  r»73.1 

â»  que,  daoâ  le  jour  ile  di^mam,  15  avril,  préscnl  mois,  les  commÎ!»- 
«ainrs  d^ïsdits  coiDil«>3  ainsi  que  les  oommissaires  de  police  se  Irans- 
pf  '  -  ou  chapellt^:»  coniprist'S  au  premier 

tii-  "iir  arroiiilt'^si'nK'iU,  pour  iii  fiilrr  la 

cliMun*  ; 

M"  i|ue  les  nu^mt^  C'tRJiros^aires  desilils  comités  el  de  pi>lice  se 
trauhporkTonl ,  dans  le  m^me  jour,  dans  les  églises  nu  rliapcites  des 
b«'*pjtau&,  maisons  de  charilê  et  de  ikHention,  prisftns,  colU'^t^es  de 
plein  exercice  et  séminaires,  le  tout  compris  dans  le  second  elal 
C'n'r  T  ■>*  et  pour  ce  qui  st^  Irouveni  âilut'*  dans  PiHi^udue  de 

cil.'  ;t«;:i  sections,  v.i  uoLiliuroul  aux  supcriiMires,  économes, 

ou  antres  ri''Ktssant  tesJits  êtaldiss^ïroenls  les  conditions  prescrites 
par  l'arliclt»?  ilii  ni.'-iii-'  arr»''t<''  tju  tïirt-ctoire,  pour  lu  conservalion  du 
culte  danâ  lesdites  maisons,  en  leur  enjoignant  de  s'y  conformer; 

Arrête,  eu  outre,  que,  s'il  se  trouve,  dans  rélcndue  d'aucunes 
lia»  Svctions.  qurli|nes  églises  ou  chapelles  non  comprises  dans  les- 
dits  elats  et  dtiiis  le  cas  ou  de  cli>ture  ou  d'exception,  lesdits  commis- 
saires reroril,  A  l'rgard  de  chacune  tlV-lle??.  les  mt^mes  opérations 
ci-dcftsus  prescrîlL*s  ; 
[Que  l**Hdils  etimmîssaircs  ileà  coniilrs  el  de  police  dresseront,  des- 
ï*  opérations  de  clôture  ou  do  notiUcation.  des  procès-vcrhaux, 
|donl  ils  enverront,  chacuiî  en  ce  qui  les  concernera,  des  expéditions 
nu  siicirtariat  de  la  Municipalité,  dans  les  vingt-quatre  hourus  de  In 
clôture  de  IcMirs  proc^s-verhaux. 

Sur  la  rtMiui^itiofi  du  premier  subslilnt-adjoinl  du  prorurciir 
lili!  la  Commune; 

!  '  -  muni<'ip:il  uvn'iU;  ipii*  K*^  sirclli-s  i|ui  mit  ('te  appo^'S  dans 
Ib  ■■'■  >icup'i«'  ji.'ir  U'  ci-dt'vaiil  cure  ili'  la  paroisse  dr  S«inl-(it'r- 
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maîn-rAu3&erroî«tt<tn>nl  incetiiiriniineut  levt^i;  qu'il  Hura  Tai' 

crijMion  sonimain*  do  lou»  Uin  ohj'-'"  '  tiuiiI  cm 

coiii|tri«  HOU»  lu»  ftculléfi  ii\  nuluinnit'iii  >  ili*  li]t)r 

riage  qI  sopuUuni  tl!  : 

Arr*^lL*.   <Ji»  plus,  qu-.*   Icbdils  oltjt'U  cl   n.'gi3lr(.**  s^^pm»!  rCMHi  U» 
nouvcfiu  cunt,  qui  eu  dounura  (li*char|$e; 

El«  pour  remplir  les  Toncliuas  ci-dessus  di^UîlMds,  le  Corps  muui 
cipal  di^K'gUG  Un  comittr  cl  commîfWiirQ  do  police  de  la  «octiou  ili 
Louvru,  qui  oui  nppoiit*  Itn^  ftCuHOH. 

»*•»'  Ll' Corps  inuuicipal; 

Sur  le  rapport  qui  luiaéléfait  par  lesadminislralcurados  donaii 
ol  lliianccs  quo  M.  Loliior  tm  pouvait  so  c^lar^l'r  dr  c»»  qui  i  >  .     '     ■ 
compte  A  rtîiidre  par  It.'  L:iHl«vniit  district  de  l'Abbayu-îrrtiui 
duft-Pn>fi  |3),  oomnii:  M.  Hiiuli>ruuin(!,  oolable,  commih&aire  adjuial 
6  M,  Sloupc,  aux  lieu  et  place  de  M.  tohicT,  à  l'cffel  do  si;  lairt*  r- ^ 
tro  Icfl  pirci!«  rtdaliveâ  nu  coiuptc  h  roudre  par  leci-devauldî- 
de  rAbbnyu*S{iint-(jîennain  par  ceux  qui  lus  ont  aclnullmniml  r" 
possession;  à  établir  ledit  compte,  le  clore,  débattre  ot  arrêter,  ' 
remettre  une  retnnnaissunce  A  chaque  crêar        ■■    •;. 
cniifornicmeul  h  la  loUredu  Dêpartenu'ut  du  il 
dont  il  lui  sera  donné  copie. 

-^*"  Locluro  faite  d'uno  lellro  do  M.  le  pri" 

du  dûparlement,  par  taquellu  il  iuiitruil  la  Mum    i ,.■ 

citoyens  réclamont  contre  lu  formalion  d'un  (  nmitt!  \\v*\\ 
destiné  ù  jugur  la  conduite  do» citoyens  soldula  dana  la  joum> 
98  févriop  et  que  lo  Directoire  désire  connaître  les  fait**  el  Ich  m'^n^ 
qui  ouLdêturniiné  la  rnrniation  duce  tribunal; 

î,fl  Corps  municipal  a  arrâlu  que  M^l.  JoUy,  J.-J.  t«e  fliiua  t\ 
Cbnron  beraient  cliar^^'s  de  rédiger  et  de  lui  sonuielln' 
Bi-^ance   le   compte   défi   fuitâ  et  tio's   motifs  qui  ont 
pondude,  pour  àtru  ei)8uilt>  préftenti:  au  déparlemcnl  \  ■ 

"**  Lecture  pareillement  faite  : 

i°  d'une  lettre  de  M.  \v  prf>euriMïr-K''niérul  synilic. 
renvoi  fait  au  Corps  municipal  par  lu  Dirueloira  d'un^ 
ftclionnaires  dos  Eaux  de  Pari»  5  (V1,  p.  570.) 


{!>  Le  presbytère  de  ta  pJiroîfK  de  Saint-(«crm>ln-  l'AuTcrrotB  *f  trouvtll  d^jfc 
oomprii  dnns  rorn'Ié  du  '.M  mars.  (Vnir  t'i-dessu*,  p.  asi-Sflfi.) 

(J)  C«>minif>ealro  dAt<ignA  l«  S»  nur<i.  y\f^lr  f)  «1ft«iH»    |t  HiN  TtlA  > 

Ci)  Déj.'i,  CliAroo,  J.-J.  Lf  Houx  ut  nu  uni 
guàs  \n  6  Avril  puur  prêsvuter  ftU  d<>paMeiu-  < 
téeii  AU  Conseil  général  contre  le  ro6n)C  Coiutté  de  «urveii lance*  <Voii-  a^CMai, 
p.  Wl.) 
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2"  d'une  lotlre  du  hîrecloire,  qui  ronvoie  au  Corps  niuniuipal  une 
pAlilinn  (lo  plusie'ïire  citoytinB  (l«  la  Brolion  du  Jnïvliii-do&'pluntps, 
ruinlive  à  1»  flt*aiulition  tiu  la  porLu  SHiiil-ltcruunl;  ^Vfl,  p.  nKtt.j 

1.6  Corps  naitiicipal  u  ru^pcclivonuMil.  chnrKé  lu  Urpflrlfuneiil  dos 
iloaiaiiie  vi  tlaauces  et  criui  des  travuuv  puliUot»  de  lui  pnistMitur  un 
prf'jrl  d'uvis  ut  de  t'épontic!,  chacun  dur  la  poliliun  qui  concornu  leur 
adaiiniblration  (1). . 

W4  Bur  \q^  obs&rvaliona  do  phuiouni  de  sus  moïobro»; 

Le  C(trp»*  municipal  a  cliMrK'^  lu  cominisainn  ilos  liicn»*  nationaux, 

ins  le  eu»  où  cllu  recuvrail   (i<*s  Bnuniissionfi  pour  la  l'icutitm  dos 

lises  formâus  tan  ext^oution  du  l'arr^lô  du  Oiructnir«  du  dt^parte- 
menl  (2\  d'en  rérrn*r  au  Directoire  i;l  mt^nio  au  Contili^  daliiînalion 

l'AbiiunibU'-u  nationale  (3], 

^***  fiurlo  rapport  do  M,  Vii^ïuiiir-Curny  ; 

hv  Corps  municipal  a  arrêté  qu^il  serait  construit  un  corps-do- 
Rardt*  pour  lo  Imtaillon  du  district  de  Nolrc-Damo  lij  et  renvoie  au 
bureau  municipal  pmir  la  plu*  proniplti  exécution  (5);  ordonne 
qu'cxptïdilion  du  préftont  arrôlc^  sera  onvoyOu  dons  lo  jour  do  domain 
BU  pr^'sidonl  delà  geciion. 

***^  M-  ï'haron,  (h^pulè,  dans  l'uno  dos  prôciidenles  sêancûa, 
ItupKii  iJu  Dirocloiru  du  doparlunicnl,  pour  lui  prk>iitinliir  les  «lisor- 
valîous  du  Corps  municipal  au  sujut  de  l'arrt^tt?  du  Piructoiro  du 
30  inam  dernier,  concnrtwuil  la  dttlivraneo  dts  paluntes  (tt),  a  rendu 
uonipli*  dt'!)  dûniarohub  qu'il  nv<iil  Taîtuâ  à  uq  sujat. 

La  mali^ire  a  éié  mîso  on  dôlibôralion. 

El  l'amMé  suivant  a  <Hc  pris  : 

Sur  la  demande  des  aduiiuistratours  au  Dcparteincnl  dos  (établis- 
jwmmiU  publics  cl  d'après  la  doclaration  île»  commissaires  dos  impo- 
silinns  que  lo  travail  pour  la  réception  dos  d'-claralions  <lus  cnntri- 
buablim  et  la  diHîvraucu  dos  cer|.ifirat!s  pour  l'obtcnlion  des  paleutes, 
s'il  leur  i^Uit  altribur  en  entier,  n'apporterait  aucun  surcroît  de 
dupeuse  dans  leur  bureau  ; 

(If  u  r^Utton  d«9  *rUoun«iro6  (lc«  Kami  do  PsrU  dopoft  Hou  kuu  rapport  pré- 
«rr  *  nul,  (Voir  rl-tlissous.)  —  On  ne  connaît  pa«  d*  ripporl  coowniaut 

U  >  lie  In  puitn  Sntnt-Uornarij. 

t  l'i  II  avril,  iirl.  3.  (Voir  iTi-dt'VftUs,  p.  1)69.} 

i  '   <Jr5  Ttu-aliiitt  vl  colin  dm  Jacobiiiv  de  l«  nie  Saun-Ilrmunî^  noLain- 

nitfai.  furrnt  pres>(iiit  atu^iioi  l'ubitil  do  propoitUoiif  di;  luc^lian.  (Voir  ci-itei- 

•nui     i<     Cf  l-St!  tip.  ni:'iil4.) 
\  -Cuutv  aTftit  éto  dùaiguù  cuoiniu  oomini»uir0  pour  oettc  alTairu  le 

13  ,-., !....,.«,  H*;,) 

\.  I.  i^antiii  du  16  avril-  (Vnir  Di-dcssoti»,  p.  AOO.) 

I'     .  =,  j  ,ii  L.J  j,.,...  io  13  atnl.  (\oir  ct-dc««u«,  p.  ftM.) 
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Le  Corps  munitîpat  ; 

Oui  11!  second  subsLîlul-adjmnt  du  pmcurcur  ilt;  la  Cnmnuino; 
Atlrihue  aux  afllcifr»  municipjmx  commift^aires  «la  (J'^pArlfmiM 
lies  impoâilionis  louiez}  U^  opt^ralious  Malivt^»  aux  pal^'iiUiis  uu^' 
n^Mumoins  que  la  délivrance  rxii^mo  dos  patentes,  qui,  canfnrnK-nx'nl 
h  l'arrAlt^  du   17  mars  (1),  sera  faite  par  le  secrélaire-grcflier  de 
Municipalitr  {t]  ; 

En  coDs^qucDce,  arh^te  qa6  Icâ  vituycnt  seront  inc6.siunin)ei 
avertis,  par  un  avis  imprime  (3),  au  nom  du  Corps  municipal  : 

!•  que,  à  compter  de  lundi  prochain,  18  avrii  courant,  los  hun^[ 
pour  les  dc^claraliauâ  el  la  délivrance  dps  patentas  seront  nuwrtsi 
ril.Mol-dc-ViIle; 

i*  que  les  di^claratioti^  tii-^  cituycn^  tpn  ^.lUli^onl  oblcuJr  ili 
palt!utes  seront  r  ("ues  elles  cerlificata  delivn^  par  k's  trtjmniissjir'- 
des  impositions  (4); 

3*  entin,   que,   après   le   payement   drs   droits  cUccluo    eiii 
mains  du  receveur  des  impositions,  la  patente  sera  délivrée 
représcnlalion  du  cerlifical  ùi  de  la  quittance  par  le  secret 
(çreTOer  de  ta  Municipalité,  qui,  h  cet  effet  et  fxtur  la  plus  f;rand«  Du 
lilé  des  ciloyens,  établira,  en  exécution  de  l'arnUtî  du  17  mars,  b( 
bureau  particulier  dans  les  bAliments  »lo  Thôlel  »ltj  Smit»!*;*»  ou^ 
Palais-Cardinal  ; 

Le   Corpti  municipal,  révoquant,  eu  exécution  de  raiitcii-  J 
loi   du    tO  riiurs,    portant   suppression    de  toutes   les  ninilrid 
jurandes  et  établissement  des  patentes,  U  disposition  de  l'arr^K^  a 
17  mors  qui  avait  i>rdonné  la  vérilîoation  préalnl»le  des  tléclaralloï 
lie  loyer  (5)  ; 

Le  surplus  de  son   arrêté  devant  étrft  exénuli*  danfi  loulrs 
dispositions. 

-«"■•  Lecture  faite  du  procés-\erbal.  la  redaclion  en  a  fie  3ppr-»uî 
vée. 

»-^'>-  Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  ù  demain. 

El  M,  le  président  a  levé  la  séance. 

Siijné  :  Rousskad,  président  ;  Diuolv,  sucrétainî-grefl''"* 


(1)  Art,  4  de  l'arr-'lé  Ju  11  mars.  ;Voir  c.i-Jfsfu«,  p.  iSfO.) 

(3)  L'oc  décieiuD  cotuplémoulaJre,  prUe  le  lendcraaïo.  r^gta,  lu  qaefili<m  di 
gnaturas  qui  devakcut  '>U'e  «ppunces  uuv  palculus  dèlivrAe»  au  »ecrélArial't 
de  U  MairiripftilU^  (Voir  cî-dcsBOu*.  p    ôÂ^.) 

(3)  Cet  avii  iuipriuit^  Hgurc,  en  enUcr.  au  prociVa-vcrbal  df^  U  ai^surv  du  IS  «i 
(Voir  ci-du»soui,  p.  591.) 

((}  C'esl  À  diro  par  les  rutumissaires  au  ÛépurlciDciit  itita  UiipotlUuiia. 

(")  Arl.  S  de  Tan-^lé  du  17  niara.  (Voir  ^'I-duaus,  p.  190.) 
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ÉCLAIHCISSEMENTS 

(l,  p.  556.)  A  la^tSance  du  27  février  J791,  le  Comité  des  (Jomainef  exposa» 
par  l'ur^aiif  de  de  Visites,  qua  leît  scellés  apposés  dons  les  grelTes  des  coni- 
fiiîssioiis  extraoïdiriaiies  du  (^oii^eil  ullaieiil  être  lovés  dnns  peu  de  jours, 
que  ce»  i;refTes  conteriiiienl  des  docniiieulï  précieux,  lels  que  les  Litres 
il'utiéutttion  de  biens  duriiiini.iux  suit  par  urréls  du  Conseil,  ftoit  par 
contrats,  dont  ï\  était  inléressanl  deinpâclier  lu  dispersion.  Il  proposa  — 
et  ses  conclusions  ruroiil  iiiiiiiùJi.-itenienl  adoplt*es  —  de  di'créter  qu'un 
commissaire  déléf;ué  pur  le  Directoire  du  dépurtenient  de  Pnris  ussistlerait 
il  lu  levée  des  scehô«,  à  TefTet  de  réoliimer  les  niiiiutn^  dcK  nlién.itions  de 
bilans  doinoninux,  lesquelles  seruieni  déposées  nui  Archives  de  l'AsscmbMe 
n:itionale   apr^s  qu'il  en  aurait  élft  dressé   iuvenlaii-e  (I). 

L'in-^lddu  Corps  niunictpal  du  14  avril  lient  compte  de  ce»  dispositions. 

(II.  p.  550  )  L'Assemblée  nationale  s'occupa  à  deux  reprises  de  la  succès* 
sîoti  de  Jean  Tui&RKT,  tli^cèdé  k  Ventsi;  en  1676,  laiisant  une  Fortune  évaluée 
a  cette  époque  â  25  ou  30  millions  de  rapital  connu,  qu'il  tenait  du  leg^s 
universel  d'un  associé.  De  nombreux  héritiers,  deux  mille  h  peu  prrs,  se 
présentant  pour  recueillir  celle  aubnine,  une  commission  extrnorriinaire  du 
Conseil  du  roi  avait  été  établie,  pnr  arrêt  du  31  mai  1T83,  pour  juger  leurs 
prétention*,  qu'elle  avait  repoussées  pur  un  ju;:emeul  rendu  en  1785. 

A  la  suite  des  pétitions  soiimi»es  a  l'AsseniMi-e  nalionaiOf  un  prcnuer 
rapport,  présenté  par  Pillkain.  au  nom  du  Comité  des  rapports,  le  24  juil- 
let 1790,  ronclut  â  lu  prornpation  provisoite  des  pouvoirs  de  I»  commis- 
sion, rn  nccordaiit  ù  tous  prélend.ints  droit,  tant  n  ceux  qui  avaient  étâ 
ph^oédcmmi^nl  jugtis  qu'a  ceux  qui  étaient  acluellemenl  en  instance,  le 
droit  dt'  se  pourvoir  par  appel  devant  un  des  nouveaux  tribunaux,  dans  te 
délai  de  ni  mois  U  dater  de  la  publication  du  décret.  Aprrs  diverses  ubser- 
vatioa«,  l'alTaire  avait  été  renvoyée  au  Comité  (2.1. 

Un  nouveau  rapport  Tut  apporté  par  Rûinii:»,  te  10  février  1791.  Otte  fois, 
te  Comité,  muintenanl  la  re^le  de  la  rlio.se  Jugée,  ne  laissait  aux  parties 
condnmnri'x  par  larn^l  de  17K!i  que  lu  l'ei'ourii  un  cassaliun  ou  en  reviïiioni 
pour  i-clU'x  qui  n'avnirnt  pas  élc  iuyép*,  il  les  renvo}'nit  devant  un  tribu- 
nal do  Pari»,  pnrce  rjuo  le  plus  j^rand  nombre  liabilait  cette  ville.  I)*«il- 
teum.  aucun  doute  ni  »ur  l'etislence  du  de  vujus,  ni  sur  la  validité  du  tes- 
iiinieul^  ni  sur  la  réalité  des  litres  et  immeubles  cnnqiosant  ta  «ucccssion  ; 
la   grosso  difllcullé  provenait  de  ce  que    ces  titres  et   immeubles  étaient 


(1)  Séince  ilu  27  Février  1791.  (Voir  At-i-hivt»  tiarUmcHtointa,  1.  XAIIl,  p.  852. 
Loi  rort*gttttrée  par  la  Corps  munirJpat,  le  0  Qvtll,  ««lUs  lo  n*  <3(Votr  ci-deMU*, 
p.  4«â.) 

(i)  Séance  du  21  Juillrl  UVO.ftoir.  (Voir  Ar  hiptêparttmmioirtn.UXVU,  p.3n- 

m.) 
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plDi  prompt*  et  !«•  plu»  ii\r#  pour  foi»  poursuivre  ei  pumr  Ici  «uteura  de  cas 

MAi«f  eo  mAnio  trmp<  ipje  8.  U.  toui  recommande  d'oppo«er  la  *év^ritd  du 

I..IS  ,  .-.'i  .  i.c^jj  plie  di»tro  rnc^r»  davantage  f|ue,  par  l'auloriU^  de  U  raltnn, 

■-  rftlrc  rVgoer  crt  r«prll  de  tolt^raner  ri  de  mndr^ratiiui  iitil  convient 

^  UL.-  M'xxin.is  ^cUlréA  «t  libres  r;!  qui  doU  t-lrt-  un  des  plus  buaiix  rJsuttalsdA 

notTf^  consUtuUoD. 

Voici  U  réponse  que  lui  adressa  Pastoret,  procurour-gân^ral  c^itdîc,  lo 

10  Avril  {i\: 

Dimanebo,  to  nrrtl  lK>t. 

Kn  Mllonduiil,  M.msio'ir,  rjin?  le  Itirofioirc  vnim  ronde  compter  àc»  mesuras 
quU  preud  jmiir  ranifntT  l'ordro,  mesures  di^j^t  pf'pah^i»  cl  qui  »croii|.  nnU/srw- 
ment  >!  •  d»?malo,  j<t  cfols   devoir  voun  roDouvrli>r  raftfturance  qur  la 

Iranqu  !  (ue  cal  le  but  h  plua  chf r  tiv  riofttravAUt.  L'ospolr  d'.vparronlr 

0*1  nolrtf  «o4ilioii  daus  la  carrière  dirDcllo  ifua  août  parcuarot».   Lt  rul  doit  to 
4tro  bl«n  nooralncu. 

Noua  Di*  itouM  Ifliseroua  pa«  ;  doui  rcduuhleroiu  lu^iue  d'otTorU  pour  prt^veulr 
ao«  VtPUt  va  cuipAoliaut  un,  quand  nous  w  l'auruua  pas  pu,  on  ^louiranl  dd« 
IcnrnAlMAno*  cai  «caDdAloi  et  ueâ  maux  publics  doul  «du  cimir  ont  nftligi^ 

Lp  priicurL'iii*-géui>r&l  syndic  du  di.*part<'uu*nt, 
SiffHi:  PASToiisT. 

Les  «  iiie»uri>s  •  unnoiir.t^AA  par  pAXinarr  mtnnifi  •(  dt^jli  pnipan^oa  n  W. 
10  nvril  t)l  qui  devultinl  Atru  «  anliiirt'inont  (KHoriitiiit^oa  •  lu  lendomaiUi 
tt'oal  ju9t«m6nt  l'arrdtd  du  II  avril  qui  en  conlienl  le  libollé. 

(IV,  p.  564  ,)  Les  url.  8  *•!  I.'i  de  l'arrMé  annonçaient  l'intmiUon  du 
Olrfliîlflirr  d«  a'adiritsor  h  rAssnniMie  nulionnli?»  par  voir»  do  »  n;quAtr  », 
pour  dentundor  de»  snni'titinEt  légnlos  erile.'lcos  vn  cas  ds  rontravontion  b  su» 
pr«Hr,Hptions,  C«ll«  démarche»  lo  DIrecloIro  la  réalisa  en  adrossani  son 
nrtMé  nu  prAsIdonl  du  rAhnembMti  nnltonale,  avei;  uno  lollro  dotil  il  fut 
donn^  («uluro  &  la  Méiirife  du  18  .-ivril  et  qui  osl  uin»!  conçuu  i 

Monaiour  lo  prt^aidoptt 
l»au»  un  arrM*  de  police  que  1*?  Inn'vloirc  a  pris  le  H  de  cp  uK'ia,  rcInUvo- 
nvont  auK  Agitai»!!  pftiv.i-'^i.iltts,  rhAp,;llt's  et  aulret  tïdillcMrelijçirUN,  le  nirpclolrfti 
coD>id'^rant  que  )ri  r'>n(ni  v-tiilniis  k  ra  dinpoRilinuft  pruvenlMro  do  toile  fon- 
»Aq'i'*nr)>  ([«i»  I»-  im-Ik-h  .h  dlii  litL-*  dr  poUcf  «cralcul  iustirnsantru  pour  les  cas 
d"  '  .  ainsi  qu'il   l'avAil  auuiineé  dan»  lo  m<^nto  nirAtA,  aux 

ié^  •  vvutlloul  bidn  «latuar  dauH  leur  n&^uaso  la  pctne  qu'Us 

VIT  r  aux  ililas  oonlravenlluus. 

linruédîatefneot,  GAUi-Tim  dk  ButrxAT  di^clarc  qur,  9\  te  Diroctolre  n'avait 
pfts  prb  rtiiiliutlro  de  prf^scnU'r  non  arr^^ti^  n  rAssenibléo,  c'est  luf  qui  lo 
lui  aurad  déféré  «  cninmt^  c-ontcnnnt  Je»  dispositions  incoiiBlilutionnollGs 
■(  tlan(;erttus<u)  pour  In  liborté  publiiiuo  ■.  Il  conclut  au  renvoi  de  lu  lettre 
ot  de  l'arriHA  du  Dil^cloîro  au  Comité  de  constitution,  pour  eu  fiiro  lncos> 
saminrnt  k  rnpport. 

M^is  D'A.'tDii^  insiste  pour  qw  t*arr(tô  »oit  tu  eu  «ntiet ,  ulln  Je  loi  donner 


(O  P»èr<-  m.iiiu.i:    '^Arrti    nnl  ,  K  I  c  III,  SclUC,  Ï7>. 
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Ve  d«  l'aiTéU.  Dan»  le  sêCund  ca».  il  signifiait  que  IViivïnihle  de  l'urr^^t)- 

F  ail  s^umU  &  rt'iatnen  et,  au  besuiii,  U  la  cen.sure  du  Coinilé  de  conslitu- 
In  qnr'i^tîoii  fui  posée,  au  début  de  la  séance  du  lendemain,  19  avril,  ti 
i  dn  I»  lecture  du  proc*>8-v«frbnl,  pnr  Pri»:ur,  (|ni  demaiiduil  tim 
'.iton  àann  le  sftns  de  la  seconde  opinion.  lti!r.N\rii  (de  Saini-Jrtiti- 
rAiif;<:ty;.  au  coutraire,  pensait  qiit?  la  pétition  seule  avait  été  lenvoyée.  Mais 
.X  Cuki'KUKii  tll  t>b''tii-vHr  qut'  l'Assemblée  avait  eu  â  dt^libérer  et  sur  la 
ifliliuu,  que  le  t>ireL'toiic  avait  inlroiluite,  et  sur  l'arrêté,  qui  avait  élé 
rnonc>^  :  que^  a  la  tin  de  tu  «nuance,  dan»  la  confusion  qu'avait  uniené  le 
iscoursd*  l'abbé  MAcnv,  lu  question  avait  r*té  mal  posée  devant  l'A^sem- 
\ée  |>re95Ôft  de  «e  «êparer:  dans  ces  nondiiiony,  il  était  vraisenitilabl»  que  lo 
voi  avait  été  prononcé  en  bloc,  et  qu'il  cnniprennit  TarriHé  aussi  bien 
ue  la  pétition. 

C'est  luj  ce  sens  que  1" Assemblée  se  prononça  <1). 

La  rapport  du  Cuniit'.*  du  conslilutiou  fut  [aùsnnlé  U  la  séance  du  7  mai, 
lar  TAi.LKYH\NO-Pf[iiiuoRD  (2).  Inspifé  par  U'  respect  le  plus  complet  de  la 
ibcrrié  reti^ficuse,  le  rapport  n'hésitait  pas  a  établir  que  *  le  Uirecloire  du 
léparl'-nirfnt  dt?  Piirisavjiil  puisé  le  principe  de  sa  conduite  dans  la  Décla* 
alion  même  des  ilroits  de  l'homme  •>,  et  que  son  bul  était  d'assurer  la 
protection  de  la  lui  £i  tout**»  les  opinions  rolii^fiousrs  quelconques.  Sur  le 
loiftt  de  savoir  si  le  Directoire  n'avait  pas  im  tnnt  soit  peu  onlrepri.i  sur  le 
uuvoir  législatif,  le  rapport  {^lait  moins  nfOrmatif  :  tout  en  excusant  le 
)ir(.'etoire  de  la  meilleure  grAce  du  monde*  en  teconnaissanl  que  certaine' 

eut  il  avait  été  persuadé  de  n'avoir  pas  fait  aulre  oliose  que  d'appliquer 
tjft  loi»  i:xi.<lHnte<«,  il  laissait  entrevoir  que  peut-élie  ta  timile  exacte,  d'ail* 
eoti»  délicate  a  préciser,  avait  été  di-passée.  Mai!),  cunoluait-il,  l'Assemblée 
lyaul  recinnn  et  décrété  le  principe,  il  ne  lui  restait  qu  a  raiilier  la  c-onsé- 
inence  que,  dans  va  rapide  conception,  le  Directoire  en  avait  rigoureuse- 
netft  déduite.  Bn  conséquence,  it  pro|msait  un  projet  de  décret,  en  deux 
rli<Tles,  vii^anl  a  la  fuis  la  demande,  rorniiilée  par  le  Directoire,  d'une  lui 
)énale  contre  cem   qui.  ^ous  prétexte  d'assemblées  reli^iiouses,  oseraient 

taquer  la  loi,  et  l'eiécution  enti^-re  de  l'arrêté. 

Dtf  vif^i  applaudissements  saluéi-enl  l'œuvre  remarquable  de  Talieyrand, 
Inbt  l'Assemblée  décréla  aussitôt  l'impression  et  l'envoi  a  tous  les  dépar- 
Itmimts  (3J. 

Apivslui.  Sn.Yhs  n'obtint  pas  moins  île  succès  en  défendant  l'arrêté  dans 
louiez  se»  pititii'S  et  en  deniandunl  l'approbation  explicite  de  l'Assemblée 

(1)  S^aoce  du    11*    avril    17'.M,    iiialiu.   {\'i}\r  Àrrhivri  partemmtairta,  t.  X,\V, 

191  )  I  rt  nrrt.:*i«»-vcrbal  <>nii-.irl  impnui^de  la  séance  du  18  avril  porte,  en  elft-t. 

Rail  'iitri't,  que  «  l'Astcmbh^o  a  dôcrété  le  reuvul  de  l^arr^lé  au  Coaiilé 

lie    .  '1    n. 

cil  U  v»na4t  d'étro  û\it,  le  2  mai,  niembrc  du  Directoire  du  départeiueDl  de 
»artf. 

•tu  nnm  du  Comité  lie  rtmntitulhn,  i  fa  séun-'^  ttu  7  mai  1791, 

'■■•  ti^ffirl^mnit  <tf  I'«»'m  du  «  [«  • ,  au  lieu  du  1 1)  avfil  firécétffnl, 

ar  M    u»  T«i.Lkvii*>u-P«HtMi'Kii,  ancien   ovi'quc  d'Auluu,  iiupriiu*^  el  envoya, 

ordre  d<s  l'AMembliltn  iLAttonale,  lUnt  tout  le»  d«V|i&rteiueuts.  nup.  U  p.iU-B* 

Qibr  MU  Uf  tshtiW-,  tfi  BU>.  Vitic  de  Horit,  d*  ISUH). 
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pour  un  nrréU  qu\  lui  anit  été  dAnono^.  î?kni  dlscaurs  rv^tri  4||iil«nivTti  l| 

honneuM  de  1"  ''. 

iiiUllIr'iftiMtt  Itt  ili^riMM<in  .1 

qtju  l'anfilô  du  Olicdulie  tu: 

qu'il  tr^  «taU  pai  Uau  do  cliMlliérart  d'AhukA  appuyât)' 

lh*«B  il«  8iéy(»«  ;  CiUTTUniRu  pnipnnant  fc'riflitMruiinl  ijun  m-o.  (hj  m:  n-\ 

fiin.'bnnt  mnnd^ii  h  la  liant:  frt  ceimur^^A  priur  nvoiro^é  préffanlsr  Iviir  arr^tèi 

l'Av  ',   qiio    MiM.   (Jii  ComltA  iIq  ro(i«titullou    fii^soiti   nppalét 

l'nrd'  -iir^s  poiii'  avoir  o»é  l'uppi-oiivnr  ^ï). 

lA  projet  du  UomUft  fut  adopt<S>  ovoo  qiifllquiHi  légàrM  raodllleailoai 
âtkdi  l09  termes  9Mlv/inU  (3)  : 

Arl.  I*'.  —  L'AitctnliUc  naUuniilr,  apr^n  àtoir  oiWondu  le  r:.t'n.,T'  «u  »..t,  r, 
nill^  do  coutlitutlnn   rur   Tarr^C^  du  Uiroctmrn   du  dUp^r 
H  avril,  J^rlaro  qu*  le*  prtiKlpod  dir  II»'-".'  ..t;. .;.-.. 2..  ,v'i 
m/>niei  tpl'^  «*#(Uq«'ftllo  a  ro-vuinaii  vl  y 

(■t,  en  fûiili^qucncfl,  dArHlId  que  (f  défaut  >■'■  ]>■<  ..,iiu..i(  ihi  <.f  iTnnn  iii<- 
le  d<^<:r«t  du  S8  novftmhr»  oe  puurr\  ^ira  opp<J9f  A  aucua  {rr^^tr*  ■■  prii 
daii*  UU0  fieH«o  parol9«lat«t  «uoeuriàlv  ou  omtutre  ualioBtl.  •rulcnifol 
y  illtv  la  uiffM<^  (4). 

Arl.  S.  —  LvN  ddillccH  contactât  h  uu  cull«  n'IlAÏeut  |»&r  •) 
llt^roi  cl  purUiit  i'iTi»cnpliijii  qui  leur  su ra  douuùo    «eroul  1 
y  aura  élè  (ail  i|uijl<|Uf   discours   couti:uaut  dc^  prrtvuc-aliou»  tIirt.i;U-«  t'iuU^ 
couftitutioii  vl,  vu  particulier,  coolro  la   cnnitltulioti  oivUu  du  dergi^.  L'ai 
du  diflcour»  sera,  h  la  rt*qu*Me  de  Caccusntcur  public,  poursuivi  udmlDeildneC 
duvaril  les  tribubaut,  eomtno  perturbateur  du  rt'pos  publie. 

Kn  (In  deromptu,  m  Silcrkf  »t  D'ANttnfi  n'otiUnAÎent  pas  sniîsfarJion  cûi 
pltHc.  ]>ui)iqu«  rjippioliaiion    de    l'A 
qu^Mix  n  principes  qui  avHiont  dicU-  1         i 
di«po«ilions  lo   liberté   rcligiou««  qu'avait  vûula  cuoviicrur  la  Dl 
élail  MuvDftardéu,  d  il  ro^luil  entondu,  de  par  Iv  dûcrol  du  7  mai. 
TK^IUl'  offloioUo,  asdcrmentùe,  gardait,  avoo  lo  f»utrouafje  lucratif  d«  11 
uue  MtuaKioo  privilégiée,  du  moias  le»  cutbolique»  uoii-cooformiiln, 

(I)  OpitihH  dl  JV.  Bmm,  Hlivàt,  r/0pnt4  4$  Parti  Û  fAtà^mktH  maiitmaii, 
7  mai   t7êl,  rn  rép'mut  A  In  liéH'jnfiintum  </*  Vtirt^ii  du  titftartenir-  ■   '*  "      ■ 
it  avril /ifV<*4'/»rt<,  «Mr  /m  éUifirt^t  rthgitHS  <1  /a  liifurté  centrait 
23  p.  iu-8'  lBil>.  uat.,  Lu  29  1*8 1).  —  U  dUcour»  do  Sli^y.'j  ^ 
cuneusf  aurtuul  par  It*  nom  di*  «on  autt^ur  :  Hfflr,rùtHt  itan 
./cji  iultfs  rv*^;/i>UJr,  jfMir  SfiTir  tit  -.   ilf  M.  , 

MoMunu,  ûlUtycti  dftiA  »coUoUdQT:  ^  p.  li»-- 

4'J55«). 

(31  \.t  dlicourt  d#  l'abbé   Dtulurtar  f»t»  ImpHi?!*  pir  >#»  •«Ina  de  k'aat 
(t/..ni.(«  r/*  M.  CoyruaiKK,  ''w^  </«   5a/ 
«um  l'r  tf  ?   îrtfji  *7*',  ««r    farr^tr  rfu  --i      . 
(Dib  '14HS). 

(3)  -  I  7  mal  iTVl.iuaUu.  (Voir  Àf^Mim  )^*^i0t0tUiiérmt  i  %K\,p  1< 

fi53.) 

(t)  l.a  dUpOaitl'Hi  i\n\\*i  An  lArt.   t"   (Tti    ilitrri*É    #'.trrirf«4||  |*4krl.  S  d»  ['^nJtj' 

Dlroctolrv,  vu  •  >  <  d«  la  »< 

uoe  «foDCtloD  i-.<  .vro^ju  u.-      ...;vw.it.  a.^x  !.■..,.>.*  é..4«!TtfiaiilM> 
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qui  n'acceptaient  pas  la  constitution  civile  du  clergé,  étaient  libres  de  pra- 
tiquer leur  culte,  à  la  condition  de  ne  pas  attaquer  les  lois. 

(V,  p.  365.)  Les  deux  états  comprenant  les  églises  el  chapelles  qu 
devaient  être  fermées  ou,  au  contraire,  échapper  à  la  fermatur*  formaat  un 
imprimé  (1),  dont  voici  la  reproduction  : 

MUNICIPALITÉ  DE  PARIS 

Premier  état. 

Ëtat  des  églises  et  chapelles  appartenantes  à  la  natiub, 

à  faire  fermer  au  désir  de  l'arrêté  du  Directoire  du  département 

du  II  avril  1191. 

Couvents  (Thommes  : 
Augustins  (Grands). 

Augustins  (Petits)  de  la  reine  Marguerite. 
Barnabites. 

Bénédictins  anglais  et  Congrégation  anglaise. 
Bernardins. 
Bian  C8- M  an  teauXi 
Capucins,  Saint-Honoré. 
Capucins,  chaussée  d'Antin. 
Carmes,  Biltettes. 
Carmes-déchaussés. 
Carmes,  place  Maubert 
Chartreux. 
CIuQîstes. 
Cordeliera. 

Denys  de  la  Chdtre  (Saint-). 
Dominicains,  Saint-Jacques. 
Dominicains,  Saint-Honoré. 
Feuillants,  rue  d'Enfer. 
Feuillants,  rue  Saint-Honoré. 
Louis-la-Culture  (Saint-). 

Uaur  (Congrégation  de  Saint-),  jointe  à  Salnt-Oermain-des-prés. 
Martin-des-Champs  (Saint-). 
Matburins. 

Œuvre  des  captifs,  jointe  aux  Mattaurins. 
Minimes,  de  la  place  Royale. 
Notre-Dame- de-Nazareth. 
Picpus. 

Prémontrés,  de  la  Croix-rouge. 
Prémontrés,  rue  Hautefeuillc. 
Récollets,  du  faubourg  Saint-Laurent. 
Tbéatins. 

Maisons  sécularisées,  Congrégations  tt  Communautés  .* 

Doctrine  chrétienne. 
Eudistes. 
Lazare  (Saint). 
Missions  étrangères. 
Merci  (la),  rue  du  Chaume. 


<1)  Imp.  B  p.  in-4*,  sans  date  (Bib.  nat..  Lb  40/1^49). 
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Merci  (la),  rue  de»  Sept-voiea. 

Nouveaux-Djovertis. 

Oratoire,  me  Saint-Hoaoré. 

(►raluire,  rue  d'Enfer. 

CMeetin». 

Croix  de  la  Brelonnerie  (Sainte-). 

Coûtent»  de  femme*  : 

AdoratiuQ  du  Saint-Sacrement,  rue  de  Cfaaronae. 

Agoês  (Sainte-). 

Anglaises,  rue  des  Fossés  SBiDt-^  ictnr. 

Anglaisefi,  du  Champ  de  l'Alouette. 

Anne  (Saiutc-) 

AnuoQciadcs  rclesles. 

Antoine  (Abbaye  Saint-) 

Assomption,  Saint-Honoré. 

Augustines,  rue  Neuve  Saint-ÊUenne-du-Monl. 

Aure  (Sainte-),  rue  .Neuve  Sainte-Geneviève. 

Ave-Maria. 

ltutle-Cbai>âc. 

UéïK'dictiui's  du  Saïnt-Sacretuentt  rue  Saiut-Louis,  au  Marais. 

Bernardine!*  du  irccieux  sang. 

Dois  (Abbaye  aux). 

Bon-Pasteur. 

Bon-Secourâ,  rue  de  Charonne. 

Calvaire,  rue  Saint-Louis,  au  Marais. 

Calvaire,  rue  de  Vaugirard. 

Capucines. 

Carmélites  de  Sainte-Thérèse,  rue  de  Grenelle. 

Carmélites,  rue  Chapon. 

Cannélilcs,  rue  Sainl-.lacqucs. 

Chanté*  grande  rue  du  faubourg  Saiut-Deuis. 

Chanté  N.-D.  (hôpital  de  la),  Vieille  rue  du  Temple. 

Chanté  Saint  Minhel. 

Chaumunt  (Saint-). 

Conception  N.-D.,  rue  Saiut-Honoré. 

Cordelières,  rue  Saint-Marcel. 

Croix  (Ueligieuscs  de  In  Sainte-),  me  Saint-Antoine. 

Croix  de  Saint-Gervais  {Société  de  la),  rue  des  Barres. 

Dominicaines  de  la  Croix,  rue  de  t'haronue. 

Elisabeth  (Sainte-),  rue  du  Temple. 

Enfant  Jésus  (école  de  1'),  rue  Saint-Maur. 

Enfant  Jésus  (maison  de  T),  rue  de  Sève. 

Enfaut  Jésus  (Orphelines  de  V). 

Feuillantines. 

Filles-Dieu. 

Filles  Saint-Juscph,  rue  Saiut-Dominique. 

Filles  péuitentes  du  Sauveur,  rue  de  Vendôme. 

Filles  Saiut-Thomaa,  rue  Neuve  Saint-Augustin. 

Immaculée  Conception,  rue  de  Charenton. 

Instruction  chrétienne,  rue  du  Pot  de  fer. 

Madcleinr.  rue  do<  Fontaine?. 

Madeleine,  de  Trainel. 

Magloire  (Saint-),  rue  Saint-Denis. 

Marguerite  (Communauté  de  Sainte-). 
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Mlramioncs. 

Miséricorde,  rue  du  Vicux-CoIombier. 

Notre-name-de-Grâcc,  à  la  VUle-rév<^que. 

Xotrc>Dame-dc-LîeBse,  rue  et  horâ  de  la  barrière  de  Sève. 

NouvelIes-CathoUques. 

Panthemoot  (Abbaye  de). 

Périoe  (Sainte-),  de  Cbaillot. 

Picpus. 

Port-Royal  (Abbaye  du). 

PréseotatioD. 

Récollettes,  rue  du  Bac. 

Saint-Sacrement}  rue  Cassette. 

UrsuUnes,  Saîute-Avoye. 

Ursulines,  faubourg  Saint-Jacques. 

Val-de-Grâce  (Abbaye  du), 

Valère  (Communauté  de  Sainte-). 

Visitation,  rue  du  Bac. 

Visitation  de  Saiute-Marie,  rue  Saint-Anloinc. 

Visitation  de  Sainte-Marie,  faubourg  Saîut-Jacques. 

Visitation  de  Saiute-Marie,  de  ChailloL 

Chapitres  : 
Sainte-Chapelle. 

Trésoriers  de  la  Sainte-Chapelle. 
Clercs  de  la  Sainte-Chapelle. 
Benoit  (Chapitre  Saint-). 
Benoit  (Communauté  de  Saint-). 
Etienne  (Saint-). 
Sai  u  t-Den  is-du-  Hau  t-  Pas . 
Saint-Jean-le-Rond. 
Saint- Honoré. 
Sai  n  t-Lou  is-du-LuuTrc. 
Sain  te- Opportune. 
Saint-Sépulchre. 

CoUèges  non  en  exercice  : 
d'Arras. 
d'Autun. 
de  l'Ave-Maria. 
Bayeux. 
Sainte-Barbe. 
Boissy. 
Boncour. 
Bourgogne. 
Bons-Ëufants. 
Cambray. 
Cholets. 
Comouailles. 
d'Ainville. 
Écossais. 
Grammont. 
Sorbonne. 
Maître  Gervais. 
de  Justice. 
de  Laon. 
dea  X<ombard8. 
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du  Mans. 
Saiut- Michel, 
de  Narbouoe. 
de  Picardie, 
de  Presle. 
de  RheiuiB. 
de  Séez. 
de  Tours, 
des  Trésoriers. 

Second  état 

État  des  églises  et  chapelles  exceptées 

au  désir  de  l'arrêté  du  Directoire  du  Département 

du  11  avril  179i. 

Hôpitaux^  maisons  hospitalières ^  de  charité  eî  de  àétention  : 

Suiute-Pélagie. 

Enfants-Rouges  (&  vérifler.) 

Eurants-TrouvêS}  Notrc-Uamc. 

tiainl-Esprit,  aux  Bernardins. 

Nom-de-Jésus. 

Incurables. 

Saiut-Louis. 

Petites-Maisons. 

La  PiUé.    ■ 

Les  Quinze -Vingts. 

La  SalprtriLVe. 

Uicétre. 

La  Trinité. 

L'Hôtel-Dieu. 

Maison  de  Si'ipiou. 

La  Chariti^ 

liivaliiles. 

SaiiittvCathcrinc. 

Saint-.lacijni-s-rn(*ipitnl. 

IIuspilalii-iTs.  place  Iloyale. 

Eiifunls-Tiuuvt^s,  Saiut-Antuiuu. 

lluspict.'  Iteaujoii. 

Ilotipilalit'Ti's,  ruv*.  de  .S«!-ve. 

iil.  ,  rue  df  l'AibaN'-te. 

Ili\pital  Sainti-'-Aiiiio,  laubuur^' .Sainl-Jacques. 
liùpilal  «If  Saiiil-Aiinstasie. 
La  .Miséricorde,  lU-;  MoutlVlanl. 
La  UoijUL'tL''. 
lluspici.'  Saiiil-Jar(|iics-(lu -Haut-Pas. 


Prisuns  : 


La  Force. 

L'Abbaye. 
La  Coiici'*r;,'eriL'. 
Le  Cbâtelot. 
La  Tnuriiello. 

Le  culI-'-fif  d'Ilarr.'Url. 
Le  Cardinal  Lfiiioine. 
Navarre. 
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Séminairea 


L«  PU«eU-Sorboane. 

Les  <jr45iiDf . 
touIfl'la-Qrttotl. 

SalaM-'irniiiu 

8n:"'-^'  ■■•I  lire. 

S;>  1 

Su  ^-du-ChAnloDOAt* 

Lo»  TrenU'-lpoU, 

Ccrlillé  psr  luui,  «nii<>«igniî,  spcrélairo-grûfller  de  Is  Mmùcipaliti^  de  PbH«, 
«nfiinutt  sux  éUU  fournis  par  MM.  les  ofûcicrs  luuuiclpaax  commÎMitlrvs  A  l'aij- 
linislrttUuli  des  biuus  ualluuaux. 

Signé  :  Dbiolt,  tecrëUlre-gremer. 

\'*i,  y.   566.1    Ancipnne  «l  cotiip)i(]ttée  ûoifime   VA(!k1ra  deî  UutiiïR- 

hiieU  M  f,  Vaffalrt»  des  Eaux  de  Ptttis  nlTre  encore  avec  celle-ci  colle  «un- 

tiï,  [ituMCiits  alTalrt's  cti  une.  De»  prociïs  ftc  iiiivent, 

iitieiil.  ll(^s  iltrrcts  ïiont  rendus  ttinli^l  sttr  un   \\ts 

U  dt*  l'ntT.iirf',  l.iiitAt  »ur  un  uutic,  ot  I?  tout  !t*eMcheviHre  i^i  bion  i|ii'une 

approfonditt  et  un  effort  d'ntlt^tition  snut  n'^cessaires  pOui'  se  fecoa- 

diins  ce  fouillis. 

i-nt,  ici,  nouR  n'ovonx,  connnc  rindique  noli'O  pr■oo^^^- verbal,  a 
uu^  iîU&  de  In  /Vf(7iv«  (/<'3  artionnairea  de;t  Eau£  de  PnrU. 

Maî»  nu  instoriqiia  g^'ii^-rul  e»t  quand  nii>)nû  néceMAire  pour  eipliqncr  la 
uU..n  il'. (m.  .1.'  .ptte  pc'tiliuu,  ses  motifs  ti  lea  objeclioiis  qui  lui  iHait'ul 

ru  iriii.-v-[.;u»*iiles  du  7  février  i777,  IciffèrM  PMiRh,  înieénlfenrj*inécti- 

icnx,  nviiieiit  obtenu  le  privilège  pour  quinice  unnôex  d'êtuMirdes  pnrtipes 

qni  dnvnit'nl  ûleviir  l't-aa  de  lu  Seine  et  la  condoii'e  diuis  les  dilTorenls 

Ifs  de  In  TÎlItt  pour  (Mre  distribnée  nus  porteurs  d'eau  ot  aux  parti* 

ilWr»  dftM  les  jnai^ons. 

Il  fAlUit  de  fir^fonl  ;  wn^  Soct^t^  en  commandita  fut  cr^^a  le  37  aoAl 
7<(3i,  qui  ^mil  1.200  «cftions  iU  l.âOO  livres  chacune.  Le»  dépeu.sf<<i  ang- 
es ;  en  aoi'il  1784,  il  y  uvuit  d('ya 
'ii>>nc(ion  i\  l'enlruprise  dcs  untli 


uat.,  l.v  "AWiWl}, 


its.  <Vuircl-doFi)tuft,p.-i«.'j-^9ff.) 

■  lilédc  tiifUiiUition  &  l'AMi'm- 

J4  p.  in  H"  iH(b.  udt.,  Le  âl»/Hl3), 

<titib'><t  b^Ki*l*tiv<Ji  du  Sftjuiti  liyj, 


<  'lî  en  rtjmrminditf  pniA*  /cj  Jttfufx  PitHia» /'iVrc*  et  f»  fiotfic/n- 
tf4*  à  l'tntt'^priMt  pour  ta  di^tributioH  du  «aux  de  la  &tin€  dttnt  la 
luip.  80  p.  tuA'*  I  An  h.  uut.,  A  A  I,  a*  11). 


«10  ^^B        OOHVS  MtKlClPAL  ''41  A- 

tl'11110  CaiMe  d'aïKiiranec  coalre  ie>  matttâim  (10  MM  17^ 

Un  «■Uitat  «t*ilir-C3^,    ^  .^^ 

iè'n  mpmfuim  4ci  wwâ  a'awl  9 

DUO  ■i)uniié»,  alort  quitte  «o  rvpérail  «tait  JûlMMI 

Au  milieu  dt!  cet  tlirfloult^,  nngnimlé*^  enew*  ^■^  ^-^  «^«cvltfni»  4 
IlMurte,  qui  araient  fait  loonter  6clit«m«nt  le  y  ^id^  d*  IJV 

4.0(Kl  livrfift  (f).  Iha  Irêres  Piuu,  dire0l««n   pnmniLi  d*  U  Gms; 
nviiiifDi  \tn^%é  In  main  ;    (l'accord  «vee  leun  «ctioiukaires.   ti»    t 
rnUri'K,  lo  13  iioût  1780,  et  de»  ailmmi9trat«un  araseDi  été  pwrfi  >  *», 
plncti. 

Poar  évit«r  la  ruine,  ce»  ailfninl»trAleim  «arvot  Vtdée  de  tààtr  %em  ^ 
viti^^n  b  la  Vill»  de  1*nm  ;  niilnrist^ii  par  r.-r-  -'  '      d'actjaaDiircs  4mi 

liiquoUo  ili  «V;luinnt  aA^un*  [['tarancr  la  n  inriar  ITttwtLiMM- 

cl^i'BMl  (iv)«c  !<■  Itureau  de  U  Vjllv  un  tr.i 

par  ce  (rnlt**.  radminintration  de  IVn" 
c.hoiiK^ie  :  «Ile  pi-«iiiiil  h  qualillciition  ilMt/MiMÛfniiiOi*  rayoJlr  dea  t 
Paria  et  mvironâ  :  elle  devait  ^tm  coui(>o«^-«  ii«  doq  p«nooac«  num*^-^ 
|mi-  k  roi  cl  (;tn-vr  «ou»  la  s urretllanc^  d«  la  Ville  :  U  caisse  de  U  Cwap*» 
Knio  (Jrvnil  (""tro  pnrliMî  çl  rit^po!»rc  ;!   I  li 
nnr.i«!nni!N  dit  In  Conipu^mc^  elk^  iHnieir. 
tiincu«  du  prix  df  1.S00  livros,  quitlnnce»  dilet  de  rv 
quo  le  capital  devait  on  Atrn  »uo:c»Mvemenl  remboor»»:   ,  -•  ^w^  «.i  Ui-fr.^ 
au  Horl,  avec  primes  pour  le»  premières  quitlancei  sorties. 

1,0  roi  uppioiiv»  Ift  traité,  p/ir  orrH  du  f.nn'teij  du  28  avr;      "■ 
ordonna  que  la  (UiisHe  de   li  Compu^nit;  des  eaux    fiU  portée  in 
Ville  ;  Il  nouinin  pour  uduiinii^trjiteurs    Gtitiv   n'Aiisr,  PuixaiuTt   Lb^i 
(l^uienOi  ti'ANTMrjvw  et  Rmu»  ceux-liL  ro^mex  qui   avaient  provo 
négocié  le  IrniK^.  Mais  il   voulut,  on  outre,  pour  l'intArit  île  la  Vi 
Pfirii»,  qu'elle  fili  con«t»mnirnt  représentée  dant  •    ''        '  ' 

i:on»^quener.  le  pr^vAt  des  ntirclwmds  fut  nomme 

et  l<^  procureur  du  rni  au  Burenn  do  la  Ville  fut  nomme  cummi*i«in  àaiw 
\\ri*%  Iti  mOme  udminuitration  (4>. 


(1)  MiRAiiaAU  Av&il  déuuuc^  cet  manfruTre*  daot  une  brochure  lablul^ 
Héponte  à  Vérrivain   tlex  ndminittraleurn  dt  tu  Compuijnie  Ua   Eaux   tf«  fStfû, 
10  d^cuuiluu  17H5,  iiup.  tUi  p.  iuH»  (Uib.  nat..  Inv.  V  ttl94i). 

(3)  Ln  traité  du  4  avril  I1S8  ut?  ligure  ni  impriuiiS  ui  manuscrit,  -i 
ilrr  dei  Aichivci  naUuunU'ii.  Mal*  il  ont  aniil}'*/:  avec  lom  dans  i;:i 
du    ce  doBnirr    ayant  pour  titre   ;  tCxtrait  Utn  pihcrx   de  pntvf.durt   t^t. 
ru/faite  dft  aieiti'r  Vinim  frèrev  ave    i'adtn\nistntlion  n»/ale  den  ifuux  d^^ 

(3)  Il  r(^sultu  d'une  lettre  du  haruu   db  DtmTHUit,  tuiiil»Lne  de   Parts  ■ 
inalHdu  du  rot,  du  II  avril  tîttlt,  publitSu  pur  M.  tl.  Mjnin,  dans  VÈttft  th    t 

en  47Si/{p,  3l!»,que  Ii-n  coninii>eairc»  de  la  CunipngiWc  uvaienloïrrrl  .plie  Furia- 
lendatieu  nu  prf^v()i  dm  uiiuriiaiidit,  L«  PvLKTiaa  liS  AIukkuktai.nk,  ^i  lidr-  h.t 
RAonrl.    MaU   le  mlnUtrr  lui  Ht   tuinprruiirr   que,  ta   uouvclle   a^J 

ilevniilpnKiinr  xnu^  In  jurldlctluu  du  Bureau  de  la  >in«,  c'est  au   rL 

Jurldir.unn  quu  U  BUi'tiitiiidanco  ii^uérale  doit  Hrc  parpétuelleuicnt  attacb«c,  a 
la  roiK'Uon,  ui>n  /i  la  porsûDiiv. 

(4)  Êrn»  !)■  CoRNV,  procureur  du  roi  ol  de  la  Ville»  fut  uommÀ  coiuDjUsaii^ 
•pi'eioi  du  rui  le  2ti  .ivril. 
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Il  faut  dire  qiio  l't^tAl  Aviut  li  cet  arraugemtïtil  uu  inl^T^l    au  moins  ^gn) 

crloi  (lô  la  Ville,  quoique  d'ordre  différent  ;  lu  où  )a  Villo  voyait  le  moyen 

'fi   fiopiilatîun   l'usag''  d'une  eau  ooiisitjt^rèe    alors   comme 

,  lui.  cbt-'ichaît  a  a>!>utt'r  le  recouvreincnl  d'une  rirance: 


a 


ite  t\i 


lirait  ,T^>iês  H(in  arjifnt.  Kn  eiret,  .1  h 

trats  succejtârvemenl  coiisonlis  par  dilTérenis  minislies  lif-n  Hnance^»  de  1784 

4  I7S8,  l'Étal  sfl  Uouvait,  en  I7S0,  avoir  Tait  il   la  Cuiiipa{/iiie  deii  avnncB» 

'  iid  fi  plti!ide  20  ntinioiis  de  liircs,  en   rcbiiuU'ï  dt^stjuels  il    lunit 

I  iidions  de-*  eaux,  représentant  sur  le  piipier  V.HOO.mïO  livres  ni, 

iitè,  rirn.  I.a  gnmntie  dt>  la  Villf!,  n'-siiUat  du  (raiU*  du  i  uvri)  1788, 

rendre  une  (.'orlaino  valeur  il  ces  litres  dêprccics. 

Donc,  le  tntilé  éUit  appiouvi),  et.  des  deux  cAléi»  on  se  prépara  n  l'exil 

ter  :  Ion  cinq  adminislraleurs  ol  le  rommissaire  du   roi  furent  installés 

ïeaneUomenl  a  l  ïlûlel-de- Ville  par  le  Corps  municipal  ;  les  adminisira- 

flrent  avec  le  prévAt  des  marchand*!  al  hatéchevins  une  visitr  ^jériArale 

ut.iines  de  la  Ville,  à  In  suite  de  laipjelle  il  leur  en  fut  fait  livraison, 

ttïn^l  qu'un  prvcès-verba)  dre9S<^  contradicloiremenl  le  constata.   Enlln»  la 

àllc  dixLribua  elle-in^mc  aux  propriétaires  des  actions  de  raiieieunc  Com- 

\i'%  nouvelles  quittances  de  rAdiitintMtralion  royale  deiteaux^  données 

i  riidnnt  :  les  con^toils  judiciaires  do  rAdmlnis- 
■•y  eaux  denionirerent  que»  le   traita  t'n;jiij;eant  des  questions  de 
,  il  était  indi'tpao^aMo.  pour  sa  validité,  que  l'um^l  qui   l'approu- 
|H  foi  revota  de  lettres-patentes  enregistrées  au  Parlement.  Or,  on  ncqiiit 
(itude  que  le  Purleiueitt  de  Paris  ne  consentirait  jamais  ix  cet 
:,  et  le  mulif  de  son  rt-lu?*  était  que  les   oclrois  pfrçtis  par  la 
rUv  de  Paris  t'étaient  à  la  condition  de  fotiitiir  (gratis  du  l'eau  à  ses  habi- 
nls  ;  qu'ainsi,  tant  qu'elle  percevait  ces  octrois,  elle  devait  acquitter  les 
Mtrges  et  n«  pouvait  pus  imposer  aux  habitants  l'obligation  de  payer  l'eau 
l'iU  étnianl  en  droit  d'exiger  sans  rétribution  (1). 

Ainsi,  ce  p/irlement,  qui  Irouv.iit  jufie  que  io  Villo  ne  fournit  pas  du  tout 
'le  devait  procurer  ^ratuïtcmoat,  se  refusait  b  admettre  qu'elle  la 
l'^veunaiit  réliibutionl 
L'obfttinaijon  du  Parlement  empt^cha  le  traité  du  4  avril  d'être  légalement 
iîOé  :  il  resta  donc,  non   pas  tout  à  fuit  lettre  morte,  mais  incomplète- 
eut  exécuté.  Le  rapporteur  du  Comité  des  finances  il  l'As&omhlêe  lé^inla* 
re  va  m''^mo  plu»  loin;  il  croit  que  le  traité  n'a  reçu  aucune  eiécntion  ; 
M  On  jwMjt  conclure  — dit-il  —  de  ce  défaut  d'expédition  (des    lettres  pa- 
'-  le  tiailé  n'a  jamais  dû  être  exécuté  :  la  aiisne  des  eaux  devait 

, K  a  r{](>tel'de-Ville;  elle  est  toujours  restée  entre   les  mains  dut 

!ur»  Gony-d^Arsy  et  ses  associés   (les  administrateurs   royaux),  el  cette 

1»  rouve,  de  la  manière  la  plu«  claire,  que  le  traité  n'a  reçu 
huU.  -■' 
e«  nnucijTurm(*nUi  t'onccmaut  le  romnii'nrcmutit  U'cxécutiun  du  traité  et 
ition  du  ParU'innnl  lont  lires  d'un  C'^m/>/f  rendu  pttf  les  /ittminintratfurs 
LC  mu  arttoimaircs  de  ret  élabltittment^  du  13  avril  t19S.  faitant  poriid 
9ç%è«iiat  piictK  ioumuea  à  Veœanxvnda  Corpt  municipal,  iiup.  2o  p  in  «- 
(Uïh.  Vill«  4i  Put*,  dovejer  tOOlS). 
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l|«a  01  ne  F»lnî  qu'UDO  «eulo  t>t  nn^nif  ohoiiR  avo«  l'nnti'ppris*-  -Ip  tudily  Coro- 
lle} ;  «K  akivefin/tnt  vMlv  r^tiiitoii  J'iulAr'U  fit  du  propilèit^it,  Ia  Cuiupngnie 
!'aLuu<l>^iiit^r  à  lu  V1II>\  ihaIr  A  toitJnnrM,  Le  fond  H 
:  ei   privilège,  «prê»  le*  vingt  anrii^ys  de  jouissance 
f  qu^,  dnnscfs  vlngl  années,  les  nctlonriAîri?»  de  la 
s  d«  leur*  nApil.iiix  h  uh'iijc  le»  produits  ri  b^ué- 
I.  >  iii  1m  Tond  fit  la  bn^r  d'oh  dérivent  tnutcs  le»  outroa  Cûn- 

ru  pri^lAlifa  rt  êddituunels. 

ExHniInaut  sasuile   l'objection  lirùo  do   l'obsenco  lia»   IcUres  palenlss 
isain.>«  pour  l'exécution  du  Lriiilé,  les  pétilionnnirt'j    répondunl.  avno 

« 
a  «lor*  Il  »}DTtfuall  que  U  VUlu  uiooiiffât  aux  actioDUAires,  par  nfUckefl 
H\9ts,  i\m',  ce  IraiU^  nu  pouvant  avoir  lit^u,  II*  ^iissi-iil  h  rapporter  lûur? 
nrt!»  rt  A  vn  n^iirtr  le  montout  hoxif*  dovious  f'irn  appelas  au  rembourse- 
l«*n|,  de  Uni'^Mc  iU'i»KT«qu*QO  uoua  avail  appelO»  au  paycoieul.  Or.  ce  sileucc 
de  deux  au»  et  demi  et  U  po»sc«sioQ  umcttc  de  nos  donÎÊrseat  un  acquiesce- 
weat  formel. 

„.  CVil  ui^iuc  en  vain  que  noU9  uous  eATort^oos  de  prouver  ici  que   le  traité 
«D^a^e  la  Ville  :  nou»  ponrriooa  ooufi  dispcUKT  d'en  connaître,  en  nous  U>oaul 
airoplmioat  k  ni>lrtt  tilr»'.  I.t*  public  doit  Iguort-T  tout  cr^  qui  uo  lui   est  paa 
mnfuini'<^  par  la  voU  de  ritupreiiion  cl  dea  afllctiei  ;  U  uo  peut  ^lr«  asauJelU  k  su 
*  r  il.  r  h  diPrt  ni  ut  paes^a  dans  le   •Dcuce  d'tinp  étude  et  qui 

.litres  ti'iti  iitrnrlauta.  Nou»  ne  pntjvdu»  couualtrc  quo  lu 

ïfii  ;â.  Or,  un  effet  irn:hi  dans  la  circulotum  eu^Jige   sea 

»"•  it^rve;  il  les  uugage  tous  *  l  un  «'Mil  jumr  le  tout.  Il 

n'cttl  a:j  .j  ili;  ruKutaiuQ,  al  la  rHt^vvt*  n'osl  cxpriiut^e  au  tïLi-u.  Or»  qu'on 

Uao  uuli  "  :  ollo  ne  contient  ni  exception,  ni  rcaerve. 

Aprût  loi  arguaienti  do  di-oit,  Tappel  k  lu  »naibilil6  : 

gtuipics  nrtiaansy  noaa  Toolûmea,  en  bons  père»  do  faroille,  mettre  en  activité 
tiii  bieu  r|Uf!  n<-$  travaux  avaient  épnrgnù  et  que  nous  destinions  h  l'établisse- 
mrnt  (le  liu^  maints.  Aucnn  niïi'.l  putilit'.  ne  fui  plus  propit*  \  rassurer  notre 
liinldUf!  :  nou?  le  vlpv»  rcv<?tu  d'hon^ratdes  «iguaturca;  celle  du  premier  éche- 
viti  lira  itMrn  rfnfian''t>.  Mais  nous  nout)  enipr^^^i^Anies  de  uuus  munir,  à  l'euri, 
de  '  foyant  quo  lo   roi  lui-mfiutf  voulait  prot^Kf^r  et  eau- 

&ui<  •  idoi  qui  nous  alarment  ;  sons  doute. 

ooir-  ^'  rjtoycns  qu'elle  rcuf^nnc  dans  ses 

tnti  de  nous  U-umper.  Nous  devuns  rotliuc  regretter  de  lui 

avi'i  _  <      ,       ,  lis  alarmes.  Mai-i  qu'il  est  pardonnable  a  des    pères  du 

trembl«r  aor  le  eort  de  leur  famille  t 

Eq  Auai4nl,  lia  le  retournent  vers  le  roi,  responsable  luj  aussi  : 

fCouj  dccnandona  que  la  Vill»'  tienne  son   engagement  envers  nous:  qu'on 

/atrr  fayrr  te  mnpnn  ^rhn  du  I*  Janvier  et  qu'on  fasse  inceifamment  le  pre- 

mi'  iil. 

N  ii)s   quo   U  Ville  pourra  bien    parvenir  k  se  fairo 

r  I»  goiif  ememrnt.  .Mais  elle  nr  pout  l'p^tre  aupri^a  de  oouj.  Jusqu'à 

:8  ait  fait  ruconnnttre  cr^^aufiers  de  t'Klat.  Elle  a  H^  la  main  cuq- 

Irm  r  lo  r<4:  «lie  nv  peut  donc  ^tro  décbArgèe  qu'au  moment  de  râven 

^  4.  ..    -.^...jtïttant... 

Uo  roi  rat  forni<?lkinvnt  «ogtgé  etiTpn  noua  :  par  son  irrM  du  Conseil  du 
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CORPS  MlîNfCIPAt, 


ni  A*H)  r 


IB  avril  nSS,  tl  r^mll,  ^  pnrpAiuUè,  au  d.-t  U  Vllli»  i 

dintrihmi'in  •!(!•  oaox,  accorda  h  raDC)""T'  .    .1    .    , 

aOinibl«^trali'>n  tons  le  titre  A'Admin'" 
rofM.*  il  vi^iil  quo  ann  commi - 
iturvciUaDCA   ik  ii'Utcj   les 
cho»*»  :  c'eut  s     . 

qvti  11  4iu  >)U  auuâ  f'isi>L'  iùn   i 

an-  :  ja,  4iiua  4|iii^lf]ii<!  mppMri 

le  rui  ituu->  Av.tiil  itiii  «iiiiis  sa  protrrtinu,  lou*  ««  |{.ir4uLt.<,  u<.tuk  «^«uuu»^  iiH\ 

cou¥<ïrli»  lit'  U  pntlciîion  ft  de  la  garnniic  rlc  la  n&tmn. 

U  30  nrplriubrv  1190. 

Et  ont  âiffné  :  [SulvtMit  iruuU'  et  i|iii*l(|iin  nHUi*,} 

NoiM  AV0118  dit  qtiQ  TAsiiemblôe  nnlioaiilt!»  fIé)U>^ranl  sur  VaiJùin  il 
eaux  do  Pnris  lo  22  novomi>re,  ne  srlait  point  <■■     ■    '      '      v* 
20  «epteniliiv.  Itien  nnti  plus  uv  Ilf;iiie  n.  ce  ïtijel 
des  nssembU-es  innnîcipalo«   :    la  première   rois  i]iie  uuuïi 
question  des  o^ux^  c'o«t  h  propos  de  U  •  pétition  des  aclionu 
le  14  avril  au  Corps  rotinicipal  par  le  Directoire   du  d^parlenienl. 
nouvelle  p/ïtilion,  dont  leit  ttijuinataireti  »od1   li^anconp   plii5    nunibrvi 
du  2  avril  >7U1  ;  l»ien  quelle  ne  porle  ni  cette  date,  ni    nonunii  aiili 
avonit  h  cet  égnrd  une  cerliludo  ha^tîe  %\iv  une  at' 
une  pélllion  ]io<tlér  jeurt?   des  nit^tnes  signat^iires  .t       > 
qui  dit  ronnelleniânl  :  a  Le  2  avril  dernior^  ils  (les   [>oi't«urc   ■!«  qni 
prti<iPnt*>reitl  h.  rAs!temlil£fi  con<tilMante  une  {>étilion   pir  UqiMTHi 
supputèrent  de  vouloir  bien  prendre  leur  sort  eu  consid^rulion  ti  de.' 
In(iluk*e  :  t*éUlivn  itrs  anvirns  propriétaires  *< 
eaux,  lievenuf  fntrlrurs  fit'  quittant  rx  ih  i.Uitm 
PariSt  à  i'Aiëcttihlév  naiionnU,  elle  est  suivie  d«»  qiiutir  puprx  de  «i( 
apn>s  lesquelles  se  drLnclie  celle  do  Pïipw-Dyr.noimcTTit,  liom'<"-  ''■ 
scil  et  rédacteur  M).  Ce  Pi^iriN  (Pien-e-Albniittsc-Nicolaîi),  qui  r 

PtpiN  OB  DtaBouuETTK,  et  dont  Ifi  nom  se  trouve  souvcfil  ^r\\\  :   va^ 
GnorKi-rEJt.  joua  un  certain   rAIe  dans  le?  a^nenibU-e^  de    MMchons  »»t 
Sûci^'tés  rrateriiellcs  ft  pai-tir  du  deuxième  scaje^tr-e  de  IT'JI 
Âiiivautc,  jutïc  au  Tribunal  révolutionnaire  et  uiembre  du  1 
révoluliouuAuede  la  Commune  du  10  aoAl. 

La  pétition  du   2  avril,   rédij^êe  par  t'humnie  de  loi  Pépin-ii-t;fO'jl 
dûbute  ainïi  : 

De»  tnillicrs  de  citoyens,  de  pi^r«a  de  ramillci  te  pré^aouleot  dans  c«  moiDl 
aux  pieds  de  ladiètf  auguste  A  qui  U  Kranc-c  doit  as   liberté  et  va  dûvoir 
cuDstituUon  admirable. 

Après  avoir  constat»*  la  résistance  de  la  Ville  à  remplir  ses  euga^t 
résistJince  dont  iU  tie  peuvent  expliquer  les  jai:iun&«paj-ce  que.  discal 
Ville  n*a  pas  encoru  Jugé  0  propos  de  le.i  leur  communiquer  légalement 


(1)  Irap.  28  p.  iu-SoCArch.  nat.,  AD.  khi,  13). 

(2)  Ce  i^ui  semble  indiquer  que  la  MunlclpaltLé  avait  At*  Bollidt4«  lolfirii 
ineat. 


'  ^f  fiiinimentH  dt^jii  .loveloppés  Itî  20  septembre,  le»»  péuuômî^rus 

fût.  <\i\M  leurs  concliiviûns  : 

L/n  porteur»  de  quKt&nct»  de  porUoni  d'acOoo«  de  In  Compaguîe  dea  eaux  de 
Parit  el  ea^iffios  supplienl  r.Vs^embk^v  naliuuale  dUrdonner  ^un  le  BuroAu  île 
Vtne  d^  U  KJtiuicipdlilf''  Jâ  P-trit^  at-ra  tenu  de  reuipUi-  envers  ks  andi>na  Action- 
iuln*i  Oe  la  CumpaRui'?  (]>■«  eaux  l'ouKagi-unuL  C0iilr.irtr  irovei-sciix  p«r  Ittiicleo 
fliir^iM  i1>^  VtMi-.  lur^  (le  l'iVobau^e  Tait  |>ar  If^sdit»  aclUmniures  de  leurs  aoti(<n> 
■  '•■i'È  dunnéu  pur  ledit  Ilurcau  de  Ville,  sous  la  dite  du  30  avril 

I»  i^uc  lA  Muniri|taliU' -«):ta  tet.ne  de  inirt^  riinaptcr  AUxdiU  anciens  proprl^tnires 
il'aciiiiD*  ^t  porti-virs  dtédil-ca  (|iiillAOCeti,  pAr  {'Ailinininb'ation  loyaif  Urs  eauj:  de 
Part*,  iirt^  produits  de  IVntn^pri»^,  pour  qu'ils  canoaiAéciit  quuls  uut  pu  Ôtre  ses 
|ièoÉfli!e«  nctK  dopuis  ledit  Jnur  :iU  »vril  178^  Juar)u'au  1"  junvîer  1791  ; 

1*  qn'ctJe  sera  U'iiuo  de  pnycr  auicdila  porteurs  de  quitUiioea  les  deux  coupona 
é'îaUr'^ts,  defiO  Uvreti  cliaotiu,64'hiix  les  !■'  janvier  17?!)  et  nni)  et  do  contïuuer 
ainsi  d'anode  en  aiinért  jusqu'au  parfait  rembnurAoment  ; 

3*  qu'elle  «cra  pAreillcmeut  tenue  de  faire  procéder  au  remboursement  desditce 
quillaners  par  U  *<>ie  du  tirage  Auntinl  ol  de  payer  Ici^  primes  Oxees  par  l(*s 
arT<U«  du  Couicil  et  tnenllounéei^  daui;  fcAdilei;  quittancrs. 

Et.  lulisidiAiieiiieut  ^t'uletueut  rt  dnm  Ir  cas  ufi  l'Assemblée  nationale  croirait 
de  irger  la  .Mtiuii'lpalili^  de  Paris  de  cette  obligation  eaver»  les  porteurs 

d''  Maurus.  dcclap-r  icsilits  porteurs  de  quittances  créanciers  de  TBlat» 

nr  -leurs  cr^ance^  seront   T>^hn^^es  par  le  cuuiniissaïrc  liquidateur  et 

a<:  r  le^  L'aisseii  de  rexlraurdiuairo  des  afsi^nals. 

«  •dnivuraiiiefiivul.  Juittc»,  ue  peuvent  manquer  dVtrc  an!^n*d^c8 

yai  '  'uitionale  et  il  nervslera  aux  rcqurratil^  qu'à  lui  jurer  de  uou- 

%9*u  rrs.jiec|.  rvcuDnaissance,  ainoiu*  et  soumission. 

[Suivent  i  pages  de  signatures.} 

A  la  suite  de  la  Pétition^  lïgure  la  copie  des  quittances  ôa  l'administration 
royale  des  eaux,  données  par  la  Ville  iiux  propriétaires  des  actions  de  l'an- 
citnue  <Ionipn(inie,  en  ûcliunge  dosditfs  actions  : 

Coorow  m  l  (1; !"•  janvier  1700. 

Premier  ^apon  ft'intéi^l  de»  tfuiUnru't^  de  remboursement  itactifm*  det  eaux. 

Il  Aern  pay^  .lu  poitnur,  h  la  Caisse  dus  euut,  déposée  it  la  Ville,  le  i"  jao- 
vier  17*J0,  U  Anmuie  de  60  livres, 

Paris,  le  30  avril  1788. 

Siffiie  :  NutHioN. 

Adminutration  royate  des  taux  de  Pari»  et  etwirons, 

N«.... 
Quiftnnnr  tte  retnhourtement  de  /Wr/fon  d'une  acthn  de  Vafm'ettne 
CoinptufMie  dtn  taux  de  Parés. 

et»-  [t.-iy  i.t  K'unine  de  I.jino  livres,  rnnrortn^mcnt  a   i  am'i   du    Conseil 
d'fclat  du  fui,  du  18  avril  1788,  pour  avoir  droit  : 

\*  a>iv  reiiilHnirvriiieuts  anntiels.qui  auront  liuu  par  la  voir  du  sort,  à  eonipter 
Itlu  I**  janvier  t7Uii,  nvee  1rs  primoe  d<-sign''ea  dans  \c  tralh'  luMuoIngue  |>ar  ledit 
[ArrAt  ; 

S*  sus  iutér^ts  à  S  0/0,  tans  retrnuc.  de  ladite  somme  de  I^ÛO  livres  ; 

(1)  te  dernier  coiipt^n  annuel  prt^pArr<  sur  la  quittance  était  payable  le  I»  jan- 
Ivlsr  1791. 


C0RP8  MUKICII>At 


|U  A^> 


3*  êM  pAilAffc  du  JUléint*  d«i  iMinAfiee*  oelt  Ûrt  t'MilJwpHv,  Jih4|u*«u  nmlHii 
uiornt  effectif. 
tvUlt  rcaibuurvtïnienl  «era  fait  h  M...,  oa  à  son  «rdrr. 
Vu  i 
Signé:  GtryoT,  l)AaTRMAT,  L.  h  t^AWtttuA», 

premier  f<h«vlri,        s(Iimj-m  ^(:afr»I, 

Oiunl  à  riiiditliU  d«  CHU  Pétition  «x^  , ..  . 

^tant  du  fi  KvHl,  il  n'y  n  paK  U^^  d'eu  daulvp  le  moloA  du  ui 
Kont    précis   at    ntinrormttx   aux   faiU  que  nous    coaiuitbi:- 
roui'iiÎA  jiiir  \u  Pétitùm  lir  ptirtrurx  dû  (juiltanctà  iVavtionaiU  I 
rot/alc  de*  raux  dti  PtirU  lU'.isKi 
duit  qurlr|Uiu>  lîgiiCK  vl  (loDt  il  • 

tal  «vril  ittrnltr,  lit  0^  porUnri  ilo  (|ui(1an4M»t  prâ»fraUrftul  à  PAnMftbf 

CoUAlltUAIltM  if)  linu    pi*!   :  I 

ilotil  ili»  vii'intnftt   *!<»  r«t 

Intir  «'<rt  KO  • 

ci)j"liiLlr«  A  lJt  '■■ 

UureAU  Jr^Villu.  vu  l'.hH,  ct)«vi«  I 

lift  CCI  qulUnncjBfi,  il)irri<^oi  du  pm^; 

et  b  «rhùlr  et  cnrnu.inl  {irocil'der  nu  rcnit»  : 

Tuic  du  lirigi'.  nu  hkii,  «t  tlann  1^  ra»  ou  l 

diïcharf;tfr  la   MiinlolpalîU  de  P«rl«  de   rcttn  obliKAliou  cuver» 

quitLauccB,   d^tlarcr  COUS'C)  onVandur»   dr  lËtat    et,    ru    cei\r  • 

liquider  de  leun  cr^anrc*  cl  rembouraor  en  asugnals. 

Le  8  Avril,  rAB«enibl6<!  naUoQjiln  renvoya  cr»-   !'•'•<'•<:,    ^  .^^  CwaUé 
fioauces,  pour  qu'il  lui  en  fil  boq  rapport  sont  lu 

Le  li,  le  Comllâ  d«i«  Anajicef  (uimmuniqua  cetir  |i    iii-,, /n  ■';-     ■  •:-    -« .  i  , 
tiMiient  do  Paris,  pour  que.  dans  le  plus  bref  df^lai«  il  lui  fit 

Le  7,  le  UiructuJre  rcuvoyale  tout  A  la  Municipaltli^,  h  Ii-iki 
blAt  toutes  les  pJL'ces  rcUlîvpi  k  cette  ^rnnda  JifTnire  et  qu'elle    I 
avec  son  avis<0. 

La  Mimicipallléi  a  charge  »ou  Coiuitô  des  doiiiifni's  de  faire  ce  niM»nbIpmet 
de  pièci!«,  de  les  etamiaer  et  de  lui  et)  faire  «on  rapport  ISt. 

U  y  «  lieu  de  nous  an  fier  ici  pour  le  moment.  La  «uiie  irouvei..  »..  ,. 
lorsque  rîcndronl  le  rupporl  du  Comité  des  domaine  r>t  flnanr«i  ftt  la  ai 
aion  du  Corps  municipal  sur  ce  rapport. 

f  VII,  p.  567.)  Nous  Rvons  âéjh  roncnnlré  nn  rapport  du  1' 
travaux  public*  sur  le  projet  de  démolition  d»  la  port»  Baint 
cbileau  de  ta  Tournelie,  rwnvoyô  par  ïe  Corps  «lutiicipal  au  • 
le  14  janvier  1791,  et  nous  ayons  dit,  h  cettiJ  occasion^  ce  qu  âtaivût 
deux  monuments  (6). 


(1)  PéUlton  pnrlJint,  forame  ccrilc  du  tî  nvrtl,  udo  foule  de  ' 
Cdlle  t\u  PkeiN-DiiaHûunxTTi,    imp.  Ifi  p.  in>K    lA'ch    Tiitl. 
lieu  d'attribuer  i  ce  document,  non  d.il*,  la 

(2)  La  prêitiitaliou  n'est  pas  aignat/-e  au  pi 

(3)  Le  renvoi  au  Comltti  n'est  pas.  nimiiUc  au  prm'.'j-vrrJiai  du  .1  avril. 

(4)  C'r-sl  ta  cumoiunication  mcnlionni^e  &  notre  (.iûc.  '-■<.rl,il  di:   li  itri\ 

(5)  Décision  ^galereieut  tuentiouD'fe  pj»r  notï"'*  pi 

(6)  SêancH  .!ii  IL  janvier  I7fll.  (Voir  Tome  II,  p.  i-.  ... 


irr\\  lîOll 


DE  LA  COMMUNK  l)K  l'AHI» 


3«7 


r      t  maiatenanl  question  d'utic  -t   p^titi^n  do   |ilusieiiri  citoyen»  d«  Ia 
du  Jardin  Ur-sï^Untei  »,  renvoyée  par  If  Dirertoira  du  dépnrUmRnt 

uon.  exiii:l«mpnUnUlulôe  Adi-ttsse  de  H'J  cita^yens  de  ta  secUoii 
au  jQrdM~d0it~iilaniri  au  Dirccluire  du  tftipnrtciMnt,  sans  d^tc,  est  acconi- 
...  <.x,;.^  d'tinM  dilibératinn  de  la  méniu  section,  du  26  iiiani  ITtfl  (IJ. 
.  d'aprà«  ViidreMe,  Thistorique  àe  cntlfi  affaire  : 

Mtiiueur», 

(  et  dluy«u»  ilc  t«  leoUdu  du  Jârdin-dQH-pIftntoii  fionssignt'ts  ont  riionntiur  de 
irflu«  rrptAstfiiter  qui?,  vers  l(«  itiois  U'ootobro  dernier  (HOO),  il  li  ^iù  Tiit,  dans 
Ttinii  du  \tsun  us^'-iublL^us  ft'^ut'iratus,  uiiv  pMtiliou  leud/iiit  h  c«  (lun  Ia  porte 
Salul-ilt?riiAr/l  ritsiMitlile  |/i  prisou  li^  U  Ttiumulli;  fussont  druioliei),  pour  Inis^cr 
]&  Ko  parti»  iJe  U  ville,  dcstJu^e  à  wu  approvistunne- 

ni'  putLs  ipit'  par  la  llath*  aux  vins  ;  que,  veiUr  p^titifiQ 

nyi-t*.  rnr:8«'riibl(''e,  avant  d'y  Taire  droit,  avait  uoaiiité 
l'jir  eux  de  se  transporter  sur  les  lieux,  recevoir  toute» 
U  'iimiiejil  liMir  Hve  UiiO-^  par  les  oiloyt:ni  voisins  rt  *ur  U 

1»'  lU  l'uiir)  des  prurhaiutîffafKQiubl'ieR  i  que  l'aBSUiubMe.  ftp^i^S 

At  !  apport  do  tç§  cuiuiui4«airu4  et  avoir  enUOrcuiunl   aJopl^^  leur 

n*  tpiil  «tirait  fait,  au  nom  du  la  secliun,  une  duiuaode  à  la  Munî- 

rj,  c  obl*!uir  In  démoliliui)  de  ladU«  pork  Saim-Bornard  el  de  ta  prison 

à'  'Me. 

<  ludf  fut  arciteiliic  par  leCousc*il  {^t^uêral  de  la  C(.toiuiuue  cl  par  dif- 

ti ■  ■■"-   auxqupllcâ  clic  fut  coiuiuuuiquée.  Mais  les  affaires  ^aua  dnulti 

lr  I  toujours  rcnaissautos  {i  la  Municipalité  et  l'orgaui nation  pro- 

nli>»>>..  Il  u-  ("irieuivut  roni  euipiVlif^e  do  mettre  k  oxiouliva  ce  projet  utile  à 
U  aftrvt^  «t  n  In  coiutuodit^  des  ritoyi'Ds. 

'  \ti  de  !a  secUou  du  Jardiu-des-ptanlcs,  rooiidêrant  que,  depuis  leur 

^'osl  pasit^  u»  touips  cousidéniblu,  quo  lus  dangors  qu  1I0  aviiout 
V  ^r,  roi^ultanl  du  paffnge  trop  étroit  do  la  porte  Saiatlicruard  U). 

•Il  MiJMura  ut  qu'aucun  rmni^de  n'y  ^tait  apport*^,  esp<^rpnt  qu'ilu  truu- 

«riLint  Anus.  Ivi  H<liuini»tratc>ur9  du  dépirtrmcnt  di'S  fr<irei  iusfi  zMH  pour  le 
Itaialinur  cl  U  sttrcl^  de  leuret  CDnritoynix  que  sAvi^rcs  liur  des  dt^pnuies  Inutiles 
«t  nul  foudre»  qui  pourraient  l«ur  Hn^  tUyutiwuM'fn,  H  qulU  pù^crunt  dans  leur 
u^e^se  les  inotirH  qui  ont  d>UenniDt>  la  section  du  Jardindes-plantBs  daos  u 
«tcwaude. 

Cei  nintifs,  longucmont  d^-veloppés,  so  résument  en  pyu  de  mots  :  la 
pnrl*'  r^l  fîf^naiilc  pour  la  circulation,  dangereuse  h  cause  des  accidents 
qi'  "-ionne  et  snns  intiTét  au  pninl  de  vu«  de  l'art  :  la  prison  est 

m  ,  tf  Ip-i  inondations  de  la  rivière  et  inutile  depuis (jne.  par  la  sup- 

pnvsïon  des  cba^sos,  de  la  gaheJlc.  deâ  entrées  et  par  la  réduction  de  l'ar- 
ror  '  nt  de  Paris  &  la  vinylii>rne  parlin  de  son  ancienne  ôlondue,  lo 

ii<  criiiiinols,  au  départ  de  chaque  chaîne,  doit  tomber  de  soixatilo 

m  plu«,  qui  peuvent  Hrv  df^posés  en  d'nutres  prisons. 
'  M^nal^iire*.  »r  Irouvr  en  tOle  celle  de  Cu4UoUfLii.(Médéric- 
Jose|di).  ■rclutccle.  prOsulent  du  comili^  de  la  section  :  puis  celle  de  Mon- 
TiB*  (J,'r-'M---»i"fié;,  d-devant  avocat  au  Parlement,  Ju^e  de  pair  de  la  scc- 
Uoxk;  I  :"Nan)Oî(CJcfln-CIaudc-Josepl0.comnii»sairo de  police,  etc... 


il,    'iu'-?r*r  ■  t  dâdbêration.  miii.   t  y.  in-i»  iHiiUt-U  Muscuiu,  K.  lU*,  1  ('). 

(i)  Ddis  ouTerlwrc»  en  frmue  d'arcades,  do  chacunt-  ilpled»,  Bpoucea,  de  large. 


S8H  CORPfl  MtîNICÎPAL  ^U  A*ri1 1"  ! 

Qunut  h  U  d(:.'tlli^rution  de  la  iteetion  tiuJar(iin-tU^pianU'4.  qui  fait  <' 
tillo  pst  ninsi  CJinçiitf  : 

L'AHenitil^c  gf»irn\vi  do  1*  •vrlinn  l^frAtcmmt  eiHtviMiq^  Mir  U  pétition  à» 

10  ftiloyiin  «rllf»  el  fornr  ^i; 

Il  u  ftfi>  f'^d  leeturc  tl'ui'  .'■'(»»  f/«  rfcp^rt^fvnmt,  »lpn*»  Hr  !*ï 

rlto^«ii«.  (vlAUvi'iucDt  ik  lu  iirci»»iif  i}p  lii-tiKilIr  In 
ton  dn  U  Ti'urnrtU',  pour  n-ndr**  lihrr  e«t1c  pArlic 
II»  dan^Ti  continur!lf  qui  r^suUciU  de  ce  pa  '. 

L'v^sMubli^L'  a  arr'^t^  (|u>l(v  *r  joignait  .'i  «  '  'lani  l«»r  dit*  p^lî- 

lion  et  a  douiiu^,  pour  U  pr^'ecolar  en  son  finni  lo  l)kr««lolr*  tia  d^partemnl, 
cinq  cnminlsiiùm  (ilont  Ip  preiuter  fsI  Chawiuii  têi  ; 

Et,  cnni<id(r«ra  (|nu  cctlr  d<?in«iitla  ink'rt<f«e  U  Oiimidiiii*  rnil^i^.  a  arrflé  ifiw 
la  urtMolP  pAlitltit»  iirMil  tiiipi)iii/^l'  ft  euvov-  —    i"'   -■■'-■"    — •-    T-- 
Katt  Hii  lAtiilu  a»sf>< 

En  fuit  de  sections  adliércntéx,  on  no  connaît  que  la  scditm  (Us  En/amiJh 
routes,  qui,  par  dêlibëmlmn  du  S3  avril,  n\triis  avoir  nntftidu  U  1' 
ï'Atiresxe  df.^  129  citoyens  el  Hp.   l'urriHé  du  2ft  ninr*,  tliVl^rr  «*. 
len  niotirs  iuvor|i)L's  -  dtjterniin.ints  pour  oMenir  la  r) 
PI»  ron*éqoonc»*,  énwi  le  ménic  vffu,  ndlivrc  a  I'oki  ' 

cido  qiio  U;  procrs-verbal  do  son  nssptnblée  &«ni  iniprim<(,  cniOjré  tukl  an 
département  qu'a  la  MuniripAlilé  et  aux  47  autres  scctiona.  arec  iunt»- 
tioo  d'ddliérer  aux  deux  objets  proposés  (1), 

Nou(  ftavou«  d'ailleui-5  que,  avec  ou  sans  ndhéstions,  le  ; 
du  Jardtn-de9-planlcii    Unit    par   i^tre   udopté,  le  d<*ri»>i  i    >  t 

ay/inl  alloué  au  déparleritt-nt  de  Paris  une  nomme  de  I  tnillmn,  alT«cl^  ra 
première  ligne  a  la  dil'inolition  de  ta  porte  Saint-Dernard  »t  de  l«  prûoo  lia 
la  Tournelle  (2). 


(1J  Imp.  3  p.  10-8'  (BU),  ual.  Lb  iOylBOt).  reproduit  pm  ui  r  .intrw(f«ir  *4r  ''>/. 
(a<  (lu  30  avril  liffl). 
(2)  Voir  Tome  II,  p.  Ut-H5. 
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II)  Avril  171)1 


COHPS   MUNICIPAL 


Du  vemlrodi  15  avrit  17!>1,  à  six  hcuros  après  midi; 

Lo  Corps  municipal,  convoquO  en  la  forme  ordinaire,  pr>3âidé  pur 
le  Maire,  el  composé  de  MM.  Tussiii^  Vj^uier  de  Curay,  El.  Le 
Uiux,  Cousin,  Roani,  Lovacher,  Kallel,  Slouf,  (îaudulphe,  Hausscnu, 
Mousseinaine,  Le  Camus,  Vij^ner,  Cahours,  Bt'rtholon.  Lesguiilicz, 
Nizard,  RafTy,  Cardot,  Couarl,  Jotly,  Filloul,  Bernier,  Jaltier,  Uardy> 
Pilni,  [»acit!r,  Rfiiuiid,  Chjuiipi(»u;  M.  de  La  Marlini^*re,  procureur 
de  la  Commune,  el  MM  Cahier  »d  t)o^mousseau\,  si;s  suiisLituls- 
aOjoîotâ  priîsenla  : 

-"«"  Sur  la  demande  faite,  i».  Coccasion  de  l'arrôld*  pris  hier  au 
sujet  des  palenleailj,  par  ijnî  doivunl  rdre  signi^es  les  palenleb  que 
le  seoretaire-grcFlior  est  chargt?  dod(51ivrer; 

te  Corps  municipal  a  arn^te  que  les  patentes  seraient  signûeii  par 
M.  le  Maire  et  le  seertHairogronier. 

•>«^  Lecture  fïiile  d'un  arriHû  du  Directoire,  en  date  du  13  avril, 
portant  que  M.  Forestier,  prêtre,  remplacera  provisoirement  M.  Kau- 
Irel,  l'un  îles  prt'dres  desservant  Téglise  des  EnCanls-lrouvés,  qui 
n'a  pas  prtUe  lu  serment  des  foncliunouires  publicii  uxigt*  par  la  lui; 

Li)  Corps  Diuuicipal  renvoie  au  DêparlrmMnt  des  étalilissemeuts 
publies  pour  Text^culiou  de  cet  arrCt<5. 

•*<^  Sur  It.'  rapport  de  M.  Lespuillie/.  jL»lrnniistruteur  au  bi'piirlc- 
monl  des  subsistances  (î'i; 

Le  Corps  municipal  ; 

Oui  le  premier  sulislilut-atljniol  du'procureur  de  la  Commune; 

A  arrête  ce  qui  suit  : 

L'Assemtdi^e  naltouale  sera  suppliée  de  décrt^ler  : 


Iijcu«siau  ajuurué45  U  13  avril.  tVoir  ci-dcstus,  p.  5iU.) 


se  de  Po'o 
A  UqouUr  «I  étiûl  wttujMti  en! 


1"  qa«  l>Ui>hM«ineol  coann  tenu  le  a4xm4e 

trûft-ii  j 

2*  qu  .  titire  «i^  lo«le  rodsi 

doat  l'ailmmiâtr&bria  «era  ciiub<>«  par  ta  Man  m^ 

qui  iiflViront  U>  taolAgeiiv^â. 

1^- présent  an  ,  r<?mi4rB  ■éucedoCoii 

rai  (1}  el  prtîsenlé  àrapprobalion  da  DîrucloîR  da  t\* 

'— «»  L>r«  tlt^paU's  dr  la  »ectii>n   de»  EofaoU-rougea  élaal 
demander  : 

i'Iereoiplacemeuldo  saU»«î  do»Blau(3-Mauti^ox.  qnî  rofiac*< 
C00B4?rTer  la  gardit  de^  &c**lti's  appose»  daa»  y 

taillon  i  .  i't 

Le  CM-pa  muaicipal,  délibérant  sur  ce»  demandes,  a  arrM^:^ 

Sur  la  p!  qnc  MM.  Ir 

engager  lo&».    .   ..  .irnservcr  la  k:j.  .     .  .   -   ..      . 
Hantuaux  jui»qu'ik  ce  qull  ail  i*lé  rcxuptac^,  en  t'a  v 
incitsAamnieal  pris  dus   mesures  pour  pourtw&ràftfii 
l'efful  de  4|uoi  te  Corps  municipal  renvoiâ  aux  comuii»?*)!!*^' 
tion&  nationaux. 

8ur  la  seconde  demande,   lu  Corps  municipal,   C(» 
l'arrrîté  du  Dirocloire.  fcn  i.'xéculion  <1 
éijiisesi  uvaicnl  «Hl»  K-rmées  (i)»  n'ava!'  ,       , 
prdseulOa  a  arrêté  qu'il  serait  répondu  &  MM.  les 
la  Municipalité  no  pou\ail  pas  à'en  occuper  t>t  que  le  Liir4h.(s»ii 
aurait  le  droit  do  statuer  sur  luursrtMdamatîooa. 

— ■**  Le  Corpa  municipal  renvoie  aux  commissaires  pourlVlal 
somttnt  dc'îf  paroi»»es  l'arri^lé  ilu  comité  du  la  KucUi>n  des  Qi 
fïations,  en   date  du    14    de  ce   niotâ,    rolatiT  ù  (<'  '  '  *«  ^t*i 

apfjos'rs  dan»  la  sacrinUe  deSainl-Gerniaiu-d«:'s-pri 

--—  Vu  lu  mémoiro  présenté  par  Iva  ouvrivrâ  dû  l^ati-llvr  pubj 
du  boulovard  des  Invalides; 

Lu  Corps  municipal  leur  permet  de  faire  ctM^briT  daos  m"--  -  '1' 
un  service  pour  M.  Mirabeau,  à  lu  cliar^^c  par  aux  d*âtre  acc' 
de  leurs  cbefs,  lors  du  cette  cOrvmouie(4). 


(1)  d^ance  du  3  lu&l.  (Voir  cl-<l«ssûtts.> 

(a)  Amn»*-  du  M  nvril.  art.  2.  [Voir  r.i-Ju«u3.  p.  a6S.) 

(3)  Ctittc  d^likfïraUiia  Je  la  seHiôn  Utn  Qunt-*-\.  i'u,,^  < 

(4)  A  rappruchcr  des  céréuiuoies  du  Uïi'w 
pràcéJomuieD    sîgtiaUrs.  '^'■i)*  -i-tJdËauSi  p.  -  -oi  .■■-•^-  vt  . 
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QttAni  &  la  demaudu  de  cuuons  faite  par  ces  mêmes  particuliers,  le 
>rps  manicipal  déclare  qu'il  ne  peut  TaccUGillir. 
"•*-  L»t'ux  iiolul>lt'8-iKljoinla,  M.  iVrnoun,  de  la  «Oction  du  Toiu- 
(i)i  et  M.  DtiDcvors,  dti  la  soelion  du  Poncoau  (S),  ook  été  admis 
la  preïiUtion  tiu  avrmi^nl  (3)* 

■•«•^w^  M.  le  Maire  a  communiqué  au  Corps  municipal  utl  arrèld  dU 
lirecloire.  un  ilale  de  ce  jour*  portant  autorisation  à  In  MunieipaltU 
[o  Mi  rtïUror  duvant  rA^somblou  aalional»  ot  du  pK^senlcr  uu  auj^'l 
t«i»  kooctiMrîes  iaWe  p<'*litioii  qii'elli*  jugornit  coiivenulde  {i). 

Lecture  fuite  du  proetis-verbal  fait  c^jounl'hui  par  le»  com- 

tifeBBÎrox  de  la  t»f  cliun  do  In  ruti  Bcauhoiirg,  vn  cxùculion  du  l'arrêté 

lu  Corps  muiiicipHl  du  joui*  d'hier (5j; 

Lo  Ciirp»  municipal  aulnrise  pntviâoiremenl  les  dames  religieuses 

iiUUcs  ai  colles  de  Sainle-Avoie  h  se  servir  pour  le  culte  diviu 

|o  la  chapelle  établie  dans  l'extérieur  de  leurs  maisnas,  à  ta  charge 

-«lie»  do  ne  \>n^  laisser  ouvertes  an  public  les  portes  de  ces  Uha- 

et  jusqu'à  ce  qu«  les  olTicîers  nuiniuipaux,  (jui  seront  nuoimés 

imiasaires  à  cet  eOet,  aient  fait  les  visites  uècessaires  pour  pou- 

iirc  A  exf^cutiun  ce  qui  est  prescrit  par  l'arrôtû  du  Directoire 

- 1  iftouieut  du  a  de  ce  mois. 

^  Eq  exâcutiou  do  la  loi  du  17  mars  179i,   tranacrile  fiur  les 
du  Département  le  1^  avril  et  le  0  sur  ceux  de  lu  Municipa- 
le); 

Tous  vitoyeiià  qui  exurccntou  désireront  eiiercer  quelques  négoces, 

frofesflious,   urlià  ou  métiers  quelconques  sont   prévenus  quej  & 

lundi  18  avril,  ilsdevmnl,  sous  les  peines  portées  par  la 

mUt  nu  burt'Hu  munioipnl  dws  imposilion»,  û  l'hùtel  Sou- 

pour  y  fbira  leur  déelaration  et  obtenir  du  aecrétarial-grelTo  de 

Munin|tatiié  comme  hireetoire  de  district,  nprtiS  ruccotnplissemeut 

|0»  furiiiaUtês  et  oblîi^atioMs  prescrites  par  lu  lot,  ta  patente  uêues- 


\i)  AsftotaT  (SieolM-l*iiurTuD.  d'apr^t  U  Liai*  centrait  dea  nolahltt-adjoinUi. 
\a  Uéle  génifiiU  flfii  u'jénfdM-tuijitinU  uc  voelieQt,  ui  pour  ta  scctîou  du 
kB,  iii  piiar  aucuat!  nutrt*,  un  uom  «Hiiililable  ii  celui  intcrît  au  procès- 


^>  ta  itnrutaUûn  (^u^tulo  avail  eu  Hea  les  4  ec  It  avril.  (Voir  ci-deiiut,  p.  U9 

{K^  L*  Corps  municipal  aTait  arrtUé  ses  coudusious  sur  1|    rjuesUon  df^s  buu- 
■<.  (Voir  l'j  tli^r^^ti*,  p.  130  et  1(18.^  L*Aftietulitée  oaUuUalfl 

iii  Jti  U  'ttril    ^V<«' 

■t^rtilifHi  jtij!*.ii  ili<  <tiui<.'J|ial  iIm  U  avtit.  O'olr  ci- 

—  La  lut  tm  -s  val  *<mvf()iiLrve  au  prooé«>v«rlial 

uuuiértj  14.  O  "  II",  p.  46!}.) 


s... 
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MÏrtî  pour  rtxercJce  l^Kilinic  de  la  pntf^ïsstun  qu^H  Hiirt>At  Ai1o| 

Lp  bureau  ft^ra  ouvert  le  malin  depais  neat  benres  jusque»  k 
cl  l'aprôs-midi  depuis  ciii(|  heures  jr.  '1  (lu 

•-—   Lecturti  Taite   il'uniï  IcUro  ■!  -,  cnnfr  iloSainl-i^il. 

par  l{U|ucIU'  il  repri^«enle  qutt  son  é^li^e  «e  trouve  ÎDâuni&ault  poaf 
la  population  dr  pu  pHruisac; 

Lu  Corps  uumeipali  aprèu  avoir  enti'ndu  Im  i^frond  *;ti1>sttlul- 
adjoint  du  procureur  du  la  Commune; 

Arh^tt!  que  ri^^lise  dus  rulîf^ien.scH  de  Saint-MuKluire  «cra  ouv^ 

par  le  conimiâAairnï  de  pidice  de  lu  aecliou  du  l'.it '' 

lt*quid  se  trouve  cette  ègliiiL'  (i),  cl  que  M.  tu  cui 

libre  d'y  faire  ci^U^brcr,  pendant  la  quinzaine  d^  Pâqucrs,  Irs  unioeT 

qu'il  jugeni  n»'ri*î*sairi'S  :iu  siM'vic*»  public  <•<    ' 

roissieuh»  en  se  coururmnnl  aux  dispositin- 

l'arrête  du  Dirocloiro  du  11  de  ce  mois,  ùi  un  celui  d«UMuoN:ipalili* 

du  11  suivant,  et  que  le  pri'^seot  arrôié  ft<^ra  présent<^  au  départroiefil 

pour  avoir  &on  upprohuliou. 

'«^'«^  Sur  la  riHjuiïiiLion  du  :îut)i5Lilut-adjoiat  du  procureur  ai 
Commune  et  à  )a  demande  du  M.  Picavex,  curé  de  la  Uodeleine-dt^- 
la-Villo-lV'vùque; 

Le  Curps  municipal  décInMi  les  diàposi Lions  du  prrc^kltml  mHM 
communes  &  t'égUsc  dos  Capucioee  do  la  Cbaussée-d'Aotîn^  potir  (* 
service  de  la  pamiâse  de  la  Ville-lVvi^que  il). 

""  Le  Corps  municipal,  uprîî»  avoir  entendu  le  rapp<"^"  •'" 
parlement  des  subsistances,  dans  lequel  il  expose  que  la 
prononcée  par  l'Assemblée  nalionalo  par  s«m  dtVrel  du  Itifui 
dernier,  dos  droits  d'enln'c  pour  le  1"  mai  prochain   pan^" 
nuire  à   ta  perception  de  ceux  qui  servaient  aux    pay 
salaires  des  proposés  h  TlnsprcUon  de  la  uiesuro  loni  Je  U 
des  bois  de  chaulTa^'e  et  des  cluirbotis  de  bois  et  de  b- 
ports,  dans  les  cbantierd  et  sur  les  places  à  ce  defiliu- 
cupilale  (4J;  qu'il  eu  osl  de  même  deb  droiU  qui  Hcrvaii^nt  sut  ps*^ 


(t)  Arr-'W-  linphm^',  iii-fol.,  *ve»:  ce  titre:  MunioipalitU  dm  i-^ 
Kr  LK<  uKricibKft  muakipaOI-  pAr&NrKS.  Extrnii  du  regùlrt  >!• 
Oti-fii  MutivifjiU,  fin  vfniréiti  15  avril  f78it  «igO<^  :  BaI-LLYt  mof/v;  Db/Olt, 
lairc-gï-cfUcr  (Btb.  nat.,  t-b  «;!). 

(2)  SpcUoii  lies  l.oiiibarfla. 

(H)  VUn  rxnclfiiK'Dl  de  Ia  paroiMc  de  la  &U(l«l*kDP-dMa-YUtê'réT-^'-' 
Je  Ift  Plaec-Vond''»mrr. 

(k>  Il  *'agH  vraisetuWolliMU^ul  du  mppurt  t' ■  "- --  '  - 

buU  ot  ctiArbouB,  dîsculd  Iw»  t«  ut  2  ntril,  a\ 
«Jouro<  te  9.  (VoU-  cl-desiu»,  p.  410,  413,  \Vè-h\t\\  'ji  'i  > 
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lenls  du  salaire  des  plumvls-porteurs  de  charbon  de  bois  et  de 

[erre,  rnrKeurs  i  p<trU,  liaclours,  planclieurs; 
Oui  le  spconil  siihslilut-ailjuinL  ^\u  protMireiir  de  la  Commune; 

l*  qu'il  n'y  a  pna  lieu  ft  d(.'lil>orer  sur  la  coiilinuiilion  du  service 
les  cnmmiâ  uiauleurà  pour  veiller  à  la  venlu  duH  bois  de  ehaufla^e 

ir  les  porLâ  et  ilans  lus  clinnliiTS  de  lit  cnpilalo,  ai  sur  la  conti- 
lualion  du  la  peruepliou  des  salaires  qui  seul  ailribucs  audil  ser- 
'ice; 

9*  qu'il  n'y  a  pas  lieu  pireillemunl  à  délibérer  sur  la  conservalion 
la  service  des  commÏB  prOposoâ  ii  la  mesure  du  cliarbou  de  bois  ul 
le  U^rre,  lanl  sur  les  ports  i\u'h  la  place  rue  d'Aval,  porte  Sainl- 
.nUiiiic(l),  ni  sur  la  continualiua  de  la   poroi'pliuu  des  (!r«iiu  i^iii 

rnreat  au  payement  de  ce  service; 

3*'quNI  en  (*st  do  m^me  par  rapport  aux  commis  préposés  &  l'iiis- 
ipclinn  de  la  veult*  du  foin  e1  de  la  paille,  à  la  cliarj^e  par  les  mar- 
baud^  de  se  conformer  au\  règlements  do  police; 

4*  qu*il  n*y  a  aussi  pas  lieu  à  dt^libérer  sur  la  coDservatîou  des 

un  ''         ".'S  noHlours  à  porls; 

■j  madrés  des  pniUs  ilc  Taris  contioucronl,  comme  parle 
lé,  jusqu'à  ce  qu'il  soil  aulremenl  slutué,  leur  travail  ordinaire 

lar  le  passage  dt^s  bateau\  sous  leâ  ponts  pour  la  silrett^  des 
liommcs  et  des  marcliaiidises,  saul'  k  l'aire  représenter  par  les  sus- 
liU  mallres  des  pouls  le  laril'  de  leurs  «Iroiis,  pour  y  être  fait  des 

laagements,  s'il  y  tïchoil; 

Enlln.  que  les  ndministralL'urb  du  D'parltJMR-iit  des  subsistjLnces 
m-ftententul  au  Corps,  mutiicipiil   un  projet  de  règlement  pour  le 

m  ordre  de  la  police  des  porU  et  chantiers,  de  la  mesure  des  bois, 
II»  charbons,  et  la  qualité  des  bois  de  cliaulTaye.ïors  de  la  vente  (2). 
-  Le  procureur  de  laConimuue  a  exposa  qu'il  vient  de  recevoir 
les  Mires  des  supérieures  des  dilTérenls  couveuls  des  religieuses 
auxquelles  a  éU;  donni>  connaissance  de  l'arriHâ  du  Déparlemont  du 

I  de  Ce  mois,  qui.  annon^'aiit  le  désir  de  s'y  conformer,  amioncenl 
>a  mémo  lemps  le  diSir  qu'elles  ont  de  jouir  de  la  facullé  a  elles 
ïûniée  por  l'article  0  tludil  arrête  ;  mais  que,  n*ayanl  pas  de  cha- 

dle  inicrieuro  oi  même  d'emplacemeal  dans  riulérieur  de  leurs 


[t)  n^r>  tVivAl  ^fttiftrtiflr  de  la  RoquetLc,  XI*  arroDilissemeiil). 

nient  lur  U  palme  rict  ports  et  chaoUcra  fut  l'riîsonl^  an 

tifnl.  (Voir  ot-dcssou&.) —  L'arr''t6  ri-dessuii,   dans  son 

ktilci  /ut  cuatinuf!  par  1<!  Cuttadl  géoâral  da  la  Commuas,  lo  ai  avril»  (Voir 

Tour  lit  38 


504  C0Rt»8  MUNICIPAL  [15  AfrB  17»| 

maisons  qui  puisse  éite  employé  h  col  usage,  detDanr]i*Dl  qn. 
formémetU  audit  article,  la  Municipalité  leur  accorde  la  ilisp^Muii 
dâ  leur  chapulle  exlériourc  (I]. 

Sur  quoi,  le  Corps  municipal  arrMe  quo  les  comités  des  >' 
et  commissaipes  de  police,  cliacun  dans  leur  ar' 
pectif,  se  trausporteroul  dans  le  jour  daiis  les  c  :_ 

tërcs  des  Carm('lilos  de  la  rue  Chapon,  de  la  Yisilalion  de  ^ 
Marie,  rue  Saint-Antoine,   de  l'Assomptioa,   rue  Saint-!' 
Calvaire  du  Marais,  pour,  en  cxecuUiut  l'article  9  de  I.mi'm  o- 
Directoire  du  drparlcmeut,  faire  la  visite  des  lieux   el.  aprîrs  avntf 
constatL^  qu'il  n'y  a  point  de  chapelle  int(^rieurc  dans  lendiUcouvrals 
cl  monastcres,  accorder  auxdites  religieuses  la  dlnpo^ilHia  de  lo^. 
chapelle  extérieure  ou  seulement  d'une  partie  de  oelte  chapelle,  ê" 
elle  se  trouve  plus  graude  qu'il  n'est  uécessaîre  (K>ur  leur  a»aire 
parliculierj  sous  la  condition  que,  dans  ce  cas,  toute  rommurr 
extérieure  sera  fermt^e,  à  quoi   Icsdils  sieur»  oftlciers  munîh:.^..4 
snnt  spéciulcmeul  chargés  de  veiller. 

Le  Corps  municipal  déclare  le  présent  arrêté  coniiuuo  i  tous  !< 
couvents  cl  monaslrros  des  religieuses  clotlrêes  qui  onr   -     - 
qui  pourront  former  de  part'iltes  demundes;  en  cous^i's^ui'h 
risc  Icsdits  sieurs  commissaires  h  se  transporter  daiia  If^ilscwi- 
vents  et  monastères,  sans  qu'il  soit  besoin  d'une  nouvelle  aulorca- 
tiou  autre  que  le  prL'sent  arr^^té. 

-»^  Sur  la  réquisition  du  procureur  de  la  Commune; 

Le  Corps  municipal  a  ordonm':  la  transcription  sur  sus  registres  el 
Vexéculion  des  lois  ci-après  énoncées,  savoir  : 

i*  d'une  loi  donnée  a  Puiîs.  te  IS  mars  1791,  relative  aux  ; 
faites  h  Ail,  a  Miirsetlle  et  Toulon,  coniro  divers  accu»é«  de  ortin 
nation  ; 

^  d'une  loi  du  mftme  jour,  contenant  le  tnrif  g6nâra!  des  droiu  q«i 
seront  pei-çus  à  lontes  lus  eiilroes  et  sotties  du  royaume  : 

3"*  d'une  lui  du  nt(?nie  jour,  relative  à  divcr%  paycmeuts  k  foire  aui  por- 
teurs de  brevets  do  retenue  y  dénommés  ; 

4'  d'une  loi  du  mémo  Jour,  relative  fit  l'échange  des  billeU  do  la  CaùM 
d'escompte  contredis  assignats; 

5*  d'une  lui  du  nti^me  Jour,  portant  circooscrîptîon  des  paroi<is«s  des 
villes  et  faubourgs  de  N;inloset  do  Cli«son; 

60  d'une  loi  du  mCmejour,  relative  a  divers  rcmboursementA  d'odlee»ct 
indemnités  pour  bn^vots  de  retenue  et  nutreç  objets; 

7'  d'une  loi  du  18  nvirs  1791>  qui  ordonne  que  le  sieur  Carillon,  curé  H 
maire  d'issy-l'évèque,  sera  élargi,  et  qm  l«  renvoie  devant  Ira  trdiufl«ut 
ordinaims,  pour  Atre  jugé; 


(1)  Art.  9  de  l'trrdtâ  du  Directoire  du  département  do  11  -avril.  (Vohr  ci-de*' 
sus,  p.  563-564.) 
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8*  d'une  loi  du  20  mars  1791,  interprétative  de  l'article  6  du  décret  du 
24  février  dernier,  concernant  les  fruits  des  domaines  nationaux  ; 

0*  d'une  loi  du  même  jour,  qui  confirme  déflnitivement  la  juridiction  des 
patrons  pécheurs  de  la  ville  de  Cannes,  département  du  Var; 

10*  d'une  loi  du  même  jour,  portant  que  le  Tribunal  de  cassation  tiendra 
ses  séances  dans  la  Grande-Chambre  du  ci-devant  Parlement  de  Paris  (1)  ; 

li"  d'une  loi  du  même  jour,  relative  à  PadjudicaLiou  des  fournitures  des 
vivres  pour  la  marine  et  au  compte  à  rendre  par  les  anciens  régiments  ; 

IZ**  d'une  loi  du  18  février,  relative  au  payement  des  gages  d'offices  pour 
les  années  échues  Jusques  et  compris  1790; 

13*  d'une  loi  du  25  février,  portant  suppression  des  places  de  gouverneurs, 
lieutenants-généraux,  lieutenants  du  roi,  majors  et  autres,  k  compter  du 
1"  janvier  1791. 

'^'— *  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  a  été  approu- 
vée. 


Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  à  demain. 
Et  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 
5i;^n^ .* Bailly,  Maire;  Dejoly,  secrétaire-greffier. 


(!)  Décret  du  13  mars  1791.  (Voir  ci-dessus,  p.  ISO.) 
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...   .^.^n.;  ^nn.•::^ai    -.^.ini  -a  ""^^-iTienoo -le  :A|nnmt-metit  prs 
:t.„r.    :.-    -L    -.;:-.   ï.iifv.    .  -;.    ^..  a..iLs.  Filleai.   Vi^aer,  L^^^çuiî- 

—  --T  ^  Ttr-o-T'  a:!  -.ipM.  Pi'k-.ii.  :uimmisirateurauIVpar- 
-rr.--":      -  -:.r-i-it.in.-  -s 

..-  .î.;r -:ii:  -nnii.-nai  ."  luL-r-t^  -i  :airt^  pnHer  à  M.  Le  Brun,  m^ra- 
,:.v..-     î.-rr..'t.P"iii  "îr-   {.:<-.  p7i^!rr-5--iaint-Pnui.  uq  -ie?  rnouiins  j  bns 


:.,  •  :-i.  ■  ■  ■  .  ■■:  1"  ;t  -  :  :  a--  .'■■"u*  y -i.r-^  tii.:-'*  ■j.-.n --xpHp-.-n^,., 
■  ',.■■■■.  ;:  ;  .  I-  vi.  .- .■■!r-.-..,.  i.ipr--!  w.  MM.  ',-s  ^làniitiiàlrateîirs 
;•  ..■  •■  ■-  '!■  '.■•::.  :  :■-  ■:  .M;'-:i:i  niiiii.'.'.paL  pp'.^  i.^  bi*-i'  V'Mi:>«!r 
,.••:.■;.'•    '  .  --.l'-ri-t  '1    .  :  ...;.:  -yx't  i-»n  p'-uppa   'r»>uvi^r  par  la 

.-.  ■-■   :.i  .  ■     ■;:>■:•  '■.  ■■■  ■;  ;■:  '■-'.  u"!;^;..-;  î^î  ppp->p.><,f  .j.*  î'aipe. 

—    '.;;•:  :-i;V.'"   :.i  "  ç-ap  M.  F:;:-;ul.  ailmin'iétraLear  au  Dtrpar- 

!,.M..  ■:.■-    :-;-t  ^■.:.^.-:-1i^■;■:■S 

I..-  ]',>.•:  il  .  r,.  .  =  .  '^.f.i  ..t  .!'.p  -:  à  fiiipi-  timbrer  Ws  <leux  principaux 
r.-.^..!r'-;  !■■:;. -î  iin  Siir.:ïi'i  il--.  fnririi::i  à  la  HaUe.  l'un  pour  l'arri- 
v,/.-  !  ;iiilr'-.  ponc  I--.  .■^iil*-.:  autopi-itt.  fn  conséquence,  M.  Filloulà 
1.1,1'- î-iir*-  1'-;  ;»  ..'1ll'■.■^  poiip  c;  n«'f.i:ssaire5,  (ioul  il  sera  remlioursé 
f|<  4(I('fii'T-v  fl"  iii  Muinr.ip.ilii.'-  pap  \IM.  liîâ  Hilministpatours  au  Dt'par- 
|.  tnini  '1'-^  ilM(ri;iMM'  ri.  Ini;ii»t:c7i,  il  fini  il  est  donné  à  cet  effet  loulcâ 
Hiit'iii-.'il i  II'-*''  --inn'  -. 

(M  Knob  inii«i>iH>ii'nirnl<i.  ni  »nr  riiivniluur,  ni  Bur  rinvcntion. 
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Sur  le  rapport  de  M.  Filleul,  adroiaislraleur  nu  Oéparletnitnl 
U^  nppn)Tisioniicm«nU  otsubul&tances; 

1.     '■         u  municipal  autorise  MM.  les  adaiiiiistrateurs  de  ce  dé- 
»«n   I  ;i  faire  payera  M,  Mftjjtîr,  lïihoureur,  parfMSsc  de  Sîeurcy, 

Vornoa  {!)(  la  sommu  de  16  livres,  h  lui  duo  pour  le  loyer  de 
[iWilre  chi^vaux  de  trait  qu'il  a  fournis,  le  J7  aoiU  1780,  pour  le 
Iransport  de  furiocs  d^-stiuces  à  l'approvisiounomeol  de  Paris,  voi- 
Uarûos  de  Vemou  à  Maotcs. 

*  Sar  le  rapport  de  M.  Filleul,  administi'atcur  au  Déparlemcut 
[des  npprovisionncmonls  et  subsistances; 

Le  Hun^'lu  iiiunieipal  autorise  MM.  les  administraleura  de  ce  Dé- 
lariutpcnl  li  faire  vuadro  au  luarctn^  ht  cht'val  dont  s'est  servi  jus- 
[U'A  pri'bcnt  M.  Peyr>\  ganle  du  magasin  de  Saint  Martin,  et  qui  est 
^uelIt'UM^nt  inutile,  eslimalinn  préalablement  fuite  de  ci;  cheval 
un  niaréchal. 

«**  Sur  le  rapport,  fait  par  M.  Filleul,  qu'il  est  nécessaire,  pour  la 

!l(*   des  farines  dt'posiVs  îi  Sainl-Marlin-des-Cbamps,  de  faire 

lep  di'ux  pnrivs  ouYL-rtes  dans  le  cloiln*  de  celte  maison,  l'une 

inoant  dans  l'église  et  l'autre  dans  les  cours,  et  qui  ne  sont  pas 

tires  aux  religieux  pour  communiquer  de  leurs  logements  à 

Li!  Barenu  municipal  autorise  MM.  les  administrateurs  au  Dc^par- 

kmcni  des  subsistances  H  faire  fermer  sans  délai  les  deux  portes  en 

luesliiui. 

**^  M.  Filleul,  administrateur  au  DéparLement  des  subsistances, 

fait  rapport  au  Bureau  des  sollicitations  qui  lui  sont  faites  de  nou» 

rcau  par  les  ouvriers  qui,  pendant  radministraliou  de  M.  de  Vauvil- 

'lirr-,  '2  .  nul  fait  des  réparations  dans  différents  magasins;  M.  Filleul 

1^  au  Bureau  que,  par  un  arrêté  du  9  de  ce  mois,  il  a  été 

id»*  que  M.  le  Maire  serait  priiS  du  faire  pai-t  de  celte  répétition  îi 

Imintstratcur  du  trt^sor  public  et  de  se  concerter  avec  lui  pour 

faire  ')p(>rcr  le  payeuieut  demandé  par  les  entrepreneurs  (3). 

Lp  Bureau  municipal,  lecture  faite  de  l'nrr<.^lé  sus-énoncé,  a  déclaré 

iîster  dauA  son  arrêté  dudit  jour,  9  de  ce  muis,   et  a  invité  de 

WttiM  M.  le  Maire  il  se  concerter  avec  l'administrateur  du  trésor 

»Kc  c(  i  lui  faire  cuutiallre  combien  il  est  nécessaire  de  ne  pas 


i!  '' ini#au do  la  commniKt  lie  M<^ï:i<^re»,  canton 

El  irel.  mais  dépcndAnl  ilii  l»ur<!aii  An  pusLo 

Fp  ^  .-••ni  il  Kukiiu. 

<:  <  lia  oiairL*  jLu  O^parlrineut  dos  aubalitAncof. 

i'Â)  Arf^ié  iUi  U  avrtt.  (VhIf  d-acmufi,  p.  Bt4.) 


an  BQIUUC  lItjNtClPA.L  [f«  V 

(Hffèmr  ptltt  linitglaDp*  tt*  tuiviinrnl  ai'  r^s  ouvnifCdS,  <^ut 
de  lUle  ODcnaiw. 

—  Sur  >  rapport  de  il,  Fillctti; 

Le  Bunsu  muoieàp:-'  -"  -      HV.  les  admiottflrsUnsrs  aa  n^p?r- 
looMol  fies  ■pprQvt!r  tit  «dtrfttslftoces  à   faire  pov-     . 

M.  LtfiiQC  Iff  prix  île  la  mouture  qu'il  a  ûûle  d*  291  svplû*r»  de  bU 
qui  toi  ont  «fté  di»Uvr^  k  iS  s^pU^mbre  danu»*!  tans 

nuittions.  U.  y  ail  ea  aa  ilétibel  plos  furt  qac  '  '-îre. 

k|ai  a  éU  coapvn&t^  par  la  qaaliti^  Aup^rtenre  do  ta  farin*^ 

«**•  I.«ctt]re  finie  d'aa<!  lettre  de  M  d«  Paru?,  ^ii  d^le  de 

--■-''-   ;>ar  l«qut*Ile  il   expose  la  nMt..-r  -^   '""■ -ir  pnïvisniï 

-  besfiÎQs  des  coTaots  de  cbcror,    :  ~  oi  mi 

de  Ifistiât-  mt^tmpûKtaiae  (t); 

L>  '  litfîpal,  cousiderafil  que  Ia  redouioa  4m 

deb  i  it»  tU^rvotes  parocaaes  rflttltS  i  fi^fiM 

piliUme  eolralnûrm  de»  d^^laâ  qui  ae  peatcnt  s*  concilier  arec 
rorgrocediî  ce*  besoins^  arr  -iroçer juisqu'au  1"  mai  rxcîu* 

sivement  t'autortsalioa  cÎMie'.  -  '  nu  ritroTenr  du  ci-devaol 

Chapitre  de  pourvoir  aiu  b«&  .nXs  de  ch^^u^.  chantres  vt 

ausiciens  de  TégUse  nuitropolilaine,  iaquttlU»  autorisalioa  est  expirée 
le  3t  mars  dernier. 

— »  Svr  le  rapport,  bit  par  M.  FillenI,  d'aoe  dc^mandï^  faîte  par 
M.  Boachot,  garde-ma^^in  à  TÉcole  militaire,  ieudant  À  cc>  qu'il 
8«>îl  aoloris^  à  faire  acbrlfr  d^s  •  '  '    des  Ir-  ■  ''là  rairo 

réparer  tes  anciens  qui  âonl  fu  ni.^..,..^  ■  Ut;  it  oi.:.,..    .^iSA\  qu' 
a  besoin  d'un  sapplt^meat  d'ouvriers  p4)ar  faire  faire  la  nLAuipuljitii 
que  la  saison  r^d  iiécrssaire  pour  la  c<w»ervnUoD  des  lariDes 
posées  A  rÉcolc  militaire; 

Le  Bnreau  municipal  autorise  le  Dèpartcmirut  des  sub&istaucea 
se  concertor  avec  celui  du  trésor  public  pour  que  dotiz«  onvriers  d^ 
ateliers  de  secours  soienl  envoyas  &  M.  B'^ucliol,  pour  tra>ailler  à 
maoipulalioa  des  farines,  &  la  charge  que  ces  ouvriers  coiilîaucrol 
d'âlre  employés  sur  les  nMes  des  ateliers  de  secours  et  qulls 
recevront  du  D^'partt'miMil  des  subsistances  que  l'excellant   du  pi 
des  journées  qui  lour  sont  allouées  sur  celui  des  r^les  dtss  aleli< 
de  secours. 

Quant  aux  fournitures  et  réparations  d'ustensiles,  le  Bureau  mi 

(1)  l/év'^que  de  Patit  s'fit&lt  déjà  ailrewé  &  ce  sujet  «a   Corpn  monirJpal. 
7  4vril.  (Voir  riflnssiis,  p.  ITT  ] 
13)  Ici,  (l«Qa  le  rcglalre  luauuacrit.  un  mot  pou  lUlblo  quo  jo  lUpin»»    «l 


ni'  trouve  loul  ce  qui  sera  fait  k  ce  sujet  par  MM.  du  Uépar- 

Uu^.v..-    .. -.  suhaiftlances. 

-***  M.  Filleul  n  fuit  rapport  de  lu  mauvaise  qualité  et  d<^pénsse* 
inonl  quVprnuvfiiânt  tous  lt?î^  jours  t. 582  Bacs  de  farine  de  seigle, 
*':  '^  daiift  le  ina(jîasiu  du  Ponl-aux-i)irhes(!)  ;  il  a  observé  qu'il 
i  propos  du  li's  viMidre  ^ans  délai,  Infit  pour  Oviler  leur  perte 
It;  que  pour  économiser  le  loyer  de  ce  magasiu,  qui  est  de 
)0  Hvros,  plus  l»'p  appoînlcrïiLMils  du  ^^ardc-magaj*»». 

Ll*  Iluroiiu  uiuuicîpal,  consiiii-raiiL  qim  ces  fariues  n'appartieuncQl 
pa»  encore*  h  la  Municipolitu'  do  Paris,  mais  bien  au  gouvernement, 
autorijMT  le  Département  dos  sub&istauces  h  se  concertera  ce  sujet 
c  l'admiuistraliou  des  finances  et  à  prendre  avec  elle  les  mesures 
leur  sajei'ssc  leur  suggérera. 

-— "  Sur  la  demande  du  premier  substitut-adjoint  du  procureur 
de  la  Commune; 

Le  Biiii'iui  luniiifitKit  raiilcristî  h  fîtire  payer  au  sieur  Avisse,  ^ra- 
V«ar  : 

1*  loii  treule-deux  caclielâ  que  M.  le  procureur  de  la  Cummuno, 
(ktsant  fonctioii  de  procureur-syndic  de  district,  lui  a  fait  graver 
pour  le  service  dos  juges  de  paix  des  seize  cantons  composant  les 
Jislricls  deSaiut-Uenis  et  de  Bourg-la-reiue,  sauf  le  recours  de  la 
Mî  It'  conlrt^  les  directoires  de  ces  districts  ; 

\  cachets  que  le  procureur  de  la  Commune  a  fait  faire  pour 
Jstsix  bureaux,  de  paix  de  Paris; 

învîle  seulement  le  procureur  de  la  Commune  à  s'assurer  de  la 
vraie  valeur  de  ces  cactiels.  avant  d'en  faire  opérer  le  payement, 

-^  Sur  la  demande  du  premier  substitut-adjoint  du  procureur 
d6  la  Commune; 

1  "  nu  muûicipjii  iiiMie  MM.  leb  commissaires  au  Déparlement 
d»'  lions  à  faire  le  plus  l(^l  possiMe  un  rapport  sur  les  moyens 

ft  praodre  pour  pourvoir  au  payement  des  employas  au  culte  aulben- 
tlque  (2),  des  seizi*  conimis&aires  du  roi  et  grefliers  des  tribunaux  de 
district,  ainsi  que  des  juges  de  paix  et  de  leurs  greffiers. 

•*««■  Sur  la  demande  du  premier  substilut-adjuiul  du  procureur 
deift  Commune; 

t  ^   *' lu  municipal  invite  MM.  les  administrateurs  au  Di^parte^ 

ID*  omaiuc  et  finances  ti  présenter  incessamment  uu  étal  des 


•In  In  nip  du  Ptiat-Aux-Mctim-SAiol-MArtin,  &r.tupllcmpnt  p&r* 
,  eri!r-  li  ruy  du  Vrrt-lioi?  i-l  la  ruv  Notre-DainrUc  .NaxaruUi, 

',  lll'arruuUUsouii'Ol). 

me  bien  au  rogitUc  oianuftcht. 


«(Ht  BUREAD  H UHICIPAL  lt6  Ami  «T9I| 

(lépcnftfiB  acquittées  des  ileoiera  de  Ucmse  mim^etpaliï  e(  qui  snof 
de  nutun;  U  Mrv  payi-'f^  par  la  caiss«  da  district. 

»«^  M.  Lo  HouU  lie  1^  Vill«  a  doaué  lecture  d'une  Wtlre  de  Tai^ 
chiteclfi  de  la  Vilte,  rclaliremenl  i  U  constnictino    décidée  d'no 

eurpH'd(*-giinlc  h  l'oxlrt^mUf^  du  pool  Noire-Dame,  pour  le  »er\iccda 
lialailloii  de  Nolrc-Damu  [i], 

L(!  Bureau  cnuaicipal,  consid^^raol  qu'il  oe  lui  est  pas  possible  de 
B'écarter  de  la  rjtgle  qui  prescrit  de  inellre  en  adjudication  au  nloii 
les  ouvrages  de  ce  j^onre,  arrête  que,  dans  le  plus  bref  d  ' 
KJblo,  Ih  i!Ofitïlruction  de  ce  corpA-de-ganle   sera  mise  en   vi 
(ion  aur  une  sîmplH  publication;  autorise,  en  eou^^uence.  MM.  les 
admiiiiftlratpursnu  Oï^parl^menl  des  Iravauit  publics  à  faire  faîr'   ' 
plan»  ut  devis  pour  ce  nécessaires;  arrête  aussi  que,  pour  in.-Or-i.r, 
to  bnlailton  dna  mesnrcâ  prises  par  la  Municipalité  pour  satis^ntà 
Hn  juiîle  demande,  expê  lil!on  du  présent  arrêté  a«ra   adressée  à 
M.  le  coutniaiidanl  de  ce  bataillon  par  M.  le  Maire. 

-<^«  8ur  U>  rtipport,  Tait  par  MM.  tes  ndmiins(ra(i!ur&  au  H^parte- 
ment  des  travaux  publics,  que  dilTèrenles  réparations  reconnues 
ni'TffAsairrts  par  M.  le  Coramandanl-iît'nt'nil  dans  uiih  In  .  . 
faibt  dcniit'nununl,  ont  éU'  railes  tinus  un  nirps-dr^i. 
Bnint-Jacqutis-de-la-noucberie,  par  le  sieur  Augibau,  en  cnnséquenee 
do  la  sournisâion  faite  par  ce  particulier,  qui  s'est  cn^ag^  de  les 
fairo  moyennant  521  livres  et  s'est  en  outre  soumis  aux  r^-^lnmenU 
et  vi'rinoaLionâ  des  omcicrs  des  bâtiments  de  la  Municipalilé; 

Le  Bureau  municipal  autorise  MM.  les  administrateurs  au  Dépaj^ 
li-niHiil  dos  travaux  puljlica  à  fairp  vtM'ilifr  el  rii|»ter  les  ouvrajçes  et 
iHiii  l'aire  payrr  le  prix  au  Hieiir  Arii;i!>au. 

•****  Bur  le  rapport,  l'ail  par  MSf.  les  administrateurs  an  Oéparto- 
n»enl  des  travaux  publier,  i|ue  difft'-nMïli.'.s  rt^partlions  nul 
depuis  pou  A  une  fontaine  sitiino  daiiîï  In  cour  de  la  FUist^:..  .  .j..  .. 
n'y  avait  plus  qu'à  la  faire  plomber,  ce  qui  cuLralnerail  une  di^p^nsv; 
d'environ  Hlâ  livres;  pourquoi  ils  dcmandaieul  h  i^tre  autorisai 
faire  faire  celte  partie  d'ouvrage; 

Le  Bureau  municipal  arr4>to  de  suspendre  cet  ouvrfige  de  plom- 
berie jusqu'à  ce  que  Ton  se  soit  rendu  certaiu  et  de  ruUlité  de  ceilu 
fonlaino  el  de  la  nécessité  de  la  faire  plomber  de  nouveau  pour  en 
tirer  du  service. 

*-^*  Lecture  faîte  du  procès-verbal,  In  rédaction  en  a  éU^  approu- 
Tée. 


{!)  Arr^l^idu  Corp»  municipal  dofl  13  rt  U  «ml.  (Voir  ci-de&Bus,  \u  Mi-US 
et  MT.) 
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-• —  Lo  Bureau  municipal  s^esL  ajourai  à  mai'tU  prochain  (1). 
M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Siynf  :  BaiUî,  Maire  ,'  Le  Roulx  de  La  Viuk,  Raffi,  .)  -J.  Li.  Roux, 
'iLLtuu  Viti.NER,  Lt'suuautz;  Iëhoi.'<ie^  sccréUiire-jjroflier  adjoiul. 


COnnS    MLfMdPAL 


Da  sameiJi  16  avril  1*391,  six  heures  apr^s  mitli; 

*p  Ci^rps  municipal,  convoqui^  en  la  l'orme  nnlinaire,  presirl*^  par 

JM.  le  Maire,  et  composta  île  MM.Jtilly.  J.-J.  Lo  Uoux,  Ho»rd,  EL  Le 

Roulx,  DL'yeux,  Vigner,  Prévost,  Stouf,  Housseau,  Gamlulphe,  Raffy» 

|Charon.    Le  Camus,   Moiiluuban,   Jallier.    Nizard,    Borie,   Renaud, 

Bernier,   Fallet,    Pitra,   HurUy,  Cardol,  Couarl,  Cousin,  Bcrlholon, 

Chanjpiou.  iloussemnine,  Dacîer,  Thirou.  Viguïer-Curny  ; 

**"  Sur  la  déclaration  faite  par  les  commissaires  des  hiens  nalio- 
iiauv  ipn*  la  translation  des  reliKiMux.  OapucJnâ-du-Mnruis  dans  la 
maison  de  la  Merci  de  la  rue  du  Chaume,  ordonnée  par  rarrt.Hè  du 
8  ttvril  (2),  t*prouvait  queli|ue  dilticuUû  &  raison  de  ce  que  deux  ci* 
devant  religieux  de  la  Merci  étaient  encore  dans  celte  maison,  en 
ftorle  i]uM  n'y  reste  plus  assez  de  place  pour  les  r.r.  p  p.  Capucins  ; 

Lo  Corps  municip'il  ordonne  que  son  arrêt»':  du  fi  avril  sera  e\é- 
colé  suivant  sa  l'orme  et  teneur;  arrête,  en  conat^quence,  que  les 
rrlÏKÎetix  Capucins  seront  incessanimiMit  transférés  dans  la  maison 
de  la  Merci  ;  et,  attendu  que  les  deux  relii^ienxde  la  Merci  ne  peuvent 
pas  rester  dans  la  mi^me  maison,  le  Corps  municipal  arrt^te  qu'ils 
itiîTMul  prûviHurremrnl  transférés  et  rci;u3  dans  la  maison  des  Malhu- 
rÎDs,  sauf  auxdits  rcU^ieuii  &  choisir  telle  maison  de  leur  ordre  dans 
laquelle  itâ  demanderont  ^  iixer  leur  domicile;  charge  les  commis- 
aair*^  des  biens  nationaux  de  veiller  &  ruxéculion  la  plus  prompte 
du  présonl  arrêté  (3). 

— **  Sur  In  demande  des  administrateurs  des  êlablissoments  pu- 


i?ril.  (Voir  clKienai»,  p.  i^S  ) 
!i  «îT' :U'  rul  rfrpaiid&nt  niadlfl«ï  Iti  11  niiii.  ^Vuir  ri-de«so)u.) 


t«G«rp» 


::iufl;fe.  psya  une  w 


icnai|> 


fhi 


if.'irt   te-i  \: 


•lU 


.  '  jc  lA  ë^irii 


£tf  Cir-  Y  4rr6tt  ifUt  les  adoiîaîâti-aiimia  oa  Di 

■Mat  da  ilottaina  OdlTranitiil  ta»  mAiBiwagw 

«eMLi  <»miB4s  <|m  ttu  lonl  Joi»  prmi  .|i^ 

clws<ta'U  awiit  ftiu  .!':'..•■  >tu  >  .ivaiiciMs  mwc  Ml 

I  iimiiiywJKi  «1««  tin|)'  it]  ^ujel  Jes  patarnlff»  i|iii  ieur  Hoft 

çKSém^  Iw  a^ai  ...    .    ^.^ —  .  -    -,...-aip«'-  ï«  f*- 

fis  46mwr  pniir  U«  places  de  «onunis  la  p^*if«v'mc4^  &  <»':  _ 

^l'>  ilann  araliim  imuiicipaIe,oaL  éi^  sopprioM,:!  .  iiss'alk9> 

brnajrnt  lin  'inui,  ii«r  ppéseslslioa , 

L^  Corp*  fmaicipal  a  arrMé  <ful^  deasûn  soûr,  ft  six  iMores  pré- 
cise», oo  eomm lunaire  de  chacaa  des  iéparttsi«at»  ei  des  Iroi» 
ini«>  -sidéa  parlLUM  rv-gralBrr.  ««■ 

rjûtu.     .;..  ^  .  «M  d«9  «allés dir  .  .    .  .   .  pour  ftnre  te  choix 

doux»  comaiis  qui  paraiawol  #<re  proviv^trimeot  nécessaire»  pu* 
^      d4îs  paleoles;  le  seerélaîre- greffier  devant  au  «orpli 
'    M    ;  ;   :r    '   !'^  pfifaeaUlîoa  (3)  dn  soas-cbeCel  de  la  difrtribuUoi 
^1.-  .]...rn  -  n.îM-.yéa. 

•w— '  Leclure  faîte  de  la  LeUre  de  MM.  de  rmâlilaliao   de 
loir»  (4); 

Le  premier  sabftiitut-ftdioint  da  procttr^ur  de  la  Commune 
tendu; 

l>6  Corps  muoicipal  arrftle  que  M.  Filleul,  Tuo  de  h-s  mcml 

(1)  Kotacimeni  par  arHi»  du  C«rp«  UDiûcipftt  au  |3  dvCfmkr*   IIW.  <V4 
Tom«  I,  fi   B!ft.) 

(IF)  V(»u  (txpriro^  dam  on  arHU  Ou  H  mars,  é  U  nitt«  it'unr  moUua  prévenu 
Ito  4  intir*.  (V(/ir  ri-ilnsiUB.  p.  46  cl  191.) 

Ci)  t»  Ir-xti'  du  rt'Kiflrr  luiiiutcrit  porl^  :  ttroit  dt  rrpré$mtation.  O  doit 
uiiH  crruur. 

(4)  lii«tltiill<rTi  «le  ronloire,  rue  d'Eufer.  Doridat  d«  la  coflgréi^tiun  de  la  . . 

llJiUllMUtirl^.  «ijjuurd'bui  bo»pIc«  dut  Eorauls-BêatsU»,  ruo  U«D(ort-noOiiar«i*( 
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|a«  Iraufipuflera  h  l'ia^Lant  dauâ  U  maison  de  l'ioftlitution  de  L'Orn- 
loiro,  pour,  apn>s  avoir  pria  c^>mm«nîcntiiïn  du  procès-verbal  de 
lloulcs  left  opératioDs  failcs  dans  ladite  raajfiun  par  le  comîlé  do  la 
seclion  de  i'Ohsorvatoire,  en  ext'culion  des  arrùlés  du  Directoire  cl 
\i\n  Corps  nuinicipal  dos  11  ut  M  de  co  mois  (1),  ot  après  s'ôlrc  cou- 
C4n*(é  avec  les  membres  du  comité  ut  avec  ledit  chef  do  la  maisou, 
prvndre  toutes  les  mesures  provisoires  que  lescirconstaoces  peuvent 
|cxl(;i»r,  mùme,  si  cela  est  nécessaire,  faire  proci^der  â.  la  Itivee  des 
Kcll<^s4]ui  pourraient  avoir  ôit^  apposi^s  dans  l'intérieur  et,  en  gihié- 
|ra]|  prttcurer  la  pleino  ol  entière  exécution  desdits  arrâlës  du  Corps 
aiunicipal  cl  du  Directoire. 

Leeluri*  t'aiie  d'une  Pétition dfis  commistairet  delà  i?ociWdilc 
fs  Àmisdfi  la  conititulion  monnrçf tique,  (I,  p.  600.) 
Le  Corps  municipal  : 

Apres  avoir  entendu  le  premier  substitut  du  procureur  de  la  Com- 
mune; 
Affilie  : 

!•  nur  la  demaii'lr  ttiniautii  ce  ijue  la  Municipalité  pnnrsuive  la 
»nnilion  des  auteurs  des  veicalions  qu'ils   prétendent  avoir  éprou- 
\st^a,  qu*il  n'y  a  pas  Hou  à  délît>érer,  attendu  que  la  Société  peut 
cUp-m^me  demander  justice  aux  tribunaux; 

Bl,  au  surplus,  ordonne  que  le  Comité  des  recherches  sera  très 
|okpresR}menlînviLi)  à  faire  son  rapport  mercredi,  20  avril.  (Il,  p.  ttll.) 
Sur  l'observation,  faite  par  un  des  membres  du  Corps  muni- 
fcfpal. qu'il  lïtail  nêces.^aîn:  de  nommer  un  commissaire  pour  entendre 
le*  différentes  demandes  qui  pourraient  ùlre  formées  par  différeuls 
KOK^tle  Paris  el  leurs  paroissiotis  relalivcmeal  au  peu  dYtcnduo  de 
Uurs  églises  et  â  la  nécessité  qui  en  résultait  d'ouvrir  proviaoire- 
^meut  pour  annexes  des  églises  fermées; 
Lo  Corps  municipal  ; 

Oui  le  premier  substitut-adjtiint  du  procureur  de  la  Commune; 
A  arrêté  \\v  charger  trois  ofticicrs  municipaux  d'écouter  les  diffé- 
Ireiile;^  demandes  qui  seront  faites  à  ce  sujet  el  d'accorder,  de  coo- 
|Cert  avec  le  procureur  do  la  0<immune,  toutes  permissious  quMs 
croiront  conViMialile.  eu  inttérnnl  dans  chacune  les  eondilioiis  d^  se 
conformer  aux  dispositions  de^»  arrêtes  du  Directoire  et  de  la  Muni* 
[apaiit^  des  It  et  H  de  ce  mois  (2). 

Itet  eoromiâflaircÂ  sont  MM.  Slouf.  Pitra  et  Renaud, 


(•>  JUT>t^  Jet  M  rt  14  Avril.  (Voir  ci-tleuu«.  p.  5Gâ-â6d.) 

^-.   ...  .-  r,  ^ijnrîclolrp,  du  H  ftvrll,  ot  du  Corp»  muuicipol,  du  il  avril.  (\Vir 


004  OORPA  vc!riapAi. 

«•*•  Un  Ou  MM.  Im  Btfliiimivinitrar»  4t»  %■ 
InnhirnihiiliTUx  Arriït<^i»,pr»parietltreclo««4 

iiM  iiuii»  : 

Ooiit  l'un  nuUirlueUiMmiIcipAlité  à  £■«  i 
lu  valiMir  loiïalivn  de  réf;ll««  ai  0UÛ«>d  4c8 
Inrrnii  iln  «k  «iMiiiiinf?M,  ft  •  *-  4'asasee  ci4fe«B 

itUiU  tluaUtiux  iinat  «uirc'l  ...>. ,    ....  ,     ,.i.) 

L'nuli'ti  MNl  nilalir  &  la.  location.  Aem^adé^  p«r  la  S^ei^té^ 
titt  ht  ctmiiitHtion,i\o  VénMne  des  JacoImo»  Hd^pwitian 

Lo  llitrim  inniii^ipnl  n  doiin^!  acte  ans  •4nin«strsleiKr?    — ir 
iMiUnHfiMK  lin  In  cointniiiiicalioii  par  eux  doonM  de  ot»  i 

•«*«  HiirlA  ilomniulo  den  cUoyens  «t  da  cori  M  ta 
MninlKniiuM»!^  d'ANniso  ;!),   de  la/]tieUK    ^ 

Hulllt-l''l'(lll^'nlN  CItl  ill»urHHniitr   finiir  lu  Tmî 

l.ii  l'iirpH  miiiilclpat  j 

AprAii  iiviitr  ontutidu  lu  prumiur  »ul>sli(uladjoîQl  da  pi 
U  f'OtninuDo; 

Acri^lK  i|iiM  t'i^gliiio  du»  Rnranttt-rougA» ««r&nuTerle  parle  coa 
miirii  dit  pidiiifi  du  lu  Rectidu  (U^  Knrautfl*rouK^,  cl  que  M.  le 
(|«  Sitinl-Kriiitv^><K  fti^rti  lihro  d*y  ftiin*  •  •  '  "Uint  Uquii 

lit»  rfttuii'»,  |r»  oflici-'H  i|u*il  juK'^ra  ii' <-  >*3r^icv  ecd 

tli|iiH  ilit  M»  pnroiHftfT,  on  m  coitrormanl  aux  disposiUoDs  de 
porltloR  l'u  ^ar^(^l(^  du  Dirccloiro  du  11  do  ce  Bini»  el  en  a^iul 
Mniili'lpnliit^  Au  11  tiiiivaiii,  i*t  (]iic  lo  ppr^senlarrélcsera  pi 
dtipai-liHhniil  pniir  iivuir  mhi  iippridialimi. 

1.0  (liM'pN  luiiniuipul  A  ordonnt^  loa  m^meti  dî»pasitioD6  pour  la 
ptit'iiUtti*  du  Kuiiil- Andr«''d'?M- ArcH  f'I  Tr^Ii***^  dss  Tih  '   '" 
ilii  ^ht^Al^^•-IVllnl;fli^,  i.H  pour  In  parorssr  Sainl-Aiil" 
do  PiopiiH  ut  do»  Kafanta  trouvés,  section  des  Qaiozo-vîngts. 

*«•  Sur  \v  riippni'l  fait  pur  M.  Jallior,  l'un  d<*s(.*oii>nii*sain*is  not 
iiM^  pour  l'rxniiiLMi  du  diniculli-^a  qui  so  sout  (élevées  &  roccasîcm  dl 
puux  rt^^lamnrf^  par  tn  munjcipiilili>  do  Hungi»  (â); 

Ko  prociirour  du  laCommuni*  ontendu; 

hv  r!tir(in    niuni<?ipnl    np|i(-fiuvâ    In   dïslrarhou    d>^   «pialr»'     pnuo 
irpau  au  pndil  do  ta  cntnutuii»  do  Ituu^i»,  compris  uu  pouco  et  dei 
dont  ollo  n  <lt^jà  1a  jouissunce,  niusi  que  len  frais  Qécrrssairctt  pol 
L'niiduirc  tr:tdilo)i  i*nux  datiH  Ivk  dtnix  d^'pAts  communs  di^mi 
Ipft  liahilants  do  Run|<ia;  nu  moyen  do  qu'»i    i:«  i"..!!!!!»!!!!.'  .1. 


{{)   '  ''npiini)ti-(lu-Mnrdi-<,  AUj*tuiiJ  buî  liûuuiuxuév  ^!«ua^^( 

$ami  '  i-»l  (III' arronitiiooiit^ut). 

(IJ  Uoinniliutroi  numuA*  le  C  féTrior.  (YoirToui«  U.  p,  4K6.^ 
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isaera  jouir  k  perpOluilé,  et  sans  nucunu  rcpélUton  du  roslaal  des 
eaux,  U  Oiinmuue  de  Paris  aîuaî  que  le  roi  et  ses  commissaires, 
^Unl  l'irti  rtitvinlu  quM  Sa  Majfîslr^  coulribuera,  proporlionnellomoat 

sa  ji)ui»saiu:(\  aux  fraib  ci-dessus;  charge  le  Di'partcmcnt  dos  Ira- 

lux  publics  de  fnire  le-s  plaus  et  devis,  pour  les  préscnlcr  incos- 
sammeut  à  la  dècisiou  du  Ouseil  t^rinTal  qui  eu  a  ordonné  la 
dt^prnsû  et  l'exi^cuLion  parce  m^mc  DL-parlcmcoal,  sous  la  survi'î'- 
laoi'o  des  cofflinissaires  aciucds  (1). 

"-*  Sur  le  rapport,  fait  par  M.  Viguier  de  Curny,  l'an  des  cotn- 
Diis-snires  uu  Dôpartomcnl  do  lu  «arde  nalinnale,  que  lo  Dt^partement 
touche  au  momtful  do  fuîre  dt>livrer  les  liahits  neufs  qui  ont  êlé  faits 
on  exécution  des  pr<H:âdents  arrêtés  [t]  ; 

Le  l'orps  niunicipal,  drliln'ranl  sur  la  quesliftu  de  savoir  si.  rn  déli- 
vraul  les  habits  neufs,  ou  laisserait  aux  hommes  qui  sont  entrés  au 
corps  dAus  lea  mois  de  septembre,  octobre  et  novembre  1789  les 
vieuK  babils  ainsi  que  leurs  vestes,  sauf  à  faire  rendre  ceux  des 
hommt^s  qui  ne  sout  entrés  dans  la  garde  nationale  que  depuis  le 
«••janvier  I7ÎK); 

Lis  procureur  de  la  Commuue  entendu; 

Arrête  que,  lors  de  la  délivrance  à  la  garde  natirmale  des  hatiits 
failft  eu  exêculioij  des  prêoédenls  arrOlrs,  MM  les  commissaires  lais- 
seront tes  habita  et  tes  vestes  aux  hommes  senlement  qui  sont  entrés 
AU  corpA  ilans  les  mois  de  septembre,  octobre  et  novembre  nSH, 
ceux  qui  sout  euriMés  depuis  le  l"  de  janvier  1790  devant  rendre 
leurs  habits  ainsi  que  leurs  vestes,  en  recevant  lea  neufs  qui  leur 
seroot  ddivrtjs, 

-"•'•  Sur  la  proposilioii  des  commissaires  au  l>epartemeut  de  la 
l^arde  nationale  ; 

Le  Corps  municipal  arrête  qu^il  sera  sursis,  provisoirement  et 
jusqu'à  ce  qu'il  en  ail  ('U'  aulrenirnl  ordonné,  à  tout  enrùtcmeut  de 
recrues  de  la  garde  parisienue  soldée  [3). 

••««•  Lecture  faite  du  prociïs- verbal,  ta  rédaction  en  a  été  approu- 

Téc. 

*-*H^  Le  Corps  municipal  s*est  ajourné  ^  lundi  (4). 

El  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Si$né:  BkXiLit,  Maire;  Dfijoiv,  secrétaire-grefOcr. 


W-*(PC<-'    lin   s    nCIûDIC,  ;\  ùir  r|-,jCJinU*,^ 

LrrvnOfltles  tS  et  38  diVc^ntbrc  tl-JU.  {VoIrToma  l,  p,  5it0<53l  et  B15.) 

<ï<  raliua  du  projet  iJu  nnmUM  niltititire  ■)■*  l'Afl^cuiblvo 
tiprimcr  k  bref  dù\M  U  Rftrdr  ;iariBieUuu  «otd^o. 

(4)  Luadu  tS  Avrii. 
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ÉCLAinCISSEMENTS 

(f,  p.  603.)  La  PélUion  dont  îl  e^l  question  au  procès-rerbal  de  U  séi 
du  10  avril  ne  poite  pou  do  diile.  liais  il  est  dit,  au  cout%  du  docomcntdj 
qu'il  «te  rMjiportc  exaclerncnl  iiu  U  nvril  1791. 

Kn  voici  lo  teite  complet  : 

Pétilioti  lies  eommistairtê 
dé  ta  S(K:iét6  des  Aiiiii  4le  I&  cuustituUoa  monardiiqu« 
à  HM.  lev  officien  municipaux  (â). 
Mc«Rleuni, 

Les  citoyen!  «outsifmé^t,  comoiisMires  el  mcnilires  de  la  Société  ÀtA  Ami* 
U  coDstituUun  itionArcbiqi:e,  vous  deroontleul,  pour  U  dernièiw   fois,  La  jviUt 
qu'il  eit  de  votre  devoir  de  rendre  à  tous  let  clloyeiiA. 

L'ue  «impie  uxpoBÎtiun  d«i  faits  doU  précéder  U*r  rtfUrtions  iiu*  nous  ai 
voui  pr6i«ntor.  Veuillcx  vuus  souvenir,  eu  oout  lisant,  que  uoué  «uui 
cituycD*  et  que  uous  «oiuuics  persécutas,  que  vous  êtes  de«  maglslrali  et  q«r  ' 
Krauce  est  libre 

Nous  uuui  sommes  formés  ru  Société  on  vertu  de  la  loi;  nous  vous  avons 
conaaltre  notre  cxiBlence  par  une  dèclaralion  du  mois  de  novembre  1790  (3). 

Noua  avons  Icuu  t{ueli]U(*s  aBseiuhlécs  fans  éprouver  aucun  trouble;  dans  l'ol 
d'flllpi,  nous  arri'^t'Vmesdc  faire  aux  pauvres  de  la  capitale  une  ilistribuUou 
pain  (4).  Dans  la  même  séance,  nous  antionç&mes  le  projet  de  i1ioooc«r  nnx  M 
positaires  de  l'autorité  et  de  poursuivre  devant  les  tribunaux  Ivs  auteurs  dM 
belles  infimes  qui.  outrageant  rAssembléc  nationale  et  le  roi,  conaaillairbt 
peuple  de  dt-sobéir  et  d'abolir  la  royauté. 

I^  première  de  ces  résolutions  servit  de  pr6taxtc  ft  U  baina  que  la  iccoa^ 
avftlt  suscitée  contre  nous.  La  cabale  coupable  qui  exerce,  au  nom  de  ta  lil 
plus  odieuse  tyrannie,  le  Club  des  Jacobins,  a^'it  sutIr^  seclîona^ï)  et  fit  dtl 
le  mode  de  distribution  que  uous  avious  adopté.  Il  ne  négligea  pas  des 
qui  lui  sont  encore  plus  familiers  q\ie  les  dénonciations  légales:  on  nous  istni^ 
du   peuple:  ûu  cfTrnya  le  propriétaire  du  l'authéou,  dont  auu*  avions  Inu* 
8n<le(ti).  La  séanre  était  Indiquée  pour  In  29  décnmtire.Jkcjnq  heures  du  «olr.  (>; 
à  pou  prés  vers  les  deux  heures  du  m^'^mc  Jour  que  l'un  de  nous  reçut  un  arr' 
municipal  qui  uous  défendait  de  la  tenir  (7).  Vous  savez  l'empresseTijeui  que 
In    liircctnirc  (de  la  Société)  h  communiquer  vos  orilres  i  la  Soâété;  vous  viu 
rappelez  aussi  que  la  Société  obéit  h.  votre  ordre,  quoiqu'elle  eût  pu  lui  Ni 


(1)  Voir  ci-dessoue,  p.  808, 

(2)  Imp.  16  p.  in  8",  non  daté  (Qib.  oat..  Lb  40/3339),  reproduit  p4r  le  Ji 
tU  ta  Société  m'  du  16  avril). 

(3)  Vers  le  15  novembre  1790  (Voir  Tome  I,  p.  638  639,) 

(4)  Arr-'ité  du  t8  décembre  1700.  (V-tir  Tomt>  I,  p.  niOSSf.) 

(5)  Motiou  failo  le  25  décembre  1700  .i  la  Soi^été  <l«4  Amit  He  ta  cûnttih 
(Voir  Tûûie  I,  p.  043-Ui.) 

(6)  Arrêté  de  la  êeelion  dt$  TwUrUê,  du  28  décembre  179B.  (Voir  Tome 
p.  $i$-Si9,  et  Tome  II,  p.  US,) 

(7)  Arrêté  du  28  décembre  1790.  (Voir  Tome  I,  p.  630.) 
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icmne  o*Aratit  te  droit  d*im«rdirQ  cti  que  la  loi  ne  (léfeDil  i^m  et.  h  plui  torit- 
linti.  c«r  qu«  la  lui  aut.Tt^c  ex[irt?s«éaicot(t). 
t)nrti  ]\i'i\  on  (oit,  f't  uinl^ré  la   rigueur  du  principrt  Moile   dtiotis  acctiKés  et 
nous  justîli'^r  Ou  ac-  pouvait  allaquer  que  le  tnoilc  fie  ilistributioii 
■  aroir  vifliiricustmout  prourcV  qu'il  nV-tail  susceptible  d'aucuuo 
Ht  Cl  que,  employa  dans  plusieurs  circonstances  oiilërieures,  il  avait 
Juclcs  i-.Kiges,  Douft  rûu$  dt'rlardiuet^  que  nous  coiiistintionB   t'i  l'ahau- 
iiAus  voua  detnaDddmca  une  Justice  éclatante  dei  calomnies  dont  nous 
If'tnnrfs  i2|. 

'^*bïrr  arr<*'t^  du  8  janvi«rnOu»>pc*rmil  de  reprendre  nos  s'^anccs  (•{).  La  fi-rmen- 

Italinn  uir  fut  poiut  raiut<-tf  par  votre  .irrJ^té  :  len  journAlif>tcH  aux  gAge«  do  uos 

[runMnl»  routinniîreut  à  nouâ  attaquer.  Nous  méprisânii-s  d*ïfl  traits  aussi  faibles, 

i«t  p..<i..  fiiiiMcii  une  sëouri'  daiia  la  àaltt*  du  Vaut-Aal  d'èlè  H).  Celte  séance   ne 

tfot  1  'il«^A  :  H  ne  s*y  passa  rien  do  cniitratre  >\  l'ordre  public  ni  au  respect 

[4IÙ  •  Mf  "■>.  •.•pendant,  elle  cxciLi  de  nouvelles  alarmes  rihez  no?  ennemis.  Nons 

inD<4  diHinni'és  aux  Jacohiot  ;  noua  le  Miucs  par  eux  devant  toute  la  France  (5); 

lOUa  U  fAmes  devant  IMaFemblde  nationale   par  un  jacobin,  M.  Dahhatb  (6)  ; 

itf  tàmes  devant  vou!  par  quelques  8et:tions.  iuduenct^es  par  los  Jacobins  f 7). 

Notre  niarctif  fut  finiple  :  mm?  tnépris.tnies  la  dénonciation  faite  aux  Jaciv 

'|iln*;  H'Hic  o[>pii«iknic8  ta   vi^rité  el  un  dl^ltlc^ti   formel  h   la  douonciatioti  qu'ils 

■rû  dans  tous  Ipr  départements  (8),  et  ce  rapiirochvmt'nt  leur  arra- 

pluf  Uiibc  des  r^tractationr  (9);  nous  opposAuics  le  mt^nie  d^'Uicatî 

-.  «voc  une  uffre  do  anus  justifier  (10).  et  »ou  «ilcDce  nous  eu  «'vîta 

I4  i  1^  vous  adrosfÂmcv  toute;  lef  pi>-op0  qui  éiablisfiaient  notn;  défense 

ikl  cions  vou»  priAmcs  de  vouloir  bien.  |iar  un  jugement  authentique  et  inolivé, 

'intltrv  fin  .'1  U  plus  injuste  des  persécutions  et  llxer  l'opinion  |>ubllque  (II), 

Kwna  ifFurirrin?  encore  ce  qu'ont  pu  vous  dire  nos  délateurs  :  noua  savons  que. 
|p«r  unv  lettre  du  11  février.  M.  le  procureur-syndic  lus  pressa  de  fournir  leurs 
preuves  U2).  Vous  savez  combien  nous  avons  désira  ot  ileinaudé  uotrc  jugo- 
menU  Vous  avi»  prouoncé  un  vt^htablu  ajournement, et  votro  arrêté  noua  donne 
aetit  de  la  déclaration  que  nous  avons  faite  de  suspendre  nos  séances  jusqu'au 
}iij[ctuenl  d^liuîlif  (13).  Certes,  nous  uu  dcvious  pas  aous  attendre  que  cette  dé- 


<l)  Ùhrjuun  prononcé  d  niôlei-de-VUle,  du  30  décembre  i79(l.  (Voir  Tome  I, 
•p,.  4eS'€64  Rttir>8.) 

ifs  DOelaralion  sigiialëc  par  le  Journal  fits  clubs.  (Voir  Tome  It,  p.  S9.) 
'    tvU-  du  H  janvier  nsi.  (Voir  Tume  II,  p.  68.) 
■ricc  du  21  Janvier  1791,  au  Wamhall  d'été.  (Voir  Tome  II,  p.  t4S'US.) 
U»  LcUrt  ite  lu  i^odiU  f/es  Amia  de  ta  comtitutiûH  aux  Sociétés  afUltéos,  du 
•4  jnnvier  \n\.  (Voir  ruine  M.  p.  **7-2«J(.» 

!(•  l'Atieuibl^c  nnlionalt'.  du  23  janvier  179!.  (Voir  Tome  II,  p.  JOf.) 
iîi  n'irp»  inuui.tpil,  du  SI  janvier  1791.  (Voir  Tome  II,  p.  3i6.) 
I  ondanh  de  ta  Sctciilé  des  Amù  dt  la  conâtUtdîon  numar- 

«Al  ,  -n.  (Voir  Tome  il,  p.  S99.) 

(fl)  Ulln  df  ta  iiocitté  da  AmU  dt  la  coHêtitution,  du  31  janvier  1791.  (Voir 
T.tiur  M,  p.  SOA-^07.) 

itre  dtA  ''nmmuiaitt*  de  ta  Société  des  Amis  de  la  vomtUution  monurrAt- 
.,.,  il  '»ave,  du  U  Irtvrlor  (791.  (Voir  romc  11,  p.  3Qi'30S.) 

<<  (u  Maire,  du  26  ou  37  Janvier;  lettre  au  prwurturde  tnCommunei 

du  .  lUsnmrs  wt  Cnnaeil  muniripalt  du  SI  février,  «le»  (Voir  Tome  II. 

p.  :  •«,  979^80,  CtC,..) 

I  <  '      -         iir  lie  la  Coujaioue,  da  18  Nrrler,  éerfteA  la  suite  de 

rài  I.  p.  SIS.) 

IU>  .\rrît'j  U-i  Uori'u  luuuiclpal  du  Ht  février.  (Voir  Tome  Tl,  p.  510  e!  53*.) 
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ctiriliMii  put  ilcv^.i.ir  vcu  (le  OO"-  ■  -■    - 

rcudre  iD<i«aal  un  <^  il  itui  u«  ; 

•air< 
»ur  ' 

reu  *so  les  pf' 

•ail-  i  ii'MaH  j 

Tott»  voûtez  quii  l'upinloa  pul)Uque  .ivail  |jeï<om. 

l>cn<1&iit  qoB  noui  a,l U^ndiont  ce  Jagcmctit  ave 
rouge  »'r»l  pc-nuU  de  le  prèimner  :  t-Ue  fi  fait  pla 
elU  déclùxo  m  tHàltia  •   U  .Soctii^^  c/ei  ^mù  d*  U       ,.,.......  ..      -f 

NouR  Tau«  AToat  dénoncé  oc  àtlH  (4),  «t  nom  n'aTuoa  reçu  «1«  tuus  ni  réj 
ni  juoUcc. 

KAiigu^i  d'un  ai  long  d61û,  dou»  toui  «vod>  fcril  l«  IS  nun  «|iic  doui  o 
ipndiuns  pas  au»peudr«  plun  lingtAmp*  nù-    '  *  ~  -  ilctnanilioni 

Jugement  <5;>.  Noui»  u'avou»  ru  do  vous  ni  r 

Lt-  i4  in4r>.  uout>  vous  niroui  écrit  • 
que  uous  reprtiuJriuOft  uuh  «("jvqcvs  Ir    _ 
eucorc  de  réponse.  Le  2S,  au  lontlu,  luu  Je  uol 
reçu,  dew*  i^  ravnio  piqu**!,  fi  volfc  r^pouso  fc 
muutctpAl  du  S3  :  '  '     di  i:«  retard  fut  1  < 

drcëat;  do  uotre  pi-  \t.  Quoi  qu'il  en  lOil  ul 

ntiK84uc«  de  volr«  urvtô  Ureni  tout  ce  qui  dApcnd&it  d  cox  puar  oo  iiulnâr* 
Sociale. 

Ln  211.  nous  vou»  rcudluivs  coiuplc  dce  faits;  nous  roua  den 

de?  violences  exercées  cuutrc  quclqu^i>uus  de  nous,  et  atxu  V' .: - 

les  maucBuvrea  qui  les  avaicut  pii^piirées  <H).  Nous  tommes  «Q   14  tvril»  ri 
n'avons  reçu  de  vous  ni  réponse,  ni  Justics. 

Vutia  lus  faits.  Messieurs  :  nous  vous  les  dAnoDçaoa  k  Toas-nii^mfff,  tt 
1rs  diïuuiiçous  h  tuule  la  Fram-e.  l^sl-cti  14  ce  que  des  dtny  --  '  ut  atl 
de  leurs  uiaudataires,  des  oiafpslrats  rcvî^tus  de  la  coalian  le? 

Voutf  U4  d'*vei  pas  laisser  divaguer  l'opinion,  laisser  lc^: 
air,  les  complula  fi-  priporer  et  les  nlltTitaU  s'exécuter  if  ; 
responsables  du  mal  que  vous  n'cmpiVhei  pas.  Tout  calcuL  4<uMllAmiuu  c^i 


(t)  Déchration  av  procureur  ttê  la  Cotnrnuntt  du  S4  janTier;  Cifxiiiavr  t 
prgâidenU  de  section ^  du  2S  Janvier.  (Voir  Toute  11.  p.  t4Â  et  t9S,} 

(2)  Afllchc  de  la  section  de  la  CtvijB''rouge,  ci  incident  du  27  Janvier.  (V 
Tome  II,  p.  3Sf-s84,) 

(3)  ArrtHè  de  la  section  de  la  Croij^rougr^  du  32  révricr.  (Voir  Tom«  II, p.  t< 
est.) 

(i)  Plainte  du  6  mars,  communiquée  ta  iO  «u  Corps  rounidp^l,  (Vou  ci  dm 
p.  fStf  et  124-iaS.) 

(5)  Lettre  au  Maire^  du  IS  mura,  eomutUAlquèo  la  \t  au  Corpa  iOttZà.i  .^^..  ^ 
ci-dessus,  p.  iss-lês  et  182.) 

(6;  Uitre  au  Uaire,  du  S4  mars,  commuDtquée  l«â)  w  Corp*  anwSulpaL  p 
ci-iles»us,  p.  t9e  et  i»3.) 

(7)  Lettre  au  Mairf,  du  â&  mars,  comtDUOlquée  U  m^aeJOttr  «o  Cor|is  xam 
pa).  (Voir  ci-dessus,  p.  3tS  et  'A23-) 

(8)  Lettre  au  C^rpA  triunicipal,  du  19  mars,  commuuiqiidft  !•  30  au  Ci»rpa  oii 
dpal.  (yolr  ci-dessus,  p.  31I4-3SJ  cl  354.) 
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Iffol  coupable.  La.   iéditioo  qui    suit  une  séilitîoa  uun  i-«^priuii^c  dertent  fttori 

rtn*  ontrufcv,  rt  l'on   peut   \oiie    dire  Ctf   que  le  iéxèrc  MuaUatirr   dUoil    à 

»m»I>  XIV,  qui  M!  |>laiiriiAil  de  viojrt  uipurires  conmiiâ  par  an  scellerai  h  ipU  i 

|*aII  |)ftril'jun^  le  premier  :  »  Sjre,  tui  (Jil  MuulauiîieT,   tdus  tous  Irumpex  :  il 

yut  ■  taé  tpi'uD.  t  —    4  Et  qui  iluuc  a  tué  lu»  autrvj  ?  »  dit  le  n>i.  —    «  Vous  t  • 

-  •  ••     ■  ;isicr,  Noui  ar-ons  le  droit  Je  vous  rappeler  aux  acula  prin- 

nt  aus  uingialrats  d'uu  peuj>Ie  Ubre  :  îiuparliahto.  juattoc  et 

'X- 

aUoiw  roD«  doDDcr  une  occasion  d'excrc«r  ces  IroU  vertus.  Xous  avons 
m  Ic4  faits  relalift  à-  It  jouméc  du  311  mars,  ul  nous  allons  vûU9  loa 
kc«r. 

Id.  In  PfMion  entre  dans  le  détail  dft  cinq  faits  dit^tincts,  pour  clmoun 
le«*|nt'U  ^onl  pi(''5entêes  des  cniiclusions  dislincti!?. 
I*  LU  vioillaid  a  t':U'  assailli  par  vingt-cinq  ou  trente  personno$«bouscul(!*f 
ippé,  Me«.sé,  dépouillt^  d^  sa  montre  : 

X'  hIoub  qu'il  Boît  iufonii^'  cjtnlrt'Ii'B  JissaFsin»  du  oicur  P,..;que 

f*u  des  i^ujuitii,  et  Dulauiuieiit  le  sieur  D...,  cité  par  M.  P..., 

iaTvirgvuvreuieiuual  dérundu,  mus  le  coonallrv. 

S*  Vix  KÏ^ur  n.  .n  été  iirrMr  par  un  grenudi'*ren  eiitrnntdans  la  inaifon, 
i»uUê,  mcmioé,  d(^|iouillû  du  m  canne  i\  saï>re  : 

.^4Wi^  voii4  it^nuuçouB  la  cooduite  illé^>ale  et  coupable  du  greuadier.  TarrcsUi-* 
->^  du  ii«ur  D...  par  Iroi:^  bauinK'B  qui  u'élaieut  pulutde  service,  et 
lunu  à  sabre,  qui  ne  lui  a  pas  iU  rendue. 

)*  lio  siaur  t..  a  éti^*  environné  par  plusieurs  hommes,  conduit  au  corps- 
•gard«,  où  il  a  6tà  dvlenn  pendant  cinq  heures  : 

Nous  demandons  qu'il  soir  informé  contre  ceux  qui  ont  onlnuro  ut  a»FnilU  lo 
iteur  L....  cijntr«  celui  qui  les  csritait.  et  que  vous  vous  f.tsAirz  r^'prcscuhT  lo 
itnfièS' verbal  qui  a  h\t  rédigé  au  curpS'de-garde  de  ta  rue  roiseanniiTâ* 

4*   Au  mtlt'>u  d'un  attroupement,  im  inconnu,  on  voulant   lii-o  une  pré- 
laoïlue  inliM'dirtiun  di'  lu  Municijialité,  u  lu  la  Icltrt^  niAiiiv  udrt."^S4)ie  uu  maire 
on;  a  ce  moment^  H.  Ituilly  a  paru  sur  la  porte,  en 
.  i  le  dernier  : 

{4(\iifi  HfmAmlnn^  qu'il  soît  informé  contre  les  auteurs  de  rattmupement  et  des 

A  eirre^es,  contre   1rs    auteurii  de   la   ralonmlt;  rclatlv*!   A  ta 

litre  lin«->»nnu  qui  e\cilait  Ir  petipir  «-n  ;uiitiiii(;.irit  rj(iii»''iii<  lit 

kvnft4U(Tu  u    Itt  loi-    Nous  douiaudoni.   de  plus,   que  M.  lu  Maire  v<ruillc 

diquer  avec   voua  et  avec  nuiu  «ur  la  conduilr  qu'il  a  t''Uiic  dnns  rclln 

[oumét*  ci  UotAniUi«:ul   sur  la  circou^ttiuie  par  Imiui'llc  l'bouiiur  t|ui  excitait  le 

ift'"inl<  •-••Dii-v  uou»  s'i'^l  trouvf?  porteur  de  la  li-ttre  eu  de  la  copie  de  la  lettre 

uutr*  Plro«'tn)rc   i^    !M.   lu  Maire  le  matin  du  28  mars  et  que  nous 

i^  ...^.à.  communiqués  k  persoiiu?. 

S*  Lff  conc  rrffe  du  bAliment  certide  qu'un  groupe  c»tentrAdans  In  inii- 
li  •  CAMé  Ia  trtrilliixi!,    UD  luette,  et   dérob<^  difTi/icnls  ubjctn,  dont    dev 
><»u|cir}i  cl  nnv  mimtni,  et  qne  la    garde  rcftUe  dan^i  U    mut»on  a  menace 
dusteurt  mombr«A,  au  lieu  de  les  ptoU-f^er: 

Mon»  deuianJuQs  qu'il  soll  inform'^  contre  les   ouliuri   des  d^gAt*  e|  des  Vols, 
«ur  la  conduite  d**»  noldau  de  ftarde  qui  nul  arbitralrcmtnl   vrx^  des  cltnvcus 
Toas  III.  39 
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ll4â«i) 


en   wffm  bU«,  4» 


•I  on  Uur  out  fiu  rlonn^  les  «ecoun  qtilt*  drrkiml 
Ab*ervuni  i)iir  viiii  fixe»  r'*«pnaubU4  dm  déylli  a 
n'avR>  |tni  fait  cfl  qui  i^Ult  nAccsii«lr«  poor  li 

Enfin,  voiri  lu  conclutioD  : 

Vukià,  Mi?«itU'Ur*,  l'iMiiritthlti  tUi   fAit«   r  t 

iiuui  vniii  il^uun(;otii.    NoUn  dit  lotiiiuc*  •  <  d 

•ftUo*  1111111  pn^vi'tiui  tïf  (li'llli>  Kravm.  A  pnnr.  dm  tfpmylw  !«»  pfas  es^vvfc 
IriHivrralt-uii  IVKctuplp  «l'iiiKt  «ouiiil«»ioii  4  l«  i  >I<'»t^   en  jajoaie  4<jJi  * 
nniittuiitu  tl<^f^i-fi><i«t  AUt  Inlttiilloit»  itu  Oor|j«  m  -  «a»« 

muta  ciilicrii  fatt  In  «Hri-lUri:  ilr  tion  ilruiu  :  hh^-     .*  |m««  ^^e, 

fou»,  Int  utrcoii«Uiir*ii  MjURiililirndlcs;  uftuooiu 

ftn  irloutpitwi-ti-it.   H   iiu  uuui  (■•■!  Acti«(ip4  cuntrc   voua 

rapi'orlif  :   »ii  itp  boua  a  paii  viia,  caitit»«  Itt  Club  des  Cordvifem, 

plaeanl»  «i^tltlttiux  cl   vouR  lUuiinr.tr  nu  pcapl»  (i).  iH-t:*.----  -  ■■ 

ninikrattnti  Mitirllnll-elti*  da  vulr<>  p<trl  au  inoina  udc  pr 

d'Iiul,   iioiit  voua  di'mAïKlntii  Juallci:  ft    Tccig^&Cic».    ^'inu  tous    of^î^ 

tl^**m)roi,  i|tii«    voit4  aiiilrf  pu  provenir  cq  aoii*  jaireAiil.  t 

aurli^i  ^vll<!it)  ru  nrxit  iMivoyaiit  tU-ut  joun  plut  t'M  I<> 

lo  tfN  iiiara,  p1  Ii'd  ntli'uUti  rontrc  la  aûrrl^  indivi«; 

plctit^a  un  innutralil  )n  rmitr  K-ftoliilimi  iliner  du  la  fwcc  |«uUit|u«. 

Nittu  vnuH  ulTi-uua.  aur  la  priMii(<-ri*  rri|ulftittnu  qui  noua 
t^piiiutn*  A  loiii  ItiR  ri'prut-tu'»,  ilc  courMiidri*  Imus  Icb  (klelron,  de  v^Mia  Javia 
Uju«  )i>i  ri'itMcl|ji)niiu<ii|i  qui  pauvirnl  tWIairt^r  voire  d^ciatun.  be|Maia  troàs  ■uâi; 
nnlrti  pnuM'a  <i'hi«trMlt  daui  la*  U^uèbrea  de  votre  Cunittr  dr«  rv^trckra  ^: 
daput»  titii»  mou,  uoua  iiiiniiiit.'ii  luurmcnl^a  el  vcxèi  :  ouua  aa  voqIûm  dfedét- 
Utitlit  plu*  l'Atl'*!.  l'ii  plu*  Itiii^  d<^la(  dr  vutrv  part  «cratl  uo  vénUblv  6&û  da 
jutUrn,  ol  aloranoua  voii»  pirvpHoua  qur  imUc  UilvnUoo  k%i  dr  nH>aa  poantir 
davaul  U  iHriM'lulri'  du  d^^pAi-louivnl  dr-  Pana.  Nuua  a»mto«a  diciôé%  a  pMtufwrt 
U»i*  lo*  ditM^'^a  >lt*  In  tili^rarcliln  dri  pournira  adiuinistralif*;  Douarh-'-*'-'  -"  U 
Juatlrii  jiiaqu'*  oe  qu4  iiniii  l'ayiinfl  truuTéc,  cl,  «t  partout  od   im>u>  .  0 

aura  d^umuiri^  k  litulit  U  Krancu  que  la  Uherlft  n'y  ejUale  paa  ;  c&r  (•  u  \  a  («ual 
du  lllterl^  partout  mA  >I  n'y  a  point  dr  junticc 

Sujn4  .  OuiianotiR,  pr^aîdeol  ; 

lUuauM»  »ic(*-pr^Btdeut  ; 
Dioiau,  ua  Ru»tT,  ComMIKL,  U&ut»* 
vodT,    AftHANO,    SlAtiiflat   (xn* 

HOMT^ToMMBRat. 

Cottlimit'inonl  poul  iUi'A  ft  ce  que  peii!<uient  In  Auleun  de  In  f'tUiivn  do 
i\  uvril,  t^ll"  jiii'NtMitr  li(<nucoup  plu.i  d'inU'i'^t  par  Thiiitorique  de%  rtipporU 
dp  Iii  iîoftt*it^  lira  Amis  lie  Ut  cuHëtUution  mouart:hi<juc  aver  In  MtinicqialtU 
que  pBJ'  les  dènoiicialioiiit  qu'elle  ii|qiurie  sur  la  jgurnrcdu  28  murs.  \\UX% 
ctjour-lti,  l'iutahieinnnl  porliV  aUeirileau  droHUs  réunion.  MaU  la  reapon* 
aaliililiï  «n  inrorubti  hoaucoup  nioiii!»  û  l'intolârnncede  )a  Foule  qu'A  Tintriie 
Uo  l'iiulonlù  nmnicipnlo. 

(1)  ArrAU  d«  la  Société  de»  Àmiâ  dei  droit*  tie  Fhvmwu  ci  du  iiio^em  4a 
U  inara.  (Voir  cl-dvf»ut,  p.  Jrio.) 

(S)  Lo  CuuuU  dcN  rcrhtirchua  avMt  Mè  satslpor  arr^U  du  31  janvier;  d^HiN 
h  rhaiiue  r^claïuattoo  do  la  >'oci<if<  dtà  Aima  de  ta  cotutituliort  m>j»(iD-Aiy«itf,  \i 
10  f<Wrl«i',  lu  31  f<évricr>  lo  4  mari,  le  M  niara,  U  16  uiars.  Il  avait  rt«  r^piUiitu 
par  une  mvilatiuu  au  ComttiV  du  bAtcr  soo  rapport,  qu  U  ne  Ût  Jamais  (V<ttr 
Tuu)«  U,  p.  340,^11),  OftS,  lit  ci-dotsus.  p.  49,  I3U  et  ItU.) 
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[le  Avril  1791]  DE  LA  COMMUNbl  DE  PARIS  61« 

m.  p.  603 J  L'ortdté  du  16  avril  comprend  deux  dispositions  tout  à  fait 

iisiii>ctt?f. 

D  une  |»ôrt,  la  Société  dûS  Aniiic  de  la  CQitttitutwn  motuircMgite  était  ren- 

ri%yé«  à  Vî  pourvoir  directenieiit  devant  les  liibunaux,  <i  l'effet  d'y  pourstii- 

Ir«  au(rursdcs  vejntîons  qu'elle  disait  avoir  éprouvées. 

D'autre  part,  le  Comité  niuniripal  des  lecheirhefi  éUiil  tii'S  expressément 

yné  j  picvcnt&r  a  uue  dote  liie  et  rappi-ochce,  2U  uvril,  te  rapport  doul  il 

Wmil  churgi^  depuis  le  31  janvier. 

Il  est  presque  inutile  de  dire  que  le  Comité  des  recbeiches  né^^ligea  cette 
Ivmiùie  injonction  comme  il  D^-ait  négligé  celles  qui  lui  avAieni  été  précé> 
es  et  qu'il  conliuun  a  se  tiiirc  ï-yslëriintiquement.  Ne  farhant 
>  .Société  niooiiK  tiique.  iirrovuil  pi  tideuL  de  ne  p;is  mécon- 
ir  Je!)  >c'tLiunï>  mi  drclnruiit  finuLhenienl  qii  aucun  délit  ne  pouvait  lui 
repioclié  et  île  laisser  pl.iner  sur  elle  un  soupçon  iudoltni. 
Quant  à  la  Société  elle-même,  elle  n'intenta  aucune  pour^uilo  contre  des 
[ndividus  qu'elle  ne  connai<isait  pns  et  qu'elle  demandait  justement  a  la 
tolice  municipale  de  rect^rrclnT.  Mjiis,  chuse  «urpronanle.,  elle  ^'arda  coin- 
it  le  silence  >»r  le  peu  de  sucf(>s  qu'avuii  oliicnu  )a  /*étUiOH  de  ^es 
aires:  bien  qu**  le  Jtjurnnl  de  la  ^'oc'iW<^  ait  duré  deux  mois  eniore 
i(tres  la  «éjuice  (lu  <G  jivtil,  il  ti'y  est  Tait  aucune  mention  de  Tanété  du 
ÏOrpA  ninnicipiil  ;  pas  même  une  simple  allusion. 
De  tcmpK  à  nuire.  »nn»  doute,  on  y  f  ignnte  en  termes  vagues  la  coupable 
■  de  \a  Municipalité  à  l'é^^ard  des  ruutenr%  de  troubles  en  pénérul. 
>  une  pifjinle  hur  le  silence  du  Comité  di*s  recherches,  ni  sur  le  déni 
[de  justice  dout  lu  Société  !-e  trouve  lidnlenieiit  vicliuie. 

D'aiileur-»,  le^  nouvelles  riKi-*nii(inl  Ja  Société  luonarchique  se  rnnt  nires 
juirtir  de  cette  époque. 

Un  13  avril,  on  voit  encore  utie  tirputalion  du  Club  fraternel  (plu*  cxacte- 
lent  :  ^oci*'tA  fraitarnclle)  de  Sainte-Ot-ncviéve  venir  dénoncer  â  In  Société 
les  AmlR  de  ta  cnn^lilntion  lus  efforts  du  Cfub  tiiun(trchif/U€  pour  se  fatie 
les  pro^él^tes  et  demander  a  cette  occasion  l'honneur  de  In  correspondance 
ivea  lo  («lub  des  Jacobins  (I). 

Mois  d  faut  aller  ensuite  jusqu'au  24  novembre  suivant  pour  trouver  dans 
(t*  Annales  pairiutûjues  [u"  du  ii3  novembre  i7'.»i)  l'inforrualiou  qui  suit  : 

1»  l.t?^  fnrnibfes  du  C/uh  /(j(//(<i/77iiV/(/*' veulent  ^e  réunii  au  nombre  de  pins 
\r  î.0**0  :  Irur  projet  est  d'inipnmtir  et  d'airiclier  placards,  pétitions,  avis  et 
kfintstes  contre  TAssemblée  natiuuate.  contre  le»  Jacobins  et  contre  les  Sodé* 
patriotiques  en  général.  • 
Eo  réalité,  raclivité  de  la  iiaciélé  des  Amis  de  ta  constitution  monarchique 
Mplrtem^ul  a  partir  du  jour  oii  la  fuiln  du  roi  ii  Varcunes  vint  de- 
mi plut>  incrédules  que,  en  piéhencc  de  la  délovauté  certaine  du 
U  politique  de  lidélité  au  roi,  qui  était  celle  de  la  Société,  était  une 


top*' 


rim  l't    ri(r*i 


un»'  h-iliivui 


<1U.  p.  •-'Uk.,  tJii  il  !':(!'"no  ■iuî:  Arciii%T*  Inroi'it'  de  runt'lf  tlu  itii-pcloire 
lu  15  avril,  telatil  a  la  locilion  de  régli«i;  des  Thi^alins.  Voici  le  texte  de  ce 
lacuinunl  : 


(t)  Voir  AvLAAD,  to  SarifU  tffj  JacûùinttL  II.  p«  339). 
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f  16  AvHI  Iî>f> 


Extrait  des  regittret  du  Dir0cloirt  du  département  ds  Pari»  (I). 

I>n  15  Avril  1791. 


Sur  les  offres  r&Uc«  au  bureau  d'Ag'Mic<  ^uHitSe,  k  Mi  MaDlclpAllI*'*  »*l  nu  nir>: 
loirt!  pour  «cheler  la  iuai>aD  et  l'i^glisi.'  de»  Tlivatios  el,  attvnUii  1* 
Mires  pour  la  funnulil*  de  la  Tcnie.  pour  preoiHro   .^  [..vr  »*..!,»    i,,^^,  ^^^^ 
niûuicnt  où  la  veate  puurr&  être  consommée; 

Le  procureur-g^ni^ral  «ymlir.  entendu  ; 

l,e  I)ir<:>ctoiro  Autorise  la  MunicipallU  k  faire  estimer  AH  dcmjîn  Ia  TAlnir: 
cative  de  l'égUec  et  maison  de»  Tb^jititi!»,  pour  le  drini-tcrmc  d«  hIx  reidaiii'.- 
eu  recevoir  le  prix  d'avance  et,  ro  fait,  à  livrf'r  les  clefs  <:nfis  nuire  d^&i. 


-  '  -  t  — 


L'événement  du  l7uvril,doul  le  proci*!.-vorbal  du  18aviit  port 
montre  quo   U  location  fut  fuite  iminédîateniehl,  comme  le  :  r 

Direcloii-e  d^paiteuieiilal. 

(IV,  p.  CO-t.)  Il  est  possible  de  reconflfituer  presqiio  complètement  rkH- 
toire  de  la  locntîon  couscnLiu  a  ia  Sociilé  des  Amis  de  la  co$ufiSuiùmt  hbuAt 

aux  Jacobins. 

Avant  le  3  avril,  mais  à  une  dnte  ipii  n*e**t  pa^  di^l*^iniinrV  avec  prAciidO*, 
la  Société  avait  con*ilaté  que  le  !ocul  de  la  iiiblioltieqiie  du  convirnl,  où  elle 
tenait  ses  séonce^i  était  trop  rttslriïint  et  avait  uonimé  (]««  coumiiïSsirM 
chargt's  de  trouver  un  local  pour  y  construire  une  nouvelle  salle. 

Lf  3  avril,  un  de*  coininis^Airon,  Itou^ix,  vint  apporter  Je  compte  i«nda 
de  leur  Iruvuîl,  qui  concliuiil.  ïeinble-t-il,  ti  un  projet  de  con»tructioa, 
Mais  Di^  l.AMinii  (Charles)  lit  observer  que  ce  projet  entr^ilnerajl  une  d6> 
petise  considérable,  a  laquelle  Ia  Société  ne  pourrait  pas  faire  bonatur» 
d'où  résulter/iil  peut-Mre  la  dissolution  do  la  Socirté  :  l'édifice  restant  tin* 
payi?  serait  ach<Mé  par  les  ari^-locratcs.  qui  nioUrnivnt  la  Sori<^l(*  a  la  porta. 
Il  serait  plus  sun^  de  louer  l'église  dc^  Jucobin.«  et  d'ofTrir  ah  -> 

temetle  (3)  la  salle  nctuelle,  c'osl-à-diie  la  bibliollièquo,   imi   •  'ft 

avis  ayant  été  adopté,  I.amktu  fut  mis  h  la  lète  d'une  députation  chargea 
d'aller  faire  â  tu  Société  fraternelle  la  proposilioo  de  ce  Lrnllé  {i}. 

Au  cours  même  de  la  séance,  I.AvrrM  cl  ses  colléifues  revinrent  annouircr 
que  la  propoî-ilion  avnil  été  «cccillic  par  la  Sociéti'  f*  ta 

cordialité  imaginable.  En  conséquence,  il  est  air^li'q-.  -  ■< 

rendront  dAs  le  lendemain  prés  de  lu  Municipalité,  pour  oblealr  le  bail  dt 
l'église  (5). 

Le  résultat  de  ta  démarche  fut  connu  le  13  avril;  la  Municipalité  avait 
répondu  qu'il  y  avait  déjA   beaucoup  de  »oumisftion«i  pour  W^  >la 

couvent,  y  compris  l'église,  devenu  dépendance  des  duiuftjnes  "i; 

mais  que,  désireuse  de  témoigner  sa  déférence  &  la  Société  dts  Amis  <U  la 


(1)  Fi^ce  nianuAO.  (Arcfa.  oat,,  b  4353],  reproduite  par  la    tHontlFur  nni 
(u«  du  18  avril). 

<2)  Svanci*  du  18  avril.  <Voir  ci-dessoun,  p  en  cl  t'ts-ese.) 

<3)  Sur  la  iTëatioii  de  la  Snrirlfi  fmtfi  ntUr^  voir  d-Jcstus,  p,  at-S^. 

(i)  Lps  mots  d'trr/iivn^r  et  de  littitc  hruihlfut  bien  inditpirr  i|Ui<  h 
ttrnvUd  ocrupail  pn-cédcunueul  leglisi'  cl  qu'où  lui  d*uiiudaildo  f 

(tt)  Voir  AULARO,  laSoriéU  d^sJacubiM  (L  II,  p.  S8S-S8G). 


Tm  LA  COMMUNE  DE  PARTS 

',  la  Municipalité  comentaiL  ft  lui  en  faire  locatlôî^ërbale  Jus- 
lication  (1). 
lorvieut  l'ariMt.^  du  Diredoire  du  ilépjirleinent  tle  i'aris,  du  15  avril, 
dans  t\oUn  in-océs-verbal  du  iG  nvril,  et  dont  le  Moniteur  unitterMt 
.du  18  avhl^  publie  le  li'xte  en  ces  lernic;»  : 

la  si>umJsslon  faito  par  la  Sth^iéU  da  Amis  de  la  fortâUlution,  s^aute  aux 
ibia«  df  rcUe  ville,  h  l'Hlel  de  prendre  ft  loyer  l>glise  des  Ja<-oblits,  le  ol)(»ur 
te»  d^pcnilaure«.  à  tel  pris  et  f>nus  Icllos  fonfliUoiiP  i|u'il  pUïra; 
Vti  leàtLinatirm  faite  de  la  locnlioa  desdlU  lieux  h  la  somme  de  1.200  livre»; 
L^  procureur  (j(#n^rfll  syudie  enlendu  ; 

.A  Direcloire  autonce  In  Munirlpaliie  h.  consf^otir  celte  locAtinti,  à  rondiUoD 
iUfi  cc«sem  vl  que  le«  lirui  seront  rendus  libres  au  moment  où,  par  suite  des 
uisMOUs  (li^jÂ  faites  ou  \  fanv,  nu  por  d'autres  dispuailiuns,  les  terrains  et 
itnetiU  fieraient  vendue  ou  employés  A  une  deifUnalioD  publique. 

Puis,  voici  1o«  principales  dispositions  du  bail  lui-même,  «igné,  l62t  avril.  - 
■n  t-v'r.utioti  de  l'urrtHé  du  Diivclojfe  t2)  : 

UtiHiciPALiri  ou  PA&IS. 

AdminUtriiihn  des  bictu  nationaux  du  dtpartet/ieHt  dé  Paria. 
tturr-nu  d'Agr^uce  griiéralc. 

L'an  1101,  le  SI  avril,  à  onzu  bciircH  du  malin,  en  la  »alla  de  t'Agence  générale 
des  bimf  nationaux; 

L^^  ï'ntnMgués.  Jcan-Mcolai  Lardin  et  Jacqucs-Jusepli  Haudt.  commissaires 
4  '  ition  d>'»  doniAÏncs  iinlionaux,  nommés  eu  ccttt*  qualité   par  rit-lîbe- 

r>'.  '  octobre  IIUU.  pri^e  en  ('assemblée  du  Coq>9  muniripal,  rainant  les 

(onriii'U»  de  Directoire  du  district,  aux  termes  des  d^-crctH  du  IH  juin  dernier. 
sanctiouué  le  23  dudit  mois,  et  du  21  juillet  ausiti  dernier,  sanctionné  le  'M  du 
0i«*me  tnuif  (31,  et  encore  autorisés  à  l'efTet'  des  pn'seutL's  aux  tenues  de  l'&rr^té 
du  Utroetuire  du  département  en  date  du  15  avril,  présent  oiui^,  copie  duquel 
■al  demeurée  ci-auneKée,  après  tjue,  sur  ÎcgIuï,  il  a  été  fait  Dieutiua  de  son 
apoexe; 

Ont  arrêté  que,  gur  les  oITres  fuîtes  de  prendre  a  location  l'égliie  des  Jacobini 
■le  U  rue  Saint  Honoré,  le  rba*ur  de  Lidite  église  et  *<•%  dépendances,  il  serait 
prucédé  rejourd'bui  A  ta  loeation.  aux  terme*  et  conditlouf  ri-aprés  : 

Churget  H  condition»  dé  ta  tocalion  : 

I*  les  preneurs  Jouiront  de  Indite  église,  du  rhoDur  et  dr  ses  dépendance»,  sans 
tiad,  A  irnmplerdu  1'^  avril  préitent  moi^. 

5*  JA  jotii^sanre  de  ladite  location  cessera  et  lei  lieux  seront  rendus  libres  au 
w  ■•■  ;iar  la  9ulte  de  <4i>uniiiîsiuu«  di^Ja  faites  un  à  faire,  ou  par  d'autres 

di'-  les  teriains  et  t>AllmenU  âci'iiiuut  vendus  ou  employés  h  une  desti- 

uaUt'ti  |fuLilii(uc. 

Le*  charges  ainsi  établies,  sont  comparus  devant  les  commissaires  soussignés 
le»  BieuTi  Fraurois  Dainaux,  nf^guciaut,  demeuiant  n  Pans,  rue  Notre-Dnnic- 
de*-Victuires,  n*  'JD  (1)  et  le  sieur  Picrre-NicoU»  .Millet,  oncii'U  négociant. 
dvnieuraal  me  de  U  AlonnayOt  o*  IS,  loua  deux  membi-ca  de  la  Société  des  Amu 

if)  Voir  Atru.M,  La  Société  des  Jaco&iru  (t  II.  p.  315). 
I.  'xauusc.  (Arcb.  nat.  S  4223). 

iu  Ci>ip6  muniiiipal,  du  22  octubro  11W.  (Voir  Tome  t.  p.  lût.) 
Ui   L>*ii«i«ux,  marcbund  de  vins,  membre  du  tribunal  révolutiuuoaire  d'aoftt 
I7W. 
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[U  Avril  I7»|l 

dg  la  cofwh/ultoii»  aéAOle  ans  i«cobiu  4e  U  ni«  &ftiai-B4iu«é,  leaqochk  M  MB 
el    cviDDie  aulori^ét  pu  tuUU  ^ociétA  à  rdbt  des  pr*»r:  *  ^îa•i  4|ttll  «H 

contuU  iuiv«&t  r«xtnl(  do  proeé^-rrth^  de  ladite  Son-  t«  <!«  U  4i 

prékent  nioii.  Ii'qtic:  e&tfftit,  iigDé  :  >o»m»>rà«ar»»,  prém&tui,  tt  Uwm,  maé* 
Uire  (I),  eft  drtururé  ci-joint,  après  avoir  4lé  dcadUa  sicim  Ocsflrux  elMîUrt 
C«rUDé  rcrilahlr  el  »ignè; 

LrHfuelfi....  ont  ilit  qu'lU  ^uîrat  prAis  «t  oflrùent  aiMtit  do«i  d«  pfvndf*  lidlt 
églt*«.  cbœur  et  tlt-p<-D<laDcrs  dn  licoliioa,  ns  Satal^oBT*.  amyattUil  li 
»oiDine  lie  1.21)0  livr^A  par  ao. 

Earrffutré  à  P&ru.  co  31  avril  IT91. 

Pour  C4»pie  riinfunne  à  rorigiiuU  resié  aa  bwva«  et  TA^tmxm  n<oéf>tt  d«  Mr.  • 
DatJuaaux  eccléfliastk|aes. 

:^ffiM  :  L.AaMH. 

Dès  1«  lendemoÎQ,  S2  airil^il  fut  uiooocé  ft  J«  Société  qiM  les  auna^^r^ 
k  faire  pour  approprier  réffliAC  a  sa  desliiiatioa  tTaknl  éié  adjn^é*  poor 
5.900  litres  (2). 

Le  23  mai,  les  trBra'ox  étaient  en  traio,  et    bb   n»einbr«  de  ta  Sncir 

demanda  Je»  explications  aux  <■■     •  ' 

fcujel  d'un  fronton  que  le»  ouvu. 

nouvelle  salle  d'assemblée,  bien  qu'il  ne  IQI  pas  MBipris  dans  le  plan  de» 

trnraux.  A  quoi  Hton  répondit,  en  riant,  qu'il  n'élaJt  pas  qu«»tMo  d*-  ''-  "- 

ton,  et  qu'on  se  bornait  a  cadier  la  statue  de  >aint  plac^  dans  utc 

ttij-de^suft  dfî  la  porte  de  l'ancienne  «^U«e,  ali  -     iil-iJ,  que  la  ^o.l•:l'. 

ne  voulait  ccrtiiinenient  pa>  de  «aint  pour  eri> 

Enfin,  il  est  constata  que  la  Société  prit  posse$»ion  dr  son  noavean  iociit 
qui  compreoujt  de»  Inbunes  uû  le  public  pouvait  éire  admis,  sMt  ieH  a 
d'après  le  Journal  de  ta  Révolution  (n"  du  31  oitu),  wit,  plus  probattemi 
le  29  mat.  tl'apre$  le  Lendemain  ^d"  du  1«'  Juin)  et  la  Ckrcmifm  ée 
(a"  du  !*'juin). 


(1)  A  cette  époque,  le  pfY»ideDt  était  Db  Ba«uaAfiVAls  (AleianJrc),  rt  G. 
HacAKHÀHS   Èlait  eecrélaire.  Il  s'a^'l^  ^u  C»m%tt  d'offmintstratiuH  de  la 
dont   BoNMSCAKAâiiB,  diplomate,  rue  Neuve  des  Pt-UU-Pcrea,  n*  I,  al  lliox.  rue 
Saiat-Huoor^,  n'  238.  «ont,  eu  effrl,  tou«  Ici  deui  membres.  (Vo>ir  A-^ua«,  ta 

S0Ckt4  ttfv  7/|fVélïM,    l.    I,  p.   LXI'X.) 

(2)  Voir  AULAKO.  La  Société  Hrs  Janjbins  (t.  11.  p.  813). 

(3)  Voir  AoLtao,  La  Société  du  Jacvbiiu  (t.  Il,  p.  IfiO). 


É 
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l'u  fliniancbB  17  avril  1791,  â  six  Imures  apr^s  miili; 
L*  Corps  municipal  cxlr^uji-tliiiuiretnciil  couvoqur,  pp.îs-tlé  par 
•M.  le  Maire»  cl  composé  de  MM.  tvl.  Lu  Roux,  Cahoura,  Vigner.  Filleul. 
Tftââiii,  Niiard,  Chatiipîoii,  Couiirl,  Maudis,  RafTy,  Rorïe,  Prrvosl. 
Viguicr-Curiiy,  Cousin,  Jolly,  AnJelle.  Caiiuel,  Gamiolphe,  Trudon, 
^Bartly,  Monlauban,  Rerlolloiif  Cabours,  Roard^  Housâomaine,  Pitra, 
^Tiron,  Li-s^uillifz,  Dacier; 

Ln  de  MM.  les  administrateurs  au  Département  de  la  police 

la  fait  rapport  d'une  demande  Paile  unprès  du   Dëparloment  de   la 

llMitke  par  q?  particulier  qui  s'annonçuit  comme  désirant  donner 

nne  représentation  au  profit  de  pauvres  familles  le  samedi  de  la 

«t^maimi  sainte  \\)y  dans  la  salle  de  rAml>igu-comi(|ue. 

Celle  demande  a  donné  lieu  h  la  question  de  savoir  si  Ton  devait 
[ou  non  défendre  aux  spectacle&  de  Paris  de  donner  dea  représenla- 
[Uous  les  jours  de  la  semaine  sainte. 

Cette  question  ayant  été  mise  à  la  discussion; 
Et  la  question  préalable,  demandée   par  un  membre,  ayant  été 
IrejoUV  : 

Le  Corpïi  municipal  a  arrêté  que  las  représentations  des  specta- 
jle»  seraient  défendues  pendant  la  semaine  sainte,  le  dimancbe  des 
'Rameaux  et  celui  de  PAques  compris. 

-•^-«  Les  commissaires  pour  l'organisalion  ol  la  composition  iIhs 
lareaux  de  la  Municipalité  oui  conlinué  leur  rapport  (â). 
La  discussion  ayant  été  ouverte; 

Il  a  *^Ik  arréh'i,  sans  cependant  rien  pn^.juger,   que  le  traileniiinl 
tes  g'irdes-mai^asins  de  ...  (3)  serait  lise  t  3.(KX)  livres,  celui  des 


fi)  SAïufili,  u  Avril. 

{%)  Dijcutftlnn  roinin<«ncA#  lo  tt  tTftl.  (Voir  cMeMU>,  p.  S38.> 

13)  Ici  ua  ttUoc  d«ut  le  registre  manutcriu 


>rrirj 


ÙOZ. 

JIL. 


t     -    Sfci-r=        -r» 


I.—»*-  -    :ïaii. 
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18  Avril  1791 


CORPS    MUNICIPAL 


<.^««  Du  18  avril  1791; 

Le  Corps  municipal  convoqué  en  la  forme  ordinaire^  présidé  par 
.  le  Maire,  et  composé  du  MM.  Tassin,  Cousin,  Choron,  Borie, 
lliaron*  Fallet,  Berlollon,  Prévost,  Couart,  Slouf,  Caliours,  Vîguier- 
luriiy,  liurJy,  Canucl,  Bernicr,  Candolpho,  Rousseau,  Le  Uoulx  de 
Ville,  Pîlra,  Nizard,  Vlgncr,  Le  Camus,  Jolly,  Ëtienot^  Le  Roux, 
■J.  Le  Houx,  Raffy,  Champion,  Filleul,  Roard,  RegoauU,  Dacier, 
[oussomaine,  Jallicr,  Montauban,  Tiron,  Le  Vacher,  Deyeux,  An- 
dclle,  Lardin;  MM.  Cahier  et  DesmoussL'aux,  suhslituls-adjointâ  du 
irocureur  de  la  Commune,  préseolsj 

Les  notables-aJjniuts  de  la  section  de  la  Crange-batelière  ont 
\ié  admis  à  la  presLaLioo  du  serment  ordonné  par  la  loi  (1). 

M.  le  Maire  a  donné  connaissance  d'une  lettre  qui  lui  a  été 
tssée  par  le  Directoire  du  département,  en  date  du  17  avril,  con- 
lol  envoi  : 
1*>  d'un  arrêté  de  ce  jour,  relatif  aux  obstacles  quionl  été  apportés 
ce  que  les  locataires  de  rcdificc  qui' était  ci-devaut  Féglise  des 
Tbéatins  entrant  en  jouissance  de  cet  édifice;  (I.  p.  022.) 

d'un  acte  ialilulè:  ^'e  et  ion  de  la  Fontuint'-de'O'rcnellej  égale- 
leal  daté  du  jour  d'hier,  et  signé  :  PaUUE,  commissaire  de  sec- 
lion,  JoUETT  .,  Delbviixe,  secrélttiregreriier  (2),  avec  injonction  h  la 
pMunicipalité  de  mander,  dans  le  jour,  par  devant  elle,  les   sieurs 
'aule,  Jouelle  el  Dcluvillo,  pour  s'assurer  s'ils  ont  réelltimonl  signé 
cet  acte  el  savoir  à  l'instigation  et  sollicitation  uu  participation  de 


li)  Li  pre»Ulion  g^D^ralc  <le  seniicol  Ats  notâblev-mljoiiits  avait  eu  lieu  le» 

el  II  avril.  (Voir  ciiif-'snuH,  p.  419  ri  yu.) 

(3)  Il  e«t  vrAtufmblabti*  que  cet  6cril  —  un  arriMé  du  comité  d<*  la  BecUon, 
ii>rame  U  nt  expliciui**  plu»  bas  (Voir  ci-Jesaous,  p.  618. |  —  ètail  relatif  ft  la  loca- 
ioD  (le  l'èglisc  (JcB  TbéaUas.  Mais  le  lexU*  uVn  a  paa  éié  retrouvé. 

ToMB  ni  39< 
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ds  CKn» 


X.  UM 
aux  tfXMs 

nom  <k  Ift  Hvicipalib^  à  se  readre  ce  9 
nwetCTpal;  qu'il  a.Tait  doMié  ce»  trott  kn 
•aire  «ie  police  d«  ta  «ectioa;  f«e  SI.  Ui 
rcaieUre  et  <|«*t]  allcnrfatt  ^ee  ces  trat»  cAi 
les  faire  iatnMlBÎiv. 

•*~  M.  U  Xatre  a  encore  cwianwtnd  u  arrêta  ûo  Pii«c4ocrt  <a 
date  da  IS de  ce  bois,  par  lequel  le  Dwectove  aaloriae,  poor  l'eU- 
Miilflimnt  qui  doit  être  formé  daas  la  ct-devmitt  ^tts^'  des  Tbea- 
tins  (1)^  rioscnptivo  sinvaale  : 


àla  sé« 

elaétetl^ar^deta 
S9  fassent  arrrrés 


Édifia 


M  cmiu  niififx  par  mmt  Sêàtti  particmiièrt. 
Pais  H  iiéerU.  (H,  p.  6JG.) 


•«*«  M.  le  Maire  ayaot  aanoocé  qae  MU.  Panlle,  Joaetle  el  \}éi 
▼nie,  dénomma  dans  l'arrH^  du  threctoire  do  17  de  ce  mois,  c^ 
dessus  rapporté  (2),  étaient  dans  la  salle  voisine  ; 

Le  Corps  manicipal  a  arrêté  qa  ils  seraient  ÎDlr«)duita  ei  app<léi 
par  l'uu  de  MM.  les  secrétaires  greffiers  adjoints. 

MM.  PauUe,  Jouetti!  et  Drleville  ayant  èiè  iotroduiLî  ^3;  ; 

Il  leur  a  été  fait  leclure,  par  le  secr<*taire-^creflser  et  sur  la  réqaj- 
sitiun  du  premier  subsliuit  adjoint  du  procureur  de  la  f 
!•  de  i'arrèli;  du  hirecloire,  du  1^  de  ce  mois;  î»  de  r»^r 
Saetion  de  la  Fontainê^de-GrenfUe^  l'un  et  Taulre  ci-dessus  énoocé». 

Ensuite.  M.  le  Maire  a  fait  cvlte  première  question  : 

—  Monsieur,  coonaisscz-TOUS  IVcrit  dont  il  vient  d'être  fotllK' 
lure? 

M.PauMe  a  répondu  : 

—  L'arrêté  dont  on  vient  de  faire  lecture  esl  ramM»5  do  comî*^  de 
ta  section  de  la  FonLaine-deGrenelle. 

M.  le  Maire  a  poursuivi  : 

—  Eâl-ce  l&  voire  signature? 

il)  CoofonuëtntfDtà  l'autorisâtioa  doonie  par  l'arrêté  du  Directoire  du  n<^' 
(Voir  ci-drinu».  p.  tHi'61ï) 

(3)  Au  couimrucouienl  de  la  séance.  (Voir  d-d«8sus,  p  îil  ) 

(3)  Paui.lk  (l*i('rre),   chirurgien,  Jocbttb  (FraïK^oii-Lti" 
trâleur  des  ruutes,  L<t  Uklkvillh  (SLaiiî^Ub),  t>uiir^*r'Ois, 
dans  VAtmanarh  yénértil  Ju  4if*artetnent  de    Varin  (1791),  U^i   litux   pff"' 
t|UAlllé  do  oowiuiB*airo«  de  la  section  de  la  Kontaiue-dc-tii-vucllç,  pt  ic  Uy--  ' 
copimc  secréUùro'Krcrûer  de  la  tutoie  aection. 
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M.  PauUe  a  répondu  : 

—  ie  ripnore. 
11  %  ajouté  avec  vivacité  qu'il  nVtait  polat  devant  des  Juges,  ni  & 

Q  iolerro^atoire,  et  il  s'esl  relirr 

Alors,  M.  Oeleville  n  demandé  la  parole. 

M.  le  Mairo  lui  a  dil  de  sp  retirer  et  que  le  Corps  municipal  allait 
éHihértc  sur  sa  dvmaiid* 

Le  Corps  municipal  aynnl  accueilli  la  demande  de  M.  DeUville; 

11  a  été  arriHé  que  ces  trois  messieurs  seraient  de  nouveau  intro- 
uititcl  M.  Delevilte  entendu. 

li&  Tool  été  à  rinstanl. 

El  M.  Ir  Maire  a  annonce  à  M.  Ueleville  que  leCorps  municipal  était 
»p03e  à  l'enlendre. 

M.  Deleville,  preuaul  alors  la  parole,  a  dit  : 

Heiksieurs, 
.\oiis  ignorons  t«5  motifs  qui  ont  dvlfTiniri'- a  (lou^  iiurnHer  ^|)tk'i}t)elMr•llt. 
y  A  Mite  pretniC're  frrniji  iïaus  l'eipiiiditiori  <)iii  nouK  a  él^  lue  :  M.  t'.iulle 
valt  «i^n^r  comme  président;  de  plus.  M.  Jouelle  ne  devait  pas  ligner 
omme  oom(ni*Miiie  de  seiMion.  Le  comiU^  a  décuit-  de  se  Iransporler  en 
irpA  .1  l'asKfuiib'ée  du  Corp^  municipal  et,  dans  le  ca»  où  il  ne  serait  pat 
troduit,  a  ordonné  que  le*)  siMiiaUires  se  relireraieiit. 

M.  le  Maire,  répondant  au  nom  du  Corps  municipal,  a  dit  que  Idft 
lOtifft  qui  t'avaient  délcrmin(^  à  écrire  aux  trois  signataires  ne  pou- 
aîenl  pas  lUre  mécounu^,  puisqu'il  venait  de  leur  être  Tail  lecture 
e  rarrt^ti:  du  Directoire. 

Bt,  J^prenaut  la  suite  des  questions,  M   le  Maire  a  dit  : 

—  Esl-ce  vous.  Messieurs,  qui  avez  siyné  cet  écrit  T 
M.  Delevilte  a  rL'poudu  : 

m  que  le  comité  serait  entendu  collectivement  ou  qu'ils  se  retire- 
ieot.  t'u  comité  général,  —  a  ajoute  M.  Deleville,  —  ne  vient  pa» 

ubir  un  interrogatoire,  tel  qu'on  le  Terail  subir  k  des  criminels,  et 
ou«  nous  relirons.  » 

Eux  retirés; 

l.e  Corps  muai<:ipal,  délibérant  sur  la  demande  d'entendre  le 
omilé,  A  arrêté  que  le  comité  serait  admis. 

M.  le  secrétiiiregrerOcr  adjoint  a  été  rtbargé  de  faire  introduire  le 

mité  :  il  est  sorti,  rentré  et  a  déclaré  qu'il  n'y  avait  plus  personne 

que  le  comité  s'étajl  retiré. 

Desquels  fait»  tU  réponses  il  a  été.  dressé  procès-verbal,  en  ohser- 
ant  que  la  promptitude  avec  laquelle  MM.  Paulle,  Jouette  cl  Dele- 

Ue  s'étaient  retiré:»  n'avait  pas  permis  de  les  interpeller  de  signer 

procùa-vorbaL 


a-wi 


17  4»  ce 


(U  Avhl 
•-  vrélif  ao  il 


mé  p»T  M.  Le  R^oU  de 

ées  lrm.Tua  pnbl 

4e&  ces  triboun 

livers  ofeyEls  ^î  lemr  soot 

i,  aiaeî  q«»  Ws  rr^tstrcs  limbtiÊi 

fTT  If  eoan  des  pncé&urt^i 

a  M*  Tf  iriiliMMii  anlorisée,  par  tM 

à  psw-nxr  4  la  fooraibn 

■■  sernoe  des  six  Uihnnmux; 

tchàiilat  itjftîrt  4«  pn>csii«iir  dr  la  Comoii 

aa  Dêpartff^enl  de»  traranx 

les  orlres  tt^cessaîrvs  pow  Caire  lb< 

les  nepstics  timbrés  cC  antres,  ainsi  i|«e  le  papier  lûabré,  dool 
peavcAl  aroir  besoïa, 

— —  Sar  la  d— amie  de  BcadaBcs  de  MoolaBaoL  Boiscbi 
de  Masf ,  IrCaorières  dis  pauvres,  teodeal  i  et  qn'îl  iriir  soil  per- 
mis de  faire,  sattant  l'asage,  les  assemUécs  de  cbanle  les  ia«r- 
credi.  jeudi  el  TeodrHli  de  celte  semaine; 

Le  Corps  maoîcipal  ; 

Oaî  le  premier  sabstitDl-adjoiol  du  procureur  de  la 

Arrête qae  les^lises  da  Sépnlcre,  de  la  fiasse  Sainte-Chapelte 
la  chapelle  ordinaire  près  la  prison  du  GraDd-€bâtelp(  seroat 
Davertes  par  les  comités  de  fcctiim  qai  ont  été  char^  de  les  Fermer, 
à  l'effel  d'y  tenir  les  assemblées  de  cbarilé  les  mercredi,  jendiet 
rendredi  de  celle  semaioe  ; 

Arrête,  en  outre,  que.  après  l'expiralioD  des  trois  jours,  lespnrles 
desdites  églises  seront  de  nouveau  fermées,  conformécneat  à  TarréU 
du  Directoire  el  à  celui  du  Corps  municipal  des  1 1  et  H  de  ce  mois. 

— **  Un  arrêté  du  Directoire  du  départemeot,  en  date  decc  jnw, 
el  pris  à  la  suite  des  mouvements  qui  ont  eu  lieu  ce  malin  au  Tui- 
leries, à  l'occasion  du  voyage  que  le  roi  se  proposait  de  faire  à! 
Cloud,  a  *H*i  adressé  au  Corps  municipal. 

La  discussion  s'est  ouverte  sur  cet  arrêté. 


(t)  Tribunaux  criminels  proTÎsoires,  îa8tall««  le   Iw  «vrtl.  (Voif 
p.  397-406.J 
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Et  la  résoIulioQ  suivante  a  élé  adoptée  : 

En  exècvilion  de  l'arrètif  du  Directoire  du  déparlemeat,  en  date  rie 
ce  jour,  dont  la  teneur  suit  (l)  : 

Extrait  Ue$  registres  du  Directoire. 
Du  lundi  18  avril  1791. 

Sur  le  lapport  du  procureur-général  syndic; 

Lf!  Dirortoirfî  tirr«>te  que  les  sections  seront  convoquées  par  la  UuntcipR- 
\\i('.,  pour  délibérer  sur  la  question  qui  suitTexposé  ci-nprès. 

Le  roi  avait  projeté  d'aller  aujourd'hui  à  Sainl-Cloud.  Un  grand  nombre  de 
ciloyens,  rrni|;nant  que  les  réfractnires  n'osassent  abuser  He  son  notn  pour 
donner  de  la  forc«  à  leurs  manœuvres  nnti-constitulionnelles,  sont  allés  le 
prier  de  ne  pas  partir.  M.  le  Maire  el  M.  le  Cominandanl-sénéral  ont  craint  que 
le  roi  ne  panîL  forcé  dans  sa  volonti*  :  ils  lui  ont  déclaré  qu'il  ne  cesserait  en 
«UL-un  moment  d'Aire  libre  ;  que,  s'il  persistait  à  vouloir  se  rendre  a  Sainl- 
Cloud,  tous  les  moyens  publics  seraient  employés  pour  que  sou  départ 
n'éprouvât  aucim  obstacle.  Le  roi  a  craint  le  trouble  :  il  s'est  décidé  à  rester. 

Ijes  sections  sont  invitées  à  donner  leur  avis  sur  la  question  suivante  : 

«  F«ul-il,  dans  ces  circonstances,  prier  le  roi  d'exécuter  son  premier 
projet,  qui  était  d'aller  à  Saint-Cloud,  ou  bien  Taut-il  le  remercier  d'avoir 
préféré  (Je  rester,  pour  ne  pas  exposer  la  tranquillité  publique?  • 

La  MunicipnlilA,  autorisée  par  le  département,  demande  une  répons* 
par  oui  ou  par  non  sur  cette  question. 

Fait  au  Directoire,  le  18  avril  1791. 

Signé  :  La  HocRKroucAUU),  président; 
Rlonoel,  secrétaire. 

Le  Corps  municipal; 

Ouï  le  second  substitut-adjoint  du  procureur  de  la  Commune;  - 

Arrête  que  les  sections  seroul  convoquées  pour  demain  mardi, 
19  du  courant,  quatre  heures  de  relevée»  par  afliches  et  au  son  tlu 
lamltour,  pour  délibérer  sur  les  objets  proposés  par  rarrété  du 
Directoire. 

Le  Corps  roualcipal  arrête,  en  outre,  qu'il  présentera  une  adresse 

roi  pour  lui  faire  connaître  les  craintes  et  tes  vœux  du  peuple,  et 
cette  adresse  lui  sera  prést;nlée  par  la  Municipalité  (2)  ; 

Ordonoc  que  le  présent  arrêté  sera  imprimé,  affiché  (3)  et  envoyé 
aux  comités  des  48  sections.  (IV,  p.  028.) 

<»•«»  La  séance  du  ConseiL  générai,  indiquée  pour  demain  (4),  n'aura 
lieu  que  mercredi  (5). 

"•^  Lecture  faite  du  procès- verbal,  la  rédaction  en  a  élé  approu- 
vée. 


(1)  tn  texte  exact  est  reproduit  plus  loîu.  (Voir  ci-dessous,  p.  êOt-sys.) 
(S)  Séance  du  19  avril.  (Voir  ci-desious,  p.  660-661.) 

(3)  Imp.  ÎD-fol.  (Bib.  nat.,  Lb  40/1). 

(4)  A  la  fin  de  «a  séance  du    t2  avril,  le  Conseil  géuéral  s'était  ajourné  au 
mardi  19.  (Voir  ri-deasui,  p.  Sli.) 

(2)  Mprcrcdi,  30  avril. 
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«•^^  Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  i.  (lemaÎD. 

El  M.  Ig  Maire  a  levû  laspanct». 

Siyné:  Baiixy»  Maire;  Uejoly,  ttecrétairiî-gretÛer. 
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ÉCLAIHCISSEMENTS 

(I.  p.  617.)  VHrrHé  du  DîrecUiiri;  rlcpiirUniiinUl,  du  17  arril,  rrialif& 
niaiiireïtnlion  aoti-reliffieuse  qui  s'était  produite,  le  malin  du  mAtneioi 
devant   l'égliie  dun  Thi^-ilin*.  n'a  pas  iH(>  codwiv^.  y\ 
sur  cet  iiictiienl  des  reiiseif;iieniênls  »titns:uuniC'Qt  pii 
ineltre  sous  les  jetit  du  lecteur. 

d'est  d'aboi^  la  copie  d'une  lettre  ndressér,  te  17  OTTÎt^  au  Maire 
Paris  par  le  Commandanl-f;i5nérat  do  la  garde  DAlionsle,  dont  rnid 
texle  y\): 

J'ai  l'honneur  de  prévenir  M.  le  Mnin-  que  i  r\ri!utK'ii  de  rarr''*  '    m  :-  • 
suuffru  des  djfllcultpi  et  que  ks  cuuiuiiâfinires  ûc  crctiuii  rc^u^ 
parce  que.  dUent-ilâf  les  fonualitùft  de  la  loi  n'ont  pu  fi 
Ut'  Saint-Tbouiax  d'Aquiu  (2^  avrc  un  des  conimWsAires 
chex  moi;  il  me  parait  mécuutcnt  Je  cette  nviiljlé  J-*  i  i 
ment,  qui  est    plus  que  de  l'éinulatiou,  me  parnlt  matI' 
quartier.  Je  lui  ai  observé  que,  4  la  tribune,  il  me  i 
la  liberté  religieuse  et.  k  cheval.  tr>'s  ttdèle  exécut»- > 

paiité;  que  Cfpeodant,  si  lus  couitiii»sairu*i  de  Ia  aerimii  fcruiairnt  ivs  pï 
d'une  ma'ipou  que  voua  avez  lunée  au  prutll  do  la  naticiu  et  onlounAJonl  4 
garde  aalioualc  de  ne  pai  pcrniultre  ce  ra)>e».'niblemcul,  nous  nh<^irioup  pnn 
Boircweiit  à  cette  autorité  civiltf,  pourvu  que  MM.  les  conimiftsaïrus  vooliuH 
bien  se  ctiarger  de  la  responsabililé.  Il  m'ont  ilU  n'iivoir  re^u  aucun  ordre  4l 
Municipalité  pour  l'ouverture  de  la  porte  de*  TbéatÎDS. 

J'ai  fait  part  de  ces  difUcultéi  L  M.  Pastoret,  qui  ra  eonTOt|uer  le  Oireclo 

Il  srra  question  de  celle  afTalre  ce  matiu  h  l'AMerahlée  nationale  (S). 

Je   m'empresse    de  prt^venir  M.  le  Maire,  afin  quv,   al    quelqnea  fortnalt 
avaient  étc-  oubliées  envers  les  commii'sairea  de  aecliou,  «nlea  puMcol 
remplie!. 

Le  l>irectuire  nous  ayant  autorisa,  d'après  la  commissiou  de  M-  l>    '  {> 

j'ai  Tailc  auprès  de  lui,  A  envoyer  dci  troupes  a  Satut-CImid.  Je  le  n> 
&  l'ordre  (i). 

La  lettre  du  Conamandaal*f;énéral  fait  seulement  prévoir  la  troubt 


(1)  Reg.  maousc.  (Gib.  oot..  Mannsv.  reg.  11691.  fut,  145}. 

(2)  On  verr.i  plus  loin  que  ledit  curv-  se  m^Ma  égalcuianl  h  UDC  dépiLlaU<ia 
du  Club  des  Jacobins.  (Voir  oi-desâou«r  P-  ^iS.) 

(3)  Il  u  y  eut  aucuutt  Oitscusiiiou  à  TAssomblée  Dttionak  au  sujet  de  l'îi 
de  l'église  JesTbéatiua. 

(\)  Le  dernier  paragraphe  de  la  lettre  dt*  uk  Là  FAvarra  concerne  k  vir 
projeté  du  roi  i  Saiut-Cloud  pour  le  lendemain   !«  avril  (\'mr  rl.«1fa»ou*. 
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Quand  au  ri^cît  des  faîls,  volet  ce  qu'on  lit  dans  le  Moniteur  unitxrset 
•  du  iO  avril/  : 

■  [ji  MuhictpaliliS  iviil  1ou6  Téf^Use  des  Ttiéulins'îi  une  Société,  qui  devait 
y  réunir  pour  l'exRrcicc  d'un  culte  religieux.  Un  nttrouppniont  5*est  forni^ 
inau.;lie  (17  avril)  a  la  porte  do  cotto  église  et  a  eoip(ïché  les  personaes 
li  compotaieul  celle  Sociétés  de  se  rassembler.  Le  Directoire  du  départe- 
cnl  a  puhlii:  une  proclamation  pour  rappeler  aux"ciloyeu&  que,  la  liberté 
^s  opiniou^  religieuses  ùlntit  consacrée  par  la  Déclaration  drs  droits,  pcr- 
•nn©  ne  peut  g^-ner  ou  «nipftcher  les  réunions  qui  ont  pour  objet  IV.xercice 
uu  colle  quelcouquf?  {\}.  L'utlroupenienl  s'est  dissipi*  et  tout  est  Iran- 
ûJte.  f» 

D'autre  p^rt,  des  détails  plus  complets  sont  Tournis  par  le  Journal  de  ta 
unicipnliif  vt  du  départcmrnl  de  Paris  {ur  du  2i  avril)  : 
<i  La  Drolnialion  des  droits  de  Itioinnie  assurant  a  chaque  citoyen  la 
t>crlé  d'opinions  et  lexcrcinî  du  culte  religieux  qu'il  ju^'c  a  propos  de 
atiqufT,  et  quelques  citoyens  ayant  tômoigné  à  la  Municipalité  de  Paris 
ur  lutâoliofi  d'acquérir  lY'^tise  des  ci-devant  Tbéatins  pour  exercer  un 
du  religieux,  elle  a  été  louée,  pour  une  jouissance  de  six  semaines, 
oyeniKinl  la  somme  de  1.300  livres,  qui  a  été  versée  dans  lit  caisse  d«  la 
unicipalilê.  Le  Dirnctoiie  u  aiiloris*^,  pour  cet  ôtablissentent,  l'inscription 
njvante  :  Édifice  coiutacrë  au  cuite  religieux  par  une  Société  particulière. 
^x  et  liberté.  Il  n  Tait  al'flcher,  le  17,  un  avis  dans  lequel  il  est  expresse* 
lent  dit  :  •  Empêcher  den  citoyens  de  pratiquer  dans  cet  édifice  tel  culte 
qu'il»  jugeront  a  propos,  ce  serait  violer  les  lois,  outrager  la  liberté,  atten- 
ter aux  droits  de  rboniine;  ce  serait  enfin  exercer  une  intulcrance  tyrau- 
nique  «t  absurde.  Eu  elTet,  si  la  liberté  n'est  pas  pour  tous,  elle  ne  peut 
exister  pour  personne.  >* 

«  Cettft  inscription  ne  fut  pas  placée  le  17  au-dessus  de  l'église  des  Théa. 
fd»,  i*t  cet  arrêté  du  Directoire  ne  fui  amché  que  dans  la  journée  du  même 
[Mjr.  Le  peuple,  instruit  de-;  le  malin  que  de»  pri^tres  réfractaires  devaient 
^lêbrer  dons  celte  église  le  senice  divin  avei.<.  pompe  et  au  milieu  d'une 
rande  afUuence  de  personnes  connues  sous  le  nom  d'aristocrates,  viLdans 
«l  uMe  un  mépris  iiuducieux  de  la  loi  et  de  la  constitution,  et  s'opposa  a 
ouverture  des  porte.s  do  celle  église.  On  plaça  au-de?(sus  uu  Taiscean  de 
Bfges.  avec  celte  inscription  :  Avis  aux  dévotes  aristocrates.  Médecitie  pur- 
gaiive,  distnhu^r  /p  dimanche  17  avril. 

tt  II  \'it\\.  fitiiiK*  un  aiiroiipemeni  considérable  qui  a  empêché  les  p6r- 
>onnes  d(*  celte  Société  de  se  rassembler  dans  cette  église,  et  M.  le  Maire  a 
lu  beaucoup  do  peine  à  le  foire  dissiper.  « 

00  pluf ,  le  Muniteur  (n'  du  £1  avril;,  revenant  sur  ceUs  alTaire,  coropleie 
dnst  qu'il  suit  m*»  iurorniatious  ; 

*  L'aultwisntinn  Ifcale,  obtenue  la  veille  même  du  jour  où  Ton  avait 
tnnoncé  l'inliintion  de  n'en  servir  (2\  celtL*  autorisation  pouvait  4  peine 
ftrc  connue  d'un  tjés  petit  nombre  de  personnes.  La  Société  de  catholiques 
\\\\  rnulsit  «a  uur  avec  une  telle  précipitation  avait  même  négligé  la  for- 

t.i;  L»  t  ,t«  Prorltimati'jn  «s-l  iucounu. 

iV  A"'  i»i  t5  avril  et  Intirc  aanou«;anl  rinlentiuu  de  t'en  servir,  du 

C  avril.  ^VtKi  ti  dcMua,  p.  cn-«fi,«t  ci-dea»oUi,  p.  9t9.) 
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malité  importanU  qui  devait,  ao  moins  le  lendemain,  al  tester  au  paUv 
son  droit  el  sa  liberté  :  elle  n'avait  point  fait  placer  ('inscription  autori*<Sf 
par  le  Directoire,  inscription  qui  n'avait  été  prescrite  par  l'art.  H  de  sob 
précédent  arrêté  ;i)  que  pour  annoncer  dune  manière  solennelle  que  de 
tels  établissements  étaient  un  droit  nécessaire  de  ta  liberté  civile  pt  qu'Us 
devaient,  en  conséquence,  être  respectés  d'une  manifVre  inviolable  pour  tuui 
les  citoyens. 

•  Oublier  ainsi  on  refuser  d*en\ploycr  tous  les  moyens  d'instruction  po- 
bïique  qui  pouvaient  assurer  l'eif^culion  de  celte  loi  de  liberté  religieu». 
cC'tait  en  quelque  sorte  s'exposer  volontairement  soi-niôœe  ;iu  danser 
dètre  regardés  par  le  public,  déjà  li  agité  el  par  tout  ce  qu'il  voit  el  par 
tout  ce  qu'il  soupçonne,  non  comme  des  cit03-eiis  qui  se  réunissent  paitilile- 
ment  pour  Texercice  légitime  de  leurs  opinions  religieuses,  rnai^  commodes 
factieux  qui  viennent,  sous  le  ma$que  de  la  reliKion,  former  un  foverde 
coalition  contre  le  maintien  de  la  constitution  et  de  l'ordre  public.  Avait-oo 
fait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  empêcher  le  public  de  n'avoir  pas  une  telle 
opinion  ? 

■  l^s  nouveaux  locataires  de  l'église  desTbéatins  pouvaienl  donc,  d'aprvs 
les  simples  rêiiles  de  la  prudence,  d'après  la  considération  de  l'état  d« 
choses  et  de  la  disposition  des  esprits,  prévoir  tout  ce  qui  arriverait  à  ecl 
égard.  Le  peuple,  à  qui  on  avait  appris  dès  le  matin  que  des  prêtres  non 
assermentés  devaient  célébrer  dans  cette  église  le  service  divin  avec  une 
pompe  solennelle  et  au  milieu  d'une  grande  affluence  de  personnes  connu« 
de  lui  sous  le  nom  d'aristocrates,  et  qui  n'avait  ap{>ris  que  ct'la,  vit  Uun<.  «.''Uf 
action  un  mépris  audacieux  de  la  loi  et  de  la  constitution  et  se  disposa  ,i 
l'empécber  :  la  porte  de  l'église  ne  fut  pas  ouverte;  le  service  n'eut  pas 
lieu.  On  était  si  peu  instruit  de  l'autorisation  légale  iiccordée  à  r^tto  Société 
particulière  que  le  détachement  de  la  garde  nationale  qui  fut  plac*^  devant 
la  porte  de  Téglise  des  Théatins  crut  fiéitérnlement  qu'il  n'avait  rtû  appelé 
dans  cp  lieu  que  pour  maintenir  la  tranquillité  publique  et  non  pour  protê* 
ger  d'une  manière  spéciale  le  droit  de  celle  Société  parliculii-re. 

«  Uës  le  matin,  on  avait  attaché  h  la  porte  des  Théatins  une  poignée  de 
verges  et  on  avait  mis  au-dessous  un  placard  avec  ces  mots  :  AcU  aux  dé- 
votes aristocrates.  Médecine  purgative,  tlistribu^  çratiê  le  dimanche  17  avril. 
Cei  appareil  d'une  eiécrable  violence,  ces  menaces  d'uuc  inloU-rance  odieuie, 
qui  soulèvent  le  cœur  de  tous  les  honnêtes  gens,  n'auraient  pas  eu  lieu, 
sans  doute,  ou  eussent  été  réprimées  d'une  manière  prompts  et  fifftfac».  si  la 
vérité  des  faits  eût  été  mieux  connue. 

«  Nous  ignorons  quels  ont  été  les  motifs  des  nonveaox  locataires  A»' 
l'église  des  Théatins,  soit  dans  la  précipitation  avec  laqucllft  i|$  ont  voulu 
se  servir,  di^s  le  lendemain  matin,  de  l'autorisation  qu'ils  avaient  obtf*nuc  la 
veille  et  qu'ils  devaient  savoir  élre  absolument  if^norée  du  public,  soit  dans 
leur  négligence  \i  placer  l'iuscription  qui,  attestant  leur  droit  pariiculiar, 
indiquait  te  devoir  de  tous  envers  eux.  Mais  nous  cro)-ons  que  la  prudence, 
l'amour  de  la  paix,  le  désir  d'exercer  réellement  leur  liberté  d'opmions  reli- 
gieuses auraient  pu  Ires  aistmonl  leur  insj'iier  d'auli-es  constMls  cl  leur 
dicter  d'auttes  règles  de  conduite.  Us  n'auraient  point  ainsi  dtmnt*  lieu,  li 


(1)  Art.  11  de  l'arrêté  du  11  avril.  (Voir  d-detsos,  p.  S64.) 
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ilir^  pfntounes  q»\  fe  croipiil  bien  tnfoiuiée&,  de  dire  qu'ils  nviiient  parfailn- 

icffiL  prévu    lotit  c«   qui  devait  Arriver   et  qu'ils  so  souciaient    beaucoup 

ifK)i(i«  J'user  df  lours  droit»  qm*  de  faire  en  sorte  qu'on  les  empt^cbAl  d'en 

Enfin,  un  ucnt  oolporir  dans  les  rues,  intitult!  :  Ortail  tic  la  défaite  d'une 
[utttt^e  de  béguinn  foucitéex  hier  au  soir  sur  le  >'/utii  dcjf  Tfu'tUùts.  Ainctuîe 
\honor4ibtû  et  ffaffHUitivn  d'un  ai'Uiocrate  qui  a  méprisé  tts  ordres  (tu  peu- 
île  (P,  nionlrn  qin»  le  Uooble  ne  se  homa  pns  ft  un  nllroupement  paisible, 
)h  uni»  pnrift  fermée,  h  uu  service  religicui  enipi^cb»!',  qu'il  y  cul  aussi  des 
vif'  ict-eiï  iur  les  personues  appelées  par  lu  convocation  dea  orga- 

.^■^  ■  la  réunion.  On  v  lit  ce  qui  suit  : 

Ues  prêtres  non  jureurs  ont  forrn^  une  congrégation  de  béguines  et 
'de  dévote»  déjù  tK'S  nombreuse. 

I.'aocien  curt^  de  Sainl-Sulpice  (2),  direclenr  zélé,  n.  dit-on,  fait  louer 
par  crAif  jtieuse  crin^r(':{4rir.ion  l'éfilise  des  Théalins,  cl  il  avait,  choisi  le 
diniiinchi?  de»  rtameniix  (IT  nvijl)  pour  pr<>clier  les  principes  de  sa  nioralr 
tnli-conMiiutionnelle.  Le  rendez-vous  élaii  donné  Irts  secrèlenieul,  il  fallait 
môme  diîcliner  le  mot  d'ordre  pour  entrer  ;  celle  mesure  ^cajlail  tous  tes 
patriotes,  en  cas  qu'ils  eus^i^nl  ta  curiosité  d'entendre  le  directeur  des 
béguines. 

•  On  ne  itait  pus  comment  le  pot  aux  roses  n  été  découvert.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  ct-rlain,  c'est  que.  du  moment  que  Passembl/^e  a  été  compU-le  etdès 
les  dix  heures  du  malin,  le  peuple  s'est  porté  en  foule  sur  le  quai  des 

iTbéatins.  Sa  vigilance  a  surpris  fort  &  propos  une  armée  de  dévoies»  qui 
faisait  cbaritubleuieni  de»  vieux  pour  le  retour  de  l'ancien  régime  et  mau-** 
dtisait  la  conUilulioii  civUr  du  clergé. 

M  L'u  tel  iittentut  ne  devait  pas  reiïter  impuni.  Ueâ  riames  patriotes  arri- 
jfjrwil  Mpr«'x  pour  faire  le  si^ge  de  ta  cohorte  aristocratique.  Maii.»  comme, 
jlMirmi  ta  vénérable  assemblée,  une  grande  partie  avait  déjà  été  fouctléc(3), 
llrs  ftjiBiégés  uni  soupçonné  ce  dessein  de  \n  part  des  assiégeants,  et  la 
If^ric«^  Hi'esi  aiJdxilrtt  levé*». 

Le  prnplr  kV*1  emporé  de  cinq  di-volos,  dévouées  a  l'ancien  curé  de 
Saint  Sutpice,  et  toute  l'assemblée  a  été  fouetter  les  culs  de  ces  pieuses 
damos,  qui  n'ont  montré  aux  spectateurs  cuheux  qu'une  image  dé^îoit- 
. taule. 

■  Cette  cérémonie  faite,  l'armée  vaincue  a  pris  la  fuite  et,  dans  sa  retruite, 
ft  été  de  nouveau  pouix^ha^^ée  dans  la  rue  du  Bacq. 

•  t^  peuple,  Vûuluut  laisser  un  si^^rii;  de  la  corrt'Ctioti  nationale  que 
venaienl  de  .^ubu'  les  ^loldatsilu  ranutixrae,  a  placé,  au^les^u^t  du  purlad  du 
la  oiaîjton  des  Tliéatiuf,  im  «uperbe  balui  tout  neuf,  avec  celte  inscription 

^•u  ba»  ;  Avis  aux  déootes  arislocrtUes.   Médecine  purfjaiive,   dutriùw^e  ir 

'tHutAnche  fU-s  Hntmtn^u. 

M  A  rnidl.  nu  lurieui,  klîmulé  et  payé  par  les  aristocrales,  a  poussé  la 
[m^  déchirer  le  placard.  Les  patrinies,  justement  indignés  de  ce 

131!  'Jiil  uitipuré.s;  et,  iipri'»  Im  avoir  tait  faire  amende  honorable 


(t)  Ifsp.  H  p,  io^»,  ilaté  de  l'an  II  dn  la  Ubori«  uu  n»l  (BU>.  uat.  Ld  VlUv^j 
->"•  »'   -     '  t' tn  Pai»cii«ont,  prMrc  rMraclaire,  (Voir  ci*dcuas,  p,  45»,  note  ; 
>  aux  ftc4n<!t  itu  7  a«rU.  (Voir  cwle««uâ,  p.  47#-^lio 
luxUlI  40 
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êrlver$  la  nikllbn,  il  a  Hé  obligé  d'^oHir  hiE-mérat  de  noiivenu  Ia  pUcanl  «t 
d'sjoulet  ;  b^hiré  par  DAfpmH  (c'est  le  nom  du  détioctuani),  et  rrmiâ  pm 

lui-niéfnt, 

9  lue  uulrc  personne  s'est  pp*?scnlée  et  a  déchira  li' 
du  Mali-e.  Il  a  6t**  (1(>  noiivean  plar^  lîl  ainsi  rédigi*  P 
âAkttt  et  tefnts  par  torttre  tfh  peuple.  « 

Lte  ibir  mi'rtie,  un^  dépnlalioti  de  \tk  sêctfmi  de  h  >  wnjiwr.fir  (,,.f^r-ur, -. 
ttHe  dn  laquelle  Hçur.iit  le  nouveau  curé  dr  Saint-TbomAS-d'AifUtn.  Domnt 
LXTYL,  députt-  a  l*As^ftinliK'**  nAtionale  (I).  jr  ■ 
Antis  de  ia  cOnstUution.  D'upri-s  I*;  Juurna!  de  ' 

elle  vennil  «  doiurer  dt*s  diïtriiU  rrl:itivt;nient  a  l'prxécution  do  l'arrél^  dail'* 
pnrtemenl  du  11  nvril,  Sur  la  feriuclurc  de*  éptli^r*  non  pnpoisMaile».  -'  ^' 
rassemblement  des  préires  infnictaircs  dims  l'églisf  des  TtiéAtins,  el  i 
rer  que  des  précnutions  stiges  fit  pNidenies  nvnicnt  pmt-tM 
dvL-hemenls  les  plus  mnlhcureu»  ».  Mats  la  vn-sion  du  /..  :>i 

19  avril;  ert  dinv^rente  : 

■  La  députûlion  venait  dénoncer  ratT*i^  du  dvpailemcnt  i^laWf  a  !■ 
liberté  dti  culte,  I&  location  r&ile  de  Té^Use  de&  Tbéatlns  à  des  prètrrs  non 
AssermêhU'â  et  un  ordre  du  général  pour  la  faire  prolég«r  contre  \w  tD«ur> 
rections  des  peus  à  verbes, 

•  Grundc  fureur  contre  le  général,  contre  la  Miint  -  le  d^pflit- 

tertient.  Mais  il  était  une  heure  du  malin,  et  l'on  n  lâ),  • 

L'église  des  Thénlins  Tù\  encore  lelhéàtre  de  scène»  plus  (çmrps,  6  h  4àU 
du  â  .juin  de  la  même  année. 

(Il,  p.  618.)  Le  Moniteur  universel  (n"  du  20  avril!  pulilir  ! 
de  l'arrêté  du  Direcloii-e,  communiqué  le  18  jutîI  nu  Corps  r 

Sur  la  requête  préuputée  «u  Direrloire  par  M.  LAcnrrK,  adjudioatattr  rfu  h«it 
de  la  maison  et  de  r^Kl>^<^  ^c*  1  béaUns.  trndant  *  obt«?uir  l'aut'T! 
loirt*  P"ur  y  rassembler  dès  douiaiu  une  Socj^d-  de  ciloyetis  i- 
leur  culte  religieux  et  k  y  uicUre  l'iu^rripliou  portée  *-n  Udlte  requ«^te; 

Le  Directoire  a  autorisé,  poUr  cet  ftabti^seiucot,  l'hurhplîun  »uivatile  : 

Édifice  consacré  au  culte  religieux  par  une  Soâéié  patticuUire. 
l'aix  et  liberté. 


Pail  au  Directoire,  le  16  avril  llîtl. 


^{gné  :  BtoNML,  •Mr^tslt*' 


On  remarquera  que  la  locriliou  de  Pégliseau  groupe  dont  < 
était  le  délégué  avait  été  nutoriscc  par  arrêté  du  In  avril,  i-' 


(1)  Le  G  uiar»  1791,  Minêb,  curé  de  SaiDl-D«!uls,  a* 
vctle  paniiHAc  ilo  Saini-TboiuaS'd'Aqum.  Maitf,  Olu  ^\-  , 
Loire  •inférieure,  .MiNiftii  avait  démi«élMnn<>  le  S7  mars  ot 
auir  ui^mc,  par  Làtvl,  supi^rieur  du  ctiUégc  de  rumtyirtî    i 
pléant  du  clergé  du  diocL-»e  de  Nantes  k  l'As^iniliIro  nAtiuualfr,  aiJt< 
placcitieiil  de  CiiiiV4LiiR,  dèpulc  titulaire,  dt'ini'nsiiiunairr,  lo  19  uo^ 
L'admiftsiou  de  Latyl,  uiui^e  au  procèâ'Vivbal  de  la  sMucc  du  l'J  U" 
inscrite  par  rcctillcation  au  procés-rerbal  de  la  aeancc  du   it>  Jt-  ' 
(Voir  Archipet  pnt'hmentatre9, 1.  X,  p.  ST».) 

(2>  Voir  AuLARD,  ta  :>0rt4t4  de»  Joi^tbiw  (L  II,  p.  3ai-32ï>. 
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lo  l      '         >)«Mnan(laiL  U  permission  de  commeiuer  la  siine  des  rx'ttninns 
trtii'                 tir  k'^iiuellcs  l'i^glise  fivait  élé  lourf. 

Uu  a  *ti,  dans  le  i-^eit  do  l'incidenl  qui  ^  Init  le  IT  d<*vnnt.  IV- 

gW>e,  que  cette  hAle  ftil  «me  des  CQ«**e8  »!■  iiiohs   hi>*l)lt?*  île  I& 

\lll,  p.  6:M) .)  L*«rl,  i"  rir  ParrfîU  du  DirMoire  dt»  dépai-ienieht  insli- 

tu&il,  dun»  chrtijuc  pnroiï^se,  un  ofllcici  pnbtir.  d^sii^nê  sons  le  nom  dt;  pni' 

\pnt^  taïc,   tcrqiiel  devAil  avoir  In  guide    de   rédiCiLe»  de  lu   hâcii^itiu,  det 

onipm«Tit»,  ptc.:,  elle  st^iii  di^  tn  polira  iniArieure  di>  l'église.  Ce  préfvosé 

ld«T«ii  &Xrft  nitminé  par  In  Hunicipnlité  (&J. 

On  Imuvr  dftiis  le  regisliv  dfs  procès- vcrbaiii  dt»  la  teviitm  dex  f'ogteg  (3| 
lion  dfi  rin^tiltition  des  pri*po.<H&  In1^si,qn'il  p^t  intérR!t<intil  d« 
Ire. 
Unbord,  n  la  iéance  du  14  avril  1701,  voici  l'incideiit  qui  te  produit  : 

1  ■  a  ijyiiianili''  In  pArole  ftvanl  df  (msfter  k  l'ordre  ùti  jour.  et.   l'ayntil 

jiLl-  )  Mil  ipi'il  t'i'ttirAÎl    '"i  pr<i(>OM  ipir  rnsseiiiMûc  p'occupAl  des   ini>yfus 

o*rrsf.iirL*  pour  iiirllre  les  pr'-inrs  nfr/iclflirr»  k  la  loi  dAtià  ritupuIïjftUcfl 
ab»t(lo''  âf  r»,'nipiir  nucurtf*»  fi'iirliftiis  ('rfli-siastinue»  piiblK|iie^. 

Vn  aulnt  mfinhn*  a  ilil  <^iir  'U'jh  le  hinrloU'-  do  <)èpartemcnl  de  Pnns  s'Maît 
Ocrup^  dp  ci-l  ^>L>jol  imporlaïU.  que  r«iT'H»>  que  le  Dircctnirfi  araH  prl«  arnlt'^li'-' 
ffopnint.'  et  AfËrh^  et  qu'il  allait  eu  faJrii  lecture,  ai  l'aysembli^t}  lr  dénnit. 

r.    IV ■iihli*;  ayaul  adlii-r'-  ri  U  propusition; 

iRolurtt  de*  l'arrcHé  susdit,  eo  date  du  It  du  présent  moi9|  dtiqurl  il 
l'oiiii  -  <)<)•  10  dipartf-uiriil  a  urdouné.  t^nlre  nutrcs  rbosrs,  qud  la  MuDldpalil^ 
4ffnul  trniiu  de  r.Hiiiurttref  daiiK  fhaqùe  pori'HMi'  i\t  Paris,  un  prApdsi^  Iaic  charge 
dlnippptrr  cr.  qni  a  mpporl  au  ?cr\i'i'  divin  et  d'eftnpl^c.bcf  leitprMres  r^fracUïres 
d^txcrrt-T  numurf  (uuirtit>lt8  rct'K'PÎii'ilicpic's  puttliqur». 

1  '■••  qu'il  avait  i^ti»  pDurvn  pnr  1i-dit  .irn*-!*  À  rp^ii»^  U*  ftieui- 

bt'  lUtli  h  te  l^iuoi^unK''  cclalanldo  In  nurvi'iHanre  di'MM.Ies 

ari  ■  pMiI. 

I  .  parolf  ^1  a  (lit  qu'il  rroyail  rtinvcnaMe  de  demander 

au  ut,  |>ai  uiit-  pL-titiori,  que  la  utuniniilio»  h  ctts  plact^ii  d'orrii'irrs  pri^- 

pi'  it  ■'uufêr<''ii  Jiil^  li.ihiUuIn  du  rtiitqtie  parul^^so,  ctiiniiit*  Hml  plus  eu 

i^t  k>  cbuÎK  d'un  l'itoyeu  ca{'&blu  d'exerct-T  cette   iturvt:illau<:t*  quo   la 

Mu  U  a  ob9er\-^  '|uc,  si  ces  placer  'Haietit  appoîutf^es  ou  gti^éti»,  idlc^ 

dy.vîvmdrAïf nt  titi  nmvcft  do  tlMimmiArfcnu'ut  ou  de  n^miopense  pflur  un  citoyen 
k  qui  1.1  H'vxlutiuu  aurait  fait  laini  des  yacriO'-rs  de  sou  étal  ou  de  ses  faruUf^, 
qn  .0  m<Vritr  par  Ip«  «rrvicM  qu'il  aurïiit  rr-odus  ca  se  d^vauatil  A  ta 

cb;       , i.i^iie,  un  qui,  réunUtant  restim^  irt  In  coollancc  puhhqai^  el  la  eon«ld<- 

nUlriin  de  la  p«rU  dr  ton  i-M,  se  ljx>uverait  avoir  des  ti'.*siiins,  nurtmit  e'H  ^'tait 

-  ont  détcrmUiC-  l'Asscmlilép  h  adopter  la  proposition  faitd,  <4  il  a  iià 
difcrfi'-  [N  II  serait  di^putù,  vem  MM.  du  Oirnctoire  du  dt^parlvuicnl,  MM.  nuivcnl 
lIcA  nom»  dfi  i  noiMiniAHAlrcs],  pour  leur  prrftcntrr  lu  v<i*u  ù*^'  la  isecUou  &  cet 
rd,  et  que  l'arr^'^té  dn  cr  Jour  s<*rait  coniuiuiiique  aux  41  aulrit^  iiM-.tlnus. 

%oH»f  fl|(unî  AU  proctîS-vurb.il  du  \n  Hé^me,  du  Irt  avi-iî  : 


(I)  Voir  ri-di!S»us,  p.  âS3, 

I'     '  ■   ■■'   du  il  avril.  (V«tr  ri  dr»i«s,  p.  563.) 
>aOM«c.  (Arch,  dr  U  >viuif,  I>  liiiiit. 
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n  A  été  eosuile  rendu  compte  p«r  H,  Disviacx  (l'uii  ilea  I  4:ou>fi»i«s«irï*>i  4cU 
mifiioa  dool  MM.  les  cocuiisiAirrs  nommât  *: —  *  't  4^parleaj«&t  arsiec*  ""- 
charjçé*  ii  !>ffel  de  lui  |>urter  le  7<ru  qiic  U  r  Ju  pr^ftosé  IaIc  qu'       i 

éla^li  daiu  chaque  paroisfe  froit  faite  par  les  w-   n  hm  ■:  Uscajevai- 

bt^e»  :  il  a  dit  ipi"  VM    du  ilie-pArlrmeul  rt  M     U  pro-  proamvt' 

^•^n*'Tal  «■yri'Itri  a^nfiit  pjiru  !■>•  )t4«  «'i^lol|eacr  à|p  wlU  daut.vnijr,  ft  iju'elk  Krwl 
pn^e  '--n  tr^s  parljiruli' re  jon?>id''r«tion. 

L'aâseuibl^e  a  applaudi. 

Le  nouvel  arrête  du  Diructoire.  ea  date  du  IZ  a*r 
Corps  niuiucip^l,  e&l  sigitaKj  cocntnL'   «   relatif  u  Tu. 
laies  »,  el  c'est  tout  ce  que  nous  en  sa^on*,  le  texte  <le  cet  arr*'*c  a'étii 
pas  connu.  Concernait-il  le  mode  de  nomination  de  ces  préposés?  lonl 
il  la  Uunicipalîlé  â  donner  satisfaction  au  vieu  de  la  section  îles  Postet* 
Le  rapprocliement  des  dates  permet  de  le  «^npposer. 

(IV,  p.  621.)  >'olre  procès-vcriml  prtHe  d'un  arrMé  du  DireH:!oirc 
parlement  «  pris  à  la  suite  deâ  inouveiiieul5  qui  uni  t^u  lieu  ■*■ 
Tuileries,  à  l'occaMon  du  vo/uge  que  le  roi  »e  proposait  de  Toirt  à  SajdI 
Ctoud  ». 

Avant  de  nous  occuper  de  l'arrétf  du  Directoiro,  nous  devons  précÎMr 
sens  et  ritDportance  des  ■  mouvements  «  qui  -  t'iîl»  le  18,  ai 

matin,  pour  employer  ^expIe!>^lon  di^icit'le  du  j 

§  !•'.  —  LVrénemeal  du  tH  avrd. 

Voici  d'aboid  le  réi^îl  du  }tonUeur  anivertél  (n*  du  19  avril   . 
«  Un  événement  arrivé  dimanclie   il  &ux  Tuileries  a  escitti  licauoottl 
d'effervescence  parmi  les  ciiov^nâ. 

■  On  avait  répandu,  sans  aucun  fondement  peut-^trc,  qae   le  roi  AVI 
quitté  son  confesseur  ordinaite,   H.  Pocpakt.  cun't  de  5i*înt-EH&luche. 
qu'il  devait  aller  h.  Saint-Clond  pour  éviter  de  faire  ses  F^lques  h  Paris,  l'i 
grenadier  de  la  troupe  du  centre,  qui  était  Jcf: 

que  la  cliupelle  du  ici  était  desservie  pnr  des  ■  r  L 

pas  pr4>lé  le  ^ermetit,  manifesta  son  opinion  d  une  niankTe  très  frnergiqi 
sur  le  danger  d'un  pareil  exemple.  Son  méconlentemeni  avait  déjû  ç;iip 
uoe  partie  de  ses  camarades.  Cependant  l'onTce  fut  célébré  avec  tranquEl" 
lilé  (IJ. 

■  Hier,  le  roi  se  disposoit  a  partir  pour  Saiut-Cluud  :  au  moment  où 
montait  en  voiture,  un  grand  nombre  de  ciloyens  renldun-rmicllnî  rcpï 
sentèrent  que,  dans  la  circonstance  actuelle,  on  le  voyait  avct*  peine  s*êU 
gner  de  Paiis.  Lo  roi,  ne  voulant  |mis  auf^mcntcr  les  inquiétudtM  qat 
départ  occasionnait,  u  consenti  ii  l(*  retarder  pour  quel q uc:«  jo ors.  « 

Lq  Journal  <U  ta  munit  i/ialitf  vi  fit*  fU/tartement  tie  t*arit  (n*  du  Ï4  lîtill 
est  plus  prés  de  U  vêntô  : 

«  On  répandait  dans  Paris,  et  peul-i>lro  oans  aucun  fondeiuent,  qite  U 
roi  avait  quitté  son  confcs:^eu^  ordîuaiie,  M.  PourART,  curé  do  Saint-Kayta^ 
elle,  et  que,  des  les  »epl  lieujes  du  mutin,  il  avait  cumuiunié  d^u  nuuul 


(i)  Uo  reviendra  sur  l'inoidcut  du  17  avril  et  sur  la  protestation  iu  greoârlii 
Dupas.  (Voir  ci  dcsftoua.  p.  7/1  et  7ii.) 
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é'>  V.iclaire.  Ln  ;<ren!nlier  d**-  1h  lioupL*  du  cftnlri*,  qui  était  au 

CÎ  lin  cft  que  la  iMiaptHIe  du  roi  «'•(dit  desservie  par  de^  eccl^- 

$1  ■  |uj  n'ivuiciil  pas  prAt«  Je  serment,  iimnirt^sta  son  opinion  d'unu 

ma.!  !    s  rriprgiqiii-  sur  !«  dnnpcr  d'un  poreil  exemple.  M.  pf  L*  KAifETTit 

«urvîot  h  propo»  pour  arrAler  le  mtîcontentemont  qui  raUait  le$  progm  le& 
plus  mpidcit,  eirofÛee  riil  céléliré  avec  trauquîMilt;. 

i*  Le  projet  dti  rui  d'aller  k*  lendemain  ;i  SatnUCIoud  TaiL  LTxiniIre  à  un 
Krand  iiombro  de  nloveiis  que  les  réfractnires  n'osent  abuser  de  son  nom 
ponr  donni:r  de  In  fdrce  k  leurs  manrenvres  nntirnnslitulinnnelles.  Lundi  16, 
dès  let  notir  heures  du  mntin,  le  peuple  se  ray^eoible  au  Carrousel  et  au- 
tour dn  chAteau  de*  Tuileries;  la  fermentalion  s'accroît  au  bruit  que  le  roi 
va  parlir  ei  que  tous  $e»  t^qnipnges  sont  dUpo«iW  pour  faire  un  plus  f^rand 
\"  -elui  de  Sjiut-Cloud.  M.  le  cardinal  de  La  Roi:UEt>ouc\ULu,  pris 

p'j'  nd  JiuiiiAuier,  est  arrêté  ;  ^tir  sa  déclaration  qu'il  est  député,  il 

«U  cûuduil  invtulnblêinenl  a  l'Assemblée  uattnnate  (1).  Cependant,  on  bat  la 
f^néralu;  de»  détacbemeiits  de  la  uarde  nationale  arrivent  de  toutes  paris. 
UM.  B\iLLT  et  t)R  La  KArirrTK  haranguent  en  vain  les  citoyens.  Vers  le  midi, 
lo  roi  monte  en  voituie  avec  sn  famille:  il  y  re^le  environ  une  heure  et  de- 
mie a  entendre  le*,  représrnlntions  de  la  f;arde  nationale,  des  députés  du 
peuplr^  des  ofllciers  municipaux,  enfin  de  M.  le  Mriire.  qui  lui  déclare  que 
S*  Majevté  oe  cessera  en  aucun  moment  d'âtrc  libre,  et  que,  ai  elle  persiste 
B  vouloir  fie  rendre  iï  Saint-Cloud,  tous  les  moyens  publics  seront  employés 
pour  que  son  départ  n'éprouve  aucun  obstacle.  Le  roi  a  craint  le  trouble;  il 
n'a  «oulu  expf)ser  ni  le  peuple,  ni  la  ^aide  nationale  :  il  s'est  décidé  â  res- 

IVf.    n 

Les  RèvoimiiiHi  tfr  Paria  (n*  du  16  au  23  avrilj  accentuent  encore  un  peu 
lu  note  : 

»  La  céréiiiuciiL'  lic^  It.imeaut  (2)  interdit  an  public  Teolrée  de  la  dut* 
|iell(!  du  roi.  On  un  prollla  au  di&teau,  et  il  transpira  que  le  premier  fonc* 
tionnaire  de  la  nation,  au  mépris  de<t  décrets  sanctionnés  par  lui,  donnait 
le  mauvais  exenijite  de  les  enleindre  en  communiant  des  mains  de  son 
f^*nd  aunif^iiier.  D'ailleuis,  le  peuple  êlail  in^truit  que  le  roi  aviiit  retiré 
an  curé  du  ï;aiut-fc!uslucbe  la  direction  de  sa  conscience  pour  la  donner  à 
rci-jé»uilc  ubbé  Lln^am,  et  encore  que  le  nouveau  curé  deSaint-Germain- 
rAoscftois  (5;  avait  été  mal  reçu  tie  !^on  auguste  paroissien,  qui  lui  tourna 
Ip  t1n«;  p|,  en  outie,  qiip  la  pnrtie  du  chAteau  uccupée  par  les  tantes  du 
I  était  en  fn*.  momrnl  par  plusieurs  évéques  réfraciaires. 
„.j  moins  d'une  licuie.  toutu  ta  place  du  dirrousel  est  couverte  de  ci- 
toyens... M.  Baiuy  pnrut  et  se  toit  en  devoir  de  prouver  la  légitimité  du 
cl^p'iii  du  roi  :  h  Ciioyen%,  croy»-eii  le  premier  magistrat  du  peuple.  ••  On 
lui  répondit,  entre  autres  choses  :  «  Nous  ne  vous  rocounaUrons  pour  tel 
••  qiio  quand  vous  prèrérrrej!  le  salut  du  peuple  iiux  menus  plaisirs  du  toi.  >i 
It  II»:  \.\  r\>t  T  r^,  A  ^nu  Inni ,  r  i|i|ir-|.'i  les  sl-i  vic^  ri'ndns  pur  lui  :  u  Quand  je 

(1)  Il  »'«|[it  du  rnrdlDAl   ok   Lt  HocvuroucAUi-u  (Duiuiuique),  arcbevéqui*  de 
lloven  et  dépul<^  rfu  rtrrgé  du  bailliage  de  Hnucn. 
ti>  1"  dininnche  17  «vill  étnit  h*  dimanche  préréiUnt  la  fête  de  PAques. 
(;*)  Il  •  app*'lnlt  C  MMtr.  (Vi>ir  rJ-de»su9.  p.  *ttlï,  noie  4  ) 
{ki  iMrtit*  Iv  |tf  ft  viiar. (Voir  Touiu  II,  p.  719.) 
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|t<^CTr:.  4ir^  prrrnaer  li^ct  ^  h  IflB- 

•  U4#f«rt4rS.ll  était  ft&f  a  «av  brw»  4«  sMlia.  D^  k» 
«m<éc%   U  fir4r  éUit   rnwtaJÏK «I  hinlM  M.  ■*  Li 
fe  fa  iMe  de  b  cvfatcne  (|«â  4e««il  cftcsrter  9.  M.  Q^ri^U" 
p«ttiieiïla  ««  Coraaiml  a.  U  pUee  do  Cur^ssvt.  Haa  nm  u*uaMMiçail 
Fors;:*   :    -    -'*ùi  rrUli*r,  To«t  à  oim|l,  te  «i^ika]  eU  d'MUi^  U  lio«lff 
jt-  i>«rlraiv«l>  rftotaMv»  •«  IsiDt  «siradre...  Ln  eaitle*  i 

luJ^  4<i4;«At  ,  i^(md*ii:  -  nu 

y^r^omf*gnet ,  néxeiéàit-  >(  «i» 

êu  d<f]^jtt,  ont  neikftoé  le«  pMiâïoos  «i  proltri  d»  i^jwts  Atrnce* 
l«  dief  de  U  natîoa. 

«  H.  K«itLT  était  accrnini  poar  réprimer  1«  déMrdr«,  ll«b  il  mnn% 
f/tu»  ta^f  -ures  Déceuairc*  pow  l«  préfMÎr.  tm  UAil 

flr  la  Mt.ii  .'-t  priacipate»caiaMa  de»  fréqotal» 

t*onv  ft  M.  (iaiitr  a  en  l«  œclùude  de  »ad  itapubSADM  :  na  n'a  niènw  pai 
doi^u^  réi'ootcr. 

«  M.  DK  La  KitreTTL  ft>«t  prf*cnt«  à  «c»  frrn»  d'arme»,  el  il  a  éié  Uni  ua| 
«ccncillL  II  ImiT  n  ordonné  dç  [Kirter  le«  nrmp»  ;  il»  onl  refusé  d'obéir.  Il 
voulu  fnire  di*(rihu'!r  des  rartouclie?  :  ils  ont  n^pondu  qu'il»   ne  les  prrii- 


(t)  !1  y  rrtiDtirn  etTcrtirenirol  deas  Jnors  plu»  tard*  (Voir  d-dcssnui. 
ilu  Zl  avril,  p.  IMA.) 
(3)  Imp-  U  p.  lu-it«'(nili  nal,,  Lb  39,(SI8,  01  BIb.  Vlllade  P«ria^  rtcutjl  U 
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l«  Il  |ir(jol.tm.ilio(t  de  l'i  loi  niarlialr  :  ^cs   <oIdat8 

It  .1  (1(1  qu'il  ilniiii.ill  -.1  .irmis*.i.i(i  :  un  r.i  .ii'iil.tiuli 

Ml'   et    )<-  i~Miiuii:iliii-'in(.>;:L'tJt'riii '.uil  tipjtri^ï,   lu  lundi   il  <iviii.   unni- 

<liine:prriix  f>l  impolitiiiiiH  de  ilire  nu  peuple  qut*  r'trisurrerlion 
'         d'îvoirs, 

>>îr  \>a%sé  dtiux  heures  dans  sa  voilure,  nu  milie^i  des 
9\  de  la  |tlM^  cnicllir  incc'tit"d<*,  Vjposù  aux  linècs  çl  iiux  in$uUe9 
8oldnli!Ki]n<^  Pt  d'un^  populaœ  en  délire,  accablû  d'outrages  et  d'tiumi- 
lialîDiis.  le  roi  o  rt^  obli^:^  de  dosccindre  de  voilure  et  de  rentrer  au  cli&teau 
dfisT 

La  /  ni  auCiuhdes  Corfietierg,  faîte,  nu  nom  de  lacoinpngnie  deft 

leur»  du  batuitloii    des  Cdriiios,   le  lendomaiti    19  aviil,   pai'  Kmsi:ii, 
»yen  vulouLdlrc  dudit  batailluu  (1),  pié&eateuue  saveur  particulirre.  En 
voici  dfts  Rxtraitf  t 

Nulrn  rnuipAgniet  dv  irinlr  cli»  |r  rui,  éia\l  au  poste  du  grand  rorps-dr- 
gATdc.  Vcri>  niuc  lipure-i.plos  de  trente  vnitiiTeâ  cliargéei  de  meublofl  et  d'argea- 
ïttn»  mmt  [irHei,  xoMiïnnt  pour  SAÎut'Hloud.  f^Q  fait  sortir  celle  du  rui,  et  U 
PuniJUe  roynlt  m  dupn^r  à  partir  nvec  lui. 

f>  v.tvAgt.*  subit  iiii|ii)t'lc  te»  girileA  DaUonaIrt.  Lu  pi»  grande  consternatioD 
répand  et   se  iunrjiri»<U'  parmi   tout   \c  peuple  :   l'exemple  scaudaleux  de  la. 

illv.  ir  veux  dirr  U  uiesM*  et  ta  coiuonutiiou  du  ruî,  alnniif  lus  ciloycne  et  les 
-urvcs  uitMiti'iUâ  :  mvi  camaraJos.  cuire  aatrei.  cédant  au  «l'iitiment 
<!  r  public.  ecnKiigpul  de  luule   leur  4ine    h  s'upposer  U   «ou  départ. 

N  -.Le  rui,  son  épuusu,  (e  dauphin  et  sa  sreur 

i:  ;s.  L'iuquiéludc  auguiente  :  le  peuple  uiur^ 

II  .Au  lu^-uio  inUnul.  mes  cauinrades  avancent,  cl 

Il  -  de»  <'bfîvau\  pour  uuus  opposer  mlii^reuiunl  ^ 

il  t\i  l\  (tue  des  cttoyciu.  le  peuple  n'eût  pas  élâ  inquiet.  Mai«  l'^tat- 
•  I  iipfige.    Itappctez-vouf  Ice  gardes-du-corpe  de  Wr9aille«  : 

1.  a<nt    p4*  plus  iniolenis.  Ce«  boniuies  uienaceot   Je   nous 

fiiivi'r  <!'-  TArilitrir  \f  dt'part  du  roi.  Nou»  t'nteodont  telto   poigii^^  d'Iadividus 

P'- -  1      1    '■^■•'irs  du  ciniagc  et   un  mas^arrc  udîvct&cI;  iU  cuuUnuent  de 

Il  itoQ»  juiviu  fermement  iiu'il  faut  fouler  nos  rorpR  avant 

i|>iv  ii-'>  uiMC'-  <  I  >i  i>i  vt  que  nous  abandonnions  un  homme  au  gré  d'un  caprice 

qui  rtpuM  le  ialut  de  la  palhc.  Ce  sermeut  ruflamme  la  rage  de  ces  Katellilea 

^  ...  c^p^y,  n  In  ojBJn,  ils  n<iui  fonl  voUc-face;  tU  s'arancent,  leur  r*r 

{u'i'i  nu»  poitrines.  Mai:*  nous  kur  opposons  une  forre  kI  enuragcuAc 
«)U  »l:  r'il>ulUD  tuiimeut  etouufi.  Apercevant  te  maire  et  leur  m/illre,  ils  se 
niDirent  Lt--  gt^ut'ral.  n  lu  l<^ic  d"  ses  ajde^de-i:amp,  autre*  s^loUitcs  gagAj  de 
IMtIrn  or.  rail  d«*  rinuivllc^  (entativcs  :  elles  sont  inuUlri,  Il  vrut  ru  Imposer. 
Siùf  un  n'eu  inipnir  puiut  ft  de*  bonimei  libr*.'s.  Cependant  Iv«  sabres  l'agîlent, 
fldirrchfnt  nus  orur^;  nu  de  me*  camarades  reçoit  d'un  iide-dc-'!amp  uu  coup 
tVf'\y**  SM  tiras.  Ils  r<.*ut  caracoler  leur*   chevaux  dans  loua  les  seui,  pour  nous 

et  le  maire  nous  înmlleat.  nous  trail^nl  de  contrc-hWûtutionnairca, 


«nijex4''   iiux  iiaite*  W(*    la  fi)Ufntr  i/u  M  tivrii,  ou 

,tt  >lu  m  ou  ts  ttri-il,  imp-  itt  p.  lu-M«  (Bib.  nat.,  Ui 

il  12(139,1.  Ilt>,  n»5,  et  pcpmdoilo  parlOn»- 
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se  proiuêneot  de  rang  en  rang»  haranguent  et  les  gard 

Hit  nattent  tes  uns,  ils  menacent  les  autres;  mais  ils  m 

Cependant,  le  roi  n'avait  pas  quitté  sa  voiture  :  conti 

demie  d'attente,  de  renoncer  à  son  projet,  il  en  descen 

Tels  sont  les  faits.  De  toute  évidence,  le  roi  n'ava 
possibilité  matérielle  de  poursuivre  sa  route.  De  m 
il  avait  été  ramené  de  force  de  Versailles,  de  mé 
gaidé  de  force  à  Paris.  Les  efforts  réunis  du  ma 
général  n'avaient  pu  le  dégager. 

Dès  lu  veille,  17  avril,  Bailly  avait  adressé  à  dk 
ci -dessous  (1)  : 

D'après  le  consentement,  .Monsieur,  qui  m'a  été  de 
dt^partement,  je  vous  autorise  &  faire  sortir  de  Paris  U 
nationale  qui  sera  jugé  nécessaire  pour  former  demaii 
Qluud. 

Lu  présente  autorisation,  Monsieur,  vous  servira  p( 
VL»yage  de  Sa  Majesté. 

Le 

A  M.  le  Commandant-général. 

Au  bas  de  cette  pièce,  La  Fayette  écrit,  avec  m^ 
lilement.  » 

Maintenant  nous  avons  à  nous  occuper  des  suite: 
tance  opposée,  le  18  avril,  malin,  dans  la  cour  di 
maire  de  Paris  et  au  commandant-général.  Elles  fi 

Maiïi,  ici,  c'est  l'administration  du  départemen 
plan. 

Et  d'abord,  occupons-nous  du  Directoire. 

$  2.  —  Le  Directoire  du  département.  Convoci 
Danton  et  la  loi  martiale. 

Le  seul  document  ofnciel  émanant  de  cette  auto 
communiqué  au  Corps  municipal  le  18,  au  soir,  et 
le  lendemain  10,  à  la  séance  du  matin,  et  qui  est  £ 

DiRBCTOIRB    DU   DKPARTBMKNT   OB  I 

Sur  le  rupport  de  M.  le  procureur-général  syndic; 
Le  Directoire  arrête  que  les  sections  seront  convoq 
pour  délibérer  pur  la  question  qui  suit  l'exposé  ci-aprt 
[.G  roi  avait  projeté  d'aller  aujourd'hui  à   Sainl-Cloii 


(I)  Pièce  manusc.  (Arch.  uat-,  A  Fii  48,  n*  3'j6  (ancie 
{!)  Pièce  luanusc.  (Arcb  nat.,  C  67,  n»  660).  Ce 
quelques  variantes,  de  celui  inséré  au  procès-verbal  d 
p<î>iirquoi  on  croit  devoir  le  reproduire  ici.  Quant  au  pr 
nationale,  il  se  borne  û  dire  que  l'arrêté  a  été  lu,  mais  i 
durit  les  auteurs  des  Archives  parlementaires  donnei 
aaris  eu  indiquer  l'origine.  (Voir  Ari^hives  parlementa 
dessus,  p.  621.) 
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,c*Ui7em,  migmcot  q«e  lei  r^frbcUîces  n*o««H«at  abuser  Uc  >i«  ai»m  ^tmr  4mi* 
Drr  '  '  fMir»  »ap«TrT9  ullicvnstîiutwaoeOfr«,  «wiit  aUrt  le  ptter  «le 


•i  DP  p«rât  f(tv4 

m 
-   i 


'^it^jT ,  tl  ta  A  «toulu  «^MikMf  ui  le  (M'Unit-,    tu  U  fCdJ^e    luUwtudf  ;    H 

Jtc  : 
nier  pr<»j' 

^  ,  ;(ic  I  • 

(l^p«rlf!iiiM)|,  drOMOil»»  smdi  «ueun  détAi,  une 

levps,  quo  le  Cauâc41  du  tli^pArtirturnl  avr* 
..     -•....,--  , ,v  fc>4r,  »i\  beurvs,  pour  J^libtTor  »ur  IVIM  pK- 


r^i  «u  KMtectoIr».  |p  lS4iTril  1191. 

SiffM  :  L*  RocvKvoucAtnv.  pré«tdcii(; 
BkUKDiL.  sccréUih*. 

is,  avant  la  rAuiikio  lU)  Tarent  prises  l«s  décisions  ci-ileji5us  tranftcritos. 
irccioire  en  avait  t«»u  une  autre,  moins  oriicielle,  au   cuur*  iii^ine  du 
VëniMneul  du  i"  •!   de  rAssnml'  tialo.   Tmis  dw 

mrmNrf»  du  Dii'-.  -ident  (dk  I.\    i;  .:*riji,  Anhon  el 

S*i  !i(*ni  (taiite  de  i'As*enibl«V  iialiooalo  ;  Uctu    ftiitrns  n(1mini>lr.i* 

l«u:. acnibres  du  Directoire  ^os  Tju.LCYRANn-l*KRiGOAD  et   ds  Uvarru), 

an  fjiisaieul  également  partie  :  dans  les  ca»  ur^*ents,  Il  y  avait  là  un  ct^nlro 
dt^  îotit  indiqué.  C'e^L  donc  dan»  um;  salle  Attenant  nu  Mnnt''f;e  que 

I.'  '  t  HuLU  allèrent  Ijouver   Ir  |irfsidL*itt  du  l)im;ti>ii*v  et  »f»  col- 

pi^balilotnt'iit  sVlttifnt  joints  quclqu«>»  ndunnintrahMir», 
Hi  courant  di*  l'cipposjLion   faite  au  d^'part  du  roi  v\  lior 
demander  des  ttisli-uctions.  Le  Tnit  de  la  réunion  o$t  cerléiiu  ;  le  A<ki*/  rjract 
lie  oc  rft4i  *ut  ptusé  le  /v  avril  dit  rormeltemont  : 

•  Au  moment  du  (l«'paM  (c*est-a-dirc  au  moment  oti  le  coi  devait  partir), 
le  '  I  iiit-fîènt rai  ti-prin  ces  oidres.  Sur  le  fffus  d'nbL^ir,  il  .illii  un 
rei'  ,iie  au  ni(e<'t"i'»)  du  dcpnrlemc'nl,  au  Maire  et  \\\\\  itHicicr» 
muoictpaut,  réunis  dans  U  salle  de  l'A^istendilt^e  nationnic.  >• 

Maib  que  %y  pa-'ssn-l-il  nu  juile  ?  A  défaut  de  proct^s-verlial  et  niL*iuc  de 
tout  cumple  rendu  rt^tfulier,  il  serait  imprudent  de  vouloir  le  deviner.  Lu 
HéHt  r.ir  iitentc  de  dire  : 

*  Le  1  ot  les  ofllciers  municipuux  ordonnèrent  ù  M,  de  Lti  Fayette 
de  fflire  ouvrir  le  passAKe  au  roi,  lequel  i^laii  depuis  sept  quarts  d'heure 
dauft  yxi  voilure,  n 

Faire  ouvrir  le  pas&age,  comment  ?  A  coup»  de  fuî^il  ? 

ÏJR»  HévotHtioHJS  t/é  Fra/itH!  W  deji  rm/aunu'it  (n*  74,  non  daii^.  les  Ht^rohf- 
Htnt*  iU  t'arig  n'  du  t<i  au  23  avril»  ri  VdnUruv  tht  peuf/h  (t,  V,  n'  45»  mm 
dâ'  :  I  foi  do  !)»NT'JS,  que  I./i    l'nyi'ttr    iut-i«tn  pnur  que   la 

loi  iiufti,  mrniir.mt  il«  dnnni-r  sn  démission,  Vil  n'oldenait 

pa-  um;  que  Railly,  tout  en   pnriagennt  «on  avi»,  préférait  luiv^er 

■  ^  •l'ilité  au  Uinsctoirc;  que  le  [lirecloirc  était  sur  le  poinl  du  donufr 


tu 
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utorisalion,  en  laveur  de  laquelle  Ijabmkr  te  proiioiirait  vigounTusntinpot. 
lorsque  Daxton  s'y  opposa  av(»c  vt^ln^nienc*;,  dUanl  i^iie,  si  U  lui  ir. 
clait  proclamée,  il  irait  dénoncer  te  Direcluire  au  ih>u|>Iv  et  se 
la  (4^1 1.' do    t:i   fésl^tu^co;  t*nlin.    ipje  \v\   birort<i  de   Danton,    n]>| 
or.  KKtts^iNT,  SiiiTus  elT4U.KYn*NP-Pbaicoiiï),  f^usfirçQt  à  (aire  rc^^  ..-..  .j. 
proposition  (I). 

Qu'il  ait  Plié  question  de  la  lai  martiale,  dansle^coriTersations  du  tBatril. 
r.fln  n*n  rien  que  dr  vmifi«>ml)Iahltî  :  elle  (Unît  fnito  pour  le»  eau  nû  41  U 
tranquillité  publique  sciiiil  en  péril  •♦  (2),  et  personni:'  ne  pouvait  i 
afllrmer,  le  18  avril,  au  niHtin,  qut*  In  Irnnquilliti'^  publique  ne  lai 
h  désirer.  Au  surplus,  les  Icrrno»  ni(>nies  de  Parn^lé  du  Diroctoirt*,  pUaiet- 
Innt  l'emploi  de  u  tous  les  nio^en&  publics  »  pour  nsiiurer  le  Jdpart  du  i-ui, 
au  risque  d'  «  eïposer.  »oit  le  peuple,  soit  la  garde  ualionate  •.  impliqu^ni 
iniiuileslenieut  l'idée  d'un  recours  éventuel  a  la  turce, 

Uais  il  e^t  plus  que  tloulenx  qu'il  y  ail  eu  une  propû&ilion  formelle  tltt 
proclamer  la  loi  m-'irliale.  Voici,  m  effet,  d'apré*  le  proct'f-verbfll  du  D»!»- 
seil  du  département  de  l'am,  Icîi  tMpliojilioh*.  i^ui  rm-prit  é<  limct-n*  H  r.- 
sujet,  k  la  séance  du  7  mai  I7U1 

M.  te  raàsDENT  a  fait  Icrture  d'un  nupriiur  iutUulc:  îîflwn  •■'■ 
çui».  Eirlrttit  du  retjixlrf  tics  tUUiiérutiimt,  du  tS  avril  t7dl,  ilnn'»  ■ 
que  t'ae^cuiUlie  g(^néruk-  de  la  svcliou  donne  acic  à  M.  Dvilt/n  du  «a  i^ 
quelle  prend  sur  le  pied  de  d^uondatiou,  disoul  que  le  sieur  La   Pa> 
Alaire  de  Paria  ont  fait  tous  leuri»  i-lVort^  et  les  onl  ri^ums  pnur  iovi(e>r  et  (v.  .1  t 
lu  dt'parteiuent  du  Paris  h  leur  duao'T  ordre   de  Taire  tirer  sur  te  peuple,  liui 
BoppOi^ail  au  départ  du  roi  (3).  Il  a  njculê  que  cet  imprimé  avait  été  d^poi*^  la 
veille  «ur  le  bureau   du  Uirccloire  pnr  M.  le  pmrurciu-géD^ral  pyodîc  ;  qur   te 
Directoire  avait  arrAlé  qu'il  en  serait  Télirà  nu  Conseil  du  di^partemenU  i|h)  t-tttult 
couvoi|u4  pour  le  leudem.iin. 

M.  Danton  a  observé  que  \v.s  termci  qu'où  lui  imputait  dans,  rarr^li^  ne  pou- 
vaient pas  J^tre  regardés  cummc  8e&  propreé  vxprefsions,  puisqu'il  n 
pas  âigné.H  :  qu'il  n'était  pa^  U'i^pon^able  d'uue  ri-dactiuu  qui  Im  l'tail 
que,  au  surplus,  il  offrait  de  douut-r  une  d^ctarati<in  par  écrit  nur  I>'  fail  UluI  il 
s'a^iâsait,  qui,  sous  de»  expressiuut*  dillércntes,    aurait  rcpeudaul.  dan»    »ou 
upini(ii).  ic  m'''uii'  dcu3. 

Les  uKMBKEi  DU  DiRBCToiRB  out  déclaré  que,  le  18  avrili  Hs  t'étaient  D^itnï*  ^ 
deux  (yp\.tques  dilTi>rL<ntcs  :  la  prciuii.Ve.  pendant  qu'un  allroupeui^nt  >■ 
empi'^chaîl  le  départ  du  roi;  que  M.  fUNToiv  nVlnit  poîiil  alors  pr^M-n' 
faux  que.  dans  cetlc  sé^nuce,  le  Maire  de  Pari«  irt  le  Couitnondiuit-g-.  1 
demandé  ù  <ltre  autorUcs  a  Taire  feu  sur  te  peuple  qui  s'opponait  a^i      < 
roi;  —  ta  seconde,  apK's  que  le  roi  nrail  renoncé  4  partir  pour  Saiul-Clootftlï 


(1)  La  loi  martiale  contre  les  attroupements  (SI  octobra  1789)»  aut«^rKur#  *  U 
constitution  des  admlnistratinnn  deportf*nicntale*,  ebargcait  e.^c!< 

oTIiciers  municipaux»  de  dissiper  le^  nItroupemenU.  Mais  le  «i 
rcinhri'  IIM;»,  eu  cimllant  aux  aduiinistratious  de  dépurlenicut  le  »um  de  *'iikt 
«  au  nmînUen  de  la  gArett^  et  dr  la  iriinquiltlté  publique  »  (section  lit    irt.  .' . 
donnait  tvidcmniuul  au  Dirccloire  le  dndt  de  requérir  la  force  arui^r. 

(2)  Dt'crel  du  21  octobre  118»,  art  !".  (Voir  l"  série,  Tome  II,  p.  3hL.j 

(.1)  ArrAté  du  28  avril,  reproduit  dans  VÊeiairi'uHemml  IV  du  24  avril,  (Vi>ir 
ci-desaous.) 

[%}  C'est  A  celte  secundo  séance  que  fut  pria  rarriMê  invitant  la  Muoiripalitt  à 
convoquer  les  sections.  (Voir  ci-dessus,  p.  «Jfi«ffJ;r.j 


li<»Aviii  iTf*r        r»r.  :.a  '    n:v 

que,  .'i  cHiv  ^t^'-'iidi  -  -Il  -.  >.    i*.- 
rtaî'-iit    i-ri'S-i-îiU  :    <!i.'î    i  .  v:-: 
faire  f*?u  sui  if  pvni"*  -  •■:  -lu-  ::■ 

pas  lUHiDv  eu  di'  m  ■:!!-  u*   ù-i-..:. 

L's  a£Ufin.Eâ  ji-..':-':-  -i»-  ._     -   --; 
Tùx  eûl  «igut-  is  ur-L'iiirùli -L  ti-^  .    ."- 

I^  proj*-.>siliiT  fi    î-   ;i     •- .1— -. 

El  M.  DfNT'.v  L  slsu-  iL  a-  .:::..;.  : 

'    Jf  Jt'Clar-.-  juv,  it-     *  :,"r!.    ■  :_:     • 
natJ<'Ua)e  û\'-  ji.iisi-.-.::-  ui-n  :  :r    ■:. 
rcnt  ïitfu  tau:  ûv-c  M.  .-  .M^.*-    ■.  _■ - 
l'un  rt  i'auîrt-.  j.a:  hl:?  J;-.    .lv    ■:• 
devait  ■■tr*:  î*:-.»î"C*  i.l.:  :l  '  ■?■  ■  h'l--- 


L'f>r;#::iju;  &  ■■: 

■   u-:-' 

...  «r- 

Un    MEMtHL  L 

L-UiL! 

l.-U-     -11.- 

{'s    AtTEJ:    r  \ 

'■-'   ; 

.:..•!••     ■ 

J'auruu-,'   ■!v^    ï 

jrii.  -f 

■••Çii  ■:■ 

que. 

L'n  TR■I^:t^:E 
de  la  sç-cii-i.  -1 

tj:  ■; 

<:■— ,      i-. 

par  )a  l>.>i 
L"ajourij'i:.ti. 

Il    a  vt^  Jc'.:i! 

:.  iL;> 

;-u:   T'%. 

El,    â   1.1    >r:.l 

r.  '.'■f  *  '. 

:'LT.> 

Cfîfi  : 

Apr  i  la  iî,:- 
rèilacti'-i:.  J:^-r 
Apr--T  '.L-       1 
L'Asj-'-ii.i.i-'e 

--    t   ■ 

_i  •-  • 

Or,  Da>:'>  :.--!r  :.v!:     - 
M  c*t  vrji^eijjl.j:  ^  :_      ■_: 
des  chaD^'rN.r:.*."  -    -.  ■■_■: 

OaD»  l'ijs    r*  ■'.•     >    ;■. 
la  déciarjtivîj  dr  D-L*:"    .     T 

aulh-fiient  T-^.Ji.rv.   : 
celte  drt'iariti. :..  ..  :.-    il-  - 
que  La  P'ayeîlr  j   : .  ;  :.   »   . 
et  l.a  F^o-îii-  . ..        y-  ■  ' 
par  la  for.-?  »rrij--  i.  i..  r. , . 
d'un  ino>v;i  .i'irr.rr^-:'.  ■    .     - 

Donc.  (•••îjt!  ï  rr:!.-  ■  :   . 
discussion  m  -.ri^^.r.         t- 
cl  de  \'tfra(tur  -/.  /'t  «     - 
ment  »;x.iciiiri^    a  î-"''    -■-  '■ 
fond  II*  Ci-n^eil  J-.    .-^jrv:;. 

rt9itjieu.r  a  §*  f-t  /'•n  t  ■   f  >  •  ?.• 
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membre  du  Directoire),  je  suis  pltjlAt  porl6  ii  me  rallier  ii  Tappr^dati^ 
dfl  M,  ACL^RD  CI)*  qui,  aprt'H  avoir  cité  la  iléctaration  sifsné^le  7  m       "   "'  ' 
ainsi  :  a  Voilh  de  quelle  façon  tnortinanle,  apre^  avoir  confirmé 
récit  des  H^voUtliom  îU  France  et  de  \Oraittur  du  pmtjttr),  Oanirin  (ul  uol^^v 
de  le  d<^nientir.  •• 

Poiirtunl,  les  ami;»  de  Daiilon  ne  coniicnlirviit  pas  h  con^idérorcoaiuicuo 
désnveti,  ni  lutïnie  coiiitiie  uni?  altéiiuntioa»  la  déclorilion  du  7  m;ii. 

V Orateur  du  peuple  (t.  VI,  n"  3,  non  daté)  s'eiprime  ainsi  : 

«  LedépiiiteniRnt  de  Paris  j'est  osseinblé  «lainedi  dernier  (7    i 
dfilib6rei'  sjr  r.iiTOl'''  do  l(i  Hvciiun  du  Tfu'iUre^frawaU  poKaiil    '■ 
déclaration  de  M.  Uanlon.  relative  à  la  loi  martiale  »ollîâitfe  par  Ui  Kaveiit 
et  Baill;,  te  lundi  t8  avril. . 

«  Tous  les  membres  du  département  se  sont  récriés  contre  W.  pAlrîute 
Danton,  qui  n'a  pus  eu  de  peine  ù  les  confondre.  Us  ont  o&é  nier  qui?  U.  dr 
Lft  Fayette  eût  demandé  ii  faire  feu  sur  le  ppuple  :  ils  sont  seulement  conve- 
nus qu  il  s'était  borné  à  votilnir  qu'on  employât  In  force  publiqnr.  Je  d 
derui  en  toute  humilité  à  MM.  du  liépartement  si  employer  In  fnrce  puh 
n'est  pas  employer  la  garde  nationale  et  les  moyen*  de  force  qu'elle  «  «»- 
Ire  les  mains,  et  s'il  peut  y  avoir  ici  la  moindre  équivoque! 

«Au  surplus^  M.  Danton  a  persisté  dans  sa  déclaration*  s'en  référant  au 
témoignage  de  M.  Kei^aint.  •> 

El,  quelques  jours  après,  le  même  Orateur  du  peuple  (l.  VI,  w  U,  non 
daté)  revient  sur  le  même  sujet  en  ces  termes  : 

u  11  est  boa  de  confondre  lu  calomnie.  On  a  répandu  le  bruit  que  M.  lion- 
ton  avait  rétracté  sa  déclaration  relative  à  la  demande  faite  par  le  Maire  et 
le  (général,  te  18  avril,  pour  obtenir  du  département  la  permission  de  fair*- 
tirer  sur  le  peuple. 

Il  M.  Pnnton  a  dit.  écrit  et  si;,'iié  queM.  Kcrsuinlet  lui  étaient  1rs  sr"' 
se  fussent  opposés  a  la  délivrance  de  l'ordre  qiir  demandait  inst.iim 
U.  de  La  Fayette. 

«  M.  Kersaint  n'a  point  nié  le  fait. 

u  Kt  U.  Daulon,  pour  dissiper  tous  les  nuages  qu'on  a  voulu  répandrt 
sur  son  cararl^re,  a  répété  hiiutemftnl  la  même  assertion,  vendredi  dfft'Mi 
(probablement  le  30  mai'.anx  Jacobins,  devant  quatre  a  cinq  cent»  {wrsoiii'-  \ 
après  la  séance  levée  i2),  en  observant  que  le  discours  que  lui  prêtaient  Iw 
ennemis  de  la  chose  publique  le  forçait  u  répéter  sn  décJarnltun.  > 

Danton  aurait  évité  tous  ces  commf'nlaires  s'il  avait  si^n^,  la  7  mai. 
devant  le  Const-il  du  déparlement,  laffirmalion  1res  nette  qu'il  c«  1  •  : 

volontiers  dans  le*  hureaus  des  journaux,  a  In  section  du  TliéAti 
et  k  la  Société  des  Amis  de  la  constituiion.  Pourquoi  ne  IVt-il  pu  Uiit 

$  3.  —  l.e  Conteil  du  dépJirtoni(TDl.  Adresse  au  roL 
Adresse  aux  ntoyons  do  Paris. 

Void  le  procès-verbal  ofttdel  de  la  séance  tenue»  le  18  «vrd,  par  la  Conseil 
du  déparlement,  sur  la  convocation  du  Directoire  (3)  : 


(\)  Article  sur  Dunt'm  au  distrll  dt»  CtinUUërs  êl  au  Hépartrmmt  Ht  Vatt*. 
daus  Lt  Révolution  fran  aite  (a»  du  li  mars  1893). 

(2)  Ce  qui  explique  le  silence  des  cumpics  remluB  de  U  Soci^U  */m  Jn-  ■ 
^3)  Gs  procés-vcrbal  ne  Rguro  pas  dans  le  registre  raaoatcrit  de*  délibérai:  :>« 


DE  LA  COMMCNE  DE  TAHIS 

Stiiiion  trli*aor^tnaini  'lu  Ot*iteti  du  departtmvnt 
Ou  iHtiJi  ts  Avril  ndi. 

iiiLmiT'-i  >lu  Conseil  se  s<)ur irUQts  exlraordiHtlremcal, fur U  c •nrt*- 

îoa  ilu  Utrcctoirtj. 

wmw^  M.  *     '  -  fiiits  crtiileDus  mi  proi.*«':s-vi;rbiil  de  1a  séance 

OUP  If*  ri'  :  n  tt  rrtiUu  Ciiiupt?  de  l'Arrêté  qui  mandait  à 

Utiuii'jpalj:*    Je  couviKjucr  Jc^  !<rctiuut  i2f;  il  a  propose  AU  Couieîl  de  d(li- 
SrvT  «ur  ce  qui  t^tnït  h  faire  tl.iu^  \cs  circouslaucos  nrluelIeR. 
^-««w  L'Aiseii'  '  se  cjiufnrinrr  à  l'art    I*  du  d*tcrel  d»'  rA?s''nildiïi>  ng, 

anaJft  tur  I?  ut  de  l'or^aisation  des  corp^  Atlmlui^Lralifi  ('t].  a  écrit 

1  prrsidtmt  de  i  .i*«rmblé4ï  nAlinn&jA.  pour  le  prévenir  que  le  Directoire  avait 
,^'  à  (iropos  de  nouniquer  le  CoDieil  (4j.  Ktle  a  t^crit  de  lu^me  au  minljtre  de 
iiiti^heur  <S) 

- —  X.ii  •trlilii^ratUin  ■'«!  ouverte  *ur  le»  mesures  ullt^rtcurrs  ef^e  le»  circoni- 
im--'  ut. 

t.t:  ;      ,  .^.  UL'  la  dÂlibéralion  a  Hi  de  prendre  l'arrêté  suÎT&ut  : 

Sur  IVxpuaé  fait  par  le  llireoloirc  au  CkiaseU  aasotublé  den  fa.îtii  éuooctïa  eo 
m  proc/'â-rerbal  de  itc  matin: 

Le  Oiuscil  approuve  le»  oir^Mirca  priies  par  le  Dtrectoire  cl  U  convocAtioa  des 
i^ciioD!-  qu'il  a  urdoDbi'v  ; 

Arrête  : 

Qu'il  sem  pré»eaté,  éaus  dtlAi,  uue  adresse  au  rot,  paur  le  prier  dYloigner  de 
V  persdime  tes  cniieuiis  de  In  ooDslItutiiin  qui  c.herclR'ut  A  le  tromper  par  des 
•Uff Ui  perfides  ; 

o.t'il  «Ta  fait  uue  adresse  aux  ciloycos,  pour  les  éclairer  sur  leurs  véritable* 
1  pn?venir  couliv  les  msinuations  daugereuies  de«  eniieiuis  public.'*, 
'  lur  les  priucipcs  d'ordre  et  de  respect  pimr  la  loi  qui  cunvi^nueut  à 
u  pritj'ie  libre; 

1*1  .[ui'.  on  m^uie  temps,  le»  membres  du  d<^parlemeal  et  les  ofOcicr»  munici- 
II t  Invitas  &  se  répandre  danalcui's  secUonarespecUvet,  pour  y  retracer 
.-     'jHïs; 

fZU»  l«  départeuïeut  se  reudru  deinaiu,  en  corps,  à  l'Asseiublëe  naliooalc,  pour 


L^jM-'il  .Jj  dc^parlemenl  puur  !7»!  ;  il  exislt,  en  piLCc  délacbée,  mi  auncxo  u 
Irltrt^  dctu.'i  au  ministre  de  l'iiilérieur,  en  dnle  du  31'  avril,  pivcc  mauusc. 
Lfch.  tut.,  V  ^  3rtS3.    «•  »,  2»  dossier,  au  li».-u  dy  V  1/3iGl,  ente  ancienne). 

(1)  l*niCt»-ï»Tliul  qui  ri  a  pas  ^tt>  rouscrvt*.  (Vuir  cideBsus,  p.  tf.î.jf.j 

(2)  ArrJ'tédu  18  avril    (Voir  ci-de9*us,  p.  u,it  s:t3.) 

n\  1,'rtrl.  «R  du  d'^crot  des  :(-lS  mars  1791,  cûnceruanl  rorgauisalion  dea  corps 

vulO  le  3  niar»  sur  le  rapport  de  DiLhbukish.  au  uoni  du  Comité 

s  ■■f.^it  !\y\\ii  coni;u  ;  ••  liaiisi  le  ras  i^u  U  i^i'iretC-  iutëneurr  d'uu 

rtc-titrtil  •  iitoB  su  poiut  quil  nu  uf'-ci's-Alro  dw  faire  a^ir  la  ftira- 

Mtlv  l"  '  '  (<*iuriit,  le  pi-Osideiit  du  UnTtloirv  sorn  tenu  de  conv*»- 

iseil;  et,  a  U'^f/iul  de  rouvor^liur*,  lo  CouMl  nt:r\  tenu  d^  *e  rassem- 

toujours  en  Joun&iU  sur^lo't'haujpavls  de  co  rauciublemeut  pxtraur- 

toali-e  Â  U  ifKmUttm'.  »i  elk*  est  ri^unU*.  akiJ»!  qu*4U  pouvoir  exécutif.  «  ^Voir 

[rcAicet  /laW^-in/Wu.v*.  t.  XXIV,  p.  0130 

(I)  L.£(lre  ai  t  de  l'Astre  m  tilOc  nftUuuak%  pit-ee  maousc.  fArch.  uat. 

$1,  n*  MO).  |i  ..i...     ,..n'  \0  Jouvnat  ttt  /'fiWji(u*du  30  «vriO-  Ou  la  trouvera  re- 
«tduite  plus  ioio.  (Voir  ci-de«ftOUS,  p.  SÀ3-C44.) 

Lettre  au  miuisti-«  de  l'iotérieur,  pli.Vc  manusc.  (Arch.  nat,  F  7,3688,  ri*  I 
ir,  au  lirai  d«  K  lp2Ui«  cat«  anclonue). 
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lui  tlonuer  connaissance  Jus  t*ù\»  qui  «c  »out  pus^  a.uiAUni''hui  ot  été  meii 
qa'il  a  prises  pour  en  prévenir  les  suites  (1), 

vyv«M  Les  coumiîfisairea  chargés  de  la  râdacUoa  de  t'adresse  au  tut  eo  oat 
porlA  le  projet; 
Qui  a  èlé  adopté,  en  ce»  terun'rt  : 

[Suit  h*  texte  do  VAdrtnnet  publii*  phi»  loin«  p.  ^79. | 
M~vw  Les  coiomissaires  charfp^s  de  rédiger  l'instruclinn  aui  riiovens  «mi 
sente  leur  projet. 
Il  à  fia  disculè  et  ensuite  adopté,  en  cet  temiea  : 

[Suit  le  texte  de  l'tnstmctiont  publié  plus  ti*ia,  p.  ftO~ti 
«««nv  Les  officiers  niunicipau\  êuiit  venus  A  rAéseiuM^t.' nunont^er  que,  i 
njéiueuL  h  l'aiT^ë  du  DirL'ctoire  de  ce  niatio,  tuules  Icb  sériions  ^tiii<^t 
quécs  pour  le  leudeiuaiu  (2);  que»  h   ael  iu^taut,  luul  ét«lt  tranquille  diai 
ville  0)  ; 

L'Assemblée  a  levé  la  sâaucc  et  s'est  ajournée  au  leudemaio,  dtx  b«ttr«*i 
roatiOv  pour  présenter  au  roi  l'adresse  ailoptr-o  dans  la  bc-Aoce  Jf  ce  jourO)-  , 

Signf  :  La  IlocHEroucAOLO.  pn'^flident; 
Ulokdil,  *e<?r*tain'. 

A  crtlê  du  coniple-reiidu  olUciel.  il  convient  de  placer  ce  qui   fut  dît, 
soir  rnèine,  k  la  sOance  de  Id  SocitUv  des  A/nis  tir  îa  constthUion  (S). 
Voici,  d'abord,  le.réoildu  Journni  de  ta  HémluHon  (n*  dn  !0  avril)  : 

.MM.  Dahton  et   Ksrsaint  ont  rendu  compte  de   ce    qui  détail 
Vn|ii'és-midi  >i  t'asseuiblée  des  adniinistratcunt  du  dépnrteaieiit.  &  T  i 
ftvônrmcnts  de  la  journée. 

—  L'Assemblée  —  a  dil  M.  Danton  —  a  trouvé  la  conduite  dn  peuple  M 
sabli*.  e!  je  Vois  avec  plaisir  quv  les  jfnriles  nnlionali^s  répondent  nus  nrux 
bons  ciloyene.  Le  dépAilement,  ooiuprenant  tes  imiaiétud'^fl  du  peuplé  «ir 
CondQlte  dn  ri>i  vis-à-ria  de  eertain:t  prêtres  rérractairc»,  n  arrêté  :  1^  île  cot 
quer  les  scetious  pour  avoir  leur  vteu;  ï^^  d'écrire  une  lettre  an  rnl,  en  %\ 
d'honitoes  libres;  3»  de  faire  une  inslmr.Iton  aux  dtoycn«,  relattvrmeii!  IW 
tift  qui  peuvi^nt  avoir  donné  lieu  îi  ce  qui  s'eft  pas-é  vis  A- vis  du  rv>l. 

—  Il  fuut  apprendre  au  peuple  —  di?ail  .M  ksodAiNT —  que  le  triomphe  t|i> 
(^Constitution  ne  dépend  pas  dun  tiorome  :  si  le  ru)  part  et  abaudoune  l&r^uti 
lutiou,  il  perdra  ^\\\-<  que  noua. 

Le  Lendemain  (n''  du  iO  avril)  signale  Biinpleiiient  riulei'veuUoa  d»^  Jv^'X 
administrateurs  du  dcparteoient,  eu  ces  termes  ; 

M.  Dakton  paraît  &  la  tribune,  pour  rendre  compte  de  ce  qui  *'est  pa»^  I* 
malin  au.\  Tuilerie»:  il  n'approuve  pus  la  vlutence  exercée  Coulre  le  rcd. 

M.  ui  Kbrsaint  parte  dans  le  nii^uie  sens. 

Tapage  liorrîblo. 

MM.  Danton  et  ci  KaaaAinT  sont  trop  heureux  de  »'tv5quivcr,  et  te*  HieiitM 
de  l'auguste  assemblée  juraient  encore  dans  la  rue. 

Constatons  en  pas^tant  qu'il  n'.-ipparali  pns  le  inotii.'i  du  moiidv,  d'à 


(1}  Séance  de  TAsseuibléc  ualiuualei  du  IV  avril  (Voir  ci-dcttsous,  p.  #14.) 

(2)  Arr/^lé  du  Corp*  municipal,  du  18  avril,  (Voir  ci-dostius,  p  Ml.) 

(3)  Le  procès-verbal  du  Corps  municipal  ne  si^Dale  pas  qu'uno  dflé|falloQi 
étû  envoyée  au  Conseil  da  dépaKeuent  pour  auoouoer  le  rèla2ilisseoi«nt 
tranquillité. 

<i;  L'adresse  fut,  on  effet,  présentée  nu  roi  le  19  avnL(Vojr  cl^eftsovs,  p.<< 
(5)  Voir  AOLAKD,  Ui  8'M-iHi  i/e*  JucQÙintil.  H,  p.  338-33!*). 
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:e9  résumi^a  ûin  peu  brefs,  il  est  vrai),  que  Diitrox  se  soit  vnnté,  dcvniit  la 
^'ofùfté  fies  imts  tU  ia  constitution,  d'avoir  empi?clii>  le  malin  In  procliinm- 
tion  de  l<i  lui  iihirliutc.  Au  coiilhiire,  il  semble  s'iHre  trouvé  tout    H    fait 

td'Accofd  aver  %e%  coWKptcn  du  ilépartemeot,  allant  jusqu'A  désapprouver  la 

[violence  exercée  sur  le  roi. 

bn  ne  peut  se  dispenser  diosérer  ici  le  ti^xte  de  VAffrcJige  nu  rûi^  ftdoptâe 
(ft  par  le  Conseil  du  départemenl  (1)  : 


Adresse  rtu  »y>r. 


Sire, 


Lf  Dirt!i*t<>ire  du  déparleoienl  de  Paris  a  rendu  compte  h  une  asiDCuibléu 
FxLniurduiaire  de  tuus  tes  lucuibre»  du  dr-parleiucuL  ^^^^  I  él4l  actuel  de  la  capl- 
ttale. 

Le  d^pArlemetit  n'en  à  pûlùl  été  citrayé.  pÂrcc  qu'il  cohbMl  raltachdineilt  rfU 

ipfup!'-'  Il  la  personne  ilu  roi  cl  qu'il  sait  quv  le  roï  â  jnK'  fiHi'*lil^  A    !a  côûSlîin- 

)lic»n.  Mal!:.  Sire,  In  cnDfiafir'e  r|ue   le  peuple   a  dans   votre   pi>r.4onnp  pout-flle 

Jl^sisler    loufftemp»  aux  Impression»  que  des    hoDiines  prcssdf  de  Jouir  de  la 

Uberlé  reçoivent  de  loul  ce  qui  est  auprès  de  vou*  t 

Les  ennemis  de  la   liberté  ont  cr&iot  voire  {'^^''i*'^^'^^»  **'  ''^  t"*  '^'^t  *^il  ' 

Noua  aUiinerani  sa   conscience.  -  Cachant  sous  uu  voile  saint  leur  urfpieîl 

luiîlié,  tu  veraeut  §ur  la  religion  des  lamiee  bj'po«;rite»  Ce  sunt  U,  Sire,  le» 
hamujce  dunt  vous  êtes  cniounf.  On  voit  avec  pciûe  que  vous  favorises  ia 
,r^rra<-'tairc*t,  que  vuus  u'/rtes  servi  presque  que  par  des  euneoiii»  de  la  couRlUd- 
lliuA,  cl  l'un  craiut  que  ces  pr^Térences  trop  maniTestes  nlndîquent  lêR  vArilable» 
|ditposItIuUS  de  votre  cœur. 

Sire,  les  circontitanceâ  sont  fortes.  L-ne  fausse  |>olitique  foil  répugner  h  Voire 
icarnclère  cl  ne  serait  bonne  k  rien. 

Sire,  par  une  déroanbe  tram  he.  ^loigu'^z  de  vous  le*  ennemis  de  la  cnnslitu- 
[lion;  ann-^ncez  aux  uattuns  iHranj;ércii  qu'il  s'cât  fait  une  glurieusc  révolution  eu 
Knnce,  que  vous  rnv>.-z  adoptée,  que  vous  t^tes  maintenant  le  roi  d  un  peuple 
l'IEfeTe  ;  et  efaargex  de  celle  inêtructioa  d'un  nouveau  genre  des  inintutreB  qui  ne 
laoieul  pa»  indignes  d'une  si  auguïte  fonction.  <Jue  la  nation  apprenne  que  f>on 
,rot  s'est  rboisi,  pour  environner  su  perftoniii'.  |r9  plus  fenncB  appitu  de  la 
|iibert<^  :  car  aujourd'hui  il  u'est  pas  d'autres  vt-ntablea  et  uutes  auiis  du  roi. 

Sire,  ue  repoussez  pa$  la  démarche  que  fait  anprè5  de  tous  le  département  de 
Paris  :  le  cunscil  qu'il  vou?  ulTre  vous  serait  donné  par  les  BJ  d<^parte menti  dn 
iroyaujue,  si  tous  t^taieut  à  porli^e  de  se  faire  entendre  anssi  promptcmeut  que 


mous. 


Siyne 


La  UocaaroucAULD,  président; 

Blorokl.  secrétaire. 


Il  seniit  intéressant  de  savoir  qui  avait  rédigé  cetto  leçon  un  |>oii  rude. 

tx  MoHiicur  UHiirract  {n'*  du  20  avrilj  dit  que  •  le  Conseil  avait  nomniê, 
pour  rédiger  l'adresse,  M.  Pastoiiit,  procureur-général  *vndic,  «t  M,  Tit-urr- 
nfi:io,  membre  du  département  •. 

D'un  autre  C(.Ué,  les  UewluhnnM  de  f-yont^  et  df»  rotfnfonH  (n*  74,  non 
daté)  assurent  que  »<  cotte  udiefific.  la  ï>remifrr  pi-ul-^re  qui  ait  êl6  '■mie 
dans  lo  style  d'un  peuple  libre,  avait  H*^  rédigée  par  DkMox  et  KRfUttNT  ». 

Nais  ce  qui  vient  eoiToburcr  rinforruation  du  MomlvweX  contredira  c«llt.' 


(I)  lojp.  *  I'.  iii-«-.  ^MU8  rtf  titre;  Uép'trtement  (ft  VaHs.  A'Jirétr  aa  roi  (Bib. 
natt  Wi  40(16tt,  cl  Arrb.  nat-,  V  TÎCK8,  n-  1).  reproduit  dam  le  Mvmfeur  uni- 
9tn€t  et  dans  la  t^hnni^ut  de  paru  ;n"  do  30  avril). 
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des  HéoututiuMde  l'ranct^  c'est  que,  vingt  uiois  plus  Urd,  i>k  Tall» 
Pbuigdhd  put  rt?vendir]uer.  sans  contestation,  lu  paternité  Je   radrou  „ 
18  avril.  Voici  dans  quelles  circonstances,  l.*»  5  décembre   17*^,   x  U  ioM 
de  la  lecture  Taite  par  Huul,  riipporleiir  de  la  Commission  *J-      î 

lettre  de   Uporle,  inlendnni  de  l.i  Ii**t"  civile  et  hoinine  de  c 

du  22  avril  1791,  où  jl  était  dit  que  l'fivéque  d'Autun  a  paraissait  drarw 
de  servir  Sa  Majesté  ■»  et  demandait  qu'on  fit  •  l'essai  de  sou  zèle  el  de 
crédit  »,  Irt  Convention  décréta  qu'il  y  avait  lieu  à  nccusnli&n  cotilr«TAl 
»AND-Pf.Ri(;oiiD,  ci-dev(inl  évt^que  d'Anlun.  Celui-ci  réjtvindit  par  one 
Junti/itti4ive,  dalée  de  Londres,  12  déoenibre  iVJt,  insérée  dans  le  ifu»^ 
tinin-rsct  (n"  du  24  décembre  1702).  Il  s'eipliqnait  ninsi  :  "  l7e»t  le  l>  de 
même  mois  d'avhl  que  je  rûdifieai  cette  fameuse  adresse  du  riép^irtmiei 
adresse  que  les  patriotes  appelaient  alors  répuhlkttine  (O-  L'homme  ijii 
adressait  au  roi  de  telles  paroles  le  19,  qui  les  lui  portait  le  20  au  mKiin'iîj 
et  qui  n'ignorait  pas  de  quelle  nmnière  elles  avaient  Hé  i-erues,  poovail-il. 
le  21,  faire  parler  au  roi  de  ton  zèle  pour  lui?  »  Personne  ne  *'•• 
la  protestation  de  Talleyraod,  et  le  décret  d'accusation  fut  rapp" 
proposition  de  Cu^.^ier,  le  18  fructidor  an  111  =  4  septembre  1795, 

V Adresse  au  roi  reçut  les  éloges  de  toute  la  presse  démocratique,  rt 
sections  de  Priris  v  udliérOrent    piesque   lontos  dans  leurs  réponses  &  l> 
question  posée  par  le  t)irerloîre(3;. 

il  n'en  fut  pas  de  même  de  VAdresse  aux  ciio^ent  rfff  Paru,  dont  a< 
avons  maintenant  â  parler,  et  qui  dU  lémoipnaiîo  de  U  SotiiUé  frnUrml 
fut  imprimée  et  afHchéo  le  20  (4).  Nous  en  reproduirons  sei/ii  tm-ni  iccnr 
menct'mont  et  la  (In. 

Adresse  aux  citoyens  tlf  Paris  (5). 

Ci  lo  yens, 

Lo  Couscil  géuér&l  du  département,  instruit  des  motifs  de  In   frnnrnUti^ 
publique  el  des  soupçons  jetôa  sur  les  deflfteins  décrets  et  la  Ci>:. 
du  mi,  après  s'tHre  adressé  au  monarque  pour  lui  faire  connalri 
du  peuple  et  l'eugagcr  k  les  faire  L-esser  en  étoign&uL  do  fi&  porsouD*'  uml  <c  qi 
peut  K'paudre  des  doutes  6ur  la  droiture  de  ses  inlentious.  croit  d«ri>lrs'a^i 
au  peupla  luim^iue.  pour  calmer  $es  alarmes  et  lui  «sfioscr  les  con$«quf»cc9 1 
toute  démarcbt'  irréguliére  dans  une  suci<Mé  légalement  constituée. 

Chargés  spécîalonient  du  maintien  de   l'ordre  et  de  l'exécuUon   des  Inii,  i*s 
roaudnlaires  du  peuple  ne  pourraient  accomplir  ce  grand  devoir,  al  If  <oneù% 
des  volonté::,  qui  couxlilue  eseoult^'llfment  la  fort'c  publlqne,  Auit  on  «id 


(I)  Avec,  eu  noit!,  des  extraits,  précédée  de  ce  litre  :  Adrtfitf  au   rs«,  rnrf'i 
//rt*'  V,  TfiHeijfant/'P^.rifford,  <itt<ien  év^<juit  if  Autan. 

(i)  Il  y  A  ici  dans  les  rtouvrnira   de  TulU'yrniid    uue  légi-pp  crrrur  de  lUU! 
l'adresse  avait  ét^  rédigée  le  18  au  toîr  el  présculrr*  ou  roi  le  lU  ou  loAlia  (Vi 
cî-dcssus,  p.  G.'iH,  et  r4-desious,  p.  ii49.) 

(3)  Voir  ci-dc4Eou«,  p.  68i  674. 

(t)  Lca  Ohaervatiotté  du  la  SocifU  frotfi'nfUe  ûcb  Jarnbias  Sâmt  IJonoré. 
quéca  plus     Kiiu,   »oul   datées    ilu    3(1  avril,   cl  elles  répoudmit  A  l'anVU 
département  «  afûcbé  cejûurd'hui  ».  arrêté  qui  n'est  autre  que  l'adrosM 
le  18.  (Voir  ci-dessous,  p.  tiii'e4.t.) 

(5)  On  n'a  pas  trouvé  d'exemplaire  îuiprimé  de  ce  documeut,  publiai  psf 
Moniteur  iinicerëri  ot  pw  la  Chronique  de  Paria  (n«  du  aâ  avril). 
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■  '<ir  rallier  cca  forcer   ^garte?  par  U  divcrMlé  des  opi- 

ai»i  oiiTii>inieft,    par  ili?s  rraUite?  exagérncH  nu  incusou- 

«ju>^  le  CciOscU  tlu  d^parlcmeut  n  ju^é  coDvrnable  de  rassembler  toutes  les 

I»  et  (le  rappeler  ain^i  Ici^  citoyens  A   leur  ilevoir  par  l'eierrice  luPuie  de 

«Iroits. 

C»t  avec  la  r^drve  >:on«'>;uablc  â  la  digoiU^  de  relui  que  la  nation   a  placé 
kAft'-u!  \c  prcnatcr  i]t)e  uûUs  lui  fai»OD<t  cooualtrc  U  v6nt(!'.  En  l'exprimant  saas 
'  nt  &a  uiODtrque,  nous  tous  Ia  dovous  ;  noua  Vfos  U  dirons  avec  le 
'uraiçt*. 

Lm  citoyen»  de  l'aria,  nu  fonnoot  tju'uuc  eecliOD  du  peuple  français,  ne  peu- 

tt^i  Agir  en  celtf!  qualité  que  par  dea  oiJressea  et  des  pdlitions;  ils  ont  encore 

|«»  luagiçtmls  uiunlcipau'i.  de?  adinînistraleurs,  des  rcpr^scntojits.  Tout  acte 

IjHintané  de  leur  force  inUividurlle  est  donc  une  viulence,    une  attetnlr  portée 

iu\  prinripa»  constitutionn«U,  qui,  «l  tille  n'(^lait  nîprimée,  renverserait  bientôt 

lud'^'Oients  l\MiQce  do  nos  lois  nouvelles. 

natumnle  et  le  mi,  comme  parties  iolrgraules  de  la  puîsuLUCo  dc 

ioprûitc'attïe,  appartiennent  it  tout  IVmptre,  et  la  constitution  existe  énii- 

(!U  fUf.  Leur  indt'pcDiUnce  esl  duuc  essentielle  à   la  l<>^alilé  dc  Irure 

iitfs.  el  les  iimtjvrtiieiitti  coiivulstfH  de  la  portion  du  peuple  qui   tes  environne, 

Jetant  des  doutes  sur  D<>tte  in>lrpcndancu,  deviennent  par  cela  seul  un  d^Ut 

ullofial. 

Ces  hautes  considérations  pcuveul  êcbapper  au  plus  grand  nombre  :  confiant 

tmuquille  dau«  la  pureté  de  ses  intentions,  il  a'abanilonnc  ?ans  froin  ù  ses 

lans  patnoliqued.  Cependant,  il  dtîcbire  la  patrie;  il  l'expose  au  plus  grand dca 

[tualbeur*. 

Dtoycn*  de  la  ville  de  Paris  'Tftlgnex  d'ajouter  fc  tant  dc  pertes  l'éloignemeni 
ides  repr/:scnlauls  de  la  nation  et  du  rbef  du  pouvoir  exécutif  suprtime,  dont  les 
:t1nns  no  peuvfut  •'^tro  suhorJunu^es  qu'aux  l<>i§  qu'il  a  librement  consenties. 
Ci^>Jfentt,  nous  n'avons  pas  pu  vous  dissiuiuter  ees  olTrayantes  v^riKîs  :  voire 
liut^r^t  nous  le»  arracbe.  La  nt^cessil*?  de  vous  rappeler  au  respect  et  k  l'ohéis- 
ianc»*  dus  aux  lois,  l'instant  critique  où  nous  suuimes,  celte  époque  si  désirée 
[uA  iiuu!<  toucbtins  et  daus  laquelle  le  concoure  de  toutes  les  voluolil-ft  devient 
^ludispeuHrtbJe  pour  assurer  à  la  Krance  le  prix  de  ses  géui'irux  efforts  par  l'alVer- 
fnùaieuicut  de  la  cousUtuUoo,  tootaoui  en  faisait  un  rigoureux  devoir. 

Silène  ;  La  RocaBroucAUte,  pri^sldent; 
Blokdu.,  secrétaire. 

1'  de  Teffcl  produit  sur  l'opinion  par  les  rcrnontrunces 

Idu  -  ii\fi\\l,  \\  f Mil  Ure  \e^  OUerialiottJt  lie  \^  Société  fratrr- 

neUo  lits  paJrivtei  des  licH'r.  stxes.  séante  dans  l'ëgliso  des  Jacobins  Saioi- 
[ Honoré,  imprimées  û  parti  OL^lsi^nateefi  par  le  Courrier  des  ^S  départetnenU 
[(u*  du  23  avril).  Voici  quelque»  pasita^es  de  cette  piéi:«  curieuse  et  tr^A 
'■  MU  connue  : 


La  SocitU  /VtstérneUtf,  ayant  entendu  ta  lecture  d'une  adresse  «u  n»  pr*tson- 
iée  par  le*  administrateurs  du  dt/partemcnt  <1r  l*ariâ,  a  ap;>laudl  au  xète  et  l'i  ta 
fanneté  avec  laquelle  les  mandaloirca  d'un  peuple  libre  ont  parl^  au  roi  des  Fran- 

<:&ii. 

Mais  quellr  a  ''U'  l.\  furpnsc  de  ta  Sorj.Mé  h  la  lecture  d'un  arr-'t*-  du  tl^parto- 
HK-nt,  Afilcbc'  tr^'jtiurd'liui,  arri-tt*^  dan»  lequel  c*.*  m^-iue  corps  administratif  semble 
tvprocber  aui  Krau<;Ais  qui  habitent  l'&ris  dea  craiolca  exagérée*  ou  inensongé- 


{l)tinp  to-fol.  (Dib. 
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rut  Si  nos  crnintcs  ^Uiont  ekagéri'esuu  lucuruDg^rcA  avani-biftr,  ptIIm  i^v  taa 
BVfS  porh'tnft  au  r«>l  lo  Icmlemaia  lur  [e  mi^uie  fujel  rataient  dmi  -■    *'  — 

tuppoft»  i|u«  noi  nlariTii's  utAiviil  fautnes,  que  iivu*  fllotiR  iailuitv 
voui-nt^jMCi,  vous  avci  uu  eu»   alariiiM,  vous  les  «v*z  ju^ct*^  frïna<^-'>' 
ttvc*  portre»,  trop  lariUvi-menl  il  i?t  vrai,  au  roî  qui  U*%  cAu^iiu 

Ak  1  qu«  Iv  tlApArlcroont  c'ciiiprcuc  U'nbjunir  lc<  rcprai'bca  i^u'H  •>*!  pm 

d'adrcaii!i'su  peuplc;iur  les  iiiiiui^ludci  qui   I'qdI    pnrU   Av«iit-li<  U« 

lictu  bftbiU*  \>hv  \e  tvî  !  Si  Ir»  aitii)iiii»trQU'urt>,  m  cent  qup  iioit«  ^i* 

pour  veiller  A  oos  inli-rAli'.  avitU»,  au  nmio*  avec  noua  (el  \t  ; 
Mtl.  UM  rvi;oit  ïAmAÎii  les  prcintàm  nouvcljct),  Ur  et*  qui  se  {»«- 
de  riioipitalU^  qu'il  donnittl  A  dvs  rvbr||c«,  Je  U  Uveur  «vn-  t&quclle  li  In  u> 
rueilUil.  du  ftun  drparl  &i  iati:fiipi>BUv«iii«ut  pntjotj^  ;  a,  iOKtiiiiU  ^e  C'H\c  ..iu\uUlà 
do  clu>vttU4  pr-M»  uu  drpart,  faiiiî^s  ou  rnlaîa  «ur  U  route  dit  T"  »- 

poiitiuut  liuiUUiiutilUp1l4^v9  dopulf  pf-udojour*  de  U  part  d«  u  ,.  ir- 

muns:  ■!•  flo  n-^^thouvnnniil  d<'  lu  tcùnt  dos  poign&rdft  (1),  oo«   4<1  m 

cufwnl  fait,  deux  jour»  plus  lAt,  l'adroite  qu'iU  n'ont  rniU  qu'tprv*  i.M.,i 
U  poupla  ite  sfl  SL*r&il  pas  réuni.  Il  n'oAl  pn»  quitt<^  «es  travaux  pour 
i«cuurs  de  la  libtTl^,  »i  wllc  n't'ùl  pn«  ^iIm  n)tionrne  et  lals&r-i'  mus  tî  ' 
il  a  VII  uii*ttrr  le  feu  ii  Ia  luaiftun:  ceux  qu'il  avait  coutmifi  pour  U  ] 
tiAfcndre  Élaionl  abscnu  :  il  t'ost  jolé  lui-m^ai«  au  devant  de  l  luccmlic 
Ir  faille 

Uo  di'-pjjrliunuut  du  Paris  nous  reprï^scuto  \\xc  uous  nu  6ivnun(3s  ifi  'ne 

de  rt'uipir*^  et  qu'*.  rn  rctic  qualilt^,  nuus  uc  pouvons  agir  au  uoiu  île  ■<  ■  rr. 

Gerli'ii,  quand  le  peuple  de  l'aris  a  nUuqurV  la  Oasiillc,  il  u'arail  psv  fr^u  \«* 
pouvuirit  du  n>Ale  dcf  FrAurnia  :  il  a  uian:ht^  en  avant,  il  a  vainrti,  et  il  n'a  p** 
âlé  Ji^^avoui'.  Ce  que  le  peuple  de  l'aris  a  fait  lundi  il8  avril),  luut  lo  pimpicqiti 
habite  loi  8a  dvparlcuienln  l'vîil  Tnit,  »'il  eût  Ht-  dans  la  lu^iuc  pitiiUon  El  p'Xir 
quoi  le  corps  adRiinistralir  du  Jt^farlrmcnt  do  l'aria  refuscraU-il  de  rtudr*  an 
pvuplu  do»  83  départements  la  justirc  qu'il  s'fst  ptu  à  rendre  dan»  saa  adrtsM 
aux  uiandalairoif  de  co  peuplet 

Les  pouvoirs  qui  uuu»  unt  êliv  donnés  iinplicitonieut  pour  cx>nqu^rtr  la  ItNfM 
nuut  sont  douni!>s  ln>«  oxpliLMleuiPul.tn's  po&iltventent  pi»urta  eû(i>frver,ct  nov 
aérons  ti'<^s  fld^lei  li  ces  mandais. 

Si  le  mi.  stMuil  par  les  arliGcoa  ou  forcé  par  l4  violonc»,  «ût  ^14  «iileTéi  de  quel* 
reproches  toute  la  iiatlun  uu  nuus  accalderait-rltc  pas,  nuu^  qui,  paruolr?  p>Mt' 
lion,  sununc's  les  prcuiiOres  pcnliu^'llrs  de  la  coiislilulion  f  iïi  le  mi  r(\i  *l*  f n- 
lcv<^,  t'^ules  les  hurimim  dune  guerr».'  exlêrd'urt',  d'uno  guerre  civile  peut  'Ire- 
Mais  t}|oigutiu4  des  idées  fuucsles  ;  ce  nouveau  projet  da  not  ean^ïmis  est  ettoire 
avorl*. 

Coniiuout  le  ('oqis  administratif  at  il  pu  se  plaire  &  confondre  l'actinn  d'oD 
peuple  juslemunt  alariiit*  sur  In  liberté  avec  un  délit  naUoual,  quj  :  It 

détruire?   itcpuii   rinstanl   b''ureux  01*1    les  druil»  do  l'huujmo  ont  i**' 

oubliés  («u  iiiécoiinuf^,  Irfl  p.-iilisiitis  de  ranrieu  régime,  le^  ^atelltlesdv  la  tjnO' 
uir,  tctu?  les  ennemi*  de  In  euiislituliuueii  uu  UK>ti  n'uDt  ce^sé  d'être  *>ti  insar^* 
linn  aveu  U  lui  ;  ol  l'un  ferait  un  eriue  aux  awh  de  tê  loi  de  se  tenir  bd  CUI 
d'insurrection  contre  eux: 


11» 

il 

u  a  dA 


Nous  finirons  par  rappeler  au  corps  administratif  que,  lursquc  \r  roj  ^^êA 
rendu  n\\\  vrrux  rJu  peuple,  qui  l'appelait  h  Paris,  l'Assemblée  uaUoiiaie,  M 
dériarnnt  ciinntilutionuclleiuent  que  le  rui  était  iustîparabia  d'ell«  (S),  »«| 


(1)  Soirée  du  311  février  (Voir  ci-deMUs,  p.  49-19.) 

(2)  IWcrel  du  0  octobre  t780.vVoir  I"  ifirJe,  Tome  11,  p.  /**». 


H  ïVJii  iJh  LA  uU>fMUNE  Ut  TAUIS  OU 

"'  ^u  rvndru  dans  retlc   capiUlc  Si  rA^^cmbUc  imlioualu  et   le  roi 

i  If^s,  le  roi  pfMit'il,  lADs  violer  la  lonsDlnlinu,  sï'loignrr  des  mur» 

■  >•-  •  •  i(v  >i>m:  dcsqur.ls  le  cnrps  raQstiUiAut  à  Ux^soa  s/-AhCfiS  ?... 

Fasse  le  dc-t  que  te  gi'-nip  prolcclrur  de  la    Krancc  in»piro  nus  srntiucM»  du 

I  d'^Burmafi  res  alariJic«,  au  lieu  Je  les  leur  rcpriirlicr  !   Uiic. 

l'CtMh-  loiiU's  les  ii»ana'U>n*»  lir?.  cuiirniiii  ■](>  li»  con^titulinu  .' 

lieurttu  et  trftiKiullle,  il   u'.iurA  plus   iju'A  J«>ulr  p;>t8iblcnient  de  sn 

'ih  litVnlr  eeux  ifui  lui  duMU'ruul  ctfi  doux  IdUirt:. 

■tterni'tte  a  nrr'?!»*  que  les  pr^SL'uU's  Ofiifei-pittinng  sriont  iiiiprîriii^tîB, 
>vii)'i^n!(  9»\  83  d'''p(iii(mir*nlA,  aux  AH  sfClinfK,  ii  U  MuiiM-ip&til<^F  A 
StfTPtU  fitH  Ami»  th  ta  cûnstituHon  et  à  Uniit  IfS  CluItH  pntHoUquei  dt  Ptri». 

Siyné  :  K.  UoosRT,  presidvttt; 
L.  NokL,  seerétairo. 

Pur  rntiî.'MïR  de  la  -^itctHi'  frulcfrK^fff,  Pciris  se  ptccltiniait  la  «  priMnièro 
riiUnelIc  de  la  ooustilution  ■  on.  plu&  exnclumenl  de  tu  Kévolutioti.  ToutO 
'action  rùvolutinnnairH  df  Paris  nul  i-clain^'t?  par  cette  lliAoHc. 

n'iiutrr  pari,  les  HnpnhHifinn  ttf  Pitrit  (n^dii  t6  nu  23  avril)  fru-rniiletit  sur 
|«*  deux  ndri'Mcs  Iejug*îmenl  «nivnnt  : 

lit  n  ii^dii^i;  et  fiii  p/irvpiiu  au  roi,  le  mardi  19.  une  .tdrcsso 
lipf.  -  '  aulaii(  que  prudente.  Otti^  adre^tc  est  [l'ellontent  bvito  ; 

»tl«  fait  Itonneurau  di'patlemi'nl. 

Il  en  a  Tuil  une  au  peuple,  le  morcrt-di  JO.   Muis  ce  r'c»1  ui  la  niùnie 
IWRW,  ui  Iw  mt^mes  principes, 
•  L'adresse  nu  roi  e>l  noble,  celle  au  peuple  est  pateline;  la  pi-innière  est 
séviTc,  la  féconde  est  mielleuse;  l'une  est  sage  et  l'autre  subtile.  • 

ï  *.  —  I.n  llirectnire  à  r.\«f>emb!^«  nationale. 

uiilre  de  la  eonvocaliun  d«s  secUonsetdes  deux  adresses  au  roi  et  à 
ilftlion  parisienne,  le  Conseil  du  diipsrtement  avait  encore  arrêté,  don^ 
•téanee  l'ilraordinairc  du  18  avril,  qu'il  se  rendrait  le  lendemain,  en 
r,açp%,  n  l'Aï^rutblée  nationale,  pour  lui  donner  connaissancB  des  faits  et 
lc«  mr.tuies  pn>es  pour  en  provenir  le^  suites  {!). 
n  DOUX  faut  donc  suivre  le  départoinenl  devant  l'.^MitentbkV  nationale. 
Di^'S  Touverturr  de  la  xéani-e  du  malin.  10  nvril^  le  préNÎdent  {CuAiinunO 
Lvaîl  donn«5  communication  de  la  lettre,  daléc  du  18  avril,  par  laquelle  le 
f'  (it  In  convocation  citraordinairc  du  (.'onseil  du  déparle- 

0*1  ainM  ronruc  : 

Partit  IS  ■vril  ITVI. 
U'-Diiieur  le  prr.»ideuli 
Qutiique  ce  qui  a'ei^t  \*a-ihr  /injunrd'ltui  dans  la  «^^pil&le,  r'Mativeutriil  nu  itApart 
iftijrli^  du  roi  pour  Sainl-(J(oud,  n'ait  pas  uéceMit/'  l'action  do  la  force  pubticpte 
tr  tout  îc  diparlrm^iit  ilc  Vnris  (3),   le  Hirectnir»  a  cependant  eini  y  trouver  un 
iiolif  ituftlMiit  pnur  prcitilri?   la  mesure  preflt'rite  par    l'Ait.  \H    du  d^orr^l  de 
'JUfeiitbl^tr  iinliDuale  »iir  le  fouiplt'ui'-ut  dn  rticKAnisatiou  dr«  cor^isadmiuistra- 
bf»  et  raMcmlder  la  CûUiU-'d   du  département,   i»our  ii'ocrupi?r  efficaecuieut  deti 
mvru»  (le  r«''tablir  l'itrdre  publi'^. 
|JiCfMi««Ui  riruul  AU  fuoiuoot  Mi^m«t  tVmprvs»B  d'en  Inrorm'»'  <  v^v,.,i,t)i^c 


II)  ArfUt'  du  tî^  a«HI.  (Vwir  cl-d<^ii^u#,  p.  SJ7-<t.i8.) 
(i)  Allu»tou  aut  teriniiik  ,\«  \  .ut.  m  Aw  «i.rrut  dafi  mar*  tii>i.  i\\>W  lï  ^ii*»)!» 
1.  «7,  lou  a.) 


eu  CORPS  MUNICIPAL  [iB  AvnJ  fi 

DatiODRle   et  vous  prie  tic  vouloir  biea  i'asBurcr   qu'il  vâ    se  livrer   «vrc 
tout  ce  (|ue  sou  devoir  exige  tir  lui. 
Nous  aoinracfti  etr... 

Il  est  vraistiiiiblable  que,  a  la  suite  do  la  lettre,  tli^iui-uit    une  Jemai 
d'admission,   car.  aussitôt.  rAft&eiiiblét'    décréta  qu^^  dans  le  coan  de] 
Tti^iue  séance,  les   membres  du    département    de  Paris  sei~aient  adais 
euleiidus  ii  la  barre  (1). 

Un  peu  plus  tard,  en  elîel,  —vers  une  heure,  disent  le  Journai  rir  ia  m0m- 
cipaiité  rt  du  lUparlement  de  ParU  et  le  Journal  d^**  dt^baU  et  drt  décrfU  — 
les  nienibres  dti  département  seul  introduits  a  la  barre. 

bE  La  Rocmei^olicauld,  président,  dit,  au  nom  de  la  députation  : 

Mca«ieuri, 
Nom  ne  voua  retracerons  pas  lc«  évênenicats  qui  »e  «oui  pir^^^î  hl*r. 
Ilirecloire,  dan»  cps  circonAlAocfis.  a.  cru  devoir  convoquer  le  f' 
tement.  Mais,  en  prenant  cette  mesure  extraordlualrc,  il  a  cru  «l* 
uuc  autre  pour  éclairer  tes  citoyens.  Non»  allons  voua  doDoer  cooua4tiaD(» 
l'arrrt^  que  le  Dir«rloir*^  a  pris  hier  h  cet  effet- 

Et  Pastobet,  procureur-général    syndic,   donne   leclui^e  de    l'arréli 
Directoire  convoquant  les  sections  (2)  et  do  l'arnHé  du  Con>eïI  preicrira 
la  rédaction  des  deux  adresses  au  miel  aux  citoyen»  de  Paris  (3). 

A  quoi  le  président  répondit  simplement  : 

L  Assemblée  &  euteodu  le  compte  que  vous  veuex  de  lui  rendre  de  ce  qu« 
avez  Tait  pour  rex^cution  des  lola  et  le  maintien  du  boa  ordre  :  elle  voui  'O 
moi^ne  sa  Balisfactiou. 

La  droite  demande  pour  ladépnlation  les  honneurs  de  la  &c»nce.  D'iul 
membres  s'y  opposent   et  réclament  l'ordre  du  jour.  CAUii'â  veut  combal 
Ire  la  motion  de  l'ordre  du  jour  :  on  l'empt^che  de  parler;  on  déride  qo' 
ne  l'entendra  pas,  el  on  passe  h  Tordre  du  jour.  Pendant  ce  lenip»,  la  dé; 
talion  s'était  retirée  (4J. 

§  6.  —  I«e  rui  ti  l'ABsembléa  nationale. 

11  n'y  avait  pas  longtemps  que  la  députation  du  département  nrail  qoi 

la  salle  di*s  séances,  —  il  était  dpux  heures,  précise  le  Joumni  r/« 
et  des  décrets  —  lorsque  le  président  fit  savoir  qn'il  venait  de  mcevoif 
lettre  du  Ranle  des  sceaux,  DiiputtT  Ditrutok,  annon^nnt  ta  venue  tfrt 
prochaine  du  roi.  Aussitôt,  ^rand  mouvement  dans  l'Assemblée:  nned^B' 
tatîon  de  vïnpl-quatre  membres  est  désif^née  pour  aller  au  devant  da  r^tl 
qui  arrive  un  moinenl  apr^s,  précédé  de  *es  pages. des  orflciers  dew  muiwitj 
et  de  lous  les  ininislies;  tous  les  membres  do  l'Assemblée  se  levant  po»» 
^cce^uir.  Il  se  place  debout  devant  le  fauteuil  du  prétiident»  ayant  le  pl^'j 
sident  k  sa  droite,  les  mini^^tres  an  dessous,  prés  du  bureau  des  sett^lairo^ 

(ï)  Séance  du  19  avril  llfll,  matin.  (Voir  Anhwes  parlemcntfurnt  (.  lïïrf 
p.  191-192.) 

(2)  Arn't^  du  Directoire,  IS  avil.  (Voir  ci-deMU»,  p.  931*633*) 

13)  Arrêté  du  Conseil,  18  avril.  (Voir  ci-dc»»us,  p.  $37.) 

(Ij  Séance  du  19  avril  4191,  matin.  (Voir  Archives  ptwitmmtoiir»,  t-  ^* 
p.  197.) 
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et  )e  rette  de  sa  xnit»  dnns  Iq  parquet.  Ainsi  instnlté,  devant  r/isseniblée  <■' 
la  public  des  trtlutnes.  ausiti  dctbimt,  il  prtmd  un  papier  et  se  met  n  lire. 

Oii  4A»l  atiJ4)UtH'hi»,  par  les  d'Vouverles  d»?  l'armoire  d<?  fer  drs  Tuîlents, 
en  noûl  l"92,  quo  le  discoups  qii'i!  pronon*;a  n'est  pus  celui  i]ui  avait  rté 
|irnpar^  pur  sps  ministres  ol  qu'il  avait  d'abord  accepté. 

D«ns  la  iiiiil  du  18  au  Itf,  avait  eu  lieu  L'bei  le  miuisLrv  des  aOairfîs 
éiningéroj  nne  conférence  h  laquelle  assi^ttaient  plusieurs  membres  de  l'As- 
seoiMt'é  naliuimle,  au  sortir  du  Ittquelle  Outoiit-Dutkhtrk,  ministre  de  la 
Justice,  avait  adrexs^  h  Louis  XVI  le  billet  suivant  (1;  : 

U  «Bt  trois  heuri't  du  maliu.  Je  sors  do  chez  M.  db  MoNTMORtv,  uù  J'ai  trouva 
réunis  piu-ticm'S  membres  de  l'Assembl^L^  ualioDAli^.  Mvtc  lesquels  uons  avons 
conféri^  Nous  uuus  iionimc»  ^xrHéM  ù  Tidi^e  d'uue  déuiarcfae  d'ècluL  de  U  part 
de  ^  sl'S  et  nous  av>ns  pcii»ë  qu'U  conveo&it  qu'EUe  alIdU  ce  niatiu, 

•lin  ndur«  fi  rAii5riublt'e  iialiuualr. 

J^ïJukitM  ù  Votre  MB^eslé  lu  projet  de  discuui-s  qui  &  été  convenu  dans  celte 
■up(i«>»iliou. 

Bien  que  le  projet  ninsi  rédige*  et  envoyé  par  DuponT-DirrRATAR  ne  soit 
pas  Joint  à  sa  lettre  d'envoi,  il  n'e^t  ^utre  douteux  (pièce  soit  le  même  que 
c«tui  qu'on  a  roirouvé,  éoril  tout  entier  de  la  main  du  roi(2\ 

l.«)  projet  ministériel,  aii*isi  explicite  sur  le  maintien  de  la  constitution,  y 
compris  la  constitution  civile  du  clergé,  que  le  discours  déHnitif,  insistait 
avec  plus  do  forc«  sur  la  r^prossioti  nécessaire  du  désordre  et  faisait  plus 
directement  appel  au  concours  de  l'Assemblée  pour  sauvegarder  la  liberté 
du  roi.  Sur  le  voya^^e  a  Saiiit*Cloud,  la  rédaction  primitive  faisait  dire  à 
Lotïis  XVI,  à  la  Un  du  discours  : 

U  est  au  uouibrc  de  mes  devoirs  de  prouver  h  louti;  la  oatiou  que  Je  suis  libre 
et  de  ne  pa<  Ui^S'-r  sub^ietiT  h  cel  i^gnrd  l'oiubre  d'un  doute  :  rien  o'cst  si  jïo- 
portant  à  la  validiU'-  di>s  ^.iiti-Uun^  el  di-saccptatiousque  je  donne  k  vos  déi>ret», 
C'est  donc  pour  rnidrc  nu  l)berti>  mauifosto  à  tous  los  yeux  que  je  ue  crui»  pas 
<|«voirc«der  k  la  rcslstancp  qu'on  npporla  hier  6  roon  départ  pour  Sainl-Cloud. 
Je  li'al  pas  vdulu  qu'on  la  vaiu()nl(  par  la  force,  parrr  quu  j'ai  craÎDt  de  provu- 
4|uer  dcf  actes  de  rigueur  contr'^  une  ujultltude  trou)p<ïe  et  qui  croit  agir  en  fa- 
veur dm  loi»  lorsqu'elle  les  enfreint  toutes  (Jj.  Je  per^t^tc  donc  daoa  ihud  projet 
d«  voyagft  pour  SaintCloud.  Si  Ton  s'y  opposait  encore,  ai  les  foDcUonnnires 
puhlirs  DP  parvcuaieot  pa»  h  VAiucru  fctic  opponUon.  je  suif  bien  sur  que  l'At*- 
ArmbliH-  uationaltT  ne  souChirait  pax  sous  sua  yeuK  uuo  atteinte  ii  ma  liberté  cl  uae 
iDlVartion  *  la  coQstituUan. 


ii)  Piéea  oiaiiusc  (Arclu  udt,  C  tftft,  ii*  Ml  bis),  reproduite  deux  fois  dans  le 
>  ItfrntU  tir$  ptipi^s  trouvas  dont  Varmoirt  Je  fer  (t.  1.  p.  61  et  $k). 

(ii  Pit^re  niauusc.  i.Arob.  nal.,  C  ISi,  d*  !>(8).  reproduite  deux  fuis  daas  le 
3*  Hfrithl  itet  pfiftien  trouvi^s  tluni  tannuift  tU  fer  (t.  I,  p.  81  et  83),  Ou  ne  aVt- 
pljqiie  guère  le  pout'iiMi  't*-  cetl'.'  double  roproduclion,  et  ou  s'explique  encore 
inoius  p'jurqii  vemwûâ  «^dilt'cs  dan*  In  Heiutil  oftleicl  n'est 

euUérr-uK^ui  •  ,  orlgluale  et  uulugrapliM,    l.es  varlaulea   sunt, 

d'aiileur»,  df  peu  d  lÉupuriuncv. 

(3j  I)au>  II-  Ictle  viTit  pai'  le  roi,  cetti;  phrase  :  J«  n'ai  pa*  wuiu  „  hrAgu'ettt 
If*  rnfi^inl  I'iuUa,  a  f*lr  njtMilée  après  cuup,  avfc  uuo  amiotation  Indiquant  le 
ronvoi  1  U  pl<i(-n  Qormalw.  Cette  traovpoBitiuu,  saus  Ir  renv«>i,  a  ou^  cjh service 
dam  t\m€  ile«  Mitions  du  Htcneti  imprima  detpapitrs» 
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H<iiii-iiutii  celle  premiLic  rttd«t:tion  a-l-ellc  élt*  n*m.»riiée?  Pouri 
(ititro,  plu*  ooncise,  ai'pMVftnl  moins  sur  les  tlifïleuUés,  fut-p||r  y. 
On  riiïnore.  Toujoun)  e&l-il  que  1«  discours  tiéfinilif  est  »insî  coorij  : 

.Me6si<*urs, 

Ji'  viens  au  milieu  de  tuu«  avvc  lu  con(l&ncf  qtte  Je  touftAi  (ntijffttr^  fi^raoùn^ 
VriUfti^lea  instruits  de  la  n-si^tiuico  qu'o»  8  opporivc  birr  h  mon  iio( 

Cloud  :  Je  n'ai  piL$  voulu  iju'un  la  fit  copslt  par  In  Furcc.  pAi'  ,  <.iif 

provoquer  des  acU'S  de  riguL'ur  contre  uue  inultUtidc  trmtip^'c  Pt  qui  cruil  a^irii 
faveur  des  luis  lorequ'ctle  les  eiifrciul.  M^iis  il  importe  /t  U  iiAtion  de  priiu^'er^r 
Je  *iiii(  libre  :  rir^u  n'est  «t  cssCDliel  punr  l'AUtonl^  di'S  snutrliobs  ri  des  êttyp- 
tationi  que  J'ai  doun^us  A  vos  di^cn'ls.  Ji;  peraislu  doue,  pur  ce  puusAOl  aunM, 
dan»  aïoii  projet  de  vuyage  &  SaUit-ClouJ,  et  l'Asseiubl^o  uatlunjdiî  cm  sctitinU 

Il  semble  que,  pour  soulever  un  peuple  fidèle  et  dont  j'ai  ui^l^^  l'unoor  pa 
tout  ri^  qUe  J'ai  fnlt  pour  lui.  on  cberche  ti  lui  iiu pirer  des  doutes  mr  met  te»- 
timoitt:»  pour  la  constituttou.  J'ai  aci^opli^  et  j'ai  jurè  lU-  tiiaînteuir  eeltc  euiatit^- 
tinit,  doDt  la  constituU'tu  rivilu  du  clergé  fait  partie;  et  j'eii  ujaiuLîcus  J'eiécu* 
lion  Je  luul  mon  pouvoir. 

Je  ne  fais  que  reuouvrler  ici  l'cxpressiMU  des  «euliluetitt  que  j'ai  lanvtlll 
iiianifeft«:s  ù  l'A^scintiK-e  iiatiuiiale.  Elle  sait  qut*  nie»  itit<:nliMU9  et  m^  ruei 
nVmt  d'nulre  but  que  le  bouheur  du  peuple,  cl  ce  bouheur  ue  p>'u  ■\ie 

An  rol)iicrvnUon  des  lois  et  d"'  l'ubrissance  h  toutes  le*  nutoriti^  l'tf  i  'U^ 

lituUouuolles. 

Lu  président  (Cuttinoun)  répond  par  quelques  pfimses  rague»,  dont 
Icà  dernit^res  : 

frire, 

Vous,  le  peuple,  la  lilicrté,  t.i  ^■t•ll'^litut^o«,  ce  u  i"^l  ipi  un  Sfui  tniipl:  U" 
Ifichci*  ennemis  de  la  con.^litutiun  el  de  In  liberté  soot  aus^i  les  Vl^Ues. 

Tons  le»  c<L>urs  sont  û  vous  ;  t'otuuie  vous  voulez  le  bonheur  du  p  -  ti- 

pu-  detuande  le  bonheur  de  soii  rt'i.  Euipèchoni:  qu'une  facUon  ti.  i>4t 

ses  projets,  ses  etTorts,  »ls  lompIoU.  ne  se  mette  euti-e  le  trAne  et  Ia  uaIimu  :  <t 
tous  les  vœux  scroul  accomplis. 

(^luand  vuu«  vt'noï,  Sire,  ressenerdau^' cette  enceinte  lei^  mfuils  qui  vous  ail** 
ebent  â  In  ftcvoïutiou,  vuus  iluuuci  des  force»  aux  auiis  de  la  pak^c  et  dn  Uu*; 
Ils  diront  nu  peuple  que  vulre  ra-ur  u'est  point  cbangù;  et  toute  inquiétude,  tuult 
d6llanco  illsparaltra;  nus  eoniinuni  ennemi»  srttjul  encore  uiif  foin  c,mi(<>ik1uv 
Pt  vous  aurex  fait  remporter  ft  la  pairie  une  nouvelle  victoire. 

I^s  apploudissements,  les  accbimulions  qui  rtv«ipnt  accueilli  le»  dtclara» 
tiens  lov(iti.slcs  du  roi,  prononcée»  avec  fernielé  ot  son.sibihlé,  dit  le  Jnttnttt 
ttrs  tlébots  et  fits  ttèrreU,  se  rcnouvuHenl  oti  moiucnl  de  m  sortie;  d'en- 
lliouïiiasinc,  on  vote  le  décret  suivant  : 

L'Assemblée  nationale  dërpôio  .qu'il  sera  fait  une  dépulalion  au  nu.  ^'uur  ir 
remercier  de  la  dêmarcbn  qu*il  a  faite  auprès  de  ï'AsscinbK^c  naUouale  et  ptiur 
le  prier  de  vouloir  bien  reuiellre  le  discours  qu  il  a  pronouré  et  qu'elle  a  ap- 
plaudi, afin  que  r(i  discours.  Iniprimi^  et  envnvé  aux  K3  d<<parteiueul*,  avec  U 
réponse  de  M.  le  prrsident  de  l'AsMUibli^c  nallonalc  (Ij.  y  acrv*  de  pn»cUmatiMi 
pour  le  maintien  ou  lu  rétablissement  de  la  pnrx  publique. 

(I)  Imp.  3  p.  in-4».  sous  rc  titre  :  Htuoun  tiu  roi  à  i'As»entfUii>  nnlimnl*.  M- 
ft»nse  de  M.  h  fn-êshUnt  et  Décret  itnttu  tn  >-vnèéy»enrc,  relatif  au  vij/Hijt  */*»  ^ 


(  qu'iiii  (It^imtê  iiiconiui,  h  iii:ir(|iii5  de  Hlaco.v*,  !i^|ttBWntAnl 
lit  -.se  du  D.-iii|iliinr,  vent  «tiicculer  le  di^coiiiïi  du  loi;  Il  iiiïiiHte  sur 

la  nec(î)i»>lé  irftsstirer  lu  lii»«ll6  du  fouvcrniu. 

Lrt  Rnuchc  îoril  que  le  terrutii  esl  dangereux;  elle  réchuiici  vîvcniciil  l'or- 
dro  du  jour,  V.n  taî»»  dk  CA/ALfs,  dk  Momtlosieh,  Maloult,  rr  CABTn.LAKK 
ilcmandcnt  l-i  parole,  s'opposent  i\  ce  que  l'ordri?  du  Jour  ioit  prt)iionc(5.  Le 
président  iiiiil  Toidn*  du  jour  aux  voit  ;  il  iist  adoplr*,  el  l'As^einblte  90 
)t^piir»>  ô  l;i  liAin,  prennril  ti  pcifi«-  le  liMiips  dr:  di^xitîiicr  Ips  meitibh'.^  do  la 
Ui^puUUon  qui  doit  se  rendre  pr^'s  du  loi  (1]. 

Miiix  Mauiuct.  que  les  cris  cl  lc&  uiunituics  do  la  mojoiilif  ttVuiRiiL  Pinp6- 
Qhi^dc  paVtet\  (Il  jfnpijiuer  ropinion  qu'il  uvuit  J'înteutîoii  ilepi-ououccr^S). 
Voici  U'»  paroles  qu  d  vuulatl  riiiic  rnltMidre  : 

L«  roi  urt't^  dans  sa  voiture,  dans  son  pntols,  par  une  partie  de  la  garde*  pr6- 
|ios(>c  b  «a  (ti'ir<_-t<^;  les  loîi  «ans  autorité:  lc«  itiftgi&lral^  IrupuUâ^auts  A  uu''c<tu- 
uuj;  Il'S  cher»  ùv.  U  iiidioe  r<qiou«sOTf.  d/'iulD^is  :  diD  hnmnips  nrm<ïi  diqUKTaiil, 
prcAcrivAul  dus  rondiMuns  nu  uxuiarfiut!.  inti-t-|ir>'-lAnt,  au  ^rô  de  leur  furtiur,  les 
loi*  iiMurrlIc»;  Il's  (tilitiiuistrql'.Mitfr  tiu  dt^iKirUnieut  sans  ll(^rvil'■•,  mus  nii'yt'os: 
rruiftttant  «ut  kertinu»  l'esiriTicu  de  leur  pnuvnir;  cl  rAf8riuliU''c  rcrusitul  de  di^- 
hli^rer  sur  un  IH  urdra  de  étioles,  ri^poudaulA  la  plaîutr  douloiirrUbC  du  niiiuar- 
qur  pardi-t  battrmt'ul^dtMuain»,  lui  .locurdaut  £ona|iprobatioTi  pour  tuut secours 
IcDv  fit  notr^  puitUi'U.  Elle  esl  IioitlIiIc. 

La  naiittn  vout  uue  con»lUulloU  Libri'.  Où  l'aUcllul  ICst-ce  le  ixd  qui  est  libre, 
lorsqun,  outragé.  viulc'nt>>  dans  buu  palais,  il  jitr  pcul  eu  sortir  sans  cicitrr  uoe 
tAUitioD,  lorsque  Us  oulrAges  et  tes  sôdittuns  dirig'-s  contrt*  lui  soiil  impunis  t 
tiomuiea-aoua  Jibre«,  nuu<,  Ipb  repré«eDlanl«  du  peuple,  loraque  nous  ne  pou- 
voOi  sAu«  pi'rit  parler  d'autre  tangage  que  celui  de»  faelioui,  lorstiu  uu  iHouHe 
outre  \oix,  si  uuus  vouluii«  braver  le  daujçcrqui  nuut>  uieuare  '  Sout-ee  le^  ma- 
^iiïtral»,  Ica  adiuintslrsleur?  qui  sout  librcc,  lorvijuc  leurs  unires  sont  m<-pri^<^9, 
turupir,  au  lieu  d'ordouner  ti  de  punir,  ils  bt:  croient  rrduils  1^  ta  bruitouse  UiVei* 
lilc  di*  dtHMiutulr'r  ft  il'ub^ir  auv  niouvemeiiU  pupulnireu? 

Hi  vous  •'(««  de»  bouini*;»  libres,  puurquui  couibe/'Vous  lAolii'Uieut  la  li^te  sous 
!•  ioun  doH  ri.'itoiix  '  l»0'irquoi  Ofs  cns  ft^rcros  duns  le»  rueâ  dv  la  rapitalf?  ue 
son(-it«  p.15  I  '  l'iiurquoi  les  eliibs  ut  (es  t;rrliona  orent-iU  ilOlibt^rer  aur 

Icii  |iiii4  ftrtiti  I-  de  rïCtat,  eu  prsencv   du  Curps  k-glslalir,  (|ul  se  laltt 

l*ourtpi'»i  latus'ï-VMUs  rioulTer  la  voix  d'un  houu'-te  boniuifl  qui  ose  parler? 

L'arr^trd  un  i-lub, telni  d'une  siTlio»,  l'orateur  du  puupir.  voilà  le*  discret»  auv 
qiiel*  on  '>b^it  ;  et  uuu^  le  suuirrin>ns,  nous,  loi  g^rdien^,  les  dépositaires  de« 
drmt*  »tilrA  pouvoirs  de  la  nation! 

Kh  bien,  (potnd  je  serais  seul  b.  !■■  ilirr,  qu'elln  apprenne  par  loa  voix  qiie  le 
roi,  les  luis,  la  liberté  et  »ei  repr(!seulauls  &out  iii6conuu6;  que,  ai  les  factieux 
n*  MOt  pruuipti'iueut  r^priiuûc,  le  roi  et  l'Aiscmblée  tie  sout  plus  en  sUrote  ; 

Lu  pri:>le>tjilicn  de  MALoircreist  véhénienle.  Mal<t,  auïtsi,  il  faut  recunnaitie 
qu«  l'aUitudtt  de  rAs»end>lée  nutionalu  étuil  pitousG  :  elle  avtUt  enliuidu 
wins  Konrctller  In  bjrture  île  cet  étoniiiiiU  lu-vtlé  du  Uirecloiru  qui  souinetluiL 


rt  ^«i«ti-t  *'.ti,/,  iju  i;'  .ivril  1191  (llib.  nat..  L  i:  iy^Hii).  Aulri'  i-'liLian  conli'naat 
le  |>ûciMr«  flu  t'oi  srul,  avec  variaulf*.  iinp.  2  p.  in-i"  (Arrb.  nat..  Ah.  1»  l(j, 

•lu   U>  avril    1791,  uiatiu.  (Voir    ArchiPt*   parUmentairt*^   L    X.\V. 

luit:,  k  p   lu-K*  I  Mil),  bat..  L  e  2V/i4U).  reproduite  datu  lea  Arehivt*  ;•rIW<^- 


6i8  COBPS  MUNICIPAL  \in  Avrfl  ITtl], 

à  un  plébiscile  niunicipol  une  question  qui,  ceKes,  D*avHit  rien  de  muni 
pal,  celle  de  savoir  si  le  roi  devail  jouir  do  la  libertti  individuelle  d'tllar 
de  venir;  el,  quand  le  roi  tuî-niéme  étutL  venu  fajre  app^l  A   son  aulor 
elle  avait  fait  semblant  de  ne  pas  comprendre,  se  bornanL  n  lui  demutti 
copie  de  son  diso.nus  pour  le  faire  imprimer! 

En  ne  nionlrnnl  si  iDdifTt}i*enLc,  l'Asïieinbliïc  luanquail  à  la  fot»  de  sine 
rite  et  de  dignité.  De  deux  ctiuses  l'une  :  ou  elle  croyait  u  la  lojraoté 
roij  et  alors  elle  devait  le  sout'tnîr  et  faire  entendie  raison  ans  afg^lAs; 
elle  n'avait  pas  connance,  et  alor<»  elle  devait  te  dire  et  prendre  elle^mél 
la  défense  de  la  Itévolutiou  trahie  et  menacée. 

Quant  k  la  dcputalion  chargée  de  se  reodr«  près  du  roi  pour  le  reuMs-ci( 
et  le  prier  de  remettre  le  manuscrit  de  son  discours  h  fin  d*imprr 
en  quels  termes  insignifiants  le  pi'fsident  rendit  .ompte  de  su  i 
cours  de  la  séance  du  soir  (1)^ 

£□  ci}DS4^quence  des  ordres  de  1  Aiscuiblt^c,  lu  dcputalion  qu  clic  a  uni 
pour  ri'iuereier  le  roi  de  la  déiiiarchc  (|u'il  a  faite  el  le  prier...  [la  &uile, 
au  d^-cret  rendu  le  maiîuj.  s'ett  nmdue  chez  lu  roi  à  l'isïue  de  In  t^àotx  d« 
matin.  Le  rui   avait  prùveuu    les  dètiirs   de  l'As^cmljl^e  nationale,    eu  laii 
remettre  ion  discours  au  bureau  de  MM.  IcssecrélaircA. 

Ki    voilà   tout    le    succès   qu'obtint   près  de    l'Assemblée    nnlnmale 
■  démarche  d'éclat  »  de  Sa  Majesté  Louis  XVI  ! 

S  6.  —  Le  roi  et  le  Directoire  du  département 

La  nouTelleque  le  Conseil  départemental  allait  présenter  une  At 
remontrances  au   roi   sur  les   personnes  composant  son  entoura^; 
blait  fort  la  cour.  On  trouve  la  trace  de  cette  émotion  dans  le  billet 
de  l'iulendant  de  la  liste  civile,  dg  Laporte,  au  roi,  trouvé  dans  rannotrr~ 
fer  : 

Mardi  moUn.  td  ««hl. 
SJre, 
Je  me  presse  de  foire  passer  à  Votre  Majesté  l'avis  que  je  vteoa  de  receniir. 

est  nécessaire  qu'elle  soit  prévenue  de  la  dâputaliun  qu'elle  va  recevoir. 

Je  ne  puis  croire  que  le  déparlcment  veuille,  par  une  prodamatiou.  fairv  on 
rêglemenl  sur  l'intérieur  do  votre  oiaison.  Unis  Je  ne  puis  dt«.»imulfr 
jesté  qu'elle  ne  8>st   pas  eucore  trouvée  dans  une  po^itiou  ausiti  . 
peut  Ctre  le  moment  de  céder  aux  circonstaucos  imp^rieufi^s  «l,  ccpciidaut, 
rappeler  tout  sou  courage. 

Signé  :  L*roaTB. 

L'avis  auquel  il  est  fait  atlnsion  est  sans  doute  te  billet  anonyme  quîKui 

O  innnJl,  a  liun  hcam. 
Le  dt-parteiueut  va  c?  matin,  h  Jix  heures,  chei  leroi,  aver  utie  prodamaUi 
portant  trùs  sévércmeat  sur  ses  cntours,  et  te  priera  de  les  ctiangcr.  Cela, 
gardtf  pas  les  ministres,  mais  les  geutilsliommes  de  la  ohamh^>,  aumAnJl 
gouvernante»  du  daufliiD.  Il  vaut  mieux  qu'où  rrolc  que  le  roi  pst  mal 
Celte  proclaïuation  e»l  très  sôvère,  parce  que,  (lour  e^lmer  te  peuple,  i]  UHi 
qu'elle  fût  ainsi.  Les  sections  oui  fait  des  arrOK^s  ridloulc«;:  oiaU  ccucslqi 
pour  calmer  la  populaee  :  d  ne  faut  y  avoir  aucun  Ogard. 

(1)  Séance  du  19  avril  1191.  soir.  (Voir  Archioes  fHutrmentmrtâ.  t.  XXV,  p.  SU 
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Il  e*tbtcn  h  ilé»lrer  que  lu  r<>)  uc  xcRraye  pas  de  ccttu  ât'vêritî-  appannte-l.'^ 
tffvt  ruQif)g«  moyen  an  tu  sauver. 

Iu)iii$  XVÏ  étûit  donc  avorti,  Ior<qiie  la  députation  s*»  pré^enln,  le  iniinli  lit, 
h  dit  btïures  du  malin,  selon  r^nùliî,  â  midi,  d'npro;»  le  Monitrur  universel 
(ii*dn  20  avril),  on  loua  caa  quelques  heures  avjinl  U  visite  h  TAsscmblée 
li«''       '       î'jipK's  lt'%  Hi'voltttionn  fU'  Parti  {n*  du  16  uu  23  avnl|. 

L  délailii  sur  l'i-ritrevue,  je  Irouve  ceci  dan»  lea  Suites  de  ta  jour* 

née  iHi  fs  ïtirrit  nti  Hr^Utiiu/t  fùiètny  ete.  : 

Le  mardi  matin,  l'AiIrr^fH  fut  rciiiisc  au  nd.  Jo  no  sais  F^i  M.  dk  KKa&«iNT  et 
M.  Ckrutti,  iini  U  [><*r1'T*'nl,  vimlurr-Dt  insiillcr  au  maltieur  de  notre  iufortunë 
intmaripii-.  Miti^  ils  nirciiL  l'iusoleticc  de  se  prùseotor  dcvaul  H,  .M.  dmis  un  cns- 
\nvar  peu  df^cnl,  m  roiingotc,  rn  bottf^i,  et  les  cheveux  Dun  déroules. 

D'aulra  p/irl>  TaLLBiriiAîiO-PpRrcoRD  écrivail.  le  (2  décembre  1792,  qu'il 
ôtaît  rtiii  dtf  ceux  qui  avaient  port»'  l'^idivs^f  el  qu'il  n'ijinorail  pas  par  coti» 
tiquent  de  quell»  mni)ii>r«  elle  avait  ùt'>  ttjt'ue  1),  voulnnt  diru  par  là  que 
l'effet  en  avml  êli^  foft  dt^Ntigréahk-. 

Moi»,  fii  nous  ue  savons  pus  ce  que  le  rni  put  dire  en  receviuil  VAdrensf, 
nous  avons  la  n^punse  omddle  adresst'e  an  di'parlemenl. 

Le  Directoire  avait  d'abord  reçu  du  minisliv  de  l'intérieur  une  lettre,  non 
dalêft.  qui  doit  i''l.re  de  t'n[»rt''â-n)idi  du  10  iivril,  «us^tliM  iipri*!^  la  visite  du 
r<-  nibl<-e  nati^tnule,  maib  dont  )<•  rédacteur  ne  parait  l'onn.iUre  ni 

\'A'  '  roi,  ni  VAdrensr  aux  citoyens  de  Paris.  Cette  b'tlre  est  ain»i  con- 

çue (8)  : 

P«rla.  \v     avril  IIPI. 

J'ai  rnndu  compte  nu  rt>l,  Measicurs,  des  assurourcs  que  vnn»  m'avtz  données 
4*  voua  occuper  aver  lîïlc  des  inc^urea  nécessaires  pour  le  ri-tabUasemenl  de  Tor- 
il ro  pQblic. 

S  M.  attend  «vee  impatience  le  d^vetuppcmr'nt  et  l'etTet  de  ces  mesures.  Cette 
impatience  n'est  U  suite  d'aucun  sentiment  qui  lui  soit  personnel,  et  oc  n'est 
poiDi!  sous  ce  rapport  qiif  IVgAreniont  nuque!  trg  rsprili^  se  sont  dbaudonués  ont 
ufllife  !«oi]  Auic.  .Muis  S.  M.  pense  fpi'il  est  inipurtaiit,  par  tes  motifs  qu'Ellc  u  ci- 
prtmi^s  \  l'AssomMéi?  uAtioiali  •  qnc  son  voyage  &  Saint-Cloud  ne  soit  pas  diirêréi 
ifu'il  aVproM?e  pluâ  d'oh.'flacloi. 

•  roiifl,  Messieurs,  dépositaires  de  la  confiance  de  nos  concitoyen?,  a  les 
:  sur  l'erreur  ^  Inqu^j'c  Us  »c  sout   laJESi^  entraîner  par  des   suggestions 
ii«*ul  )i»  n'ont  pA8  su  se  di''rc.idre,  dont  lia  n'ont  pa»  aperiju  le  coupable  but. 

Prt^uiunisitPZ-leA  contre  lia  moyens  que  tentent  de  mettre  en  u^age  les  cmjc- 
mis  de  la  eoaalitullon  pour  stlaiMir  r:iui<*rité  de  ses  priueiprSj  pcur  arrt'ter  ses 
progr^-i,  pour  perpHuer  Itiiiurbir  cl  .itit'nidir  l'ordre  puMic.  ApiircncK-lcur  com- 
bu-D  ip  roi  a  l'Ii;  iloulourousi-menl  afTect'!'  en  voyant  le  peupU*,  auquel  il  a  dono^ 
■,«vc  tant  d'cITusJon  de  a  firimds  et  de  si  nombreux  ti^inoignagcfe  de  son  aiuuur, 
■OA  *iru&  duquri  il  nu  s'est  jamnta  refusC^  oublier  ses  promesses  de  ne  pas  s'é- 
loigner de  lui  et  douter  de  la  droiture  de  ses  intentions,  lustruiâcx  ic  sur  l'èteuduo 
de  lu  UberlA  qu'il  a  d/sln^n,  sur  l'usage  qu'il  duil  en  faire.  Apprcnet-lul  combien 
il  la  compromet  lorsqu'il  ct^sc  ite  respecter  celle  de»  opinions;  appreuex-lui  ft 
pratiquer  cette  bitiSrancit  rDUgiouse  qu'où  ne  trouve  que  chex  les  peuple*  libres  et 
^lau-és;  dilcs-lui  qu'elle  n'admet  nucune  contrainte;  ditcs-lul  que  la  llbertt^  la 
plus  cbère  à  l'homnic  est  la  Hbertt^  de  rousaeuce.  Foilea-lul  eunnaltre  eumhîvn  11 

t>  Lettre  eit^e.  (Vuir  ci-dessus,  p.  diO.) 

^  PliK«  oonuso, {Aroh.  oat.,  P  T.'^OHS,  n*  I,  au  Uru  do  P  Xt)âC4}. 
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est  I»jn9le,  emnWn  II  «git  tvmtn  ('««pril  de  U  loi.  loi^u'U  puumail  eeut  ifu, 


U  l«i  la^oK,  ««t  pu 
r«fii«  De  p««t  prx 

■utilir  \t^ 
Uiaa.  Meilleure 
•'ca  nmèe  li  r^t  ■ 
que.  lUM  FoiT 
B*jr  A  plu  de 
pris  Vm^^gcan-ii,.  d\,liêif  j 


re  effet  ft  Uur   ^gnrd  *|t»r    i; 

ixuUAim  pQbUc*.  baos  In  prM 

ippartirancot  k  leur  c«ncli*re. 

■  ir  «elle  cix%3*'   , 

li^e   rfr  la   rOTi 

iJ    UT  a   plLIi    àr    lokK,    il     D'5      •!     plu>      ^ 

-oumcllrc   il  leur  cxatucu  J<-* 


iI^jT»  de 


ceut  qt3Î  f^enmanJput;  quAL.  ut  rt  In  conflaDcc  qu  îIé  doivent  A  lcni> 

dwTt  .1  cux-uit'nu^s  chuiti»  rt  .1    df  irur  vtïe  souml»  f«ti^» 

ÉMii  luJeu'  au  n'm  Je  U  loi  -,  ;;arflnUe  dr  iisur  n'Spr<nu)uUi 

B4ppele2-lui  le  (>at  r  du  H  juUI«l.  uu  luus  les  rcprt'Si>nUutfl  di-  U  f« 

pobIiqu«  de  t>tNpi!  '1  du  t'rau^Aia,  trs  uiaîns  flcadur*  vcn  r«ul»l  4*1 

p&thr,  4in(  p^'^lé  «t  reçu  l<r  Mnurol  solennel  de  ÛdéHt^  »t  d'tmiun  pour  Ir  mAïu- 
tleu  de  U  CdOèlituUoo- 

Eufiii,  Me«sj«>urs,  dnnoez  dAAs  crlU  imporlanle  cx^cuiuu  dof>  preuves  àt  votrv 
lèltf,  de  TOini  atnuur  de  rordrv  cl  de  la  IrsfmuHlilé;  cl  r^p<indrx  **»rr  pr 
seincut  aa  sepUuiroi  de  cûqQaocc  i|uc  Sa.  Maje^U' la  a.  Umoi^it/^  «tvtiir  1 1< 

Le  luiuistrc  de  lint'-^rifïtr. 
[Sans  »lfaatur«.| 

Mais  l'Adresse  9u  rut,  rendue  publique,   deiii&ii(tait  une  réponse  ffM.1r- 
inent  di;»linée  à  la  publicité.  Celte  rupuns^  vint  mus  la  forme  d'i 
lie  V.  iiE  LFât^ART,  minùUre  tte  t'tntrrieur,  ù  l/,V.  Uu  iUrfvtoite  riu  </•  ^ 

tie  Pnrijr,  en  dale  dti  21  uviil.  i|iie  le  IhrccLuiie  tninsniil  au  Conseil  j^ 
de  In  Commune  el  qui  se  Iroure  inspiée  dnns  les  proc<^sv«rhaux  d<        ' 
nssemklée, h  la  dnte  du  93  arril(lî,ceqmnousdispensedo  laroprodun 

Le  Jfntrnat  tir  lit  ntuttùijHitiié  rt  du  déparirmrnt  rf<*  Paru  (n"  du  24  iwii. 
donne  h  ce  sujet  le  renïcignemcht  qui  &uit  : 

■   Le  Directoire  s'est  einpiosié  de  faire  imprimer  et  ulfi^  hei  c 

du  roi  (2)  et  a  arrrié  de  se  rendra  en  corp*  Auprt'fi  de  -Sa  Majeiit  ,  ^      :  n 
faire  soi  remerciments  et  lui  lémoigner  m  recunn.'ussAuce.  ■ 

Vuici  maintenant  le  résuUut  dr  celle  députalion,  du  Sa  nvril,  d'aprfi  l# 
résumé  fnit  pur  le  hireeioire  lui-mr^me  : 


Hipome  dn  roi  au  Uit-^doirt  du  département  df  Paru  (S). 

Le  Directoire  s'est  présenté  chirz  le  roi  pour  lui  offrir  ses  rm  «  df 

nouvelle  preuve  qu'il  vcusit  dp  douot-r  dr  son  allnrliemvQt  d  Iji  lu 

Le  mi  il  rpronimaudi.^  au  Direolniif*  de  rciller  nvr«  soin  h  la  trsnquilliL"  piibli 
<\\M',  Il  a  ajouta  que  Ton  avait  ru  alttrh/>  aux  portes  de  9on   palaU  qu'il  .v  a*4l 
drs  rt'I'dB  établis  sur  la  route  de   Saintdoud  6  Compityne  ptuir  fhvorifer  >«i|i 
dépurt  (4);  que  cette  asscrliuu  é'Itùl  de  la  plut  insigni^  Uiui^i-h-  ;  qu'il  cbargrAll 


(1)  Séaure  du  Coiuoll  général,  2â  avril.  (Voir  ci-de660ua.  p.  1t2.) 

(8)  Imp.  li  p.  ïU'i',  sous  ce  titre  :  Département  df  Parit.  Copie  ds  ia  Ititrt  dfe 
M.  on  LKssAKTt  ministre  de  t'inieneurt  à  MM.  du  lJi''t.(4oire  du  département  'h 
Paris,  du  21  avril  tlttl  (Otb.  nal..  Lb  40,16S). 

(3)  Imp.  )i  p.  ïu-l-  (Bib.  ual.,  Lb  39/46&5),  reproduite  dans  le  MoniUur  wn9$fni 
(u*  du  Si  avril). 

(I)  Cette  asscrllou  se  trouve  daus  les  Ob*enfations  de  ta  So*'iété  frtdemetie 
tien  patnQten  dH  deux  sexe».  ^Volr  cl-desBU«,  p.  S$t.) 


s^bi^ite^sas 


wmm 
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le  DirfrMri*,  non  «'iik'tnunlile  tl^tr^mper  1«  public  de  colle  impulalion  e&lom- 
ni  <lit''ournr  s'il  n'y  avait  \tù»  eu  îles  projets  rrLiuiurlê  pour 

Ir  r»'-  la  rivalités 

I  qtio,  nvdiit  loul,  il  importe  \  la  tiauquillll^  ptihliquc 
■  tiiuue  ti«.'  lou»  les  cUoyeae; 
AiTo'le  <|d'ell6  sers    Irftuscrite  lur  ses   registres,  publit^c  et  afUcll^'C  lUns  ce 

5iyrid  ;  La  llocBiPctucAULD,  préMdfuL: 
BioNDBL,  socn'tairc. 

Kjï  mtinio  l^mps  que  Ir  roi  faisiUt  w.rire  !n  Lfltre  du  minUirir  dv  l'ifUérirur, 
Il  «niiutu'ait  lu  Uviiii^sion  du  grand  iinniônier,  carilinal  ne  MoNTHonrNCr, 
prélat  uuM  a^sertueMlé,  des  nmm  do  qui  il  avaîl  reçu  la  cauimunion  le 
17  avril  (I),  celle  de«  preniiors  gcnliUhoinn)e&  de  la  chainhre,  d*Ai:iioht, 
duc  De  ViLLf.oi-'iKB,  el  DK  DtîDFORT,  marquis  de  Dl'Ma*,  avec  lesquels  le  Com- 
inandnnt*K''-<Hf -il  avait  eu  iiiattl>^  h  pni  tir  duiis  lu  soirée  du  J8  féviuM-  (â), 
et  jirorn>?tli](t,  (ronrorrnoim'rkt  au  conïc*il  de  l'iiklfudaiil  ue  Lapoutk,  d'aller 
Biitendrc  U  mcHC  con^tiitnitmncJte  à  In  inirnis^,.  Ae.  ^.lint  nciinain  I'Anxit- 
roi&  i:\), 

y    '^n.  loî3  avril,  p.-iiui  la  l.rttre  irrite,  un  /um»  mi  ii>t,  fnii'M.  MoNiyniii.V| 
M'  îit'g  araires  êlrumjthrs,  uu-t  Hmftussadeitrs  vt  tnùtàtjrs  résidant  pi'râ 
ic»  uturSy  qui  lortiptélail  leji  satisfactions  accordt'O*)  au  Conseil  du  départe- 
ment.   CellR   lelUt;  lut  éffaleinenl  irimmuulqnt'e  au   CoipH   uiunicipal,  lo 
n  nn-il  (4). 

Aussi,  dans  le  compte  rendu  îles  liavaux  du  Directoire,  lu  au  Conseil  du 
il^pAilenienl,  le  38  avril,  Pastorict,  prorureur-gi'ncral  syndic,  puiivuil-il 
Justement  i^irire  : 

■  Je  nn  vou>  parle  pas,  Messieurs,  do»  troubles  plus  grands  qui  vous  ont 
fait  rassembler  il  y  a  quelques  jour«  (5).  Le  succès  de  vos  soins  est  connu  : 
îJs  tint  donné  une  impulsion  nouvelle  il  lu  con.'dilutton  frauçaise.  • 

Mais  les  déclarations  du  roi,  ses  alfli mations  di-  lldélité  à  lu  constitution, 
c>ontr;niie<(  soit  dans  ^f\\\  Discuum  à  t' .Usriiddte  iintiontdc,  soit  dans  la  LHlfC 
du  minislm  dv  {'itttâifur  nu  f}iriciotrr.  soit  dans  la  t.rllrr  du  minùslrr  dv» 
ii/fai/t'ia  litranfjèrrji  uiur  inHf/asJtudfurs,  tout  cola  était-il  sinctre? 

Li.'  31  mai,  te  MonUeur  univcmei  imprimait  une  correspondance  anonyme 
Ût  Francfort,  en  dat«  du  17  mai.  où  il  {*tait  affirmé  :  1"  que  les  instructions 
AUX  ambassadeurs^  du  33  avril,  étaient  acc4^tmpognées  lie  contrê-teltres  des- 
Im'^o»  a  le?»  annuler;  i"  que  le  voyage  de  Saint  Cloud  ml*  devait  pas  se  tcr- 
uiintir  il  dt*iii  lieues  dt^  l'ari^,  que,  la  nnîL  suivante,  il  aurait  élà  prulungd 
jnxqu'â  r:c*mpi<^;;ne  et,  de  là.  à  llruxeltes. 

Le  fjuiu,  MoKTMoiu7<  protesta  par  une  lettre  au  président  de  l'Assem- 
lil^t  nationale,  envnyée  avec  l'aulnnsntiou  du  roi,  qui  démentait  rosi'slenco 
des  contre- lettres  et  cnntennil  le  pa^isayo  suivant  : 

J'atloclc  doue,  sur  tout'*  ma  reitponNablIlt^,  sur  ma  l^tf,  sur  mon  liuuueur,  que 


l>  ViMr  ''I  il"'»«ui,  p.  eiS'6^f,  et  ci-d(*»iu)u8,  p.  7ti.) 

n  Voir  ri  desfufl,  p.  fS  i9. 
'l  luanusc.  du  20  otiII.  «pré»  midi.  (Arcb.  uat..  C  184*  n"  209.; 

I .  lu  Corps  uiuuiutiftl,  ii  avril. (Voir  ct-deRt«iiu».| 

(ui  ;&c»»*uu  BAlroordiiinirc  ilu  IH  avril.  (Voir  ci*deiiM»,  p.  837-C9S.) 
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BUREAU   M  US  IC!  PAL 


— *^  Ou  mardi  19  avril  1791,  heure  île  mi*li  ; 

Le  UiiiGau  municipal  réuni  en  cons^quonce  «le  rajournemcnl  pris 
çn  la  (lcruit*rc  séance,  prcsiily  par  M.  Filïeul.  composé  «if  MM.  Le*- 
guilltcz,  Vi^oer,  Tassin,  Le  Tamus,  Montauban.  Viguier-Curny; 

^M*  Sur  iç  nipporl  fait  par  M.  Vigner,  a»lminislniteur  au  Dépar- 
tement de  la  police  ; 

Le  Bureau  mauicipal>  en  cons<^(|uenco  du  renvoi  à  lui  fait  parle 
Corps  municipal,  en  sa  séance  du  \\  avril  [I),  de  l'affaire  rapportée 
par  M.  Vigner.  autorise  M.  Morat,  commandant-général  de  la  com- 
pagnie des  pompiers,  à  accepter  un  rjouveau  bail,  pour  neuf  années, 
â  cfMUpler  du  1"'  octobre  prnch.'iin,  de  la  maison  qu'il  ncoupe  rue  de 
la  Juîislcnue,  où  est  établi  le  principal  corps-de-ganie  desdils  pom- 
piers, et  ce  moyennant  i.UOi)  livres  de  loyer  par  an.  prix  inférieur 
du  SO.OfH)  livres  à  celui  du  bail  couninl  (2\  pour  ce  loyer  être  payé 
ainsi  qu'il  a  été  observé  jusqu'à  présent. 

«•«^  M.  Filleul,  administrateur  au  Département  des  subsislances, 
a  Tait  rapport  d'uito  lettre  tpi'il  n  reçue  de  M  Vauvilliers  de  LaCroîx- 
Morlol,  ^arde-nïagasin  h  Corbeil»  qui  lui  fait  part  de  l'intention  an- 
noucé<}  par  le  district  de  Oirbeil  de  faire  l'invenlairc  des  elTels  mo- 
biliern  contenus  tant  dans  les  magasins  de  Corbeil  que  dans  les 
IkAtiraentâ  eu  dépendant,  lesquels  eflets  mobiliers  sont  regardes 
appartenir  à  Ui  nation;  M  Vauvillicrs  observe  dans  sa  lettre  qu'il  a 
prié  les  membres  du  Directoire  du  district  de  difTérer  de  commencer 


(Il  t^  datp  lie  l'arrêté  «8t  en  blAncdnni  le  rcgistm  manusorit.  —  Le  prori*s- 
t«rb«l  lia  U  Avril  dit  iitoplrmcut  quo  U  dtscusuon  fut  ojtiuraée.  (Voir  ci-<lc8iu», 
p.  &M  1 

i2)  M  y  à  bieUi  en  toutes  lettre»,  dani  le  registre  manuscrit  :  inférieur  de  rin- 
f  tton/f  mille  tiBret,  ce  qui  porterait  le  loyer  ant^rlcurau  pHt  iu*ral»etablabla  do 
Si.90Q  Uttcs.  Il  y  a  évidciuuieul  uuo  erreur* 


m  mmiiAu  municipal  fiwjtm 

cri  ioveuluirn  jiisquVi  co  que  la  MunîcipalilO  «le  l'ont-  ait  i*l*'!  à  nn^fn 
de  prendn.'  un  parli  à  ce  sujel. 

Le  Bureau  municipal,  Hpr(*s  eu  avoir  tlè1ibert\  autoriser  MU.  Itf 
îKlministrnleurs  au  Déparleuieiit  des  approvisinitiicmenls  ei  s«bsi*- 
lances  à  s»*  eorieerlei*  avec  MM.  du  Directoire  de  Curbeil,  sur  re»iai 
csl  à.  faire  relalivunienl  aux  elîets  mobiliers  i^laDl  dans  Ujs  matzn^in* 
de  Corbeil  el  lieux  en  dépendant-. 

-^*  M.  1c  pri?sidenl  a  mis  sur  le  huroau  uu  momoire  prcstMit»-  c-ir 
les  ehîuilres  de  la  paroisse  Nolre-f)amc,  (pii  repr»'senlenl  qu'il  \*'m 
sera  dâ,  samedi  proclinin,  trois  semaines  de  leurs  rêlributîoa^  & 
raison  de  16  livres,  li  sols,  par  semaine  pour  cliacua  :  îIh  ohper^cnl 
que,  iaslruils  d'un  ant^U^  pris  par  le  Bureau  municipal  samedi  dc^ 
nier  (l),  ils  se  sont  adressés  à  M.  Barbier,  ci-dcvanl  receveur  *!■ 
CItapitre  de  Nolre-Danie,  qui,  par  cet  arrêté,  a  éiê  autorité  A  lei 
payer  comme  par  le  passé  jusqu'au  dernier  de  ce  mois.  maî6<|uc 
M.  Barbier  leur  a  dit  que,  bien  loin  d'avoir  des  fonds  dont  il  poJMC 
disposer,  il  est  au  conlraîre  en  avance  d'une  somme  assez  consîd^ 
rabic. 

Le  Bureau  municipal,  rendu  certain  par  un  ndmiuistrateur  de* 
l)iens  nationaux  que  M.  Barbier  était  efTeetivement  en  avance  t)t 
qu'il  ne  lui  était  pas  possible  de  satisfaire  h  ce  qui  cal  prescrîl  par 
l'arrêté  du  K»  de  ce  mois,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  \t» 
sommes  dues  aux  ctiantres  ne  snnl  pas  de  nature  k  être  anjujUÂn 
par  les  biens  nationaux; 

Arrête  que  la  somme  de  571*  livres,  H  sols,  qui  sera  ilne  aux  doiur 
cbantres  de  l'église  métropolitaine  pour  trois  semaines  écbéaulc* 
samedi  prochain  de  leur  rétribution  à  raison  de  16  livres,  i  fiots^  psr 
semaioc  pour  chacun,  sera  payée  îi  ces  chantres  des  deniers  de  I» 
caisse  de  la  Municipalilé,  sauf  son  recourt^  sur  celle  du  district,  hU 
char|<o  par  eux  d'apporter  certiticul  de  leur  service  elTectif  ji  IValise 
Notre-Dame,  signé  des  deux  premiers  vicaires  de  l'église  de  Paris,  A 
l'effet  de  quel  payement  tons  pouvoirs  el  autorisations  sodI  donné* 
à  MM.  les  adminiî*lralenr3  des  domaine  el  linances. 

^^'w'w  M,  Filleul,  adminislrateur  au  Déparlement  dus  sDbsistanci!9>. 
n  expose  combien  il  èlail  nécessaire  el  urgent  de  s*occup«^r  Ji' 
trouver  un  local  pour  \  déposer  les  grains  et  farines  qui  sont  aclael- 
lement  dans  les  magasins  de  Corlieil  et  les  emplacements  en  dépen- 
dant ;  M.  Filleul  a  dit  que  l'on  pouvait  jeter  ses  vues  sur  lliôleNif 
TËcole  royale  militaire,  dont  partie  sculcnieut  est  actuellement  etn- 

<l^  Arrêté  du  t0  avril,  (Voir  d-des8U»,  p.  VJS,) 
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iloyëo  A  eut  usago;  il  a  aussi  ohsi'rré  qnr.  lian.^  U  partie  titi  l*Écolo 

lilitoire  aetUKlIemenl  occupée  par  1m  grains  cl  rariiieâ,  jt  sorait  à 

[propos,  pour  lour  sôn'ti^.  OHnliinlir^'  It*  pa&^^e  ilaus  ces  uiaKa^iuti  h 

InulPâ  pprsonoes,   c(^  qui    n'a  pa.s  êlo  fait  jus<(ti*w   prvaniil   pour   In 

^commiitliUT  »|ps  iiirreontu-i  ii  i|uî  Wni  a  i-oiisMTVt^  leur  logeinonl  ilaiis 

!t  bnlel. 

Lo  Bureau  nmnicipui,  après  en  avoir  ileliberc^f  a  arriLe  que  M.  Iti 

Mairr  pI  MM.  ilu  IVpnrltMiienl  <k'S  subsisïancfs  st^  n*h'riTuitnt  auprès 

Icili  Dintcluirit  du  ttiiparU^monl  de  l'sriâ,  pour  lui  ekpofivr  le  beàoin 

{argent  de  diKinor  h  la  Ville  de  rnris  un  local  qui  lut  lîenuc  lieu  àvs 

mnKMsIns  de  Carbeil  t'I  etiiicerter  les  moyens  de  pourvoir  A  ce  rem- 

placeuieiiL  dans  le  plus  l^refdnlai  puâstbie. 

•••^  M.  Leàguilliez  a  fait  rapport  d'un  mémoire  présoult^  par 
M.  Allenot.  marj^^uinirr  enmplable  de  laci-devaiit  parois:ïe  dâ  Saint- 
Landry,  à  radminitlration  des  bicos  naliooaax.  qui  a  renvoyé  à  lu 
Municipalité!  ce  mi'moire,  dont  le  but  eat  fi*oblenir  une  antoriâalinu 
pour  payer  le  quartier  échu  le  1''  avril,  présent  mois,  des  appointe- 
menls  allribut^â  aux  chantres,  aux  maîtres  d'êcolea,  aux  bedeaux  cl 
Bulriîti  personnes  nllachées  ii  celte  é^^ise  ferniée  depuiâ  le  ÎM  janvier 
dernier. 

*e  hureuu  municipal,  après  en  avoir  (Jéliln  rè.  oubtriso  M.  AUcnol 
lyer,  sur  les  deniers  qu'il  peul  avoir  comme  marKuilIier  compla- 
tklft  <lv  la  ci-devant  paraisse  de  Saint-Landry,  Icâ  appointemen*»  dus 
aux  maîtres  d'écoles  et  en  cette  qualtlè  seulement,  échus  le  1"  nvril, 
pn-senl  niitis  ;  arn^le,  en  cons<'*quein:»*,  que  ta  î^tmme  que  V.  Alle- 
Dnl  payera  en  conformité  de  la  préHeiile  autoriâalion  lui  sera  pas- 
Mm  dsna  lailepenHo  de  ses  comptes. 

»•»  M  Lc:if<uillie2a  instruit  le  Bureau  de  Tordre  qui  ulait  iHabli  ii 
la  Halle  pour  la  vi-nle  et  U^  diîhil  du  lu  marëe  apportée  par  les  ma- 
Ireyeuri;  il  a  obseriê  que,  cet  oHrc  êlant  lié  avec  lu  régime  établi 
pour  ta  perception  des  droits  t'tabiia  et  perdus  sur  cette  sorte  de 
marchand iiti,  c«l  ordre  cesserait  avec  ht  perception  des  droitiî  tjui 
iliiil  Unir  au  l"*  mai  prochain,  si  l'on  navisail  pmmplcmeril  aux 
moyens  néccMiaires  pour  le  co(i»erver  :  il  est  au&ai  entré  dans  les 
détail»  pour  prouver  combien  ce  réj^imu.  a^:rL•a^Ie  auK  marchands 
du  dehors  et  aux  dt^hitanls,  inlUierait  aur  l*.'if)pri>N  isionuement  en  ce 
Kenrc  de  comeslit>l('. 

Lb  Bureau  mutneipal.  considérant  combien  it  est  urf;enldu  prendre 
promptemeut  dus  mesures  pour  ne  pas  interrompre  le  régime  établi 
M  5ulvî  jusqu'ft  prirent,  qui,  en  acct^lerant  la  vente,  assure  aux 
marchands  la  prompte  reulrée  du  luur*  fouda^  arrête  pruvisuirumeut 


ce  ré^Hi«  cooUai 


k  t 


r%  B^^^ 


ta  pgwiitirm  det  4niiU  dToUrfe  ^  élak» i  pcrfi 

ceux  i^ai  AtaÎMil  yripuai*  à  cet  ptfet;  vréle,  a 

HM,  du  D^farUseoC  do  «pprwrâHmoMoU  et  subeislanoa  |v*> 

■enUaviil  inf>Mamnnini  aa  trmvaîl  sht  1»  ibovcas  à  c^plojv  toi 

pour  craserver  c«  pé^ÛMtf  que  poor  Coonio-  ani  frû  q«ll  <«4ni- 

nef»,  Mof  à  pr^ot«r  ce  tnv^l  as  C«rps  BnuDci^al,  pour  mné  m% 

approbftUoo  (1). 

»*-  Sur  Ir  rapport  t\e  M.  Vîparr-i'lnmr,  commissairB  an  DvptiV- 
ment  de  U  garde  nationale  , 

Lr  Harean  n)  r^.    mv    .•■- c '(J*îI«:i^.nl^»:>  au  tv*çuirtr- 

ment  de  la  ^rj.  ..^.  .__.,  a  ûire  f*aur  a  M.  L-i-  Br-lou.  capitAUV 
dp  la  M^conde  compagnie  des  caooonier»,  U  v>utat.-  dr  136  li>rr^ 
10  viln,  par  lui  drbonrMc  pour  paille  fooniie  piiar  &a  coftipagaie,  rt 

»ept<fiubr»;  I79U,  par  1«  sieur  Bérao^fr.   niarcliand  r— '- -'' ' 

rÎMî,   t*ii    con«^|U(*nce,   me.-MliU  sirur*  commbsain  - 

M.  Va  Breton  onJonnaucc  de  celle  somme  fror  La  caisse  de  la  VUlc. 

-•***  Lv  Rtircati  municipal,  iufttniit  par  les  IVpft^ 

temcnt  de  ta  Karil<>  nationale  du  retard  app<.-i  ^...  ,_  ,.  ,  .  cai  pu 
le  »it*ur  JacqucA-Baruiibé  Foolaine.  ct-devuul  cap<iral  de  la  3*  coia- 
po^^i(ï  du  baluilliin  des  porU.  à  rcmellre  à  la  compagnie  tous  te 
oITetii  que.  par  mou  L'ii>;u};emenl,  il  s'e»!  soumis  de  rendrr  li»rw)u'il 
«orlirail  du  corpi».  remise  qu'il  a  êlv  vainement  pressé  dcfaircd^fiBU 
le  9  septembre  IIUO,  époque  de  son  renvoi  de  la  compagnie  d'aprvs 
Ii^  \<rn  df  »oh  cftmaradesj 

Arn''(c  que  le  procureur  de  la  Commune  cbar^çera  de  aouTrauW 
commiâsaire  de  police  de  la  section  des  Eufaotg-lruuvus  (2)  de  fair» 
venir  devant  lui  ledit  sieur  Koiilaine,  puiir  lui  intimer  l'ordre  di 
rcuieUre  sur-le-eliamp  au  bataillon  tous  les  effets  réclamés  sur  lui, 
notifier  le  pn-sent  arrêté  A  cet  ex-caporal,  avec  déclaration  qnr, 
fauto  par  lui  d'y  satisfaire  dans  les  vingt-quatre  heures  de  U  ootîH'' 
culinn,  il  y  sera  contraint  par  toutes  les  voies  do  droit. 

Quant  aux  rt'clnmalions  du  sieur  Koutaine  sur  les  pcrséoulion» 
qu'il  dît  avoir  éprouvées  de  la  part  des  adjudants  cl  Tourriers,  ùnû 
que  sur  le  refus  de  lui  communiquer  les  ((riefs  k  lui  inipul^s.  1* 
Bureau  municipal  renvoie  le  sieur  Fontaine  &  se  pourvoir  par  0«'M)ii1 
TiHat-major  Kt'-néral. 

••***  Sur  le  rapport  de  M.  Viguier-Curnyt  commissaire  au  Dcpart»- 


(1)  P«r  âéàêïùu  du  30  avril,  la  régime  aoUrieur  fui  mainleuu  ft  Utre  pro«Muin 
(Voir  ri-dcBiou».) 
là)  Il  n'y  a  pan  iln  section  dr  co  uoin> 
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leot  de  la  ^anle  nrilionale>   relativement  à  doux   dcniuades  failea 

^ar  M.  Pbilippe^  fondé  de  pouvoir  de  M.  Le  Noire  :  l'une,  (eudunl  à 

^voir  le  puyemenl  d'une  somme  de  300  livres,  pour  le  loyer  d'un 

irps-de-garde,  rue   du  Faubourg  Sainl-Aotoiiie,  occupé  par  le  ci- 

leTaDt  régiment  des  gardes-l'rauçaises  ;  et  l'autre,  pour  avoir  paye- 

i«nl   d'une  somme   de  ^.750  livres,  pour  quinze  mois  de  loyer 

dios  le  I*' janvier  179L.  de  doux  maisons,  au  coin  des  rues  d'Alîgre 

il   de  Charenton,  sorvanl  de  caserne  à  la  compagnie  du  centre  du 

itailloa  des  Enrunls-lrouvê.s; 

Le  Bureau  municipal  ari'éte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  h  faire  droit  h  ta 

kremii>re   demande,  le   corps-de-garde,  grande   rue   du   Faubourg 

kiol-Auloiae,  n'ayant  jamais  été  occupé  par  la  garde   nationale; 

ftur  le  second  objet,  autorise  MM.  les  commissaires  au  Départe- 

kêol  de  la  garde  nationale  à  faire  payer  à  M.  Le  Noir  ou  à  M.  Phi* 

|pp«.  son  fondé  de  procuration,  en  en  justifiant  par  lui,  la  somme 

|e  3.750  livres,  pour  le  loyer  dy  la  caserne,  pchu  le  1"  janvier  der- 

ier;  arrête  aussi  que  le  loyer  de  cette  caserne  continuera  d'être 

^yi''  sur  11'  pird  deâ.-âOO  livres  par  an  h  compter  dudit  jour  1"' jan- 

jr  dernier  et  tant  que  la  compagnie  y  sera  caseroée,  et  remet  la 

»ation  du  bail  de  cette  maison  à  l'époque  oti  la  garde  nationale 

définitivement  organisr^e,  si  alors  celle  maison  esl  nécessaire 

kur  cet  usage. 

***■*  Sur  le  rapport  do  M.  Viguier-Curny,  commissaire  au  Depar- 
tment de  la  garde  nationale; 

Le  Bureau  municipal,  itislruil  qu'un  hangar  existant  dans  la  cour 

ta  caserne  du  bataillon  de  Saint-Nicolas-des-Chanips,  loin  d'être 

lile.  nuit  au  contraire  au  service  et  à  la  manœuvre  des  soldats  et 

I...  (t),  autorise  les  commissaires  au  Département  de  la  garde 

klionale  à  en  ordonner  la  suppression. 

Sur  le  rapport  dft  MM.  les  commissaires  au  Département  de 
g&nle  nationale; 

Le  Bureau  municipal  les  anlnriso  à  faire  payer  à  madame  l'entio 

Villedtrs  la  SMUune  de  1.200  livres,  pour  dix  buit  mois  de  Inyer, 

I**  juillet  I780au  31  diHiembre  1790,  d'une  boutique,  rue  Sain l- 

<-Arcs.  qui  a  servi  de  corps  de-garde,  d'abord  au  liataillon 

..  ..  .  rliers  et  depuis  U.  celui  de  Saint-Geruiain-des-pn-s;  à  l'etTct 

quoi  letulits  sieurs  commissaires  délivreront  à  cette  dame  ordoa- 

^ncc  de  ladile  somme  sur  la  caisse  do  la  Ville  (2). 


tl)  Id  uu  bl&ac  (Uu«  lu  rcgiitie  manuscrit. 

i>  irt  et  onlonnauct!  de  p«yemnut  k  madame Pautiu  de  ViUeUcrc,  ptéco* 
,rcJ).  n4t,  F  !3j7S2  J 
Uni  m  4:2 
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<-«*  Sur  le  rapporl  de  MM.  les  commissaires  au  D^partemeot' 
la  garde  nationale; 

Le  Bureau  municipal  les  aulorise  à  délivrera  M.  de  La  Foui 
marchand  épicier,  ordonnance  de  31)0  livres   sur   la    caïsw  dt] 
Municipalité,  pour  dix-liuîL   mois   de   loyer,  du  1"  octobre  I7â0l 
31  mars  1791.  d'uu  corpsHle-^ardc.  rue  du  Faubourg  Moatm^rt 
qui  n'est  plus  maintenaut  occupé. 

-«*  Sur  le  rapport  *le  MM.  les  commissaires  au  f>t*piirUmttot 
la  garde  nationale; 

Le  Bureau  municipal  les  aulorise  À  dt^livrer  &  M.  Soyez,  ami 
de  la  VI"  division,  ordonnance  sur  la  caisse  de  la  Ville  do  le  somi 
de  44*1  livres    pour  le  payement  du  montant  de  onze  mémoiri» 
réparations  faites  par  cet  armurier  aux  armes  dus  compagnies 
centre,  ainsi  que  des  chasseurs  cl  canonniersde  cette  dimioa.  I( 
quels  mémoires  ont  i*lê  vt^riOes  par  l'inspecteur  des  rêparaliuns. 

-•>««  Lecture  faite  du  prooês-verhal,  la  rédaction  en  a  ete  apprr«| 
vée. 

«»«  Le  Bureau  municipal  (1  )  b'est  ajourné  à  samedi  procbaio 

M.  le  président  a  levé  la  séance. 

Signé:  Filleul,  président;  Lesguilltez,  ViGNsa,  Tasslh.  Lb  Ci 
MoKTAUBAiv,  ViGUiBR-CuRNv;  Lbmoink.  secrétaire-greftier  adjotot. 
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«•»*.«  Du  mardi  19  avril  1791,  à  six  heures  après  midi  ; 

Le  Corps  municipal  convoqué  eu  la  forme  ordinaire,  préside  pi 
M.  le  Maire,  cl  composé  de  MM.  Filleul,  Vi^ner,  Couart,  Levacbo 
Fallet.  Cahours,  Montauhau,  Lesguilliez,  Chant  pion,  Berlollni 
Andelle,  Bernier,  Durand,  J.-J  Le  HouU,  Jolly,  Viguivr-Curii) 
Tiron.  ..  (3); 

«-««^  Sur  le  rapport  de  M.  Le  Rouis  de  La  Ville  et  sur  la  deœ*ni 


())  Le  loxle  du  rcfrtslre  niauuscrii  porte  par  erreur  :  Lt  Curpt  municipal.» 
(3)  S.iaiodi«  23  avril 

'.H)  Vue  liguv  laiis^e  en  blanc  dans  lo  regUtre  maouicrit  rodlquf!  que  ta 
dei  présenta  est  incouipléte. 
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es  nmr|;ïuilliers  de  la  paroisse  du  Gros-Cailtou,  doul  l'église  n'est 
as  îicbevve; 

Le  Déparlemeut  des  travaux  publics  a  été  aulorisé  h  faire  placer 
ne  bariac,  ainsi  que  dans  les  autres  églises  où  une  pareille  mesure 

rait  iadispciisablemenl  nôccssfiirc. 

***•  Sur  la  roprcsentatiou  du  s«coïid  subslilut-iidjoinl  du  procu- 
eur  de  la  Commune,  qui  a  donntN  communication  d'une  lettre  du 
uré  de  Saint-Jacquos-lo-Majcur  et  de  la  demande  qui  y  est  conlonuf; 

Le  Corps  municipal  a  uniMt'î  *|ue  .M,  le  curé  de  Saint-Jacqites-le- 
ajeurserail  autorisé  A  Taire  usaj^e  da  Tègltsedes  dames  de  Sainte- 
Btherine  pour  le  service  ecclésiastique  de  sa  paroisse  (1). 

**•*  Sur  [a  demande  des  Sfi-urs  de  la  communauté  de  Sainle- 
gnès,  qui,  eu  di-mnudant  H  prêter  le  serment  civique,  observent 
ue  la  plupart  d'eolrc  elles  sont  infirmes  et  ne  peuvent  quitter  leur 
mibon  ; 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  MM.  J.J.  Le  Houlx.  accompagné 
«  MM.  Chevalier  el  Vernoy,  notables,  se  transporteraient  »\  la  com- 
lunauU*  de  Sainte-Agnt^s,  pour  y  recevoir  le  sorment  des  sœurs  qui 
B  composeuL 

Trois  dépulalions.  Tune  de  la  section  des  Quinze-vingts, 
'autre  de  la  section  de  Saint-Louis-en-rile  (i),  ta  troisième  de  la 
ectinu  du  Roi  de-Sicile,  ont  été  iittroduiles  el  ont  déposié  sur  le 
ureau  les  arrêtés  pris  dan:s  chacune  sur  ta  convocation  du  Corps 
lunicipal.  (1.  p.  OOJ.) 

*«■*  M.  Étionue-Nicolas  Cuériti,  membre  de  la  députaliou  de  la 
ectiou  dus  Quiiize-viiigts,  u  préli-  ^crmenl  eu  qualité  de  nutable- 
djoint(3). 

*«•«  Le  Corps  municipal  a  donii(>  acte  aux  commissaires  des  biens 
lationaux  de  la  communication  par  euii:  donnée  d'un  arrtîlé  du 
hrecloire  du  dêpurlenieut.  (pii,  sur  la  demande  d'une  Société  de 
lersonnes  profe^Kant  la  religion  protestante,  autorise  la  Municipalité 

louer  A  celte  Société  réalise  d»*  Saint-Louis-du-L(iuvre,  sur  Testi- 
nutiond'uii  architecte  par  elle  commis  h  cet  etTet,  et  à  la  charge  de 
lacer  sur  la  priucipale  porte  extérieure  celle  iuacriplion  : 

/édifice  consacré  â  un  culte  reiigieux  fior  une  SocUté  particulUTe. 
Paiz  ei  iibcrti. 

Le  Corps  municipal  a  am^lé,    fn   outre,  que  M.  le  Maire  serait 

<l>  KrràlÂ  AnAlogae  pris  l«  iS  arrll.  (Voir  ci*d«aaui,  p.  592.) 

<3 ■^nt  nfrtt'Ui  dt  t'Ilr. 

U>  >  u*  Ip  nom  (le  iioàntn  (Ê.  N.).  «ur  1«  LUU  générât». 
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chargé  de  notifier  celte  location  k  M.  Vévéque   mélrnpolitaia,  pour 
qu'il  ait  h  prendre  les  mesures  préalables  qui  ppuvenl  le  cnnc«rfi<T.| 
{U.p.675.] 

**«  Une  iirpulalion  de  la  section  du  Louvre  a  dfpos-f  --iir 
bureau  l'arrèl(>  pris  par  la  section  sur  les  questions  pnrtecâ 
Tarréttî  du  Directoire. 

Une  autre  députation  de  la  section  de  Mauconseîl  a  pareillenit 
déposé  sur  le  bureau  l'arrrlè  qui  y  a  Ole  pris  sur  le  même  objet  (Ii 

-^«*>«  Sur  le  rapport,  qui  a  été  fait  par  les  administrateurs  au  D^j 
purtemcMil  des  travaux   publics,  d'une  demande  des   propriëtairei 
de   riiôtel  ci-devant  occupé  par  M.  Fionsac  (2)   et    des  difTérenls 
plans  do  la  formation  d'une  place  devant  la  nouvelle  cgifsi*  dv  11 
Madeleine; 

Le  Corps  municipal  a  renvoyé  l'examen  du  tout  au  Bureau,  pour, 
sur  son  rapport,  être  statué  ce  qu'il  appartiendra  ^3]. 

•^»  M.  le  Maire  a  rendu  compte  des  mesures  qu'il  a  prises  pour 
Texécution  de  l'arrélé  pris  hier  (4),  et  il  a  fait  lecture  d'une  lettre  dt 
M.  Delessart,  qui  annonce  que  le  roi  ne  peut  recevoir  In  MunicîpolU^ 
aujourd'hui. 

La  plupart  des  membres  ont  observé  que  désormais  le  Corps 
municipal  devait  con)muniquor  avec  le  roi  sans  iiiti'rmédiairo. 

En  consi'quenco,  le  Corps  municipal  a  arrêté  qu'il  se  rendrait 
domain,  neuf  heures  du  malin,  au  cti/ttcau  des  Tuileries,  pour  pré- 
senter au  roi  l'adresse  suivante  :  (III.  p.  0*75.) 

Sire, 

I^s  officiers  municipaux  de  la  capit.tte,  char^ést  d'y  maintenir  Tordre  d 
U  pnix  publique,  doivent  coinpie  h  Voire  Al.ijestê  des  causes  qui  les  y  ont 
tronhiéji.  DépoMtaires  des  intérêts  du  peuple,  houorés  do  mn  conflnnce  ira* 
médiiite,  ils  doivent  faire  connalire  à  Votre  Mnjeslé  les  alarmer  qui  t'out 
agité. 

C'est  pour  remplir  c*  double  devoir  que  nous  venons  dire  à  Votre  Magestôj 
que  le  peuple  voit  nvec  effroi  le  trône  environné  do  ces  hommes  qui  M  sODti 
décluré:^  ses  ennemis  el  dont  les  conseils  ne  t^ont  peut-être  que  des  caleotf  i 
perlldes. 

Si  ces  hommes.  Sire,  étaient  le»  nmis  de  votre  personne,  ils  voas  feniifntl 
coiinalttH  les  vœux  du  peuple;  s'ils  élnieiit  vniimr^nl  religieux.  Us  ne  ieca- 
loinnienienl  point  auprès  d*^  vous.  Mais.  Siro,  nous  devons  «ûu»  le  dire,  vl, 
nous  avons  pour  nous  les  leçons  de  l'ojcpérience  ;  ces  hommes  aimataul  le 


(i)  Ces  deu!i  dt^putAtiont  sont  k  rapprocher  des  troU  procède mm^Dt  dgnalétt- 
(Voir  o.i-ijpssus.  p  6N9,  et  ci-dessous,  p.  G$t.) 

(S)  D'après  VAlmana-h  ilf  Varia  {\'M)  et  VEtat  a^^lutl  rf»  Pari»  (1790),  |p  duc  r»l 
Prunsac  avait  sou  domicile  rue  Royale,  dite  aussi  rue  l^nis  XV. 

(3)  Le  rapport  n'est  pas  sif^oalé  dans  les  procés-verbaux  ultArieurs. 

(4)  Arrêté  du  18  arnl.  (Voir  ci-dessus,  p.  621.) 
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roi,  qu'il»  tr^mpAÎenl.  le  pouvoir,  dont  ils  abusaient,  t't  la  religion,  dont 
le»  li-é^OD  «limetttnieht  leur  oisiveté. 

^*  nous  vous  on  prion*.  éloignez  de  votre  pnlais  ceux  qui,  voilant  les 
-  de  votre  orgueil  >oiia  de*tciûintes  hypocrites,  poiti*nt  le  lionbledans 
voM>;  .mie  tnv'file  t^l  frnnrhe  el  piovoquenl  la  juste  dêflaiice  d'uu  peuple 
J«loMX  du  oceiir  et  do  la  oonflaiice  du  ^oti  roi. 

%*ouî  von»  *tes  déclaré.  Sire,  le  roi  de  la  constitution,  le  reslaurateur  et 
le  ftHrdi*»n  de  U   libei  h'^  fiany  ii>e  :  que  ces  titres,  qui  vous  couvrent  d'une 

gf -^  soient  annonc/'S  pi oclani>js  parmi  les  nations  (I).  Alors,  le 

jH  ii-i  rerii    relentii-  auloui   de  vous  que  les  expressions  de  son 

bouuifui-  lU  >eN  iii'i^i'lratf  viendront  avec  allégrej^su  vous  apporter  les  léjiioi- 
|2naf:eâ  dû  m  ieco!mnt>&ance. 

Ce*  tt>muijîna«es,  Sire,  nous  vous  les  apportons  pour  \a  dt^mfirche  (écla- 
tante que  vouif  àv(i£  faite  hier  nu  milieu  de  l'Assemblée  ntitionalci^l  :lessen- 
tlnivult  qne  voo«ï  y  avez  exprimés  sont  pour  tous  les  Prançui>  une  nouvelle 
preuve  de  votre  amour  ut  un  nouveau  ga|te  de  votre  attacUemenl  aux  lois 
coastitutionoellob  do  l'État. 

— -  Sur  la  représciilalion  faite  par  M.  lo  Maire  de  Texpédilion, 
par  forme  d'ampliatiou.  covoyt'e  par  M.  k'  miuislre  de  la  justice,  du 
décret  du  H  avril,  présent  mois,  acceptô  par  le  roi,  pour  être  exé- 
cuté, concornant  Tapposilion  des  scellés  sur  les  greffes  el  autres 
dépiMâ  des  papiers  el  minutes  du  Conseil  des  parties  et  des  diffé- 
reoles  commissions  el  bureaux  *lu  ('miseil  ;  (  IV,  p.  676,) 

Le  procureur  de  la  Commune  entendu; 

ÏÀS  Corps  municipal  arrtïte  que,  à  l'exécuLioa  de  la  loi  qui  sera 
Iranscrilt»  sur  ses  registres,  M.  I.osguilliex,  l'un  do  ses  menïbres,  se 
Iranspfirtera,  a^ec  le  secrétaire- y re Hier,  daub  le  jour,  dans  les  diffé- 
rents fcrelfes  du  Conseil  des  parties,  bureaux  et  commissions  du 
Conseil,  (>l  notamment  chez  MM.  Hul>erl.  Buville,  Lemaitre,  Berge- 
roi,  Ga-stehois.  5lonlarau  ri  autres  grefliers  cl  secrelaires  des  i'oû- 
seil.  bureaux  et  commissions,  pour  y  apposer  les  scelltls  el  mettre  à 
«xécuUon  le  décret  ci-dessus  iVnoDcé. 

•*—  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rt^dactiou  en  a  été  approu- 
Té«. 

^i— *  Le  Corps  muoicipal  sVst  ajourné  à  jeudi  (3). 

Kt  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Siffné:  Haiuy,  Maire;  ÙBiOUi,  secrétaire-greffier- 


(I)  D^jA,  tUut  Mn  Adrentr  lia  18  avril,  te  Couacildu  départemeot  avait  exprima 
le  m^tuc  roju.  (Voir  c.i-d«ssun.  p.  6i9,}  La  plupart  des  sectluii».  lors  du  plébis- 
cite umuicip&l  du  19  avril,  avait-'iit  aussi  nuiàlé  pour  que  le  roi  Dt  une  déclara- 
tiuu  ans  l'uifiaDct'H  ^traugi*i'eft  (Voir  ci-den^ous,  p.tff  j-6'74.)  Le  Conseil  général 
de  U  C<MtJii]untï  i'&i>»uciii  lu  l«udeui&lu,  sous  une  auUt)  Toruir,  à  i'iuiUativc  du 
Carpa  raunicipAl   (Voir  ci-di-^S'tue,  p.  677-678.) 

f2)  Discours  Uu  rot  k  rAssf^mblée  usUonale.  du  t9  avril.  (Voir  ci-dessus,  p.  S4S.) 

{%)  Jeudi,  31  aTrtl. 
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ECLAinCISSEMENTS 


(1,  p.  6îi9.)  Le  procés-verbal  du  Corps  municipal  se  borne  a  iniltquer  In 
réponses  de  cinq  sections  i,1]  a  la  question  posé«  p4r  lo  Oirectoirtï  du  dé{ka^ 
tcroent,  relative  bu  départ  projelédii  roi,  sans  même  dire  quel  était  le  scm 
de  ces  réponses.  Il  nous  fnut  donc  chercher  nilletirs  les  ronseifruemenUqM 
le  pror-t's-verhiti  ne  fournit  pus.  Tool  d'abnrd.  il  n'exi^lc  pas  df>  tnlilMi 
complet   ni  de  stnlistique  exacte  des  décision*  prises  pnr   ]p-  ti 

19  avril,  a  la  suite  de  \n  ronvocalion  du  18  aviil.  Oc  m^^me,  i  '  <nti 

loin  de  poftsédm*  le  recueil  des  délibëralîons  des  ^ectioas  :  sur  M  secboo», 
nous  n'avons  ^urre  qu'un»*  quinzaine  de  docMinent%  &oit  impiim^,  w>ii 
manuscrits.  Néanmoins,  en  pareuuruiil  tes  pit>ccs  que  nous  avons  rt>cueilli<?v 
on  aura  unr>  UWa  surtisammenl  exacte  du  courant  d'idées  qui  dnmiiuiil 
alors  dans  les  assemblées  civiques  de  Paris.  Mais,  pour  que  TappréciatiMt 
soit  juste,  il  importe  de  remarquer  que  les  sections  se  r^tiniront  le  |9asril, 
dans  l'apr^s-niidi.  et  que,  au  moment  où  elles  délibérnienlf  elles  cocuiau- 
saienl  la  démarche  faite  dans  la  maiioée  par  le  roi  prés  de  rA^semiiMe 
Dutionalo  (2)  :  rassurées  par  les  déclarations  patriotiques  de  Loun  XVI, 
conservant  tout  de  méai»»  un  reste  de  déti(ince„  elles  gardèrent  pour  U  pl«- 
paît  uni'  altiludif  réservée  et  déctarcrent  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  àdéhbénr. 

Ke  Journal  de  la  municipalité  el  du  dàpartemetU  de  Poiis  m"  do  -?^  "viili 
résume  les  réponses  des  sections,  ainsi  qu'il  suit  : 

u  La  mîM^^i'ité  a  décidé  que,  attendu  la  démarche  du  loi  a  i  A^vniMrf 
nationale  et  let  promptes  Ht  sautes  mesures  prises  jiar  le  dépailemenl  cl  l« 
Municipalité,  il  n'y  avait  lieu  ii  délibérer.  » 

\.'fJrnteur  du  jn*upl€  (t.  V,  n*  48,  non  ilalé)  dit,  de  même  : 

u  Toutes  les  Aectious  se  sont  r.iHSumblées  avant-hier  surlo  convot'-Atiou  de 
lu  Municipalité.  Comme  rien  n'égale  l'impertinence  du  pljicani  qu<t  cette  der- 
nière a  fuit  afiicber.  lequel  u  pour  objet  d'inviter  les  secLiou»  n  se  réunir, 
pour  arrêter  si  le  roi  sera  prié,  oui  ou  wn^  d*aller  a  5a>nl-tIloud^  comnxi  il 
nvuiL  l'intention  de  s'y  rendre,  ou  s'il  sera  remercié,  oui  ou  w>h,  d'avoir  sut- 
pendu  son  voyage,  la  majorité  des  sections,  n'est-h-dire  laCommune  de  Porii^ 
a  décidé  ces  questions  ridicules  par  un  solide*  il  n'y  a  li^u  à  tUttbérer.  » 

Les  Hévolutions  d»  France  et  des  royaumes  (n*  74,  non  doté}  brodent  un 
peu,  pour  arriver  à  la  ruôme  touelusion  (3)  : 


(1)  Troii,  au  début  de  la  eéauce  du  19  avril;  deux  autres»,  au    rourt  d*  U 

raémc  péAUce.  {Voir  ci-dessus,  p.  6Î9  cl  tJfiÛ.) 
(i>  Di:^cours  du  roi,  du  19  avril.  (Voir  ci-destua,  p.  9U'§4e,) 
(3)  Louis  BcANC,   dans   lou  Histoire  de  la  Hévitutinn  ffimçtiite  (l    Vt,  p.  SJl- 

S37)  réâuoic   les  coojuivnlairL's  de  Camille   Dfsmoulius  en    trois   pAr«4(rapbn«. 

qu'il  prénfute  comme  la  formule  UD'uie  adoptrc  d'un    commun  arrord  p*r  Ir* 

4&  vectJous.    La  textes  que  uous  allons   citer  rectilterout  ce    qu'il  y  a  dr  faut 

daaa  cette  manière  de  voir. 
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|Toutes  les  «teclionx  ont  répondu  un.ixiimenienl  :«  Les  inuDÎdpnuK  n'ont 
I9  droit  de  dire  aux  municîprs  :  Vou$  détiàértrez  par  oui  ou  par  non. 

hV^t  ptiiiit  an  fnndé  i\e  pouvoir  a  iliin  à  son  rommcfanl  :  i'ouâ  me 
mnrrez  tel  puruvoir.  Le  coinnieltuiit  donn^  pouvoir  conim)?  il  vvul.  Lks 
tuaii'tpes  utf  rûpuuiit^ut.  »ui-  l>-i  que^hou  c^iplit^use  de&  ttiiiuidpnui,  ni 
li.  ni  non.  Ils  r/'pomlent  :   Il  uv  faut  point  ptici'  W  roi  d'aller  'a  Sninl- 

lud  ;  OR  ne  donnr  point  d«  ver(^  pour  se  fouetter;  une  nation  ne  se 

^5iitiiÎKit  pnint  du  prîncipnl  ^ngf^  de  la  paix  puMique  pI   n^-  donne  pas 

|le-mèrfic  oui  ciloycns  Ip  *ii;nvii  df  s*'rntrt^f;or<;er.  It  ne  fnnt  pus  non  plus 

liuercier  le  roi  d'iiToii   ;  ff^r,  p^irr-p  qofl,  s'il  «si  permis  a    un 

ti  fie  mentir.  le  nien^'>  m-  d'une  nation  pMi><>jnte  et  invin- 

ile.  Or,  la  nation  m'^nt^rat:  elle  saU    bien  que  le  roi  e*tt  testé  deux 

riire<  dnns  sa    vo'ttnc,  ult«ndiint  la  loi  marl'ale  qui  ne  venait  pas,  et 

l'il  est  rentré  jiu  cliAieiu  milmé  lui.  Ainsi  il  n'y  a  pas  lieuadêlihtTer.  ■ 

[Cet  i7  n'y  a  pat  lien  à  tltfliùrrcr  a  sulToqnt*  nAïu.r  et   la  Municiptililé.  • 

^rtulre  pnrt,  on  trouve  dnns  le  /{^u:U  exact  de.  re  qui  x'pgt  poMr  le  Is  avril 

\riM{\)  le  renseist»:ni*'nl  xiiivanl  : 

^Toutes  les  sections  répondirent  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  a  délibérer; 
l^es-uoes  exprimèrent  leur  étonnemunt  dur  ce  qu'elles  avaient  été 
roquéêâ.  • 

itin.  une  autre  brochnj-e,  iiitiiulée  :  Suitet  de  laj'ourfu^e  du  18  avrit{t*f 
ient  la  noie  que  votd  : 

^La  m^joriié  de»  sections  a  décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  â  délibérer 
les  queatitjns  propo>iée&  par  le  Uirrctoire  du  déparlcme4it.  Quelques- 

mit  arrêté  que,  itltendii  que  radre^«e  poitoe  au  roi  par  le  di^paite- 
ii  de  l':iris  niiui]'e>te  lulllsanmient  les  vônliible^  ^elllinle^t!»  du  peuple 
iiiirctitî  du  rui,  dunst  la  iiéanctf  du  jour,  rsi^sure  \*i  peuple  !>ur  lei 
(tlinient^  du  rot,  il  n'y  a  pas  lieu  a  délibérer  &ur  le»  qner^tions 
lo>Aef.  V 
'rivons  maintenant  ani  texte»  êmant-s  directement  de<^  sections. 

faut  niellre  a  part  la  délibênlion  de  \n  KectiuH  de»  Invalider  .  celle-U 

pa%  une  réponse  a  In  q'iestiou  posf^e,  puisque,  d.itée  du  IH  aviil,  elle 
luièrieiire  A  la  convocation  oidotinèe  par  le  départrmenl  et  la  Mouiii- 
|é  ;  mais  elle  »e   rappurle  si   ùtioiiemont  a    la  nxînie  question  que  .sa 

eut  ici  tout  in  liquée.  (i'esL,  en  quelque  sorte,  une  répondre  anticipée  (3), 
Hc)  dune,  oe  que  di^clurait,  au  cour»  niante  de  la  journée  du  IB  avril,  la 
des  fnnnlid^  (4)  : 

18  flvnl  ODI.  ï'a*»etnblôc  (fi'o*ral*î  liy  U  -nu-iiiin  r'-j^uif-Ti-UK-nt  c-iuvu'juye 
|(t  pr^nldoril  tk's  i'-.iuiiiHasAiri^&  d*;  ftet'lioii,  «ur  la  pi^tilion  di^  plux  de  50  ci* 

m  actif»,  «l  rét^ulii^reuictil  teiiuu  par  M3  dt'tyi-us; 

citoyru  a  rappurlv  l'émeutt'  qui  a  i.ui  Uvu  aujourd'hui  au  Cïarrousd  par  les 
iétudtfs  du  peuplu  ttur  le  dt^part  du  roi  puur  âaiut-Cloud. 


Broch.  et  p  In-H-  (Oib.  Dat..  Lb  3i»j4«30) 

Brocl»   1  '  '  (Uib.  Ville  de  l»«n«.  recueil  12029,  l.  111.  n"S). 

O  qui   <  I  pAf.  bleu  «•utcutlu.  la  Éei:iion  dm  luvtlidu  du  répondre 

>UTi.*au  k  ia   Builu  dn    la  cuuvocaLioD  oOicielJt.  Mais   la   déllb<^ratiou   du 

n'a  pai  été  can»erv<?e, 
Inif,  1  p.  In-B*  (Afcli.  du  la  Sulne,  D  874). 
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L'assemblée,  n'examinant  pa*  »i  ce*iDquiélu<lessonl  fondées.  inai«  t^nwiA^nst^ 
qu'elles  ne  peuvent  qu'exciter  des  troubles,  a  arri^lé  qutr  le*  47  ' 
seront  priées  de  «e  rôiiuir  à  elle  pour  d<*njaud(.*r  à  l«   Huufcip- 
une  députatiou  an  roi,  h  l'etTet  de  le  prier  do  trnuquillUiT  un   peuple  qai  jOiot 
au  pluâ  graud  attachement  pour  sa  pcr^Hinue  U  dt^V'Mjeuntit  le  plus  partait  a  li 
nouvelle  constitution  et  qui  ne  saurait  ^Irc    content  s'il  n'a  la  cerUtud?  tu  ntn 
positive  que  le  roi  ne  quittera  point  Pari«  que  la  constitution  ne  soit  achefét  il 
proclamée,  et  que.  sans  délai,  il  Fera  savoir  4  toutes  les  puis»ances  de  l'Eiuopt 
qu'il  s'est  déclaré  le  cbeT  et  le  protecteur  de  la  Révolution,  afin  de  ne  Iimmt 
aucun  prétexte  k  ceux  qui  peuvent  être  tentés  de  commettre  dus  hostilités  sur 
les  terres  de  l'empire  rrauçais. 

Signé:  Rolin,  président  ; 
OiRAUD,  secrétAireu 

Qunnt  aux  délibérations  des  autres  «ections,  que  nous  allons  passer  eo 
revue,  il  y  seta souvent  question  tantôt  de  {'Adresse  du  départomenl  durait 
du  t8  avril,  tanldt  du  Discours  du  roi  ii  l'Assemblée  n.-itionale,  du  19  aihl 
On  rappelle  que  ces  deux  documents  sont  inté^jralernent  reproduits  dans 
un  Èctnircissement  précédent  :  il  sera  fncile  4le  s'y  reporter. I). 

Toutes  les  pièces  qui  suivent  étant  unirorniêinent  datées  du  lOavnl.elk» 
sont  rangées  simplement  par  ordre  alphnbéliqiie. 

Arrêté  pris  à  l'unanimité  par  l'assemblt'O  gt^nérnlo  do  l.i  iectio%  de  k 
Bibliotht'que  {%)'. 

Arrêté  que  la  section  approuve  bauteraent  l'adresse  énergique  du  Diroeiotr» 
du  département;  qu'elle  l'iavite'àlai  donner  toute  ta  publicité  pot sitUe  daaii 
tous  les  dt^parteœents. 

Arn'té  que  la  soctton  inslsto  pour  que  le  Directoire  du  départi>nieut  demandt 
au  roi,  par  une  nouvelle  adresse,  t'élùigaenieiit  dts  prêtres  réfractaires  et  aulrfi 
enneiuÎA  de  la  constitution,  qui  environnent  sa  pcrsooue. 

Arrêté  que  le  Directoire  sera  invité  à  demander  au  roi»  dans  cette  m^oi» 
adresse,  qu'il  notiOe,  promptement  et  par  des  envoyés  patriotes,  k  loutea  le* 
cours  étraugcrea  qu'il  esta  la  tête  de  la  coostitulion  et  qu'il  entend  la  mainieDît 
de  toutes  ses  forces. 

Et,  sur  le  «urplua  des  proposiliont  du  départeoient^  a  arrêté  qu'il  n'y  a  i>«a 
ieu  il  délibérer. 

Le  préseut  arrêté  sera  imprimé  et  envoyé  anx  47  autres  aectionf>. 
Sit/né:  Iteuë  0B(i4iiDiri,  président; 

L,  CoiKTaKAO,  secrétaire  de  rassemblée  générale 

Extrait  des  délibérations  prises  en  l'aitsemblûe  générale  de  U  $e>cHondi 
Bondy  (3)  : 

La  section  rassemblée  sur  Paris  du  département  pour  délibérer  sur  les  d«ut 
questions  posées; 

L'assemblée,  sur  la  première  partie,  arrête  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer. 

Sur  la  socouJe,  ell-'  est  d'avis  de  prier  Sa  Majesté  Je  faire,  pendant  la  qnin* 
zalne  de  H&ques.  le  sacrifice  du  voyage  qu'elle  avait  projeté. 


(t)  ÀdftSÈt  au  roi.  (Voir  ci-dcisue,  p.  S39.)  Discours  du  roi.  (Vujr  ct-dessni, 
p.  G4e.) 

(!!)  Imp.  2  p  in  8«(Bdi.  naC,  Lb  40/404)»  reproduit  par  la  Chronique  dt  Paru 
(o»  du  22  avril). 

(3)  Imp.  2  p.  in-4"(Hib.  oat.,  Maouac  reg.  3656.  foU  313). 
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Mais  L'AflRtfinblée,  délibérant  sur  uu  objAt  d'une  autre  imporUnee,  d'après  la 
proposition  d'un  de  ses  membres,  arrcHe  k  l'unanituité  : 

1"  que  le  roi  ^era  prié  de  dt^rlartT  aus$:itdt  ses  seuUmeuli  sur  la  constitution 
française  décn^tée  lar  rAsseiubléu  nalionale.  â'îl  la  rf-jetle  ou  s'il  s'y  soumet, 
et,  dans  ce  dernii-'r  cas,  de  proclamer,  pcudaut  son  séjour  daD«  la  capitale, 
l'expressiuu  claire  de  »a  volonté  à  loules  les  puissances  de  l'Ëurupo.  eu  décla- 
rant ennemi»  de  la  nation  et  de  sa  perâonne  tous  ceux  qui  feraient  dea  tentatives 
contraires  aux  sentiments  expriui(>a  dans  la  dite  nruHamation  ; 

3*  que,  pour  donner  à  celte  démarclie  le  caraclèrc  de  francbise  qu'elle  doit 
avoir,  Sa  Majesté  sera  priée  d'éloigner  d'elle  à  l'instant  tous  ceux  qui  ne  seront 
pas  a-sermentés  el  notamment  sou  auul'^nier.  ainsi  que  ceux  dont  les  sentimeuta 
antipatriutique»  se  seront  mauifestés  évidemment; 

3-  que  le  présent  arrêté  sera  livré  riur-le-champ  à  rimpression,  pour  élra  com- 
muniqué aux  M  autre»  sections,  au  département,  à  la  Municipalité,  à  l'Assemblée 
aalionale  et  aux  9i  autres  départementi». 

Si'jné  r  m  Sartkx,  président  de  l'assemblée  générale; 
KutioT,  secrétaire  de  l'assemblée. 

Extrait  des  registres  de^  flélibéralions  de  la  section  de  la  Croix  rouge  i): 

L'assemblée  générale  de  la  section,  légalement  convoquée  sur  l'arrêté  du  Corp* 
muuicipal.  eu  date  du  18; 

Lecture  faite  dudil  arrêté,  coutenaut  celui  du  Directoire  du  département,  eu 
date  du  même  jour; 

Après  délibération; 

A  arrêté  qu'il  n'y  avait  pas  Hou  à  délibérer  sur  lesdits  arrètét. 

Et,  sur  la  proposition,  faite  par  un  honorable  membre,  que  l'assemblée  voulût 
bien  exprimer  son  vœu  relativement  aux  circonstances  alarmantes  où  s'est  trouvée 
hier  la  capitale; 

L'assemblée,  considérant  combien  il  Importe  h  la  tranquillité  du  roi  et  à  ta 
gloire  des  citoyens  de  Paris  que  les  motifs  qui  ont  détermiué  l'oppoiîtion  géné- 
rale au  départ  du  roi  pour  Sainl-Cloud  lui  soient  connus  et  à  la  France 
entière  ; 

A  arrêté  qu'il  serait  rédigé  une  adresse  au  roi,  pour  lui  exprimer  tes  inquié- 
tude» de  la  capitale,  laal  sur  la  confiance  dont  il  paraît  bouorer  les  eccléMas- 
tique»  réfractairf's  ii  la  lui  que  sur  le  crédit  que  paraissent  avuir  cun^ervé  auprès 
de  lui  dtfs  personues  qui  ont  encouru  U  disgrâce  dd  la  nation  et  qui  ne  sont 
connues  que  par  leurs  intentions  inciviques  et  anliconstitutionucllcs  : 

Charg<)  ses  députés  d'inviter  ses  frères  des  autres  sections  de  nommer  sur-le- 
champ  deuK  commissaires,  qui  su  réuniront  demain,  neuf  heures  du  matin,  aux 
Gruids-Augustius,  pour  la  rédaction  de  ladite  adreste. 

Signé:  on  Beauvais,  président  de»  assemblées  générales; 
PourARD,  sei^rétaire. 

Arrêté  de  rassemblée  générale  de  la  section  des  Enfantt-rouges  (2)  ; 

U^i  citoyens  de  la  section,  asseoibléa  en  vertu  de  la  couvucatiou  du  Corps 
municipal,  du  18  de  ce  mois; 

Considérant  qu'il  ne  leur  est  pas  possible  d'exprimer  leur  vœu  dans  la  forme 
proposé"  par  l'arrêté  du  Directoire  du  département,  du  même  jour  ; 

Croyaut,  dans  des  circonstances  aussi  critiques,  devoir  développer  leurs  opî- 
lûoos  et  préseuter  les  motifs  de  leurs  justes  alarmes; 


(1)  Pièce  m&nusc.  (Bib.  oat.j  Manusc.  reg.  3671,  fol.  293). 
(S)  Imp.  a  p.  iQ-8<  (Bib.  nat,  Lb  40/1801). 
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CoDTaiacus  que  le  mouarque,  ce  se  mettant  4  la  t^t«!  de  U  Rf^voluliod.  i'^ 
eagag^  à  faire  remporter  les  loi»  de  l'E^tat:  r|ti'il  est  ilu  devoir  rixi  pr^niier 
tionnaire  public,  non  eeutf'umnt  d*a«siirt^r  If^ur  cx^culirtii,  uiaïs  rncorr  ifti 
de  sa  per<ionoc  des  rebellea  qui«  bous  le  voile  de  ,n  r^li^oo,  tâchent  d'/gi 
meillï'ur  des  rois; 

ArrtHeaL  uuauimcmeDl  qu'il  lui  »era  foil.  pnr  In  Muriiripaiitc,  ni' 
l*  annunçaol  les  vives  inquiétudes  de  tous  les  citityriis  en  voyant 
rtfract^res  et  d'autres  euiKtuis  déclarée  df  notre  Révolnlioii  trou»er 
ai>âuré  cl  uu  accueil  favorabk  auprès  du  mouarque  ;  ^«  rspriiiiAiit  la  doiiti 
resseatcDl  toiia  les  ritoyeils  de  voir  le  chef  du  pouvoir  exft-utif  différer rnt 
de  iiiai)ire»ter  à  toute»  les  cours  ^'traufi^'res  et  A  l'Europe  CDti^'rc  ton 
oieal  auK  nouveaux  priucipc»  et  la  volonU^  ferme  de  (<•«  rnaîDtenîr  av^cl 
les  forces  qui  sont  eu  son  pouvoir;  3*  euflii,  énonçant  |i'  voeu  dvM  cltuyt 
po»aul  la  section  pour  que  le  roi.  ue  «c  lai^&nl  pas  erilraTiirr  par  ilrs  st 
perfides  et  t>e  contiaut  eutit^mneot  k  une  natioa  dont  il  iM>t  fiucèreiat-nl 
ne  s>Ioigne  pas  de  rAsseiiihlt^e  des  r<^prési*ntaiil5  du  pouplu  frauçai^  ri  qu'il  t- 
prié  de  ne  pas  quitter  la  capitale  jusqu'à  l'achnvi'uitTiit  de  ta  consljtulioa  dutil 
s'est  dt^clurO  le  chef  et  dont  il  doit  Hrt  lu  ptui  ferm*'  Appui  ; 

ArrtHt^ul,  en  outre,  que  le  prebent  sera  cuvnyé  au  d^yparleuietit  de  Parir,  ■ 
Municipaiitô  et  aux  M  autres  sections. 

Signé:  Hunat,  présideul: 

Ituui.LKACr,  eecriîlairr  grerScrJ 

Arrêté  de  l'assemblée  çéuûmle   de  U  sedion  Ur  la   Foniaine-Mi 
renctj  (I)  : 

Ce  jour,  J9  avril,  h  quatre  heures  'le  relevée,  les  citoyen»  de  la  section,  ai 
blés  fil  vertu  de  l'arrêté  du  déiarteœent  de  Paris,  du  18  de  rc  moia,  pour  i*\t* 
bérer  sur  la  question  |>09ée  ; 

Oui  arrt'té  qu'il  u'y  nvait  pas  lieu  &  délibérer. 

Mais  l'aspcaibli^e  de  ladite  sectiou,  ne  pouvant  attribuer  l'^véui^aieut  arrivv  iMfl 
à  l'occasion  du  d  part  du  roi  pour  Saiut-CInud  qu'aux  vivrs  alarme»  qu'oui  iw 
pirées  dans  toute  la  capitale  les  sourdes  mentors  i\i!»  («rcléMastiqurs  et  auli 
personnes  qui  environncut  le  roi  et  la  familte  royale,  a  unauiiueineol  arr<^(é  i|ni 
le  roi  sera  non  seulciuenl  prié  de  renvoyer  dfins  le  ptu»  bruf  dtHai  tou«  le» 
très  et  ecclésiastiques  attaché*  h  «i  persunue  et  H  sa  nialttuo  qui  n'ont  pas  pH^i 
le  ficnueiil  prescrit  aux  |'r<Hres  par  le  décret  de  l'As^embli^e  iiatjouak.  |wtr  laï] 
sanclionué,  mais  qu'il  si-Ta  encore  prié  de  ne  donner  aucune  rulraite  ni  *«(*•  «m! 
ecc-lèsinsliques  quclronqu^s  i}ui  oui  osé  braver  cetl"  précieuse  loi;  enfin,  't'i""! 
lui  sera  porté  le  va'U  d^'s  citoyens  pour  le  renvoi  dus  ofticitTK  •  t  autre»  ptrsoonoi 
qui  uiontreul  trop  èvideiuinent  leur  éjniguemenl  pour  la  coh<>tititiiou. 

En  c«t  instaut,  lecture  ayant  été  faite  de  VAttt^ue  du  départtiuent  Ai  mi.  ro 
date  du  18  de  ce  moi-  ; 

L'assemblée  a  applaudi  aux  sentiments  qu>lle  exprime  et  qui  éont  véritabl*- 
ment  eux  des  eitoyunii  de  ladite  section. 

L'a«t>euiblée.  ayant  ensuite  Hv  iiifonuée,  par  plusieurs  de  se^  merobr*»,  de  (•] 
démarche  que  le  roi  a  faite  aujourd'hui  k  rAs-«mblée  ualionalc  et  des  «POtiaBeati' 
qu'il  a  manirestés  pour  h  Révolution,  a  arrOté  que  le  départiruient  «eratt  pri^ 
d'insister  sur  l'invitation  faite  au  roi  de  déclarer  solenoellemiiit  aux  pui«Mur«*, 
étrangères  son  attacbeincut  l'i  la  conslltuliou. 

Arrêté,  eu  outre,   que  la  présente  délibération  sera  imprimée  ek  eavayH  lo 
département  de  Paris,  à  la  Municipalité  et  aux  41  autres  «ertions. 

Signé  .' Chkhv,  pr^aidMit; 

CuiiM.  •erréttire-i^'Tfifller. 


(i)  Imp.  a  p.  la-S«  (Britifh  Muséum,  P.  R  6ll»/3> 
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Arrêta  lie  l'asteniblée  géuérule  tlti  U  section  dt  ta  Grange^ateOére  (f)  ; 

U'AS«rtnbléc  déclare  que  le  roi,  ayAiitèU  iatluit  eu  erreur  pAi   les  râfractjurtc 
lits  lîUQCujls  du  bien  public  plon^mU  lacapitAJe  et  le  royaume  eDlierdam  le 
èsi>rdr«,  i'W  TOqlait  UHr  dans  ce  aioaient  de  la  liberté  que  la  toi  lui  accorde  de 
t>yii#fer. 
El  elle  a  adbéré  unanimemeat  à  VAdi^tst  du  département  d^  Paris  au  roi. 

Signe  :  BjueRr,  président; 

barrAKA)   8ecrétAire-K'*efner. 

i'>t-rerbal  de  rassemblée  générale  de  \a  section  des  Graviltiers  {2)  : 

eiubt<*e  géuénlv  lé^ûmviit  <:âovu4]Uéo  et  composée  du  plus  de  S(K)  ci- 
ojrau*  actifs; 

BL  le  pn^ideut  a  ouvert  ta  féance  eu  la  manière  accoutumée  rt.  de  suite,  a  Taii 
'aire  la  lecture  il'ua  extrait  du  rrçt$Lre  de«i  dHibéralion?  du  Corp«  tnuniripAl,  du 
itDdi  18  avril  1791,  eu  ex/-cuLiaD  de  l'arrêté  du  Directoire  du  dép«rtumcut  dr 
"ariS:.  en  date  du  niAine  jour,  roncemaiit  la  couvocaliou  de  toutes  U'S  scctiuus 
e  l*ari*  »ur  le  départ  du  n-i  pmir  Saint-nioud. 

Lecture  faite,  uu  meintire  a  dera.iud>^  la  parole  et  a  dit  i 

•>  Mesftteurs, 
••  Nous  flotuiurs  convoquL^t  ici  et  ri^unis  i  our  dérider  ai  l'on  doit  rcujercier  le 
•oi  U'BfOlr  r^dil'  au  vccu  que  le  peuple  a  mauîfesté  au  fujel  de  non  départ  ou  si 
*OD  dnit  l'engager  A  exécuter  sun  proj(?t. 

•  Par  la  fuime  m«^iim  de  la  Ci>nvuoatiou,  Il  m'apparalt,  Messieurs,  que  le  dépai 
rin*-nt,  loin  de  vouloir  ioiprourer  la  démarche  patriotique  du  peuple,  semble 
LU  cuittralre  vouloir  In  cousacrcr:  li  a  recours  à  #r$  comnicttants;  il  cnnsulte  le 
>4><iplf-   Ci'itr  d*-n)&rch<^  lliT't  et  loyale  honore  le  déparlement  &  nos  yeux  et  doit 
ui  MieriliT  notre  recouQaÎFsancf. 

•  C'e»t  A  ju--4te  titre,  Bans  doute,  que  tous  les  ciloyeos  ont  dû  titre  ftlornu^a  de 
rtiir  le  riit»  qui,  cédant  A  descuusoils  pervers,  voulait  su  s6parcr  de  uous.  dauii 
tn  utument  où  il  devait  s'appliquer  le  plus  soigueuseoieuL  k  trauquilllsertnus  les 
EsprltA  rt  par  sa  préseuco  et  par  ses  exemptes. 

t  Ce  n'est  pas  4on  di'ipart  eu  lui  m/^me  qui  a  caust^  le  mécuateutcnieuiquo  tous 
a  eitoycriH  oui  manifesté  :  que  le  roi  aille  h  Sainl-Cloud,  ou  dnua  tout  nuire 
leu,  peu  uou!4  iinpor.cr;iit-  Hais  ce  ipii  nous  importe,  c'est  de  le  vuir  coucourir 
n  bouhKur  et  a  la  liberu^  des  Kraurais. 

<'  Ia'  roi  ud  doit  K-guer,  ne  peut  n^guer  que  par  la  toi.  C'est  assurer  le  respect 
«  la  lot  (pie  d'y  astiujettir  le  prince  comme  tous  les  autres  citoyens.  En  ctTet,  il 
Cy  a  point  de  lilit^rti^  s'il  existe  un  <eul  homuic  au-dp4Hus  de  la  l>>i.  Le  roi.  le 
4  juilli'l  dernier,  a  proféré  ces  paroles  saïutcs  et  sacrres  pour  quiconque  ns- 

Ie  sa  couscience;  d  la  coD!>cicuco  doit  /'tre  pour  l'dme  d'un  bonn/le  homme 
Ige  de  Dieu  :  *  Jf>  jure  —  a  t-il  dit  -  de  utaiuleulr  la  eonslitutiou  et  de  faire 
iuler  les  toi*.  •  C'est  h  la  uatiou  entière  que  le  roi  a  fait  ce  scnueut.  F.l  au- 
t'bui,  égan^  «aus  doute  par  des  in.MnualiouK  perfides,  il  s'entoure  de  prér<>- 
le  de  ^ens  rebelle»  h  la  loi;  11  donne  rtsite,  ti  Paris,  K  Verfaitles  et  don»  les 
lUirrs  mai«un«  que  la  nation  lui  a  de.*'tiu6es,  il  donue  asile.  dii^Je,  ti  de»  prêtres 
'^fnirtaircs,  ù  des  hypocrites  seulemeut  en  religion,  qui  «nichent  ln«olcminrnl 


(tl  Piècv  manaic.  (Dib.  nat..  Manusc.  rcg.  £411,  fol.  293).  I>a  lettre  adressant 
a  Corps  muuicipal  ceilu  iIMibi^ration  est  datAe  du  3u  avril,  piéco  manusc.  (Bib 
laU.  M41UUAC   teg.  2(iC>tt.  fol.  3U). 

(U  Imp.  B  p.  iu-4*(Bib.  oaL,  Ui  MiW'i^,  ri  BIb.  de  la  Chambre  das  députés, 
I KOI  A.  I.  39.  0*  U). 
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leur  haine  pour  ta  KérohitioQ  et  qui,  par  leurs  inirifrues  cl  pftt  lt«ur«  au 
vres  criminelles,  veulcut  dé-chirer  te  royauote  el  y  alhiiopr  le  OauikH«ftu  Jfl 
dUcordo  ei  de  la  guerre  civilii!  Cotnini'ut  %v  peut-il  i|U<*  Ir  roi  ltf«  prot^é^f  [Mibà^ 
quempul  et  leur  foMe  exercer  leur  luiuisltTe  daiiii  ion  pnUiii.  au  tai'tutiAtl» 
r(!ligiou.  eu  risquant  d'établir  un  scbisuis  Bcamlaleux  dnus  le  ruyauinir,  il  m 
fiif'priif  des  l»i««  nuxquuHps  il  a  lui'ai>'tne  cuooouru  par  sa  sattctio»  ri  p«r  m 
ordre»  ult^^rieurs  d'exécution  qu'il  a  dounps  dans  Oiutc  If  tfodue  du  rti^aunt? 

«  Nit'on  jnmalâ  unft  conduite  plus  ^traDjy;e,  et  ue  doit- elle  pns  nous  p/o4trv 
de  doutour?  Cela  ne  peut-il  pas  être  coDsidér*  connue  une  iiitKUtion,  eommc  u 
acte  hostile  coutrc  I&  coustitutiou?  N'est-ce  pas  prêcher  par  bod  exeœplt le ni- 
prÎB  des  lois  et  de  celle  uiéuje  cousUtutionT 

«  Qu'on  me  dise  actuellenient  que  le  peuple  de  Paris  a  eu  lorl  de  «  opposer  u 
départ  du  roi!  Ces  âmes  froides  et  g'tacees  qui  nous  tiennent  ce  tauft^ge »c pe>« 
▼eut  dt''sarmer  notre  indignaliou  que  par  la  pitié  qu'iusptre  leur  stupidité. 

«  Que  l'un  ne  vicunc  pas  nous  dire  que  le  roi  manque  de  Iibert<f  !  Je  r^>adr« 
moi,  que  le  peuple  mauque  de  pain  et  qu'il  u'y  a  que  l'ach'^vrnirnl  ile  la  nuuti- 
tuùuu  qui  puisse  lui  eu  donner.  Je  répondrai  que  la  liberté  n»*  fut  jamais  la 
facuUé  de  mal  faire,  que  If*  salut  du  peuple  r^l  la  suf  rt^nie  lui.  Jr  r>''p<iridrai  quij 
les  bons  citoyens  de  Paris,  que  tous  ceux  de  l'otupire,  consacrent,  drpuit  îic-^. 
aujt,  leur  temps,  leur  fortune  et  leur  repos  de  jour  el  de  nuit,  et  qu'il  e«t  lempi 
cnÛn  que  ces  viles  intrigues  de  l'.uur  cèdent  il  la  volonl<^  ^i*uérate  qui  veut  jiu|w 
rieusuincut  la  coni^titutiou.  J'ajouterai,  eu  uu  uiot.  que  U  iiberU  eotifcre  du 
prince  est  toujours  l'esclavBKe  du  peuple. 

••  Au  re^te.  Je  soutiens  qu'un  roi  appartient  plus  &  la  uatioo  qui  Ta  ehoiai  qu'i 
lui-même.  «  Je  ui'eugaice  —  a-l-il  dû  »e  dire,  eu  montant  sur  le  trAne  —  à  oe  rivnk 
-  que  pour  la  natiou;  J'immole  ma  liberté,  mou  repos  à  sa  tranquillité  et  4  waj 
"  bonheur.  Je  lui  doiti  compte  de  mes  actions,  de  mes  faiblesses,  de  mes 
»  sious.  de  mes  erreurs.  Je  lui  doune  des  droits  sur  tout  ce  qui^  Je  «ni«,  EofloJ 
■  je  reuoDce  à  moi-mAme.  dés  que  je  consens  à  ré}{uer,  et  l'homme  privé  dmt^ 
K  s'aiiéanlir,  pour  céder  ii  l'houinie-rol  son  Aiue  toute  entière.  ■  Voita  Ifx  deviursi 
du  roi.  l'i)  «les  effets  d'une  sociét'^  bien  orgnnitée  est  que  la  libert»'  des  indln- 
dus  diminue  h  me^iure  que  leur  autorité  augmenle.  Ct>mm«  tous  1rs  luuclirto-J 
naires  publics,  il  doit  t^lre  à  son  poste. 

«  Si  l'on  m'allègue  que  la  constitution  autorise  le  mi  k  faire  sa  ré»îdenM 
vingt  lieueA  du  Corps  législatif,  je  dirai  que  la  constitution  n'est  pas  acb''«^J 
que  le  rot,  qui  est.  par  iou  acceptation  et  par  »&  sancttoni  un  àvs  roupérateanj 
de  ce  grand  oiuvro,  doit  Hre  lié  au  luoDumcol,  tant  qu'on  LravaUfé  4  n  Mft» 
truction. 

H  Qu'on  Dc  m'objecte  pas  qu'on  doit  un  profond  respect  a4ix  lots  déjli  rendais. 
Je  le  sais  :  je  pourrais  dUputcr  avec  qui  que  ce  soit  de  rtsppct  (K)ur  les  luif  ttl 
même  d'attachement  A  l'autorité  royale  constitutionnelle.  Mais  ou   ne  peut  ptfj 
plus  raisonner  d'un  peuple  qui  se  constitue  A  uu  peuple  coniUtué  que  de  Cftal 
de  faiblesse  et  de  maladie  à  l'état  dc  force  et  de  sauté.  La  lUrnte   régime,  m 
mêmes  moyens  ne  leur  couviennent  paa.  J.-J.  Rousseau  a  dit,  dan^  tiun  C<Mtnit 
soriai,  que  le  temps  où  un  peuplit  fait  sa  constitution  est  c^^Diine  celui  oO  k 
forme  un  bataillon,  et  que  c'cat  là  son  instant  do  Taiblcssc.  Songt?oas.  Mt*afi«nr»,. 
que  nous  ne  sommet»  pas  encore  parvenus  6  étaMir  lo  jeu  régulier  dc   Torgani-i 
salJon  sociale;  qu'il  faut  distinguer  les  époques  qui  accompagnent  cette  IlévolO' 
tion  de  celles  qui  ta  suivront;  el  que,  si  l'on  parvenait  a   nous  endurmir   daos] 
une  sécurité  aveugle,  k  nous  faire  agir  comme  si  Is  Itévuliulun  était  ctinsorani^. 
la  névoluUon  ne  se  liuirait  pas.  En  uu  mot,  je  crois  que  tout  homme  raifouna-j 
blc  et  bien  inlenlionué  jugera  que  la  conduite  du  peuple  d'aujourd'hui  doit  f.-U*] 
ditTéreute  de  celle  du  peuple  jouissant  de  sa  constitution,  ue  dans  ea  conatilul 
ou  défendu  par  sa  constitution  entièrement  terminée. 
•  Il  résulte.  Meisieursi  des  r^Dexiona  que  vous  m'avez  permis  de  mettre  »Ms] 
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TO»  ymix  qoe  Pari*  a  pncor**  uno  foi*  mhv*  la  Francp  ;  qu'Un  de  nouveaux  droits 
k  la  recnnnaiosnnce  dM  <lf'>pfirl<'tiient.«  :  'in'iU  lui  doÎT^tu  la  pAif  et  la  tran'iuillïté 
Hti  :  putaiiu'tl  a  tl^JiH)^  les  «tmploU  crirnioelR  des    conspirateur»  qui 

T(i  Mpnrcr  du  mi  fl  r-M'^igncrdr  Pari*,  allii  dVorelopper  leurs  l&rbes 

ii!*n.ru\ro.  et  U-ms  poïn'»Q9  du  niADlrau  de  lubariirin^.  C'est  loin  de  Paria  qu*U« 
TniiUi*-i](  f.irc'i'  les  nnucs  coulre  la  liberté  et  le  bnulcur  du  peuple.  Si  les 
cilnrens  d.-  Pôris  a'avaii'iit  pas  ^ti^  éTcilli^B  parleur  patriôtif^mc,  c'eu  ^toit  fait  : 
le  mi  rf^lait  enlevi^  par  leum  ennemis.  Ce«  ronjuré'S,  c***  pr*lre«  itnpl'»»  allaient 
donner  le  Kgual  de  la  Ruerre  civile  pour  laquelle  (|>ar  cbsrité  î»  ïl?  r.tnt  dei  Tceux 
li  ardirots.  Lrit  inoltiourpux  7  II  semble  qu'iW  ne  «oient  pa«  Français!  lia  ont 
épui»4  t'jutcs  le)»  mécltaiKetè4  la  lern^up,  la  famine,  la  niis^Ti^,  l'anArchie;  ils 
oai  »t»ulii  epAcr  toiii  leatl^^aux.  p(.iur  perdre  leur  pairie  :  louffrancca,  privations, 
f^tifrues.  danger»,  les  bous  citoruns  Mit  tout  aouiïi^rl.  ont  tout  brav(;  et  aujour^ 
4*haî.  lorsque  nous  loiiiate»  pr<^.*i  d'arriver  au  p<Tt,  les  cruels,  à  pri'fcnt  qu'il  ne 
eur  reste  plus  rien  X  prendre,  veulent  noyfr  la  liberti^  dan»  des  Ont»  de  fiang  el 
Ikire  du  mi  un  cbcf  de  parti,  ennemi  de  la  nation,  au  riequr  d'enfouir  Itt  trAne 
tous  les  décombres  de  la  liberté. 

m  Mais  n'attribuMns  pas  au  riji  lr>«  fautes  que  sex  ennemis  lui  font  cnroincttre. 
Ve  roi,  Mc5ïiieur9,  e^t  tmmpé,  aveuglé,  entratué  par  des  impression»  etrau^rea, 
({ui  arrêtent  les  mouvetneuts  de  son  cœur.  Eclairons-le  :  c'est  K'  ramener,  cl  ju  ne 
dnut<>  pas  qtril  nrf  reste  parmi  nous  et  n'éloigne  de  lui  tous  tes  ri^vullés. 

•  Jr  couclutt  que  nt'us  derons  en^^ger  toutes  les  sections  Si  se  réunir  par  des 
eotntoisaniro»  el  A  faire  un»;  adre.attt*  au  r<>i,  en  leur  nom.  où,—  sans  s'écarter  des 
égards  que  nous  dirons  nu  grand  pr^'-lre  de  la  loi,  au  cbeT  supr^^me.  rtir6tu  de 
U  dipuit*'  la  plus  éminmte  de  t'ompire.  dont  l'aulorité  cxii^te  pour  le  peuple  et 
par  le  peuple,  —  elles  lui  rappelleraient,  avec  respect,  mais  avec  énergie,  mais 
aver  la  Ûurté  qui  convient,  h  des  hommes  libres,  que  la  dignité  royale  n'est  paa 
•enlcmcnt  un  titre  d'bonneur,  mais  qu'elle  prcxcrit  dc:>  devoirs  tnis  multipliés 
«l  que  l'individu  qui  eu  e»l  revêtu  r»l  le  premier  soumis  aux  lois,  qu'il  doit  «n 
tout  l'exemple  des  vertus  ;  qu'«lles  lui  disVDl  eufiu  sans  détour  :  Sii^  pour  qu'on 
POU»  of'^i*tf,  o^éisêti  Quv  ioU.  « 

L'a»«'iutilée,  apr^s  avoir  euteodu  la  moUoo  d'un  de  ses  merobrcf,  a  arn'ié,  k 
raoftnimiléi  qu'elle  serait  îini-rimée  <l)  et  envoyée  aux  47  autres  sections  de  la 
capitale,  CQ  les  invitant  de  uoramiir  deux  ciimmissalres,  &  TelTet  de  se  réunir  h. 
wux  df  la  strction  de»  Oravilhcrs,  pour  rédiger  une  adresse  ou  roi,  respectueuse, 
mai*  énergique,  où  on  rengagerait  A  rester  parmi  nous  jusqu'À  ce  que  la  cons- 
tJlutioa  ««lit  '>uUûrcmcttt  Unie  et  k  éloigner  de  sa  personne  tous  les  réfrartaircs  h 
la  loi  ;  «t  a  nnroinc  pour  r.iimmis«aires-rédAi'teurs  MM.  Dufay  et  de  La  Chaise. 

Sur  la  motion  d'un  autre  mt'iubre  ; 

L'a<M-mtilvV  a  arr*^le,  do  plus,  que  Sa  Majesté  sera  suppliée,  pour  confirmer 
les  aeuijm'ints  qu'elle  a  exprimés  dans  son  di«cours  do  ce  matin  S  l'Assemblée 
DAtinuale.  de  (aire  annoncer  solennellement  à  toutes  Ici  puissances  étrangères, 
pir  oo«  «œbassadeurt  ou  chargés   d'atTAircs,  qu'elle   s'est  déclarée  ebef  de  la 


(I)  D'après  le  Thifrmomèlre  dff  Topinion  puhUtjue  *\nJ'>$irnaf  Hes  a^rltont  df  Pa- 
fié  io*  5),  l'impresMou  aurait  été  déoid<^e  seuleuieut  le  29  avril  et  dans  les  clr- 
constaucds  suivantes  .  ■  L'a^tseuiblée  géiiéml»  do  la  soctiou  des  Gravilliersa  en- 
tiindu  le  rapiHirt  d'un  de  ses  roaimiastdres  notiitM*^M  p<»ur  aller  (««irler  le  discours 
fait  par  un  mctubre  de  la  secbun  Ih  10  avril  *  c«ll«  du  TbéAtre-rrnuçals,  qui  a 
deaiaodé  le  nom  dérailleur,^  TvITct  de  rimprim<*r  et  d'en  envoyer  des  e-tcm- 
plairea  aus  83  déjtartHmeuts.  Un  membre  a  observé  qu'iiueune  nuire  section  que 
cetle  de»  Gruvdllcrs  ne  dnvsit  faire  imprimer,  ni  euvoyer  rr  discourt.  Il  a  été 
ariété.  iraprèi  ct'tt'?  observation,  que  la  section  des  Graviltiors  l'enfcrrait  etlc- 
lU^uie  aux  83  dèpartuments.  • 
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coDBlitulioD  rrançalie:  qu>tle  ne  fait  qu'uo  avec  U  natioa;  que  1h  dfcrtUita** 
tiouo^n  par  elle  sont  actuelleinent  ks  «eules  lois  du  royaume;  et  qur  qidooQiliai, 
aoit  étranger}  toit  Frauçais,  Iculerait  d'eiilrer  k  roaia  nrai^e  daiir  IViuit^f.  a 
aon  Dom,  ou  aulremeot,  tera  regardé  comaio  «iiiittioi  de  la  ontiou  ot  du  ruL 

.Sifflé  :  C1LU.1KH.  pré»ideut; 
Lasusya,  aserMalrr. 

Arrêté  de  la  section  de  Xotre-Dame  Ci)  : 

Sur  les  deux  question»  |tropo8é«a  a  toutes  lea  sertiuus  par  l«  D)racUifrc  v 
son  «rrM^  du  jour  d'hier  ; 

La  section,  légalement  assemblée,  iléclarc  à  rouanimilê  quVIle  est  Aorprite  de 
ce  que  le  Directoire  lui  a  présenté  di*  pareille»  questions  k  d^^Jder  ;  tu»  Absen» 
néanmoins  que,  le  roi  appartenant  u  Loule  la  France,  dont  le  departeniml  d# 
Paris  D'esl  qu'une  83*  partie,  il  est  iudispeusable  de  CQiisuUur  les  8i  aotm 
département*; 

Arrête  que  le  présent  sera  imprimé.  afBcbè,  eaiojè  k  l'A^nmUèa  aaiâtiOill. 
aux  8i  autres  dét>arlementi,  k  celui  de  Paris,  k  la  UoiiicipALilé  et,  à  l'intliDt 
aux  47  autres  sections. 

Signé  :  Roi  x.  préfildenl  ; 

fîoyor  Di  SAJMTB-HAuitNa,  secrétaire. 

Arrdté  de  \a  section  dé  l'ObaervQtoirt  (S)  : 

L'assemblée  générale, 

Délibérant  sur  les  deux  questions  qui  lui  ont  été  mToy^e*  |Mtr  I*  DïreirWrv 
du  département: 

Déclare  qu'elle  est  surpri*c  qu'on  lui  propose  de  faire  des  rrmercimpnt*  au  rot. 
tandis  que  la  nation  u  tant  de  sujptf  de  se  plaindre  de  la  eondnite  que  ton  (ail 
teuir  au  nii;  qu'ainsi  il  n'y  a  pas  lieu  &  délibérer  »ur  la  première  question. 

A  l't-gard  <lc  la  seconde,  elle  est  d'avis  que  le  salut  du  peuple,  qui  e»t  la  smu- 
veraioe  loi:  que  l'empire  des  circonstances,  auquel  tout  doit  céder:  que  leslxoLs- 
tives  œutU,  liées  des  cnuemis  de  la  chose  publique,  qui  assiéffcnt  plus quejamai* 
te  trdne.  imposeot  au  premier  ronctionnaïre  de  la  nation  l'indispensable  u*ce^ 
sJté  de  rester  auprès  de  l'Asseiablée  nalionalei  tant  que  la  coustitutioa  ne  s«ra 
pas  achevée. 

Arrête  que  la  présente  délibération  sera  Imprimée  et  envoyée  &u  Directoire  du 
départemenCi  à  la  Municipalité  et  aux  47  aulrett  sections. 

Signé:  Patkh.  président; 

[UnniMajou,  sccrélaire-grenier. 

Tour  la  seclioti  de  l'Oratoire,  on  connaît,  h  dêrnut  d'arrêt?-,  une  HfotiM 
iue  à  l'astemhléf.  génitale  par  Coazot,  un  de  ses  membres  t3î.  L'auteur 
rf^pond  a  l'opinion  d'un  précèdent  orateur,  qui  soutenait  qu«  la  démarcbe 
du  toi  auprès  de  l'Assemblée  nalionale  devait  dispenser  U  section  d'ï  d-li* 
béfcr  sur  l'objet  de  lu  convocation:  Ouazot  inontic  qu'il  e<t  inutile  de  décla- 
rer que  le  roi  est  libic  de  sortir  de  l'aiis  pour  passer  quelques  jourt  dans 
une  maison  de  canipa^ne.  Ce  con-entenienl.  pervonne  ne  le  reHi-e.  Tout* 
liberté  ucel  ê^md  e.>t  pleinement us!<uréc  a  Loui» XVI, et, depuis  longicmps, 
il  en  e.st   en  pleine  jouissance,    Il  conclut   eu  demandant  l'adoption  d'ja 


(1)  Imp.  I  p.  in-B'  fBib.  nat.,  Lb  40^^005) 

(2)  Imp.  \  p.  in-4»  (Arch.  de  la  Semé,  U  0'30).  Cette  pièce  n'est  pas  meDUono't 
dans  la.  tiihlioffraphie  de  M.  Tournvox. 

(8)  Imp.  8  p.  in-8*  (Bib.  oaL,  Lb  40/41&,  et  Uib.  Villa  de  Paria,   doancr  IMWJ- 
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HXà  mit  serait  comrntmiqué  à  loutofr  los  sections   pendant  qu'elles  sout 
embl^p!^  f^t  aiuM  coaçu  : 

Li  ««cttoD  de  l'Oratoire  déclare  : 

Qu«  les  citnrens  de  pAfis  n'ont  aiictiu  rmu  k  exprimer  sur  le  <K-part  du  roi  ; 
i*il  a  loujoiirs  ùtr  le  mollrcde  ta  routlnile  icdividuelle  el  libre  daus  toute»  ftei 
(Datfhf'i.  tant  qu'une  cnnllauce  u]^nt*''e  l'a  sutvi  ou  duvaucé  ; 
l^f,  «Uns  cp  raoïiirut,  il  t^prouve  le  preuiior  effut  des  'vuisfils  perfides  de  ceux 
I  terilpnt  dn  lèrurler  de  la  nation,  eu  a^UT'ant  de  sa  pî^tè  ; 
Qu*  r>st  en  aaaonçanl  de  nouveau  le»  =i:utiui*-iiL'>  qu'il  a  cun9tnuinii<nl  mon- 
M  i-nmine  pretnirr  •-ituyi-n  de  Tmipire  et  eu  ■•'uni^^f anl  à  nous  pour  réduire  lei 
neuii*  de  la  NéTolulïou  qu'il  dntt  di'uirntir  l'îujurHTuae  prâsomptiuik  qui  a 
nu^  l(*  droil  de  naloiunier  se»  intcnUou»; 

Que,  rnOn,  il  doit  rcsler  h  son  poste  pour  réprimer  les  Icnlalives  des  enne- 
»  du  Ih<'U  puhik,  qui  ont  nsi^  concevoir  dauf  le  s.iiul  Ictnpe  do  Pdqufs,  le  cri* 
laet  «'«priir  d'iibiiiier  du  pouvoir  de  la  religion  pour  diviser  des  Franiiais  qii) 
Ji'llt  mour'ir  iHltMus  1^  leur  rot,  i^omine  chef  de  la  ronstiluUun,  et  vivre  unis 
itreeux  CMiome  des  Kraoçaî»  libres  et  amis  de  l'ordre  rt  de  la  loi. 
ISo  «zoosetiuence,  ta  scctlou  de  l'Orattdre  arrête  Je  déclarer  au  cnrpa  admiais- 
itif  qu'elle  ne  peut  adopter  aucune  des  propo^filinus  qu'il  lui  a  soumi^e^  ;  que 
roi  Fera  seulement  tuvilé  de  nouveau  û  rester  à  Paris  pendant  la  quinzaine  de 
Iques*  pour  «uuteuir  par  sou  exemple  le  civisme  des  hnhitanl<  de  Parité,  on 
ïpuB^'r  par  sa  présence  aux  ennemis  de  la  constitultou  sanctionnée  par  lui  et 
l'K  a  jure  de  niaïuteuir  et  aider  les  bons  citoyens  &  réduire  â  la  paix  cl  au 
Irnee  drt  praires  rélractaircs  ossex  coupables  pour  abuser  de  sa  bouté  nntu- 
ille.  pour  s'encourager  k  la  n^vnlle  et  troubler  les  consciences  de«  (idoles  dont 
l  ont  refu»^  de  cultiver  les  forces  spirituelles  ; 

Et  que,  euOu,  il  sera  invit<*  à  repousser  loin  de  sa  personne  les  prêtres  mauvais 
toyens,  qu'il  faut  eniln  soum<Utre  A  iVtat  de  nullitt^  À  laquelle  ils  se  ^ul  eux- 
ftmes  condaumes  eu  se  refusant  .1  une  ooudiUon  juste  qui  leur  est  imposée  par 
oonstitutiou,  pour  le  bonheur  et  le  tialul  des  vrais  Ûdèles  de  l'Ëglise  de  France. 

Aucune  d^libériilion  m;  suivant  ce  piojci  d'urr^té,  on  peut  loul  au  plus 
résiinifi  que  la  motion  iinpitirico  rcproî.etite  ropiniuii  d'une  portion  no- 
ible  d«i*  citoyens  de  In  section  de  rOr.iloiro. 

Arrêt/;  de  la  section  //<•  /«  t*lace  Vendôme  (I)  : 

t.'fts»''mhl*r  l^âDërale  de  la  secUoa  composée  do  plus  de  100  citoyens  actifs  et 
ifiii'  —ut; 

M.  nt  a  fait  lecture  d'une  délibération  du  Corps  municipal   du  Jour 

Itivr,  lie  l»i[itt.'llr  il  résulte  que  les  sections  sont  convoquées  ettraordinalremeul 
lur  ttujourilbui,  en  exécution  de  l'arn'te  du  Uirectolre  du  d(par|ement  du  jour 
b)er,  pour  donner  leur  avis,  par  uui  ou  par  non. 

l.«  disrasmou  ouverte  sur  rett'^  question,  la  question  préalable  &  été  demandée. 
M.  I«  iinSsUleut  l'a  mise  nux  voix. 

Va  i  ...-^iiiblAe  a  arn^i^.  à  l'unanimité,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  dMibérer. 

Signé  :  B.>ii«ur,  pn^idoot; 

Gm4Ku,  secr^taire-gr<mer. 

Elirait  du  reK<!*trc  des  délibérations  de  l'asseniblëe  (^i^uënile  de  la  âûction 
Etf  Pi>8t«s  (S)  : 


(1}  Pièce  manusc.  (\rch.  iiat.,  Wlb294,  n-  33!>).  Celle  plêcou'osl  paa  slgaaléa 

Lfts  le  Réfurtoir*  gtntrul  de  M'  'l'oarar. 

(1>  Heg.  nianuac.  (Arcb.  de  la  ScIdc,  D  1001), 
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Les  citoyeni  de  !&  seclion  convoqués  en  la  manière  «rcoatuDoée  «t  a>MBl 
au  nombre  de  plu*  de  200  citoyens  actifs,  d'après  la  delihèralioo  du  Corps  ni 
cipal  du  jour  d'bier.  prise  sur  l'arrêté  du  Directoire  du  di^partemeat  du  m 
jour,  il  a  él6  fait  lecture  des  dits  arrêté  et  détibératioa. 

Sur  la  demande  de  plusieurs  citoyens; 

Il  a  ii6  fait  lecture  : 

1*  du  DiS'-oiirM  prononcé  par  le  roi  en  la  séance  de  TAncmblée  nattoaiJf 
ce  matin  et  du  discours  adroaaé  a  8a  Majesté  par  le  président  da  l'A 
nationale  : 

S*  de  VAàifSfe  du  dt^parteuient  au  roi,  p.n  date  du  jour  d'hier. 

Ces  Ipctures  faites,  la  question  a  été  livrée  k  la  discussion,  d'apréa  laqneQcl 
a  été  pris  l'arrtlté  suivant: 

L'anscinblfe  gi'*n^rale,  consultée  sur  les  qtirstions  prèseolipes  tant  par  le  Di 
loire  du  département  que  par  la  Municipalité  de  Paris,  a  arr^t^^  sur  1 
quefttioas,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  k  délibérer. 

Cependaul,  rassfmblët:  a  arrêta  que  le  roi  serait  Invité,  au  nom  de  l'intArM 
public  et  de  l'amour  du  peuple  pour  lui,  non  sruleuient  de  ne  pas  se  rrodre  à 
Saint-Cloud,  mni!*  encore  de  Tcnvoycr  tou-t  les  prêtres  réfraclairei  qui  étalent 
auprès  de  sa  persoitni;  ou  qui  pourraient  être  dans  les  difTért^ntei  iuai«»Dl  qsH 
habitait,  et  qui,  seuls,  avaient  causé  et  causaient  encore  la  fermentation  qtd 
s'était  maiiifc^tée  par  le  vœu  unanime  dr  tous  le«>  citoyens  qui. jamais,  ne  sVtaii 
opposés  aux  diftérenta  voyaf^es  que  Sa  Majesté  avait  jugé  A  propof.  d'y  fatra, 
de  donner  ainf^î.  comme  premier  fonctionnaire  publif*,.  Texcmple  de  la  suamti- 
sion  et  de  l'obéissauco  due  à  la  loi  qu'il  avait  lui-mf^me  sanctionnée. 

St^ne:  J.  Mak£ciul,  Ussi^uaiaita 


sOcl    - 


qtn 

liS-^ 


Arrêté  de  la  section  de  la  Hue -Poissonnière  (1)  : 

Les  citoyens  de  la  section  réuuis  en  asscuibtée  générale  convoquée  f*r  k 
département  de  Paris  pour  délibérer  sur  les  iuquiéludes  que  tous  les  boas  6- 
toyens  ont  manifestées  hier  k  l'occasion  du  projet  de  dépari  précipité  du  m 
pour  S^nt-Cloud; 

La  matière  mise  en  délibération,  la  section  a  arrêté  : 

Que,  fldéle  aux  principes  que  tous  les  bons  citoyens  ont  juré  de  matnleDlr, 
elle  se  croit  obligée  de  déclarer  qu'elle  ne  reconnaît  dans  les  iaquiétudet  qus 
l'on  a  manifestée»  hier  au  chilcau  des  Tuileries,  sur  le  projet  de  dôpart  du  m* 
pour  Sainl-Cloud,  que  de  la  non  exécution  de  ta  loi  par  le  chef  ■  li<U 

nation,  puisqu'il  ne  conserve  auprès  de  sa  personne  que  des  bomui  ii  tt 

de)>  réfractaires  à  ta  loi  qu'il  a  juré  lui-mt^mc  d  exécuter  et  de  faire  titéiruU^r^iy 

Qu'il  peut  résulter  de  ce  mépris  pour  les  lois  émanées  de  la  volonté  souveraifli 
de  la  nation  les  {dus  dangereuses  conséquences. 

La  section  a  dune  arrr*lé  que  le  roi  errait  invité  : 

1*  d'éloigner  de  sa  maison  privée  tous  les  réfraclalres  \  la  loi; 

S"  dti  manifester  ses  principes  publiquement,  conformément  k  la  loi  qu*U  i. 
sanctionnée; 

3*  de  faire  proclamer,  par  les  ministres  de  la  nation  auprès  des  cours  étrangère*, 
qu'd  erttle  chef  de  l'heureuse  Uévolution  qui  a  rétabli  ta  liberté  françaiS4*el  dciul 
la  nation  l'a  dénommé  le  restaurateur; 

4'  que  le  roi  sera  invité  de  communiquer  daranLago  avec  les  citoyriu  de  ecUe 
capitale  et  d'écarter  de  sa  personne  les  corrupteurs  qui  l'entourent; 


(1)  luip.  S  p.  iu-8«(Bib.  nat.,  Lb  40/2067,  et  Manusc.  reg.  370i.  fol.  IM>. 

(2)  La  rédaction  de  ce  paragraphe  :  e//e  nt  reconnait  dons  Us  inquitiutin 
ftéties..,  quf  <i9  la  non  exicution  de  ta  ht,  est  évidemment  vtcieuae.  Uâla  aile 
est  Icxluelleiueul  reproduite  d'opréa  l'imprimé  originaL 
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5*  ijutr  le  rbeT  de  U  nntiott  Bpra  toujours  Uhre  et  respecté,  t&ut  qu'il  icra  le 
rvtttcteur  et  l'obBervatcur  des  luis; 

••  que  II-  préecut  ant'lt^  sera  conmiuuù|ué  aux  47  autres  scclionSi  avec  inrita- 
loD  d'y  adlit^rer;  et,  pour  cet  elTt^t,  clic  iioinme  2i  couimissaired  qui  se  transpur* 
rODl,  dan?  Hnitaxit,  dans  l'>s  47  lectioru,  pour  demander  ladite  adhé&ioo;  et 
"ù  sera  pareilteoient  envoyé  dans  les  KJ  départements. 

Siffné:  Lt  PascuBux.  pn^sidenl  ; 
CavA,  secrétaire-greffier. 

Arrêté  de  la  section  Je  SaitUe^Geneviève  (1}  : 

L'assemblée  réunie  au  nombre  de  plus  de  400  citoyens  actifs,  en  conséquence 
«  la  convocation  faite  par  le  Corps  municipal,  le  18  de  es  mois,  en  cxécuti  m 
e  l'arrêté  du  Directoire  dudit  Jour  18  avril,  à  l'effet  de  délibérer  sur  les  qucs- 
ABs  rvlativeA  au  départ  du  roi  ; 

La  matière  mise  en  détibératiun  et  mûrement  examinée,  toute  discussion 
«,  on  a  lu  une  Adreste  au  roi  par  le  départementi  ea  date  du  18  de  c« 

'assemblée,   pùuétréu  des  seutiiuculs  patriotiques  contenus  dans    VAtiff-ctr 
n  roi  par  le  départomeul  de  Paris,  a  arrf'lé  qu'elle  y  donne  son  entière  adhé- 
sion :  oanobstaut  cependant(â)que  son  vœu  est  que  le  roi  soitinvité  âne  t(ujttcr 
capitale  qu'apn^s  l'eutier  actiùvemeut  de  la  coustitutiou  ; 
A  arrêté,  en  outre,  que  te  présent  arrêté  t-ern.  envoyé  au  département,  couitnu- 
iqué  aux  47  autres  sections  par  la  voie  du  Journal  des  sectîona  ut  adresse  ii  ta 
ioctéU  fraternelle,  séante  en  l'église  des  Jacobins-^aïnt-Houoré. 

Sitjni  :  Broust  jeune,  âecrélaire-greflier. 

An-4Mé  de  la  aeciion  du  Théùlre-françau  (3)  : 

L'aanembtée  générale  de  la  section,  convoquée  en  ver  u  de  Tarrélé  de  la  Aluni' 
ipalité  et  r.oraposée  de  plus  de  400  citoyens  actifs; 

Considérant  que  la  question  proposée  est  captieuse  et,  par  conséqueul,  mes- 
taste  eavrrs  une  ou  plusieurs  sections  primaires  de  la  nation  et.  en  cette  qua- 
porliouâ  intégrantes  du  souverain,  en  ce  que  ccltt'  qucstiou  double  n'est 
Idanl  qu'une  seule  et  même  question,  puisque  l'affirm.itivâ  ou  la  négative 
lée  k  l'une  ou  îk  l'autre  ne  tend  qu'A  approuver  la  résolu  lioD  de  faire  partir 
Fê  roi  à  force  année; 
Considérant  que,  le  roi  ne  pouvant  qu'alarmer  la  cité  par  un  départ  suspect, 
un  moment  où  il  s'est  mis  d'opinion  et  de  fait  en  contradiction  formelle 
kvec  la  loi  qu'il  a  sanctionnée  lui-même,  la  garde  uatiouale,quia  si  émîuemment 
^damé  l'ellct  de  cette  loi  sainte  et  qui  l'a  protégée  de  tout  son  patriotisme  et  de 
luk  sou  courage,  milrite  les  plus  grands  él<iges  ; 

Couwidéraut,  enfin,  que  VAdrcss€  du  département  attroi  constate  cette  dernière 
fcoDsidération; 
A  arrêté  : 

1«  qu"d  n'y  a  lieu  ù  délibérer  sur  la  double  question  proposée  par  la  Muoici- 
IfMlité  de  Paris,  d'après  l'ordre  du  départemout; 

3«  qu'aucun  corps  adminislratif  ne  peut  ni  ne  doit  circonscrire  uue  question 
dans  In  cercle  du  oui  ou  du  non,  quand  elle  est  proposée  aux  sections  primaires, 
[dont  l'opLniou  est  eMenticllement  îlUuùléo; 


(I)  ^bli4  par  lo  Thgrmomètre  de  l'opinion  publique  ou  Journal  de*  section»  de 
|lN»rtf  (n*  4), 
(3)  Trxtucî. 

0)  litip.  iu  fol.  (llib.  nal..  Lb  (0,3153),  rcprodnit  par  U  Mottiitur  unieeri^ 
du  34  avril). 

Tou  m  43 


•Tft 


CORPS  MUNiaPAL 


11*  A»T«  mi! 


>  i|ue  ks  cilojvaK  g«nl**  o*tittO>m,  faut  sotdét  que  imn  solitit*,  qui  •«  nui 
CflD4«ito  éoM  U  looméc  d'bier  confonDAiBcnC  «u  wa  da  pcu^e  laArîieui  «Mb 

^  qu'elle  mAif  à  PJ^/tmc  du  départsaml  «k  rac  el  féltcîU  1«  dèftarlnBital 
sw  riatigi*  et  U  nfcsse  qui  y  sont  ai4aite*té««  ; 

S*  qi>ff  le  pTÉMAl  ser«  inprine.  «Mcbé  et  envoyé  fc  l'AsMOibléo  n^boioU,  mi 
41  irc<ia«s  M  dèpurteacBl  et  à  U  MQuicipalité. 

S^mé  :  Ooocasi.  SAmr>SAurBUu,  prétldcnt; 
LtcLKftcSétiiT-AvfetM,  secrétaire. 

CnllB,  èsMa  le  ci>tapte  reodti  de  !  de  la 

wèèaoB  du  90  avril  I7VI»  oo  trouve  I  r  <  :    _•  &uirADte(t) 

•  Des   députés  des  stdùmt  dts  ifuatre-.\atitmi,  de  ta  BiMi4Hhèf»e, 
PmJnê^royaJ,  tiet  laeiuiûln  r-i  du  Louvre  sont  venus  faire  part  des 
da  leurs  scclioos  respuctÎTUs  :  Us  {Kirtenl  qu'il  n'y  a  point  lieu  h  d^lit 
aur  te  qvestioa  proposée  par  l«départenieni^ot  que,  demain  (ji^udi,  90 1 
des  eoaunissaires  s'assembleront  aux  Grand^-Au^ii^lins  pour  n^digi 
màmm  au  roi.  pour  lu  prier  d'éloigner  de  sa  personne  îes  pr^tr«s  r^l 
Uir«9.  « 

GDame  remarque  giaértle.  il  est  curieux  de  constater  qu'aoeuM 
di^Utéralioas  apportées  par  dépulaiiuns  au  Corps  municipal,  le  IV  ami.  par 
les  dnq  sections  de^  tjttimze-viHgU.  de  /7/e,  du  HnS-tie~Siciief  du  Umtrt 
de  Mamcopiteil  ne  nous  est  parvenue. 

O'aulre  part,  des  dnq  section*  qui  ont  env<  •    & 

.ScH*tV/i*  tics  Amis  fie  la  cututiiuiwn,  une  seule    • 

lioM  de  la  Bit*iioUt^ur^  est  connue,  et  nous  vovons  tout  de  sutit^  qu? 
résumé  donné  par  le  compte  rendu  de  la  Socit'tê  n'est  pas  csacl,  car,  «1 
eil  vrai  que  la  section  est  d'avis  qu'il  soit  Tait  une  adress*  au  roi*  elle 
parle  pas  le  moins  du  monde  de  comini&saite»  nommé»  pur  los  sections 
devant  se  réunir  aux  Giand^-Augustins,  mnn  lue»  d'une  nouvulli 
du  dépaiUment, 

Vjn  résumé,  sur  24  sections  dont  les  noms  se  trouvent  dans  les  documrnl 
ci-dessus  (j  compris  U  tedwn  des  lnpatid^\  on  no  connaît  avec  certitt 
l'opinion  qne  de  Ift  sections.  Toutes  d(^cident  qu'il  n'j  a  pas  lieu  à  délil»ér 
sur  les  questions  posées  par  le  Directoire  ei  la  UiifiicipAltt^,  La  gr«0( 
m^joHi^  (IS  sur  16)  demintle  qae  les  prêtres  rérraclair^s  et  aulraseuaai 
de  l«i  consiitution  soient  éloignés  de  U  per^otme  du  roi,  et  11  exprimeut 
vœu  qu'uno  adresse  soit  ptiïseotue  pour  faire  connaître  au  roi  c«  désir. 

Mais  qui  devra  prêseul*fr  cette  adresse?  Deux  sections,  celles  de  la 
Iftéque  et  de  la  FbMain/f'yonttnorencjf,  veulent  que  ce  »oit  le  Dirt^oire  d^ 
déparlemenl  :  deux    sections,  rrlles  des  ICnfaHàhrouyr ^  'iiifiT 

préf«>renl  la  MuniitipaliLe*;    deux  autres,  celles  de   la   ' 
OmvitHers,  proposent  formellemeut  que  ce  soit  une  assemblée  s| 
commissaires  des  sections;  les  cinq  autres,  celles  de  iSotyitf,  de  1*0 
des  Postes^  de  In  Rua-Poitsûnnière  et  de  Sainte-GfHeviévef  ne  se  pronoocei 
pas  sur  ee  point. 

Las  autres  aecUoas  ne  parlent  eu  aucune  façon  d'ano  dénwreW 
couque  à  faire  près  du  roi. 


(I)  Totr  Avukao,  la  So<*iété  dés  Ja<.*ofrw«  (t.  M,  p.  aU). 


tiE  tA  nOMMUNE  DÉ  TATîm       ^      '''™    W 

M  <^)  On  lit  dajis  le  Courrier  des  S,1  départements  {w  du  23  mai) 

!*ii'  1  stiivanie: 

•  Iji  pf-cmiere  luseiiiblét'  publique  du  culte  prott-itLant  s'est  ouverte  hier 
mntin  dans  lad-devant  éttlise  Samt-Thoinas  du  Louvre,  v 

I.Vglivj  Saint-Thomas  du  Louvre  n*cxi*tiiit  plus  à  celte  époque:  û  lu 
.*uile  d'une  calnslroplie  (la  chute  d'une  vortte),  nrrivoe  en  1739,  qui  nvait 
fait  pf^rir  *iii  sur  neuT  des  tnpmbres  rlu  oliopiLro  de  Saint-Tbomas,  une 
nouvelle  éf(\hQ  collégliilc  Fut  élcvi^e  îi  U  nil>rnc  pince  (à  peu  pn^s  iVinpIace- 
meiii  de  lu  cour  Coulaincourt  nctuelle.  au  palais  du  Louvre),  dan^  Uqnelle 
on  r^nil  les  deoiK  chapitres  d«  Saint-Tbomas  et  de  Snint -Nicolas  du 
Louvre,  et  à  liquelte  on  douim  I»  nom  de  Saint'Louis  du  Louvre  (I). 

Les  doui  dénomination»,  «'elle  de  Sainl-Loui^t,  enipbnén  dans  le  procés- 
Trrbal  dn  I9  avril,  et  celle  de  SainlThonins,  employée  par  [c  Courrirr  du 
33Qit«i,  se  confuodant,  itya  à  cnn<(later  que  la  premit;re  as^temblée  publique 
da  culte  protestant  de  Pnrif  s'ouvrit,  le  2â  mit,  dans  la  ci-dovunt  6^\hc 
Sftinl-Louis  du  Louvre,  aujourd'hui  démolie. 

M.  Armand  l^us,  dans  son  opuscule  sur  L'Église  réfur/H^e  de  Paris  pen- 
datu  Iti  fU'volutioH,  public  en  18$9|  os&ure  que  la  location  fui  obtenue  par 
U  coniniunatitc  pru(i'*>tuu(e  pour  le  prix  de  ItiJIiU  livres  pur  année:  il 
Ajoute  que,  SUT  le  fronti^^pice  de  l't'glîse  Saint- Louis  du  Louvre,  rin<4cription 
ordonnée  par  le  Directoire  tétait  pr^'cédr^e  de  la  date*  uinni  libellée:  tiL'an  de 
JéSD5-CbrJst  1791  et  Tan  n  de  la  Liberté  »;  enfm,  que,  h  rinltVieur,  deux 
autels  d^  !Mitnt<  étaient  remplaces  par  deux  plaque**  de  marbre»  sur  lesquel- 
les cUient  gravées  la  D«;claralion  des  droits  de  rboniriie  vL  I  oraison  domi- 
nicnin.  L'inougnralion  du  nouveau  temple  eut  bien  lieu  le  28  mai  1791,  par 
Im  soins  du  pasieur  M&rron. 

(III,  p.  CfiO.)  De  lY'iposé  des  dt^libératinns  des  fieclion?  contenu  en 
V/ic/ait'rcfcMtvMcn*  qui  piéo''dfi,  il  résulte  que,  lorsque  le  Corps  municipal 
décida,  le  lU  avril,  de  présenter  au  roi  l'Adresse  dont  le  tcixtc  n;;Mr(^  au 
proccwerbal.  il  exphmail  certainement  le  vœu  de  l'iakinensc  majorilé  dus 
eiloyeiis  de  Pans,  mais  <|u'il  n'avait  pohit  été  invité  par  les  sections  h 
ciqie  inîliatiTe,  qut*   quelques-unes  entendaient    réserver  a   une 

tend'Iée  de  c(ininiifi!(.-itre?i  nuniiin^s  a  cet  effet. 

Le»  procê»-verbani  des  séances  suivantes  ne  mentionnent  pa^  la  pré»en- 
Mntetmn  au  roi  do  r.idresse  du  Corps  municipal. 

pourtant,  le  Journal  de  la  MunictpalHv  et  du  déptvrtcnttnt  dt  Parts  («•  du 

avril)  en  rend  compte  danx  les  termes  suivants  : 

•  I^  20f  la  Municipalité  a  été  admise  à  l'audience  du  roi  et  lui  a  présenté 
'l'adresse  qui  suit  : 

[Suit  le  teste  de  l'adresse  reproduit  au  procès-verbal.] 
«  Le  roi,  dans  sa  réponse,  a   paru  seusihleinenl  ulTHcLé   des  ini|uiéludes 
la  penplf  sur  son  aitacbemenl  ù  lu  constitution  ;  il  u  promis  de  la  main- 
tenir toujours  ;  U  a  assuré  que  sa  démarche  li  l'Axsemblée  nationale  n'rUil 
mêla  manifestation  d'un  sentiment  dont  il  était  pénétré. x 


(!)  VMr  HtrntBAUX  et  M*onv.  nù-thmtttitre  lihtorhjufde  h  viU«  de  Pnrh  ^t  dt 
'.  liL  p.  410-i24),  «t  J*lLtor,  Hrr/i^n-hes  cnligueM^  hiJtlnrt/fum  et 
■  '■t  fur  ta  viU*'  '/c  /Mrix  (t  1.  quAfUor  du  Palali-royal,  p.  lii-tfj) 


97€ 


CORK  MtrSBCfM  t  î»  âi 

ég  et  ^ftmpmm  te  if  «ni<  «  /-or»  ,tj  £t,  f4«ft  krîftt-  j 


UMoic 

>  U  MÎT  4«  M»  le  C«^ 
«rfrasM  a«  rai,  ifti  oe  pot  41» 

Ec  «MCr»,  rsdraMs  •rfdftfee  k  If  «nd  «  Mé  p« 
Àénam  4m  Cmy»  mmtkt^  •■  r«^  aaiè  :  Bamlt, 
Uire  grufttgr  {%; 

L'««  Milre  a^rene,  a«n  10  mén*  leos*  fol  mn 
IMO  do  Gomcil  0isénl,  le  S  cfifl  (l)u 


^  bir*  «feel 
Is  a^K.  ^  oaatinlln' 


■  h  ttbv  et 
Ooo».T.  Moi- 


ma.  m  p«r 


àclvf«' 


(HT.  p.  Ml.)  Le  décnc  foU  le  U  «ml,  sor  rimUllalina  àm  THb«aal  de 

atutiofl,  A  U  soiie  d'oa  Ura  coiiri  nppan  prfscstë  p4r  Oôivaafk,  u 
DOOi  da  Comité  de  cpprtdwtiqo  (4),  renie— il  an  ertxie  3,  eùui  oença  (^  i 

Art  ).  —  Les  ollde»  ■wirîpeei  de  U  VBle  de  Paris  Kreni  mcnrc,  k  tl  d» 
de  tm  taoU,  tm  lear  préwace.  le  scellé  s«r  tes  grefes  ri  ulres  éipàu  des  |»«pl«n 
et  «rnolse  èm  PAneell  de*  serties  et  des  ASëtentes  conmieeioAS  et  boreiiu  da, 
Coaiell. 

Les  articles  ftuiraotf  renrojaient  an  Tribanal  de  cassation   les  procès 
cassalion  pendeols  deraot  le  Conseil  des  parties  et  supprimaient  les  ottcrs ^ 
des  arocats  aax  Conseils,  remplacés  par  les  avoués  an  Tribunal  de  cassa- 
tion. 

Il  n'j  avait  pas  de  temps  â  perdre  pour  exécuter  h  la  lettre  Tari.  3. 
prescrivant  l'apposition  des  scellés  le  10  arrïl^  puisqu'on  était  au  19  evrilj 
et  qu'il  était  au  moins,  ace  moment  de  la  séance,  boit  beuret  du  soir» 
Ceat  ffourquoi  le  commissaire  désigné  et  le  secrétaire- greffier  sont  îdi 
il  remplir  leur  mission  immédiatement. 


(1)  Voir  d-dessus,  p.  fff.7,  note  i. 

(2)  Inip,  2  p.  in-4*  (BLb.  oAt  .  Lb  10/161  et  Lb  40  19:>2,  Arrh    Dat..  F  1j 
Arcl>.  de  In  âeiDf.  fiU|>pt('ment)   —  Cette  adresse  eU reproduite  dans  le  Je 
(tti  Pari*  (o*  du  31  svriJj  et  daos  le  Moniteur  universel  (d"  du  23  avril). 

(3}  S^snces  des  S2,  23  el  SC*  avril.  (Voir  ci-dessous,  p    723  cl  740.) 

(4)  r)rcret  drjA  signala.  (Voir  ci-dessus,  p.  fSO.) 

(5)  Svaucedu  14  avril  1791,  maUa.  {Xoir  Archives paHemenlairot  l*XX\,\ 
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20  Avril  1791 


CONSEIL  GENERAL 


''^***  Du  meropcdi  20 avril  I7'J!.  *ix  heures  du  soir; 
Le  Consoîl  gi^néral  convoqué  par  une  affiche  qui  a  annonci^  que 
9t*arice  iutlïquée  pour  hii^r  élail  reroïsfl  ù  ce  jour  (l),  présidé  par 
.  le  Maire,  et  compose  de  MM.  lesoriicicrs  municipaux  el  notables. 
Texception  de  MM.   Audelle,   Aiiquctil,   Beruier,   Bigot,   Boncerf, 
>nternps,   Boric,  Brt^re.  Broçoiart,   Brunet,  Canuel,   Champion, 
*bolet»   Corsrtiiges,   Cosson,   Dacier,   Dnndry,    tlavous,  Débourses, 
lescloscaux,  Ueyeux,  Dumas,  Durand,  Fiiurië,  Frauchel,  Frùzard, 
andolphe,  GeoETroy,   Gravier,    Grouvelle,   Jallier,  Jolly,   Julllot, 
afissc.  Le  Camus,  Lefèvre.  Lehoc.  Le  Jeuuc,  Le  Roulx  de  La  Ville, 
,c  Roulx  (Éliennu),   Le  Roulx  tJ--J.)i  Le  Sctîue,  Lesould,   Mahaul, 
Une,  Maréchal,  Minier.  Mulol,  Oudel,  Perron,  Pitra.  Poissonnier, 
uin,  Robin  (Lt^onard),  Rogier.  Roussineau,  Thiou,  Tbillaye,  Tiroa, 
rudon  iCharles)  el  TruJon  (Jl^^^me];  le  premier  subslilut-adjoiat 
u  procureur  de  lu  Conicnune  présent; 
••—  En  exécution  do  l'arnUé  pris  &  la  dernière  st^ancc  (2); 
Sur  la  réquisition  du  premier  substitut-adjoint  du  procureur  de  la 
immunc; 

I!  a  été  procédé  &  l*appel  nominal  des  instituteurs  et  institutrices 
i  se  sont  fuit  inscrire  au  sucrélarial  pour  être  admis  ft  la  prcsta- 
on  du  serment  civique. 

M*  Ut  Maire  :iyant  prononcé  la  Formule  du  serment  civique; 
Toutes  les  personnes  appelées  ont  répondu  :Je  le  jure.  (I,  p.  678.) 
-**-  Sur  la  di'mandf  d»*  plusieurs  de  ses  membres; 
!./•  Cnnst'il  yrucral  n  nm'li:  que   les  ^i^clionsi  seraient  convoquées 


(1)  rk^citiioo  iJu  tktrps  municiptl,  du  fH  nvnl,  in'.HlitUiit  U  dale  Indiquât,  U 
1  avril,  par  l«  ConnrU  générât.  (Voir  ciilifiuiuii,  p.  &U  rt  611.) 
<f)  AniU  da  ta  antl.  (\olr  ci-dce«ua,  p.  SU.) 


iNSEIL  GE?naiii^  t»  A»i« 

s&nietli   1'      '  .    '     -    '   !,  poor  délibérer  fv 

quirstiffO  •!  .  -  ...  ^Qe  le  roî  aiUMmet 

nations  étrangère» qa'ils'est  fait  une  i;lon«u%e  RéviilalîoQ  co  FfUCK, 
qu'il  Ta  ai)i»p(«^*.  qa'il  est  mainlcciAnC  le   mi  «ruii   peuple  HWfi, 
qu'il  clmr>;e  de  c^^tle  iusLructîoa  d'un  Dourcaa  lEcnre  des 
qui  ne  6oi(;nl  pas  indi(çi)«s  d'une  si  aa|ftt&le  fooiilioa  •-  (II.  p.  6Si.] 

««>-  M.  Raffroo,  au  nom  des  cjmmissairfs  Dooim<''â  par  rarrM4J 
du  3  marâ  dernier  lil,  a  pré^ent»^  un  projet  de  règlera'^nt  mr  luoi-j 
ver!*alitô  dus  objeU  indiqués  par  \f^  arlicles  8  el  9  de  cel  arrV^i*  lî)- 

11  a  ensuite  été  fait  lecture  de  rarrétê  pris  par  le  Corps  municipal 
1«*  l'i  tli.'  ce  mois,  »tir  qu**lqiieâ-uns  de  ces  '  ' 

La  discussion  a  ét^  ouverte  snr  le  loul  e\  '•à  vcndrHi 

•»-*•  Lecture  Taile  du  procès-verbal,  la  rédoctiua  ea  a  été  mpfna' 
vée. 

El  M.  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Signé  :  liAtUT,  Maire  f  Rovea,  secréUûre-grcfBer  adjoEnL 


ILCLAIRCISSEMËNTS 

(  I,  p.  677.)  D'après  le  Journal  de  la  munkipaliié  et  du  dépttritmeni  et' 
PuHs  (il"  du  2i  iivrif).  tians  le*.   s(5anc«s  du  Con*c  litAi 

22  livril,  a  8  ù  900  iii»liluteurs  et  in^litutrices  ont  y  ^t|Wl 

aux  tipplaudis^emenl!!  iiiiivcr^iels  ».  Le  pi-octS' verbal  de  la  séinne  du  22  oc 
iMeiitioiitianl  aucune  céréinonie  de  co  genre,  il  convient  de  raltaclier  I  U 
séance  du  20  avril  le  chiffre  approiiniatir  qui  nous  est  fourni. 

Il  tésult»  d'une  lt>tlre  udiAssée,  le  18  juin  I7UI,  au  président  dr  rAssirOhl 
h\vfi  nationule  que  les  insIitultMirs  el  in^^tituirices  (mu  du  raoîn»  une  partie < 
dVnlre  «ux)   prolll(>renl  de    leur  présence  devant   lu  Cnnieil  g^ncr^il,  l« 
20  uvHI,  pour  préscnler  une  pêtiliOD   par  I:iquf11r>  iU  demandaient  A 'Irc 
dispensés  du  In  paltnle. 

Voici,  en  cITcl,  ce  qne  dit  celte  lettre  (6)  : 

A   >V.  te  président  de  CAuemhlée  n/ttionate, 

MoDSieuri 
L*i  rnuKre»  et  les  niallrciies  des  écoles  de  Paris  cî-dt^Tant  dêpeudâai  de  U 


(1)  Imp.  In*ful.  (Bil>    nul..  Lh  40/1). 

(2)  Arn'U^  ilu  3  mars.  (Voir  r.î>ilesttus,  p.  36.) 

('<)  Il  Bflfiil  Hun  rvKlemcut  sur  la  vente  et  le  nirsurage des  t>oUÀ  brûkr. 
(4)  ArrMA  Ju  i^  nvril.  (Vn|p  ri.des*u»,  p.  3fl2-5W.) 
(B)  Veudredi.  22  avril.  (Voir  ci-dcsaftiift,  p,  721) 
(6)  Hi^ce  nianusc.  (Arch.  naU.  D  it  49.  n*  1401). 
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•n  rKnComlti  1*0.  n'^rontant  quo  Ii'ur  pntriotisuje  (.'I  loujourî»  pr^U  A  «- 
ir  mlfirrt  particuliiT  rtu  lutMi  g'Wii^Ml,  ont  mi  «Im-uîr  proposer  4    l'A»- 
JCgi«Utive  tm  muyen  «le  •OMlatfor  le  ptiuple  il»?  V»r\»,  Je  pL'rrccUutider 
ot  die  UrlT  U  «utirr."  il'.ibuA  qiiu  la  vOunlilô  Uc  rin.-»lrucliou  y  avait 
iH*.  en  rcuitanl  l'éilucatinii   giiiluïte  ilaiia  «ftto  «raurf»'   villft,  s&lis  sur- 
ir la  Cjiumiiur.  Ils  prciiQiMit  U   tibirU*.  Muusieur  ie  président,  de   vous 
rhumma^e  dt»  rc  projet,  que  te  riviMnc  lu  plus  pur  L't  le  plus  train!  iJ«>8Ui- 
>ment  uni  enfanta.  Si  vous  le  cr<>>'oz  digne  dds  vncs  M^^es  el  hîiMtrniManies 
Fr  rA«t«aiblét'  uatlounlo,  iU  vous  supplient  de  le  protéger  auprès  do  l'auguste 

Uaiu  re»poir  de  roir  leur  projet  favnrablâiucnt  accueilli,  Ii.'«  maîtres  el  ulM- 
|kmé4^  d>i!o(e  i't  de  pension  de   Pnri«  nnt  prés'^iit''-.  f1<^s  le  20  avril  dopnicp,  uue 
|a*'-tc.  tant  au  DlfL-t^lolre  du  d^pnrleniiint  i\\i'h  la  ManloJpaliK^  de  Paris,  dans 
laquifltc.  apri'>s  avoir  di^clariy  qu'iU  se  soumettent  dnetrurel  d'alTeclioa  h  toutes 
[Ui  toit  eniiuiAcs  de  l'Asscuibléc  nationale  et  notammvDt  ^  la  loi  relative  ^  lapa- 
».  Ils  supplient  ces   deux  corps  admiui^lratif»  de  suspendre  en  leur  Taveur 
;:Ution  rie  cotte  loi,  Jusqu'A   ce  que  les  basr?  de  l'éducation  aient  èïé  [uis6es 
rAssembK-e  nationale  et  qu'elle  ait  décidé  de  leur  »trt. 

I^  18  Juin  1791. 
Siuné  :  CaKikÈtkTt 
agent  des  maîtres  de  peni^lons  (2). 

Cette  letli-e  porte  l'annolalion  suivante  :  «  Heyu  le  9  JaiUel.  Itenvot/é  au 
'CumiYt'  fh  cuMlUution.  Sï^né  :  Chartv»    LxiirrH,  p^é^idelJt.  »  Mnis  le  proci?s- 
verbal  de  l'AssuniLiUe  nationale  ne  frtit  pn^  mention  de  la  prôaoïilalioh  du 
pUn  aunoncé,  til  h  la  drite  du  Ojtiillel,  ni  a  aucune  autre. 
Ouont  û.  ce  pluQ  d'en!iei{j;nomtint  ^Mtuil,  bien  qu'il  ne  paraisse  pa»  avoit- 
souniis  aux  assemblées  municipales,  il  esl  intéressant  h.  connaîtra, 
'autant  qu'il  donne  sur  l'état  de   renseignement  primuiiu  k  Paris  u  cette 
lépuquc  quelques  rensci{;ncnients  utiles.  Il  porte  I<1  dnle  du  28  mai  I7UI. 
On  «n  reproduit  ici  les  parties  principales  : 

Moyen  i/c  faire  dUtfituer  snUuitemrnt  rtn»truvtian 

aux  enfant»  ttt  reUe  rapittik,  iians  rhanjer   la  Commune, 

proposé  A  rAssfmhtcc  nalionnle  par  Us  maUrfs  de  pem'ujn  de  ParU. 

».  Les  frais  que  Téduratiou  cntiatnc   ont  éU  jui^qu  ici  supportés  prineipalc- 

irDt  par  C**!!?  uomhrcuse  portiou  du  peuple  qui,  fans  /•irc  assez  indigente  pour 

\lTie  forcée  de  rreourir  aux   bureaux  d'aumônes  des  paroisses  et  d'acquârir  par 

tlic  toto  Iff  dmit  ariligeant  d'envoyer  ses  enfants  aux  écoles  do  charité,  dc  relire 


(1)  Cette  expression  de  ••  JuridJctloD  rantorale  »  se  rattai^he  &  l'origine  ecclé- 
tlwtique  des  anciennes  lîcoles  primaire?,  dites  petites  écoles  ou  écoles  de  charité, 
ehftutre  {cantur),  grand  dignitaire  du  Chapitre  de  N'otre-namc  de  Paris,  A  la 
dlAlioM  de  l'arobevéque  lui-même  (tandis  que  lu  sous-chaolreric  était  uue  dignité 
r*tecUou  du  chapitre),  avait  l'inspection  de  toutes  les  petites  ^cohè  de  la  ville 
ït  des  faubourgs,  inspection  qui  avait  pour  sanction  une  jundiction  composée 
l'un  vice-génuit.  d'un  promoteur,  d'un  greftler  et  d'un  clerc.  Cette  juridiction 
iVwrrait  sur  tous  les  maîtres  et  maîtresse»  d'école  de  lu  ville,  faubourgs  et  ban- 
leuir.  sur  loulri»  les  perponn»  ■*  tvnanl  pension  et  mémo  sur  le«  répéliteurs  ins- 
tnt  àc  petit*  eufant;*.  L\ip{)"l  des  bcuteuces  dc  la  Juridiction  i^auluralu  él&it 
ilirectemeut  au  Parlement.  (Article  de  M.  Vollit,  dans  la  Orandt  Enaj- 
IJ-.V 

le  CnBMKLAt  llgurc  iléjik  au  bas  de  l'adresse  des  maîtres  et  mal- 
i  du  l*J  mars.  (Voir  ci'det>su<,  p.  ïffl) 
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cepf-ndftnt  du  produit  de  ion  Inrail  oa  de  hb  eoninere*  pmqn*  rica  m 
•us  du  plut  étroit  n^re«»aire. 

...  U  y  A  ptïu  d'eafanta  duis  les  écoles  de  Pwii  qui  oc  coAtc^nt  «■■«dlOB 
4  leun  p&retiU  environ  CO  franu,  eo  j  comprcBUSl  le  o»ût  dM  livres,  ite 
ptcr.  cSc...  to  p^re  chargé  de  fAinille  «  donc  k  Acquitter  peadKDl  plttiienn  a&a 
ooe  eepèce  de  rente  cunsidérable.  qui  quelquefois  l'i^g*  à  ««flU^etcr  4VT<r  Ir I 
matlre  de  «^s  eafaals  des  eagagetuenls  qu'il  loi  e«t  nnpoasUrift  à»  reufiKr.  Vi 
à  soQ  secours,  te  déturrauer  de  cefordeau  qui  l'accâbie,  ftendi  4ooe«cqaérir  tel 
droits  étemelf  h  sa  rccoanai»s>Dce. 

D'uD  autre  cdié,  Mecsieur*.  cette  espèce  de  Ténalil^  de  lliutrurtioB  Kcti»] 
tusliluteurft  dans  une  dépendance  des  pareuts  qui  devient  souveol  fdacstectÉi 
leur*  propres  enfant»  et  à  beaucoup  d'ootrei  dans  une  m^ine  école.  Ici.  ita  pbt 
injustement  sévère  vient.  d*un  ton  impérieux,  enjoindre  au  wallre  à* 
jour*  la  bavette  levée  sur  la  tête  de  sou  fils  dont  le  caractère  maoialwe,  i 
et  docUe  demande  des  ménagetnents  et  qu'une  revente  déplacée  oe  pc!nl 
buter.  Là,  une  mère  aveugle  et  Jdalilre,  donnant  av\  vicei  les  plus  grauicn  Wj 
nom  de  gentillesses,  exige  que  l'instituteur  de  son  fils  etifenti-  lo^im  »es 
Cependant,  le  grand  art  du  maître  consiste  Jt  bien  saisir  le  caractère  4e 
élève  et  à  le  faire  servir  k  son  av.iucement. 

Se  rendre  aux  rues  de  ces  parents  ou  injustes  ou  faibles*  c'est  k  eaop  s4r  «aa- 
quer  l'éducation  de  leurs  enfants;  s'y  refuser  est  un  devoir,  tmpo*^  par  l'^oo- 
neur  et  la  conscience  Mais  ce  refus  1rs  irrite  :  ils  relirent  k  ta  focs  et  tcvr»  sft- 
fanlJ  et  leur  couQanre;  ils  ftollîcitenl,  ils  pre»»ent  Irurs  amis,  leun  votalud*i& 
faire  autant;  et,  toul-à-coup,  l'école  de  rbonnéte  iuslitutetir  deriml  déserte  pcmr 
avoir  écouté  la  voix  du  devoir.  Il  était  dooc  dans  la  cruelle  aitemativp  oa  dceMtf 
h  l'injustice  des  ordres  patero^h,  ou  de  se  voir  réduit  à  l'indigoncc. 

D'ailleurs,  la  voix  impérieuse  du  besoin  ne  peut-elle  pas  ilcsanner  qoelqnrfttb 
un  maître  et  l'empicber  d'éloigner  de  son  école  des  enfants  iudocil<^,  rleièuaa 
rebelles,  dont  le  pernicieux  exemfple  fait  de  si  funestee  impressions  sur  Iv  raiur| 
de  leurs  condisciples?  Plus  d'une  foi?,  bêlas  t  la  crainte  de  {>erdre  la  chéliva  ré- 
tribution qui  est  k  recevoir  pour  chaque  mois  a  livré  nombre  d'innocents  a  la 
contagion  du  vice. 

Nous  vous  le  disons  à  regret.  Messieurs,  mais  la  force  de  la  rériU  bo»  Ta 
racbe  :  ce  n'est  souvent  ni  l'amour  du  bien  public,  m  même  le  dé^ir  d*"  se  falrv' 
un  nom  ;  c'est  la  cupidité,  c'est  la  soif  de  l'or  qui  enfante  celle  foule  de  prof^fj 
tue,  ausfi  faux  que  brillants,  dont,  aujourd'hui  plus  que  jamais,  cette  onltllt 
les  principales  ville»  du  royaume  sont  mondées. 

C'est  l'efrpoir  de  se  procurer  quelque  aisance  pour  cet  A.gr  dans  tequ»!  tes  be- 
soins augmentent  et  se  multiplient  eo  proporlion  de  la  diminution  ou  de  l'epu)- 
sèment  des  fnrces  qui  a  fait  imaginer  et  graver  en  lettres  d'or,  sur  te  luarbrv  H] 
l'airain,  cv»  mots  Imp  souvent  vides  de  sens  :  Pennion  aradémi^ut.  /iu/riK*(Ma.| 
polj/Mophigiiej  yùlymalhi^ue.  Maison  d'éiiurutiiyn  militaire,  tic  ,  cl  tant  d'autreai 
inscriptions  non  niuins  fa^ilueuses  que  ridicules,  qui,  pre«|ue  toujours.  D'Mlj 
d'autres  mérites  que  celui  du  graveur,  mais  qui  cepcudatil  ne  laisavol  pas  tf^cnj 
imposer  k  la  trop  cn^dule  multimde. 

...  Rendez  l'instruction  gratuite,  Messieurs:  tout  intérêt  personnel  disparaît; 
une  noble  émulation  va  succéder  à  ce  malheureux  égonmo,  père  de  riathguiret 
de  l'odieux  charlatanisme.  Ou  ne  cherchera  point  alurs  k  faire  plui  que  In  aa- 
très,  pour  gagner  davantage,  mais  à  mieu^i  faire,  pour  se  rendre  plu»  utile  à  scfj 
concitoyens  et  pour  mériter  une  placf*  hoourable  dans  Itipinion  publique. 

...  UrjA,  quelques  sections  de  Paris,  not.iiiimeul  crilc  «Je  la  parulsie  da 
SaîutThomas-d'Aquiu  (1>,  par  un  zélé  probablement  mdlscret,  quoique  avec  \t*i 


(I)  C*e«t  la  $$ciion  de  ta  Foniome-de-GrenetU, 
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InifiDlions  Im  plus  pures,  a  iovité  les  ciloyeas  de  toute  condiUon  de  sou  arroa- 
dUArmint  k  envoyer  leurs  enfanU  itux  C-eole»  de  charité  ou  (gratuites,  en  Ifs 
exbort&nt,  s'ila  ont  Iv  moyca  de  payer  aux  înstitiitPiirH  quelque  rétribution, 
lien  "porter  le  montant  An  coiiiJ|i>  un  bur^AU  de  btcuTiiii&acc  do  la  secUoo  uu  pa- 
rota6e.  Oiioujuo  c*rt  arr*'tO  semble  dire  qu'H  mi  pt-nuif  de  faire  la  cbarïlA  aux 
d/pcna  de  la  Ju'itico  et  que  celle  maxime  soit  absotumcot  Antiaociate,  nn  peut 
cependant  en  conclure  que  te  vœu  de  relte  section  ou  paroisse  est  que  Ion  dlfl- 
trtbur  gratuitetiietit  rin^trucUon  aux  jcunci  ciloyca». 

Vnu3  Avez,  daus  votre  sagesse,  partogt.^  cette  ville  en  !i3  paroisses.  Nou«  noua 
attacheiN^ns  k  cette  division  et  uouv  allons  la  suivre  pour  Axer  le  nombre  des 
nullres  rt  celui  des  maîtresses. 

8i  TOUS  nommez  pour  chacune  des  paroisses  ù  maîtres  et  autant  de  maîtresses, 
▼oa«  Aur(<  A  faire  un  traitement  A  198  roatlres  et  h  un  nombre   égal  de  roat- 

Que  i'hacuu  soit  charg*^  d'instruire  60  i^lèves  :  vuus  nurez  procura  une  instruc- 
tion vraiment  natiouale  U  âd.TtlU  jeunes  gens  citoyens  tant  de  l'un  que  du  t'autni 
•exe,  et,  si  vous  exigiez  que  chaque  niftftrc  et  chaque  maîtresse  fût  chargé  de 
80  <^Jcrca,  ce  qui  serait  possible  au  moyen  de  la  précaution  que  nous  allons  voua 
indiquer,  vous  auriex,  tant  Ûlles  que  garçons.  ^it.lSÛ  élùves  gratuitement  ios- 
truils. 

Afin  que  les  ouvriers  puissent  réellement  sufrirc  au  travail,  vous  jugerez  peut- 
étft  n<>cessaire,  Mexsieurs,  de  donner  û  chaque  maître  un  submonileur  et  à 
chaque  maUrt<ftse  une  submonitrice,  qui  seront  égalemcut  salariés  par  le  trésor 
public. 

Nous  d^iiroDs,  preuiiOrcroent«  Messieurs,  et  nous  vous  supplions  d'ordonner 
qua  le  Bureau  d'administration  de  In  Ville  suit  chargé  du  choix  des  maisons  o& 
lea  mattrcs  et  les  mallreases  soient  iug<ïK.  parce  que  ces  messieurs  chercheront 
»aud  doute  des  emplaceuicnls  vastes  pour  les  Seules  et  un  air  pur  cl  salubre.  Us 
dlalriburraut  ces  écoles  ilans  nue  distance  lellemcut  proportionuée  les  unes  des 
«ulre»  que  les  enfants  de  chaque  arrondisucment  puissent  s'y  rendre  sans  avoir 
uu  trop  long  trajet  6  faire  ;  enflu.  par  co  moyeu.  les  écoles  seront  toujours  dans 
le  m^mu  lieu,  ce  qui  sera  très  i^ommotle  pour  le  public. 

La  dépense  nt^ces^aire  pour  le  logement  des  r.)8  maîtres  ou  maîtresses  est 
évaluée  a  1S8.400  livres,  c'est-à-dire  400  livres  par  chaque  maître  ou  roallressc, 

Le  irailemenl  de  chaque  mallre,  payable  par  trimestre,  devra  être  de 
S. 000  livres,  soit  une  somme  totale  de  396  000  livres  :  celui  de  chaque  maîtresse, 
do  1.000  livres,  soit  une  somme  Lotale  de  198-000  livres;  chaque  submonileur 
aura  700  livres,  snit  au  total  138.600  livres  ;  chaque  suhmonitrice  aura  500  livres, 
«oit  au  tolal  Olt.UOO  livres. 

Si  l'on  arcordc  iinx  maîtres  et  raallrcsses  la  faveur  de  l'éméritat  après  le  nom- 
bre d'années  qui  a  étr  Ax^  pour  les  professeurs  de  l'Université,  r'est-à-dirc  après 
30  ans  d'exercice,  ta  retrailc  pourra  î^trc  de  l.riOD  livre».  Un  suppose  qu'il  y  aura 
hablluf-lleinent  60  éniéritcii,  nécessitant  une  dépense  nnnue'le  de  OO.OOi)  livras. 

Eu  accordant  aux  maîtresses,  apn^i:  le  même  nombre  d'années,  làO  livres  da 
rMnuU),  OU  aura  de  ce  chef  une  dépense  de  45.00»  livres. 

Il  7  a  maintenaut  102  titulaires,  innt  malIrcR  que  niallresses,  de  la  ci-devaut 
Juridiction  caolorale.  Par  la  uouvelte  division  que  nous  venons  de  faire,  nous 
0>n  avona  employé  que  3'J(î:  il  y  .lura  donc,  par  le  fait,  trois  Utrei  de  maîtres  et 
(roU  de  martressps  éteints  et  vupprinies.  A  moins  que  vous  n»'  fassiei  supporter 
cdle  supprcBàlim  a  ceux  et  celles  des  titulaires  qui  se  sont  refusés  À  prêter  la 
aenncnt  exig^  par  la  Uu  du  22  mars  (I).  peul-Otrv   croirex-vous  de   la  JusUca 


tO  ATI.  3  du  décret  du  33  mars  1701.  (Voir  ci-desaua,  p.  SSP-^SO,) 
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(l'fteoordfr  à  cc>  trois  mattrei  et  inaltrcnes  tupprltn^i  Te  m^uie  Irailomcot  qnt 
VOU6  itTct  accordé  aux  maîtres  6in4rlleft:  ce  (erail,  danii  re  ras,  2'*'^''  !■='  ^  o**^ 
Irctt,  U  fiotnroa  de  4.500  livres»  et,  pour  l«s  3  mtitreisei.  chftcuxM  ISO  ii«i«,,j 
ci  S.3S0  livres. 

pimr  le  ntainttcii  de  U  dtscipiiii)^  d.iiis  loules  t-rt  éroles,  il  voas  p«llUtni 
doute  nécf>99aire.  Messieurs,  de  iiuiimikt  un  adminiftrateur.  d  qui  Vfius  d^inatml 
un  sccr*^Uire-grL<nier,  au  Ihbrin^t  ilii(|uH  «*•  jugpritril,  lûusi  i]ui*   ouai  le  illmai 
bieutAi.  toutes  IcR  ploiutcs  et  coiKeststioiis   ^iii  puurraiiiil  «*élev«r  i.u  tujrl  di 
riii«lrui*.(iOD  et  rfe«  *^coIes. 

Il  y  aura  u^cpstoircinfnt  auMl  un  certain  onrobrode  coromlsiAlrcs  ifi»p«cttwti 
qui  auront  chacun  un  secrétaiit*,  à  4|ui  vous  a»igueref  peul-^trp  tes  fooeiktin 
que  nous  ail -ns  indiquer,  el  dont  nnu*  avons  cru  dfoir  fixer  le  nutnlire  |  t 

l.e  iraiteineut  de  ceci  dilTi'r''nlii  orGcierf  ne  vous  paraîtra  probablenifDl  pif 
trnp  fort,  en  le  dt^lcrmtnant  dans  h  provurliMti  sittvantf*.  «avoir  : 

Pour  rndmiuislralcur.     .    .  fc.uOoiiiTci. 

Pour  le  Bfcr^tairc-grefticr.     .         ;i,0oo    — 

Pour  les  fi  coiDinissaireit,  &  chacun   I.OOU  éctis.     .  IS.09U    — 

Pour  leurs  secrétaire»!  (I  chacun  1  sot)  livres S.OfO    — 

Pour  frais  de  bureau,  on  adjugerA  â  radnilnietmlt'Ur,  I  DUO    — 

Pour  le  mî^iuc  objet,  à  chacun  des  comuissaire»  iuspec* 

teurs,  COU  livres,  soit *    .  3.600    -> 

D'âpre  ces  divers  ^Ii^nienti,  le  total  gdnérjU  des  dépenses 

s^lcvcr&Uô l.tia.JSO    - 

Deux  sortes  de  revenus  di^j/i  alTectrs  k  des  âlabUssements  qui    "i  ri 

llnstruclion  et    que    très  proba.blenient  von»  croirez  devoir  supi'  i  k 

cause  de  leurprcï^que  inulilil^.  s<»il  n  lauae  de»  abuft  qui  se  Hotit  tiiiytvi  Jam 
Tadmintatratlun  de  ces  UM'nies  revenu»,  nuus  fMuruîroDt  le  iiioyco  de  furui<V 
l'i^labllsseuicnt  que  nous  vous  proposons.  Les  voici  : 

1"  les  revenus  alTectés  aux  écoles  de  chnrit^,  qui,  au  moyen  de  rrUblissemeftt 
pRr  nous  proposa,  deviendront  absolument  sans  appIicAlion,  sfdt  que  tous 
ordonniez  que  les  191  titulaire»  salnri^^s  stTout  teaue  d'admettre  iudifUucleaiBOl 
dans  leurs  écoles  les  enfonls  des  pauvres  et  ceux  des  riches,  soit  que  vous  déd- 
dicz  que,  dans  chaque  paroisse,  on  continuera  k  avoir  un  maître  ou  Qoe  mal- 
tresse  uniquenient  consacrés  h  l'instructioa  des  enfants  des  pauvres,  puisque, 
dans  cette  derniAre  supposition,  cnmnif  ils  sont  partie  des  tuS  Utuûîres  île 
chaque  sexe,  eux,  leurs  précepteurs  el  subuioniteurs  auront  le  ui^tne  tr4itemetit 
et  seront  pay^s  sur  la  inAme  caisse.  Nous  c&timuns  cette   première  sourcff  et 

revenus  pouvoir  rendre «...      i&û.OUO  livres. 

S*  L«  produit  annuel  des  fondations  de  tonte  espfrre  pour  des  bourses  cj-A#«s 
dans  les  difT^rouls  collèges,  séminaires,  fabrique?  et  autre»  Ueux  da.ns  cette  eapi* 
tule,  comme  vous  le  savez  déjà,  Mcssicurji.  ou  Je  saurez  dés  que  vous  vouttru 
vous  eu  faire  iusiruire,  fondations  dan»  la  gestion  desquelles  il  s'est  K^is»A  uns 
foule  d'abus  xi  révoltants  que  déjA  ils  ont  fixé  les  regards  et  pruvoqui-  las^vMU 
de  radiuinistration.  Ces  revenus  peuvent  io  mouler  ik  .  .  .  l.liu.uuil  livres. 
Il  y  aurait  doue  un  excidanl  de  rcceltes  de  lll.liâO  livres. 
Cette  somme  de  171.650  livres,  qui  resteront  eu  caisse,  toutes  les  dépenses  dt 
notre  établissement  acquittées,  pourrait  Atrr  cmploj'ée  d  rr6er  uu  certain  onrilm 
de  bourses,  de  chacune  lâO  livres,  qu'on  accunterait,  par  forme  d'eiicnurageuieot 
Gt  de  récompense,  à  ceux  des  enfants  peu  riches  qui.  pendant  uu  temps  assis 
considéral»lc,  auraient  iiioiili'é  le  pluu  de  sagesse,  de  dispositions,  d'amour  à* 
l'élude  et  dp  civisme,  et  qui  coiiserveraicDl  c«  secours  autant  de  temps  seulemsni 
qu'Us  coulinui^raient  d'en  être  dignes. 

Pour  soutenir  toujours  dans  le  même  degré  dv  ferveur  le  sêle  des  iuslituleunu 
nous  vous  avons  proposé  de  nouiiucr  un  Administrateur  et  six  commissairi'p. 
Nous  désirons.  Messieurs*  que  vous  vuulieit  bien  choisir  au  moins  trois  de  rst 
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*ire5  (tarmî  Iph  iiiâUrtis  D]**ii]fts  :  1'  pktce  quo,  mioui  que  tous  feiilnis,  îla 
tit  k*3  qu&lllé»  el  les  ?Drlus  ii^ces^aires  h  uu  initîtuteur;  mieux  que 

"i'r ilsuiveiit  juger  du  earacl'''n:  cl  de»  dispositions  îles  euffluts,  ftinsî  que 

U  tiiAtuère  d<*  l»s  couduire  tïl  de  l«9  diri^'^r  vore  l'utUilé  o/tmoiune  et  leur 
tilicr  ;  S*  parce  que  cei  places  «eroiit    un  aif^ulllcn  bien  puissant 
maîtres,  qui.  dès  leur  colK-e  Jaiis  colle  nohin  et  p/nihif  «carrière. 
imutfi  ïiiil  pas  do  faire  tuuR  ïpurs  çfTortâ  pour  se  rendre  dlgnri  d'Mrc  appc- 
]our  t  ccltL*  hoaurable  Toaction. 
wdlls  commissaire»  et  leurs  secrétaires  pourroDl  •'^tro  l'igfs  dans  6  des  eol- 
lp^t  f>ti  jr^tntiaseï!  qu€  vous  aureît  <^labltp. 

L'  ■  ua  consUtvront  h  sui-vctiler  les  classes  des  collèges,  lieux  de  leur 

(txn-  TMi  d'eux  st-ra  char^i-,  en  outre,  de  vi--iter  33  des  écoles  de  garçont^ 

I  autant  des  éer>U>it  de  lllles  qui  re  ti-oiiTer(>ol  daus  leur  airondisiemcnt.  lU 
brotil  tenu»»  de  fair»,  au  muius  deux  foi»  chaque  mois,  la  visite  desditea  ('coles  ; 
'y  a.Uer  aceompAj^t^g  chacun  d't>u.\  de  son  secrétaire,  d'oxamlucr  avec  la  plus 
lUMput^uae  atleuti.in  si  les  maîtres  et  les  maîtresses  ne  a'Orarlrut  puinl  du 
Bodft  d>nft9i^'ncment  qui  leur  aura  Hé  iodiqu^  et  prescrit  par  IM  l^gtslaleurs  . 
'Us  Instruisent  leurs  élèves  dans  ter  principes  de  ta  c^nstKutton  et  d'une  ma- 
li^ro  prnpre  a  en  faire  de»  citoyens  dignes  d'uu  Etal  sagnnieul  libre;  ei  les 
lives  répondent  aux  peiueN  et  au  zèle  de  k-ui's  instituteur»  ;  îla  ttconteront  les 
Ultite«  des  maîtres  et  les  bons  témoignages  qu'ils  auront  ^  rendre  des  dîlTi^reots 
l^ves  ;  iU  constateront  par  de*  procès-verbaux  Hgnés  d'eux  et  de  leur  secn^- 
ùiv  l'état  ub  iU  auront  trouve  les  maîAons  d't^duoation  et  «□  fernut,  au  plus 
ard  tous  les  deux  mois,  leur  rapport  ft  i'adininislrateur.  Ces  mêmes  commis- 
Aires  seront  encnro  charges  de  faire  subir  les  examens  qui  seront  exîgi^s  par  la 
ot  des  candidats  qui  aspirent  aux  places,  tant  des  maîtres  et  maîtresses  qui 
lleviendrout  vacantes  piu- mort,  démission  ou  auti'cmput.  que  dus  submouiteura 
K  de«  submouilricea,  de  faire  toutes  les  iufurmatiuns  qu'ils  jugeront  a<^ce<^sAire9 
■  assurer  de  leurs  bonne  vie,  moMirs,  capacité  et  surtout  de  leur  patriotisme. 
,  \ci  commissaires  «erout  les  ai>sc»seurs  a^s  de  rudminislratcur,  et  celui-ci 
urra  statuer  sur  les  faits  consi^nrs  dau«  \ri  proc's- verbaux  sans  avoir 
blemcnt  pris  1rs  opinions  dei  't  coniniisftaires  autres  que  le  rapporteur  des 
4out  il  s'agira.  Ce  rapporti>ur,  comme  Intéressé,  ^'abstiendra  de  donner  sou 


L'tdminiftrateor  et  son  greffier  seront  logés  dans  celui  des  collèges  que  voua 
,ar«i  aiuigné  pour  leur  demeure. 

Lia  fonctions  de  l'administrateur  consisteront  &  statuer  définitivement  et  sans 
sur  les  plaintes  qui  pourront  lui  ^tre  portées  par  les  commissaires,  soit 
kotre  les  élévea,  soit  enntre  le^  précepteurs  ot  le»  submonilricf^s,  ou  mt-me 
outre  leff  maîtres  ri  umltrtsscs,  mais  toujours  aprfs  avoir  consulb^  et  pris  les 
oix  des  tt  commissaires  non  rapporteurs  de  la  plainte  dont  il  s'agira.  L'aduiiui»- 

Leur  sera  seul  cbargt'*  de  douiior  dem  brevets  aux  nouveaux  maîtres  et  au\ 
Ottvelles  maîtresses,  lorsqu'il  y  aura  quirlque»  places  vacantes  par  mort,  déniif- 
iun  DU  autrement^  cumuie  aussi  dudi>nucria  mission  aux  précepteurs  et  submo- 
itri'-i'jt  ;   mais  il  ur  l«  pourra  jamais  uuis  l'attache  et  le  t^niuignngc  de  )'un  des 

l'.-Mti'T'i-saircs  examinateurs,  fi^uà  de  lui  et  de  fon  ■ecn^taïrc.  Afin  qu'un  trop 

ir  daus  un  mAme  colU^ge,  et  par  suite  dans  un  mî^me  arrondissement 

i,  ne  produire  puint de  res  habitudes  qui  pourraient  nuire  4  l'exactitude 

t  à  t'aust^rili^  de  la  aurveillancc  sur  \cé  eroles,  l'administrateur  aura  soin    de 

tire    lasser  Inus  les  deux  auii   le^   ù  coutraissaircs  inspecteurs  et  examinateurs 

'uo  arrondissement  ou  district  :\  uu  autre  pour  rcxereice  do  leurs  fonction». 

Vous  penserez  sans  doute.  Messieurs*  que.  en  adoptant  et  le  plan  proposé  rt 

1'  moyeu  de  l'exécuter  que  nous  veuaos  de  vous  offyir,  il  est  de  votre  Justice  di 

conserver  d^bus  leur*  fonctions   les  titulaires  actuels,    que  déJA  vous  avet  bien 

lulu  asfurer  da   votre  bieuveillance   el  h  qui  vous  avei  déclan^  que  vous  na 
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dédaigniez  pAs  de  lot  regarder  romine  vos  colUborateur*  dAus  l'&rt  prMi 
former  des  homnieset  surtout  des  citoyen»  qui  SAcbeat  c-ooo&llre  k  phi 
True  liberté  et  n'eu  jaui&is  abuser  (t). 

Il  sérail  A  touh&iter.  Messieurs,  que  cot  ^tabUssemeol  Tr*ini«»t  oatKtoil  ^ 
dès  maiutenaut  procurer  dans  touie  l'étenduo  de  Tenapire  français  lo  m'mftMS 
que  la  capitale  a  droit  d'en  espérer,  et  que  œ^me  elle  est  cerUioe  d'en  nant 
Mois,  ne  connaissant  point  oocore  assez  les  ressources  actueittrs  des  83  «utrn 
départements  et  ne  voulant  rien  hasarder  qui  ne  puisse  sùremeot  conthlnieria 
bien  général  de  la  nation,  les  maîtres  de  pensiou  de  Paris  su  voient  pour  le  i^ 
meut  dans  l'impossibilité  de  vous  proposer  un  moyeu  de  procurer  re  suuU^e 
ment  é.  tous  les  citoyens  de  l'empire,  sans  charger  les  cotnmuues  parlieUeid» 
dépenses  qu'il  eutraiucrail  uécessairemeut. 

Votre  sagesse  et  vos  lumières.  Messieurs,  tous  décomrrïronl  tans  doute  te 
moyens  de  faire  jouir  tous  les  Franf^aîs  d'uu  établissement  qui  procurera  ud  ^iM 
soulagement  À  la  classe  la  plu»  nombruusc  du  peuple,  qui  ne  peut  que  perfec- 
tionner l'éducation  nationale,  agrandir  l'espril,  élerer  l'homme  k  la  dignité di 
l'être  vraiment  librc^  achever  d'immûrtaliser  votre  gloire  et  vous  assurer  eocon 
de  nouveaux  droils^Â  la  reconnaissance  de  la  postérité  la  plus  reculée. 

Le  £5  msl  HVI 
5if  ne'  ;  Chsmelat.  ageot  dos  oialtre*  de  peustOD; 
LbChsvalibr,  président; 
iMoRUoT,  LAMBftar.  Bounoimt,  Contor, 

Vappbrkau,  pLoNasMarr,  CR«Bvrr; 
ituuu.LBAtT,  secrétaire; 
tous  commissaires  nommés  par  les  maîtres  et  maltreMes  d«  pensions  de  Paris. 

(Il,  p.  678.)  Il  est  h  remArqner  que  In  formule  de  la  question  5ur  laquelle 
le  Conseil  général  de  la  Commune  »e  proposait  de  con^tulier  les  ^eciioni  (nt 
toute  entière  empruntée  tcxtucllenient  à  ÏAdreu^  au  roi,  adoptée  par  It 
Conseil  du  département  le  18  avril.  Seule,  la  di^pottilton  de  la  pbraMWt 
modiOée  :  là  où  le  Conseil  du  département  disuit  :  Sire^  annonce:  ntf 
Hatioiis  éti'angères,  le  Conseil  de  la  Commune  dit  :  Que  le  roi  annoncf  00 
nations  élrangères,  et  ainsi  de  suite  (2  .  De  plus,  l'adre^^se  au  roi»  ad 
la  veille  pir  le  Corps  municipal^  contenait  déjà  une  phrase  dans  le 
d'une  communication  ofÛcielle  à  faire  par  le  roi  aui  puissances  élru- 
géres  (3),  et  nombre  de  sections,  dans  les  délibérations  prises  par  elles  1* 
19  avril  en  réponse  aux  questions  posées  par  le  Directoire  du  département, 
avaient  insisté  sur  le  même  point  (4). 

Lorsque  le  Conseil  général  arrêtait,  le  20  avril,  de  les  consulter  réguli^ 
rement  sur  l'émission  d'un  vœu  à  cet  égard,  il  était  sAr  d'avance  de  leur 
réponse. 

Quant  aux  derniers  mots  de  l'arrêté,  sur  la  désignation  souhaitable  de 
■  ministres  qui  ne  soient  pas  indignes  d'une  si  auguste  fonction  m,  ils  foot 
visiblement  allusion  âi  la  promotion  d'agents  diplomatiques  du  2?  nars, 


(I)  Képonse  du  président  h  ladéputation  des  maîtres  et  ro&ltrestes  d'écoles  et 
depeoftiona  a  Paris  a  l'Assemblée  nationale,  19  mars  I7V1.(  Voir  ci-dessu*>  p.  IM»| 
(S)  Voir  ci-dessus,  p.  639. 

(3)  Adresse  du  19  avril.  {Voir  ci-dessas,  p.  661.) 

(4)  Oélit>érationB  des  sections  du  19  avril.  (Voir  cMeMua.  p.  663-^4.) 
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critiquée  le  6  avril  devaot  l'Assemblée  nationale  (1)  :  on  voulait  que  les  am- 
bassadeurs et  ministres  plénipotentiaires  fussent  choisis  parmi  les  patriotes. 
Disons  tout  de  suite  que  la  réunion  des  sections  ordonnée  par  le  Conseil 
général  pour  le  23  avril,  qui  aurait  fait  suite  au  plébiscite  municipal  du 
19  avril,  n'eut  pas  lieu  :  à  la  suite  d'une  communication  du  ministre  de 
l*iolérieur,  le  Conseil  général,  par  un  nouvel  arrêté  du  22  avril,  annula  lui- 
même  la  convocation  (2). 


(1)  Voir  ci-dessus,  p.  448,  note  1. 

(S)  Séance  du  23  avril.  (Voir  ci-dessous,  p.  122-723.) 


osa 


CORPS  riUNlCIPAÏ 


lu  Avril  (.n] 


21   Avril  1791 


CORPS    MUNICIPAL 


*^*.  Du  jeudi  21  avril  1701.  six  heures  après  midi; 

Le  Corps  municipal  convoqut*  en  la  forme  ordinaire,  préside  par] 
M.  le  Maire,  et  composé  do  MM.  Tassin,  Filleul,  llardv,  PrcTo*l, 
Cousin,  Rousseau^  Couart,  Vigner,  Jolly,  Viguier-Curny,  Charroa. 
BerloUoù,  Cardol,  Duraod,  Nizard,  Lccamus,  Ronrd,  fïandolpbo. 
Cahours,  Fallet»  Jallicr.  Regiiault.  Raffy,  Deyeux,  Et.  Le  RoaUij 
Lardin,  Champion,  J.-J.  Le  Roux.  Pitra,  Houssemainc,  Tii 
Dacicr,  Los^uîUieic,  Monlauban,  Borie,  Uau(;is,  r.horon,  Trudoo;] 
M.  le  procureur  Ue  la  Commune  ot  ses  i\eu\  subsUlatâ-adjoiots  pr^-i 
senls; 

^'^^  La  séance  a  été  ouvprle  par  la  communicalioa  que  ll« 
Maire  adonnée  d'une  lettre  de  M.  Lafayette,  conçue  en  ces  termes  : 

Monsieur  le  Muire, 
Je  vous  prie  de  recevoir  nm  (Jéinission   du  commandement  de  la  ganl' 
nationale  parisienne  cl  de  la  présenter  au  Corps  fntintcipat,  L©  refus  i^uV 
en  a  fail  avant-hier  (1)  n  retardé  l'efTel  de   ma  résolution,  mni^  n'a  pu  ta 
changer. 

U  suis  avec  respect,  Monsieur  le  Maire,  voire  trfts  humble  ot  ittt  obci*- 
«aot  serviteur. 

Signé  :  LArAVFTTK. 
Paris,  le  30  avril  1791. 

Celte  Icllrc  ayant  coulirmé  la  nouvelle  qui  s*étail  ropanduc  dan» 
la  ville  et  d'après  laquelk*  MM.  les  ofiiciers  municipaux  se  winl 
presque  tous  réunis  à  la  Maison  commune,  le  Corps  municipal  a 
unanimement  exprimé  des  regrets,  que  les  services,  le  patriotisme  de 
M.  Lafayelle  et  les  preuves  multipliées  qu'il  eu  a  dounoes  depuis  W 
premier  jour  de  la  Révolution  rendent  encore  plus  exprcssirs.  11  re* 
gardait  cette  démission  comme  un  malheur  public.  Il  se  disposait  i 


(t)  Il  n>et  fait  aucune  mention  ni  de  la  dAmission  ni  du  refus  au   proc^i 
b&I  du  Corps  niuoieipal  du  18  avril. 
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^UhéTfjr  sur  cet  tWOncmeul  cl  à  proodre  les  moyens  qui  pouvaient 
éUMfniiier  M.  turayetle  à  se  reudrc  au  vœu  de  ses  concitoyens^ 
k«que  plusieurs  tialaiUoos,  les  uns  en  corps»  les  autres  par  d*pu- 
Uou,  80  sotil  prosuutcs  an  Corps  municipal. 
Lvs  bataillons  de  Saint-PhtIippe-du-Houlo,  du  Petil-Sainl-Aotoine, 
)  SaiulJean-en-Grève,  de  Popincourl,  de  Sainl-Louis-la-Cullure, 
ïs  FîUes-Sainl-Thomas,  des  Enfanls-rouges,  de  Safnl-NicoIas-du- 
barduuuuL,  des  Capucîus-du-Maraîs,  d«s  P«re6-de-Nu/arelh,  des 
Ihurîns.  des  Carmélites,  de  Honne-Nouvelle,  de  8ftint-jBCi|uea-lA- 
fiuclierie,  des  Blancs-Manteaux,  de  Saiul-Marliti-des-Champs,  de 
ol-MBrry,de  Sainl-Gervais,  ont  clô  successivement  admis  et  intro- 
niu. 

Desdôputations  des  scellons  de  TArsenal,  des  QuaU*e-Nalions,  de 
Btbliollii'que,  des  Plantes  (1)  et  de  la  HalIc-aux-hU^s  ont  ègnlr^- 
ont  rtu  introduites. 

Tous,  citoyens  et  soKlats  citoyens,  triaient  porteurs  des  vœux,  des 
entiments,  dos  craintes  et  des  regrets  i\v^  bataillons  et  des  sections. 
ont  exprlmt^  le  diHir  le  plus  vif,  ils  ont  même  formeUemcul  pro- 
oncé  leur  vœu  pour  que  la  Municipalitfi  ne  reçût  point  ta  démission 
eBl.  le  Commandant-général.  Leurs  adresses,  leurs  arrêtés  rcspi- 
jeot  le  (latrtotismu  11*  plus  pur.  Les  députés  s'exprininieul  dans  Ica 
nnes  les  plus  énergiques  :  lou^  étaient  prêts  à  verser  leur  ^an^j; 
cmr  la  défense  de  la  patrie;  tous  voulaient  mourir  pour  le  soutien 
c  lii  conslitution.  (I,  p.  691.) 

M.  le  Maire  a  répondu  à  cos  différentes  députations,  aux  désirs 
primés  par  les  citoyens  armés  et  par  les  députés  des  sections,  dans 
s  termes  les  plus  énergiques  et  les  plus  paternels  ;  il  a  rappelé  Iih 
lolirs  qui  avaient  déterminé  la  démission  de  M.  Larayelte,  la  déso- 
tissance  formelle  d'une  partie  de  la  garde  nationale  dans  la  journer 
o  lundi.  M.  le  Maire  a  rendu  au  patriotisme  de  M.  Lafayette  la  jus 
lui  rendent  iuus  les  citoyens;  mais  il  a  ajouté  que,  Jaut^ 
-ihilitô  de  se  faire  oU'ir,  M.  Lafayette  avait  tlù  céder  A  l'impe- 
leUÊtf  n^eessité  et  aliandnnuer  un  pr>$te  qu'd  n»*  pouvait  plu»  con- 
erver.  Lempresscmenl  îles  citoyens  el  leîi  vfrnx  presque  unanimes 
cft  bataillons  qui  se  portaient  loua  chez  M.  Lafayette  ont  fourni  à 
I.  le  Maire  tes  moyens  de  considérer  et  d'annoncer  comme  un  beu- 
tax  présage  les  suites  d^une  journée  qui  s^élail  annoncée  sotu  les 
uspiccs  tes  pins  funeslv». 
»^-'  Dans  les  m^iinents  d'intervalle  que  laissaient  les  dépuUtioui 

<!}  Scscteoral  :  da  Jof^n  4f'fSamtt$, 
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Tréquenles  des  baUilloDS  et  des  sections.  Ii^  Carps  municipal  s* 

occupé  des  objets  suivants. 

*"*  Le  procureur  (îc   la  Commune  a  remis  sur  lu  bureau 
Corps  municipal  a  onlouné  la    Iranscriptioa    sur    ses   regisl 
l'exéculiou  des  lois  ci-après  énoncées  : 

1*  lui  donnée  a  Paris,  le  20  mars  1791,  qui  unit  la  vill«  d6  Gem«nM  4i 

district  de  Marseille; 

2**  loi  du  inéme  jour,  relative  à  IVIection  d'une  nourelle  monidpiUU 
dans  la  ville  de  Mauriac; 

3*>  loi  du  même  jour,  qui  fixe  l'époque  à  laquelle  cesseront  les  iat^trAti_ 
de  ditréreiites  parties  de  la  dette  remboursable  : 

40  loi  du  môme  jour,  qui  autorise  le  déparlement  de  la  l^iéreàaoqo^ 
les  bâtiments  nécessaires  à  son  établissement  et  à  y  faire  les  réparatic 
énoncées  dans  le  devis  estimatif; 

5*  loi  du  même  jour,  relative  au  rétablissement  de  rarlicle  22  da  litr*  U 
de  la  consiitulion  civile  du  clergé; 

6*  loi  du  même  jour,  relative  au  payement  de  diverses  sommes  fcisut 
partie  de  la  dette  publique  remboursable; 

7*  loi  du  30  mars,  relative  à  ta  vente  des  bâtiments,  mura,  barrières  et 
terrains  qui  forment  l'enceinte  de  la  capitale  (1); 

8"  loi  du  mCme  jour,  relative  uux  vicuires  des  églises  paroissiales  et  W4 
cursales  qui  ont  été  ou  seront  supprimées  ; 

9^  enfln^  une  proclamation  du  roi,  concernant  les  capitations  retaai 
pour  1790  aux  officiers  militaires  de  la  marine  et  autres. 

•«•o  Des  députés  des   tiuîL  sections  du   Tlié&tre-françai?,  de 
Croix-muge,  du  Luxembourg,  de  Siuute-Geneviôve,  des  Thermciwle^ 
Julien,   de   Mauconseil,    du   Nolro-Dume  et  des  Lombanls  ont  él 
introduits  :  ils  ont  déposé  sur  le  bureau  les  délibérations  de  Ici 
sections,  t^ui  ont  pour  objet  d'obtenir  une  couvocatiou  générale  di 
la  Commune,  à.  l'cfTel  de  délibérer  sur  l'orgaaisation  exécutée  d'ui 
corps  de  canonoiers.  (Il,  p.  694.) 

MM.  les  députés  ont  encore  laissé   sur  le  bureau  un  réquiiitoire,| 
signé  par  cinq  d'entre  eux,  tendant  îi  ce  que  la  réuuion  des  secttoi 
fflt  i\\ée  à  mercredi  (2). 

Le  Corps  municipal  a  arrêté  que  ces  pièces  seraient  remiâesij 
M.  le  procureur  de  la  Commune,  qui  les  examinerait  et  en  rendmf 
incessamment  compte  au  Corps  municipal  (3). 

'''*^  Des  députés  du  bataillon  des  Cordeliers  sont  venus  demaoderj 
si  ladémissioD  de  M.  le  Commandant-général  a  été  acceptée,  de  qui 
le  bataillon  doit  attendre  l'ordre  et  quelles  sont  les  mesures  pi 
pour  la  sûreté  et  la  tranquillité  de  Paris. 


(i)  Décret  du  2G  man  1791.  (Voir  ci-dessus,  p.  4^$,) 

(9)  Men:redi,  37  avril. 

{I)  Séance  du  26  avril.  (Voir  ci-dessout.) 
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M.  le  Maire  a  répondu  A  ces  diffi^renles  demandes. 
Et  le  Corps  municipal  a  popria  iti  cours  de  ses  diMibèralions. 
*— *  Elles  ont  été  interrompues  par  l'Iutroduction  de  M.  Pia,  no- 
lablG*adJoial  de  la  sectioa  du  Temple  (1),  et  de  M.  Mouxon,  maître 
le  pension,  qui  ont  prôté  le  serment  qui  leur  est  réciproquement 
iposé  par  la  loi. 
»  M.  le  Maire  a  communiqué  une  lettre  qu*il  venait  de  recevoir 
fila  ministre  de  l'intérieur  (2).  contenant  envoi  de  celle  que  le  mi- 
listn»  a  pareillement  adressée  au  directoire  et  an  procnr^ur-gônoral 
iyndic  «lu  tlppartement,  par   laqnelUî  le  minlslro  annonce,  qu«  «  Sa 
liijesté  va  donner  ordre  aux  ambassadeurs  et  ministres  de  France 
tns  les  cours  t'LrangèrtîH  île  s'eitpliquer,  en  sou  nom,  de  la  mt^me 
i&uîère  qu'elle  l'a  fait  «Ilc-m(Hnc  à  l'AssembltM^  nationale  », 
Le  Corps  municipal  se  proposait  de  délibérer  sur  celte  lettre  (3). 
■"^'^  Mais  TalTairo  du  jour,   la  démission   de  M,  Lafayelte,  les 
ïpainteâ  da  peuple,  les  alarmes  et  les  vœux  réitérés  des  bataillons 
»nt  fait  surseoir  à  toute  autre  discussion. 

Deux  députés  du  bataillon  de  Sainl-Merry  ont  fixé  d'une  manière 

ilus  particulière  rattcntinn  du  Corps  municipal.  î/oratcur,  M,  Lneil- 

lard,  a  exprimé  dans  les  termes  les  plus  pressants  et  les  plus  vifs 

î&  regrets  et  le  désir  qu'il  a  que  M.  Lal'ayette  retire  «a  démission, 

|u*il  couserve  le  commandement  et  que  la  ganle  nationale  continue 

servir  sous  les  ordres  d'un  citoyen  qui  s'est  conslamment  distingué 

lar  son  zélé  et  son  amour  pour  la  patrie  et  pour  la  liberté. 

Plusieurs  autres  députations  ont  succédé  &  celte  députation  :  les 
mes  arrivaient  directement  des  lieux  de  leurs  assemblées;  les  autres, 
it  c'était  le  plus  grand  nombre,  revenaient  ilu  cbez  M.  Lafayettc. 

Toutes  exprimaient  les  désirs  les  plus  vifs;  toutes  pensaient  que,  si 

*0Q  avait  eu  la  démission  du  général,  il  l'aurait  retirée  (4),  et  la  garde 

mtionale  aurait  enfin  la  satislactifin  do  voir  cesser  les  alarmes  de 

Ions  les  bons  citoyens. 

H.  le  Maire  a  proposé  une  députation,  qu'il  demandait  à  présider. 

Le  Corps  municipal  a  unanimement  adopté  rrUe  mesure.  Il  a  été 

'été  que  huit  officiers  municipaux,  présidés  par  M.  le  Maire  et  Tua 


(I)  Pu  (ifau-Daptiste),  d'après  U  LUte  générole  <lei  rnUaftleg-a^joitih, 
(i)  En  n'poDBC  à  VAdrcMae  du  Corp»   niuuicipal  au  rot,  nduptâc  lo  l^  avril. 
Toir  ci-des5U!i.  p.  eftO-tiâl.) 

(3)  On  U  rutrouTcra  h  la  s^aucc  du  Curps  inuoicîpal  et  du  CoqmU  génértl,  du 
STril.  (Voir  d-d'-ftsoui.  p.  701  et  7^.) 

(i)  La  rt'dai  tioii  de  i!e  aieinbro  de  phmso  :  4i  l'un  avait  eu  ta  démisthn  du  fiéné- 
il  Cnurail  rttirit^  eiit  évtdeainioul  vicîBUse.  Mais  elle  nst  tcxtuelleiuvul 
^prodaito  d'après  le  rcgîitre  mauUBCril. 

ToMc  lU.  44 


<l«9  finbftUtuls-adjoinU  du  procuraar  de  la  Co"^"""-.  te  tna»! 
Icrfiiful  h  rîQslaol  clicx  M.  LafaycUo,  pour  i       -       r,  an  n/im  •)! 
Corps  muDicipal.  &  retirer  sa  ciumissioii. 

Celte  délitiératîon  a  »^lé  suivie  d'oo  apj.tau'ii^^.  n..'iit  .liian ';i  . 
torsqu'il  a  ôié  queslion  de  nommer  le^  comrni^îaain-s,  oh;»cjr, 
MM.  tes  officiers  muntcipamc  a  désiré  |&artîciper  â  unir  dèmarcbe 
L(M)d  A  rt^laUir  l'ordro  dans  la  cdpiUiU'  et  t  rendre  à  la  coosUla 
un  de  ses  plus  fermes  appuis.  Ce  dernier  mouvemrot  r»  •-•-  "  ^  -  '•  - 
veaux  applaudissement». 

El  le  Corps  municipal  s*esl  mîs  eo  marche  i  dix  bniresct 
pour  se  rendre  chez  M.  Lafayetle.  It  a  marche  h  Iravcfs  not  à 
haie  de  gardes  uaLioualeâ  de  la  lll<  divîsiou,  et  le  peuple  a  eipri 
par  ses  applaudissemeuts  comhîeD  celte  déinarrfaâ  patriotique 
(Hait  af;ri'-ublu. 

M.  Larayette  a  était  pas  chez  lui  lors/|ae  le  Corps  muakipal  y 
arrivé.  On  l'a  fait  demander.  M.  Larayelle  a  paru. 

Et  M.  le  Maire  a  dit: 

Monsieur. 

Je  vous  rappurte.au  nom  et  à  la  télé  du  Corps  munîdpal,  nnr  J 
qu'il  ne  peut  ni  ne  doit  accepter,  f)  trobirail  I«k  intêrMft  de  ' 

Vous  étf»  im  des  plus  fermes  soutien»  de  la  liberté  :  la    ;,^,.. tu 

peut  s'achever  sans  vous. 

Ce  n'est  pas  que  celte  démission  n'eflt  nn  motif  bien  légitime  :  —  '  " 
de  la  garde  nationale  s'est  refusée  et  à  vos  ordres  et  ii  In  loi.  Mai 
qucs  soldats  de  la  patrie  ont  eu   un  moment  d'erreur,  ' 
assurés  de  leurs  rc(;rels.  La  plupart  de$  bntaillon<f  sont 
notre  sein  el  leurs  alarmes  ei  leur  douleur.  Nous  tous  iri^Luaym  ût  *< 
soumission  h.  la  loi. 

Vous  Ates  un  père  à  qui    nous  ramenons   ses  enfants,  un    tr^nénd  a  fiîj 
nous  restituons  son  armée.  Il  faut  que  tout  soit  ouliliê.  Purloul  U 
nation  vu  renaître,  l'obrissnnce  vous  suivra  pitrtout.  Vous  nr  ■ 
la  caution  du  la  Municipalilé:  readtu-vou!»  donc  il  ce  viuu.  qu- 
eti  sou  nom,  et  embrassez  votre  CâniAi-ade  et  un  d«  vos  meîllour»  «luix 

M.  Lafayettc  s'est  rendu  avoc  le  plus  vif  empressement  h  celle  der- 
nière iuvilalion. 

Il  n'en  a  pas  L^t^  de  mémo  de  la  demande  formée  au  nom  de  U 
Commune  entière,  au  nom  des  bataillons  de  la  )<arde  nationale. 

M.  Lafayelte  n'a  pas  rt*pondu  d'une  mnuière  a<?gativiî  :  Us 
de  ses  frères  d'armes,  les  di'sirs,   la  démarche  du  Corps   muuk 
lui  ont  imposé  d'autres  devoirs.  M.  Lafayelte  a  manifeslé  ses  r«f 
les  plus  pntfonds  sur  l'alleinlu  que  la  loi  avail  reçue  dans  la  jaumt'9| 
du  18  avril.  Il  a  prolesU'î  de  sa  soumission  à  la  loi  et  aux  corps admî* 
nisLralifs;  il  a  paru  (y^nêUv  de  la  démarche  que  la  MunicipaUlC^ivait 
bien  voulu  faire  auprès  de  lui.  Mais  il  a  dumandû^  il  a  insista  aoprfeil 
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"en»  es  p'Hir  qu'on  tui  laîss&t  la  liborlc  d  uHtT  demain 
.        r  ;'i   la  MuniuipalilQ.  dans  la  Maison  cnmmuno,  la 
^ponse  qu*il  devait  à  ses  frères  d*anncs  et  au  Curps  municipal. 

;ni,  p  697.) 

Celle  ri^pnnse  laîasanl  les  plus  grandes  espiïrauces,  le  Corps  niu- 
Lîcipal  s'est  relira  (1); 

•*—  Bt  ft'eat  lû^^urné  à  demain,  vendredi,  onze  heures  du  matin. 
Sigtté:  Baiut,  Maire;  Dbjoly,  secrùlairc-groffier. 


ÉCLAIRCISSEMENTS 

p.  lîiiT.)    Ui   popularité  de  dk   La  Fayettb  élail  fort<'tnent  batlu«  en 
irèche  acMte  <^poqui».  Voici  ce  qu'inipriiiinit  VttraUur  du peupie  (l,  V,  n"*!, 
.non  dalé),  ver*  le  15  avril  : 

Il  Enfin,  malgré  les  efTorts  combinés  du  département  et  de  laMuDicipa- 
\Uïé,  H  sections  demandent  rassemblée  de  la  Commune  (2),  et  il  fAudrn 
bien  que  lou»  les  pelits  tyrans,  que  le  peuple  a  honorés  de  «^a  confiance, 
Oèchissrnt  sous  sa  volonté.  Le  beau  jour  que  celui  où  les  li/ihjtunt.s  do  la 
•capitale  ressaisiront  ïi'une  main  fitre  et  libre  l'exercice  de  leur*  droits  I 

•  La  section  du   Tfiràtre-français,  liéritière  de  l'énerj^ie  républicaine  du 

[district  dei  Cordelieni.  a  pris  un  arrêté  pour  demander  la  siuppression  la 

ilus  prompte  de  cet  infAine  étnt-mnjor,  l'opprobre  de  l'armée  parisienne  et 

Tefllroi  des  pens  de  bien  ;   de  cet  élal-major  qui  lève  sur  toutes  les  télés  le 

^Itlaive  du  despotisme  mililnirr  et  qui,  si  on    le  Itiissnit  subsister  plu<!   long- 

[tempH,  Unirait  par  étningler  la  liberté,    l'n  autre  vœu  émis  pnr  celte  mémo 

ï«clion,  c'eut  In    nomination   d'un   nouveau  général,   on  posant  d'étroites 

[imites  à  sa  puiï^Sfince  (ii). 

■  La  section  et  le  bataillon  d^  Champi-fUytéuiK)  ne  reconnaissent  déjà 

lui  le  stfur  MorrrÉ  pour  commandant  de  U  parde  nntionule  (3). 

AtD}>i.  le  flduibeau  de  la  vûriLé  coniinence  ii  éclairer  tes  esprits. 
m  Cne  Toi^   la  Commune  o^^^niblée,  elte  ne  doit  plus  désemparer  qu'elle 
'ail  obtenu  justice  de  ses  oppresseurs  eu  écluupfis  et  à  doubles  épaulclles. 
|ae  de  grieTa  n*&*l-«lte  puiat  îi  alléguer  T 
tf  Prenez  en  main  la  cause  des  canonniers  soldés,  victimes  de  leur  patriO" 


<1)  Séaaeo  «JuCïjnfleil  géaf>ral,  du  32  avril.  (Voir  ci-dirASOus.  p.  724-728.) 

(S)  Uu  ue  connaît  pai  d'autre  demoudo  do  convacatiun  générale  de  la  Com- 
lime  quff  celle  niffntiuani^v  au  procés-verbal  de  oettv  *éanc«  du  SI  avril,  rela- 
Ire  Jk  l'urganiBaiiou  des  cauiuniiurt.  (Voir  o(-d*iflftu«,  p.  688.) 

(J)  L'arrêté  de  (a  nisclioD  du  Théitrn-franrait  auquel  il  ni  Ici  rait  allusion  est 

lonuu. 

{i\  \.v  tialaiUoH  portail  le  nom  du  diatnct  tifn  f'apufrin»'Sa(ttt~Honoré,  qui 
iVù'  fUi  dvK  ChAnips-ËIynéca. 

( .[  Locounupâ. 


h  la  siiitft  il'Tin  Inng  enlreticn  .ivec  le 


692  CORPS  MUNICIPAL  [21  Ami  il9i\ 

tEsm««  (ït  chassés  de  leurs  corp»  par  rinfUmo  Osî^rmiiiRiiis  <1).  OccofMU'VDn» 

ïrnns  il^Ui  do  l'alif'niilioti  projette  des  moulins  de  Corbeil  :  CAi.  >  f 

prenez  luarde,  Ift  f.iminc  v.t  bienlùt  cxorcer  ses  r«tva|*g5  (2).  Siiil  j- 

lez  et  ài^ttmt  le  chevnl  blaD**  (de  La  Fayette),  remelter-le  pour  Itiajour»  i 
l'écurie  avec  son  niuUro.  Enrennez  l'astronome  Baiixy  à  rObservatoirv,  et 
renvoyés  sa  petite  bégueule  de  femme  trancher  de  Tnltcssc  à.  «on  aneirift 
bateau  de  Maochisseuse,  au  (^ros-CAilInu.  * 

Et  les  H^voiutiontf  dr  Frarur  et  des  royaumes  (n*  7J,  uon  daliî)  rfp*- 
tenl  que  14  sections  dcmnudaient  In  deUiliition  dn  çf-n^ral. 

Eu  préscuce  de  ces  attaques.  La  Payrttk  devait  désirer  savoir  «q  jiti 
quoi  s'en  tenir  sur  les  sentiments  de  lu  garde  nationale  k  son  ^j^ard.Ai 
quand  il  se  vit,  lu  18  avril,  impuissant  A  se  faire  ob6ir  et  a  a^^l 
dôpnrt  du  roi  pour  Saint-Clond  —  départ  qu'il  avait  Ini^m^me  ..  ;l| 

—  ûnnonçn-t-il  aussitôt,  devant  le  Oiret'loire  du  département,  qu'ii  ne  cuO' 
servcraJt  pas  son  oonimnndcment  (i;. 
,  Le  teite  de  la  lettre  insérée  au  procès-Tcrbal  du  31  avril  nou&  apiuvnJ 
qu*il  adressa,  eu  effet,  sa  démission  le  même  jour,  18  avril,  au  f^rps  muni- 
cipal, et  que  celui-ci  la  refusa. 

fienouvi'lée  Ip  21  - 
racnt  les  Uèvolations  de  l'aria  (n"  du  16  au    l'S  .ivrih,  —  elle  [ 
émotion  dont  le  procés-verbal  porte  la  lrAC«. 

Le  Journal  de  ia  municipalité  ft  du  drpartemcnl  de  è'mu  ^ti- du  -2^  a^il 
raconte  ainsi  qu'il  suit  les  diMnarches  de  la  ^'urde  nationale  c 

■  Le  21,  a  midi,   il  est  annoiicrî  a  Tordre  que  M.  db  L*  F 
donnera   M.  le  Maire  sa  démission   do  la  place  de  oomuM 
ainsi  que  celle  de  tout  l*état-major.  Il  a  congédié  aussitôt,  dans  le>  U 
les  plus  affectueux,  la  ^arde  qui  est  au  devanl  de  son  bûtel  et  en  a 
retirer  la  guéiite  t  on  obéit  avec  douleur  et  conrtternation. 

M  Aussitôt,  les  section»,  les  bataillons  s'assemblent:  de^ 
ment  de  toutes  part«.  Tous  cxprintHut  le  même  V(pu  :   il    > 
retirer  sa  di'rmissioii  et  l'assurer  d'obéir  désormais  à  tout  cti  qu  il  cummon- 
dorait  au  nom  de  lu  loi. 

«  Tous  les  bataillons  se  rendent  en  corps  à  son  hôtel.  En  attendant  )0o 
retour  de  r.Vssemblée  nationale,  ou  dépuli»  a  rUôtel-de  Vilït»,  où  la  Ml  , 
paliltj  élail  assemblée  :  «  Cusl  vous —  tlil-on  a  W,  \k  Muire  —  qui  «a 
«  la  France,  eu  présidant  l'Assamblée  nationale,  que  srs  ennemis  von 
M  dîssoudr-e.  Couronnez-vous  d'une  nouvelle  gloire,  en  réunissant  un  ) 
a  ses  enfants,  qui  jurent  en  vos  mains  do   poursuivre  les  factieux  qui  onl 
«  voulu  les  désunir.  » 

De  son  côté,  le  Moniteur  (n*  du  23  arril)  donne  les  détaUs  qni  sMiivont' 

<  M.  Lafayktte  a  fait  remettre  jeudi  matin  (SI  avrO)  h,  la   Municipalil^ 


(1)  Voir  d-dessou»,  p.  S9t. 

(8)  Voir  ci-dessus,  p.  33S-33S, 

(3)  C'est  ce  qu'affirme  db  BoutLLd  dans  ses  Mémfurt-K  ir"r  /' 
(L  M.  p.  3fl)  :  «  La  Kayuttt!  avait  voulu  foira  aller   lo   roi, 
rovair,  a  Saint-Cloud.  p-tur  y  passer  quelques  Joure,  a&n  de  (:urc  tomhiy  1  jj'- 
uiuu  générale  dr  »a  ciplivité.  « 

H)  Voir  ci-dessus,  p.  933,  et  ci-dessous,  p.  7f  5. 
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%:)  M  de  la  pbce  de  commandant-fféiiériLl  db  In  ;{tu'de  nntionnle  do 

Ti  jiie  celle  de  lonl  rêtal-iiuijor'.  On  .1  .-iiitioiicts  en  rn'^nio  temps, 

que  l'ordre  serait  pm  chei  M.  Coauton,  commiindaiu  de  l;i  VI*  division. 

ù  Li»  baUillon^  do  (a  garde  nalionnio  se  sont  Assemhlft)»  l'après-itiidi. 

■  Dans  qijclqiies-iias,  lu  délib^radoti  a  fii^  IK-s  orageuse  :  celriî  des  Carmes 
a  Jt^cluiv  quo,  d'.iprùs  les  décrets  de  rAssLMnhlée  oalioriale,  il  ue  pouvait 
d^libt'irftr,  mais  «lu'il  serait  fait  une  ptftition  si^tice  par  les  citoyens  ir-miis. 
pour  obtenir  une  convocation  des  spctions. 

V  2.1  bulaillonB  se  sont  rendus  chez  H.  L*rATKrrRï  pour  le  prior  de  tiiin;» 
sa  démission.  A   nctif  heures  du   soir,  un  grand    nombre  do  bataillons  y 

tioni  fin  Jirmes,  nvoo  leur!»  dr.ipçani  ;  d'autrps,  commo  ils  pouvaient  i>tre 

isortaoi  d'une  a^sembltîo.  M,  LApxYETïb  était  extrômeaumlaccabié.t't  peu 
j|«  penannt!)!  ont  pu  lui  parler.  On  l'a  prE}â66.  avec  les  plut»  ^^ande$  iu»- 
Un£«5,  avecle^  plus  touchantes  expreiiiiions  d'intérêt  et  de  dévûueiueat,  de 
rttirer  sa  dc-mission. 

•  Vn  t'rnnd  rinnihii'  do  ^Mrd*fs  n'itionales  se  sont  ensuite  trno'iportt^s  h 
la  Muniripilit»:^,  ilccoÉnpayn••^  de  flambeaux,  et  l'ont  invité©  h  joindre  ses 
soUkitations  aux  leur».» 

El  VOralttur  du  pcupte,  .m  pressiS  do  «  déferrer  le  cht-vai  blanc  •,  que  dit- 
0?  San>  le  nioindie  embarras,  voirî  c-oniuient  il  unnonct*  la  nouvelle  (t.  V, 
n*  i^.  nnn  d'ilè)  : 

•  U.\  Fayittc,  kg  reniant  perdu  dans  Topinion  publique,  a  donn6  sa 
d^inifsion  a  la  Municipalité,  ffui  t'a  acceptée.  La  };uérite  est  àiiv  do  sou 
bâtel,  qu'on  tétait  occup*^  bier  u  déménager. 

m  Tous  les  bnlaillous  se  sont  rendus  Lier,  ù  neuf  heures  du  soir,  en  dépu- 
'lalion,  chez  M.  Uu  Kiiyolte,  pour  le  rnntfrcter  li'utunr  ttonni^  ta  démixsion, 
\0n  n'atti'ndaii  rii^n  moins  de  la  (^atde  nationale  putiÂÎennf-.  n 

Deux  affirmations,  deux  mensonges.  Mois  qui  espi'Tait-i!  tromper? 
pCMirtunt,  le  leademaia,  il  fallut  bien  reconnaître  que  lus  balaillurut 
0*avairnt  pas  précisément  remercia'!  La  Kayette  d'avoir  dunné  *>a  démission, 
itk  voici  Un  objurgations  que  l'Orateur  du  ftruf/It!  {t.  V,  u"  49.  non  daté) 
A(lro»>^(^  «  aux  dêputiV'i  de.H  bataillons  qui  ont  supplié  M,  La  Kayeltn  do 
reprt'udrv  >a  démission  »  : 

lJatftillon6  do  U  garde  nationale,  de  quoi    vertige  éLo^t-vous  donc 

rappés?  Iles  yeux  ue  me  trompcnt-iU  point?  Sool-ce  la  vos  tamboursi  et 

\  ?  Qnoil  YouH  allez  flécliir  m  f;enou  devant  un   traître,   devant 

■  :,  dont,  lundi  dernier  (18  avril),  vous  avez  fouin  nux   pirds  b*% 

l'initro  sanguinaires!  Est-ce  bien  voux-niûnies  ?  Comment  concilier  nue  déso- 

[liéiïsanc^  sublime,  qui  vou«  plaçait  au  rang  dos  béroi^i  avec  la  démarctti;  la 

lus  abjecte,  avec  l'attitude  rampante  dos  escUvei  ? 

•  V.  Ln  Fnypltt!  a  donnt'  s»  démission  :  elle  est  acceptée.  Lc*^  butaillnns 
nirni^'nt-îU  donc  lu  liruit  de  le  rêintêf^rer  dans  ses  fonction* '1^  Non:  un 
^p»  urm<5  no  peut  i^tre  un  corps  d''lib<^rant.  Lm  di^puttSs  do*  bataillons 
pji  9«  sont  transportés  choz  lui,  un  armrs  et  enseignes  déployées,  et  qui 
'orrogtjut  le  droit  do  le  remettre  en  posses^iuii  du  cunmiandement  ont 
principes.  La  gurde  uatîuiiale  ï*iniaginer;iil-*illc,  par  hnjiard, 
la  Conunune?  1>  komI  le;»  s-colion*  do  Pari*,  en  qui  résidr  la 
luno,  a  qui  «-ouI'ik  appurtit^nt  le  droit  du  nommitr.  de  drisliluvr  ou  do 
['d-inx  rma'.'iL'c  iIl*  k'is  ruinrliiiOA  It;  tilicf  .iLiifiifl  t-Ili:  .1  ritiinr*  I;t  fd'oe 


m^ 


I 

Ma 


69*  CORPS  MUNIQPAL  [SI  ArrtI  (790 

publique  :  c*élail  donc  aux  sections  seules  îi  décider  m  la  diminion  Hùii 
rendue  tiu  général.  Et  que  deviendrait  In  liberté,  si  les  soldais  cilOT«o« 
pouvaient  se  choisir  des  chefs,  sans  le  v(vu  et  contre  le  i;ré  du  peuple?  » 

Mais  VOraieur  du  peupte  savait  mieux  que  pei-sunne  que  Im  dt^uklssioD 
n'était  pas  acceptée  et  que,  par  conséqueul,  su  discussion  doctrinale  sur  le> 
di-oits  respectifs  des  bataillons  et  des  sections  tombait  â  faux. 

iUj  p.  6880  Une  demande  de  convocation  générais   de  la   Commune  ea 
ses  sections  pour  délibérer  sur  l'afTaire  des  canonniers  avait  d- 
sentée  le  2t  février  au  Corps  municipal,   qui  l'avait  écartée  a  li 

termes  offensants  qu*elle  contenait  (1). 

Les  sections  ne  s'étaient  pas  laissé  décourager,  et,  le  21  avril,  une  dépu- 
talion  de  huit  d*entre  elles  revenait  à  la  charge.  De  ces  huit  sections,  d^at 
les  noms  figurent  au  pracés-verbal,  sept  avalent  tléja  participé  a  la  deniand* 
de  convocation  du  21  lévrier  (2):  celle  de  Sainlc-Grneviéve  n*avait  point 
paru  antérieurement. 

Uais,  des  huit  sections  du  21  avril,  une  seule,  ta  section  dn  Lwnbarùf 
nous  a  laissé  le  texte  de  la  délibération  prise  par  elle  h  cet  effet.  H  seoM 
bien,  d'ailleurs,  d'après  les  termes  mêmes  de  cette  délibération,  que  c'est 
la  section  des  Lombards  qui  fut  l'iniliatrice  de  la  nouvelle  démarche  taol^ 
auprès  du  Corps  municipal.  1^  texte  de  &a  résolution  eu  acquiert  plui 
d'importance. 

Voici  donc  l'arrêté  de  la  section  dés  Lombards,  du  9  avril  1791  (3)  ; 

L'assemblée  Kénérale,  légalement  convoquée  et  composée  de  plus  de  !M  ci- 
toyens aclifs; 

Apréfl  avoir  entendu  le  rapport,  qui  lui  a  été  fait  par  nu  de  ses  tueinbrvs,  lor 
la  création  de  deux  compa^^nies  de  canooniera-chasseurs,  amtre  le  rusa  l<^- 
IcmeuL  exprimé  par  uuo  pmtnstatioo  faite,  le  8  mars  iViU.  de  la  part  d*:  43  dis- 
tricts, entre  les  uaius  des  RupféâenlaDls  de  la  Coutrimae.  laquellr  prutestaUoD 
a  été  liiuiscritt:  sur  le  pru ces* verbal,  ou  préseucc  des  commissaires  députa*  ilct 
districts  (4),  et  cosuilc  imprimée,  publiée  el  afllchée  dans  toute  l'éteodut  ilu 
département  de  l'aris  (5)  ; 

Lecture  faite  du  susdit  procés-verbal  et  de  ladite  protcBlation  d<^9  43  disthcla, 
ainsi  que  de  plusieurs  cartouche»  situées  des  capitaines  des  canouuî^ïrs  et  rbat" 
seurs  des  susdites  compaguies,  lesquelles  cartouches  out  été  délÎTréo»  à  tltt 
canonniers  pour  o'avûir  pas  voulu  cuuBcuUr  U  rorgonisatian  de  ces  méoifs 
compagnies,  dont  l'existence  ne  peut  se  révoquer  en  doute; 

Considérant  que  la  créatiou  desdtte»  deux  compagoies  de  oauonuief«-chasstaif 
couLre  lu  vœu  dus  tiectioat»  (6)  est  une  usurpatioa  faite  aux  droits  de  la  Commua* 
et  une  iufraction  aux  lois  consiiluUounelles  ; 


(1)  66aDC«  dtt  SI  février  1791.  (Voir  Tome  H,  p.  658-639.) 

(2)  Ces  sept  sections  itont  celles  du  Théàire-fi-ançaiit  des  TAeraMt-rfeNfu/icn* 
de  Mauconaeit,  de  Sotre-Dame^  du  Luxembourg,  de  la  Croix'fougt  9i  dfS  Um' 
hanta.  (Voir  Tome  11,  p.  897.) 

Çi\  Imp.  4  p.  iD.8*(Bib.  ual..  Lb  40/1905). 

(4)  Séance  de  l'Assemblée  des  ftepréscutauts  de  la  Commune,  du  S    mars  T 
(Voir  t"  série.  Tome  IV,  p.  3i3-328.) 

(5)  Imp.  k  paru  (Voir  1"  série,  Tome  IV,  p.  327,  note  I.) 

(fi)  Par  arriHé  du  3t  Janvier  1791.  le  Corps  municipal  avait  «djotut  1m  ilinu 
compagnies  de  canounieri  aux  chasseurs  des  barrières.  (Voir  Tome  11,  p.  34^490.) 
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Con«idi>rant  lynll   srroil   d-?  la  p'"*  ■' "i j-r-rcuac  consûquencf   \ioaT  U   libcrU 

[itUiIuiue  f|ue  !•*  C.irp^  inuTn  jpsi  ,  iiçUre  d'orgâtiiâer  ou  Joirulrc  k  êon 

ré  dta  corps  «nuit^  fctuft  y  aroir  <.  n   au.  ■<  «se  par  le  Gurpi  légi^iUtif , 

CoDsiilérant,  enfin,  que.  suivant  ta  declaroiioa  qui  lui  eu  a  ét«  faUe.  te  Conseil 

'    V  la  Oituaiuiir  u'a  pu  aucuue  cofiuaisfta&co  et  u'a  pris  aucune  part  S  l« 

1  drs  miAditofi  deux  cAmpaguîcsde  uuonniei^,  ce  qui  prouve  la  Lendance 

L  .1  \  ruTa-hir  tous  les  pouToirs  de-  U  Cumœuue  et  à  rendre  nul- 

cs    .  -t  Icd  fonctions  du  Couseîl  g^o^ral; 

!>  rpe  te!i  tl  lutre*  secUoos  de  ta  capitale  «eront  invitées  Ji  se  réautr  h  cetio 
ex   I  lie  renouveler  tnuLet  protcAialiods  cotitro  \^  rnroialiuu 

f.f^  .-  ciuiiinuiers-chju5cars  dont  il  s'agit  et  do  déclarer  cette 

fonuatiuu  uuiit'  et  cumule  non  avenue; 

2"  qur,  pnur  rdcuuudltre  les  eerrkes  émineuls  que  lei  braves  canounien  ont 
!«iidu>  à  la  cbose  publique  et  les  preuves  de  civisme  qu'ils  ont  douti^irs  4  la  <m- 
>lt^I<'   'ti  M-  rr  i:iii>i4,nt,  il  IV^whiui*  de  la  Révolution,  tt  l'arin/'e  pariftienoe  puur 
isioe  et  conquérir  la  liberté,  le»  leclious  de  la  capitale  wriml 

».  ..;  ..i  es  k  se  Joindre  k  celle  des  Lombards  pour  demander  d"  nixi- 

eau  quf  0C6  bravr>t  rjuiMunier»  «cûcnt  incorpora»  dauf^  chacuu  des  batoillnus  «1 
«garde  nationale  parificnue,  priur  y  exercer  les  rouclions  de  canuuniers  ioalru' 
eur»,  el  qu'Us  soient  $old'-.'i  ainsi  que  le  sont  lett  itoiddts  deti  cowpaguiea  du  cen 
re,  auxqueli  ilx  ccrout  atljuinls  pour  le  logetucnt   el   la  police  luilitairr   couGér 
ux  nrncicr*  de»<Jttc^  roiii]>a:^MÙe9.  mais,  quant  a  leur  «u^rvice,  qu'il»  seront  souf 
orUre  immédiat  du  cammiudant  de  leur  bataillon  et  des  oniaers  des  conipa- 
laies  de  cnnonnicr»  volotitairca  ; 
3*  que.  auisitdl  que  le  vidu  de  buit  sections  aura  été  manifeste  a  cet  BfTet.  il 
rra  frtit  m.t  Corps  municipal  une  ptïtiliou,  pour  obtenir  la  convocation  de  l'assciu- 
i)e  la  CoiUMiuur  dans  ses  iH  secUous,  aÛu  de  Uélibéror  sur  les  ob- 
j  iius  le  présent  arrôté  ; 

4r  que  M.  i'ocLLKNor,  que  l'assembUe  a  député  puur  son  commissaire  .V  cet 
tTôt.  driueure  rbnrgr  de  faire  tout  ce  qui  d/'prndra  de  lui  pour  que  la  pr^»ontc 
•n  ail  sou  plein  et  entier  eOct,  lui  donnant  tout  pouvoir  de  se  rcunir 
-  -  '  ^  j'.'-s  qui  pourraient  ^tre  nommes  par  lc&  autres  sections  pour  concourir 
cette  ex6cutJua,  comme  aussi  de  faire  toutes  les  démnrcbcs  nécessaires  soit  an- 
du  Corps  mmUiupal«  soit  aupri>s  du  Directoire  du  département,  soit  même 
uprés  du  Corps  législatif,  pour  faire  accélérer  l'incorporation  dci  deux  compa- 
nles  de  cAnouniora-i-hasseuri  dont  il  s'agit  dan^  1rs  6U  bataillons  de  la  garde 
titmale  parisienne. 

Signé:  Maunon,  secrétaire  ; 

bE  Santiul,  président  du  comité  (1), 
comme  avant,  en  cotte  qualité,  fait  l'ouverture  de 
l'assemblée,  qui  a  ^té  demandée  par  une  pétition 
signée  de  pins  de  SU  cîtoyena  actifs  pour  pren- 
dre la  délibération  ci-doasus. 

]l  eU  vraiseiiiblable  que  les  sept  autres  seolioiis  signataires  de  la  pétition 
u  21  avril  ne  flre.nt  qu'ndbérer  il  la  pétiLioii  ci-dessus. 

pf  î)  ntnettre  de  m  qui  concerne  celle  question  eniliioiiilléu  diî 

oi>  i  des  ■:anonniers,  nous  signalororts  une  Jdrcste  de*  canonnifTS 

0  la  iUutiUt  €l  de  ia  t'épiniâre,  indignement  opprimée  par  Uurt  chgfs^  pu- 


iij  PS  oAnnuii.  (Nicolas),  ei-dovaot  gr^fUcr  c4vil  du  Parlement,   motnbre  du 
omité  de  la  srcUua  de«  Lombards. 
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bliée  par  VAmi  du  peuple  (n'  du  26  mars),  coram«  foisant  suite  t  la  déniA- 
ciatiûQ  du  14  révrier  (1).  Voici  quelques  passages  d«  celte  adr«5st^  - 

Les  canonoiere  soldât  auraient  rougi  de  reconuoltrc  pour  tcar  chef  h*  ■i-'itr 
Adrien  PoissuH^iBR,  soi-dis<\nt  chevolior  J)cftpe(iatt%s»,  nooim^  leur  mmini»- 
danl  provUoire  par  le  steur  MottiA,  sou  dif^o  pAtron. 

Voici  de  nouvelle»  preuves   de    rinfaïuie    de   cet  escror  6f*ff**.  bi*n  pr^rvi 
JustiOer  le  refus  des  canooniers  de  le  rccoiinalLrc   pour  leur  il  vfta^ 

Ûrmè  que  Poissoouier-Despcrrièrcs  a  troiupi^  et  volé  dirers  fv  .    .  ri,  lui  n#- 

Quisier,  uu  chapelier,  uii  curduuuier.] 

Il  n  fait  proposer  au.x  eanoouters,  parle  sîeur  BasroN^du  sernci;  ar^lrtB|<r; 
cVlait  pour  s'en  déb.irrasser. 

Eu  conséquence,  ils  se  sont  adressés,  en  mars  l'DU,  au  district  des  Cnrdclitri. 
pour  obteoir  leur  iucorporahuu.  Le*  sieur  Poissunmisr,  inroriii6  de  cett'- 
par  Jkntûm,  ra  créature,  fit  arrêter  le  »teur  Jaubon  ot  quelque»  autre&.  ^^u.  ■  .^.^l 
en  déUicheiDCDt  à  Uict'tre,  et  les  tlt  conduire  a  l'abbaye  Saint-Gcrmain. Le  distJirl 
des  Coi'deLîerâ  envoya  des  commissaires  ù  t'êlat-oiajor  pour  deoiaodcr  Imir  ^lir^ 
gissemenL,  qui  fut  accorda  au  bout  de  huitaine.  Pnî»»onTiier  voulut  fain*  assaul- 
ner  Jaubom  par  un  eanonnier,  auquel  il  «tTrait  12  livres  pour  cette  bcsogue- 

Menacés,  au  coiumeuceuit^ut  de  rC'vriur  demier,  d'une  nouvelle  ori;ani.<4ttoD  et, 
qui  pis  est,  d'iHre  réunis  aux  cbaoscurf:  des  barri''rcs,  lis  présênt(!treDt  au  lieiir 
ViûuiER.  DK  CuRNY,  cfaarçé  de  celte  or>{aiiisatiun,  leurs  griefs  conlrt;  les  clicf«  1)^ 
tri»  el  réilOroreul  leurs  inslaoces  il'iHre  repartis  dans  le*  bataiUous,  pour  sfrinr 
les  pièces  qui  y  sont  attachées.  Le  sieur  CanKT  rejeta  leurs  plaintes  et  alla  soq 
train. 

Ils  s'adressûreot  de  nouveau  au  district  des  Cordellers  ou  plutôt  à  (a  tef^» 
Thédire-frtiitçais,  pour  prcftser  leur  répartitiou.  A  peitie  PoiaaKxisa  rut-il  rtol 
de  cette  démarche  qu'il  frustra  de  leur  paye  les  plus  zOlêft  ^  faire  preavf  dï 
civisme,  et  bieutAI  il  obtint  du  geu6ral  que  ceux  qui  refuseraient  de  se  «oraufl- 
tre  par  écrit  Â  la  nouvelle  urganî&Htiou  srraieut  renvoyas  avec  uu  congé  absolu- 
Les  meilleurs  sujets  ont  doue  été  reuvoyés. 

Les  canonniers  cougéJiis'^esoDt  mis  sous  la  sauvegarde  de  la  ttt^'tion  du  Thêl- 
tre-françuis  ut  des  autres  qm  ont  manifesté  leur  vwu  pour  la  répsrtitiou  des  d«tu 
compaguiea  -  ils  invitent  donc  tous  les  bons  citoyens  h  se  rnunir  pour  leur  Mrs 
rendre  iusUi.'e. 

[Saus  sigualurr«.l 

Dans  les  Observations  ajoutées  ^hrVAmi du  pcupk  a  l'adresse  des  a 
uier?),  il  est  dit  : 

u  Oiis  que  Va  section  rfu  Tli^àtre-{ fonçais  eiM  inanifetté  son  vti'u  sur  l'iocM^ 
porationdescanounior»  soldés  aux  bataillons  el  qu'elle  eiît  invité  1rs  autre» 
sectioDs  ay  adbdrer,  Je  géuéruJ  c«ntre-révoIultuuoaire  mit  tous  ses  inoachanlt 
en  campagne  pour  lra\*erser  ce  projet;  ils  ne  furent  «l'cueillis  que  djuu  oH* 
les  d'Heim  /K,  du  Paiais-roj/ai  et  de  la  ftihliothé^te^  Aussit<M  que  cella  do 
ThéAlre-l'rançais  eut  l'adhésion  de  bail  autres,  elle  requit  lo  siour  BaîUyib 
convoquer  la  Commune...  » 

Si  la  version  de  VAmi  du  peuple  est  exacte,  c'est  la  section  du  Théàir^ 
français  qui  aurait  pris  rinilialivo  que  les  Itnnes  de  la  délibérufioo  d'une 
autre  section  semblaient  devoir  faire  attribuer  û  la  section  des  Lombards, 


(1)  Représentations  des  deux  rmnpaffnieA  de  tat'tiiterte  parisienne^  dahr^  mi  t  ir- 
vrier,  publiées  par  VAmi  du  peuple  ou  le  Pubticiste  parisien  du  14  février.  [Voir 
Tome  11,  p.  68;t-e84.) 
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(III,  p.  691.)  Le  Moniteur  universel  (n*du21  avril)  fournit  quelques  détails 
sur  la  visite  du  Corps  municipal  à  M.  de  La  Fayette  : 

a  La  Municipalité,  M.  Bailly  à  la  tète,  est  arrivée  chez  M.  La  Fayette  à 
onze  heures  (du  soir)  ;  elle  s'est  renfermée  avec  lui. 

€  Les  appartements,  la  cour  et  une  partie  de  la  rue  étaient  remplis  de 
gardes  nationales.  Il  pleuvait  à  verse.  Madame  La  FaycUe  a  paru  et,  s'adres- 
sant  aux  personnes  qui  étaient  dehors,  leur  a  exprimé,  ses  regrets  de  ne 
pouvoir  leur  oCTrir  un  asile  et  leur  a  témoigné  combien  elle  était  pénétrée 
de  leur  zèle. 

u  On  s'est  retiré,  il  était  minuit.  Et  H.  Lafayette  n'avait  pas  donné  de 
réponse. 

«  A  cette  heure,  42  bataillons  (sur  60)  s'étaient  déjà  rendus  chez  lui.  * 


/ 


J.       -      » 


.■  \    . 
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ênérsi;  il  a  aaaoacê  que  la  Municipalité  serait  assemblée  ce  soir  (1), 
que  vraiscniblablerucûl  la  journée  ne  se  passerait  point  sans  que 
u  eût  une  réponse  détînilivo  de  la  pari  de  M.  le  Commaudant- 

énéral. 

«  M.  le  Maire  a  remis  sur  le  bureau  et  le  Corps  municipal  u 

rdonaé  la  transcription  sur  ses  registres  et   l'exécution  des   lois 

î-après  énoncées  : 

I*  d'une  loi  donnée  ii  Paris,  le  18  février  1791,  relative  à  l'aliénation  de 

ci-devunl  baronnie  de  Pénestranges  et  à  rindenioilé  du  droit  de  bui- 

II,  dépeudant  du  ci-devant  Oef  de  Puy-Paulin  ; 

d'une  loi  donnée  à  Paris,  l<^  20  mars  1791,  qui  autorise  le  district  de 
louis  à  acquérir  la  maison  des  ci-dev;mt  clianoinesses  de  Loutres; 

3*  d'une  loi  donnée  a  Paris,  le  20  mar»  1791,  relative  aux  ci-devant  reli- 

euf  qui  Vûtidionl  contînijer  de  vivre  en  commun  ; 

4'  d'une  loi  du  m^me  jour,  portant  circonscription  des  paroisses  du  Laon 

villaf^os  circonvoisins  dépendant  de  la  niunicip'ilité  de  Udile  ville; 

5*  d*un«  loi  donnée  a  Paris,  le  S5  mars  171M.  portant  qu'il  ne  sera  fait 

^i)es  poursuites  civiles  ni  criminelles  relativeuieul  aux  troubles  survenus 
la  ci-devanl  province  du  MlVconnais; 

d'une  loi  donnée  a  Paris,  le  27  mars  1791.  relative  à  la  vente  de  la 
Qttison  convenluelle  et  des  biens  dépendant  de  la  ci-devant  abbuj'e  de 
loyaumont; 

7'  d'une  loi  donnée  à  Paris,  le  27  mars  1791,  relative  aus  vingtièmes  et 
apitation  dus  par  les  propriétaires  des  offlces  supprimés  pour  les  années 
789  et  1790; 

B*  d'une  loi  du  mî^me  jour,  contenant  des  dispositions  relatives  à  Torga- 
isation  des  corps  administrutits  (2); 

9*  d'une  loi  du  mOme  jour,  relative  a»  nouvel  ordre  judiciaire  (3); 

U»"  d'une  loi  du  mt^me  jour,  relative  aux  secours  annueh  qui  doivent  être 
i'4;ordés  à  des  maisons  de  relî;:ieuses,  en  conséquence  de  l'article  5  du  ti- 
re Il  de  la  loi  du  14  octobre  dernier; 

11*'  d'une  loi  du  mOme  jour,  portant  suppression  de  la  Ferme  et  de  In 
légre  générale  à  compterdii  M'avrii:  qui,  en  conséquence,  annule  les  baux 
t  traités  relatifs  auxdites  Ferme  et  llégie  et  ordonne  que  les  .idjutlica* 
aire»,  régisseurs  et  leurs  cautions  compteront  de  clerc  à  maître,  etc..  (4); 

12*  d'une  loi  donnée  à  Paris,  le  30  mars  (791,  relative  aux  moyens  d*élu- 

ir  runifuniiité  des  poids  et  mesures  ; 

13*  d'une  loi  du  même  jour,  portant  que  l'administration  du  trésor  public 
era  confiée  a  un  comité  de  tri^sorerie  composé  de  six  commissaires  nom- 
es par  le  roi; 

14"  d'une  loi  donnée  /i  Paris,  le  5  avril  1701,  relative  a  une  ampliationde 

uvoirs  donnée  aux  commissaires  civils  envoyés  a  Aix  par  le  roi,  en  exé- 
de  la  loi  du  2i  décembre  dernier  (li)  ; 
d'une  loi  donn<^e  a  Pari**,  le  G  avril  1701,  portant  qu'il  y  a  lieu  à  ftc* 

satinn  contre  le  cnrdinal  de  Ilotian  et  mitres;  en  conséquence,  les  renvoie 

la  Huule-Cour  nationale  provisoire  éliihlieà  Orléans,  pour  y  étreju^és; 


(1)  C'e^t  leCiiuscil  g'^urral  qui  tint  itéanco  le  ioîr.  (Voir  cl-de^sous,  p.  730.) 
(S)  Décret  ilu  Ifî  mur»  1191.  (Voir  d*4tu<snii,  p.  s:t7,  note  3.) 

(3)  Décret  du  6  nmr»  nai.  (Voir  ci-dessous,  p.  7.IJr-7J<.) 

(4)  Décret  du  3  mars  ITJl.  (Voir  cidessus,  p.  383.) 

(ft)  Décrot  du  S  avril  1791.  (Voir  cl-dcssoua,  p.  7H3-7Si,) 
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\tt  Anii  Vi\'' 


22  Avril  1791 


CORPS  MUNICIPAL 


-'*'»  Du  vendredi  22  avril  1791,  à  onze  heures  du  luuliu  ; 

Le  Corps  municipal  exlraordicHiremcnl  convoqué,  présidé  d'abont 
par  M.  Tassin  et  enâuile  pnr  M.  1b, Maire,  ol  compoïtit  do  MM.  An* 
dûUe,  Borie,  Cahours,  Cardol,  Cliaron,  Choron,  Connrl,  Cousin, 
Kttllet.  Guudolphc,  Hardy,  Housscmaiue,  Jolly,  Lardin,  Lecamos. 
Le  Roulx  do  l.a  Ville,  El.  Le  RouU,  J.-J.  Le  HouU,  Lcsi;ui!iiw, 
Maui^'is.  Monlauban,  Nizard.  Pilru,  Prevosl,  Haffy,  Hei,'uauU,  Tas>>iii| 
Tiron,  Vigner,  Viguier-Cumy  ;  M.  le  procureur  de  la  CommuueH 
les  deux  &uhslituts-adjoiiïls  présents; 

-***  M.  le  président  a  rappeU>  à  l'ouverture  de  la  séanc<*  f*l  M.  le 
Maire  a  réilOri';  ce  qui  aVlail  passe  hier  chui  M.  le  CotnmaJidaQt- 
général,  à  l'instant  où  le  Corps  municipal  élaîl  allé  le  visiter  (!)• 
L'iiicerliludu  sur  la  détermination 'de  M.  Lafayelte  tétait  lnujours  U 
m^mie.  Les  inquiétudes  des  citoyens  ne  pouvaient  pas  i>tro  calrotH^. 

tes  bataillons  continuaient  à  manirester  leurs  vœux;  ceux4ld 
Siiint-Gormaiu  (2),  de  Moutreuil  (3),  des  Filles-Saini-Tlnimoa(4l<lc 
Notre-Dame,  de  Bouno-Nouvclle,  de  Saint-Marcel,  de  Naxarelh  (SI. 
de  Saiut-Gervaiâ,  de  l'Isle  (6)^56  sont  présentés  par  députalinns. 
(I,  p.  707.) 

L.a  section  de  Montreuil  (7)  a  également  envoyé  desdéputés. 

M.  le  Maire  leur  a  fait  part  de  la  ri'pouse  dti  M.  le  ComtuandAaL- 


(1)  Séauce  du  21  aTfil.  (Voir  ci-dcsau8,  p.  OSa.691  el  «7.) 
{±\  E.xaclemeul  :  de  l'Attbaye'Saint-GvriintintieaPréâ. 

(3)  ExactemcDl  r  de  Saittle-Margvtrite^  TAOcicn  dUtrict  de  ce  nom  nykni  forait 
ta  BCL'lioil  de  la  Hue-tle-MontrruiL 

(4)  Ou    lira  plus  loin  l'ailresiie  du  batûHton  des  FilIt»Saint'Tfu>mtu.  (Voiril- 
deaeous,  p.  70*.) 

(5)  Exaclemcnt  :  rfw  Pèret-de'Naiafetf» . 

(6)  Exactement  :  de  Sainl-Louù'-en-Citet  du  uoin  de  t'ancUii  diRlnct. 

(7)  Bzactemeot  :  de  ta  Hue-de-MonlreuU, 
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éral;  il  «anûoncéque  la  Municipaliti^  sorait  assembUecesoir  (i), 

qae  Traisemblableiucnt  la  jourriùe  ne  se  passuniit  point  sans  que 

in  eût  une  réponse  délinilive  de  la  pari  do  M.  le  CoramandaaU 

oéral. 

-r^^  M.  16  Maire  a  remis  sur  le  bureau  et  le  Corps  municipal  a 

doQoé  la  transcription  sur  ses  rcf^îstres  et  l*e\ét:utiou  des   lois 

•aprt*â  énoncées  : 

<•  d'une  loi  donni^e  à  Partit,  le  IH  février  1791,  relative  à  l'alifualton  de 
ci*davAnt  baronnie  de  Pénestran^es  el  à  riiidemuité  du  droit  de  huî- 
in.  d6pendiinl  du  cï-dev.tiil  fief  de  Puy-Paelin  ; 

t''  d'itnr  loi  donnée  à  Paiis^  le  20  mars  179K  qui  autorise  le  district  de 
rrrloiiis  a  acquérir  la  maison  de*  ci-devanl  chanoinesses  de  Loutrex; 
>  (fiiue  loi  donnée  a  Paris,  le  20  mars  1791,  relative  aux  ci-devant  reli- 
Dnx  qui  voudroni  cuiilitiuer  de  vivre  en  cornrnun  ; 
V  d'une  loi  du  ni^mc  jour,  pnrtunt  circunsaiptiou  des  paroisses  de  Laon 
05  circonvoisin<t  dépendant  de  la  luunicipulité  de  ladite  vlUo; 

une  loi  donnée  a  Paris^  le  £5  mars  171rl,  portant  qu'il  no  sera  fait 
tnne»  poursuites  civiles  ni  criminelles  relativement  aux  troubles  survenus 

In  a-devant  province  du  Màronn;iis; 

'une  loi  donnée  â  Paris,  le  27   mars    1791,  relative  il  la  vente  de  la 

n  ronventuelle  et  des   biens  dépendant  de   la   ci-devant  abbuve  de 
ojriiumont; 

7*  d'une  lot  donnée  â  Paris,  le  27  mars  1791,  relative  uui  vingtièmes  et 
ptlation  dus  par  tes  propriétaires  des  offices  supprimés  pour  les  années 
89  el  1790; 

H*  d'une  loi  du  même  jour,  contenant  des  dispositions  relatives  à  Torga- 
^ntion  des  cnrps  administratifs  (S); 

9^  d'une  loi  du  mi^me  jour,  relative  au  nouvel  ordre  judiciaire  (3): 
10*  d'une  toi  du  mérne  jour,  relative  aux  secours  annuels  qui  doivent  étro 
cordés  à  des  m'iisons  de  reli^ijeu^es,  en  cotibéquence  de  Tarlicle  G  du  lï- 
•  Il  de  la  loi  du  14  octobre  dernier; 

ll«  <}'unc  loi  du  même  jour,  portant  suppression  de  In  Ferme  v>t  de  la 
'  rnle  ii  compltM-  du  )•'  avril  :  qui,  (»n  conséquence,  annule  les  baux 
relatifs  nuïdiles  Ferme  et  Hégie  et  ordonne  que  les  adjndîca- 
iir*,  ir^isseurs  et  leurs  eaulirms  romptLTOiit  de  clerc  a  niattre,  etc..  f4): 
12*  d'une  loi  donnée  à  Paris,  le  .10  mars  1791,  relative  aux  moyens  d'éltt- 
ir  runiFarmité  des  poids  et  mesures; 

13*  d'une  loi  du  môme  jour,  portant  que  l'edministration  du  trésor  public 
la  conliée  a  un  comité  de  trésorerie  composé  de  six  commissaires  nom- 
es poi-  te  roi; 

14*  d'une  loi  donnée  ii  l'ariSj  te  S  avril  1791,  relative  h  une  ampliutioude 
•uvoir.H  donnée  aux  comniixsaïres  civils  envoyés  h  Aix  par  le  roj,  en  exé- 
(îonde  lu  lui  du  2i  décembre  dernier  {','>); 

15»  d'une  loi  donnée  .i  Paris,  le  Ô  avril  1791,  portant  qu'il  y  a  lieu  A  ac« 
«alion  contre  le  cardinal  de  ftohan  et  autres;  en  conséquence,  Its  renvtûe 
la  Uautc-Cour  nationale  [irovisoiro  élahtiea  Orléans^  pour  y  être  jugés; 

t)  Ce«lte  CuuBetI  ff^ém^ral  qui  tiut  »éincc  lo  «olr.  (Voir  cl*de»ous,  p.  7Ï0.] 
é-yx  ti^.r^i  du  15  mari  1791.  <Voir  ci-do^«us,  p.  tf.??.  Dote  3.) 
tdu  B  mars  1191.  (Voir  ci-deisous,  p.  7W-73/,) 
^l  du  5  man  1191.  (Volrcîdessui,  p.  393.) 
(1)  Derj-et  du  2  avrU  tTUt.  (Voir  d*dcs50us,  p.  7ffJ-7«4.) 
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prèle  leMrmiMii  proftcHt  par  lin  lois  il«  20  tf 

*-*-«*  Sur  \t  rapport,  Tail  par  M.  ASau^ia 
par  le«  romr      "  ' —      ■    r 

1er  leurs  yn     ■■    - 

h  il  autre»  prix  et  eoiilr**  leur  gr6,  H  l«9 
ouvriers  qui!  ceux  qu'ils  reutt^ut  ' 

Le  Oorpa  municipal  a  arr^'lo  131 

meut  (le  la  police,  coujoinleiiicul  avec  M 
sont  adjointe.  rèdifiri*raicnl  ci  pr^'scntera 
municipal  un  avis  aux  ouvrif^rsdo.s  rlifl>i 
rappeler  aux  principe»  cl  leur  faire  ca 
leurs  iletnan<l«s{â). 

•***-'  l.r  Corp»  miminpîil,  ■  «tjr 

port  fait  par  Je  commissaire  1  ,  __'  d 
(le-Grenullo,  lcr|uel  «inonco  que  des  cil 
tifîer  sccH'U'nitinl  leurs  tniraiils  Jnns  T 
faire  conï^tftttT  par  tK:<^  actes  It*  fait  dt*  le 

Après  avoir  cnlcudu  pareillcnietit  U*ci 
l'Assi^inbléo  nationale,  rédigtv  par  le  p 
procurcHirilc  la  Commum:.  pour  oblcii 
désormais  les  aelcB  de  buptémr,  de  mai 
faits  et  conservés  par  des  ofiïciftps  civi 
combien  il  est  nrcessuire  que  les  forme 
Gxistarunt  en  vertu  des  anciennes  lois  p 
citoyens,  quelque  ruHgiou  qu'ils  pPores»i 

Approuve  l'adresse  qui  vient  de  lui  61 
sera  prt*seîtb''e  ft  rAss4mihUïe  nalîoiiîile  (i 
de  douze  de  ses  membres,  aprës  loulefoi 
par  le  Directoire  du  dt^parlrmunl  (f),  et 
verbal  de  ce  jour. 

Adresie  à  tAufnMf  7 
Me&sieurs, 
Le  Corps  municipal  vient  dViip  ii" 
Beciion  do  In  ronlnino-dt>(Jr('riille  <(i 
cette  erreur  que  quelquen-unvs  des  luis  uo 


(1)  Décrot  du  !5  avril  1791.  (Voir  <?i-dA««ons, 

(2)  Séance  do  26  avril.  (Voir  ci-! 

(3)  AdrcAse  iniporlfiutr,  ijui,  ti\>,  •  Aa\ 
l'wuvro  porsoiiui^Ili;  Je  Cauikk  ci  (.ftbvitLs. 

(4)  Sénncti  du  9  moi.  (VoirrUdctiSotiM.) 
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î>«ptrsoi-  s«ct'clpmcot  leurs  cnfnnls 

tuifiiit  point  a  rt^ffliao  pnroissinle 

.il  (le  leur  rinU«aiicu  daus  Ifts  for- 


«f,  rnifinteut  onrïcivii 

sidi*nls  et  ne 
...KjUro  et  coiKt'ti' . 
wn  prpM:Tilir«  par  In  loi. 

Loin  rlti  corps  ndminislralif  lonl^  ppnsée,  lonlp  mvsiire  d'intol/îrAnc. 
Fous  savons  que  lu  litmitt*  di>!i  opinion»  religieuses,  consacroo  par  l'af-lî- 
ilo  iO  d-  la  DûcUirtlinn  ik'5  (iroits, forme  une  partie  ej^scnticllede  lalibcrt' 
tÏTicIm^l?  et  un  dos  filt'-iTients  de  In  constitution  du  royaurnB.  Nous  sa- 
qmi  \i\  tnnnife«tJilion  d<:  i>r>  opinioitj.  nii'^me  pnr  un  l'ulle  ptiblio»  est 
\sie  p«r  11*  ni^niiî  .irLirIi>  de  lu  Or-irlaralioû  des  droits,  et  jnni.iis  nous 
ilicrona    cette  T^rili''  fondaruanlolo  dos  société  d'IionioiB»  libres   et 


Corps  mnniripftl  n'ontend  donc  point  portop  dos  roj^ards  curieux  et 
ri»  snr  liîs  iictrit  rrlijiiipux  qui  peuvent  so   faire  dnns   l'inlf'rieur  des 
^niémi"  dnns   I<;r  édillct.s  aOectt-ft  .1   dos  cultes  quelconques.  Que 
)Hc  ne  f^oil  tronbli^,  ni  pur  des  actions,  ni  par  dijs  iliisconrs,  et  s.i 
t(inc«  n'u  plus  d'objet.  Ém  lihcrU'  consulte  à  pouvoir  faire  tout  ce  t/ui 
Upa»  à  autrui;  H  tr^rercicf  dem  droits  natun'U  de  c/up/iu!  hotntM:  n'a 
tes  que  cet/fs  t^ui  tt^ttrent  aux  ttutrnjt  mnnhrvs  de  ta  aoKiété  la  jouiS' 
de  cts  méfiée*  droiia.  (Décluraliun  de»  dt-oit.«,  urt.  k,) 
Mnîs   4'»'    inip'irlo,  sou»  tou!»   le»   r(ippi>ris,  /i  In  nntion  de  oonnaltro  le 
<tt*s  n'UH>iance<i.  *t'il  ipiporte  aux  indivaiuti  de  n'âtre  pas  dt^ponilliÎK. 
it,  de  leurs  droits  d»  farnitl»*  elde   cité,  combien  n*e«it-it   pas  ix';- 
<»t  preîiMUil  de  ryprinier  l'.tbus  que  nous  vuuiidénonçi'jns? 
i<«det(in<<,  Messiieuri,  vont  prtîsenler  le«  b.Tse*  et  les  résultais  de  la 
lion  qui  a  en  lien  dans  In  Coi  p««  miniicip.il  !;ur  cet  important  sujet. 
tque  le  despotisme  purluit  le  délite  Ju-«qu'a  transformer  en  vérité  lé- 
Lion  \a  plu5  contraire  aux  tiiits  ni  qxia,  au  milieu  des  IntliériL'ns  et 
istes,  il  fallail  reitnnnalti-e,  «tur  la  paiole  de  Louis  \n,  qu'il    n'y 
en  rrutn:e  que  des  catliolique^,  il  était  tout  simple  qu'on  ne  trouvai 
icon^'^nienl  Ji  réunir  dans  les  ministre»  du  culte  catholique  de»  fonc 
foili  piibliipies  cintes  aux  fundion!*  relij.Mcuscs.  Alorsi,  les  prêtres  /ivaient 
liff^qnH  seitl*  le  ponvoirde  renseiunement  ;  alors,  il»  avaient  exclusivciueni 
droit  de  constater,  par  de«  actes,  la  naissance,  le  mariage  et  la  Diorl  des 

c«l  uneieo  ordre  de  choses,  particnliéremeot  qni»nt   rtux  actes,  ou 

ce  ilé«urdre  dont  Ions  les  bons  e»prit^  sollicitiiieol  depuis  longtemps 

TormAlion,  a  été  irrévooflblernont  condamné  par  In  loi  qui  permet  la 

tTtuin  Kl  la  in.imrefitntion  de  tontes  le*'  opinionn  religieuses. 

Il  iniu»  a  paru,  Messieurs,  que.  pour  remplacer  avec  »a|j;e>se  In  pins  vj- 

■  ^  ln^tltuttons,  il  fnllait  soi^-ncuscment  dislioRUftr  ne  qui  appartient 

lOti  mtholique,  ru  qui  doit  appartenu' a  toutes  les  religions,  d'avec 

qui  appartient  essentiellement  nux  lois  civiles. 

I^lni  civilu  est  sans  pouvoir  sur  Il-s  con^'icncos  et  sur  les  opinions  reli- 
I  l'ellp  \\\\  même  pus  le  droit  d'interroger  :  elle  ne  considère  les 
■|ue  c«mme  membres  de  TÈtat;  elle  ntf  ré^le  que  leurs  devoirs  et 
luTb  diuils  drils  et  politiques;  elle  n'a  cl  ne  peut  avoir  en  vue  que  Tordre 
\\. 

^religion,  an  contr^ûre,  no  con<idi>n'  li-s  boinmos  que  *ou»  leur»,  rrip- 

uvec  la  divinité:  elle  est  la  rroynnce,  la  pensée,  le  i^entinirnl  intime 

kquc  Individu,  sur  dos  objets  purement  métaphysiques  et  snnuitureU. 

iou  et  les  lois  civiles,  ayant  Av*  (ib|ets  ^i  (filTr'renl%.  ni*   peuvent 

xa  se  rencontrer,  se  contririttr  ou  se  confondre,  et  un  rie*  bien- 

cODSIitntion  est  d'avoir  mtfHuré  l'espace  immense  qui  leM  sâparts. 

ïvura  ce  que  lc«  drcûOâtaacva  n'ont  pn»  pttnnis  Ue  faîru:» 
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Fondés  sur  eau  immuables  vi'*ntûs,  nous  (}«fnauidoJK!t<|«i'une1o(di«^D(;v«,' 
divise  deux  qiialiU'S  réunies  Jusqu'à  prô:^ent  daii»  les  pcîfttrtti  caUki>1iqm:« «1 
dùitorniîiis  inconciliables. 

C'est  le  prêtre  catbuliquc  qui  fait  h  la  fois  et  la  Gérémonie  rtlif^vaB* 
bnptOmu  et  l'nctc  qui  constate  la  naissance  du  citojfeu.  Deux  po>  ^ 
(linV'rents  dans  leur  nature  et  dans  leur*!  «tT<f^ts  sont  donc  ri^unis 
premier,  il  le  tient  uniquement  de   la   religion  L't  du   caractère  qu' 
impi'imu  :  en  vertu  de  ce  pouvoir»  il  fait  un  chrétien.  Le  second,  t*  Ifl 
de  la  loi  civile  seule,  qui  Ta  créé  ofllcier  public  civil,  poiirc*-! 
sance  et  la  légitimité  de  Venfnnl,  pour  lui  assurer  les  di-oils  i- 
cité  :  en  vertu  de  ce  pouvoir,  il  utleatc  rexislence  d'un  nouveau  cito*«ï. 

Mais,  si  la  loi  civile  ne  connaît  plus  que  des  citoyens  sans  s'oocuper  dl 
leur  croyance  religieuse  j  s'il  est  de  tous  les  intérêts  réunis  qu'aucune  biii 
sance  ne  soit  dissimulée  ;  si  l'on  ne  peut  pas  plu»  contraindre  an  prét/c 
tholique  à  constater  la  naissance  d'un  enfant  que  mm  parents  n'ont 
voulu  présenter  au  baptême  qu'on  ne  peut  forcer  de*  juifs  ou   des  musul 
mans  a  faire  baptiser  leurs  enfants;  s'il  est  démontré  qu'un  acte  pureuM 
civil  ne  doit  être  fait  que  par  des  oflkiers  civils,  que  la  forme  de  ces 
doit  élreU  même  pour  tous  les  citoyens,   qu'elle  doit  être   (elle  qti'aucui 
d'fux  ne  puisse  avoir  de  répii^nanoe  à  l'observer:  alors,  l'on  ne  mettra  plt 
en  question  si  un  semblable  mélange  de  fouclioni<  bétérogi'tics  d.-in^  lespT 
1res  catholiques  peut  ou  ne  peut  pas  survivi'O  A  la  renaissance  deu  vi 
principes. 

Les  mêmes  réflexions  s'appliquent  aux  actes  de  mnri.i- 
Ln  cérémonie  religieuse  du  mariage,  celle  des  obsèques. 
prêtres  du  culte  dans  lequel  vil  ou  a  vécu  celui  qui  se  ni.jne  tm  qui  v*t  ï"***^ 
Mais  te  pouvoir  d'attester  par  un  acte  que  deux  membres  de  la  société  omi 
uni  leur  sort,  que  leurs  enfants  seront  légitimes  et  qu'ils  doivent  jouir  dcij 
droits  de  famille;  le  pouvoir  d'attester  qu'un  citoyen  ««il  mort,  que 
biens  sont  a  la  disposition  de  ses  héritiers,  que  seti  emplois  sont  viicaotiJ 
qu'il  doit  être  rayé  du  tableau  des  charges  publiques;  ce  pouvoir,  quij 
émane  de  la  loi  civile  seule,  qui  n'a  rien  de  commua  avec  las  religioDS* 
doit  être  remis  qu'd  un  olTicier  civil. 

Ainsi,  nous  laissons  à  la  religion  catbolique  tout  ce  qui  lut  apptrtïMl; 
nous  accordons  aux  autres  religions  ce  dont  on  ne  pourrait  les  priver  uni 
iiijuslicti,  et  nous  remettons  dans  l'ordre  civil  ce  qu'on  n'aurait  jamai»  dft] 
en  distraire,  ^ous  concilions  par  la  raison  et  la  vérité  tous  les  droiti 
tous  les  intérêts. 

I3ans  ce  nouvel  ordre,  le  père  catholique,  après  avoir  fait  par] 

l'ofncier  civil  la  naissance  de  son  enfant,  le  présentera  n m  ba|  **>o»j 

ses  devoirs   seront  remplis.  Les  non-catlioliques  seront  souiui«i  a  lu.  iuèin«] 
règle  civile  et  suivront  ensuite  l'impulsion  de  leur  crovuna;  rolir.-ictfc. 

Les  maiHages  n'offriront   pas   plus  de  difficultés.  L'afllciei  j 

consentement  mutuel,  l'enj^a^^ement  respectif;  et,  après  la   -  ili"' 

traité,  le  mariage  sera  fait  aux  yeux  de  la   loi  civile.  Alors,  les  o: 
iront    faire   bénir   et   consacrer   leur   union   selon   les  formes   d*^ 
romaine,  et  les  non-catholiques  se  conformeront  au   culte  de    ta  rrjifnoaj 
qu'ils  professent.  Mais  tout  ce  qui  pourra  suivre  l'acte  civil  sera  (étranger 
demeurera  inconnu  h.  la  loi  civile;  chacun  se  jugera  lui-même  h  cet  ê( 
selon  sa  conscience. 

Enfin,  quant  aux  obsèques,  les  derniers  devoirs  seront  reniluK  «tloo 
rite  de  la  religion  dans  laquelle  aura  vécu  celui  qui  n'est  plun;  r\  Tact»  d- 
vil  90  bornera  à  ronstater  le  fait  de  sa  mort. 

Nous  avons  pensé.  Messieurs,  qu'il  était  de  noli-e  devoir,  comme  ol 
municipaux,  de  vous  faii'O  connaître  un  abus  grave»  qui  vient,  il  «st 
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-  '  ■'■   mais  qui  peut  s^accroUre  et  iloot  les  elTeU  seraient  TuDesiM  & 

Xiii-  r»ï.in*  penK)!'  qu'il  nous  était  permis,  comme  individns,  derons  pr<^- 

^ular  Bn  opeiru  ilti?  iimycti*  (lui  nnu*  ouï  puni  les  plu»  propres  a  n'-priiner 

los  que  nous  vous  di-nondons  cnmnie  niimistmts  du  peuple  et  Hiî  soUi- 

dc  votre  «i:ii.'«^iisn  une  loi  qui  nrdonn?  qu'a  l'avenir  le*  déclarations  de 

wce,  de   ■  I  t\<i  mort  soient  nx'""*  p-"*'  des  officiers  civils, dans 

rae  c^u>  ■ 'f.c  lniitf?<i  les  opinions  reHirieuses. 

Siçné:  Baillv,  Maire; 

Dejoly,  secrélaireyrefficr. 

Le  Corps  municipal,  après  avoir  eoleodu  1g  rapport  des  udmi- 
iulrateurs  des  sabsislaoces  et  upprovisioanemcnls  ; 
Consîdt'Tanl  que  ta  grando  quantité  de  bateaux  de  vins  qui  sont 
itueilemcnl  cliargés  sur  la  rivière  de  Seiue  en  descendant  de  Cor- 
ïil^  par  conséquent  peu  éloignés  de  la  capitale  et  prêts  h  y  arriver 
I"  mai  prochain  (I),  demande  des  précautions  pour  pr(îvenir 
ïtnbâclo  des  portsà  ce  destin(is,  éviter  la  confusion,  veiller  ni<>mo 
Ja  sAreté  des  bateaux  et  des  marchandises  el  établir  un  ordre  pour 

décharge  : 

Ouï  le  premier  snbslilut-adjnintdu  procureur  de  la  Commune; 

ArrélM  que,  pourfdahlir  l'ordre  de  l'arrivage  desdits  bateaux  de 
iiuf,  deux  des  commissaires  de  police  de  THiMel-de-Ville.qai  seront 
tmmis  par  le  Dt''partement  des  subsistances,  se  transporteront  sur 

rivitrre  de  Seine  eu  la   remontant  jiisqu'ù   Corbeil,    pour  y  faire 
rlal  des  bateaux  de  vins  qui  y  sont  chargés  et  prêts  à  descendre, 

•ndrc  les  noms  des  voituriers,  constater  les  dates  de  la  sortie  de 
lacun  de!<dits  bateaux  des  canaux  et  les  renseignements  relatifs 
la  priorité  de  chacun  desdits  voîluriers;  d'après  lequel  élal  il  sera 
Lit  une  liste  par  ordre,  depuis  le  n»  l*'  el  de  suite,  pour  établir  le 
mr  d'arrivage  dans  les  porIsHe  Paris  au  1*'  mai  prochain. 
Au  surplus,  le  Corps  municipal  auturisi!  le  Di^parlemeul  des  sub- 
itaacus  et  approvisionnements  A   prendre   les  précautions  qu*il 

lira  nécessaires  pour  établir  Tordre  de  l'arrivage  desdits  bateaux 

vins  et  leurd/'charge  dans  les  ports  à  ce  destinés  dans  la  capilab?, 
un  avis  qui  sera  imprimé  et  affiché  dans  cette  ville  sur  les  ports 

partout  où  besoin  sera  (â)« 

Le  Corps   municipal    ayant   appris   que   M.  Levacher  avait 
mué  sa  démission  (3]  ; 


ii)  Ctn  wrirngca  de  vïn^  aUendAïi'nl  la   tuppreMion  de»  dioiu  d>ulrée  i- 
r^^-rr-t,    M.ii  .t.'vait  ^tr»  effective  a  partir  du  l*)*  mai.  (Voir  ci^domius,  p. iffJ>iJlli,> 

i  adopt/'   le  i3  Jivrll.  (Voir  d-dMioun,  p.  74t'7i4,) 
i^.  i..i  ...■....-uan  de  LivAcnitt  fut  omoî^llenienl  couimunupj^r  au  ConteUgéa^- 
dû  U  Cntatnunts,  k  U  ft^auco  du  m/-iDe  jour.  (Voir  cl-douous.  p,  Viï,) 


pS  ^dr^' 


«.  > 


Tm 
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4M<M  ^«r,  o  mr,  i  r<NiT«fft«rr  dr  U 
gÉBtfaltC^llvpwpottenitr  | 

H  «Acher  Ie9  4«ii> 

-"«»  L*  »9n»é  «abitlIai-aiijtMDl  du  nr  de  la  Conuni 

d^po«^  s«r  lé  barcaa  <!«n  hnprim^^.  un  pd  pUc«rd,  t] 

p<jor  lilre  :  i4mfr/  dm  Ciuh  det  Cordeliert^  da  17  ami  1791*  corn* 
aeofanl  par  ee«  motâ  :  /xi  Société,  mr  /a  dênmrUuion  fait/^  pif*] 
pluiieun  eitof^m  f »*  ^  ro#  toufrt  ei  pfrmet  ^ur  rfr«  prétrfs  réfrac- 
fatffj,  fU,,  et  tlaitstnl  pnr  ceux-ci  :  affiché  et  adressé  à  touia  Itt 
SociéUê  pairiotique»  et  aux  d^paritnnentê;Vjiuiti»^  ayant  pour  tîtn 
L'Ortitfur  fia  p^upU,  par  Marikl,  «"45,  commençant  par  ce»  mots 
Cuuvaffe^  hrave»  Paiiiit^nt,t^l  Hniâsunl  par  ct*ux-ci  :   les  Semtoia  wrtfj 
préu,  h  la  suit«  (luqacl   écrit  se  trouve  imprimé  l'arrôté  des  Gfli 
diiliiîm  rapporté  ci-dessus.  (111^  p.  711.^ 

tl  tt  au)iti  remis  sur  In  Uun^au  une  lettre  de  M.  le  procureur-gt'oénlj 
Ayiitlir.  daim  laquelle,  au  iinm  itu  dt^parlemcal.  îl  excite  la  vip-J 
Iniiiru  (lu  procureur  de  la  Commune  sur  une  aXfichc  du  Club  des  Cw^j 


(I)  H«iini>«  «lu  ao  avril.  (Vulr  el-Jnit»iiua.) 

(1)  tti^<lKii)ill.i(i  tlii  'i2  Jniivjcr.  (Votr  Tume  II,  p.  196.) 

<:i)  Lvlti-o»  liicH  h  la  «^Auoo  «lu  21  avril.  (Vt)ir  ci-drMU»,  p.  689.) 

(4)  iHuou  au  Conaoll  gAadr&l.  du  mdniv  Jour.  (Voir  d-denou»,  p.  lXt> 
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ml»lt'  l'arrfMé  du  Directoire  qui  ordonne  la  déooocialion 
■lie. 
Easuile,  le  substitut-aJjoinl  a  dit  : 

M«s<tieur9. 

>■'  '     ■•^  des  ennemis  d^i  donr  espèces  :  les  uns  nous   attaquent  à 

Mi~  ti»  les  nulres  î^oDt  cachés  sous  le  maitque  du  patriotisme.  Les 

^'illl    vtiincus:    lc!«  autres,    inRoirnent   plu»  dun^creux,   ont  su 
jusqu'à  pr^iïent  a  nos  efTorls  sous  les  livrées  du  patriotisme.  Ils  se 
\é&  dans  nos  a^^cinhl^^cst  dr.ns  nos  bataillon»,  dans  nos  Sociétés 
'es.  Ils  ont  qticTquerois  réussi  h  nous  tromper. 
cerrlB  i^lmt  trop  étroit  ;  lournienlt's  du  besoin  de  rApandr*»  l'eri't^ur  et 
CAlonmie»  iU  se  sont  dits  les  nntis  du  peuple;  ils  nous  ont  frtli^u^^s  chaque 
jour  de  rornploti^,  de  trnliiâons   iinaj.;iu<iiies,  cl  surtout  ils  ont  dirigé  leurs 
>mbinaii'On>  criniittelli's  vers  celle  clas«.e  utile  pI  laborieuse  dont  le  défaut 
ital  d'instruction  est  un  des  crimes  i\u  despotisme. 
Onnn.  leur  pturonJ>>  inéoliancoté,  ils  se   sont  dU  :  «  Un  peuple  qui  ne  fnit 
rncore  que  de  miltre  (i  la  liberté  e^t  naturellement  ?iOup(Onneur  et  crédule. 
;h  bi*în  !  environnons-le  do  crainte,  de  déHances;  :ippliquons*nouâ  surtout 
lui  persuiider  que  les  loiit  qu'on   lui   donne  sont  vicieuses,  que  tous  les 
ictes  de  justice  et  d'ndministration  sont  oppressifs;  disons-lui  qu'il   s'est 
(Uompé  dans  ses  choix  ;  couvrons  d'injures  toun  ceux  que  son  estime  ou  ses 
(ufTrages  ont  iippelé:»  ani  emplois  publics,  tous  ceux  qui  vijillent  pour  son 
konlifur  et  «on  lepos;  calomnions  les  tribunaux,  les  corps   administratifs^ 
l'Aitsemblée  nationale:  caloamîons  louti^a  les  autorités  constitutionnelles  ; 
Lécoum^foiis  les  citoyens  qui  composent  la  force  publique;  que  les  tribunes, 
|Utr  les  places  publiques  retentissent  de  nos  dénonciations,  de  nos  accusa- 
tions, et  qu'enfin  le  peuple,  abusé,  fatiftué,  puisse  croire   qu'il  était   plus 
teureux  et  plus  tranquille  dans  le  toml>eau  de  l'esclavage  que  dans  la  vie 
te  la  liberté,  n 
Vous  avez  vu,  Messieurs,  ces  hommes  pervers,  fidèles  â  ce  système  affreux, 
•**rht'r  la  révolte  contre  les   lois,  ronlre  les  autorités  lê^times;  outraper 
ment  tout  ce  que  la  patrie  a  de  plus    utiles  et  de  plus  illustres 
,  appeler  chaque  jour  sur  oui  le  couteau  des  ilssas^in^,  t;indis  qu'ds 
i«9itient  de  leur^t  honteux  éloges  tous  les  ennemis  de  l'ordre  et  des  lois^ 
iceux  qui  se  rendaient  coupablos  de  quelque  délit  ou  de  quelque  crime. 
Voilà,  Me«^ieurs,  ce  qui  peut  expliquer  l'é^iaremenl  momentané  de  quel- 
[Ues  citoyen:^  nrmé!i(l),  c;*iireinent  dont  it»  >e  repentent  déjà  et  que  la  iirande 
imille  parisienne  s'honore  de  réparer  avec  éclat.  Voilà  ce  qui  vous  esphque 
comment  une  Société,  gui  sr  tiil  patriote,  vient  de  dénoncer  publiquement 
roi   dont    les  lois  consiilutiounelles  de  l'Etat  ont  déclaré  lu   personne 
JDViotablo  et  sacrée  (S),  Voila  ce  qui  vous  dit  pourquoi  celte  m^me  Société 
ivoie  dos  députés  féliciter  le  soldiil  assez  malheureux  pour  avoir,  sous  los 
innés  et  contre  toutes  les  lois  militaires,  désobéi  à  ses  ofliciers,  en  pré- 
toce  du  roi  (3). 

U  est  de  notre  devoir,  Messieurs,  d*éctairer  nos  concitoyens  sur  les  dan- 
srs  où  ils  rxpo!Heul  \u  constitution  et  la  liberté  en  désobéissant  aux  ordres 
'    >  de  criix  qui  commandent  un  nom   de  la  loi.  Il  est  nécessitire  de 
û  coniioUre  le  mépris  ou   pliilOl  la   haine  que   méritent  ceux   qui 
leur  n-petent  sans  cesse  que,  dés  qu*on  so  trouve  réuni  en  certain  nombre, 


(l)  Jouni^p  du  18  avril.  (Votr  ri-dc9ftUR,  p.  «iS-g3t.} 
(f)  Arr*!*-  du  Club  de^  Cordeher»,  (Voir  ci-des«ou«.  p.  7lt-7ri,) 
<3)  Aventure  du  grenadier  Dupa»»  17  avril.  (Voir  ci-dewus,  p.  «MH.) 
Toxti  m  4ft 
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on  i;i>l  la  natiou,  on  e&t  Iq  souverain;  que,  dns  lor«,  oo  ne  doit  pltHiuint 
que  Afts  volonléit,  (|ue  »es  pussions,  et  iiu«  loiii  cou»  <)iii  s'|  0|»|>OME«t  w^ 

les  ennemis  de  lu  liberté. 

Disons  n  nos  conriloyenf  qu'un  peuple  libre  est  FouvoTsln,  oc  i^t 
crime  dVn  doulor;  mais  que  ce  n'e*tl  pa«  1<*I  ou  tel  jîiou(>ç»  qiicc«  n>*t  jéa 
lelie  ou  telle  u^senlllIée,  que  ce  nVl  pos  telle  ou  IpUt  ^rtul 

Ift  souvernin  v  c.ir  il  n'y  en  a  qu'un  en  Krnntv  ;  c>*(  le  [  nul' 

lions  de  FitiiM.jiis.  Ne  pou  vont  faire  ou  intmpi^trr  les  loi-,  if  |»;tqil»' 
nomme  des  mpr^senlants  qui  les  font  ou  les  interptrionl  pnur  im,  ei^ 
comme  tous  ne  peuvent  comiii<iniier  cl  olnïîr  eu  ni^iiif  !»'tn|  '•«• 

mande  an    nom   de  Iouk;  mais  il    ne   peut  veillt^r  p;ir(but   <  ■•>*!  4' 

rexécution  rie  la  loi,  et  le  peuple  nomme  dnas  i:l)uqu>^  lieu  de^  Mift^^isIrtU 
qui  comm-indent  nu  nom  de  la  nation,  de   la  loi   ri  du  rtiî,  (Tr-vt  nm*\  H 
non  .intrement  que  le  peuple  français  exerce  su  fcouvoraînel' 
roi,  quand  les  antres  ntaKiblriit!:  i>arlent  au  nom   de  ta  loi,  i  - 
obéis  :  <tans  quoi  il  n'existe  plus  de  corpi  social,  plus  d<?    gouitriDeuteot;] 
tout  lomhe  dans  lanarcliie,  le  lort  peut  opprimer  le  fatble,  plu»keur^  \^h* 
vent  se  réunir  pour  accabler,  pour  dépouillef  iin  seul.  Il  e>l  donc  éiideht] 
que  ta  loi  est  la  protectrice  de  la  per&onfie,  do  la  propriété  et  tU  la  h\ 
de  cliHcnn  de  nous. 

tVîipn*s  ces  principes,  Messieurs,  donl  \n  ronnai^fdncp  vous  ««i  f  ■^M'■■"'• 
vous  ;»entirez,  ainsi  que  le  dépaitemcnt,  In  nf^ceiisilé  de  livrer  à  i 
publique,  b  la  stH/iiiç  de  la  justice,  reux  qui   violent   Ins  !  ip 

fxcilpnt  le  peuple  à  la  révoMe  contre  elles  et  cniitr*»  sfi;  or^:  .  qi 

lui  conseillent  le  meurtre,  le  pillofîe  el  la  sédition. C  est  pourquoi  n-'i  >  toiiii 
proposons  de  dénoncer  aux  tribunaux  tes  deui  6»Tils  qn»»  nous  veiinni  il« 
remettre  sur  votre  bureiiu,  pour  iMre  par  laccusateur  public  tT^quis  et  p4r] 
lu  tribunal  statué  ce  qu'il  appartiendra. 

La  Corps  municipal  ; 

Considérant  qu'il  usl  de  son  devoir  do  dénoncer  aux  tribunaux  tie 
semblables  Ocrils; 

CunHÎderanl  encore  qu^il  est  ugnlemenl  oéceâ^airu  de  diïnonaT 
ces  éorils  à  ropinîoa  publique  et  d'i^clairei*  les  citoyens  qu'ils  poui 
raitMii  égarer; 

krrHii  que  le  procureur  do  la  Commune  dénoncera  k  ra^iuft*! 
public  pr6s  le  tribunal  du  VI*  arrondisserocul  (1)  ; 

1"  uu  itnprinu' en  placard,  ayant  pour  litre:  Àtrt-té  «fu  CM 
Cordeli^rSt  cotnmmi^ mil  par  ces  mots;  La  SwiÂtét  sur  la  dénonc*A- 
tion  faite  par  piu-ùeurs  citotjrnx  tjm^  le  roi  bouff'te  et  pfrmet   tyutf 
priUres  rêfraclaii'es,  ete.^  ai  linissaul  par  ceux-ci  :  a/fidi/  ei  aért^é 
toutes  les  Socif'.tés  patrivt'ufui's  et  nus  tlé partant*' n tu  ;  2"  mi  aulrtt  im- 
priim'',  ayant  pouj'litro  :  L'Orateur  du  peuple,  par  MAMTtvL,  n*  ia,  o»ra 
mcnçant  par  ces  mots:  Coui âge ^  braves  Pavisient^  et  Ouîssaol  ppur 
ceux-ci  t /fs  Seaivola  !>ont  f^r^tSy  d  la   nnilt^  diupiel  rtcril  «»•   Inio 
imprimé  l'arriHr  des  Cordelii.*rs  ci-tlessus  (Mionct:;  (fV.  p.  7lrt.  f 
Ordonne  qu»  le  présent  arrf^tO  nin^i  que  IVxposè  du  second  fiub 
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(t)  TritnnuJ  si£ge&ut  A  I  abhayu  Sahit-ticriuaiu'dtfs  Pré«. 
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filtlu|*adJoint  du  procureur  de  la  Comnniao  serout  inipr>(ut'S,  |iiJ>lîûâ, 
aflii^ht^s  ot  vnvv)y'*s  aux  eninil»':;  ilos  48  âeclîoriËi  il)» 

— •-  Ltclurc  faite  du  procùs-vetbaï,  la  r'il:ti-iiiHi  fn  ;i  iH^approa- 
vé«. 

— »^-  Le  Corps  municipal  s'csl  ajournii  â  ilt^inaîn. 

f"'  M.  le  Maii-p  a  levtî  la  st*anco. 
•  /  •''  :  Bailu,  Maire;  Dkjolv,  secrJlaire-^frefUor. 


ECLAiaClSSKMKMS 

(I.  p.  698  1  Ot^t*''l"Ê'*"U'>*?'*  sfiukintîiil  Jt's  (l**Iib^!ruïîoii5  de  b;ilailloiiS  nu 
idt?  &(ïi:liuns,  rt:liiLivL**i  û  lu  dv[lll^!ii(•^  ilu  Coiiiiniin(Jutil>^^-ni'*rul  e^  dalci^s  du 
1^1  ou  du  32  avril,  ont  t'té  conseni^iïs. 

JJvs  Ib  ïïl  ■  1 1  tociùm  iie  Ui  Hf*e  f'oisionnièrti  iivnil  «idopU  rarr^l-C*  suivant, 
jquo  V.imi  fiu  peuple  {rx"  du  30  avril;,  qui  le  publie,  qualifie  de  ••  moiiiiment 
houleux  do  T^ervititije  •>,  njoutnnt  qu'il  n'avnii  récollé  que  l'adhésiou  d'une 

cenlaiiit*  de  inouohnrd»  »  : 

l«M  ritoï»ni  do  la  stirlion,  I^Alemi>ut  convuriui'e  en  atâeinblAc  gi'iirrQlc, 
'iiifiiruiA»  de  la  di^uii&Ëiuu  '(uu  M-  de  Un  l^iyntu  «  douui^u  de  es  plarc  du  coin- 
mAUilniil-g/'mWftl  >'*■«  f;Kr4l>-!t  nAtimiâlcâ  (tariNii^iini^s  «t  des  uieunccs  que  des 
litiiiMiif't  [>ervtirs  <  Jo  U  libcrtc  se  {<onl  fXTiiiiBrki  ii  bou  r^rtril; 

rriUoiith-iiiotit  u  iiiHiix  Utiut  U  ]).)trîr  cdt  itM'niL'Oc  ;  iutiitieiuuiit  cun- 

taioi'u»  i|iiL'  U  da  l>à  l  .<>i.-lt4'  rit  le  seul  ({ui  puist*»  inV-âcudMiii'iil  alunir  Icb  iuI- 
fr^jiet  d<  lou*  te»  huiiiitMes  gcii»  i!lni£riUrJ4  coiitîtiticr  publl'juu  pitiir  l<i  place 
|iiup4«rt4iilt  doni  il  e^t  rcvi'tu;  piMK^ln^s  de  rucouuaissancu  puur  lut  uranUsser- 
vir*<s  'lu'il  fl  rniilus  û  U  lu-vulutioii;  iiiJiaue»  qu'où  uU  <)%<•  propngrr  du  le 
rrcuinpcusor  de  sei  bicnraili  pur  le  plus  ^rand  di-s  iittentaLa  <ï); 

Ont  nrn'^té  (|u'ili  se  troueipiiiieruiit  à  rntftlauU-l  en  curps  cliex  >|.  du  Lri  Kayette, 
lur  lui  rappeler  que  lu  devoir  d'uu  bon  citoyen  est  de  ruAt^r  dans  le  pontu  où 
peul^lre  le  pbi>  utile  h.  sa  patrie  et  d'y  pt^iir,  s'il  U*  faut;  ipic  llnvraUtiidi*  de 
if-liiacs  luiœuirs  Agarics  nVst  pas  une  raison  suflifiante  pour  justlfliT  rahandcin 
iiiu'll  vient  de  faire  dr  son  poste  public,  et  qu'il  est  di^nc  d'un  hommo  ti>t  i|Ui<  lui 
[do  n'alNMidre,  «'il  le  Tau t,  de  recoiaïaÎMauce  que  dfr  l'équitable  pt>fil*'^i-itc. 

LcsiJiI»  citoyens  ili'-nUrmit  que  leur  ejliitic,  leur  rfconiiaiîtRauro  nVijt  pu   souf- 

[frir  «lucuiii-  diminution  par  les  oalnmuir'S  et  le»  uian<ru\re8  que  les  faclitjiix  e|  Ifs 

vonetiiU  dr  U  palne  eniptotiMit  avec  tant  d'art  imur  uiilcyer  k  M*  de  f.a   t''nyrUe 

opliitiiti  ptihliqiie  ;  qu'ils  défendront  £ii  per«uune  et  àa  gloire  ctiveri   ut  coatre 

loi:-  rur'me  df:  Icnr  Vie. 

\.  Il   lie  veilleur  tour  (h  tour  fi  la  lAreté  de  »a  persotijio  ; 

lit^uu  le  pr^scjitsera  ioiprlué  sor-le-cbanip,  afllcbd  daui  (oui*  la  CApilale  et 


0)  tmi)  tn  fol.  (Dlb.  DAt-.  Kb  io;l  ,  et  H  p.  iu-S«(Arr4i.dtt  ta  Semé,  X)  iSl). 
\.  I  •'vii1i>itt<-  Il  il>'4  litriuCDA  de  lourt  ;  luals  J'i|{uurc  où  et  par  qui  cca 

iiit  I'  lit'ut  t'it'  furnaibW*. 
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«nroyA  «nr  rfai>ure  h  l'Afseuihléc  naliuuale.  à  la  MtttiieipaliU,  «tu  47  vitra  m- 
Uoui.  aux  83  il^part«iDeuU  cl  à  M.  le  Coaiuiandant-géaénl  (1). 
Ce  2!  avril  !71*i. 

D>  .MuNTjuoHOAit,  comiuau'laiil  du  baUitl«| 

(ïoiLLoT.  aitle-tfiajor; 

Pinard,  flrri^Uîrf*  (tu  ColMli^  Ht«lrt*ttv. 

Danx  nne  adresse  A  .V.  tiK  L\  pATvrrK,  ou  nom  du  comité  die  Ai  iecàm 
de  la  HibliolhèffUfi  et  du  halaiUun  dit  dru  FUlrs-Saint-Thomas,  3*  AnAtiUM 
de  la  17  divisiuH.  en  cvuM^'/iécnve  d<s  orréi^t  pris  fttrr.  :*/  du  pré$rmt  iiwii» 
tant  par  le  bataillon  que  par  ftuseftifttée  géHérale,  du  22  «viU.od  Ui  ceci: 

Gt-uOral, 

Le  balaillon  des  Fi  il  es-Saint-Thomas,  toujoure  loyal,  toujnara  Mète,  rou 
porta  bi' r  ton  vteu,  et  il  le  cuinoiuniquB  en  rn^Di*:  tciiipi  à  M.  le  Muire. 

L'a$i>eiiiblée  gi-in^rale  dt*  la  secUoo  ne  pouvait  i|u**  parlA^'-r  ^^   rJcttilMir  H  ton 
dé*ir,  l'I  clic  a  adht^fA  miAfiiuif'nuul  k  lan'^lc  de«  braves 
conduit*?,  dauii  toiitu»  les  circoQ^taïKfs,  a  bonorë  len  citoyen- 

Noii«  vciioiiB  aujourd'hui.  cit«yi-iis  et  uiititaircfl.  vnas  reiiouvelar  les  As»aruicu 
de  uulre  attacheiiieut  vous  exprimer  nus  regrets  et  vous  conjurer,  au  nom  di 
la  patrie  eu  dauger,  au  nom  de  rtioiineur,  au  noio  de  l'eiigngemeiit  toleRfldipiB 
vims  avez  contracta  do  ne  point  nous  abandonner  avant  la  Hu  de  la  oonstituli'»), 
de  retirer  rolre  d(nii«»ioD. 

Que  l'enTie  se  tourmente  I  Que  1  intrigue  s'agite  1  Que  la  caluiujiic  rfpaodt  ■« 
poiftuust  Uéudral,  méprisez  Icnrs  impuissants  cfTorls  et  leurs  lAcii^s  niantruTrti: 
fort  d''  votre  palriolÎRiue  et  de  l'e^limc  de  tous  !(>»  vrais  ciloyeDs  de  toa«  l<« 
d(!'partiMucuts  du  royaume,  conservez  un  commandement  qui  vous  a  tli  é^tin 
par  le  vœu  de  toute  la  cApilalc  et  dent  toute  la  Kraucc,  A  Inquelle  tous  rfpaa* 
dex  de  la  sûreté  de  ses  i-epr^>i>entauts  et  de  celle  de  son  roi.  vous  a  vu  iavMU 
avec  la  plus  entière  salisraction.  Ei.  si.  malbeureuscmcnL  tl  6t4ll  dans  i'am^' 
parisieiiue  des  suldats  parjures  fi  leur  serment,  ne  le»  eomplei  pas.  u'  l** 
employez  pas  ;  n'empIoyuR  que  ceux  sur  la  fidélité  de*quei«  il  ne  peut  y  a^'^i'  ^' 
doute  :  nous  ne  compterons  noua^mémes  que  ceux-lh  pour  nos  frdre»,  nm  intti, 
nos  camarades. 

Suit  la  décision  du  comité  de  la  section,  ainsi  rormulëe  : 

Le  comité,  déférant  au  vuïu  du  balallloo,  au  milieu  duquel  une  aecoude  te<l)ir* 

a  été  faite  du  discours  ci-deaeui,   en   a  ordonné  l'impression  et  t'affiche  dam 

l'arroudissemenlde  la  section  (â). 

Fait  et  arrAtè,  ce  22  avril  1791. 

Siffné  :  Glit,  président  ; 

L.  CoiNTK&Aa,  Bccrcuire, 

Le  Thci'fnomètrc  de  l'opinion  pithUtjite  ou  Journal  tlea  Kecttons^  dr  thit 
(n"  5)  reproduit  un  arri*lt'  de  in  seflion  det  GraviUirrt^  du  22  aïril,   inter- 
venu ti  la  suite  du  discours  d'un  ciluycn  non  dôiiominû,  qui   aviiit  v^utift   U 
dévouement,  lu  patriotisme  de  M.  de  La  Fay>:-lle  fl  »on  rc^spect  pour   ta  loi, 
L'arr6lé  est  Ainsi  conçu  : 


(1)  Imp.  i  p.  itt-4*  (Blb.  nau,  Lb  40^9067),  av 
au  lieu  de  :  teciion  de  t3  Htte-HoiMtonHière, 
(â)  Imp.  a  p.  in-8«(Dib.  uat.,  Lb  4U/n2tH). 


l'eutt^li'  ■   ii-rtiim  P^inonm'èà 
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!  iiArale,  voulaui  flonncr  A  M.  pe  La  Kayktts  un   I6iuoif;nngo  d» 

M  i-t  (le  la  Jiisif  iv>unAttt*.c  ({u'cIIl'  a  i\nna  sa  puraoniif ,  cl  (àt^uiHrée 

lu  rt.gTc-t  .fu  ullu  Aiir&U  \ie  peMrc  son  plan  ferme  foiiUon  pour  l'acbrvtfoipul  Oc 

l'uuaiiimiu'  de  uomnit»r  H  (l<>(>iilt^g,  qtii  «c  rcndi-oot  sur-le-champ  k 
oité  et  chez  l(i  Comuiaudnnt-g^uc-rat,  U  VaUti-l  de  t'invjler  i^  reprendre 
lioocuoui  pour  le  boubour  de  U  capitale  et  celui  de  toute  Ja  France. 

lien  que  cet  arréU  ait  été  ccrtûi»ieriiefil  communiqu*^  a  la  Municipiililé, 
>t  h  i<*marqinT  qiio  l(i  se^Hion  (Jes  Gitivilliers  ne  Ogure  pas  parmi  relies 
que  mentionne  le  procès-verbal  du  Corps  inunicipii]. 

Il  «n  ©»l  de  mémo,  d'ailleurs,  d'un  arrêté  de  la  section  du  Afarcfté-tU^j,- 
imrtocenù,  que  publie,  sans  iui  assigner  de  date,  le  Thermométrp  tic  l'opi- 
nion puhltQiitf  (ji*  C),  tfl  qui  doit  être  antérieur  an  2IÏ  avril,  attendu  qu'il  n'y 
osl  |»o»  question  du  ïierniuni  d'ubéissanc«  qtii  se  trouve,  comme  ou  le  verrn 
plus  loin,  dans  les  mnnireî^tations  des  batiiillons  et  des  sections  fi  partir 
ilo  ?3  (0. 

Datii  cette  délibération,  la  aection  du  March^-des-Innocents  insiste  pour 
que  \v  Corpx  municipal  emploie  aupn>s  de  M.  le  Commnudnut-gén'trnl  ton» 
)e!t  moyen*  en  son  pouvoir  pour  le  dt'leruiincr  â  i!*^der  an  va^n  de  la  section 
pour  qu'il  relire  sa  d<^inis«ion,  vœu  qui  e»t  celui  de  la  capitale  :  la  section 
rttpptrllu  qu  il  a  juré,  dani^  le  nein  de  la  Commune,  de  ne  point  abandonner 
son  poste,  quelques  d^îsagfémoQls  qu'il  pût  épronver. 

(Il,  |>.  700.)  tt  serait  curirux  de  pouvoir  étudier  sur  des  documents  piécU 
Im  causes  et  le  dèvcloppenient  des  tottlitùmx  ou  ffrét*c8  d'ouvriers  chnrjieu- 
lier»  et  douvrii'rs  tipOLMa plies  qui  sont  signalées  dans  notre  proC4>8-verbal. 
Mallieureii>entent.  nous  sommes  loin  de  po^sC*dcr  fouK  les  renseignements 
qui  feraient  néccssfiircs  pour  une  exacte  appréciation.  On  8'e:it,  du  moins, 
«LflTnrcâ  de  rassembler  ici  ceux  qu'il  a  été  possible  de  retrouver,  et  on  les 
melt  *ans  commentaires,  sons  le*  yeux  du  lecteur. 

La  fïr^ve  des  amifHitjnotut  dmrpenliers  reviendra  souvent  dans  lesi  pro- 
e»^^-verballx.  Pour  aiijoiird  hui,  nous  nous  bornons  a  reproduire  un  passaf^e 
ifei  Ht^rvttttumii  Hr  Pana  (n"  des  7  U  mai  17lM),qui  mentionne  précisément 
une  di'libtralinn  des  onvrieri  de  cetle  profession  eu  date  du  18  avril  1791. 
N<ius  assistons  ici  u  ron;:MR*  de  ce  conflit  écon(>uiti|ue  : 

H  Ln  dilTfirend  s'est  élevé  entre  jr»  ouvriers  charpeniiers  de  lu  ville  Uc 
ParU  pl  les  ci-devant  maîtres  de  la  même  profession.  Nous  ullon.H  rendre 
compto  des  Taits  h  vue  des  pièces. 

M  I.Hs  nuvrit'irs  ch*irpt>niit>r«  «e  sont,  depuis  plusieurs  mois,  réunis  an 
Sociolc,  lous  le  iilre  l  '  -Ur  drji  nmjrirrs  en  l'art  lît  ta  rfmrpcnfe, 

et  «'atsemblenl  choq'.'  >Mi  un»  dm  salîtes  de  rKvi>L-lié.  Trouvant 

!•  taux  de  leur  journée  llté  &  un  prit  tiop  bis,  ils  invitÀrrnt  d'abord  les 
ci*dernot  maJtreu  «  se  joindre  h  eus .  afin  d'établir,  de'  concert,  dci  f^gle- 
menls  qui  «ssurosMat  aux  uns  et  aux  autres  un  ((ain  pntpnrtionnel  :  ceui- 
d  ont  reji.'lr  loule  pi'  -'-quenctf  de  ce  rerii»,  le*  oiivriers 

cbarpeiiliers,  par   un-  le  IX  avnl  dermor  et  tignée   de 

62  entrepreneurs,  ont  arréii*  que  le  pnx  de  leur»  journées  ne  pourrait  être 


H)  Voir  d-deaious^  p.  7f 0  et  «uivante*. 
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d-'  '  ■ai[>5  moiii  Ir^  ■'  il 

j.-      ,         _  il  eu  huit  ort  *K 

prtttut  de  Sf.  rendre  inHialciir  cnire  les  dftox  parties  ,l;.  • 

La  sbite  de  I  drlide  dn^  fi^totutioHM  de  l*nri»  f«  npiniHe  ant  lacukDli 
cjtil  mari|iièrent  1^  dévMtippf^mcnl  d«  !■  prêtB  et  %ni  loqtrtils  ootu  tartal 
a  rt-wnir.  Mai»  ua»*  ,,'';-*  -tv- 

po»«nt  d'obord  &ui    .  .  er 

â  l'aminble  In  r^HfUion  dct  saluiiRâ;  4ur  le  refu»  d«  ceiiKl.  ils  •'•ilfc^KUl 
au  niaîru  ci  dcmandcnl  son  nrhitrTtge. 

Pouf  la  ^r/rre  dM  nmpa^mjttà  ttfpftyrttpfuft,  doal  U  u«  wra  pl««  |Wi(« 
voici  ce  iiu'Oti  lit  d.in»  un  orfratir  proretsioimel,  inliluM  dm^  tjfpopvfihéfÊ» 
ou phUanlropiqar  \,n9  da  19  avril  1791)  : 

*  A  roiivertttre  de  la  séance  du  Club  (du  17  arril}^  M.  Bkauw  a  (ail  Irdure 
de  lu  lellre  ^uiir.inle.  envorée  h  M.  le  commi^saii^  rie  la  s^iion  drt  fhr- 
mn-tie-Jatirft  par  uu  d*J  MM.  la  ndmini$trnLeiin>  du  Département  dt  U 
police  ; 


Monsieur, 
Je  «aïs  instruit  qu'il  se  tientt  rue  de  la  HurtieUe,  iine  afS^tnb!^  il'imfvrfmenr*. 
laqucllr  lient  uQ  couiîté  le»  luArdifi  et  rendr^dis  ;  que  \v- 
vont  dftus  IcB  inipriincrieii  forcer  les  uuvrivrs  h  quitter  t 
Il  uu  niuiudre  prix  que  celui  qd'IU  dht  fltÔ. 


■nr». 


«  Otielle  fausseté!  Ce  nesl  pas  ainsi  que  l'on  trompera  Impunément, «ati» 
lin  Mt'cte  de  lihetlé  ol  l>nipirede9  loi*»,  un  de  leurs  premiers  organes. 

a  Cette  lettre  n  mis  la  consternaliun  dans  le  cu^ur  de  lou»  le»  hoiin^l** 
gens  qui  rréqueutent  le  club.  n»xsurez-vous,  Me>»ieurs,  —  ont  dit  MM.  fié- 
guin  et  Chevalier  —  il  oe  nous  a  pas  été  difHcile  Ue  détromper  lfr«  oritnjie* 
de  la  loi  :  quand  nouK  leur  avons  dit  que  nutreClub  n'était  ij'  '  lu- 

blemenl  d'iioinnies  bicufui>auL<>  et  palriole-i,  nou»  en  avons  ii-  n». 

Celte  nouvelle  doit  vous  rassurer. 

«  M.  IUnvu»  {2}  aods  a  dît  qu'il  t^cevatl  le  Joilttliili  M  il  u  cU  Qaitt 
d'une  d&nouciatioti  âùâii  cAlomuieuse  contre  un  club  qui  n'fexerco  qoe  li 
pliitanii-opte  cl  ne  s'ôcmipe  qw'ii  vider  les  dtltérendit  qui  survi-  ;  itrf 

les  ouvrier»  et  le&  proprîûtiiiies  d'inipriinetie,  <iuand  ces  deM>    ■  ^n- 

venl  des  lelties. 

M  Ce  club  compU,  parmi  ses  âtTlliâ^,  des  amis  de  U  Révolution,  tels  qti« 
MM.  t'Eni.bT  (3.'',  CouHKT  (d*0rl4Sans},  bomiiir  de  Ivlires  (4;,  ël  une  iullaHJ 
d'autres  bons  citoyens,  qui  sont  nos  abonnés.  Mais  re  club  blenraisaiit  r^ 

(I)  M  la  délibération  de  IVnivn  fraternelle  des  ouerierB  en  fart  de  la charpt»tâ^ 
du  18  avril,  ui  le  projet  de  n'^glciucnt  de  iU(*;uir  date  n'ont  i-U  conservas, 

(il  11  s'agit  suus  doute  de  tluuffAULT  (itrrinaiu  Rdme),  ancien  buUsIar,  ê<M&- 
tuiioaire  du  pnlit^e  do  la  section  des  Thcrmes-dii-Julii'n. 

{:>)  Pkuliït  (CtiArle.4].  libraire  et  iuqirJineur,  cdlteQr  d'un  Jbnroil  ItnpuHâfil 
cdaiincue^  eii  noAl  1789,  sous  le  titre  île  V^rsiiiKèi  ft  t*uiU^  poiir^etidre  eoMpt* 
des  sAahcet  de  rA^seinbl^r  itatioualc  et  qui  Qnit  |tar  s'appeler,  smis  In  Conrto- 
lion,  le  JuttrUnl  ih  VerM. 

(4)  CitijKKr  DK  ViLLKNBura  (Louift-Piorrc),  nû  à  Orl/'Ans,  imprimeur  et  UtUn* 
leur, *ililc'ur  de  divers  juurnaux  h  OrlfVao»  et.  (\  Paris,  du  Thi'rMomèb'*  tf#  /*«pt. 
nitiit  fjithlitfUf  ou  Journal  de%  irrtiuna  de  l'arig. 
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dft  rer«kr»ir  tïâtxs  snii  »em  t'Acnme  tlc«  plus  vils  ûHîtocraUs,  ennemis  de 
la  pairie. 
«•  L*on  assure  que  <]e«  proprÎLUfttros  d'liiipririi<ïr{<?,  pur  bne  d^ciïitori  piUfr 

p!'  ''  iirift  lellr»'  d'invil-'illoii  pour  s'a.V5rinhter,  n  l'elTet 

d-  des  ouvriers  :  Vorlîi  iLMir^  leitntf:*.  LeH  lypogMplios 

iniil  plus  tiotiiii>i«!(  qii»  ItMirit  ftiinriiitH;  tiMrr»  K^iinoe*  sont  jmtitî<liif*x  ;  ils  n'y 
Irailt'iit  t\no  tlii  soiitrif*emtf)it  des  itiiilliunretiT,  choses  qu'ils  (les  prnpriétilinM 
dlnipiiinorie)  dcvniiaiit  Taire  s'ils  éloiiHtt  humains  et  amis  du  la  n/'v-olulion. 
!  ifdiHs  (lu)v(*nL  une   (îiitii''re  rfConiinissanre  N  M.  FUnaUd,  qui 

liniiiistnituur  :  car  il  nr  »Vi(;issai(  <\v  rien  moins  que  ilnTriire 
IrtrniiT  itr*  fiorlf:^  ilu  Club.  • 

Lti  numéro  suivnitl  du  n»A((i(î  journal  (h"  du  37  nwîlv.  fiMiÉlâiil  nimplP  dd 
la  séance  du  Club  dn  35  niril.  ajnnic  ceci  : 

K  1^  p:4^<iidrnl  (M.  Hégnin)  n  nnssi  finnonrc  hum  ip  iriflnmiMit  roncerminl 
U»  iip|ir(fMli«  iHait  d^nonn*  ;i  la  Muniriprilil^-  (|)  el  que,  ayant  Hii  tronvL^ 
''  renvoyé  à  un  d**  ses  oouiiLes  pour  i-ii  Twlre  uu  nipporl. 
iif  n)-}int  Hv  Tait  dans  un  tt-inps  où  l'eHpill  public  n'avait 
pas  r'ncore  tïilt  de  progrés  (â.',  il  n'e^t  pas  eionnttnt  qu'il  renfefnie  quelques 
¥ic«s.  Kn  ransL'quence,  M.  Clivvnlier  eu  a  rûdltiâ  un  nnufoau,  en  (tjoUlatit 
Ût»  flrlicles  additionnels  L'unTonhus  U  ta  DfïclarAlfou  des  droits  de  rbonime, 
qui  «era  pn'"'<'ntê  ensuite  û  la  Mutirdpalilê.  « 

|*tii«,  II:  n'Ml.u'le'fr  in»i«le  sur  l:t  nécessité  de  l'appredtissnge,  pour  lequel 
it  Joniandc  uni*  dur^i*  de  quulre  aiinre^.  Mais  il  nV^l  plus  queslion  de  la 
prMunduu  fijrère  des  onvriers  t^pograplieSi  qui  pareil  n'iiv^ir  >'l>'r  qu'un  faux 
bruit. 

(III,  p.  TOi.)  Poux  docnmenU  sont  visés  dans  l'arrAlé  monfcipKl. 

Occupons-nous  dn  premier. 

Apr*>x  avoir  bcaiirnup  liL*»il^,  cousuUr  diverses  piTsonnes,  Louis  \  VI  s  riait 
décidô,  u  l'aiipirnlio  de  la  n'Me  de  PAi|uc<,  a  locrvnir  l.i  comniunian  des 
innin»  d'un  piOtre  ri^rr'U't'iirw  :  la  ulioie  s'i^lait  laile  \r  dirnanchu  17  aviil| 
itil  ilimnnche  îles  llimeniiXi  dnus  In  clntpelle  des  Tuileries.  L'arnUé  du 
y  f>ir4fel(eri,  dénoncé  au  Corps  municipal  le  2î  avril,  es^t  relatif  & 
.  ..M  .  |.,,nde  de  la  vit-  prlvrfd  du  roi. 

Mai«  il  eit  d'aburd  néetsïsaire  de  rappeler  nu  incident  auquel  il  y  est  fait 
«Miiftion  et  qui  Ùi  dans  le  lemp»  Un  peu  de  bruit  (3). 

(I)  Par  U  pC'Ullon  dt  V.iimfmhiér  enct^rti'ft^^ltifur,  Uu  7  junviRr  !71».  (Voir 
Tnin^  11,  p   4»«t  SJi.) 

(i)  Ue^fffnmHt  tjfntiytl  ft'mi'  U  eat'pg  typogcttphiifHet  K'itifA  par  le  Comité  rte 
raofL'UitiIèi'  K''>"^t-nlu  th»  ifpnï^enlAuls  dt-s  uuvrii'rs  impnuir-un  en  Ictlre»  de 
l^ari*  vi  ftU'K  nHiiii.T  pur  pIIi*  Io  ±1  juiu  I7>.iu,  iiup.  iO  p.  luS»  (Urin^h  Muteuui, 
U.  3lHV  O  !•  gl 'lunti,  <iivu^  ft\  tiidft  Ulrr^,  tl  ohRpItrei*  el  SS  artldi'f.  »at  «Igu^, 
pour  1m  (!->•>•►•*'  n'itiiiK-  |i  tt  lAgsf'inf'Irif  tij/t'^'fi'itp/uffue:  Hiauts,  président;  Goii.- 
(_A  .  M-M/wtt^u,  nitviftKNK,  ■>Quiini'UAircs  ;  Duval,  5ccretAirL-;cl,  pour 

r.t  <tv  dfK  ftiftienrhUiulit  t/«j  uitvrter»  imprimeurs  en  tvfhrs  dv  Ptf 

!•«;  Mut,  im^dtsut:  RûuKkAO  JrUDif,  vicc-pnîsldt'ût ;  PuNcitLftT,  «ecrtfuirei 
M«««AMD.  tri'ttiirit'i-, 

(i)  Ou  H  di'jh  prtrir-  lie  net  Incidfiitr  k  propos  de  la  Jaurufre  du  18  avril.  (Vulr 
ri-iU«*uti.  p.  iiî^-fi'lu.\ 
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Baillt  et  DR  La  Fayktte  avuienl  ith  devoir  honorer  de  leur  pn^^ocf  U 
céréinontc  religieuse  à  Uqtielte  le  roi  devait  prendre  pnrt  :  nrcc  eui.  le 
détachcnienl  de  gnrde  nutionnle  de  service  au  chM^ïaii  6tait  Appelé  4M 
relever  l'éclat.  Mais,  au  moment  solennel  où  les  soldats  devaient  préi-nV! 
les  armes,  un  grenadier  de  la  I""*  division  refusa  d  oh^ir  et  se  répunii.i  ti 
propos  irrévérencieux.  Ce  grenadier,  qui  devînt  un  uiomenl  c<^l^bl-e  - 
nom  du  grenadier  de  C Estrapade,  parce  que  la  caserne  de  sa  comi  ^i 
était  9Îtuéo  place  de  TË^trapadei  s'appeUit  Dupa», 

Comme  nous  aurons  prochainement  l'occaM  'n  de  rechercher  la  cnnsé» 
qnence  qui  résulta  pour  Dupas  de  son  nlfj.irode  du  !7  avril  (i),  il  n'y  a  p«» 
lieu  d'insister  davantage  ici,  et  nous  piiFi«nn!«  tout  de  suite  à  iMrr^ïc  du 
Club  des  Cordeliers  sitr  la  communion  du  roi  (2).  doté  du  (7  avril  et  dé- 
noncé au  Corps  municipnl  le  22.  Le  voici  en  entier  : 

U  Sod6U-, 

Sur  la  di^DODcialioD  »  elle  fatle  par  plusieurs  citoyecs  que  le  roi  tnuffre  et 
permet  que  dos  pnHre»  rffi'actaîrcB  *e  retirent  tlaiis  m  innison  et  y  c*crc«il 
publiquenieut,  au  scandale  di-t>  Kr«U(;ais  et  au  im^pri»  de  ta  loi,  l^s  foiiçtioDi 
publiques  dont  le  refus  d^  prt^ler  serment  les  a  rendue  indices;  que  m('mt  M  <l, 
ce  matin,  publiquement  entendu  la  racssp  d  un  de  ces  prt'lre»  Péfraclaircft  el  quf, 
meltnnt  &  profit  un  devoir  public  de  la  religion  et  pour  maaifcstor  enftn  se» 
principes,  il  a  reçu,  des  mains  du  ci-devaut  grand  auniôujer  (•?),  aussi  rffrao* 
laire,  la  coinuiuoiou  pa»cale,  en  pr6sence  d'une  nombreuse  garde  oatinuale,  jus- 
tement indigaée  d'un  parjure  aussi  atlentaloire  au  respect,  à  la  conscience  elà 
la  loi,  parjure  dont  le  Maire  cl  le  géut^ral  ne  sont  rendus  témoins  et  premtert 
couiplicits.  parjure  enfin  qu'un  brave  grenadier  du  centre  (4;  a  eu  la  Terlu  d'hD- 
prouver  hautement,  sous  les  armes; 

Considérant  que  la  vérité  de  l'es  faits,  bien  constaul»,  ue  permet  plus  de  dou- 
ter que  la  couâlituUou  i-sl  eu  danger.  [>ui«que  le  rci^taur&teur  de  la  liberté  frao- 
çaisu  vient  de  Irabir  luimt'-me  ce  titre  glorieux; 

Arrête  qu'elle  croit  que  le  salut  de  la  natiou  exigu  : 

De  dénonf-'er  k  pcb  repréecnlauts  et  ù  tout  lu  peuple  français  le  p  <"- 

tiouoaire  de  l'Ktat,  Ip  premier  stijcl  dr  la  loi.  le  roi  lui-ni*me  :  !•  c-i     ,  i  ,\n. 

laire  aux  lois  cuustitutionnelles  du  riiyaume.  lois  qu'il  a  juré  de  luaiuteuir  «I 
dont  ses  devoirs  lui  prescrivent  impérieusemeut  d'assurer  l'eiVcutioD  ;  i*  c>>i&ine 
autorisant  de  fait  et  par  son  exemple  les  rebelles  h  la  dé^obejsftauce  el  lo 
factieux  h  lu  révolte;  '4»  comme  fréparaut  ainsi  k  U  nation  fran\'4tse  loule*  Im 
horreurs  de  la  discorde,  tous  les  (léaux  de  In  guerre  civile; 

Comme  aussi  de  conjurer  tous  les  bons  citoyens  de  réunir  leur«  efforts  pour 
arrêter,  par  tous  les  moyens  que  la  loi  et  le  salut  du  pfuple autorisent,  leii  rffeti 
dangereux  de  celte  nouvelle  rlémarcho  d'une  cabale  aussi  ennemie  «les  drmU 
que  du  boolii^ur  de  la  natiou  entière. 

Kt,  attendu  que  li*  Maire  de  Paris  et  te  Cummaudaiitgén^ral  «e  sont  permis, 
par  leur  présent»,  de  secontloreld'appuj'pr  tous  les  torts  lionl  le  rut  s'e*t  reDda« 
ce  matin,  coupahie  envers  le  peuple  français; 

La  Société  dédare  que  le  salut  publie  eommaude  de  les  rendre  retpAosablc* 
des  suite»  d'une  conduite  aussi  iocoDfltiluLiouuelle  que  conlraire  à  la  coDflan''e 


(i)  Voir  ci-dessous,  p.  74S-748. 

^2)  Imp.    m-fol.    ;br)ti9h  Muséum.    I-*.  H.  889.  41).  et  4  p.  lU-l»  (Bib.   oaL«  Ll» 
3d/4H(ïl},  repruiluit  dans  les  f\tottlutiim%  tlt  fitince  ri  dtê  royautur*  (U*  14). 
(3]  Le  cardinal  db  M  ihT40itE!4i:Y-L*vAi..  (Voir  Tome  II,  p.  TjÀ  fi7Jff-7J7.) 
(4)  C'est  Dupas.  ^Voir  cl-dossus,  p.  eiS.) 
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du  peuple,  qui  a  remis  entre  kur»  uimiiH  lu  foicc  publique  pnur  loutt'Uir  la  loi 
M  QOO  pour  Ittiifreimlre  cl  la  fendre  illusoirr. 

Kl,  toujours  ûdôlc  &  M»  priudpc's,  la  Société  a  vûlé  de»  Olugcs  au  bravo  grr- 
Qatliff  rtu  iTcntrc,  ilont  l'cxprcssiou  lui  sera  portée  par  quatre  commisRatres  (I). 
El  sera  le  pr<^seiit  arr'M)^  iiiiprioiô,  ftffiolié  cl  adressa  d  toutes  les  Sociiilés  pa- 
trtotjqurs  et  aux  dépu-ti^uR'nts. 

Séffné:  Pavai,  pn^sident; 
VtHCBNT,  greffler. 

ii"*iutl  au  second  document,  îi  l'article  de  Vurattntr  d*t  pmtpte,  également 
dénoncé  au  Corps  municipal  et  par  celui-ci  à  l'accugaleiir  public,  il  se  com- 
|>oï<i  t!ii  réalité  de  deux  artiL-les  dîslincls.  tons  deux  concernant  la  tentative 
de  dwpart  du  roi  pour  Sami-CIond.  d  i  IH  avril,  le  premier.  commeii^*anl 
par  les  mol*  :  Courage,  braves  Partsiefts.'  paru  dans  le  n*  4.^  du  t.  V,  uitl* 
Inlé  :  imm^rue  tt/ncoun  de  jmupfe  s'opposftnt  nu  déport  du  roi.  Démisiion 
ùferU  au  tUparlt^ment  par  Ir  sieur  MoUié,  si  on  ne  f  autorisa  n  faire  fru  sur 
Xrr  pcuplf.  yitpiiirrust'  npfwsitiim  du  ptttrittte  Ihintuu  ;  le;  second,  inlilulé  : 
L'ÔnUrur  du  peuple  à  Louist  XM.  roi  de»  tranvais,  lliiissant  par  les  mots  : 
/m  Sctvvola  Himt  prcis,  paru  d  abord  dans  le  xv  4i,  et  reproduit  en  deuxième 
Mition  dan>  le  n*  45.  n  In  suîle  de  l'avis  suivant  : 

a  Le  num*5ro  d'hier  n'ayant  pas  été  lirt?  en  nombre  suffisant  pour  satis- 
faire rempressemenl  des  loclours.  Taulcur  a  piis  le  parti  de  faire  réimpri- 
mer iri  le  morceau  qui  on  a  fait  le  succrs.  Mais  le  numéro  d'aujourd'hui 
contient,  en  outre,  île  nouveaux  articles,  nlln  que  MM.  les  abonnés  n'aient 
point  a  se  plaindre  tout  a  fiiit  d'ua  double  emploi.  » 

Ceci  dit,  nous  reproduisons  ces  deux  arlicles  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique. 

Celui  du  ne  U  (très  probnblempnl  paru  le  18  avril)  est  ainsi  conçu  : 

COrntmr  du  pruple  à  Louis  .XVi,  rui  des  FrtlHvaii. 

•  Louis  ,XVI,  aujo.ird  hui  encore  roi  des  KrançaÎ!*,  arrt>le!,..  Où  cours-tu, 
monarque  abusé  par  des  conseils  perfides  ?  Tu  crois  rafTermir  ton  trône,  et 
il  va  s'ablnier  sous  (es  pas  t 

»  As-lu  bien  peîto  lus  suite»  de  ce  départ,  l'ouvrage  de  ta  femme,  de 
Cuignard,  de  Moutinoiin,  du  cul-de-suc  des  Noii's,  des  parlements  cl  du 
clcr).'r,  dont  lu  comlttes  les  vœux  exécrable*?  Le  peuple  ignore-t-il  que, 
de  Sainl-Ctoud,  tu  te  disposes  &  partir  pour  Compiùgne  et,  de  Ih.  pour  la 
fronti<>re?  En  vnin  nlTKi-tes-tu  do  répandre  le  bruit  de  lou  retour  dans  la  capi- 
tale, jeudi  prochain,  pour  la  céiênionie  de  la  cène.  Ne  savons-nous  pas  que 
In  bouche  des  rois  fut  Imijours  l'antrn  du  mt-nsont^e/  Moi,  je  «^ouliLMi!)  que 
cette  ptome^>le  n'esl  qu'un  leurn)  politique  pour  endormir  notre  surveillance 
et  que,  avant  jeudi,  tu  seras  dans  les  bras  de  Condé.  tne  furie  te  poustte 
dans  ce  précipice;  elle  t'a  tnocuUt  sa  rage  conire  le*  Français;  elle  u  lancé 
dans  ton  sein  les  couleuvres  qui  forment  sa  chevelure 

•  Tu  pars,  et  dans  quelles  cii-con*<tances?  Quand  les  prélrcs  rérrnclaircs, 
profitaiil  de  cette  qiiiiuaine  con^acféo  aux  devoirs  de  U  religion,  alarment 
le»  cousciences  timorées,  enfianirnent  l' imagination  aidcnta  ut  superstitieuse 


(I)  Oq  verra,  eu  clT>*l,  que  Dupas  dit,  90  kon  nit^intrirt',  avoir  rvmt  les  r^Ucllalinna 
éû  Club  d<s  CordeUcrs.  (Voir  cl-d«ssous.  p.  ?47.) 
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i!'uiiS0Sâ  cr^ditto»  disltibitcnl  th  ta  mAme  mmti  Afi  a^us,  de»  dni 
des  ti'^iit'Mlirlions  et  ileî  poi{L;iianh. 

«  Tu  i>ui-&,  qiinnd  Ion  Coniiié  niitiichîen  o  disposé  loulvs  l«s  niMte^de 
lit  contrc-rtWolulion  el  qu'il  iio  faut  plus  qu'une  éltucnUe  pour  cmbruer  k 
France. 

«  Tu  purs,  quniid  lu  es  a<t<>Uf(;  que  de$  Ariiu'cs  éUaii^('fe5,  ac£»»ani  U 
Icniuur,  bt-<^lcrit  de  potlvr  le  fer  L*t  la  ûnmnie  li.ins  les  83   drrpArlrmrul*. 
quand  les  niini^lics  oui  ht  bieu  m musuvK*  qin?  loules  le*  plAces  *Ottl  a  b  , 
iiierrl  do  IVtinciiii,  qiio  tes  pnidr's  iti)tioriali*.s  ne  sont  point  orm^as,  qne  ks 
jjéntVniix  .«ont  mirasses  d'une  lri(itt'  arislocnille. 

•  Tu  pars,  qunnil  les  l'ofTrcs  snnl  pleins,  quand  lu  ait  poinpt'  Idtjl  *é 
numérair*}  efTcclif  pour  no  nous  laisser  que  du  p;ipier,  quand  tu  buoiU 
doit  ^dalor  à  l'uris,  qu>^  lus  gnrde^du'corps,  le^i  atclit^rs  df.  rhnrii^.  l'èul- 
mnjor  et  une  foule  de  lui^nnds  tnui  pri-s  Àe  s'tîlancrr  dnns  riO!i  ro)«r>  podr 
y  massnoror  un  peuple  trop  conllant. 

«  l*!l  quespères-tû?  Les  cruels,  riunnrïe  i's  l'ont  (ronipr  '  Tnn  ^lnni^e»li! 
est  prél  :  h  lu  bonne  lifiirc  '  l'u  le  mulà  ù  lu  ttUe  île  T'iriu^-c  autricliiMitte  ; 
soit  !  Tu  annules  les  déciols  de  J'Ai^sembl^  riitliouftle  bt  lu  teth^^èt  ioh 
vieux  II  Ane  sur  le»  dt/l'iis  iK»  IVdiflce  constitutionnel  :  hulte-lè,  loi  de» 
Friinrjiis  1  Vois  35  ntillions  irhoinines,  xois  ton  souverain  t'écra^er  d'un 
coup  d'n*il.  Tu  t'v  preiidii  trop  tard.  Nous  avons  {;oAl6  l«s  cliorOlt»  dd  U 
liberté  ;  pIuUM  mourir  quv  de  redevenir  eH'I.'ive». 

u  Tti  cori)ples  fur  do^  lûfiiona  de  niêconlenis?  liais,  une  belle  nuit,  nuul 
ferons  pleuvoir  leurs  liHes  dans  ton  camp.  Tu  cflmptcs  sur  les  hottes  eu 
^'én^ml  Reuder?  Muiï  nous  n'y  croyons  p.is  plu^i  qu'a  celles  du  i>elit  Poucet, 
qui  fitistiient  sept  liuue:^  en  uiiu  hrure*  tK*  quel  trnnt  o^^erus-iu  fiiu^f-er  tes 
seruienls?  Nu  le  sonvieiit-il  pins  dn  1»  joinnêc  du  4  février,  o<l  lu  vin» 
courber  tu  U^lc  sous  le  sceptre  l(ï;;isliilir[l)?  A»lu  dêi^erté  l'.iulel  du  (Ihan>p 
de  la  l'ëdération  et  menii  au  t*ii)l,  prii  à  lénioin  par  tes  livres  bypocKltni[3)T 
Pen^estd  que  nous  te  suppo>ions  un  vcrlliible  putiinlisnit!  ?  Tu  as  <U$«t- 
iHulê  pcntl.'tnt  qupiquo  lrtn|is.  Mils  nous  ipconnaiî-.'-ons  enfin,  (ir«nd  ivilau- 
rateurde  la  liberh*  Tran)  :iiso  !  Si  Ion  masque  tombe  aujourd'liu',  demftifi 
cb  sera  in  couronne.  Tu  ne  d^Vui^cs  plus  les  sentinieuis  les  pin*  racbAi. 
GUignard  a  ainianiô  d'urislucralie  lun  eauir  llottuut  el  lintide.  Tu  brAVK»  I 

SréJienl  l'opinion  pliblique.  Hç  loges-tu  pâs,  dans  ton  otiAtoau  de  Verfoitlef, 
es  curés  qui  ti'out  point  pvHé  serment  ?  Ne  dounes-tu  pas  un  Asilr,  il«bi 
ton  palais  dtes  Tuileries,  il  des  prOtre&  rebeller,  et  ne  les  nomni'rs-tu  pnlftt 
les  chapelains  ♦  Peut-on  binver  la  cous-tîtiiiioii  yivec  phn  d'.indace  •  N'fts*W 
pas,  encore  hii'r,  communié  des  mnins  d'un  prêtai  impudent,  du  ^âud 
auniAnier,  qui  n'a  pas  pri^Lft  sermei.t?  Ce  n'est  point  un  dieu  s-ou*  l*e^p(•^?e 
du  pain  ({ne  tu  us  reçu  de  sus  mains  profanes  :  c'est  la  pâle  de  ta  f;uerro 
civile  qu'il  n  jelée  dans  ta  bouche  parjure. 

«  Je  ne  dis  plus  qu'un  mot  :  $1  tu  veiii  res^aUir  Ion  nncirnnc  auln.-lt^, 
qd'csl-ll  besoin  de  monifesle  et  de  combats?  El  i|ue  ne  taissai;-tu  roirenu 
Comit^^  do  constitution?  Mais  tun  parti  e>l  pris  :  tu  e%  aîTam*^  de  de<|)u- 
itshie.    Eh  bien  t  ^\  tu   pars,  nous  ne  voyons  plus  «n  toi  que  Tarqoitii 

(I)  Journée  du  I  r.wrinr  iVM).  (Voir  1"  siîrte,  Totut;  tH.lp  Iî9i-B9i.} 
(a)  Scriueni  du  14  juillet  tliut.  (Voir  l»*i^rie,  Î-Mir  VI  |.    '^^  ^ 
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isissons  les  chileanx,  les  jïulai*.  U  h'Me  dviift* 

<j<je  les  ror«enna  s'atrancenl  I   Leâ  Sca>volil  font 


.  ttitOn,  rarficte  du  n'*43  Cooii  dftlé,  âvjdemiiienl  paru  \é  tO  /ïvtit\ 
■fw  le  fiollifti&iri!  i|tn  le  prArAde  : 

if-w  n/nrtutrit  iit'  fn'itfitt*  a'o/f/t'tS'uit  au  ttvfntrl  Un   rut.   —  fiétnisnioH 
M  iit*fiftrtim*'nt  pav  h  xivnr  M'jttii^,  li  tm  nr  i'fiufunsf  li  foirr  f'ru  sur 
h  peHpie.  —  l'fyf>urfïiac  opfttmlhn  du  finir hlv  Onniou 

Cuiira«L*,  bnives  pju'isiens  !  Eticor«  un  pas,  et  Ift  vicloiro  esd  a  vous.    Le 

rttyait,  et  Vous  lui  avei  orduntiê  de  rester  dauit  lu  cùpUult).   Iji  (>euple  a. 

pè  les  reurroiM  d6  f*»   dtevaux,  La  Favettr  a   ynincnirtnt  c^rncolé, 

■#;  pririiîU'ÇH  qui  rm  pieniK^nl  plu»  :   il  »  été  Hti^'.  Raillt  de  fhi^rnc.  LéS 

itdieri,  de  «enice  lu  chAtr^au,  ont  dncInrA  nu  tivin-vn]  qu'iU  s'opposaient 

iiu^itiv^  ttii  di^pait  du  roi.  Je  rou4  reconnais;  votJ<^  ém  dignes  d<^  vous- 

les,  \t\Uvyuii'*>  cl  g/'iiiireux  concilojens!  Bteignr.z,  s'il  le  fAUt,  dniti  lo 

nu^  dt*8  rebelles  le  n.imlioau  de  la  guerre  civile.  Songez  que,  »l  le  roi  quille 

la  rrniice,  il  n'y  u  pris  d<:  doute  qu'il  ne  suit  déchu  du  Irôae  et   ininmliï« 

lui  ftl  le  dtfrnier rejeton  de  itn  race,  n  Injuste  Tiireur  d'une  grande  nation  t 

vims  en  coùl^rn  peut-être  dix  nnni'us  de  combats  et    In  perle  de 

'in  de  voi  foncilo^ons,  ftvnnt  de  faire  triompher  voire  liberté.  S'oila 

raffrruïR  inin^equi  me  poursuit;  3  millions  de  Français  égorgés !.^.<îrnnds 

dréoi!.,.  ti  pour  la  cause  d'ut)  individu  lout  nu  moins  inutile,  d'un  ù^te 

ntynlj  qoi  dérore  pnr  nnni'^e  an  moins  30  millions  et  dont  toute  l'ambilion 

Uer  le  le&le  du  pouple  qui  aura  survécu  aux  elTcts  dcsû  sluplde 

iieur, 

•  MoTTti.  a  deniantlé  que  le  diî[Kirte^ettt  s'asscmblAt  ;  Il  fl  eu  le  fï-blit  d'y 

poraltru  v.t  a  voulu  qu'on  l'uuton«iVt  a  faire  Teu  sur  le  peiiplp,  quoi  qu'il  en 

puU»e  univiTP,   Lu  Directoire,  ul  notamment  le  sieur  GiRNisR,   penchaient 

pour  ce  parti.  M/tîs  Daston  lUait  la  :  il  a  pi-lvéri^ê  des  foudres  de  son  élo- 

qn^nre  pnpiilriite  ta  dcm'inde  des  sieurs  R\iu,r  et  MorriK.  (^e  d<-rnier  ii  dit 

quft  Irt»  troupes  lui  désob'^if^snient  el  qu'il  offrait  ^fl  d'imis^ion.  h  Ce  n'est 

quond  la  P'ilitc  est  ou  ilnii^er  qu'un  bon  citoyen  quille  le  poste  qui  lui 

nflc  ",  lui  a  n^pliquiî  IJ anton.  Mottiê  a  donc  consenti  h  revler  wénéralj 

a  rollrt^  sa  detnatide  con^islàtii  h  faire  exécuter  la  loi  martiale.  Comme 

on  délllM-nill  sur  de^  rnuy»;us  de  rlfîUeur,   Uai^îon  s'e»l  «crïfî  encore  que,  si 

on  continuait  la    délibriiilîon,  il  allait  dt^noncer  le  Dii-ectoire  an   peuple. 

n,  j^iAf^e  il  lui   el  à  Ki;hsai?it,  L«  HucuKri^U(t,\Ui.D,  l'abbé  Sn'ivFJ,  fÎAiiMtn, 

ont  v.Ui  ril-duitx  nu  silence  ilj. 
Mais  ou  n'avait  point  renonce   hier  au  «<oir  uu   projet  d'eulcvcl'  le  roi. 
ti  rumptail  sur  un  corps  (l'élite  de  800  honinieik. 

lVuplt\  r^nnai:^  efilln  tCK  nmis  ri  le<  imntmiii^  dixtaré»!  Haiult  et  MorriÊ 
t»di(iuos  de  la  conllatice  :  cVsi  le  pairioi»  Danton  que  lu  dois  nommer 
lAlre  de  Paris  (2\  el  ça  ira. 

r»...  nt^r  i.i  Ini  iM^irliale,  maM.tcrer  la  muitu;  d-^  |»ari*ifn)i^  pnur  qu'un 


(I)  On  «  déjé  dit  ce  qu'il   fulUlt  aoirc  db  rc  projet  iJo  proclamer  U  lui  iliat* 
et  de  Itippodition  qu'y  aurait  fidte  Uanton.  fVoîr  ci-itt^scu»,  p.  $33-83^,^ 
Uti  Mairie  du  P^ris  uVHalt  p4ft  vacauIp. 


à  Vimtfmmëoat  &€  m  pnwa- 
rriliiiir  mr  m*  vénlafc4e«  ialéréto,  mS^rmit  lMi>tfn« 

se  pO«V«MDt  IMS-,  pmt  le  BOTefl 

le»  I  ■■naiiiaiiiin  qaà  lear  aff«n&eoBeat  «os»  faka 
U^K»*»  le*  l'sv  <^UH  r«abli  rie  le«n 
4«aB  Tcftctevage: 
Lbf>«  4r  M*  Ifcowwit»  esl  qb  éloge  de  pim  4e  tmt  «rlM; 

cC  U  ■elllfw»  |»mT*  qu'tl  B*e*t  Di  iaeewfaftirr,  ai  injuneux^  c'est  qu'il  rrt  U«l* 
è-fiiit  coatorwe  :  (•  à  VA't^tt  cm  mi,  ^u  Ir  Ciia^eil  du  d^parlnurol  iU  l*Brt«i 
4a  warii  19  de  ce  mok»  (3);  et  X*  ans  arrrlM  Ae  quelques  «entiotu,  ootunfl>«Al 
4e  cdle  de*  GfBnUicn  |4),  et  q«*il  o'a,  Hir  eet  opinioct  du  preosivr  corpc  adaù- 
DlftlTAtlf  el  d««  corps  élèweoUirc*,  que  rt«aalftge  ilu  droit  d«lDes»e. 

QloypB««  l'opiaiOB  pttbUqtte  o'ut  autre  cfanie  qoe  U  r^uoioD  des  oitbùaai 
particuUêreii  :  l'une  De  l'ârbêU  poiot,  fiarre  que  lei  autn'»  ne  MïTcndculpas  Or. 
lilu*  un  peuplv  est  prompt  à  goÔtor,  k  louer,  à  admirrr  un  ^crit  ^1^lru]Mlt  pen*' 
d'apré«  les  droita   de  Itiomiiiï'   et  do  dto;en,  plue  11  l'iToue  iactrull  nir  m 


(I)  fUiticei  de«  25  et  26  arrtl.  (Voir  ci-dr«»ou»0 
\t)  liiip.  4  i>.  II1-4-  (Hlb.  nat.,  Lb  40;S377). 
(3)  Adretèv  au  rot.  (Vutr  ck-dcit«ui,  p.  €39,) 

H)  Di^lib^rattoD  de  la  tecliofi  drM  GnivUtiert,  du  19  «ttU  1791.  (Voir  •^•det- 
•ui,  4*tf7-«70.) 
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4f   ■        ■  ■■qu'il  »aara  les  faire  r*^Ap*ctcr;  plu*,  enûa.  il  nouoDce 

q\  -'  U  liherté  que  d^lermiii^  à  U  tlt^fenOre. 

■1  tdit  ^j 'i^ieApoir  des  eoneiDis  <lf  1%  liberté.  Pour  s'en  ranger,  ils 
uti  '  -  «t  tralno  lUns  Ie9  c^cbols  les  citoyrus  qui  oui  oié  s'en  dire  les 

p4f(i!ukit^,  ooninio  <tl  Ia  liberU-  (1«3  opiuîons  ^tail  uu  cnitie  (I).  Saus  doute,  la  ve- 
nté tiers  principes  que  »l  arr{*t(^  renferoK*  est  bien  naLurolic;  ello  e£t  cooforme 
au  caracton:  c^srmiiei  iJ'uue  ^aude  uation,  puisqu'elle  excite  la  fureur  et  irrite 
U  r-ML'  Hir'-  Ji-  f>*ii\  ilout  cet  écrit  a  d'H'Oilè  la  pr-rfidie  et  1»  trahison,  de  ces 
p'  l'^s,  qui  nu  cessaient  d'eiupoisoautir  le  cuîur  d'uu  riil  qui  enfin 

p'i  tilrt*  glurivu\  t)uc  la  oalioa  lui  a  dunué,  celui  de  restaurateur 

dt  ta  hlXTh^  riiiri<>ii«('. 

Col  arrO^lr,  «aucltuuutï  par  ua  peuple  immense  qui  doutait  des  véritable»  acn- 
Uuionla  du  prrtnirr  fouotionoaire  public*  par  une  brave  garde  natiouale,  enfin 
par  1'  WrrM**  liu  i/^pnrtement  au  r«i,  a-t-il  produit  un  uiaurata  elTu'lî  Cito^'eas, 
ovvrtti  U'fi  you%  ul  ri>>n''-olitsAex.  Lisez  la  lettre  écnte,  au  nom  du  roi.  par  M.  de 
HoDtoinrlD,  mioislre  dra  affaire»  étraagèref,  le  23  de  ee  mois,  à  (<ius  ceux  qui 
iODl  près  IcR  cours  dr  l'Europe  (2)  :  tous  y  verrex  que,  depuis  la  Hévoluliou, 
jAmaî^  le  ro)  no  »'**M  expliqua*  aa»si  cltiircnjenl  et  tl'uuc  manière  aus^i  pofilive; 
vou»  rerrvt  l'uliii  iiu'îl  a  ^luigm-  de  sa  pt;r«oniip  cette  multitude  de  prt  très  rt^frac- 


(0  L«  ^^u&  f&Jt  ici  allusion  à  dc$  fait^  signalés  dans  une  dëliliuratioti  dt;  la  sei\ 
tionily  ThMltt-ffaniUîM  (proche  Toisîue  du  Cluh  des  Cordelière},  dont  le  Jourmil 
ée  la  Hevittuiion  m*  du  ti  mai],  rcudaiit  con)ptc  de  la  ^éauce  de  la  Sociéié  rtfA 
Amn  fie  tù  rxtnstitutiOH,  du  4  ma.!,  dviiiuc  le  résumé  suivant  :  *  La  xccfiûn  du 
ThHltrt-frunç  iis ,  apr«*s  le  rapport  de  «es  commisêaire»  pour  savoir  ou  vertu  do 
quels  ordres  nul  i-ie  faite*  les  arrestation*  de  res  citoyens,  uouiméip  Ge>rfRkiiVT, 
JsAKfior  et  Mutiur;  cou<id4rant  qur  toutes  les  foruies  ont  ^té  violées  à  leur 
égtrd:  que,  par  l'article  9  de  la  r^'claralion  des  droite,  nul  ue  peut  ^tre  am^té 
que  dans  If-s  cas  d^termiu^s  par  la  loi  ;  que  ceux  qui  expédient  ^u  exécutent  des 
ordres  arbitraires  sont  roupalib's;  cuiisidùrant  que  ces  art<*$  se  multiplient  dans 
la  ei-devAnl  capitale  et  qu'ils  provienuent  des  foncliouuaires  publics,  qui,  au  lieu 
Cétrc  les  dAfcuscur?  de  la  liberté,  en  dcvienuent  oppresseurs,  a  arrêté  de  dénou- 
cer  aux  tribunaux  Icf  auteurs,  complices,  fauteurs  et  ndhéreuU  des  arrestnlious 
dej  sieurs  OeorjrRKHRT,  Jkannot  et  Muhit  et  u  iiomm^  dus  commissaires  pour  se 
concerter  avec  ceux  diSJft  nommés  pour  le  ui^mc  objet  par  la  Société  des  Amis  de 
la  catutUatifin,  afin  de  surveiller  le^  pMursuitcs.  m  A  la  suite  de  l'arrêté,  figure 
la  décision  suivante  :  »  La  Socî^'lé,  aprâs  avoir  répondu,  par  l'organe  de  son  pré- 
aident, h  la  députatiou  de  cette  section,  a  arriié  que  sis  cummtssaircs  seconcer- 
titrainnt  avec  «■mu  de  la  ncelion  ilu  ThéAtre-fiancats.  •.  (\  oir  Aulard,  Im  SociéU 
dtM  Jiirohins,  l,  )|,  p-  3A3-)  11  faut  ajouter  que  le  procil'S-verbal  d'arrestation  de 
OHurvRaNGr  (Kraocois),  dooiciitiqui::  pnr  lo  oomuiissnirc  île  police  de  la  section  de 
la  Place-Vendi\uii\  «^n  dat>^du  21  avril  1  lui, pièce  manuâc.  (Arrh.de  Ja  PrtrfeRtiiredo 
pollco),  D>QSlatc  que  l'individu  fut  arn^lé  pour  sVlre  opposé  U  l'enl^ivcmcnt  d'uno 
afûi^hr  lucctidiaire  du  Cluh  des  Ctrdt'Uers  sur  la  communion  du  roi,  pour  avoir 
traita  le  «ergmt  du  poste  de  mouchard  de  l.n  Kayette,  de  gueux,  de  scélérati  01 
enfio  pour  avoir  excité  le  peuple  *  le  mettre  a  la  lanlerne.  Uéi  le  3',)  avril,  d'après 
1^  Jowrnnt  de  ta  H^v  >ikUtni\  (n*  du  2  mai),  il  avait  été  question,  k  la  tribune  de  la 
Société  lUk  Amtn  df  la  coiuititiition^  des  atteutalf  commis  journellement  au  nom 
J«  ta  Municipalité  et  de  l'étal-major  de  la  garde  uolionalc  :  Uuuzat  avait  rap- 
porté qu'il  avait  vu*  au  Palnis-royat,  trnluer  en  prison,  comuie  uu  voleur  ou  un 
•--T"tn,  uu  homme  qui  afllrhdit  ou  lisait  des  ubservalions  sur  le  serment  prAté 
'  La  Fayetto.  et  un  autrA  qui  manifestait  Mraplement  son  opiaiou  sur  ca 
•  ■  )•■» ut.  (Voir  AULAKO,  La  Soi'iéti  des  Jacahin».  t.  Il,  p.  IJtil.j 

<3>  LtftU«  du  mlmstfp  aux  «aibastadeur*,  du  2â  avril.  <Voir  ci-desaous^p.  75f.) 


CORPS  MUNICIPAL 


lairei  iiui  vbercbaieat  &  corrotupru  Ub  v^ritabUi  sduiUiiQUia  du  .- 

il  ne  faut  pas  bldtoor  1a  cause.  quauU  l'elTut  a  61c  salutaire. 

Mai»  !□  croiricx<vuuK?Ceit  pnu  r{tied'otuprisuiiiirr  d'autorité  pur-*"-n*  -<■'* 
ceux  qui  to  sont  moiitrùa  partisans  do  tel  airtït''.  Xoui  dwuu^  \ 
la  Slutiicipa'iU,  h  qui  uou«  avons  dcjl  rapp>'Ut  W.''^  principe   - 
oublinr,  h  qui  nous  avons  r>^il  retirer  tiiic  ordouuanrr  rc).i 
et  coQlrairo  aux  inlén'ls  d«'s  ouvriori  de   Vnrii  |li.   la  Mu'i 
parait  uuu»  avùr  vtiu6  une  haine  iioplarAbk^  \ient  ilr   <-)<  < 
syudic  du   uoui  dC'oouocr  a   l'accubatt-ur  putdic'    0<>  ' 
ïiociiM^    «ont   diîjà    d^Dîgnàs  :    eti  bien  '    /aut-)l  dcit   n 
liberté  française  T  Pourquoi  n'envelopper  dans  la  ; 
cJtoyt'ua  !  Tous  lue  luenibres  qui  couiposent  la  bt 
de  mourir  pour  cette  liberté  (t)  '■  il  l'rint  juri',  il  le  jun  mï  i:ucui' . 
peuple,  vl  déjà  un*!  foule  d'AUlros  Socirtés  patrioUquea  »ftiit    v 
letu  da  celle  des  UroïLa  de  l'humme,  foire  le  m'^iue  «erroaDU  MumicaaaL, 
oauK,  prononcez  1 

Citoyens,  ue  voui  (''tonnez  pftf  si  l'on  renouTclIc  contre  k  Clu! 
lus  uit^ineii  vexoliMUs  «lue  celles  que  l'on  a  exercées  contre  le  tl<  :  ...  _. 
poin.  qui  fut  la  terreur  et  Ift  fl^au  des  uK^tihanta. 

Aujourd'huit  ils  voudraient  anéantir  le  Club,  par  cela  seul  qu'il*  en  rcdpuv 
et  U  vigilance  H  la  fenuelâ  eoutrc  un  nouveau  f;eorc  de  dl^âp<»tiMU1f.  qu  d  inij 
porte  K  la  tiatiuo  entii^re  de  réprimer  dàs  sa  nalMaace.  Maia  d*fa  incoarei 
raleutiroui  ni  suu  courage,  ni  son  activité  pour  la  défense  du  la  lui  «U  de*  ui 
heureuses  victiiuea  qui  viendront  «pamber  dans  ïhd  ?atn  let  Unuwi  qui]  U 
arrachent  les  nouveaux  opprcsicurs  delà  nittion  ivg^:u<ïrée. 

Vuilà  pourtant  la  âuciëté  ijuu  l'on  proscrit,  quu  l'im  perVLMiICt  qutr  l'un  Ijrrs 
Dise,  sur  les  inteulious  de  laquelle  un  ckurr.he  à  Jcti-*r  la  défaveur,  atiuiuc  si  I 
persécutions  ne  faisaicut  point  le  triomphe  de  la  vertu,  coiniur  si  les 
pnuvoient  aui^autii'  l'esprit  public,  coiuuie  ni  les  excc»  do  l'auLorilé  upp 
pouvaient  éteindre  le  patriotisme  t  Non  :  les  citoyens  du  Club  ubljuré.  soiu 
au»pii;efl  de  la  loi.  de  inuiulcuir  et  de  di'-fciidre  la  liberté. 

Oui.  notre  sang,  s'il  le  faut»  sera  Je  gctiue  fécoud  d'une  qmi 
bon?  patriotes;   et,  si,  pour  des   boniiues  iiistus,  cV•^t   une; 
d'iUre  fiûrs  que  le  sacriHce  de  lenr^  jour«  est  utile  ou  ut'-cessajru  m  lu  patrie,  en 
pour  dcH  lioninics  d'honneur,  pour  ilcs  courages  rerui'*9,  pour  des  Auisi  iuU 
pidea,  un  sentiuiuiit  bien  doux  que   de  crulre.  d'aspirer,  il'âlrs  «sAurés  que»  i 
leurs  ceudreft,  raltront  bicntùl  dus  vengeurs. 

0U8  ventent  nos  emiemifl.  que  disons-nuus  ?  les  ennemis  delà  coniUluiiool 
Nous  empêcher  d'être  patriotes  ;  de  déjouer  le»  (-■atiiiles  dea  iotrigaiils  :  de  (J^oou* 
eer  Ica  complots  des  ennemis  de  la  Kévululiou  ;  de  dévoiler  le«  vices  des  i<>rp* 
aduiiuislratifs,  les  fautes  ou  lus  erreurs  dea  inanditnirea  du  peuple.  Ii  .- 
lions  doa  ambitieux  ou  des  mécontents  ;  ilVoJait*-!  la  nation  ;  de  rou  > 
nus  idrcn;  de  publier  le  ^aint  •vangile  def>  l>ruits  de  rbuuiotti  ;  de  le  |ai:9ciliif 
contre  tout  allcutat  et  don  rùi  lamer  le  niauilJMO  :  voilà  eu  qu'ili^  vrul.>n{. 

Mois,  en  dépit  de  nos  eunciitiS,  de  ces  prétendus  duii^  de  I  ^ans  ce*»^ 

s'en  écartent,  comme  uous  l'avons  dt^jâ    prouvii   par  di's    i-  t*ii  éo»^ 

publit|ues  sur  lu  nouveau  i^criucut  constitutionnol  qui'  l'on  a  imi  ,  iriu 

de  la  garde  nationale  (J;  ;  un  diîpit  d'eux,  r«i>pril  public   fera  ti^    ,  .    dei 


0)  AiTÊttï  du   17   mars,  rappurL£  le   31  mars.  (Voir  d-de»«viSf   p.  ^etf-t^iH 

01)  tieuiarqiie  :i)s  iiVtaieut  pas  mena^'és  de  mort. 

(3)  Hiflexiom  fit  la   5u.  iV/tf  lies  Anna  de*  fruits  de  Chumtnc  el  du  n/.ivfl».  (ïa 
U  ftvril.  (Voix  ci-dei«ous.  p.  7liS,) 


r  de  Ia   UlicrLt\  IrioiitphAnt   de  tous  te 
ratiouB  fiitiire:^,  (|iie  iMtic  jiiilriMtîsiDc,  . 
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ni  pourri'-'ï  titre  les  virtimcs  sr.it  ilei^uf'Niut'd  corps  politique^  ètft- 

I   piuiviiir  c'xéonlif  ri  de  m-R  agents,   vciie/,   |»lutii*  de 

■  't' r/tfi  ^'ni'j   Heu  fiiyiitn  lif  Vhcimmf.  Vmis  y  trouver(*i  dea 

M  ur  vous  dcmnridcront  pour   toute  rt*compcn«e   que  votre 

tirf  ilévQUouient  Ia  la  constiliilinn.  Coiuu)*;  cuk,  nvec  eux,  vou» 

^urrj  iiîii  ('lus  ff^nutift  appui<i    Faite  pour  combattre  les  tyrans  et  non  pnur  lus 

iurrir,  vuus  apprtudn?;  à  rutiivcrs  entier  qu'il  toui  apparti>?nt  d<^  diro  :   l-'ioiv 

St^nt^  :  PttViLS.  président: 

M>MOHv,  HuTtKtinv,  eepri^tBÎres. 

Eslce  l'âlTeL  4ft-^  nr^^umenls  d('-velopp<U  dans  \  ETpHcniitm  au  pnipie 
qu'nn  vient  rie  lirv?  Ou  l'ÏJnpression  produite  par  l'u'liliide  oouvelledu  roi, 
innn]n«^c  dans  In  lellio  du  miiiislre  deft  nfTïiircKiHran(;ères?Ou  simplemf^nt 
divfrjrenr^*  (ropinion  entra  le  Directoire  du  dépattemont  el  le  Conseil  du 
dé)ioi^l(Mricnl1' 

Toiiji'uni  «nt-il  qu'il  panill  bit*ti  qu»?  le^  phursulteA  contre  le  Club  det  Cor- 
|d(;lior&  el  contre  VOratrur  tfn  peuftle,  ordonnée*  sur  rioitiativf  du  Direcloirc, 
inifâiit  almndonnéeit  peu  du  Jours  nprèx  pnr  ordre  du  Conseil. 

Il  >  ;ivait  uii  pnurtiiiit  un  coniinr'iH'.ernunl  d'exérulion,  si^*nntô  p.'ir  VOra- 
|lwir  tiu  prnph  {i    V,  n"  53,  non  dulL-),  dniis  \vs  leriiics  suivants  : 

D^ja,  on  vient  de  saisir  au  l.uxpmbotir^:  M.  ViNcpTvr.  srcrélaire  du  Club 
;dt!9c  Cordclier*.  qui  ira  rejoindre  a»  Cliàlelot  M.  riKorFftKNiTi  dont  lo  sont 
crime  c»l  d'avoir  iinprou?iS  un  servent  qui  s*e»t  permis  d'arrachor  l'afAolic 
dt*  Club  des  Coritelicrs(l),  aflicbc  d'autant  plus  ni^cossnirn  qu'elle  a  fait  jiAlir 
le  général,  qu'elle  ii  produit  la  lettre  du  roi  aux  cours  élrungeres,  quelle  a 
produit  la  nouvelle  coinniunioti  du  rot  d^ns  ««a  paroi^se^  qu'elle  n  dispersé 
Ie5  pri''ti-es  ri*IVacl;iires,  Io(J:'''s  dans  sun  palais.  » 

Mai*,  dans  un  numéro  suivant,  vers  le  I"  mai,  le  inOme  Orateur  du  peuple 
Ui,  V,  u'  57,  non  da(<^)  publie  riurormalion  suivante  : 

•f  La  Municipalité,  sur  la  di'*noncJalion  du  patiiole  Uaktojk,  o  ol^  mandée 
bicT  II  lu  barre  du  dèporlement,  pour  lui  rendre  compte  de  sa  conduite  iUd- 
igalc  (Il  ib;  ^J(  rorrailurc.  " 

Information  condrinéo  paj-  lo  Courriel'  lUs  HH  iSéparlemenla  (n*  du  3  maO, 
^qul  du  : 

•  La  Muuictpalilé  a  éU*  mafidde  bier  soir  par  le  département,  pour  rendre 
ooniple  do  x:i  xiruluite  tant  !>ur  le  licenciement  des  ^renadicr^de  l'Oraloiro 
que  Aitr  I  f-v|i.M-i:  dt!  sancljon  tju'elle  a  donnt'*e  au  nouveau  serment  oxjgû  par 
In  jiluralîlû  drx  biliiillon^.  i 

Kniln,  la  conclu&ion  c-l  annonci'te  pn  VOmlfur  ////  /nut/tte  (t,  V,  n*  Ou, 
Don  daté},  dans  lits  lignes  que  voici  : 

•  La  Munit^ipnlité,  murtd^e  uvaiit-huM  'in  ^uu  au  ilL'p.irtement  pour  y 
leuilr»  i^omplo  de  sa  conduila,  a  reçu  )  injonction  po&ltivti  dâ  ne  point  l'aire 
po'  !  u-  laccuMLleur  public  le  Club  des  Cordeliers,  w  VOrukur  t/u 

jM  <<  >jdu  qu'il  n'y  avait  pus  lîfu  a  aci^uîtaliun.  ■> 

DtrtTON  n'étant  point  membre  du  Directoire,  mois  seulement  du  Conseil 


(1)  Un  4  stitiuUé  l'arreitatloa  de  («sorraaNftT.  (Voir  cl-dcMUt,  p.  7^7,  qoU  1.) 
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da  département,  la  déoonciation  qui  lui  est  allribuée  a  a  pu  se  prodnir 
qae  devant  le  Conseil.  Or,  d'aprt'S  les  pror^'Terbaux  mnnnscrîtsduCor 
de  département,  la  Municipalité  de  P^ris  fut  m.tndvc  le  âS  arril  et  oor 
parut  le  30  avril,  mais  senlemunt  à  rocca»ion  de  l'rifr^té  qui  Ucent 
grenadiers  de  I  Oratoire  {l).  D'autre  part,  les  mêmes  ptoct^s-reiLatix 
latent  que  le  Conseil  siégea  les  28  et  30  avril,  les  â  et  4  mai,  mais  non 
{*'  mai  :  les  ti<«tes  des  présents  montrent    que  Oa.iton  n'assistA    r^n'a. 
séance  du  Sa  avril.  Pour  faire  concorder  les  arUrroations  de  VOralrur 
peuple  avec  les  indications  des  procès-verb.iiix,  il  faut  admettre  que  la  il( 
nonciation  de  Danton  eut  lieu  le  âH  avril  et  que.  le  30.  la  Municipalité  eut{ 
répondre  aussi  bien  snr  les  poursuites  décidées  le  22  airil  que  jup  l'amSti 
35  avril,  relatif  à  la  compagnie  de  grenadiers  soldas  de  la  VI*  dîTisioo. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'on  ne  trouve  dans  les  journaux  judicii 
Gazette  des  nouvfmix  trihunaur  et  Journal  ries  trihunaur,  aprt*s  avril  1' 
aucune  trace  d'un  jugement  quelcouqite  concernant  $oil  VOralcur  du 
soit  le  Club  des  Cordeliers, 

L'arrêté  du  Directoire,  le  réquisitoire  du  substitut,  Tarrôté  do  i^rps 
DÎcipal,  autant  de  vaines  et,  par  coD^équenl,  maladroites  meimces! 


CONSEIL   GENERAL 


•***  Du  vendredi  22  avril  1791,  &  cinq  heures  après  midi  ; 

Le  CoDseil  géuéral  convoqué  eu  la  fornir  ordinaipo.  pp*'âidt 
M.  le  Maire,  el  composé  de  MM.  Audcllo,   Arnoux,    liaron,   Bénitrï 
Bernier,   Bidault,    Bertollon,   Ulandîu.    BoiUerops,    Boric,    Bridi 
Bureau,  Callel,  Canuel,  Canlol,  Gaurtiiii,  Ce/.erac,  ChoroD,  Chev) 
lier,  Corsantes,  Cossou,  Couarl  foup-de-Ltince,  Cousin,    helarsilU 
Devaudiclion,  Dobigay,  Dreue,  Dumontier,  Houssemaîno,  Huuâsi 
Husscnot,  Jolly,  Jonery.   Joseph,    Lardin,    l'Cbrclon,  Le  Cami 
Lefcvre,  Lcgros,  LemeÏKneu,  Lêpidor,  Le  Houlx  (Etienne),  L<!s  Scfcni 
Lesguilliez,  Levacher-Duplessis,  Mahaut,  Montauban,  Moulté,  Nizori 
Oudet,  l'olron,  Prévost,  HafTron,   Regnault,  Board,  Robin  (Emmi 
nuel),  Rousseau,  Samson,  Soroau,  Slouf,  Sloupe,  Tassin,  TbuRuI 
Thorillon,  Trolignon,  Valletoau.  Vassaux,  Vornoi,  Vigiier.   Viguiol 
Curny  et  Woilquiu;  les  subslituls-adjoints  du  procureur  de  U  Coi 
mune  présents; 


il)  Arrêté  du  Corpi  municipal  du  £5  avril.  (Voir  cl<deMOUf.  p.  7A0.t 
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■*-«.  M.  te  Main)  a  fait  faire  lecture  d'uno  Icllrc  «le  M.  Ltivacber, 
coaleaant  sa  (lêrnis'tion  ilt^  la  plncr  tl'orïieit'r  municipal  (1). 

I*«^  Coiisnl  géu'iral  en  aordoiwie  l'iuserlinn  Jaus  sou  proci^s-verbal, 
IdmoigaauL  À  M.  Levacher  les  regrets  occasionnés  par  sa  relraile. 

Lettre  de  «V,  Levacher. 

Monsieur  le  Maire  et  Messieurs, 

Si,  depuis  l^s  iisîremhlties  priinnire!»  jusqu'à  ce  jour,  j'ai  emplovu  tuou 

[Ipuip»  4t  m/L  fortune  au  service  de  la  chose  publique,  je  n*nj  acquitté  qu'un 

lovoir  qut*  loul  autre  auruil  nt-quitté,  peut-i^tre  mieux,  uiuis  ]umai!s   avec 

[plus  de  Zt*Ie.  eljVui|ioite  avec  moi  UdoufH  vilijifaclion  d'avoir  fait  loul  ce 

iqui  tf>\  en  ciioi  pour  réponiliv  ait  vœu  de  tues  concitoyens,  qui,  pur  une  pré* 

|f6r*nc*  hien  ptfCieuse  pour  inni,  m'avaient  chursl  pour  remplir  ce»  devoirs. 

Deux  aiiti^'fs  sont  révolues  depuis  que  j'ai  t'ti*  appelé  a  concourir  a  vos 

|trj|V3ux.  Des  raisons  que  je  dois  fiardiT  pour  moi  seul  tt'oppuseul  a  la  cou- 

linaitf*  de  l'exercice  des  fonctions  qui  m'ont  éitS  confiées,  ol»  ci-rtanl  n  Ift 

[nécessiU,  je  vous  prie  d'accepter  ma  démissio»  el  de  me  faire  rcmplai:er, 

|rux  termes  dus  décrets  de  l'Assemblée  nationale. 

Je  tai^  prendre  mou  domicile  peu  loin  de  la  capitale,  maïs  cependiinl 
hors  les  limileH  du  d^parlemenl.  Je  vivrai  en  apj»arence  éloigné  de  vous  el 
de  vos  travaux.  Je  serai  toujours  utile  à  ta  chose  publique.  Je  publierai  vos 
princip»s,je  tes  ntellrui  en  pratique  d-in*  loule  ma  conduite;  mes  diACoui*s 

!»cronl  In  n'^pélition  des  vôtres,  et,  comme  vous,  je  lAcberai  de  faire  aimer 
nt»  lois  constitutionnelles,  en  en  présentant  l'exécution  facile  cl  le»  consé- 
quences comme  la  source  du  bonheur  public. 
J'bî  l'honneur  d'être,  avec  respecl,  Monsieur  le  Maire  el  Messieurs,  votre, 
elc... 
Signé  :  Marin  t.EVACB8U. 
Ce  20  ATril  1791. 
La  di'uiission  de  M.  Levucher  luissant   une  place  vacante  dans  lo 
Curpâ  municipal,  il  a  éU-  oonstaii''  par  l'inspection  du  tahli'uu  ({ue 
M.  Stoupe  était  itppelû  &  le  remplacer  C^). 

Sur  l'appel  de  M.  Stoupn,  M.  k»  Mairp  a  fuit  {«clttrc  d'une  It-ltre 
adressée  an  Consiiil  g*:nnral,  par  laquelle  M.  Stoupe  annonce  l'ini- 
poisibilitt)  ofi  il  t!sl  d'accepter  les  fonctions  d'officier  municipal. 

M.  OudiU  venant  immédiatement  après  M.  Stoupe.  M.  te  Maire  l'a 
annonc)'*  au  Conseil  g^tirral. 

M.  fHulel  a  accepte  ces  nouvelles  fonclions.  Il  a  prtMè,  en  pn^sence 
\Ac  l'Assemhlée,  le  serment  m  de  remplir  ndelemcnt  les  fonclions  que 
la  Commune  lui  confie  •«. 

El  M.  le  Maire  Vu  revtHude  Trcharpe  municipale. 
— %4.  M.  le  Maire  a  doom^  communication  :  1"  d'une  lettre,  qui  lui 
''M.  éii  adressée  hier  par  M.  Delessarl,  ministre  de  rinlérieur;  :i»  d'une 


(I)  f>éml«nûn  qui  avait  déjà  occupé  le  Corpn  ffluuinpM  Anun  us  «u^ancr   du 
m*W9  jour.  <Volr  ci-dcisua,  p.  'ÎQ3-7t)l.! 
19)  TaJblnAU  auucx^  h  la  m^auce  du  D  octobre  LllH).  (V.<w  T<>Mif^  1,  p,  14.) 
TOM  IIJ  ifl 
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antre  leUiv,  échit  i^lcmeol  par  M.  Delessarl,  an  nom  do  Sa  Tàx' 
jesïé^  an  Direduire  du  deparlemenl  (1)  : 

ijettn  lie  M.  Oklcs»4iit,  mMt»f9  dt  rimtMmr, 
à  M.  U  Maire  d0  PmU. 

\jeA<k^tiA  fiar  l^^n^N  '»  Orjni  mtmiripsi  3  mi,  MorKtPtîr,  di^Tt^ir  rtpn* 

jserMD  va»  m 

|f«j«»t^  par  !■       ."■'■'■•'.-■  .1= 

d«  la  lettre  qiiej'M  ècntcde  sa  part  au  a«ni;  foas  voadrvi  iMeu 
en  iloaner  connaissance  au  Corp»  menït- 

b?  !■  lintérîear, 

à  irv.  (fa  /MrpcConY  W  /f  ;  ai  fyNitf^*  dit  lUpari^meni 

Uâl  Brril  1791. 

Parmi  Ir»  diffèrcnls  objets,  Mes>ieTjr*,  ■'—  ^-•■■-  ^"•'  :  '-  -* -»<  a  U  oim»- 
dération  da  roi  et  sur  une  pnrlic  de^qu*  ■.  (tr^vi^nu  Ir 

v(£>u  que  TOUS  lui  exprunez.  elle  (4J  .1  ii^ukum-  m  m*  la  n^'  «on  ■tUnlio» 
*ur  le  d^lr  «ju'a  trnioitnr  le  d^pnrieniAnt  <ju*elle  fïi  oinn.illrc  auï  nuliun» 
élran^^rcà  ses  seolinicuis  pour  ta  coosiiiution    1^  roi  n'acrs^é  >'  n- 

nifester  en    louLe  Oif-oston,  |uir   In  voie  des  ambas&ndtïurs;  <;t  m 

doute,  aux  as^iu-anre»   qui   ont   Hf-  doiinres,  de   5a    1  r^ 

cours  de  l'Europ*-  qu'est  dm»  In   lr.tn<^iiillit>*  dont  uot;  I 

pr^^ent.  St.ù'*  Su  Majesté.  -  ir>   Popttuou  /n 

u'hèMlwa  jamais  lorsqu'il  ■  .ilei  de^  doul-  li- 

ments,  va  donner  ordrt*  aux  «tuli.La^adcur?  et  luiuistreîi  de  I  •** 

cour»  clran^i'res  de  s'expliquer,  en  son  nom,  de  lu  nicme  ni..  ^  l'i 

fait  elie-ni'^nie  a  rAs«enibl6e  nationale  (3). 

Vous  reconna]trf<,Mfssi»-rir9^  dau.s  cette  dcmurcbe,  rem pre«sein«at  ft^vc 
lequel  le  roi  adopttf  tuut  ce  qui  peut  contribuer  a  tranquilliser  le»  eapritt  et 
â  éloigner  la  rin-fUtu'c*  H  h'^  inquiétudes. 

Le  ministre  de  rînlêrieiiri 
Signé  :  Diclcssaiit. 

Le  Conseil  guncral  ; 

Vu  les  deux  letlrcs  du  ministre  de  l'intmearj 

Oui  lu  premier  âubslilul-aiJjniot  du  procureur  de  bi  t.ummune; 

Couâidi.Taiil  quLN  d'apn'S  les  douK  leltivs  du  niiui^Li*».'  dtf  liub'- 
rb*ur,  le  roi  ayant  prévenu  le  vœu  pour  lequel  la  Coairnunc  ^iait 


(1)  Ces  lettres  avaieDl  él^  d'abord  r.oiumunlquéca  ptr  te  Maire,  dans  trs  arux 
féanctic  du  31  ot  du  'i2  février,  au  C>rp$  municipal,  qui  D'4ir«îl  pas  «q  |i»  iMDpc 
d^n  dt'lLbëntr.  (Voir  ci-druus,  p.  689  et  704.) 

(i)  Par  l'.^///*ft^M  arn'tCïft  ru  principe  le  18  avril  et  adoptée  le  tfl.  (Vttir  c4-de«- 
lUft,  p.  tt21  «*l  ùeO-Mi.) 

{'■S)  Hvprodiiil*'  par  l'*  MnHiUuf  unioerset  rt  le  Jnumnt  tt*  P«r«9  fn*  4v  tt  evfllK 

(4)  D'tti*  le  toitc  du    n'giftti-e  manDHcrit,  iBi  nii't«  :  at?» 
f«r  ton*  i%ti  fxftnmrz,  eilf,  font  omi^.  Ils  ont  èU  n  toblis  du  

(;>)  Le    (■■ite  de  la  clriNdain*  adm^èr  li  ce*   tiujol  aux  un  ,rs  ei  agonta 

diploiuatiquui  français  fuL  cuminuuique  au  Cul'ps  luunicipn.  '  riL  (V<iir  <i> 

defsousp.  7iS.} 


¥ 


:A.  commune  DEPARTS 
otT  I),  l'ohjel  lie  1»  convocation  propost'c  lians  la  srancerlô" 

ft)  1  1  rempli  t'I  qu'il  importe  de  ne  poial  rattguer  inutilement 

\tê  GÏlnyens  par  la  iDullîpUcité  des  assombUes; 

Arrête  : 

I*  «m'iï  aern  fait  à  8a  Majesté  une  députation  compos^^e  de  vingl- 
qualrtt  oit^mitreH,  dnnl  huit  i)riii:it*r!t  municipaux,  pour  lui  adresser 
l«s  remerciements  d«  la  Commune  de  Paris  (â); 

9*  <|ue  laut  les  deux  lettrés  de  M.  Deleasarl  que  le  présent  arri^le 
fireront  imprimes,  affiebrs,  mis  «leniuîn  à  l'ordre  et  iucessuuuueul 
envoyas  aux  18  comîlèfi  des  sectîoùs,  afiu  qu'ils  puibscut  prévenir  lus 
citoyens  que  l'assemblée  est  devenue  sanâ  objei  (3;. 

L'ordre  du  jour  rappelant  lu  diseussiun  sur  TafTaire  des  bois 
,ol  ta  police  des  chantiers,  dont  le  rnpport  a  ùi6  commence  h  la  dor- 
ni^e  séance  (4)^  M.  le  Maire  a  mis  cc^  objet  important  eu  délibé- 
ration. 

Ui  discusi^ion  s^est  ouverte  tant  sur  cet  objet  que  sur  les  autres 
ïirticlefl  arrêtés  par  le  Corps  municipal,  dans  la  simnce  du  15  de  ce 
mois  (S}. 

La  prumiur  substitut-adjoint  du  procureur  de  la  Commune  u  été 
vat«*iidu. 

Et  la  Conseil  g;t>n(^ral  a  conllrme  à  runanîmilé  l'arrêté  du  Corps 
municipal,  en  date  du  Lj  avril,  relulif.'tux  commis  mouleurs  de  bois 
{ei  autres  commis  qui  se  trouvent  supprimés  par  l'adoption  de 
rAtrAlé  du  Corps  municipal.  (\,  p.  738.) 

Crll**  suppression  a  êtn  prise  en  grande  considération,  et,  d'une 
Tuix  unanime,  le  Conseil  général  a  arrête  ^6}  que  les  commis  sup- 
primés étaient  spécialement  recommandés  et  seraient  préférés  pour 
le»  emplois  dans  les  places  auxquelles  ils  seront  les  plus  propres. 

•*^<-  Incidemment  à.  celte  discussion,  un   membre  a  exposé  que 

<1l  l'»r  trrHi'  ilu  2»  »vril.  lu  Consi'il  tîi^urr»!  «vail  iovii.'  le«  hvcUoiib  h  dOlib^- 
l^r  Aur  la  ipiculion  de  tATuir  ••  si  •'IIl'S  (^iuL-ltr'\ient  le  tuvi  que  le  mî  annnoc« 
aux  mdloos  flpsiigôrf»  qu'il  «Vsl  fail  Uût-  glorieu^p  R^Tolulion  en  Fmaci-,  quil 
r«  Ailopt^t*,  qu'U  e«(  (uaint0»nDt  le  roi  d'un  p'*uplu  libre,  ri  qu'il  charge  de  cette 
loiLnictiOD  d'un  Uuuveuu  ijcDre  des  miaistros  qui  ne  toknl  f>a«  tudigues  d'uuc 
m\  aU^itdle  foucUuti  *.  (Vuir  ci-dessus,  p.  617-678.) 

<3)  M  fui  dit,  te  33.ijue  U  dôputaUou  serait  rf4;ue  le  15.  (Voir  cl*db«sotis,  p.  140.) 

(3)  Imp.  iD-fol.  portant  l'eu-t^te  :  MunicipaUté  dt  Pariw.  /Hir  It  Maiit  fl  le 
C^nMtl  f/^nérnl  dr  la  C'ummun^  lUib.  liai..  Maiiusc,  reg.  3Ô4I,  fol.  135),  fl  t  p.iu-8« 
{Bib.  ViM«  At  Paria,  dusuler  I0D73). 

(4)  Sfance  du  "iw  avril.  (Vulr  cl-dMtua,  p.  G78.) 

f  <'i  13  avril,  suppriitmnt  lot  proposés  au  oiesorage  dei  boii  et  cliRr^ 

(  -dewus,  p.  »ai-:itf;J.) 

t'  >  oiuUou  ds   M.  Ctfz^rao  »,  ajautu  W  Journal  de  ta  mu  nid  fiait  lé  »t 

tiu  •  nt  de  Paria  (a*  du  34  avril). 


-iU  CONSEIL  GÉNÉRAL  [n  Anil  (711] 

M.  r»l)b'*  Drcue.  Vuu  dos  notables.  n*avail.  pas  encore  (vréié  le 
intînt  onlonnê  par  la  loi  *lu  itî  »ï<?cembre  ilerninr  :  il  s'ksI  ptaînl  M 
ce  qu«  M.  l'iiblic  Ureue  n'avait  pas  mi^inn  assi&ln  h  la  preslaliuii  di 
serment  que  MM.  les  oflicier^  municipaux  el  notables  avaient  et 
cliarK<*s  d'aller  recevoir  <]ans  les  diflVrente?  paroisses  de  la  capitale^ 

M.  ralilit*  Dreue  a  répondu  aux  difrérenlcs  inlerpeltïilioQS  qui 
ont  ètè  faitf'â  à  ce  sujet. 

Le  Conseil  général  lui  a  donné  acte  de  la  déclanition  qu  il  a  foii 
de  prêter  au  premier  jour  son  sormeol  dans  l'église  ptimissiale  qt 
sérail  imliquée,  en  présence  d'un  ollicier  municipal. 

Au  surplus,  le  Couâeil  général  c»5l  passé  h  Tordre  du  jour. 

««-^  M.  Valleteau  de  La  Roqu«  a  présenté,  au  nom  des  commi 
saires  nommés  à  ce  sujet  (t),  le  tableau  lîes  drnils  d'enlréw  qui 
percevaient  au\  barrières  de  Paris. 

Le  Conseil  général  en  a  onloiioi^  TimpreHsiou,  ral'IîcUe  el  Veau 
aux  A8  comités  des  sections.  ;ll,  p.  "2ÎI.1 

»o*  A  l'ouverLure  de  la  séance,  M.  le  Maire  avait  instruit  le  Coi 
scil  général   de  l'événement  qui  occupe  tous   les  citoyens,  de 
démission  que  M.  Lafuyelle avait  donnée  de  la  place  de  commamlanl 
général  de  la  garde  natioualu  C^).  M.  le  Maire  avait  rendu  conipl 
dos  circonstances  particulières  de  celle  démission,  du  vœu  génei 
des  balaillous  qui  s'opposaient  à  ce  qu'elle  Tâl  reçue,  qui  redcnii 
daienl  leur  général,  ilu  refus  que  le  Corps  municipal  avait  fait  di 
l'accepter,  el  entin  de  la  démarclie  qu'il  avait  Taile  bîer  en  se  traflj 
portant  en  corps»  A  dix  heures  du  soir,  dans  la  maison  de  II. 
fayettc,  où  les   bataillons  el  un  grand  nombre  de  bons  citoyei 
s'étaient  dejii  transportés,  pour  lui  remettre  sa  démission  el  l'en) 
ger  à  reprendre  nn  comrnaudrnicnl  auquel  i)  élail  appelé  par  II 
V(pu  unanime  de  ses  concitoyens.  Entin,  M.  le  Maire  avait  annoni 
que  M.  Lafayetle  avait  paru  ébranlé  des  moliff:  i|ui  lui  avaient  él 
pn^enlès  par  le  Corps  municipal,  mais  qu'il  avait  demandé  la  liberl 
de  venir  aujourd'hui  lui  porter  sa  réponse  dans  ta  Maison  communi 
que  le  Curps  municipal  n'avait  pas  pu  se  refuser  A  ses  insUinces. 
que  la  st-ance  ne  se  passerait  pcùril  sans  que  M     I.nfayett«  »e  pr 
senlÀl  à  TAssemblée  (3). 

Il  a  ctTectivemenl  été  annoncé  un  moment  après  (4). 


(1)  Arrêté  du  2lï  mnra.  (V^oir  ci  dessus,  p.  3.14.) 

(2)  Séance  du  ti  avril.  (Voir  c.i>de^sus,  p.  lîSG.) 

(3)  SMace  du  Corps  uitiuicipal  du  2t  avril.  (Voir  oi-ilrsEUs.  p.  rit$!4*<.'.i| .) 

(4)  ••  Wrft  Ic'A  dis  hrurex  liii  »oIr  ",  dit   le  Journal  de  la  municipttUté  et  du  d4 
parlement  dr.  Paru  (n*  du  24  avril). 


(22  Avril  *:91)  DE  LA  COMMUNE  DE^PAHIS  7Î3 

L'Assombléo  étali  niimlmuisi^  il  y  avail  surtout  un  gpan<i  nnmbpo 
de  K^nlfîs  nattonnifs  <^tu'  li*ur  inquieluile  avait  up|ji*lùïi  h  rhiUel  «lu 
Ui  Cfimmunu;  lous  redemaiidaienl  leur  ^ûiieral  (I). 

Il  a  paru;  il  était  sans  uiiilVirmi!  (â);  il  a  éU*  reçu  eu  milieu  des 
applnudiâi&fmoritsqui  exprimaient  IcscnLimcnt  de  l'AssenibU^e. 

Il  »*cfll  plact'  sur  Vestru<i(;  à  crili-  do  M.  W.  Mairv,  ol,  oprrs  avoir 
obtenu  silmicr  (<i),  il  a  prononcû  uo  discours  souvoul  iulcrrompu 
par  des  applaudissements  et  dont  le  Conseil  général  a  sur-le-cbanip 
ardouu>*  l'iiLSiTtion  dans  le  pi*oci»s-verhal  : 

Dùtcourg  tir  M.  Lafa»fiflte. 

Messieurs, 

Je  vion^,  d.in^  In  Maison  commune  où  tnnt  de  »ouvcoir9  se>  i>etracoiit  à 
moi,  rPcoiinaUre  les  derniers  tt>inni(!na^on  de  vos  bontés,  avec  loiito  la  sen* 
»ibilitc  d'un  ctJ'iir  dont  le  prenii<-'r  liesoiii,  iipirs  celui  de  snrvir  le  peuple, 
e»1  dVn  f^fre  ninié  et  qui  Véloniie  de  rimpoititnce  qu'on  diû;^ne  nieltre  II 
nn  individu,  dan&  un  pnvs  libitf,  ot^  rien  nv  devrait  ^tre  impotlant  que  la 
loi. 

Si  ma  fondiiite  dans  o«tte  occosioii.  Messieurs,  pouvait  nV:tre  régK-e  que 
sur  de^i  xpotimrnts  d'attendrissement  et  dQre^.onnMis^rlnce,  je  ne  répondrais 
Niix  refïrutfî  dont  vous  et  \a  ti'ivde  nnlion'ile  ni'aviv  lionor^  qu'en  otM*i$sant 
A  vos  înntAnce^.  Mais,  de  mt^mequeje  n'avais  rooati>,  pour  colle  démarcfao, 
nncuo  mol  if  pei  lionne)  4  de  même,  nu  milieu  des  niouvonientsqui  nouR  agi- 
tent, ce  n'e^t  point  au  ^rë  d'alTctiliooît  purlicutiùres  que  je  puis  nio  iti-ter- 
niincr. 

Jr  ne  pense  pniot  que  la  parde  nationale,  dont  la  grande  mivloiilé  Tut 
toujours  iniictv-ssible  hui  séductions  de  l'esprit  do  licence  et  de  p-irli,  «it  vu 
«Tiîc  inrtiïTéretit.c  ce  qui  a  cnusê  num  découiag'^nient  :  les  autoiiti'î.  con^li- 
liitionnelli's  nu'connuei,  leurs  ordres  méprisés,  lu  force  pubtiqui^  opposée 
a  rexécution  de  la  loi,  dont  l'exéculion  lui  est  coiilièe...  .Nous  Siununes 
cilnyen»,  Me<(siour9:  nous  sommes  libres.  Mais,  sans  l'obéiasance  à  la  loi,  ît 
n'y  n  plux  que  cnnru^ion.  anarchie,  duspoLisnie:  et,  >i  cctle  capiittle,  le 
bercnnu  du  la  névoUition,  au  lieu  d'eutoiuer  de  ses  lumières  et  de  son  i-es-^ 
pe«:t  li'5  dépositaires  dos  pouvoirs  de  la  unlion,  les  assiégeait  dn  sesi  luinulle« 
ou  les  fnttf;uait  de  ses  viulcnres.  elle  cesserait  d'éln:  t'exemplede»  Français; 
jflUe  risquerait  d'en  devenir  la  Icrreur. 

Oipendunt,  Messieurs,  dans  les   marques  si  loucliuntes  d'alTiîclion    que 

^at  reçues,  on  a  beaucoup  U'0[i  fait  pour  mui:  on  n'u  pas  assez,  iiiii  pour  la 

loi.  Je  me  suis  convaincu  avec  lu  plus  tendre  émotion  que  mes  cainiu-nde:» 

jni  aimaient  ;  je  n'ai  point  encore  su  à  quel    point  iU  chérisiiaient  tous    les 

prin«ipe»  sur  lesquels  la  libellé  est  fondée. 

Jf  d/'poïe  eu  vos  maiit^.  Messieurs,  cet  aveu  sincère  de  mes  «enlimenls. 
OaÎRne/  les  faire  connaître  a  la  garde  nationale,  d  ont  j'ui  reçu  les  témoi- 
gnages d'amitié  avec  tant  de  seosibililé,  pour  qui  je  serai  toujouis  un  frèie 


(1)  U'Apro»  le  Journal  tit  ta  Muniri/uiHU,  et  Hu  Hiparlement  tla  Pat'i»  (D*  du 
îi  avril),  «  la  salles  de  rHAtebde-Vllln  ne  pouvait  i-ooteidr  \c»  uoinbreusrs  df^> 
putations  de  toutc«  le»  section»  et  de  tuus  W-»  IiaIaiIIous  «. 

ii)  «  En  fnie  ouïr  ••.  dit  la  f^hi-emtjuf  tU  Vm-i*  (n  du  SI  avril). 

(S)  tf  Toutcfe  le*  ligures  iont  con^tcrn^a*  4)t  les  a|i(iulfiiu«  suspendue»,  comme 
l4>r«  du  prononce  d'un  arriH  »,  dit  le  «usdlt  Journal  de  ta   Municipalité» 
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le  Maire  les  «  Ini-m^mv  forlct^eBl  e\|inn)t 


Laravetl«  ne  s'est  pas  reudu.  L'iiidi^pasîtii^n  acca&ioiitt<k'  p»r 

seusibiliU  l'a  obîi-     '  •     -  relirer  (S). 

11  ei«l  parli^  H  V\--  ^insî  que  les  liépaU'*»  «le  la  ganlo  nalio- 

iibIû  sanl  rosUïs  dans  les  in^roe^  doalea.  dans  Un  plus  vives  iiiqui^- 
lude!>^. 

Pltisiours  expcditfnU  oui  tHr*  pru^wsés  :  nul  u*a  paru  coiivcimble. 
U  fallail  concilier  les  principes  avec  lu  vœo  de  la  garde  uationale  el 
orupresstiintnit  de  tous  les  cîi'VYunâ. 

Il  a  d'aburd  étt*  arrt^lé  que  M.  lu  Maire  se  rendrait  à  riiislaut  cIil-^ 
I.  Lar&yet(L%  pour  faire  une  uouvotlc  tentalive  auprès  de  lui. 

Al.  le  Maire  est  revenu:  mais  il  n'avait  pas  trouvt*  M.  Lal'ayelte  (3). 

Il  a  Tallii  '  '  *  r  du  nnnvt?nn.  Mais  Tumliarras  rrois^ait  ft  u»rsun' 
LUu  lu  duL'ti'       I         it  proliiiiijt'o. 

Enfin,  on  a  tout  attendu  dos  circonstances;  cl,  le  Conseil  ^ént^ml 
ne  pouvant  s'arrêter  ui  1  la  proposition,  qui  avait  '^té  faîte,  de  con- 
voqutT  Icâ  IfliLaillnn»,  puisque,  aux  tormeâ  de  la  loi,  la  force  armée 
De  peut  point  Sti  former  eu  corps  délibeTaul,  ne  croyant  pas  non 

1      tli   <.rtir   p'IiliDti   i-iiiMt-   i-   |iiiiM-.iU<iiir'  Kl' ii'-'j^'-v,  i|i)C  la  Municipalité  ^Uit  rii 

hrala  tïir  concerter  utrtc  t-  I>ircrtatrc  du  tlAp&rttiintrtit.  fut  préicntrv  lu  i6  x\rU  Jb 
H*Ai«euiMt-f*  naUi^n&le.  (Voir  '  j^  •  ) 

I    (S)  La   J'Mirnttl  tie  lu   m\n<  du  département  r/c  Ponlt  (a*  du  SI  «vrll) 

*  ■  la  aovlx'i   Ul-   La  Payt'llo  :  -  A.rc&bl^  d«  »uu  4tlcudri5»fr- 

tit  mr  «et  l^vrr*.  H  df^maniif   h  rpstiin-r  ul  «oit  Jo  U 


,&âU< 


.11.111    UifllKM  .^\^ti^^,  M     I 


it  sitnuiiC'ir  que  M.  ds  Ln 


'ayutto  m  «»t  trouva  m&l  vt  ttil  r-orti  de  llU  ^  iC  • 

Çt)  •  Ni  ctiei  M.  de  Le  UbduïfoucAUld ,  ni  u  sou  liùLel  »,  ilii  le  roèmv  JùumaL 
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ftffice.  Oq  «  propoifé  d«%  (O'irttc-r^  i;l  des  durt^Ur^  araat  prêclséinenl  !• 
nesure  d'une  vom. 

«  Daat  la  $4^iiCir«  ttti  33,  U,  i.iEutn.  ^uUiiint  au  procoreur  ^«  la  Cam- 
Butie,  a  t^xAiuitié  la  question  !*ou»  loo)  1«$  npporU,  a  Uil  sentir  U  sur- 

['O^r*  H  a  proposé  iju'il 

>:cbands  de  hois  fussent 

louf  de  roettrr  sur  leirrs  difTérenU  Ihéltres    une  inscription  (K>rUDt   )i 

ualîté  du  bot»,  etc.,  qu'il  fût  absoiucn«ni  libre  a  loul  acheteur  tle  mesurer 

u  fAÎre  mesurer  son  hors  comme  bon  loi  semblera. 

■  April'^  beaucoup  il'  i  de  \a  part  de  MM.  les  commissaires; 

«  ttï  IJjdsejl    u  cotil;  i>    son  entier  l'arrêté  du  Corps  municipal, 

uquet  le  Dépiirleineul  des  suintstances  et  approvisionnements  présentera 
n  r^glrnieat  de  pnllce.  1/accueil  qu'ont  reçu  les  sages  dispositions  propo- 
ées  par  M.  C&bikh  annonce  qu'elles  en  seront  certaioement  les  bases.  • 

Nous  verrons,  en  efTel,  dans  peu  de  jours^  un  administrateur  du  Depar- 
tment des  subsistance»  préseotpr  au  Corps  municipal  uii  projet  de  r^gle- 
Bent  sur  la  police  des  chantiers  (1). 

tll,  p.  7â4.)  Le   Tableau  des  droits  supprimés,  composé  en  exécution  de 
arrêté  du  22  avril,  forme  un  imprimé  (2)  qui  comprend  : 
I"  l'n  Extrait  du  reffUtre  ihs  tMibtraUoru  du  Conseii  général^  qui  repro- 
ait  l'aiT^tf!'  rendu  sur  \t>  rapport  de  \  allitkau  ue  La  Rogi't:.  dans  les  tenues 
a^mes  où  il  li;*ui'e  au  procés-verbal,  exlrnit  signé  :  B\u.lt,  maire;  Du>ji.y, 
ccrétaire-jîreffier; 
2-  le  Tableau  de»  droilt  d'entrée  qui  se  percevaient  aux  barrièreu  de  Paris 
r  les  prxiuHfniks  denréei,  6ujjuo/u  et  tnarchaiuliges  et  *pti  ont  été  supfrrimës 
'   de  CAmetnàlée  nationale^  mnctiotinés  par  le  ro*,  se  divisant 
,"ua)jr«pli«s. 
Un  indique  m    l'objet  de  ces  divers  paragraphes,  sans  juger  ntile    de 
produire  les  clùlTres. 

Côtmstihles  dont  les  droits  se  percevaient  ii  raison  du  prix  de  leur  venle, 
qui  produisait  uni.*  variation  journatit^re  sur  lesdits  droits,  calculés  dans 
tableau  d'apri's  leur  Iqiu  moyen  (œufs,  beurre  frais,  poisson); 

estibtfs  dont  les  droits  étaient  Ûxes  (bétail,  beurre  salé  et  foudu,  fro- 
sflc)  ; 
Boissons  : 

Volailles  et  gibiers  dont  le  prie  était  variable  pour  les  six  mois  d'été  et  les 
X  tDois  d'hiver,  calculés  d'après  leur  taux  uiuven  : 
fourrayes  ; 

ilpicrrie*^  droffueririj  etifujunitlerits,  fers,  aciers,  cuittre,  Hain^  ot  généra- 
rmrnt  toutes  mnichundises  au  poids; 
Pierres^  pUUre,  rJiau,F,  hriqueSt  bois  quarrés; 
Bois  à  t/rûler  venant  par  terre. 
Letahleau  ne  purte  pas  de  signatures. 

t*o  autre  taliloau  complétant  celui-ci  fut  ordonné  pur  arrêté  du  Corps 
iiioicipat  du  29  avril. 

(1)  Séance  du  3fi  avril.  (Yuir  ci-dosftuus.) 
CS)  Imp.  fao-ful.  (Qdi.  n«t,  Ui  40/Sj. 
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COnaEIL  Gt^TERAI. 


/  m.  p.  19.)  ta  pneé»*i«crW1  résume  b^ 
«0  povnomt  &  U  IbiéeU  «émaca  tor  la 


(hitro«v»4flaa  le 
(or  en  U  «trfl)  ka 
•  Os  rcMM^elle  U 


Ai» 


Mr  e*  qnil)  «onvl 


Mte  bra*  toi  biAaittMfct  «l  f  csifiir  fcadMiafl 


it. 


a  tA  l'M  «t  â  M.  Dc  La  Fatsri, 
aale  p«nsicniw. 

•  M.  G«aaui  ne  CottLO»  etpoM  avec  U  plu*  ^r» 
MTRMDt,  qui  iM  peut  éin  pr4iâ  i)*ie  J^apr^  «a  < 
soifwil  la  farnato  q«*ll  prêtent  cl  cDirt  les  Ban 
oa  JacfitfiaifM.  Il  a  raftteaU.  a< 
dpea^  que  l'uieiw  4e  donaer  sa 
dans  tAut  Btal  litre,  qii  cilAjren  ne  peet 
anxqaf.lles  l'ont  appelé  les  *i«)x  île  se 
on  le  bien  de  U  cho«e  pabUqœ,  où  la 
eondnne  Teierstoe.  Il  ft'èlèTv  nrioal  fti^c 
motion  proposée  îpeeaitHiti»— Hewat  <| 
du  Contell  délibèrent  avec  Inl  sur  le  fCDOi 
•oAn  U  qoe»lion  préalable. 

•  Aprt^A  un*  difteuftalon  qui  a  daté  juiqu*â 
M.  le  Maire  a  lorité  les  bataiHoos  à  prem!r« 
•Ojtgèrerajt  leur  palrioliame  pour  décider  H. 
«oaimtndeBent  qui  «erait  e(re<:lif.  • 

D'autre  part,  pour  »e  rendre  un  complf 
cour«  de  cette  séance,  il  importe  d  avoir  sous 
VOrattur  du  peupU  (t.  V.  d*  50,  non  daté)  : 

-  i^ixa  n'nvez-vous  été  témoinA,  comme 
Irift  dnnl  l'IMlt-l-de-Ville  fut  le  tlMAtre  d 
(82  avril)  !  Do  quelle  rnugeur  vos  tvowi^  ne  m 
vue  des  baMeiset  qui  eusient  pasié  pour  é 
des  ptutt  vils  despotes  1 

•  Xjr  sieur  Motti^.  ayant  annoncé   qu'il  vi 
dans  la  soirée  de  vendredi,  pour  faire  pnrt  nn 
Ions  et  au  Conseil  général  de  sa  r<^[w>nfte  relal 
e«t  arrivé  sur  les  on2e  heures,  sans   uniforme 
noir.  Le  résultat  de  sion  discourit  fui  que,  ap 
Aprouvéa,  il  croyait  davoir  persister  duns  le 

I^  sieur  Diibut  dc  LoNCCUAMfâ,  ci-devant 
aristocrate  (f),  a  exprimé  paj-  un  discuurb  lu  pr/ 
looA,  les  regrets  ut  l'indignation  dont  ils  étaient] 
gardes  nationiiux  aviiient  enfreint  les  lois  Ju 
puis  il  a  oiïerl  su  génériil,  en  expiation  de 


nol 


(1)  Les  Rivoiutiùns  de  Frnnce  et  des  royaumes 
•  Ud  rcrtain  Duuur  di  LoNocKAyrs,  cl-deraitt 
conaoïe  ebevaller  d'iudustrie.  proposa  de  Jurer 


cIji 


(An  >f    tous  IfiH    botaillons   d'arcomplir  Avciiglémenl    tes 

oriL  nniil,  de  quutque  imluie  qu'iU  funseni.  Orateur  cnn- 

oibat*,  b^tu  icTi^ctt  1... 

I  L*b>piH:r(lâ  La  Fatbttb,  afin  lie  mieui  éleolrÎMïr  les  esprits  M  leisiUfliior 
plus  sûrooient  ùsoii  but,  a  répondu  par  des  lémoiftua^es  du  modestie  el  de 
Kc'  !iL-M,  Ktf  souc  le  prétexte  de  ne  pouvoir  n'^siKler  aut  senLimuuts 

(|(>i  lient,  il  ii  d(rnnud>i  A  fcûrtii'  do  lu  latlo,  ul  il  li'est   rotiré.  On  ni» 

!*•  pltt*  vii  roparoUre  ! 

•  LVvalUtion  fui  blenlAt  <i  sion  comble.  Il  Cul  proposa  au  CoiimII  da  Ville 
;4e  se  rendre  en  corps,  accompnt.'fi6  du»  représentauts  des  butailloni,  chez 
M.  La  Pavelle,  pour  lui  porUr  la  vo*u  de<  baLalllons  et  de  la  Commune  I  Un 
membir  4  iiiAïue  commis  Ut  sacril(!>fj;e  da  dire  :  Ir  tneu  de  In  nation  entière  t 

•  On  oIm»îrv©ra  que  tous  ces  épaulelliyrs,  partit.tt.ns  trén-tliquos  du  sieur 

;Lr  Pa/rtte.  ne  laissaient  pus  aui  repr<^«enUnlft  do  la  Commune  la  liberté 

[de  parler.  .U.  Dailly  ne  put  s'ump(>cher  d'obï>erver  que  l'esprit  de  parti  qui 

'te  nintiife^lult  enip^chtiit  de  pn*ndr«  aiiL'une  dAlibértilion  et  que,  en  oonsé* 

qiicnce,  il  proposait  de  convoquer  les  sections  et  les  butaillons, 

«  Potnt  lit  tcciion*.'  Pumt  ih  sccltom!  s'écrifiil-on  uvcr  fureur,  *^i  on  per- 
sUtail  A  dire  qur  la  oonvonation  das  bataillons  était  inutile,   puisqu'ils  w 
trouvaient,  par  leurs  représentante,  rassemblés  de  fait  a  l'Hâtel'derVtlIe. 
La  proposition  de  M.  le  Uniro  a  ^tô  éludée. 

On  a  prop.isé  de  dd-libérer  eu  coi  pis  d'assL'mblée  et  do  regarder  le  ttuu 
C4*s  prétend  ii!i  repréi^eutantH  comme  légal  el  CQnime  tenant  liou  de  celui 
,ii«K  bataillons  cl  des  sections. 

M  Alors,  M.  le  Maire  a  demandé  l'appel  nominal  des  bataillons,  ppur 
'$'asiiurt*r  «'ils  étaient  représentés  dan»  leur  totnlité. 

•  La  cabale  s'evt  écriée  :  Point  d'aji/tei  numunU  I  Mau»  uomvnfg  tout  id, 
El  il  eu  constaté  que    les  bataillons  tic  Suinl-Luurent,  df   l'Abbaye- 

kl-Oormalu  ot  des  Curraus  du  l<ux>*mbourM  n'avaient  point  envoyé  de 
mlés.  Celui  de  Saint-Laurent  a  mAme  unanimement  arrêté  qu*ll  acc«p- 
t&il  .-lire  plai&ir  la  démission  du  général. 

■  On  proposa  ensuite  de  lui  porter  W  l'instant  l'offre  d*un  serment,  par 
laqUL'l  iU  sVngigeaient  à  reconnaître  son  infaillibilité  el  a  lui  obéir  jusqu'à 
la  nioit.  Il  étiirt  une  bcure  npri>s  minuit. 

n  M.  le  Haire,  ayant  proposé  de  se  rendre  seul  chez  M.  1^  Fayette  pour  lui 
porter  le  vu<u  des  buttiillons,  est  reveim  sans  avoir  pu  réut>sir  à  le  trouver. 

••  Un  mumbre  ayant  proposa  de  prendre  une  délibération  par  assis  ot 
levé,  cfi  demandant  que  tous  ceux  qui  étaient  présents  y  participassent  et 
qu'il»  fussent  autorisés  6  émettre  leur  va*u  conjointement  avec  le  Conseil 
di!  la  Commune  ; 

«  M,  CaaaaN  de  Cour.uN,  révolté  enfin  de  cet  excès  d'audace  et  de  tyrun- 

\  a  exhalé  tonle  Tindi^nation  dont  il  était  saisi  cunlr-e  les  propositionji 
l^^ilutio^lnollpv  ot  même  criminelles  qui  avalent  été  faites  jttsqu'alors; 
|il  u  pulvériiié  aver  laisun  celle  qui  avait  pour  but  de  faJrc  prêter  dons  les 
balnilinnn  un  serment  individuel  d'obéissance  au  général  ;  il  a  invoqué  lev 
loixeurmntes  et  le«  formes  viciées  dans  cclto  assemblée  illégale;  il  a  pro' 
llmté  d'aranco  contre  loutn  délibération  qui  pourrait  être  prise,  l'Assemblée 
D'4Unt  point  lihrt),eL  il  a  conclu  par  demander  sur  le  tout  la  question  pr6a- 
ta.  U.  Garran  de  Cuulon  parU  comme  lu  deruinr  de»  Romiiiui. 
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MONR  DR  PARIS 

-,  intitulf^e  :  Ortnil  df  In  smnci'  et  de  ioul  «f  qui  s'êêt 
Idv-ViUc  (*,',  tlil  «xprefsémenl  : 
M.  \.K  Vkxkttu.  se  trouve  mal  a  THiMcl-de- Ville  en  Hnissanl  de  ^ronoiiret 

De  m£me,  les  Hàvabaittiis  de  France  et  des  royaumes  (n»  73,  non  dalê;. 
[rédijçéof  dnn$  un  e:«priL  tout  dilTi'*rt:nt,  ^'expriment  ainsi  : 

•  On  ne  voulut  pits  écouler  fî^niuN  ok  Coulon.  qui  ...  osa  faire  entendre 
voix  d'un  homme  libre. 

c  Le  tartuffe  (La  Fayettb)  sVvanouil  :  on  remporta.  » 
Enfîn.  une  feuille  bien  renseignée,  portant  ce  titre  ;  Grand  détail  de  tout 
tfui  ^ett  passé  à  t'Ilôtel-^'ViUe  hier  nu  soir  et  ta  nuit  dernière  (il),  ra- 
Ue  ainsii  la  l!n  de  la  séance  : 
Un  diAssdur  du  bataillon  des  Cflrmes.  M.  Uuuut  us  LurtGcuAUt*,  lui  a 
^pundu 

•  M.  DR  Uk  Katktte  a  repris  la  parole  lît  allait  donner  un  nouveau  dôve- 
loppcmcnl  aux  idées  qu'il  venait  d'énoncer.  Mui^,  excédé  de  futtf^ues  et  ne 

»uvant  pluii  résister  a  l'agilaiion  dont  il  était  opptessé,  il  a  senti  s&5  forces 
l'aliantlfuineret  il  a  demandé  la  permission  de  s'iibsL'utcr  quelques  instants, 
)Oiir  rfinttttre  un  peu  *ies.  «^ens,  Cet  incident  n'a  fuit  qu'ujouler  a  l'alarme 
toDt  l'anditoire  étujt  préoccupé,  et  on  n  demandé  avec  plus  d'instance  m 

ïpenie  Uétinilive. 

<t  Ccfiendant,  M.  CuiCDAno,  grenadier  du  bataillon  des  PelitS'Pdres,  a  fait 
lartd'un  aixAté  de  sn  section   (3;.   qui  déclare  déchu  du  rang  de  citoyen 

ilui  qui  fiera  convaincu  d'avoir  manqué  de  respect  a  son  chef  ou  refujié  de 
lui  obViir  :  il  propoiait,  en  outre,  de  lier  tous  les  ^tardes  nationaux  par  un 
louieau  ^erment. 

•  Ces  prupositious  ont  été  fort  applaudies,  Uais,  avant  toutes  choses,  il 
[Ikllnit  savoir  si  M.  de  t.a  Fayette  avait  renoncé  à  son  projet  de  se  démettre 
,dti  commandement.  On  voulait  absolument  connnllre  son  intention.  Lors- 
qu'on A  appris  que  son  indii^posilion  IVivdit  forcé  de  s'en  retourner  :  «  Eh 
[bicnl  il  faut  aller  chez  lui  chercher  la  réponse  i-.a-l-on  crié. 

On  voûtait  consulter  Inutes  les  sections  sur  cette  nouvelle  délibération. 
[Mftfsune  grande  partir  des  députés  (des  baiaillons)  s'était  déjà  retirée,  de 
purle  qu'un  jugeait  plus  convenable  de  remettre  la  discussion  &  ce  jour. 
Mais  tant  de  voix  se  sont  élevées  .i  la  fois  pour  qu'on  staloAt  sur-Ie-rhamp 
[qu'il  u  bien  fallu  répondre  a  celte  pioposition  ;  on  demandait  que  lu  Muni- 
cipnlité  et  la  ^arde  nationaie  réuniesallassent  encore  une  fois  chez  Je  ($énê- 
tl  pour  avoir  son  dernier  mot. 

•  Enfin,  ridée  de  M.  le  curé  de  Chaillot  (4)  a  prévalu, 
F.l  il  u  été  déddé  que  M.  le  Maire  irait  seul  che;c  M.  de  Lii  Fayette  pour 

[ii'*nurer  de  ses  inlenlions»  et  qu'on  ne  désemparerait  pas  qu'on  eût  .na  ré- 


(|>  Voir  cidOMUB,  p.  12»,  note  1. 

f3)  Imp.  S  p.  lD-H«  (Bib.  nat.,  Lb  .19,4S?2,  el  Bib.  de  la  Vtll<*  de  Parli,  recueil 
I-  12029.  t  IH.n*  tl). 
i^)  C'AtAÎt  lAsth^tùm  lié  la  t^tact-LouÏM  .Y/1',  qui  remplaçait  l'anden  dUtrlcl  dei 
[t*stits-Pèreï>.  —  L'arr4t<^  invoqu<^  d-dctsun  n'est  pas  couiiii 

<i)  liicsiiHu.  nolablt,  rarmbrv  du  Coiucil  géuôrat  pour  U  «action  des  Cbawp»- 


kbflft.  et  cm  Jtfbtala»  ««nîMM,  A  b«t  rmfifrnrhff  le  i^cii  ^«c 
liviwnU,  W  lin <■■■■.  «»  Cflrp»  mwiirtpnW  de  U  «éBac*  da  Goûad 
Mid»  tt*«r«l  ;i).  D  <— jHtr  d'thfJ  <pie  W  «fl  «trèU  tanDcl  ^ofU 
l«  CbmmI  |Mn]  umcwit  TraiprcaiM  iwméJiatr  «t  tcirvai  ai 
lôM,  4H  lé  nttis  é9  D  «fTil.  d«  diteo€n  de  U  F^jeUc  ;  ouû 
«  4011  «vftA  iU  racBOBN  ^«  le  ««•  ffaiéni  de  U  garde  aabocoSe 
Mit  Mrtt  dé  M  mMmbIcr  de  iMMif«fta  et  de  a'esprimer  etle-ioéme 
à  U  U»  d*anc  iBeaiére  prccife  ■. 

RM  AonuM»  00  pc<.'  '  '-  qne  le  GfWMil  féoéral  oc  crut  pM 

eoovAqiMT  olD>cMI«in*'  >  laînoBi.  par  respect  poor  la  toi  qui  li 

têrdi^Atl  d« délibérer,  mu»  que.  aa  mépris  de  cette  même  lol«il  les  «ul 
porUiUmenl  A  te  convoquer  eui*m4me«  et  h  délibérer. 

En  fflU,  ils  te  rassemblt^reot  pmque  tons  dfes  le  leademaîti,  dens  U  m&- 
Une»,  c'ent-a-dire  quelques  heure»  après  la  séance  du  CuD<>eiI 
MÇpnti^.retii  aiissilAl  au   Curp»  municipal   le  réiulUit  de   leur^ 
lions  tS). 


(i)  fléaaet  du  Corps  niuaidpal  du  33  &Tnl.  (Voir  cUdes^ous,  p.  7)««-137.) 
(St  Héance  du  Ojrps  uiuntrlpal  du  U  «viKl.  (Voir  ct-deMous  P*  T31-1JI.) 
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Ibvreàv  municipal 
^S—  Du  samedi  23  avril  171*1,  heure  de  midi  : 
Le  Bureau  municipal  réuni  en  consèqucDcc  de  son  ajournemeut 
pris  en  sa  dernière  Bcance,  présidé  par  W.  Filleul,  l'un  des  adminis- 
tralpurs  présents,  compostMic  MM.  L**smulliez,  Viguier-Curny,  Cho- 
^  ron,  Vi{^rit'r,  Le  Caniu»,  MutUaubaii,  rjianipiou; 
H      "'«^  M.  Champion,  adminislraleur  au   Département  des   travaux 
publics,  u  fait   rapport  que»  conl'ormômcnt  à  t'arrête  pris  par  le 
^  Consi'il  f;i:>ut*ral  dt!  la  Commune  (1),  le  Dôparlcmcnt  ayant  l'ail  faire 
H  les  dispositions  nôcessaires  pour  changer  la  di'noniinatioii  de  la  rue 
où  est  dccédc  M.   Mirabeau,  ci-dovanl  nommée  do  la  Chaussée- 
H  d'Anlin,  il  demandait  quelle  rormalitô  il  devait  observer  pour  faire 
I  olian^er  les  inscriptions  étant  aux  dilférofitt^s  encoignures  de  cette 
rue. 

)L*?  Bureau  municipal  arrête  que  M.  le  Maire  voudra  bien  instruire 
le  Directoire  du  département  de  l'arnMê  pris  par  le  Conseil  général 
le  5  de  ce  mois,  à  l'cfTct  d'avoir  son  approbation  ;  que,  aussitôt  cette 
approbation,  si  elle  est  dnnuée»  les  administrateurs  du  Déparlemeot 
des  travaux  publics,  accompagnés  du  commissaire  de  police  de  la 
stfCtioM  el  de  sou  grefïier,  l'cronl  apposer  les  inscriptions  portant 
rue  Mirabeau,  et  que,  de  celte  apposition,  il  en  sera  dressé  proc6s- 
vcrbal  Ci)  ; 

Arrête  pareillement  que  les  administrateurs  des  travaux  publics 

proposeront  incessamment  au  Corps  municipal  des  mesures  peur  que 

dénominalious  des  rues,  quais  el  ponts  ue  soient  pas  changées 

is  les  formalités  convenables,  pour  éviter  la  confusion  dans  les 

titres  lie  propriété. 


(1)  ArrAiéfl  (lu  CoDseil  général,  du  5  avril,  et  du  Corps  municipal,  du  8  ftvril. 
(Voir  cl-deuius,  p.  446  et  b02.) 

(2)  SéiiDce  du  Corp»  uiuuicip&l,  du  2S  avril.  (Voir  ciwleiaoat.) 


OQBK  MUJIUf'Ai.  [U  Al 

■É  par  V.  Fain^aiInMâanlmiraii 
d  «■hriwHacti.  d*ma  m*» 

prQMJicei  qa^H  &  eprouvir*  p«ri 
et  tmoàêemi  i  Isi  earrcsa  «a  4èccaibre  4«rB>er  c<  dans  \eq^  il  t^ 
ea  la  jaBfce  fradvéc,  ea  CravailiBaC  d>BS  les  ■"•g— ^**  d«  U  raej 

f^  Bwcaa  awakîpal  aceonde  à  ce  partkalier  ase  indeaii 
48  Ittret,  doal  im .  les  admîmslraie^  an  Dêpart«oien(  des 
lançai  aool  ■atociaia  à  lai  Mimât  oràonoMOcr  svr  la  caisM  aii 
dpala. 

— *-  Lecture  faite  da  procès  Tarfaal.  la  mlactioa  en  a  été  appi 
*^. 

-*^  LeBvreaa  aianidpal  s'cbI  ^eoni^  à  aianiipn)cbaio(l),bi 
ordinaire. 

M.  le  prêsideol  a  levé  la  st^aoce. 

Si^Hê  :  PiuECL,  pr6»ideat;  Locnuifz^  ViGcua-CnuiT. 
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**-*  Da  samedi  23  avril  1791,  six  h<»ures  apnrs  midi: 
Le  Corps  municipal  convoqué  en  la  forme  ordinaire,  pn^ftîdé 
M.  le  Maire,  et  composé  de  MM.  Bemîer,  Bettollon,  Bori*. 
Champion.  Charon,  Choron,  Couart,  Cousiu,  Dacier,  FalicL«  FilU 
Camlolphe.  Hardy.  Hou&semaîoc,  Jallier,  JoUy.  Etipone  Le  Roi 
J.-J.  Le  Rnutx.  Lesgtiilliez,  Maudis.  Montaul>an,  Outlut^  Pilra,  h 
vost.  liaffy,  RegnatiU.  Roard,  Rousseau,  TassiOf  TiroD,  Tnài 
Vigner;  MM.  Cahier' ot  Deniousseaux,  sabstituts-adjoinU  du  pnj 
reur  de  la  Commune,  présents; 

****  La  séance  a  été  ouverte  par  le  compte  que  M.  le  Maire  a  mni 
des  événements  qui  sVtaient  passés  depuis  hier,  des  Taits  qui  «lai( 
VHiiiisM  Ml  roiinaissance  relativement  à  la  démission  proposé» 


(1)  Mardi,  36  avril. 
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M.  Larayetle  et  à  la  résistance  unanime  de  la  Municipalité,  des 
butnillous  et  ric  tous  les  bons  citoyens. 

M.  Ui  Maire  a  observé  que.  (!onform<^>nient  à  la  parole  que  M.  le 
Commandant-^Hnêral  avait  donnée  avanl-bier,  il  sVtait  rendu  hier  & 
rH<Mel-<Ie-VilIe;  que,  le  Conseil  général  étant  assemblé  et  les  batail- 
lons réunis  dans  la  grande  salle  par  députés.  M.  le  Commandant- 
général  s'y  était  présenté  ;  qu'il  avait  été  reçu  au  milieu  des  applau- 

Edis&ements;  quc^  placé  au  bureau,  à  la  droite  de  M.  le  Maire,  il  avait 
prononcé  un  discours,  dont  le  Conseil  général  avait  ordonné  l'im- 
pression et  Tinsertion  dans  le  procès-verbal  ;  que»  d'après  ce  dis- 
cours, qui  ne  laissait  que  des  espérances,  sans  qu'on  pOt  fixer  le 
moment  où  elles  pourraient  se  réaliser,  les  membres  du  Conseil 
général  et  les  députés  de  la  garde   nationale   avaient  témoigné   le 

[désir  le  plus  vif  d'obtenir  dans  la  soirée  une  réponse  définitive  ;  que 
M.  le  Maire  avait  été  député  auprès  de  M.  Lafayette,  mais  qu'il  ne 
l'avait  pas  trouvé;  que,  à  son  retour.  les  regrets  de  la  garde  natio- 
nale s'iHaient  manifestés  de  la  manière  la  plus  expressive,  et  que, 
après  avoir  flotté  Jusqu'à  deux  heures  du  matin  dans  l'iDcertitude 
des  moyens  qui  pouvaient  déterminer  M.  Lafayetle  à  reprendre  le 
commandement,  il  avait  été  arrêté  que  le  discours  que  M.  le  Com- 
mandant-général avait  prononcé  serait  envoyé  dès  le  matin  aux 
60  bataillons,  et  qu*il  avait  été  reconnu  que  le  vœu  général  de  la 
garde  nationale  paraissait  être  de  se  rassembler  de  nouveau  et  de 
s'exprimer  elle-même  sur  son- obéissance  à  la  loi  d'une  manière 
Icllemenl  précise  qu'il  ne  restât  plus  à  la  Municipalité  ni  au  général 
aucun  doute,  aucune  inquiétude  sur  la  prompte  exécution  des  ordres 
qui  lui  seraient  donnés  (1). 

M.  le  Maire  a  ajouté  que  le  vœu  exprimé  dans  la  séance  du  Conseil 
général  s'était  réalisé;  que  la  presque  totalité  des  bataillons  s'était 

.assemblée;  que  déjà  un  très  grand  nombre  de  bataillons  s'étaient 
rendus  à  PHiMel-dc-Ville  et  avaient  dépos*^  au  secrétariat  lesdélibé- 

Irelions  qu'ils  ont  prises;  que  de  ce  nombre  sont  les  bataillons  des 
Camicliles,  du  Petit-Sainl-Antoine,  de  8aînt-Louis-la-GuUure,  de 
Sainl-Louis-cu  l'Ile  (2),  do  Saiut-Merry,  de  Sainte-Opportuue,  des 
Enfants-trouvés,  des  Capucias*du-Marais,  des  Blancs-Manteaux  (3), 
de  Sainl-Jacques-l'liMpital  (2),  de  Saint-Victor,  de  Nazareth  (3),  de 
Saint-André-des-ArcS|  de  la  Sorbonne.   dos  Jacobins-Saint-Domi- 


(1)  i^éaucc  du  CoiiseU  gt^uérKl.  <lii  23  avril.  (Voir  ci-deiiut,  p.  734-728.) 
(3)  «»n  trowvora  plus  loin  le  texte  Uc  l'arrêté  de  ce  bataillna.  (Voir  ci-Ue«»oui, 
p,  764-7e3,  Tttt-yHi  et  Tut  7Hi.) 
(3>  Exictemcnl  :  du  i*tns-de-Naiarelh. 
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nique,  des  Cames.  <ie9aii)l-Nici>laâ-f1«s-Chainpâ(l),4]câ  FUles  DU 
des  EuranL&-rouge9.  de  la  Jussienoe,  de  Saîal-EusUcbe,  dei  B^ 
le^U,  de  l'Oratoire.  ilcSainl-OtTmaîii-rAuxerrijrs,  '      ~  il 

Honoré,  de  Saiiil-Josoph,  de  Saial-Mcolas-du-Oh^  ; 
lAarUn  dcâ-Champs.  de  Saiot-Sêveriu.  de  Sainl<Uminrê.  dtrs  Fil 
Saint- Thomas,  des  Minimos  (2);  que  les  c<impaj;niis  des  grpnadit 
des  chasseurs,  des  canonniers  sold<^'H  litaienl  *Micorf»  do  ce  ooml 
que  le^dèlibt'rnlioiis  prises  à  C6  sujel  eoiilï^iiaienL  loulejt  IVxprA 
de  Beolimenls  patrioliques;  que  les ciloyena  volunlain»  «Iles 
pai^uîes  soldées  s'étaient  preâijtie  toutes  lîéeâ  par  un  w>< 
niciil.  et  que  tous,  sau*  exception,  réil(''niï*rnl  leur?  proli-- 
aoumiàsiou  &  la  loi,  d'obéissance  ol  de  fidélité;  fi  que  l'unanim'il 
plus  constante  cl  la  plus  absolue  tendait  à  la  ri^union  de  tous 
ctrorls  pour  rappeler  M.  le  Commandanl-^rnêriil  h  un  posi** 
riulerêt  pulilic  et  la  sûrel(5  de  la  capilalw  tie  lui  permetlnieril 
d'abandonner. 

Parmi  les  détails  dont  M   W  Miiire  a  rendu  lonipl*'.  le  (i«trp»Triui 
cipal  a  remarqui'  le  fait  partieutier  que  le  batHilliin  de^  blanr*))!! 
tcaux  et  le  ttalaîllon  de...  (3)  s'i^laient  rendus  eu  corps  ut  en  an 
sur  la  place  de  rilôtel-de-Ville   et  qu'ils  avaionl  dcniaud'>  que 
oUiciers  municipaux  composant  le  Onuiiê  permanent  {kj  voulus: 
bien  se  rendre  sur  le  perron  de  l'IIôtf'l-de-VilJo  puur  dire  pn'^el 
au  serment  que  les  bataillons  se  disposuient  h  renouveler  entre 
mains  de  leur  commandant,  ce  qui  a  été  CK<''Cutô  (5). 

Le  Corps  municipal  a  uuuuimement  applaudi  ji  l'cmpresseinenl' 
la  u;anlc  nationale,  et  sa  satisfaction  sVst  accrue  d'un  niomenl 
l'autre  par  rarrivéc  successive  des  dt^pulrs  et  la  remise  des  ddib*' 
tioiia  et  des  vœux  exprimés  par  les  balaillons  de  âaint-Gt!r>'ai>j, 


(1)  On  trouvera  plus  luiu  le  toxtc  de  l'arrêta  do  ce  batoSloa.  (Voir  cl 
p.  764.) 

(3)  Cette  énuifi^ration  eoiiiprend  91  bataillim»,  jiiïk  ta  niuiUé  phu  un. 

(3)  Le  nom  Ju  second  baUillou  c«i  resté  en  bUoe  daue  le  registre  Mt«Di 

(I)  Comité  peruiaaeut  de  Jour  et  ilc  nuit.  insUtué  le  21  JAUvitr,  lualntcou  i» 
le  jour  BPuleinent  le  G  février  1791.  (Voir  Toinc  11.  p.  â7D-27f  et  iC9.^ 

(S)  Le  Moniteur  univfrstt  (u»  du  24    avril)  mcutionui^   le  m^mc  tell  «o 
lemios  : 

M  Le  bataillon  dee  Blancs-Manteaux  est  m^iue  allé  en  corps  pK-ter  le  *«r0> 
d'ubéisdauco  sur  la  place  de  niôtel-de-Vilk  et  a  fait  lecture,  en  pr^sene*  àt 
oftlniers  municipaux,  de  l'arrt'^tt^  rtMig^  par  MM.  (ïuuAdu,  Guumiou  et  Uouk.  * 

(«ouAHP  (-lanquca),   avocat,  ancien    lU'p!ô9entaut   de   la    Commune.  Cn<ii*>>d 
(Jeati-U.irtiu),  procureur  du  tu  r.hanil>re  dt.*  couipU*;!.  e1  Boukit  (Andrt'Frtaç^^l 
nvircat,  étaient  lous  trois  rle<'ti;ur^  do  la  so  limi  ik-s  Kiifaut9-rtiu^>i-«.  X  \»  Un 
l'auQôe  1791,  OoDAfiu  fut  du  député  à  rAasemUluu  léigislaUvu  et  (Àuuntuu  ààn 
U-atiïur  au  départeuicDl  de  l'aria. 
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Liat*LAiirvot,  -  .n  t^  ti  fWwlurîi .    d«  Popiocourt,   éê 

B»B»«-XojvcU«.  <k  U  Trituté.  dr 
olre-Dftnie,  de  SAÎBl-liiiU|»pe^ii  ii*>alc   de  £aûil-Vaj;li»0^  Ai^ 
"    'ri  IV,  d<r  SamULun-  "      itoats.   -^     - 

oal«!ft  cxprimaitfot  le  Biéme  ««»«  ^«e  luvs  les  batuiloiu  qu  sVi 

U  .  ^erraioir»  3;.   la  *-»    -    ^-^  PWîteP^-  ■*-  ».i 

Huce-L  lAsecOAQ  Poïsâ"  ■'.  ftuftsi  (ri-  » 

épntéâ  qai  oal  npnmê  U^  mrmr  «tt-u  qup  Ips  tialaitlorrs.  Tous  leo- 
Uii«ol  ^  Uétemiiier  M.  LaÊiyette  4  rrpreodre  le  commAihleiBOOt 

Des  drpuléfl  (le  U  caTvIerie  oabonale  oal  éf^temeot  éU  iDlrtMlait? 
1s«ont  reraier  vmi  el  annoncer  qae  le  corps 

n»  .,..i  «.  j-    "'  -   '•  ^-^!ïaio  et  consacrer  par  uh« 


IVipnefsioii  de 


ots  t»l  de  leur  zèle. 


Sur  ta  proposàlion  d'un  de  se»  memtrre^  ; 

î-i    •'■'■'        '        '  ir  JeiiiMrrtT  sur  le 

.1)  \ipo  de  rarmi^ 
an  détir  evpnmc  par  tuns  les  bons  dbvfetis  .6}. 
—   Sur  ta  d^maorie  de  M.  Filleal,  adoûnistratear  au  Dt^partetnenl 
le»  sub^isUnci^â  \'à): 

Le  Corps  luuQicipal  rcot'uii'au  bureaa  municipal  à  rcffelde  pour- 
roîrau  parti  qu*il  conviendra  de  prendre  pour,  à  compter  du  1"  ma' 
|ue  à  laquelle  il  u'yaura  plu»  ui  harr    -     -  -  •>>mmis,  OJnnaUrv 
kl  eiact  des  arrivages  des  graîos  et  far 

De*  drpnti^  des  prcnadiejpA  de  la  \*  di»iâion  (0)  ont  remis 
tn  arrêté  porlaol  :  1*  qu'ils  odI  reuToyé  de  la  compagnie  le...  (lOJ. 


(I)  Kuctcflieai:  tim  frUtf-Atà^»^tiiu. 

(i)  Cette  ojarril*  étmmtin^om  eonpreod  H  luUUlooc,  qaL,  «)MtAfl  *  o«u« 

XBprU  daif  >■  imnnicrr.  fomeat  un  lutal  ii«  32  btUUloafl,  wur  60. 

(3)  On  tnnjTim  ptoa  Ua  U  Icxts  île  U  dHiWnUMi  tfc  U^cctiom  d4  TOècrr- 

Il  a'y  A  1*4»  'J*  «cUsa  de  c*-  n-.?!)    . 


t  l-aoctaailiWWe^dM  Ni«a-i>*rvi  f|ta 


T5I-7&3  ) 

port  pir  arr^t^  du  BureAu  muiiéri- 

--        i   ■■-...) 
>  blanc  (Uiu  le  rt^ttre  omiuus- 
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qui  avait  été  remarqué  par  sa  désobéisG 
18  avril  (4);  2«  que  la  Municipalité  serait 
main  leur  délibération  à  l'ordre.  (II,  p.  74; 

Le  Corps  municipal  a  ajourné  la  discuss 
de  Tarrélé  (2)  et,  sur  la  seconde,  a  décl 
délibérer. 

»»  M.  le  Maire  a  annoncé  que  la  dépui 
par  le  Conseil  général  [3],  aurait  lieu  lundi 

«*^*^  Sur  le  rapport  fait  par  M.  Cousin,  a 
ment  des  établissements  publics  ; 

Le  Corps  municipal,  considérant  que  TH 
sont  co  propriétaires  de  la  Halle-aux-vina 
sèment,  les  marchands  sont  dans  l'usagi 
vente,  en  payant  aux  propriétaires  un  di 
par  muid  ;  que,  comme  le  public  y  trouv( 
les  moyens  de  s'y  approvisionner,  un  gra 
sollicitent  la  consorvalion  de  la  Halle  et  of 
ment  du  droit  de  location  ou  de  dépùt  à  r 
de  s'assujettir  aux  règlements  de  police 
anciens  administrateurs  ; 

Ouï  le  second  substitut  adjoint  du  pi 

Arrête,  provisoirement  et  sans  rien  pi 
l'Hôpital-tîénéral  et  de  M.  Talaru  : 

1°  que  rétablissement  de  la  Halle-aux 
conservé  ; 

2«  que  les  règlements  anciens  et  nouveî 
et  la  police  intérieure  de  la  Halle,  et  nolar 
marchands  qui  demandent  i\  déposer  leu 
muid,  seront  provisoirement  exécutés  cou 
convenus  entre  les  propriétaires  et  les 
déposer  des  vins  ; 

3"  qu'expédition  du  règlement   déposé 
entre  les  mains  du  receveur  actuel,  pour 
le  transcrire  sur  ses  registres  ; 

4®  et  néanmoins  que  nul  ne  sera  tenu 
cette  halle  s'il  ne  le  juge  à  propos  et,  e 


^ 


(1)  H  faut  lire  '.Journée  du  17  avrit. 

(2)  La  reprise  de   la  discussion  sur  le  renvoi 
mentionnée  daus  les  procès-verbaux  uU/'Heurs. 

(3)  Arn'té  du  22  avril.  (Voir  ci-dessus,  p.  723.) 

(4)  Compte-rendu  inséré  au  procès- verbal  duli 


ril  1791)  DE  l.A  COMMUNK  DE  PARIS  ik\ 

■eluel  lie  la  Hallu  sera  lenu  de  Taire  rntilter  le  rôglomc^ut  provisoire 
par  M.  TalarUf  co-propriêtaire,  et  «le  justin<>r  de  la  ratification  daas 
le  plus  court  rltïlaî. 

Lt»  Corps  niuoicipal  orrtonne,  au  surplus,  qup  tanl  le  pri^penlarnHtî 
qa*i  le  règlement  seront  iniprimi>s  et  anichês  partout  oU  besoin 
s«rtt  (I). 

— **  Sur  le  compte  rendu  par  les  administrateurs  au  DApartetnent 
des  8ul)sislance&  d'une  ptHitioo  du  commerce  relative  à  la  conserva- 
lion  des  préposés  &  la  jau^e  des  liquides.  Ù.  la  charu;e  par  les  mar- 
chanda d'acquitter  les  salaires  des  jaugeurs; 

Le  premier  suhsLitui-adjoînt  du  procureur  de  la  Commune  en- 
tendu; 

Le  Corps  municipal,  considérant  que  le  vendeur  et  Tacheteur 
oui  un  lîgal  iatêri>t  à  une  mesure  exacte  de  la  jauge  des  différentes 
pièces  et  à  cello  de  la  vuidanî;»'  qu'idlos  ont  pu  ('prouver  dans  le 
Iraosporl; 

Arr^*te  que,  sur  chacun  des  ports  et  halles  où  se  dêchur^eul  les 
vins,  caux-de-vie,  cidres,  biOres,  etc.,  il  sera  lUabli  nn  préposé- 
expert  qui,  à  la  rôquisilion  des  marchands  et  à  leurs  frais,  consta- 
tera la  jauge  des  pièces  et  leur  vuidange  effective  (2)  ; 

Que,  sur  le  pnrl  Sainl-Ni<'.olas,  il  y  aura  deux  de  ces  préposes- 
experts,  À  raison  de  la  grande  quantité  des  eaux-de-vîe  qui  s*y 
dêcharK<Jul. 

**•*  Le  Corps  municipid  (3): 

Aprt!S  avoir  entendu  le  rapport  des  administrateurs  du  Départe- 
moni  des  subsistances  et  approvisionnements  (4); 

Lecture  faite  d'un  procès-vcrhal  rédigé  par  l'un  d'eux,  le  tM  de  ce 
mois,  contenant  le  vœu  d'une  faraude  partie  des  marchands  de  vin  ; 

Considt^rHiit  que  la  grande  t|itantité  de  bateaux  de  vin  qui  sont 
actuellement  chargés  sur  lu  rivière  de  Seine  eu  descendant  depuis 
Cnrbeil,  et  par  conséquent  peu  éloignés  de  la  capitale,  prêts  à  arriver 
au  i"*  mai  prochain,  demande  des  précautions  pour  prévenir  Tem- 
b&cle  des  ports  À  ce  destinés,  éviler  la  confusion,  veiller  mémo  &  la 
sûreté  des  bateaux  et  des  marchandises  et  établir  un  ordre  pour  la 
décharge; 


<l)  Il  n'a  pas  ^iè  retrouvé  d'exempUira  de  cv.l  impriiuA. 
!)  L^  Jâiigeiin  furent  ntirninA»  !«  9  inai.  (Voir  r.iMjft«MUS.> 

■Ç3)  Tout  CM  S  c«l  prAciidi'î  au  rcgi»lr«  inaniiscpU  ilu  titre  ipio  voirl  :  Hî'ghtntnt 
du  £•?  itvril  170  f  pouf  Farrwaffe  ei  la  mU*  à  part  dt*  baieatu:  d»  vin»  au  f***  mai 
ptytcham. 

(4)  Mandai  4  eux  douoé  la  33  avril.  (Voir  cl-4e«su».  p.  103.)  » 


ta  C0AP8  MCMCLPAL  [23  Anil  ITdtl 

Oui  te  deoffNi  mbstitnt-aJjiMnt  ilo  procorvur  «le  la  CoounuB«  ; 

A  arréie  pn>Ti*oire«i<nl  l  : 

Arlid»;  f .  —  L»  piirU  '.  ^  À  la  drcbarge  de»  lalraox  4« 

vins  vrfkant  en  ilekreaJAat  par  ta  Seia«  soot  1«  |K>rl  Saint  Panl,  I* 
porldft  Bell«foD«l,  U  p')rt  tics  Utramioues,  depu'hî  te  ptmi  Ue  laTAsr- 
ti'  "  :  -ri  au  Foin,  cl  \e  porl  de  ta  Ilalle  au".  -  '  "    itist 

fj  i  placer  les  pièces  «le  vin  sar  la  54ip«-  Ik 

t>erfçe  jusqu'au  port  tics  Coches,  ea  observant  d'y  Ut9â4?r  les  cbenîH 
ri*-ce3>-ûfe^  ileâ^lioM  pour  les  chantiers  desdils  porta. 

Arl.  t.  —  Il  ne  sem  mis  en  drchançff  en  même  t«mpâ  daos  lesdits 
portât  par  tes  Toitariers  ou  marchands  qai  scraolen  tour  d'y  «rrÎTer, 
que  te  aombrt;  de  bal»taax  de  vins  <û-après,  savoir  : 

Oairs  te  p^irt  Saiot-l'aol.  «U  l»ot>*aii>; 

Danâ  le  purl  de  Bellcfoud,  Iruis  l>aleaux  ; 

t>aD&  le  port  des  MiramMiues,  huit  bateaax; 

Dans  le  port  de  la  Halle  aiii.  vîus  Iroi:»  bateaux. 

Art.  3.  — Les  ports  Saint-l'aul  et  de  Bclletond  o't^tant  dc&li«^ 
que  pour  les  arrivages  des  baleaox  de  vins  de  provision;  les  lîa» 
qui  y  auront  été  dechar^çi^  ne  pourront  y  séjouroer  plus  de  «il 
jours. 

Art.  4r  —  La  décharge  desdils  bateaux  de  vîaa  pourra  commencer 
au  Jour  et  finir  à  la  nuit  j  mais  renlêvemeul  de  dt^ssus  Irsdils  porli 
ne  pourra  se  faire,  depuis  \v  !•'  avril  jusqu'au  f'nflohr-  le 

malin,  que  depuis  cinq  heures  jus(|u'ii  midi  et,  de  ri'li  juis 

deux  heures  jusqu'à  sept  heures;  eU  du  1**  octobre  jusqu'au  1**  avril, 
ledit  enlèvemvul  ne  pourra  se  faire,  gavoir:1e  malin,  que  depuis 
sept  heures  jusqu'à  midi  et,  de  relevée,  depuis  deux  beurers  jusqu'à 
cinq  heures. 

Défenses  ftnnt  faîtes  aux  voituriers  de  s'immiscer  dans  ledit  eoM-j 
vemeut  devant  ni  aphts  IfS  heures  susdites  et  sans  les  urdrt»  des| 
marchamls. 

Art-  5.  —  Pour  fadliler  le  lôchage  desdils  bateaux  de  vins  sous  le] 
pont  de  ta  Tnurnelle  au   pnrl  des  Miramiones  par  la  seconde  Arche 
du  cote  Ml  porl  de  Bolfond,  le  propriiHaire  du  bateau   ^  lessive  qui 
y  est  ncluettenieiit  svra  tenu,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  no- 
Lincatîun  qui  lui  sera  faite  du  prL*st>iil  règlement,  de  taire  passer  pro< 
vi^sOÎroHH'nl  sou  bateau  proche   le   port  aux  Thuiles  ou  du  côté 
Tislo  Saint-Louis,  dans  l'endroit  qui  lui  sera  indique;  sinon  et 
faute  lie  ce  faire,  l'inspecteur  du  port  do  la  Tounielte  est  autorisé 
'e  faire. 
.  t>.  —  Les  buloAUx  du  cbarbuns  en  vente  au  port  du  la  Tour-I 
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lAU*  «itTonl  proTUairpmeot,  an  e^anl  »ir\  cîiToastanei^,  ile»c«a<los 
a  plus  Uni  |p  â8  «lu  pr^nl  mois  «n  lèlr  »la  pi)ri  au\  Tliuilrs,  au- 

des&ous  tlu  fK>rt  au  l-'nin. 

AH-  ",  —  l'ûur  t»Liil»lir  r<*rJre  de  Farr^'^L—  .i.-^.i»u  baleaox  Je 
rins,  duax  ilos  comnaiàsairt's  iJu  poticc  rie  le,  ()iii  scrrtiil 

ommU  par  !«  D^parleme^nt  des  sab-^iïitances  el  approvisioaue- 
icnï-*.  -  -.   -      -  .   ^ur  la   riviire  <1p  Seiuï?  i»q 

I  reoit'.  l'étal  »|t5s  haU>aux  iIl'  vins 

|ai  y  a<»nl  charg»^*  «H  prvls  ft  descenilrp,  pn^ndn.-  Ips  nvims  des  toi- 
Hrîers.  t'onstaliT  l«*s  dal^^  <l  ;  l.i  ^orli*'  »!•.•  chacun  «K-sdils  hatenux 
Its^  canaux  el  prrunlru  li*à  rt^nàcij^nï'uu'ntâ  relalifâ  à  la  priorili*  ilu 
:bocun  dos^tits  vuitarit^r^.  irapr^fs  W«\nc\  lUal  s^ra  faite  une  liste 
»«r  ordre,  depuis  le  numi^ro  l"  t*t  do  suite,  pour  établir  lonr  tour 
rt'arrivage  dans  les  pnris  lïc  Paris  au  I"  mai. 

Arl.  8.  —  IL  sera  i^Uihlî  provii^oirement  à  la  Rapt^o  Un  liureiiu,  nù 
n  sera  ttfuu  registre  par  ordre  do  oumcTOs  desditâ  bateaux  do  vins 
qui  soûl  »clu».'llernci!l  arrivés  et  Je  ceux  qui  arrivi*i-ont  par  la  rtuito 
tfaus  le  délai  d^  trois  nmis,  à  compter  duJit  j*>ur,  1"'  mai  pro- 
ilkaln.  pour  di^lcrmiaor  lo  tour  du  lâchage  dans  les  ports  susdits  do 
chacun  desdils  bateaux  de  vins,  suivant  lu  quantité  qui  pourra  an 
ttr€  mise  eu  décharge,  comme  il  est  expliqué  ou  l'arlicle  2. 

Arl.  0.  —  Pour  tenir  ledit  bureau,  lo  Corps  municipal  nomme  lo 
leur  Villelle,  dï^jà  diargé  des  onregislremenls,  el  loaieur  Benoit,  bri- 
Ii*  ta  palnche,  qui  pr(>leront  serment  au  Corps  municipal  de 
Lter  lidèlumenl  de  leurs  ronclinna. 
»  10.  —  Aucuns  voiluriers  ni  marchands  no  pourront  descen- 
r*^  ni  faire  descendre  dans  la»  ports  de  Paria  aucun  batts'iu  chiir^é 
II'  vins,  que  muni  d'un  passe-avanl  qui  leur  sera  délivré  par  Icndita 
)réposés  suivant  Tordre  d'enrcîîislrement,  après  la  certitude  qu'il  y 

place  pour  le  recevoir,  dont  ils  seront  avertis  par  les  pr»^pi»fii 
ur  U--S  ports  de  Paris;  et»  dans  lo  cas  où  lo  voiturier  se  nerait  lAcIn* 
u-deftSiHibdc  la  Ilfipéftsan3  pusse-avant,  il  ne  pourra  avoir  de  Inni' 
tt*nil  mois  après  lo  jour  de  son  arrivage  ;  en  attendant,  il  «rra  tenu 
v  mr*tlre  son  bateau  en  gare,  do  manière  qu'il  ne  puisse  aairu  ù  la 
lavî^ntion. 

An.  t1.  ^  Les  marchands,  voiturier»  el  propri«Hair«»  du  bateaux 
«ronl  tenus,  ft^  VîntUant  de  la  vidauKe  d'iceux,  dc!  tes  debAclrr  ot 

:  r\  ilentint'S  audéchira^o.i^treauAiiitiM  lAcbea 

,  pr(»prea  au  îservice, élre  remool^»  aux  ^ares 
rdinaires  de  Tîile  Saint-Louis,  au-deaisus  du  pont  *U*  \a  Toumelb- 
l,biiap  pareiixdtf  le  raîrv,tl  y  sera  mi*  dit*  ouvricra  à  luum  di^pi-ua 
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I  (lier  a  In  garde  nftlionale,  par  la  voie  de  VOrttrr,  la  noie  sui- 
•  du  2î  avril  (I): 

I9  M*trit,  qui  connaît  les  iuquiôlutluv  de  l'arui^»  porlskMitie.  a   cru  devoir 

j  l'urdrc  que  le  Curps  oiuuicîpal    a  rci;u  daui  la  jouru'k*   il'bier 

vcBux  de  ^4  bâtai  loriB.  Il  recevra  sans  doute  1f«  autre»  aujourd'hui, 

jiiiiiripAl  s'oniprefificra  de  pretidrc  Ws  mesure»  qui  peuvent  MliiXaire 

:  la  capitale,  f-t  le  Corps  luuniripal  lui-mriue. 

Signi  :  Baillv. 

proci'S-verbâl  du  Corps   municipal  du  24   avril  (,2),  le  nombre 
[js  qui  juraiuiit  d'ubéir  à  la  loi  et  u  k*«r  chersYlcva  à  57, 


O*.  p  '  »0.)  Malgré  los  erreurs  que  nous  avons  dû  relever  el  corri^-er  dans 
le  text(4  dn  procès- vcrbnl,  il  est  tout  à  fait  cvrLairi  que  l'îinètéconiiiiuuiqué 
au  Corps  muDÎjipal  esl  celui  des  grenadiers  de  la  !'•  division,  visant  le 
greaddier  DuPAt?,  a  raison  de  sa  conduite  dans  la  journée  du  17  avril.  S'il 
y  «lalt  à  c«t  ^gArd  le  moindre  doute,  rextrail  suivant  du  MoniU:ur  univeraet 
(u*  du  28  avril]  surûrnît  a  le  dissiper  : 

«  Le  licenciement  de  la  compagnie  du  centre  du  bataillon  de  l'Oratoire  (3) 
ainAÎ  que /0r0/ir;oi  du  grenadier  qui,  le  dimunche  17,  parla  avec  tant  du 
v^liênituce  contre  les  prtUrns  nou  assennenl»'S  qui  desservaient  la  chapelle 
do  roi  excitent  de  la  rermentulion.  n 

Il  a  dfja  éiù  quoïtion  a  deux  reprise*,  dans  nos  iUcluirciJuemtHis,  des 
bauts  fait»  du  grenadier  Dt  pas,  dit  le  grcnaditr  de  l'E9trapa<U  (4J,  dans  la 
chapelle  royale,  le  dimanche  des  Hameaux,  au  moment  de  la  communion 
du  ix)i  ,3).  Nous  n'avons,  sur  l'incident  en  lui-m<>ine,  neu  a  ojoulor.  Mais 
nou$  avons  ii  dire  quel  était  l'arr^ié  apporli^  au  Corps  municipal  ul  quelles 
UD  furent  le$  suites. 

Cosi  1c  17  avril  que  Dvpa^  avait  maniresté. 

Ias  iO  avril,  il  se  présentait  devant  ta  d'oci/'f<J  des  Amis  de  ta  constitution, 
•I  VOrateur  du  /teuple  (t,  V,  tv  4U,  non  daté)  raconte  ainsi  sa  comparu- 
lion  CC)  : 

■  Le  grenadier  do  l'Estrapade  qui  n'avait  pas  voulu  assister,  au  ch&teau 
(les  Tuileries»  à  la  me^se  des  rèfraclaires,  dimanobc  dernier,  est  veuu  1  vmer- 
cier  aux  Jacobine  les  Amis  do  la  constitution  de  TintérùL  qu'ils  avaient  pris 
à  son  sorl,  sur  le  bruit  qui  avait  couru  que  iCi  chefs  voulaient  le  punir  à 
cause  de  son  opinion  »ur  le  culte.  Ce  brave  grenadier  a  renouvelé  dans  le 
sein  de  l'Assemblée  sou  cieintent  de  fidélité  a  lu  nation,  &  la  loi  et  au  roi, 


(I)  Piècti  uianuAc.  (Arcb.  nat,  A  F  11  tS,  u*  376,  ancien  tfi7.  fol.Sl),  reproduite, 
avec  qurlqur*  variantes  mus  Int0r*-l,  par  le  .Voniteur  untcenet  {a"  du  iH  avril), 
(3)  S^aure  du  24  avril.  (Voir  à-dc5Sijua,  p.  1ht.) 

(3)  Prououc^  par  arr<^té  du  Corp»  munidpal  du  :^G  avril.  (Voir  d'dMsoua.) 

(4)  Dur*»  (Picrro-Louis),  ui  a  Kviau  {Savoie;,  en  176!,  ancien  soldat  du  r«gl* 
meot  de  CbAteauvi«ux,  uu  des  greuadiers  soldés  de  U  I'"  division  eu  1790,  (Voir 
Étftnnn  tfvjr  Vnriaitns  palrhtt&J) 

(â)  Voir  pi-dcssuB,  p.  SiS'4i30  et  llhTlt. 

(8)  M.  AuLAKD  uc  reproduit,  pour  celte  aôauce,  qu'UD  extrait  du  journal  ht 
Lendemain,  qui  algnale  la  pn'rsuucn  du  gr'inodior  Dupab  en  lercnas  màlvaillaaU. 
(Voir  La  Swieté  dti  Jacobins,  t.  Il,  p.  :iii-;UïO 
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ilu  plus  pur  (iurouftnienl,  qu'il 


•  M.  DK  nft«t-i«H»Aiii  pi-éiiiJenl  de  PaÂtcml 
tion^,  qui  on!  vircnitfnt  «lé  ajiplatitiiet  |ar  loi 

Dupa.»  n'Avnil  pas  lorl  de  redouter  que 
qiiel<]i)*^  *'iinui»..  H'**  1«  8^  il 

À»  ta  /■•  dioition.  ntsrrnèA  J  ), 

pour  les  rnolif«  »uifaiits  : 

Un  amM*  du  OM, 
DAlioualp  ttjul  hoii 

l'eiéfulli'lt  (If  In  l'il.  ayaul  rii:  ctivuvrans 
qui,  sï-Uril  as«f'Uihli^«  vl  ayant  rnn«i>If*rA  qu'il* 
viFUX  den  ('iti>v<'iia,  g.irilor  pAruii  eux  le  nommi 
à  ie«  clirTs  el  UMUuiitieiil  itu  gtVfK-ral.  romnic 
ca^eroe  Il'm  plus  di'goùtAnls  Itlirllct,  uut  «iri^U 
rcUrcr  «urlo-rbaïup  0  un**  ctunpngnic  qui  n*»  d 
Mou  envew  dw  rhefi-  qui  i»'nxls*riil  que  pnur  le 
d6cKl^es  par  l'Aoembl^r  nationale  r?i  sanction 

Los  gn-uadier»  ont  dem  *nilé  a  runaiiitnîi^  q 
et  envoya  (titu  nu  balAÎlIcniç,  aux  T»  Auir«;«  conip 
«ux  i'hft»icuTÂ  et  a  la  carnleric. 

[Suivciil  111  signatures  de  snrgenlt'UtoJurs,  s 
18  cauoiiulcr*,) 

C'est  «évidemment  cet  arrêté  quo  des  déM 
préseiitur  le  iiuîme  jour  au  Corpx  municipal 

Le  pauvre  Dl-I'as  dut  se  l»is&er  cxpuUei,  i 
peuple  {t.  VI,  11°  '.►,  non  dnli!;,  m»is  qui  cd 
15  mat)  le  renseignement  suivant  : 

«  Vous  avex  tous  applaudi  &  la  conduite  d 
mnnireiilaf  sous  les  arme^,  son  iniprobiilion 
par  un  préhit  rélractaire.  Il  ^it:iil  diins  l'oidr 
pour  cet  acte  de  palriotixme  et  de  fciniKtt^  : 
l'ont-ils  forcé  de  quitter  sa  com(tagnie.  (Ve< 
de*  gat^es-rrançaiscs. 

(1)  Imp.  S  p.  ia-8«  (Bib.  nat..  Lb  a»/0S8'^). 
(S)  Bataillon  Jf  SaJat-Louia-en-l'lld.  i.Vcilr  ci- 
(3)  Il  s'agit  bieu  ici  du  futur  géu^^ral  du  lu  H 
caporal  des  gni-des-frauraitPS  en  1789»  d^eol 
tiluée  parTAssomblèe  des  Ueprésohtauls  de  la 
p.  43i-l35  et  44i)  ;  entré  couiuio  prouiier  ler 
suite  de  la  dissolutiuu  de  sou  r^'gîuR-nL,  don» 
déa  de  la  I"  divjsiou  de  la  gardf  naliuunli',  col 
DR  CAbioNAN  ;  puis,  la  garde  soldée  ayant  6tâ  a 
bltSiï  constitiiantt'  (août  171^1),  iucorporé  como) 
mtîulfl  d«  ligne  furiui^i  aver  cette  garde  suldAi 
dt'diut  du  sa  carririrc  d'ofilcler.  (Voir  fi^/vimw 
Mff'-A  nuliliiirf  national  Uf  fans,  par  î' 
Etienne  Charavay,  p.  S,  et  Archives  t 


-■^ 


[33  Avril  ITJ;;  Il  1  K    ."  :   l  i 

■    Il-rp'I'ï  "  i    Ir-  --      -  ,    - 

enfanter  Je  ;  i-  •:■  •:■:  t"   :-  ■   .t    - 
sont  O'ilM-'!-*  ii:i'  :-  -.       :•.:■:: 
les  bon*  Cit>v^-*  :: -.    r     tt^--  :r    . 
sans  peur  et  «-»-.»  :^:-  •  •  ,:•-       .   ii-  :.■ 
jour,  ai:h-:Te*i   -i-r   :  "■>•     '  ■  -•     :- 
répandre  *;r  ii  :-  ".  :  :    .'    • 

Din*  !v  ri:-  -  "  T       — 

ce  tilre  :  /.*■  yv-  ;  i.r-  •  >  .'  :-.  ■;  ■•:•:>' 
siçne  :   »  «^x--re*    :  -:  i      £.-  -i:  .    r 
la  *ct--ne  «J'i  i"  -.-     .    t- :-:--..:.  i  .:- 
Maire  et  le  C;- 1. -       - .    .-_-  :-.  i  .  :  : 
sure  q'ie,  v  îS  e:    t     ■.  :-:-  :-:  . 
les  Ami-  Je    t  ■  "n    .  ..     -       .: 

séante  .^t;i  J»-:»  :■     -.     -   t  :t-  W         - 
de  la  pUc-r  Mt  .r-^  '.     .  ï:-  -  - 
à  laciserne 'ir  .  Ev.     71.-:.  -  .  -■'^'^ 
se  plaint  aîi;rre:..e;.t  :  .-:  :   r'.r  ■.': . 
soutinrent  f  i"  j  "  .*  J-  ■; .'.:.:  .-"^ . 
disant  que  !a  corn:  i-;.!  t  1    i.:   ■:t  . 

A  la  suite    -i  :  nirr.. ■  -e,  :.----^     i 
l'ObjiercaOjire,  dit-.-e 


L*a9semb!<êe  ; 

Ayant  pria  .:'>nDi;--iL  r  :  ,-  .  _:r.  .  t  ; ,.  *  ;  .:  :.;--r  :  .1  -.i  jf>  ;  *':  ..:i':s 
Moldèi  de  li  /«  </!><Jty'-.  .  ,!■?  -.^7  j  i  ...•'.  ■.-:.  ;i:i  ju.  -■.  avr:!.  pir  li;uo:  :". 
est  enjoint  au  sieur  D.:-ià.  .. .:  i_i.":  :-.  ir  --  tt-  r  :  ^ir-  -:-:i,\uî:t  -.:■'  \i  i.\  :;- 
papiie  ; 

Con»idènint  qu'-vj-^^ja  ■  r;  •  irii.-:  :.r  :■  .:  «-  :  .:..r  =:.  :•«>  -.i.:'.  ^'  -.:*  !;i -r.i..:»\ 
que  nul  n»;  pei.l  vire  puni  i-"-:!-  v^rti  :  -_ï  !..  -;:  CiL*  .-.-.-  friii  ?  q-t"..-.'  a 
prescrites; 

A  arn't*  qu'il  serait  ii'»mui-^  i^f  o-  ::iri:;s5iir-?f  charu'ès  ce  so  retirer  par  .lewin: 
la  M  unie!  pâlit'''.  ^  l'^lT-ït  d-s  îj;  •i-":i  :u-;rr  i'arr't-'  de*  crvL-ii-.ri^  Je  l'KT-trap.iilo. 
pour  qu'e'le  aviso  au  niwV'  n  <if  ratpo.rrr  i  !i  !  •!  •  :  U-l:'.-.-  ■■■■iiii-iiin:»'  t-:  i-.'".;»-.-  »iui 
le  sont  permis  d'O-  acte?  arbitriirc?.  d-  fur-  ;Ui:  r  le  si-.ur  1>.  ias  sol.-n  l.'s  :Vr- 
nies  prescrites,  cl  J».-  JriHaruler.  eu  v-utit.  ■^j-.-.  att'/u<]ii  ii:!-'  .e  siei:r  lHrA>  ne 
peut  i'Ire  regardé  r'jinme  d»:>litî:*>,  sa  s'-Mf  ■•'"niîiuvi--  .1  lui  «'tri'  payôi-  ju^^iiu^ipris 
son  jugement. 

Et  ont  Hé  nomiu>'-s  .1  cet  effet  MM.  Bosqvil:  os.  Cuh.ks  tH  I.vfbbvre  {'1\ 

<i'jn^  :  P.irais,  prt*sidciit; 

Darr'm.vjo.',  sciTflaîre-^ivfiitT. 

*  Il  n'apparaît  pas  dans  les  proc''S-VL'ili;)iix  qne  \o  (*or-ps  niiiiiiiMpal  >e  soit 
ocoupL'  de  la  situation  faite  a  Dli'as,  qui  ic>la  piovisoiionieiit  viotinie  di^ 
son  opposition  â  la  nieASC  non  con>titMlionnelle. 


(t)Imp.  16  p.  in-H".  san»  d.ite  (>3ih.  nat..  Lh  :19/*1K<)0V 

(2)  BosquiLLON  (Ch.irlcs-Picrrp',  avocat,  vi  Cili.bï»  0''''i'ri»-Nnt'l).  avocat,  Un»- 
rent  dans  l'Ahnanii''h  ijènèinl  liu  t/é/iurleHteul  ih'  l'iirh  {\T,\\)  vti  iitialilt^  ili> 
coinmiMaires  de  la  .sfrtinti.  T<ms  deux  itunl  (•f;alrineiit,  ainsi  que  li-  imiMir-mi* 
comiui;?8aîre,  LipAvre  (.l4>an-Li.iuî:<),  iiii-nuisiiir,  i^lccteurii  ilu  la  t«»cLiiin  di* 
i'Ohscrvatoirc  pour  l'ïltl-!7'.»i. 


t)e  LA  COMMUNE  DE  PARIS 
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24  Avril  179i 


CORPS    MUNICIPAL 


Du  (limanclu*  âl  avril  1791,  six  heures  aprtïs  midi; 

Le  Cfirps  municipal  convoqué  en  U  forme  ordinaire,  présidé  par 
V.  le  Maire,  t*t  compose  de  MM.  Beraier,  BerLollon,  Borie,  Cahours, 
Cartlot,  Champion,  Charou,  Choron,  Couîirl,  Cousin,  Dacier,  Fallet, 
FUlvtil.  Caiidnlphç,  liartly,  lloussemaine,  Jallior,  Jolly.  Lecnmiis. 
É(4  Le  Koulx,  J.-J.  Le  Roulx,  LesguilUez^Oudel,  Maugis.  Moatauban, 
frérosl,  Tassin,  Tiron,  Trudon,  Vigner,  Viguier-Curny; 

•**•  Le  Corps -municipal,  s'élanl  fait  reprcsonlor  l'article  40  de 
lalni  du  37  mars  1791,  doal  ta  LranscripLion  sur  les  registres  ilti  In 
Manicipaliléa  éléordonntîe  hier(l);  (I,  p.  753,) 

Arrête  que,  dnri»  le  plus  bref  délai,  MM.  les  commissaires  nommas 
pour  la  levée  dos  scclK'S  apposés  au  Palais,  auxquels  M.  Hardy  est 
adjoint,  lui  présenteront  un  tableau  de  Tétai  et  du  nombre  des 
greffes  des  cidevanl  cours  cl  juridictions  royales  qui  peuvent  ^tre 
dans  le  cas  prévu  par  la  loi  ci-dessus  énoncée;  de  présenter  égale- 
ment leurs  idées  et  de  donner  leur  avis  tant  sur  le  nombre  des 
dépdtâ  que  la  Municipalité  peut  établir,  soit  dans  l'enclos  du  Palais, 
à  U  PréviMé,  au  Crand  Conseil,  au  ChAlelet,  etc  ,  que  sur  les  appoin- 
Icmealsqui  doivent  ùLrc  attribués  à  chacun  des  dépositaires,  ainsi 
que  sur  le  mode  le  plus  économique  d'administration  de  ces  diffé- 
rents déptHs  (3). 

^■^^  MM,  Tasâiu  et  Perron,  membres  du  Corps  muaicîpat,  ont  été 
adjoints  aux  commissaires  nommés,  daiis  la  séance  du  8  avril,  pour 
l'examen  de  TatTaire  du  sieur  Galtet(3}. 


(1)  Décret  relAlir  4u  nouvdl  ordre  Judiciaire,  du  8  ntari,  traascrtl  le  22  irrll, 
«ou»  U  n*  *J.  (Voir  d-desouB,  p.  69B.) 

(:!)  Rapport  présenté  Je  3!)  tvril.  (Voir  ci-de«Rou8.) 

(3)  Cdniroias.-iirt!S  dé;iigut^9  In  8  «vrll.  ts.kvc  umdttlcaliou  Xa  M  thi  m^nir  uioi«. 
{Soir  ri-d«»xi»,  p.  503  et  535-534.)  —  On  !)■'  trouve  plus,  <lAOMleA  prorV-s-terlïaux 
tilti*ri«ur>  AUf.-un  rooiieigDonmnt  conccrn^ot  l'âffAire  GALUtr,  dont  la  «olution 
re«u  aiuii  tiicouuuc. 
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;oer  par  U<s  iois  consdlulioflDpIliïâ  sur  uu  ponpla  <' 

»ar  sou  coura^  c(  «on  itatriolîsmf  dr  joair  tl«  loas  les  bienfaits  ii< 

A  ûrni.'  .|0c  daoâ  le  j^^ur,  celle  Wllre,  le  discnurs  de  M.  le  prési- 
de rA«*einbltV  nalîonnlc  l^l  U  irponse  du  rtii  &  M.  le  pr^klenl 
mis  dMEiAîn  à  Tordre  el  coTovés  aux  48  comîl^ 


L*Ofdro  Jo  jcior^  lo  repris  et  ta  Iran^oîllil^  publique  rsppe- 
fit  t'^alemoot  U  di^krossion  sur  la  (It^niisÂÏon  prr>ptiÂ'*p  par 
.  tarïty4*llr*  el  -sur  hA  roovcns  qu'il  y  avail  à  prcmlro  jnmr  \v  iliHi-r- 

iniT  a  n!prvni3rc  l«r  pasie  auquel  il  ôlail  i:tMipraletTn?nl  appt'lr  5\ 
Itisieurs  membres  oui  êlé  oulcndus. 

Mi       .'■   '       '  .  '        ,     '  ■■Il  de  savoir  -^  Il  '  '     '       ■ 

efr  .  ,  ~  i|uî  avaioiic  ri>-  ( 

■éilérees  di^puis  le  21  de  ce  mois. 

Kl,  d'uiiH  voix  tiii.iiiiin4-,  il  a  *H^  nrrM»'-  que  le  Corps  mvuiioipal 
Vvcrnpemil  à  l'insLaul  des  moyens  qui  pciurraicnl  rappeler  M.  La- 
iayetle  k  la  l^te  de  l'aruiée. 

On  A  demandé  eosuttc  si  la  Municipalité  fertitt  seule  les  dcniarrhc^ 
uî  si'raieiil  jiiuét**»  convenables,  ou  si  elle  cliercherail  &  6*appuyer 
il  DirtM-idirr  itti  di^pnrtttuieut. 

Le  Corps  municipal  ; 

Cou^idfranl  que  le  vn*u  do  l'armée  el  le  pa'riôtisnie  dp  M.  I  n- 
ayellc  ne  permeUcul  pas  de  iIouIit  que  les  niolifs  qui  le  dêtenninf- 
OQlsemnl  tous  puiii^s  dans  son  amour  pour  le  bien  public; 

Considérant  encore  qu'il  s'a^il  dans  celle  occusion  d'un  falL  partî- 
ïulierà  la  Ville  de  Pari'»*  d'un  objet  d'adminislralion  sur  lequel  la 
llunieipaliU*  esl  HpL'CÎalemt^ul  chargée  de  veiller; 

A  arrôlé  qu'il  agirnit  seul  et  sans  se  concerter  avec  le  Directoire, 

Délibt^rauL  ensuite  sur  les  nioyoïis  qu*il  y  avait  jk  prendre,  sur  les 


<l)  Uip  8  p.  in-i-  (Bill.  Villn  àfi  Paris^  dossier  10073)  etl  p.  ia-8*(QUt.  mu, 

h  40  ItSf  ,  LuUlul<^  ;  ^*K  i  ic  SKiitt  nr  ma  orviciHRs  uumwiPauk    tj^tniil  dm 

,;:.*!.-•■  ,/n  rléliùèralkrni  riu  f'offu  municipal^  roniprcuant  :    !•  l'ârriit*  ilu  Corp* 

du  'Z\  Avril  ;  2"  Ia  lettre  écrite  bu  aoiu  du  roi  ;  3»  le  dlM^uuift  du  phft* 

.A  u^  l'assemblOtt  uattuiulu:  i"  U  rt^onsc  tlu  roi  ;  >  un  riïsuiuiV  ilti  lAir^lé 

inieil  (^éuiyral  \\t  la  ('.Diiuiiiiim,  du  ai  avril,  orduuuaut  qu^il  sorait  TaiI  uu)ï 

tafion  ail  ri>ii  8"  U  discours  ndri^ssù  au  mi  par  M.  Udilly*  uiairc  de  pArln,  A 

l/la  de  cotlodi'ituMtloii,  le  23  avril;  "î-  la  n-puiiM»  du  fol, 

.  ur  dopuii  trui«  Jour?.  <  Vulr  ci-dcftitU",  p.  08fl-Ali7,  069-69) , 
"0 


/ 


^ 


^  Avril  iTdli  DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS  793 

MM.  les  commissaires  sont  airivés  &  une  heure  après  minuit. 

M.  le  Maire  a  rendu  compte  du  succès  de  la  députalion. 

Et  le  Corps  municipal  a  re(;u  avec  transport  la  nouvelle  que  M.  La 
«yclte,  cédant  enlin  aux  insUnces  de  ses  concitoyens  et  à  la  dc- 
nde  de  la  Municipalité,  avait  repris  sa  démission  (1)  et  iju'il 
on&crverait  le  commandemeut  de  la  ^ardc  nationale,  qui  lui  était 

»ur  la  seconde  fois  déféré  par  le  vu'u  unanime  de  tous  les  baluiU 

iw.  [IV.  p.  739.) 

-***  Lecture  faite  du  procès-verbal,  la  rédaction  en  a  été  approu- 
ve. 

^»<.   Le  Corps  municipal  s'est  ajourné  à  demain. 

El  M,  le  Maire  a  levé  la  séance. 

Signé:  Bailly,  Maire;  Dejolv,  secrétaire-greffier. 


ÈCLAIRCISSKMKNTS 


(I,  p.  "ift,)  l.*arliclt«  iO  lie  la  loi  du  27  mars,  cilé  au  procés-verbal,  fiiil 
irlie  du  décret  nddilionncl  suc  l'ordre  juilicinite,  dont  Le  CnAPELiEn  avait 
éfteulé  le  projet  à  l'Afsemblée  nalionnie,  au  nom  du  Comité  île  conslilu- 
ioD,  le  23  février  ;  cet  ai  lide  poi  toit  alors  le  no  32.  II  lut  adopté,  le  27  fè- 
rier,  avec  une  modincation  concernant  Paris.  L'ensemble  du  projet  fut 
énnitivement  voté,  avec  qnelqnes  nouveaux  iirlicles,  le  6  mar»,  et  c'est 
lors  que  Tarticle  en  question  devint  l'ail.  40.  Bn  voici  le  texte  (2)  : 

Arl.  40.  —  Les  officiers  mumcipaux  des  lieux  où  il  y  avait  des  ^usUcca  ci-Uevant 
L-tgnr'urtalfs,iiiuniriimlfï<  cl  de  innirie  reooiinaliroul  et  lèveront  les  srHWs  tin'ilfl 
lit  apposai  sur  Ic^  grrfTL-sct  rcD.>nl  trau^portcr  les  minutes  <^t  registres  nu  grofT^' 
u  tnbuual  de  district.  dotiL  le  ^l'eriitT  su  chargera  au  ptt>d  d'uo  bref  étal.  Il  v\\ 
era  de  m'orne  des  ci  devant  siùgcs  rti.VBUx  compris  dauf  le  territoire  du  tribunal. 
1,  à  I'4>gard  des  i:i-dcvant  cours,  ci  devant  présidiaux,  bailliages,  s^uicliaufsées, 
igucrtes,  ^laJilis  daos  les  lîevix  oii  Ick  trïbuuanx  ilo  itistrict  sont  plarés,  les 
liuutes  et  reg)strof>  aoroul  dz-pofés  au  preflTe  du  district  de  la  ville  où  siégeait  U 
wur  iupi>neure,  le  bailliage,  la  sëoecbnussOc  ou  la  vigucrie;  le  grcfllcr  du  district 
•mn^Ta  les  exp^'ditions  et  irxtrnits  de  cri  minutes  pI  rfgislres,  et  percevra  les 
molumcDls  qui  lui  nnt  i>tû  attribués. 

Four  Paris,  les  ofllcicrs    municipaux    nommcrout  lui   gardien  qu'ils  Jugeront 

pm[.OB,  duquel  ils  prf<ndroiit  le  serment,  et  qui,  aprrs  la  recounaissaoce  et  la 

M#e  des  scdti^s,  se  cbirgera,  sur  un  bref  état,  des  minutes,  rcgislre:*,  archives 

e  ces  anciens  tribunaux  et  pourra  on  délivrer  des  extraits  ou  cipMiUons,  en  ne 

0)  Le  Coiumandaul  général  vint  le  lendemain,  eu  personne,  faire  counallre  sa 
klsloQ  au  Corps  municipal.  (Voir  ci-dessous,  p.  783  ) 

1-2)  Séatii'es  des  2.1  «l  21  février,  et  ti  mars  171*1.  <Vnir  At'chirtg  pariemfntairts^ 
XXtIl.  p.  UH-i4V,  5H3ct7U1.] 
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rcrovfuil  i|u«  20  soin  par  fbaque  r<^le,  ôitai  U  totm^ltrt  île  ci*rc  1  Sâltf* 

AlunlcipaUt^,  t|ul  lui  Qu-ra  uu  sAtalrc  raisonnable. 

Il  p^l  n^^ccssuirc  d'ovoir  ce  teste  sous  le$  jtut  t»oui  eatmpunuh^  I^-* 
positions  prises  pour  son  npplicalion  par  U  Corps  inuaidpal. 

(Il,  p*  750.)  Toutes  lo8  pit^ccs  relative»  n»  froîM  d  cnnrgûli^rwnl 

pn'uiiU  truuv^^!*,  iloiil  il  e!>l  question  nu  pro''  fODSi^rréi*!  d^as 

dojsii'r  des  Art'ïuv«!i  rintionidc^  (I;,  ont  él6  rf^  ;    ;  par  M  Trin  », 

Ivn  documf^nls  concernant  l'assistance  publique  à  Par»  (j}. 

Cc«  piiTc»  coniprcunont  : 

1"  |p  Mthimivo  tirs  ticun  CotiN  #^  Dinu.CBi',  propmani  à  Ao  JtfttwJ 
de  l*aris  ViHafilUnctui'nt  ii'iin  hureau  jatur  Vintcrtptkm  iie»ep' 
ù  l'aft'/tir  lièfHiHt's  Hux  KnfunU-lrmtvéH,    *ij,'iié  :  Coij?<.    pri       , 
M.  lliu:liuulTotir.  coiiuiiisxjiire  uii  ChiUelet  et  ancien  pK'pot^  ao  quiirtin-i 
lûiranU-truiivês;  l)»:viu.»lt!»,  principal  clerc  de  M.  Iloin.  coiQOiîfJiîtv  «uCII 
leltît,  en  diilc  du  18  novcmijro  1790: 

2"  1111  jtiippliMnrnl  conldiirint  fit^potiiif^s  attr  of'jccthfU  ^u'i" 
ujt/Hj4cr  au  pian  prt'acnO}  par  hs  tiaurs  DtviLLtns  et  C>i.t?i,  cv"- 
enfunU  trouvé»,  sons  date; 

3"  une  Irtlro  adrosH'o  tk  tU.  Cuhkr  dk  Grrvillr,  «iib*ililut-ad)ûini  du  pH 
curotir  de  la  Conuiiune,  ^i^ni^c  :  Dcacvallet,  comints»aire  de  police  de 
leclioii  do  Nolrt^-Daniti  (3),   nnn   dntée,  mai!*  qui   duît  être  û  p«u  prrs 
20  novi>nihre  1700,    par  laquelle  W.  .•ii(:nalaitp  snlitcile  la  prér.-rrnre,  x\axïs\ 
l'a*  ON  1(1  Miinicipalitû  îedt'oidfrait  à  formel-  ^élatllis^utuent  projeté 

4*  um!  lettre  d(*  lappol,  du  xwhne  nu  nii^mo,  d«l<^e  du  3  dï-rembre  1' 
portant  iineuiinntutiuii  ainsi  «conçue  :•  A  communiquer  aux  adminiKitratH 
du  Déparlemenl  dif»  (Hablirfscments  publics,  avec  prière  de  donner  leur  aii) 
ai^rii'i!  :  M.  {',,  Cauikii.  d.iléc  du  tt)  dri^mbro  1700; 

5*  uni*  li'tlro  adressée  nu  M.iirc  par  li_*s  admini?>lr.'ili'ur«  au  Ib'pArIpm' 
de»  étoblii^srnircitâ  public?,  le  13  d^-cendiic  17ltO,  pour  t'infonner  «jui.'  lept 
jut  des  rieurs  Colin  et  Devillers  a  paru  de  nnhiro  ûâtro  soumn  ft  la  déciM 
du  Corp»  municipal  et  qiio  le  rapport  ou  sera  fdit  incos^oinmenl; 

0°  un  iaipridit^  intitulé  :   Setvnd  /Hvmoire  sur  un  étahli$s€iiu!tU  rrtai» 
i>nrfiji4trtiHf'Ht  lUirnfaiits  tnuttt'it,  Mpnr*:  I)iViLi.»ns  ri  ixo-w  \\\,  nun  d.il 
ucconipn(,'n)!  d'un**  \n{\xv  d  t^nvoi  adressée  au  Maire,  d.itéedu  2  r-vrir-r  I'! 
annonçaiil  tpie  MM.  lei  admitiistrateur^  do*i  éinblisspments  public*:  otit  pté* 
pnii-  leur  rapport  pour  «Hre  mis  à  Tordit;  du  juui-  du  Cun^eil  gi-Tt'-T^'i  •!" 
Commune  (S;; 

1*  un  Happort  au  Cuips  municipal,  êmanl^  du  1)(^ portement  dc'â  vlaM 


(1)  Hiécf»  niauusc.  (Arch.  nat..  K  iS/ïMîl,  Scln«). 

ii)  Voir  TuKTBV,   L'AiHtiatanff   publique  à  Paris  ptmfant  /-j  /Tmifiifton' 
p.  ,H2-.H.13). 

(3)  UifAUVAi.i.kT  (Pritu-'iiis).  nnci^ii  comuiissairr  au  ChAleIct. 

(4)  Inip.  4  p.  iii-i",  tuconuu  h  U  MdfllnUtiVfpm  iiiili<iiutk>, 

(5)  Il  csl  (lit,  dans  ce  S^ttiuil  mémoirt,  (|uo  •-  Id  cMiiiiui«i^iiirt'  BeAtiVAt  i.ar  a  fi 
iiiipriinrr  et  liislnbucr  uu  mt^uiotro  duul  l'ubjet  cal  du  »oiUciUT  poar  »on  umi] 
It'ï  curc-gistTi-ui'iJls  diiul  il  rst  qui'Aliuu».  Uc  luémuirc  de  buuirAu.aT  U*  pM 
rclruuv^,  ni  a  la  Uibliolh<'quc  uatiuuuU',  ni  ailleurs. 
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uipnt^  publics,  non  sî^né,  duté  du  4  fvvricr  1*01,  qui  réjumo  Im  consiilérn- 
lîons  expasces  dans   les  nti^moires  pri^denla,   Voioi  le  texU*  île  co  i*.ip- 

Mcssieuis, 

It  niiv  Tcnfnyé  avi  DÔparlnmcnt  ilc«  rl.ih  i-^rtiifiiU  publics  iiu  m  ut.iiiv.  [>ir 
.lo)url  K'»  sietir»  (^own  Kl  Dsvii.lbr0«  piinripaux  dure*,  l'iiii  d'*  M.  riin-'liiulTi'iir. 
irAUlre  de  M  Ittiiii,  coQiiui.'t'iairoa  au  r.hAli.'lct,  ox;m»oiil  qinir,  piMir  oMiirL-r  l'<jla( 
'Je'9  iitijor/jDtiïit  vicljMip.A  à  qui  |.i  cliaiiti^  piililiipic  a  oiiviTÏ  uo  n«ili>  dans  I  h'ipiUi 
(JiïB  Kiir.\iits-lr"uvÉ's,  on  a  ^'tabli  Is  pn-oatilion  Jl*  iradiucdro  au'-'in  puf.»nl  ilam 
Cl'(  h<Vf>i(!il  tiuc  pri'ntablenicul  il  u  imU  ('■t»'  pori*  olifz  an  cpmiii<'='^flii<!  au  ChiUc- 
Ict.  •ut,  celui  lie  S(.->t  lart-irl»,    Nif'fii|u'tlB  Mont  coiiiiuiit  le  jour  l't  le  lu'U 

lie  iff,  ritfin  toute»  Ics  ('irroii^Laiircff  qitt  peuvent  servir  tiAJis  la  fuilo 

le  iairc  rv<ioniidlU'e  Bout  iit<;cnlcs  sur  un  regUtrc  U  co  »l«sliiit'.  Il«  obsc-rrruL 
Iqur  le  comroisjuln-  dMtivin  /i  t'in^Unl  itiiiiic  un  buMclii»  o>nrit'iiio  h  IViircgieln:- 
nieut,  qiK'  rc  hullcUti.  aiii?i  i|up  {'«.««trait  Je  hipl'^inr  dr»  ciifanU,e«l  reiiiU  aveu 
iîu\  au  bureau  du  rt^^'i'plioi)  de  la  maison  dc^  KafBiiU-truuv/'r,  qui  rn  fa-il  i^xalc- 
■nml  rc(('*l''e-  IlsnjoutyiU  t](ie  cesl  &  la  faveur  de  **c«  pivfauUons  r|  d'après  un 
orOre  si  sa^^ciurnl  r-t/iMÏ  i|ii(.'  tos  prtivttlsi  J<<  cps  iufitrtUH*^^  *^u  |pf  pvrsonufs  q^i 
0'îul''TC?:«c-iit  â  jrur  Sort  peuvent,  dJtn«  la  nullts  parvenir  h  tcx  rit'danicr.  lorsque 
du  eircuustaurcs  favorabb^s  lus  ont  mis  à  portée  do  In  Talro. 

Lee  sieurs  C*lin  et  Dkvillsas  ropn'ftrnli'iil  (pic,  jut^qti'à  ne  Jour,  les  48  com- 
mùsaires  nu  f'hAlrlat,  ri^pandiis  dans  lr«  dtlbVtnt»  quArlii^ra  de  cette  capitale. 
oui  éti*  coururreiuiiient  charpies  de  ri'iircgisti'i'iiii'lUdunl  It  «s^il,  {uuir  lti|iirl  il 
[était  p«rru  un  droit  inodjquf?  do  12  nu  2i  htila  j»Ar  ebsijUR  cnTAiit  ;  qui*,  nt^au' 
luioin»,  cet  eoregisIrciiiL-iit  avait  lieu  plus  |  iirlicuIltTciuent  chrz  deux  uu  trois 
coniDiiisiiireq  voisins  de  ^ll•^pila)  des  i;iirai)l-«-ti'iiuvi>s,  et  iiutaininctil  clic/  MM. 
Boiii  ft  Ducbaun'our.  Ils  ajoukal  que,  les  coiiuuisraircs  nu  CbAtelvt  l'iaiil  ù  la 
veille  de  cci^str  K-uri  fonction*,  rciirvgif-lu'iucnl  d(s  ruranis  liouvi'ï  »v  trouve- 
rait tulcrroiupu  par  la  rclrailc  dr<  d'i^t  f(irif?i-n  publics,  si  la  Muuicipatil^^  n'avitiaît 
t^romptenicut  aux  uii'yfua  de  nininlonir  uuv  prc'coullou  *i  uUlcmeal  oublie  pour 
frint<*^rrt  d(*  CCS  lunlhcurruscs  vicliuics. 

Uans  CVS  cinonrlnnci-f,  iU  di  tnaiHii.'nt  qu'il  ^nit  foiiu^,  «oufi  \v^  auspiO'S  ri 
llaffpfotiou  de  la  Munii-ipa)ll<^,  uu  bureau  d'eiirogisirenicut.  d«ut  In  dij'e«:Uou  Icvtr 
•crait  C'tnri6t:.  et  ou  les  niâmes  rorœalll^?  qui  «étaient  remplir»  cJtcx  ht  cotnmi*- 
aairca  au  Cbdtrlet  pour  assurrr  IVlat, civil  des  rnfanl»  cnuLiiiurral^nt  dVlrc  ot- 
aerv^es;  iU  infristrnt  fur  Io(  avuntages  qui  réfulterait-nt  pour  te  public  vt  pour 
le»  nialbcureux  enfants  aband<->nn<!-G  de  la  it^union  de  luus  lc«  ouregistremenU 
d*us  un  mi^uiG  bureau,  réuuiun  qui  dispcn&tiratl  à  l'iiveuir  Ira  prr«ouu««qui  au- 
rtiicat  des  recherches  k  faire  pour  la  réclamation  d'un  enriinl  île  par^dorir, 
(Wininc  il  arrive  rt  fouvcnt  ^ans  «tucrëg,  toutes  let(  études  d^s  cniumifsaires  nu 
Cti^telct  lli>  obrervenl  qu'il  serait  int<^res»atit  d'ïuviU-r  rts  officîrre  publies,  aiiSKi- 
Wl  apréf  la  Cî.ssati'tu  de  leurs  fonction^',  ii  faire  déposer  dans  le  uoovi-l  l'^labliii- 
»cinent  lea  rogistrea  qui  auraient  servi  ju«qu'aIon  è  l'eurcgiftrcujoul  dea  rrifontA 
trwuTt^». 

lia  Mltrvnl  d'établir  â  leurs  frai»  ce  buN-nn  dans  uu  le  'ii 

'de^  Knfsnt^-lrouvés  et   de  se  coDlenter,  pour  diatine  eni-  ^  ,  oa 

lu  bulletin,  d'un  droit  de  12  sol»  ou  de  tel  uultt-  q»  il  i^luiiutl  ù  la 
■  le  leur  attribuer.  I|r  Mlfreul  encore  d'i'nregihlrer  jfruluilenient  Inua 
i<ii  feraient  apporUn  au  bureau  par  leur*  pèn?»  t-l  m^Tes,  cln*on<- 
it  faire  pr<>ïuniei'  uue  grande  d(:>lpr*«e  de  U  i  url  den  pni^nls,  ei  de 
"   aii-^vi  KrahiilriueDt  Wf.  eiifants  e^ar*'«  qui  seraie4il  eariduila  à  leur  bu- 
i  >'•  uardcio-lent  peiidoot  un  délai  6ufUaant  iiour  penucltr<j  ft  leurs  parrutt 

-  't>*ura  Colin  et  liKTit.i.Hft9  nlTrenl  «le  dnnne)'  «ur  Inur  pemmo**) 
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et  sur  Itfiir  condutio  tous  los  trtnuîgDogcf  et  renseignements  que  U  Munldjiafll 
pourrait  tU's'U'^r  avniit  di*  leur  aoconlcr  »a  coaftaucr. 

Nmi.ç  lie  imuvons  arparcr  do  laUciiiAiidc  lonii^e  par  ceF  particuliers  uac 
deitMudv,  toiulAiit  >iu  lu^uie  ubjut,  et  qui  nous  n  î-galeiuriit  Hà  renvoyée.  Efl« 
pour  nuli-iir  Al.  liK*cvAt.i.KT,  l'un  deh  ift  roniiuifftnirrs  uu  <  bdtelrt  cl  eitmotii 
taiip  do  ptthco  di-  U  fcclinn  de  Notrc-Dûuie. 

Par  unu  lotiru  Adre».«éH  h  M.  la  (n-orurritr-^yiidic  ft  dnni  il  nous  a  fait 
renvoi,  M.  IIiauvallilt  aiiiiitiirc  qu'il  C5t  luf^lruit  que  pluiiirur»  per^onnci  toJt 
citoiil  de  Ift  .MuiiiripaliU*  rétablififtcnu'iit  d'un  bureau  parlirulîer  j»our  l'cnn-^t 
Ireiucnl  ties  cufanu  truuvés;  il  demande  que,  dans  le  caioùl'on  m  dt-lcrminei 
A  foruK'r  cet  4^tAi)li»^t'lueut,  lu  piûféreucc  lui  #oiL  accordt^e.  et  il  fait  valoir  m 
fAvt'ur  la  poAsessitU)  uu  il  ef-l  ainw  que  ses  coufréres,  l'habitude  que  le  public 
eofitractee  de  venir  chez  lui  pour  les  ciiregislrcmcuU  dont  il  «'agit,  la  enmpiil; 
bitiU  de  rcttc  fonelion  avec  celles  qui  lui  ont  ct<?  cooli^es  par  la  scctinn  Soiti 
Dame  rt  l'espèce  do  justice  qu'il  y  aurait  b  le  diMomniogcr  par  quelques  an 
tagcs  des  sacrillccs  qu'il  a  Tnils  à  la  Ri!*volutlou  (1]. 

Du  couflit  de  celte  dcmaudc  avec  celle  des  sieurs  Colik  et  DeviL'  vk^ ,  rétuUci 
lialurelleiucDt  deux  questions  sur  lesquelles,  Messieurs,  vous  aurez  n  statuer: 

!*■  Unit-il  iHro  t^tabli  un  bureau  particulier  et  unique  pour  reuregistreinentd* 
enfants  Irourést 

S«  A  qui,  de  M.  Gbauvallkt  ou  des  sieurs  Colin  cl  Davaitaxt  doit  ^tre  oOtlA^ 
la  direction  de  ce  bureau? 

Sur  ta  prcniiére  qticstion,  nous  ne  mettons  pas  en  doute  ta  nrrcssiié  de  pouf 
voir  d'uue^nauière  qu<-lrouque  au  muintien  des  sa^es  précautions  qui  avai**! 
(t^  établies  pour  osfurcr  l'iHat  civil  dcr  vht^ali  abiiudaMn(.'s  aux  snius  de  la  cbi 
ril6  publique.  Il  f.iut  que  tous  les  dueunieuts  relaliTs  ii  l'origine  el  à  la  coodilii 
de  CCS  enfanta  siùeiit  consigités  dans  uu  dt^pAl  public,  où  toute  prrsinne  qui 
iutïT'H  di'u  avoir  ronnaissAiice  puisse  Tire  ii  ptirU-e  de  les  compulser. 

Mais  cet  euregislreuicut  peut  avoir  lieu  de  plusieurs  luanii-re?.  Au  d/^faut  ai 
couiuiissaires  au  Cbnlelet,  uu  pourrait  eu  charger  les  commissaires  de  police  di 
différentes  seclioua  de  Paris,  qui  ool  succ6d6  Ji  une  jurande  partie  de  leurs  fobi 
lions. 

Ou  peut  aussi  eu  foire  Tobjet  d'ua  ^tablisscinent  spécial  et  unique,  et  toi 
pcu^eres  peut-être  qu'il  y  aurait  de  l'avantaf^'c  h  nhinir  dans  un  iD**iue  buread? 
dans  un  ni>^me  rcf^istre,  les  titres  aujourd'hui  »-pai>8  et  |ir«'Si]uc  hnpuKSibles  k 
rassembler  d'une  portiiin  inti^re^sanle  de  citoyens.  D'un  uutrr  cOti',  vous  craii 
drcz  peut-f-tre  de  multiplier  des  fadliti^s  di*jà  trop  nombreuses  eu  faveur  de  VU 
souciance  paternelle  el  d'encourager  par  la  certitude  dune  rrcUuialiun  tmij.ml 
possible  rAhaiidiin  déniilur^  des  eufanls,  qui  accuse  si  haulemcut  lc«  unvurs 
notre  sit^ele. 

C'est  h  vous.  Messieurs,  de  Juger  si  les  inconvéuU'nls  de  ce  parti  |  cuvent 
balancer  les  avnutagcs.  el  si   e4^8  avontaxe''  doivent  remporter  sur  r»=prrc 
convenance  qu'il  y  aurait  A  laisser  aux  commissaires  de  puJiec  un  enrejislr 
meut  dont  ou  avait  cm  devoir  charger  les  commissaires  au  Chitelet,  qu'il»  ni 
placent. 

tjuanl  â  la  seconde  quesHoii,  nous  ne  uous  peimcUrotis  pas  d'établir  une  «oi 
paraison  entre  Im  personnes  qui  se  pn^sentcut  pour  diriger  le  bureau  d'enrvg» 
Iremeui  que  vous  auriez  cru  devoir  former.  La  pussesjion  où  se  trouve  M.  %€x\ 
▼m.i.kt  des  fonction»!  qu'il  l'éolamc.  le  témoignage  de  confiance  que   lui  a  dont 


(!)  hc  Uappnrt  du  4  fnïvrler  ne  s'occupe  que  de  la  lettre  de  UK*uv*i.Lwr  au  pr 
rureur  de  la  Commune  ou  h  son  substitut  :  nulle  allusion  n'y  est  faite  au  Vi 
wiyire  que  DcAUVALLar  aurait  fait  imprimer  anlériourcoieut  au  a  février.  <V. 

ri.,i..^sus,  p.  7ii,  notes.) 


h  aocUon  <tc  Notre-flriair  ru  Itf  notiiniiint  ratuiuU«airL>  île  pnlirc,  ics  f Aciitlt^es 
ino  \m  coûte  l'exercice  de  cette  (iIacc.  XoIm  $aul  les  titres  (fu'tl  invoque.  Voas 
junercjt  s'il»  Juivent  prévaloir  ^tir  i'int^Kl  doi'l  paraissent  Busccptibles  les  -leurs 
lïuilN  et  r)ivii,Liitt<,  j4^uncs  citoyens.  îk  l'iotelli^ence  et  ii  I  boaiuHeti'  dejtqtiuls 
nnu*  dcTaiii  ici  rendre  léiuuigiiagt-^  et  iur  l'espL^cc  du  droit  qui  rt'^sultc  ra  leur 
Uvtfur  ilu  la  priuriti''  dt-  leur  dm'iaude.  furiii<^e  un  mois  avaitl  celle  de  M.  Hbau- 
TALUTT,  quVlle  panlt  avoir  provoquée. 

fr»  une  note  dti  procui-oup  de  la  ConuruMie  renvoyant  nu  DoparleintMil  tles 
étaltlis>cin«nt<  public'»  le  ruppnrl  et  Inules  les  piocps  relalives  a  ratraiio,iH 
■auoûnçant  qu'il  est  cn  ét4t  de  donnor  ses  couclusionSf  datée  du  18  mars 
1701  ; 

9*  une  ropîe  de  l'jiiété  du  Corps  municipal ,  du  Si  avril,  conrornie  au 
Iwxle  du  procès-vcrbiil; 

tu*  enlin»  la  ri^ponse  du  Oirer.toîrG  du  département,  dont  l'arrêté  du 
Si  avril  sollicitait  IVipproltation.  Celte  ri*pon5e,t'n  d.ile  du  '2[  muî.est  iiinsi 
ronciie  : 

DlABCrolIlK  ou    DCp.ftTliU8.\T  PS  PAKIS. 

Paru,  le  VI  niul  ITDl. 

J'fti  mis,  .Messieurs,  fous  les  yeux  du  llirectuire,  avec  votre  lellre  du  10  de  ce 
mois  (  I).  U»  dilTorenteft  pièces  qui  y  l'Iaient  JoiDlef^,  rclativenicut  nu  projet  d'un 
«l»btiysenieiil  pnur  l'enregiBircment  des  ctifauls  trouvas  qui  ceraieut  n  r&veuir 
d^p^is^A  à  t'ti^ipilal  de  ce  uom,  ain^i  que  La  r^ilamalimi  du  sieur  DsAUVALLJtT, 
tAUdaitl  U  Olre  cbarjrê,  de  prfft^rence  û  tout  autre,  de  cet  eurof^ietrcuient. 

Le  Directoire,  Met-sieur?,  h  qui  ît  a  Hù  rendu  compte  que  cet  enregisircuicnt 
ét«U  fait  aujourd'hui  en  grande  partie  par  les  l'oiuirisKaires  de  ptdice  des  dif- 
feruuU'S  secliaun,  a  ilécidê  que  la  demande  dus  itieurt  Cullin  et  baviLti:ii4  lie 
pai'uft  par.  quattl  h  prî-seul.  susceplible  d'^Ire  Areueillie  et  que.  queU  que  soient 
le»  ineouTi'-hienIs  qu'ils  rrnlent  pouvoir  résulter  de  ce  nouvel  ordre  de  choses, 
nouiini^  Il  n'a  encore  e\riiê  aucune  plainte,  il  fci'4it  provisuireiueut  maintenu 
JUfqu'A  rorgAnifiittiiU)  diMiiutive  des  ht'ipiliiu-c. 

J'Ai  riionncur.  M<_*«sicury,  de  vous  faire  l'euvoi  des  pièces  de  cette  affaire, 
te  procureur-^ènèrul  synilie  du  dêparlemenl  de  Faris, 
Sifité  :  PASTOHsr. 

î  ice  de  ce  refus  ul>!^uti4   du    Directoire  déparleuientul,  autorité 

8ii|'  'Il  matière  d'élabli^senients  de  bienfaisance,  l'avis  favuifibte  du 

Corps  municipal  6luit  »ani  valeur  :  aucune  suite  ne  put  Atrc  donnée  au 
projet. 

(Ut,  p.  TJuj  Djns  leco:n.int  de  la  séance  du  23  avril,  soir.  In  président 
de  PAssRnihlûo  natioa  ilc  <Cy.\DROUDj  fD  â.ivoir  n  sns  collt'fjucs  qu'il  nviiit 
reçu  du  mini»lro  des  atTuires  iJltoii^irres  connunnioition  de  In  lettre  ndrex- 
sOr  par  celui-ci,  d'ordre  du  roi,  eux  uniba-sï^adeurâ  et  miniulre^i  de  France 
dans  les  pays  ^trongers,  Den  futdonné  immédialcmenllecluruparun  secr4- 
laîrc.  CV>1  la  circuleire  annoncée  ilnns  la  lettre  du  uiialstre  de  Tînt^rieiir  au 
Diifctoiie  J»  d"|urL'.'ment,  du  21  a>ril,  lettre  qui  avuit  été  luu  au  Coniieil 
Itémvnl  de  bi  Comuiuiie  le  22  avril  (2). 

0)  Sjuis  ditule  une  lullre  don  AiluiiDifliriiteurs  au  n<^farteinpnt  des  établi*»»- 
iti£.uu  publics»  irautuK'ttant  l'aiT/rt^du  :!i  nvrll. 
U>  lïi'&nce  du  3J  avril.  ^V^ir  ci-dc«»uf,  p.  72i.) 
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Cullo  loUredii  m  in  U  Ire  des  affaire»  £lranf!Are$>  chcf-d'ivuTr»  dt  ilujtli 
cili^  niyalcr  e^t  Irup  connue  pnur  qu'il  «oil  uéociiaîre  il'*   *•   •'-••-* 
«Il  entier.  Il  viiffïni  «l'en  tiotcr  tinclilue*!  |ia»saae«.  qui  '■ 
ItiTomnil  iiiix  prôocciipitltoitï  <*:t|trtm«;e&  J/in»   '     ' 
rni,  (liiiiB  rAittcïïc  iJe  la  Mniilripaltlé  aa   roi, 
lit*!!  srdion»  en  n^[iorise  A  la  constillation  tlenianilee  pvr  i*^  u  -ni, 

Apr<''3<  tJii  C^Mil'l  hislDriqiie  (Jr  1:i  CiMKOCitioii  des  l\ttiti  fit;.      .  ..   tï  dl 
évL'nrmcnls  qui  uruient  suivi,  présentùs  coiiiine  aecunipUi   J'ac<rord  Avec 
roi,  le  miiiislici  UoNTuonr»  tijouUil  : 

Les  hommes  qut  oulafT^d^^de  ri'panitredet  dnutes  sur  Ips  intrnllmi*  d« 
ti.it-qiio  KiMtl  Ijirii  ciHip.itjl^»  (Jii  liirii  ATCiiglcf'.  Ils  »e  croicnl  k-f  anus  da  roi. 
vont  len  HiiU  cniiemÎB  de  la  royauté;  ilt  nnrni(.'nt  priT«  lu  inoniirfpie  de  rareii'i 
cl  de  la  rtiiiMan''C  d'une  grainlo  uatUin,  li  ttcs  prjncîprs  et  »  prultili^  russenl 
iTiniijH  cnnnuf... 

t.)'»  ciinciuift  de  la  r-onititutlon  ne  cciscnl  derepMrr  qua  le  rok  n'rsl  pu*  hi 
roux  :  comme  s'il  pouvAti  existiT  puuruu  roi  d'tulrc  buuhpur  que  i:clm  du  p«i 
pic!  V.n  disent  quu  tau   aulnrite  vi-l   aviliu  :  cuiuuic    «1  l'auturilé  foDil-'c  ?iir 
force  nV-tnit  pas  moins  puissante  cl  plu»  incerlaïuc  que  l'aulorit*!- <lc  I'. 
quo  lo  rui  n'rst  pas  libre  :  caKunnie  atroce,  si  l'un  fupposc  <(ue  sa  v- 
Olrc  rorrée;  absurde,  si  l'ou  prend  pour  tli>raut  de  Ubcrté  le  cou^cnlrnieul  qi 
S«  MAjcslé  A  exprimé  plusieurs  fois  île  rester  nu   milieu  des  ciUijms   de  Hiirj 
cunsentemonl  qu'il  devait  accorder  k  leur  palrioUsiiie,  ui^ui*  A  leurs  craÎDUt  *t' 
su^out  11  leur  fliDuur. 

Ces  caluuiuiea  cependant  ont  p^'uetre  jusque  dans  les  coum  Clrang'res; 
y  ont  (té  r^pOlJes  par  dei>  l''rnu(;ais  qui  so  suiit  volonialreracut   «xil^s  de  b 
pAli'ic  ad  lieu  d'en  partager  la  glaire  cl  qui^  s'ils  d'cu  sont  pns  les  cancwit, 
au  inoins  abnndunn^S  leur  pokte  de  ciluycns.  Le   roi  vous  charge,  Unnsieur* 
d<'-joucr  leurs  intrigues  cl  leurs  projets...  Dnuuea,  Monsieur,  de  la  coustilul 
rranoatsc,  l'idée  que  le  mi  s'en  forme  lui-nit^me;  ne  lai»s?z  aucun  douLe  sur  l'il 
Ir'Mlioii  de  S.t  Mnjest^  de  la  iiiaitit'uir  de  Ittul  snn  puuvuir...  I.e  suiii  de  ta  Ji 
lier,  de  ïn  dcfcndrc  et  de  la  prendre  pour  r^gle  de  volro  conduite  doit  lUre  tpI 
premier  dcHoir. 

l'iirts.  tfff  33  avril  ITOl. 
^l'i^»^  :  .MûNTUoaiM. 

Lorsque  la  Iccturfl  «ut  éiù  Unntii^e  uu  niîlifu  d'applaudîiseuiejtU 
d'acxïlainalions  tépéu^es,  une  coiirle  discussion  s>ngnge«,  ti  la  suite  de 

quelle  lu  dcorcL  &ui^'uul  lui  rendu  : 

Aprùs  avoir  entendu  la  loelurc  de  1a  lettre  daus  lai|uelle  to   roi   rappelle  Ici 
a^ntlnionla  qu'il  n'a  Jamais  ceMé  de  maulfcslcr  pour  la  conftituUna  qu'il  a 
Ifunellumcnl  Jiin'  do  inninlunir; 

K'A«semblec  natlannie  a  arn'^td  : 

1'  qu'il  serait  ntmiine  une  députation  pour  porter  au  roi   l'exprcisloD  dtrâ 
titnents  de  l'Afsemblt^e; 

2*  que  celle  lettre  serait  imprimée  et  enrayée  dons  tous  loti   d^parlemmts 
royauiue  (1); 


(I)  trop.  7  p.  in-4«,  comprenant,  '"i  la  lulle  de  la  Lettre  ^rîtt,  au  nom  (fn 
par  M,  MoNTMoaiv.  minhtrr  dfs  affith-rg  éirangèi'^t,  aux  nmhnjtxa'itnrn   tt  v» 
tret  fétid/trit  prfn  It^t  ronn,  \o   lUtrours    flf   M-   If  jtrMùffnt  tir   fAMtPmht^  pati 
fi«/r.  rfief  flf  ta  d/putfttion,  au  ivm",  la  ft^yjofif^  Wh  t*ni  H  le  Déi^i^t  4u  W 
*:»/  (Hiii.  nai,.  Lc2'J  uso). 
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1»  a^f  la  kotiiru  un  serait  UHc  par  le»  curéii  dftns  loulfiji  le»  rffliscs  paroiisia- 
■»f  »!/*  I;i  niusso  ilii  |in'in«. 

I  r  LM-  Ias  mïaistrira  U.'  ta  guerre  e.l  tic  la  niariuc  de  l'envoyer  h  tous  les 
CAtj  lie  lorrcct  d<l  mer,  ainsi  qu'aux  colonie»,  pour  ''■trc  lue  et  publiée 

;k  U  ■  ■     ■     luque  rorpft. 

lui  d^putatiori  do  soixante  membres.  tioniiit«^e  suanco  lenanle,  qnilUil 
uussitâl  la  «aile  de«  séances,  le  pr6»iJt!iil  îi  sa  Uiv. 

L'ue  heure  upn'fs,  lu  préfiident.  repiffiiant  possfîs»inn  du  fjuluuil,  répétait 
le  lau^.i^t>  qu'if  avuit  tenu  uu  roi    11  liri  avait  dit,  t-rtlie  nulrrs  choses  : 

l.efl  Prinçaii!  oe  soronl  \*m  surpris  de)  celte  nnuvelle  prouve  que  tous  leur 
'riannex  i!e  voIrc  amour.  Votre  comip.  îjire.  kur  est  connu  :  ils  i>ont  nccouturoi^fl  h 
proiioiieer  votre  nom  avcc  ces  (^paiiohumriUf  de  t^'udrcsse  et  de  tx'cotiuniii^nnrr 
que  rouiinmulput  dr  fframJs  bicur.ulîi. 

Il  rs(  venu,  Se  moiiifiil  nu  lo  ràUne  v.i  sucri^dfr  aux  criinies  et  aus  espéran- 
ces t'htrr  Iciqucltea  In  nnllun  tliittiilt  iiicertniuc.  Vous  impoFpjt  slleDce  aux  détrac* 
Ibun  di'  nns  (nia  riiMtvcllcs.  L'bydro  des  factions  avait  rcnl  tê(es  :  '.nus  avez 
fuit  tfimhrT  ta  dciiitt'-rr. 

Sire,  J'ai  lapri^^omplioa  d'anaonrer  h  Vulro  Majesté  qu'elle  sera  heureuse,  cor 
eïit  vient  di*  tluT  lu  bmitrcur  du  pt^uplc. 

A  qi)Ot  Locrs  XVI  avait  répondu  ce  qui  suit  : 

Je  ïUÎM  lufluimrut  toucht^  de  la  justice  que  inc  rend  rAïseii:t>lt:-r.  Si  elle  pou- 
vait tire  ou  fouiJ  de  uirjti  rtritr.  cllr  n'y  verrait  que  des  sculiuimts  prt^prc^  k 
jurtiHcr  la  ccunniice  de  la  nation;  toute  défiance  serait  baunio  d'eutrd  nous,  et 
niius  rn  serions  tous  beurcux. 

ApW's  avoir  «nlué  leit  deni  njlocnlîons  de  noiivraut  uppinudissements, 
rAs»cin!il<**o  se  ié\*:tvn\i.  non  sons  nvoir  d^^crtf!»*  que  le  discours  de  son  pré- 
sident ri  ta  rcpon>o  du  roi  seraient  iinprini<''s  d  l.i  suite  île  la  lettre  ans 
amliaMadeur&  et  ministres  de  France  ©l  envoyés,  comme  !tt  lellr«  elIe-mOme, 
aux  dèpartemeul.s  et  aux  iirmt<es  (1). 

(g  fondeniaïn,  comme  oit  l'n  vu  pnr  notre  procès- verbal,  le  Corps  muni* 
dpal  ordonnait  a  jon  tour  une  nouvelle  imprf^ssion  de-*  mi'^mes  dot'iimcnts, 
destini''--  a  Iti  {j.'irdi'  nationale  et  awx  cnmilRS  deii  sections. 

*  (IV,  p.  7j3.)  Eu  dvpit  dt:  l'iii<!erlitude  qui  subsiste  sur  la  dt*ci«iou 
floalo  pris©  par  le  Conwil  pénéral  le  2S  avril  f2\  In  Chrtmif/tu*  de  Pari» 
(n'>  du  24  aviir  afOrnie  rju'il  )-  eut  un  aïK^k*  pruiirijvrinl  a  la  ^'ardi*  mitional» 
de  rfï.iouvtfk'r  k-  seruMviL  d».*  llJêlilt'  a  I;t  loi  «l  dobrMs<ance  à  ses  chef*.  Elle 
dit,  en  ellet  : 

•  Ce  malin  (33  avril), M.  leMaiio  a  fait  convoquer  les  bnUitlonscn  vcrln 
d'un  arrOI»';  de  la  Commune,  portant  que  les  cilovens  renouvelleraient  le 
Mrmcnt  dVtre  lldek»  u  la  natiou.  a  la  loi  et  au  roi,  et  de  porter  scrumis- 
stou  el  obéissance  aux  tiupérieurs  lé{;nleinonl  élus. 

•  Co  ïennent  »  él/;  pnHé  H  «ÏKUtf,  t-l  tous  ks  briladIonN  en  ont  porlé  io 
prcu'^-^-vcibal  à  riiAluI  dy  la  Maison  commune.    Ton*,  quitic  «tscepté*,  ont 
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prié  de  nouveau  la  Municipalité  d'obi' 
reprondi-e  le  commandement,  s 

Ouelques-uues  des  dêlihêrnltons  [lIl^e^  a  ce  inomonl  par  lesseclioai 
p.ir  le:t  bataillons  ont  élu  cunscrvÈes.  On  doit  le^  teproduiro  ici. 

Voici  d'abord  un  arrêté  de  la  section  de  l'OUêervatoire^  du  S3  avril  {\); 

L'aflseuibifïc  gt^nérale,  l*-),*atciucul  couvo(|uëe  sur  U  pcUiUon  réunie  de*  dtuji 
compiisant  Ie«  1"  el  6*  bataîlluns  de  la  h*  divisii)U  (2'i; 

G^inis&aDl  5ur  la  dV!'Uiiî»ion  douu^c  (>ar  lu  Cuminatidaitl-^i>'''n*^ral,  iJ> 
l'ASEriublt^e  gém-rale  aura  U  rraocbîre  Ac  dc-clarcr  qiio  le  Comniah 
n'aurait  jamais  dû  la  donner; 

Con&erve  trop  d'eelimc  à  c«  rhcf  de  la  gardtf  nationale  pour  n**  pai  !'\r>r  *A 
vaincue  qu'il  ic  lultera  dt-  rt'prcudre  sun  pusk*,  surtout  lorsque  b  rvuiiku& 
cituyens  qui  couipuscut  tout  ks  sccliuris  que  l'Ainire  du  Paris  lui  aura  fjitt 
nitlrt*  le  va<u  public  auquel  tuut  bon  citoj'cu  duit  loujours  <'lro  pr^t  h  ob^tr- 

Et,  pour  parvenir  ù  ce  but,  nuu  moins  utile  que  d6t-irë.  l'osti-aibl^c  g^'ri 
charge  e^^prfssrment  ses  coniinissnirrs  dr  se  tranAporIrr,  daiia  le  Jour,  ci 
le  Commandant-général,  h  l'efTel  de  lui  notifler  la  présente  di'libéralion,  t\  \ 
Municipalité,  afin  de  prendre,  de  concert  avec  elle,  Uftu«  le  plu»  ruurt  dri&i  p< 
sibic,  louleA  les  iiicKurfji  capablt;»  d'rii  nfsurer  ^rfll^culiû^,  mX  partout  ailleani 
les  coiumiisaires  croiront  couvcnabtL*  d'en  donner  coitnai^sancr 

Kt  ont  été  u->iuniL'8  t'nuuuisaaircB  M\l.  Patiiis,  pr^^dont;  Hosh^vIi  lon.  juge 
paix;  DitUAiStfNcai.LS.  oulablc-adjoint;  Lr.ci.KKC.  couiiuouilAut  du  I**  bataillon i 
la  I"  diviiïiun:   SourrLLT,    rouunaudaut  du  6*  tatailluu  do  la  lut'tuc  divtyi^i 
UuAUZÉ,  aidu-major  du  !<'-  bataillon  ;  et  l)■to^ocHAUl•s,  alit^,  i-opilaiuc  du  t* 
loillon  (3). 

Mgné  :  PaUIIs,  piéitdrat: 

liARitJMAjori  Kcr^lnire-grel 

L*air*^tô  de  la  tecUun  de  la  IHuce-Vendùme,  aussi  du  23  avril  (4>,  ue 
ausi^i  que  s'associer  a  la  manireslntion  de  son  bataillon.  En  voici  le  leit 

Ccjourd'hui,  samedi,  £3  avril  HOt.  rtistcinbléc  géuûrali',  ciHnnqu^«  »ur  U 
tition  de  plus  de  50  cituyena  actifs  cl  composée  de  plus  de  100^  i\  l'elTut  tlf  d< 
bêror  sur  \ù  discour»  prononct*  hior  |  ar  M.  utt  La  PaV'^iik  u  rassemblée  du  C«j 
seil  i^énéral  de  la  Couiniune  ; 

Après  avoir  pris  connaissance  du  venu  exprimé  par  lu  hataillou  de  la  seelif 
à  rocC««iun  du  discours  de  M.  ui  L*  KAvrrTa,  duquel  vœu  la  lf)n«ur  suit  : 

•   GAiiDK    KATIVSALK     I^AllLSIttKMI. 

■   Vh  diviâiun.  S*  b.itadhn  (5)- 

«  Le  samedi,  S3  avril  1791,  li>  bataillon  cxlraordiuoircuicnt  convoqu^f  y 
pri4  la  ciiiupAgnic  du  contre; 


U)  luip.  J  p.  in-8«  (Dib.  uat.,  Lb  40/iOI:î}. 

{•1)  Il  ft'rigit  dea  deux  bataillons  furniés  dans  ks  itncieu*  tli^lrfls  de  Saint- 
qufi  t/ié  Ihtiti-Puv  vidtt  l'ttt  de  Gidre,  composant  la  sccUint  de  r<lba«ti-raloiro. 

(..{)  P.ir  U  qualité  de«  cuiuuiis»air  »,  on  peut  juger  de  riuipwrUac-«  qa«  ti 
luuibléc  adacbntt  ù  leur  luissiou. 

{\)  liup.  a  p.  in-4-  (Uili  ual.,Mauu»c.  n-g.  26^6.  UA.  'Ml).  S\.  M&uHr*:  Toqk>€, 
dans  sa  llitlioi/ia^tliie  (t.  II.  n*  SOGJ)  iihJiipie  uu  autre  otcmplaire  (Uib.  Ville 
Pari*.  dosiliT  iOUfii)   que  je  n'ai  pa*  Iruuv^. 

(jj  Ce  hufùUôt  È(ait  celui  do  l'ancien  dlsliicl  «/«  Ja.fihtni  tiaini  ilm-  ••. 
■*«lluu  d*  la  PI  s  Oc- Van  d  6  m*. 
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•  U.  le  cjtiituanJ.ial  a  fait  lecUre  da  diicoura  prononcé  la  veille  par  M.  do 
I^  Fayello,  ea  préscuoo  de  la  Municipalilé. 

-  Le  batailiou,  vivcuient  i^- iiu  par  l'cxpr^sMoa  d^s  «enUineiiUdu  gt-oéral,  si^a- 
UtneuU  ((ue  ses  Tréres  d'aniics  do  ce  bnlnillon  n'ont  point  cesse  de  parlagi-r  avec 
lui  t;l  qu'ils  n'onl  Jamais  démentis  par  leur  conduite;  ftirmetucnt  convaincu  qut) 
la  prt!tnii'r(<  ohlifïntion  d'un  peuple  libre  e$t  la  aouioifsiou  â  la  loi;  que  la  loi  c«t 
la  seule  fauvc^arde  de  la  liberlê  ;  que  la  f-iibordinaliou  des  suidais  de  la  patrie 
est  uuc  suite  niTcssairc  du  respect  des  citoyens  pour  les  lois  et  que,  de  ces 
«ondilinn*,  dépend  cfseDlicMuicent  le  retour  de  l'ordre  et  la  IranquilliU*  de  t'cin- 
ptr**;  le  bataillon,  fidt-le  h  ta^  fernirnli,  ne  les  renouvelle  pas  aujourd'hui  entre 
les  mains  du  Rf'ntTal,  qui  lui  a  toujours  rendu  justice;  il  les  renouTele  à  la  face 
de  tout  l'empire;  il  les  porte  nux  rcpn'&enlants  de  la  nation  eoiniuc  la  déclara- 
lion  la  |du«  authentique  de  son  anttiur  pour  celte  conctiintion  r^g^n^ratricc  qui 
a  di^tniil  le  despotisme  et  resclavage,  do  ct:ttc  coostttuUou  que  des  enuetnia 
aussi  Uchci  qu'inipuissanli  alLaqucnt  dans  les  ténèbres  rt  dont  ils  seront  trop 
heureux  un  jour  d'iuijdorcr  la  piolcclinn  et  l'appui. 

••  Le  bataillon  proteste*  que  ces  sentiments  du  patriotisme  et  de  l'honneur 
ranimeront  toujours;  qu'il  n'est  aucun  de  ic$  niciubrcs  qui  ue  iTf^ardc  comme 
son  ennemi  personnel  l'eanenù  du  bien  public,  l'ami  do  la  licence  et  du  désordre; 
qu'il  inaitiliendra  de  toutes  les  forces  dont  il  est  aroi*'  par  la  constitution  les 
principes  iiui  doivent  la  rendre  iuviolabte  et  sacrée;  que  la  natiuu,  la  loi  et  le 
roi,  on  conTonda^it  toutes  ses  atTectioD^,  rcunisseot  touï  ses  devoirs  et  que 
ce  serment,  sorti  de  toutes  tct  âmes  de*»  vnûè  citoyens  conquérants  de  ta  liberté, 
sera  lew  dernière  expression  ù  leur  dernier  soupir; 

«  Arrête  que  le  présent  arrêté  sera  Hgné  sc:r-le-chain^  par  tous  les  volontaires 
présente^  et  que,  abu  que  les  absents  puissent  également  le  signer,  l'original  eu 
sera  disposé  a'u  ci-milé*  miUlairo  et  copie  envoyée  à  l'Ar^ftembléi*  nationale,  au 
département,  à  la  Municipalité,  aux  59  bataillons  et  â  M.  de  L^  t'ayetLc,  comme 
Ir  ga^^î  de  leur  subordination  et  de  leurs  vfej\. 

«  Signé  :  I.kuoi  ,  cninmandaut; 

IUmraux.  secrétaire  militaire.  » 

L'assemblée  généralu  a  déclaré  à  l'unanimité  qu'utle  applaudit  aux  tentimcuts 
de  «es  frères  du  hatatllon  et  qu'elle  les  parlage,  cuutme  étant  ceux  que  doit  pro- 
fesser  tout  citoyen  soldat  et  tout  »oldat  citoyen  d'une  nation  qui  Cït  libre  par  la 
loi  et  qui  ne  peut  assurer  le  maintien  de  sa  liberté  que  par  ua«  parfaite  obéis- 
sance h  la  lui  ; 

A  arrêté  qu'une  députation,  qui  se  réunira  U  celle  uommêe  par  le  balailluu, 
portera  le  prêtent,  avec  le  vn>ti  du  bataillon,  k  M.  de  La  Fayette  ;  qu  ils  seront 
ioiprimés  et  afiichés  et  qu'il  en  sera  cnvojé  de»  exemplaires  a  lAÊ-ftcmblée  nalio- 
uale  (I),  au  département,  au  Corps  municipal,  aux  H  aulruâ  sccUous  cl  aux 
59  autres  bataillons. 

.S'.9"^  -'  liuizor,  préudcul; 

MAKorrv,  sccrélairc>gref8er. 

Uc  son  côlé,  le  fiotailton  de  Snint-Jtu'fiu€s-r Uippital  s'exprime  oinsi,  dans 

un  arrêté  iln  manie  jour,  23  avril  (2j  : 


(I)  lue  lettre  du  président  Uozjr  au  président  de  rAssemblêc  uatiuimle,  datée 
du  fi  avril,  pièce  maniisc.  (Arcb.  nat.,  C  lij,  n*  4(W),  auuonce,  en  effet,  l'euvoi 
de  plusieurs  «xcmplairci  de  l'aiTélé.  Mai.-*,  bien  que  celle  lettre  porte  l'aimolatiou 
iulv&ule:  •<  Faire  mt'ulion  de  cette  lettre  diu»  te  procés-verbal  du  soir  *,  l'en- 
coj  de  la  sertiun  rie  ta  Via  t'VeuUôme  ne  figure  pas  au  procés-verbal.  ni  de  la 
léonca  du  37  avrd,  ni  d'aucune  autre. 

a;  Imp.  i  p.  in-tto  (Itib.  Ville  de  l'aris,  doisieru*  IVih 
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I  ,  .;  lilant-'t-.Mnntf'Aiu  ; 

'  >r.liiinir<Miirnl  pour  pRtemtrc  la  i^pnnse  Tâîte  hier  au  ConMÎl 

u*dl  lU  la.  C'jjiimiinc  par  M   !«'  nommntitltittt-g'^ui'ral  df  Curm^^c  paristeano  ; 
iprH  Avriir  r-ntontlu  le   rapporl  de  snn  coniinuiiilaiil    s^ur  1»    ^('■nnri!  il'liioc  A 
m-l(l«-VilIc; 
rp*  «viiir  tiiilfddiiV'gnkmpiit  l«i  Irclnre  du  dUriurs  de  M.  du  La  Kayette  et 
lu*  prU  pnr  la  futtitiii  m  fin  VctU  Stùnl-Autoine  (t)» 

lie  riiitpnrlau*  <.*  ito;  priridpr'A  rniiiliiniiitnnrls  di^v^lopp^a  si  ^'norgi- 
iHiPiil  pnr  M.  le  (^iimniind.uilg^ii'^rAl  et  de  In  id^cûsiHù  d'tirm  ftoumi£sioa 
iiiroiitf  et  rxfmplalrc  fi  Ia  |(m; 

nétr^  tiuifi  de  !«  vùrllO  dos  printTipcs  coiisijtfni^s  dans  lArri'li)  du  bnlailloh 
Ptfil'Stiittt  Anl'ine  ot  Av  l'efUcAriLé  ilus  iiiujoii?  crjiploj^»  pAr  ire  baUiUon 
|uiur  rnppL'Iur  Inus  If*  riloycne  t  1>xjicU?  DhsrrvAlioii  di*  ){i  loi  nu  lus  y  luiiiilo- 
olr,  li'v<iu<'li  nioyons  oonsIM^rit  <*n  ce  rpie  toui  Ici  «utdAta  cKoycne  qiti  cuui- 
poacul  Ir  hnUilirtn  rmotivoUeot  indivilucllcment  et  t ar  leur  tiitiialiiir,  6  l'ins- 
Uul.  Ir  ^fTiiieiil  iriHiM  lldclra  ii  la  HAllan,  à  Ia  htl,  au  roi,  d'obiHr,  dans  tautet 
Ipf  r\rt'.nn»lnur.f»,  A  M.  de  La  Kiyetlc,  que  îe  batiiillou  regArdc  toujours  coniine 
!«  Ciiiiiui.'iiiil.tnl-^t'iitVjl  d'T  rnrnii^e  parisienne  et  aiii|iiel  il  Jure  de  nouveau  un 
•Uai'hrnient  iiiviolAhle  l-I  une  coiifiaurQ  lanf  bornes;  et,  en  uutre,  ttn  re  que 
Cl'!  l'iiitnin's  ou  de  la  couipnfinic  centrale  qui  serait  r^frartairc  au  »er- 

m  a  soit  expulft-  du  balaillou  cl  ; 

CunsiUcniiit  qur'.eu  ajimlaut  ii  eetic  iue»ure  ludifpeneablt?  l'obligation  Toruielle 
f>!  •tnrrfto   d'appiirtcr   d<'«iinu.iis  dans  Ia   service  le  plu*  grand    t*-\v   el  la  plut 
exactitude,  lu»  #oIiJatf  eiloyen»  atirout  tout  fait  pour  la  loi  cM  domié 
:  ni  le  v^ritalile  sifciicde  d<  voueuienl  ipii  ^nit  digne  de  lui  ; 
l.Viii>i(l>Tant,  iMiIln.  que,  *i  les  edoy^'us  soldats  et  le»  «uldaU  citoyrud  ne  savenl 
|Mi9  obt^r,  Il  e^t  inutile  cl  nit''nie  dangereux   de  prendre  les  arme»;  qno,    pour 
Mre  klire.  il  faut  ^tre  courageux  avec  conslanec,  fcnoe  arec  sagesse,  ob^i»»Ant 
«vet  i*i*lèril^î 
AamHé  unanimement  * 

I*  que.  eu  adlK-rant  à  l'arri'lâ  du  bataillon  du  IVlit-Saint>AntoUit'.  du  Jour 
il'bler.  tous  lu?  soldats  t-.iloyrns  vl  les  ciluyi'iiK  «oldats  qui  conipnsent  le  bataillon 
n'î'  '••  "  '  nt  indtviduelU'ineul  et  par  kur  nignalure,  K  l'iustaul,  le  serment 
d  '  '  à  la  nation,  A  la  loi  vi  au  rui,  et  d'obéir,  daus  toutes  les  drcous- 

tojii  •'-  il  s\.  du  l.a  Kiiyelt'»,  que  le  balaîllon  regarde  toujours  cunmie  b*  Caïu- 
nandaulK*'n^i'al  de  l'armée  parlsii^-nu*'  et  auquel  il  Jure  de  nouveau  un  attacb**- 
ititfnt  Luviolabte  •'(  mui>  l'onflaiice  sans  horues,  el,  de  ptiH»  que  celui  des  volon- 
tnJrt^»  ou  dv  la  coinpft;(ni  t  centrale  qui  sera  r^frartaiie  nu  ferment  ei-dessus  5era 
CipuliM^  du  balallloti  ; 

t*  quo  r'tiA<-uu  des  citoyens  Buldots  ot  «uldats  ettoyens  s'enj^asera  êgalo:ncnt, 
par«ennt'nt  ei  par  aii^nnturo.  ù  apportur  désormais  dans  sou  arrvlce  le  plus 
grand  xèU-  et  la  plus  si-rupulniSL'  exaiiilude; 

?•  que  C(»ple  du  pr-t'-^ooi  arri'li''  cer-i  portée  surdc-rlianip.  par  une  d-^pulation, 

au  Olr*'etoire  du  d<'-parlein(-ut,  h  la  Mouicipalile  et  fi  M.  le  i>miinaridanl-g«^ti>''ral; 

4*  que  In  bainillon  rnliiT  &l>  (ran.spnitrra.  aussi  fiur-le-ebaujp.  lur  la  plaee  do 

l'Ilt^lrj.do-Ville,  pour  pn^ler,  entre  le*  mains  de»  ofQcicr»    municipaux,  le  ler- 

nftnt  ddestus,  apr^s  avoir  lu  le  présent  arrf*t^  eu  pr^eenee  du  peuple  el  lui  arolr 


fit  I  ..  -lAiinîratloa  du  imtitiltou  tlu  pettt-Soint-Antuhif  du  :îâ  avril,  qui  a  Mrvl 
év  .  r.etle  du  bataillon  des   Hlanes-Uauleau»,  n'a  pa»  ^t'^  conservi^e  :  on 

H'^  I  'I  ito.i^r,*  reproduite  douâ  aueun  journal,  non  plus  qu'i  parmi  les  plîVces  iiu- 
prim^^i  ou  manuicritff. 

(Si  Ce  paragraphe  douiin  Ir  rMunn^  de  la  d^Iih/'r.tlion  inconnue  du  Satnilhm 
«tu  /•/■li^.S.Tlrl^.^^^<lne« 


^^K^dM^ 


7<fc 


COUPS  MUNICIPAL 


\U  ArrU  |79| 


doon'^,  ptir  l'tfxposi^  de  sei  principes,  U  preuve  de  la  founiisfioa  que  Ton  doit 
la  l<ii  (1). 

Signé  :  Bi>uiLLAftD  ne  Uelair,  cnmtaândâat; 
Tkxbmas.  iccr^tmjrc. 

Le  baluiUon  de  Sotnl-SicùlaS'dei'Chawjit  foiinule,  ïOUS  rélic«ni'M, 
théoHo  de  l'obéissance  aveugle,  dans  l'arrêta  qui  sutl  (t)  : 

l.n  bnljiitloQ.  vivement  affligt^  du  refus  de  &1.  le  Coiumuid&nt'gfDArAl  d« 
prendre  ncs  fouctiuus; 

Cftnrid^raiil  t|ue  les  graudfs  qiuililt^s  de  M.  de  Ui  r.iytlc.  fou  .illAclicmrul 
U  uuuvclle  coM^litutiuu  cl  si>n  ZL'Ie  ardent  pour  la  Itbcrti*!  lui  util,  U<>s  l'ungii 
coDcilit^  le»  eœurB  de  tous  les  bous  KranviU  et  luéritv  une  confiante  sans 
neide  la  part  de  l'aroi^^c  parisienne; 

Cuusidéraut  que  ses  scnliiueuls  cl  le  soin  de  sa  propre  gloire  ne  prruielLeat 
pat  do  «oupçoiinrr  qo'il  sVoûrtc  jauiAÎs  de  ses  priorjpes  dau*  l'evercice  de 
fonctions;  qu'il  lU^TÎtc  plus  que  jamais  la  connancv  des  vrais  aiuiâ  d«  la  cùnsi 
tuUou  ; 

Con&idéraul,  en  uutre,  que  tuut  citoyen  soui  les  aruics  doit  i'ob^i>sance 
piuii  aveugle  6  t^es  chefs;  que.  sans  celle  otH^i»auoo,  il  D>xi«le  plus  de  dtseiplù 
el  que,  sans  difcipliiio.  il  n'y  a  point  d'arinî'c; 

Cuueidi^raiiLy  niflit,  qu'il  e!<t  leutpii  de  df'jnucr  les  prn^ets  dm  factieux,  qut 
vuieut  plus  d'autres  ressources  pour  arrt^lcr  les  progrès  de  ta  libcrti'  que  de 
oicr  le  trouble  dans  un  corps  distiugut^  par  son  palrioLisnic,  dont  l'union  a  t 
Jours  fait  leur  désespoir; 

A  orr^'It^  que,  fldùte  ix  fos  principes  et  au  fcrracnl  qu'il  a  di^Jli  pirt<', 
loyeo  composant  le  balaillou  renouvellera  individuctleuiont  et  par  r.\ 
le  serment  d'i^tru  lldi'-lu  ft  Ia  iinliDii,  \  ta  lui  et  au  roi,  d'uUil'ir  dveuffli^nieat  eldai 
loulcs  les  circiHislauccs  tant  k  MU*  Couimaudaul  qu'aux  offiders   cliargèi 
l'exûculinn  de  ses  ordres; 

t,tue  celui  des  vulonlaircs  qui  s'y  refuserail  ou  ui*'nie  qui,  dans  les  po«teft, 
permettrait  dos  propos  tendant  k  coiptrvvenir  au  bon  ordre  et  k  la  siibordiustio 
sera  renvoya  du  bataillon; 

Bt  quVf  pour  recevoir  les  serments  et  signatures,  il  y  aura  cbex  le  capitaiu«< 
chaque  compagnie  un  rogistre  ouvert  jusqu'au  3f>  avril  luclusiveiurni. 

Siî/ri^  :  BowtKR,  pr^frideul; 

0MV0UTIO5T,  secrétaire. 


ICnfIn,  le  Moniteur  uniirrsel  (n"  du  S4  avril)  publin  un  m    ' 
23  uviil,  par  le  5*  bolaillon  de  ta  V*  division  ou  haUiUhn  dt 
tlte,  cotnmundant  CHtnTon,  el  adressé  nnx  50  autres  batailloft^ 


>i<f 


L'Assembli^e  nationale  a  diVcriV|i^  que  la  force  publique  «crntt  essentiel 
obéissante,  et  une  partie  de  l'armtV  pari>ienue  sV»t  montrée  eFsonliell 
désobéissante. 

61.  La  KAYLTir.  n'a  cessé  de  la  commander  que  parce  quVllo  a  cessé  dubéir] 
la  loi. 

li  veut  une  entière  souuiîtsioa  ft  la  lui,  et  non  uu  aUftchcmcnl  sl^ilr  poor 
personne. 


(1)  La  prestation  publique  du  serment  du  buinHhm  Ju  Utancê-iàtHlfûMS 
constatf^c  au  prucès-Terbal  de  la  séance  du  Corps  municipal,  du  53  avril.  (V< 

ci-detTKUs,  p.  US  ) 

ii)  Arri'-lé  publié,  sûnt  date,  par  VAmt  >fu  peuple  (n*  du  30  avril),  qui  le  pf 
seule  cummc  «  consenti  par  une  soixanlaiue  du  moucbatds  et  d'lUlb'^clle■  ■. 


ij^i^^atfMK 


■"J^ttr.- 


^^ 


\t  tVCbMMtîNE  DE  l'.vntS 

iiillond  «'ABaMnltlmt!  Q»f  tout  soId.it  citoyen  jur**  sur  *on  honuCT^ 
If  A  In  loi!  Qm*  ociu  qui  s*v  refusei'out  fcoiuDt  cxrlnsOfl^i  garde  bji- 
LiùfLiii  !  tjuu  le  T(i*u  Je  cette  nriu/rf  Atnsi  régi-n^ri-rt  foit  porti^  ft  M.  do  Ls  (''aj'cUo. 
ri  U  »p  fera  un  devoir  de  r».'|>rcndrp  le  commandcinnntl 

Ou'!  tiufliiurs  iiiilividuA,  qui  ont  *iîniiigtii>uiciit  outragé  la  famille  royale,  «oîeut 
puiiU  cl  oliAHsé^  do  la  garde  nationale  ) 

D*aulre  part,  la  brochure  Récit  ttracl  de  ce  qni  i'eH  pâmé  h  IH  avrils  à 
9'arU,  tie  cf  ffui  Ca  pr^Mé  rt  de  ce  f/ui  i'n  suivi,  rri»rodiiit  des  extraits  de 
quu'iquL'!!  dclibcTatitins  Je  t>itt:iillons  qui  n'ont  pus  ^ié  conservées.  Voici  co& 
titrait). 

Ou  OtUtnilon  deSuint-Vieit)r,2Z  nvril  : 

Contid^ranl  que  TAs^cnibléc  natiounle  a  décrété  que  la  Force  publique  serait 
«msentleltcniL'nt  ohr^gsanlc  et  que  d(.>4  individus  de  l'anuêe  parisienne  »e  sont 
moiilri'S  esscoliollemcut  d<>«obi.'iîsftul3; 

l^uo  M.  du  1^  Fayoltc  D'n  f.essé  *\tà  ccimuiander  l'armée  pnrifienne  que  parce 
quf  ces  indjTidus  oatctfssf  d'obéir  à  lu  loi  et  parce  qu'il  veut  uue  entière  sou- 
Diisflon  &  la  Ini  et  oou  ua  attachuaocat  sténle  h  sa  pcr&oûDc  ;... 

Du  Itataithn  de  Saint André-desArcjtj  21  arril  : 

Ouitiili'rAnt,  cnfiu,  ipit*  II*  mulîr  <uv  leiiuel  pusc  ta  dAitiis»iiit)  du  h^ros  de  ta 
liberté  Qc  Tient  quedci  iuiIch  inr.on»idéréefl  d'un  égarement  de  quel  jues  ritoyens 
■oUUts,  iiiAlbeurvusemcnt  soulevés  contre  l'ordre  par  ud  club  punissable  <1);... 

Du  htttadfon  tle  Saint-Sétrerin,  33  avril  : 

Le  O^rps  municipal,  les  9cclioos  et  l'aruiéc  pensent  de  m^-inc:  nous  avons 
t«Uâ  pri'-ir-tit(r  le  ni<-nic  roMi. 

La  batnillou,  Djn8i<li'*r.'int  que  U;  discours  prononcé  hier  p.nr  M.  le  Cuinniandatil- 
Iféoiral  li  la  Mai-nu  cuniiuune  ne  peut  •*lre  regardé  que  roinmc  un  renouvelle- 
ment du  paln'ttisuif  dont  il  n'a  cessé  de  douuerdcj  preuves  depuis  le  coiuuieu- 
nmaenl  de  U  U<'-volution  ; 

{}nc  ses  craint'*!  sur  le»  dang<)rs  que  peut  omrïr  la  couslituLion  du  fait  de 
I  Iriacxécutiou  de  la  loi«  sans  laquelle  aucun  citoyen  ne  peut  ^tre  assuré  de  son 
I existence  et  de  la  sArcti^  do  ses  propriétés,  en  smit  une  nouvelle  prouve;... 

Du  hainitton  de  VAbhaiie'Saini-Geriuaiti'des-préK,  23  avril  : 

l.'assrinbliV,  considérant  que  c'est  aux  coiieuiis  de  notre  llévulution  qu'où  doit 
les  mallieurcusos  jourures  \\ks  âK  fi^vrier  el  18  avril  de  cette  année  ; 

Qu'ils  voudraltrnt,  s'il  '^■Uil  possible,  diviser  d'upiuious  le»  ciloyeus  soldats  et 
toldatjt  fituycns,  pour  diminuer  et  même  anéantir  la  fonit.*  publique  ; 

Qu'il  est  des  èvéucinenU  leJs  dans  une  révolution  que  de»  citoyens  peu  veut 
••Iro  égaré»,  Iroinjiés  ou  séduits  et  aller  rontrc  la  nhosc  publique,  tout  en  cruyaot 
la  défendre  ;  mais  qu'on  ne  parviendra  jamais  &  faire  oubUcr  h  l'armée  parîsîeuuv 
la  lui  ni  son  organe  ; 

Pour  doniitT  h  imite  la  Krancc  In  prouve  ta  plus  authentique  de  la  soumifsiun 
du  bataillvm  à  la  nation.  &  la  loi  et  au  roi,  de  &oii  viru  d'obéissance  h  tous  c<?ux 
qui  comiuitndcnt  au  nom  de  la  loi,  de  son  alta.clicmcut  inviolable,  du  sa  reruo- 
naisinnc  h  son  ('.omiimndiuit-général  pour  Km  bons  fl  loyaux  service»  qu'il  a 
ri*Ddus  .1  U  chosi!  putilii|ue,  et  voulant  pnUuunir  tous  soldats  contre  toutes  le* 
tmantruvrca  qu'on  ue  cesse  dt<  teutcr  contre  eux  par  Ja  «éductiou.  l'iutnguc  Ht 


Umment  le  club  dos  Cordclicn. 


ÎW 


COHl'a  MUNll 


Im  ^rHlA  liicoudUire*,  ri,  pAur  iVciirtiBAr  ili 


•udrMrnt  Ajiftorlfr  4  r«ch^i 


lr> 


Ou  halailion  /(t»j  ltvt.oUeîA,  '1\\  auil  : 

Vous  avri  rombAllii  «toHM  (es  tlcun  iiiooit 
ltl>i*rt(^,..  A  IMnlAil«l(ili|p,  >VA»lttngli'n  pcuM 
lie  Ia  t'AloiiiuiCt  i'I  vous  n*lc«/iU'a  son  linursig 
le  Wi8|iiri)>ltiii  frint^Aiti  n'A  p*A  1»  forr**  ilo  n 
ineiil  t|tifiOil  Uiuto  t'uf  iiii^o  l'en  prir,  quAail  k 
tnUt<^...  Itnppelcz-vous.  Uthic  géav-ml.  o^s  [lU 
voirr  Imurlic  :  »  Lorsiiiie  U  conslilutiMii  sef 
«  tortr'H  et  jo  joutrAi  en  |iAi<  ilii  ImnlKnir  tlvf 
con«iiliillon,  cl'ufi  iU|icn(l  te  ht<iibi-ur  (ic  1a  Kl 
son  èl:il>tlftH'Micnl  el 'iiti  *>'>'  réfute  n'vnl  il  il< 
queli|ii(--s  rc(  rttehea  '"<  tnirt^  A  lU-s  citd^'.-n^  »f 
songez  qu'Us  n'aurAietil  pli  âcout^  U  riAiii 
fW>nlô  l'etiiirini  sous  vos  nrdrts.  iJe»  citii.triis 
«fgIavcs;  niAis  def>  cUoyeas  ne  sVgaroiit  ipie 
^-gATc-fi,  c'csl  qu'ils  rrAignaient  de  perdre  leti 
que  ses  jours  (liaient  rii  pî-ril.  Olle  enriir 
aeiublables  rlloyens,  et  ne  les  nl«Andonnex  p« 

Du  bataillon  de  SmntJftiH  en  GrèiT^  3$ 

CoDsidiTAol  qu'il  exifilD  une  ideulit»^  pAi'fAil 
donué  pAP  relui  lur  qui  l'un  se  repufe  |our  e 
ogcnU  de  Ia  loi  n'en  &nnt  que  rorgAnc,  lorvqu 
ier  de  loiir  oK-ir  est  nu  ui<^,>hs  funiiel  do  cbI 
cftl  mliniiuenl  daoïiereiut*  p.tr  ^'^  builes  dAud 
une  prt-uve  de  tn  di-rnisiin  <*t  du  ilt'Ure  etiex  un 
législateur;... 

Du  (ifiiaillun  ifcs  t*<'t\l9-f*ère9,  ti  avril  : 

Lfs  cîtoyi»utï  lihrex  de  la  section  ilo  Ia  Place- 
dt^clareiit  individuidlt^uienl.  litircuieut  et  !>oleu 
pecter  ses  oriçoDes,  d'em-culor  avrc  CHnliance 
AU  houi  de  li\  toi,  d'employer  tous  leurs  effort 
leur  luut  areordù»  por  l'i  <^uu»tilulion  pour  «lo 
tif«  li  \'r.\\c.\n  <ilisf>rviilioii  de  lu  toi;  en  eonsftq 
force  publique,  doiil.  Us  font  pNrlle,  Ia  UauqiiUI 
eulièrrs;  de  inniulruir  In  lolf^raore  Ia  plus  rletid 
de  «'opposer  l^gatcmenl  aux  tenUlives  deii  («r 
constititlion,  cl  de  poursuivre  atis«J  k'gAl 
frrits,  soil  pnr  drit  dtHihérAUon*  tItégAl 
ment  ïllfgaies.  eherchent  à  servir,  f^ous  !«  m 
de  (a  libcrli\  de  l'ordre  et  des  luis.  )>our  Ia  eo 
do  Tjvro  vl  mourir. 

Udds  II*  niùfrie  uMim,  on  poul  «iicoru  cil 
y'.''/.  «  M.  OK  La  KATrTTK,  vinntmindoM- 


U  Arril  1791]  Ot:  LA.  COMMUNE  Dh  PARIH 


«T 


rjt-Ri  (i;,  ftrtJiîittHt  de  Ut  atciitm  dr  im  fimittme-êftmimorvmr^,  rtamiê  ir« 
^tiàtiUnt  de  Siiifit'Mayhifr  ',5',  qui  m  («rmkuc  aiiw»  : 

CitojtQS  el  czoizr'iiri. 

Lonque  M.  Ir  i'4>niut  i  ■  nmA«arPa 

■"-t'trtitfii  de  coi3it)ûUr  >    ,  ;r  «ùIk-  pa- 

mùf  pripcipalrracnl  lur  Dbtre  oJ)^isMuc^  A  U  l»t^t  nnlr<>  &onmii^sion 

i^iaif    Oui.  noiij-  iruus  jur^  Vuvu  vl  l'ftulre  ;  f>»t  iT*  4^^*^m^^IissflHl  »*• 

•lublr  ilcwir  qur.  txiumpfaaul  de  uoa  pnnrmïf,  nou»  conRcrrrrous  par  rmifit- 

«  U  raàsoD   une  IxbcrW  que  nou*  jiTcns  ciiaquite  par  l«  puisnncv  de  n>- 

Tcb  fout.  Monsirnr  le  CtunnianJnnl-f^n^ral,  Ir»  vnUs  ftctitinienU  qtir  tou* 
iphiocnt  par  tuun  or>;>ine  les  ciUnTcn*  tîc  la  section  Uc  lii  KnnliUiir-MoDtui»- 
mey,  rtunis  k  Inirs  frtrcs  cl  cjinanttl>'S  du  baU'tlIitti  tif  ^AÎnl-.Maj'IoUr. 

ti  <r»l  bii'M  riiilfnl  qtic  la  plupart  (lc&  liaUiilloii»  diiroiil  udoplvr  d«s  JêJi* 
>éruljL»n«  un  se  hvrera  des  ni.ifiirctJalions  tcinbUtiIcs.  Htiis  elles  n'ont  point 
Je  coa^wvi^cs.  El  c«la  «si  r^prctublp,  pnrce  .|uo,  i^i  nous  JirioDs  »oii»  Ir* 
uux  l>nii?riitilc  di*«  formuler  tl'ohi^i'-s.ince  ol  kI<p  Otlrlilé  i|iit?  Ii*4  fianln^  na* 
Connut  p;iiisieris  il'>poH^rent  alors  aux  pii'ds  de  leur  ;.  ', 

0U9  conijirt'tiJrions    mieux    les  pnile^fntiou!;  que  stisni 
rates  iK-flant»,  le  nouveau  «erinent  inililairc  des  citujirii»  suIdaU  et  des 
Dldat!i  dloyens. 

U«s  lo  :2(  avrilf  à  lii  séance  di*  la  Société  tien  Amù  c/r  Ut  lunstituiiun ,  ><■ 
tf-dJuiKil  lit]  incident  qu'un  journal  inppo'li*  rn  ces  teintes  (J)  : 

•  lu  xicur  Kd^unt  (4}.  volontaire  du  luitaiîitm  da  .itathurias^  parnlt  À  la 
ribunr;  il  annonce  que  sou  bjUillnn  a  aiT<Hé  dv  no  poiril  faire  le  ««rinont 
'obtMssaOi^o  et  il  dénonce  ceux  qui  priVtonl  ce  »crinenl  C(»mnir*  •'*»'■  -''''"'^ 
téprisables,  sur  qui  on  ne  peut  plri$  compter. 

*  Caivy  appuie  celle  détionciatioii  el  épuise  le  dictionnairtf  d'injuio  i:<iii- 
re  le  ^tfncral,  la  Coinninii<.%  lo  dt'parUnnont  et  l.i  MuntripiiliLû.  » 

U'ouU-L'  ptut.  oit  lit  dans  le  Afonitcur  »HÛ<tr«e/  y^ii"  du  âP  avril),  In  nolo 
tiivanle  : 

«  te  serment  prùlê  par  les  cito)eus  soldais  a  été  dûnonc^  hier  au  Club 
es  Cordcliers,  qui  u  pris  un  urrOlé  a  ci'l  égard.  ■ 

l>uas  jours  plus  LnrJ,  le  nit'Mne  Mouiltur  \\v  du  S8  avril)  revient  lur  cet 
nHv,  en  ics  tumies  : 

M   \.r  iM\\>  des  Cordeliors  vieni  de  faire  afllcherde&  iU'flvTinfui  sur  le  sci- 

Rsil  ptiUû  par  la  IrrK  grande  mnjor.lé  des  balnillous  de  la  garde  naUoatiU\ 

m  Les  exemplaires  ont  éléarrarln*»  au>sil4i  qu'apponâs  :  l'opinion  d'uii'.* 
art  in  dc%  citoyen*»  est  contraire  aux  firincîpes  de  celte  Socitîlt}.  » 

Bt  un  proctï s- verbal  do  la  section  du  l'alaù-roi/ai,  du  2V  avril  {fi),  copa- 


^|)ln«i-rit  comme  cominissaxj'c  de  soctlon  soua  le  uoui  de  on  Cavat  (lloaurd 
■   kfocal  M,u%  conicîli.  (Voir  Jtmanach  général  du  département  de  l'atis 

'■) 
autp.  i  p-  tu  i»<aib.  uaL,  Lb  40/1S3S),  et  signala  par  le   Th«rmvmèti-t   f^r 
hra  jiubitque  {W  6). 
)\oit  ,K\iUMto,  K'i  S<trUt^  da  hiCMÙins  (I.  Il,  [' 

ïut  litf  iti^rLaintiuenl  iJurouiiNY  (l.oui»-Pi<.!  't'.'ur. delâK'Cliuti  ilci 

luili'U. 
lUJiiiiic.  .Ar.'li.  iltt  1.1  {'rtîTcclurii   depulitc». 


i.     »  nftrriet  ttft  SS 


I» 

dâf'ft"^     ■     ■ 

If  'Miirr  l'.iri .  'I 

«tAtftrflrn 

■  M  <;/»//  /Z^'ii  //rf/tf/4  r/^  thummt^  qui  a  fait  tifftchrr,  le  lï  de  ce  m 
«rri^tit  fpM  fTrfiv<H]e«  l'inrfi^nnlion  Q^n^rali}(£).  nu  «  f^it  pUcânlernn, 

(M  VOttihiir  ihi  fifufh  riR  reproduit  pAc  !•  titre  <k  Hf/trrhns.  Maî>  il  n^ 
|i««  ^  tliMil#r  >h<  ^N)r*M(l^^  ilii  VoifuW  arri(/«  ptihU*^  par  rr)ra/«Hr  Aver  |c«  Réflr*i 
priiprHiitftti  tlllii*.  CAr  iiup  bioehiirr  aunnymr,  porlanlcfl  Ulrc;  :  Opinion  *i' 
lny^fl  ir^r  whj'  itffifhp  itiltluiâ*  :  /l^/Tmuni  r/u  C/wA  tir»  CoitteUfirë,  iuip  A  p,  U 
(Hllt,  uni,  L)i  ;i(lfi&b4),  ruprniliilt  toitui'llcniiMil  qiiflqUM   pa«Mffe*  thl  Svt 

(I)  4f'r^/4  i/m  VUk  H**  VùiH($H0i'à  tuf  lu  iv/nmimion  Hu  mi,  <lii  17  avHl.  (Vulr 
ttMtiii,pi  7ff>7/.«,) 
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au  st^nnent  des  bataillons,  dont  les  formes  doivent  i^tre  bien  funestes  à  1a 
lnin<{aîlliL£  publique,  puisqu'il  n  ri5volté  hier  un  soir  ie,s  deux  pnrlis  et 
[qu'il  éUiil  presque  aussi  dnngeroux  d'en  dire  do  bien  que  du  mol.  •< 

n  e»l  rrjii  que.dôsie  It?ndeniain,  le  môme  CoMmer  {n''du  l«'miii)  publiait 
U  not«  «uivADlc,  qui  ressemble  fort  à  une  reclîncation,  ainon  à  une  rétrao 
[Utioa  : 

Nous  avons  lu  les  Ht^/lexionn  du  Club  des  Cor^vîùrs^  et  nous  nous  devons 
4  nous-m^mes  celU  justice  de  dire  que  ce  plucnrd  est  niodéié  et  conforme 
[•QK  principes.  Il  parait  que  ceux  qui  se  sont  penrus  de  l'urraclier  ne  l'avaient 

pOilU    lu.   B 

La  Société  <i€9  .lmi>  cfe  Ut  conslUuihn  s'o<cupu  de  nouveau  du  serment, 
\>6  îfi  aviHt.  In  memhrp  y  d^'-nonçA  la  formula  suivante,  comme  ajrant  été 
[adoplc*e  par  plusieurs  bataillons  : 

•  Je  jure  une  obéissance  sans  boVnos  an  général  (I).  et,  si  je  viole  mon 
[vemient.  je  me  foumet&  h  Mte  cha.ssé  de  la  ^urde  nationale.  » 

Il  «joutr  que  cette  formule  est  porti^e  de  maison  en  maison,  avec  ordre  du 
'con  !  aux  capitaines  de  la  faire  situer  •  ïndividuGlIemoDt,  cepen- 

dai>  iiremenl  h. 

DcBOift  OR  CnA.NC^,  député  à  rAsàembl^e  nationale^  occupait  le  fauteuil:  il 
monte  h.  In  tribune  et  rapporte  que  Tarr^té  pris  par  le  halaxUon  des  filancs- 
Mttnteaux,  où  il  eitt  ^onndior,  Va  forcî:  du  quitter  l'habit  de  garde  nutiunale, 
C«M  Jirrété,  auquel  il  u*a  pas  cru  pouvoir  se  soumettre,  i^^toit,  dit-il,  ainsi 
conçu  : 

[Suit  le  t4»tc  duparagr.  l"  do  l'arrôt^î  publié  ci-dessun,  p.  74>-Y,] 

Et  il  lit  une  lettre»  qu'il  se  propose  de  rendre  publique,  par  laquelle  il 
d»'  'inbien  ce  serment  serait  ilh^gal,  avilissant  et  daut^ert-nx.  Il  dé- 

cl.i!  ilfnirnt  qu'il  porterait  plutiM  su  ti-le  surTéchafaud  que  de  signer 

'Janiuiv  un  semblable  en^agenicul. 

On  applaudit  bruyamment,  et  »n  demande  t'impresbion  de  la  lettre.  Mais 
Duhuh  DKCkAKcf.  fait  observer  que,  s'il  arrivait  quelque  évL*nement  fAcbeux, 
QP  ui*  manquerait  pas  de  l'attribuer  a  sa  lettre,  et.  de  crainte  d'augmenter 
In  fcrmenLitinn,  on  dt'cide  que  l'improssion  de  la  lettre  sera  suspendue  (2). 

La  lettre  fnt  cependant  imprimée  presque  aussitût,  et  par  ordre  de  la 
sUm-h-i»'  (3). 


(1)  Nottê  n'avons  piu  trouvé  t'oArfitsunrir  «un«  tornex  dana  les  arrt^tj^a  que  nous 
«voo»  pai«6s  (^n  revue  :  le  butaiUon  dfs DtitHrx'iSanteaux  afOrnic  sa  conflancc  tant 
A(.tni(U.  et  celui  lU  SaintSicoias-des-Champs  prumot  son  obtisioncé   avouglu. 
'      -  - 'demis,  p.  7ff3-7(f4.) 

ir  AuL*iio,  ta  Société  (/«  /acoftwM  (t.  II,  p.  35«-388). 
14}  rxnir  tau»  ce  tilri*  :  Duùoia-Crafué  à  ««  concitoyrnstintp.  *  ji    m  8*  (tiili. 
.,  Lb  :t'Jy«»8l  (ît  Ub;û/Û90>,  ot  reproduite  dans   la  Chronique  dû  Parié  {a»  du 

<       ■i.Mtfl  \r  M,ntUfiir  i/it/i"!.,./  (w^  du  2  UiaU. 

I  ation  tii  ^ra.u>l  tapi.'  <.t  Uouna  lieu  k  diverses  rApooscs  dont  voici 


Ift 


urc 


/  r'>fvi  fhilioit  U  Jnrobin,  »*  diMitil  Ami  dé  la  constiiutU/n,  linp,  15  p. 

io  tr«  uun  publicaLiuu  dtf  la  Svciité  dta  Àmi»  de  la  constitution 

Cùntrt^f/vtâon  OU  liipofut  u  nn  imprimé  intitulé  :  Dubois  d*  Crancé  û  Mes  ron- 
TOKE  lli  49 


L'uMmbtée  floane  ncie  à  M.  Daktoy  a 
L4  PATBTTtf  cl  Baiily  Ont  (oH  tout  Irun  effuf 
escit«rle  J'';  t  de  l^arU  a  leur  donnsT 

qiiii'oppns.L  jitrfu  roi  {^). 

il  .NtiuùtAraUmi  de  lettre  dr  11.  Dt 
li  Je; 

Couaitli'iaiit  i)Uf  In  d^mitsioT)  de  M.  de  La 
que  r'«*t  u  la  Maimm  rommuDt  f|u'il  a  dft  la 
dû  coUBcrver  le  dipùL  pour  ru  rt'^f^rcr  oax  4K 
le  druitde  ci'^erdr»  c^rps  c^iusUtUifS  et  des 
tet  Uceucinr,  et  de  protiouccr  sur  les  démitni 
uiune  cDlière;  que  la  .Municipalité  pcul  eocoi 
de  batAilloD*  celle  faculté  créatrice,  qu'elle  n' 
ratioui  &ru<ï«&  aonl  privées  par  U  loi  ; 

L'oëieaiblée  &  arrêté  : 

I*  que  le  «ieur  La  Fat«ttk  n'est  cl  ne  p< 
de  la  garde  ontionale  parJHJvnno,  h  moios  qui 
veau  par  les  48  «cctîons  H)  ; 

'j«  iiu'uUe  déclare  la  cooliouit^  tctuell«  iIm 


dtoyenf,  par  UQ  |(reo&dier  dca  Blaoco-Htal 

Lb  39/4ft83); 

t)uhûUt  dii  Crancé, 

des  Jacobine  Salal-Hoaoré,  imp.  8  p.  lu-6*  <B 

Paris,  dosDJcr  o*  1771)} 
Uiihu  fit  Lonrjrhamp  à  Dubois  de  Crartcry,  U 
A  son  tour,  Uub>jii  ds  CttAHci  risposta  par 
Heponâc  tig  tf,  Dubois  de  Crimré  à  nei  imp*' 

Lb  :ii»;4Hfi6),  reproduit  par  VOraUur  du  pnuftU 
Lequel  suscita  uue  demit^rert^ptiquc  : 
Héji'ttue  (ità  dernier  mot  de  M.  Dubois  de  Ci 

du  Imlaitlon  des  lUaucs-.Mantraui,  imp.  4  p.  lu 
(I)  Arrûlé  du  bataïUun  de  SoinL-Nicolas-dce- 

•ui,  p.  7S4  ) 
(i)  Iniji.  4  p.  in-4' (BU),  di?  la  Chambre  dei 

Urilub  Mufcum,  K.  (l.  tJ,  2:;),  reproduit  par  I 

(n*  du  î*  luai),  le«  Hév^iluttom  de  F/'inu-e  tt  4< 

Thet'mùîtiitf*  de  i'opiniim  puhUqm  (n*  6,  non  < 
(Z)  Ou  i\  ciii^  et  commral^  cette  déctoiuUoa 

ment  prcc^deot.  (Voir  ci-dessuii.  ^.S3t-SS9,) 
(4)  Ëa-r^alitâ,  il  avait  Hè  iioimité  par  Tacd 

leurs,  le  16  juillet  1789.  et  ten  disiricte  Avaiea 
^  Juillet.  (Voir  Tuue  L  p.  ftf,  69  et  407,  nul 
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qualité  d«  Comffl&udant,  coiume  proriioiru,  jusqu'à  ce  que  les  secUoDS  aiout 
liroeédé  ou  h  sou  remplaccuieut  ou  à  sa  réélection; 

>  qu'fllr  accuse  l.t  MiiiiM-ipâlib^  tic  pn-varicalion  et  île  violation  de  ta  loi,  qui 
défctid  aux  citoyen»  roJfttMubl^c  comiue  corps  armés  de  dolibôrer  en  aucuu  caa, 
et  du  rè^lcni'^Dt  provivoirc  de  la  f^arde  uatiuualo,  qui  K-scrvc  &  la  Couiumuu 
euli^e  la  uominatiou  fi  la  place  do  Cotnmaiulant-géuéral  (1)»  et  la  d(^DODC«  au 
département  de  Paris  et  â  rAsseuU)l<^e  nationale  ; 

à*  qu'elle  motive  cette  pn^variraliou  et  violation  de  la  loi  sur  le  lic«.'uciemcul 
d*iine  compa^îc  de  la  garde  nitlionale  (3).  sur  ses  déuiarcbcs  illi'gales,  sur  la 
rfadmUsion  du  iiriur  La  Kayetle  et  sur  tous  autres  faits  antérieurement  éooncjv 
eontre  ladite  Municipalité; 

B*  en  conséquence,  qui;  le  sieur  La  Fayette  sera  également  dAoDiicé  rnromo 
vlrtlatenrdc  la  Irii  en  licenciant  une  compagnie  et  encore  pour  avoir,  contre  toute 
loi  et  par  un  actt*  arbitraire,  outrepassé  l'ordre  du  licenciement  dimnt'  par  la 
Munici|>4Ut*'  en  dt^sarmant  ladite  couipagtiie  avec  un  appareil  et  dca  formes 
loraraante»,  uelt^ei  et  prescrites  seulement  pour  les  cassations,  et  que  la  Muni- 
cipalité avait  implicitement  dûfoodues  (3); 

6«  i|iie  les  armes  serout  rendues  ti  la  cumpaguie  désarmée  ;  qu'elle  conUnuera 
foa  service  et  ses  foociions  Jusqu'à  ce  que,  par  un  pouvoir  légal»  il  en  soit  diff(ï- 
remmcDl  ordonné; 

1«  que  le  serment  individuel  et  illimité,  pn^ti?  par  écrit  âi  la  personne  du  sieur 
La  Kavbttk  (fc).  est  siogulit^rement  inconstitutionnel  et  contraire  aux  vrais  prîn- 
dpos  de  la  liberté  ; 

8*  que  les  48  sectioas  seront  cxlraordinairemeut  convoquées  pour  aviser  aux 
moyens  de  remédier  à  des  actes  et  à  des  principes  aussi  vicieux  et  pour  prendre 
tel  parti  qu'elles  jugerool  convcnaiile  dan>t  les  drconslaDCcs  actuelles  (5). 

Le  prt^aent  sera  imprimé,  aTScbë  et  envoyé  aux  47  autres  sections. 

Signé  :  BoucaaR  db  SAiNT-âAavsuR,  président  ; 

LacLfiRO  Sajht-Aubin  et  Moyoao,  secrétaires. 


'n  citoyeD  de  PariSf  qui  signe  Sillt  (6),  entreprit  de  réfuter  les  argu- 
îents  et  de  conibatlre  les  conclusions  de  cet  orrf^té  dans  un  écrit  intitulé  : 
E^Fximen  d'un  an'éié  des  cilof/cM  rfc  lu  seciion  du  TfiétUre  français,  du 
fS  avril  t79i  (7),  où  Iv^  faits  et  les  principes  sont  discutés  hvuo  calme  et 
compt^tence  et  qui  se  termine  par  un  appel  &  Tunion.  11  j  a  JntôrAt  à  repro- 
duire tcî  le  passage  relatif  &  la  prétendue  convocation  des  bataillons  par  le 
Cot'ps  municipal^  où  Tauteur  oftlrme  ceci  : 


(1)  Lsi  JViglemenl  pour  la  formation,  offjantsatioH,  ioltle,  police  et  administra- 
tion de  l'infanterie  nationute  pari^fienne,  lu  &  l'Assemblée  des  Hcprésentants  de  la 
Commune  par  M,  de  La  Fayette  et  miprlmi^  par  ordre  de  l'Assemldi^c.  lu  ;it  juil- 
let I18d  (Voir  1»  série*  Tome  l.p.  G4),  contenait,  au  Titre  II  :  Den  nominatiora  itum 
tmpioit,  des  appointements,  solde  et  moite,  un  art.  i**,  ainsi  conçu  :  «  Le  Cora' 
tnaadaut-g^uéral  sera  <^lu  dans  les  mCmes  formes  que  le  Maire  de  la  Ville.  « 

(2)  Licendcmrnt  du  la  compagnie  des  grenadiers  suidée  du  la  VI*  division,  par 
arrîbt^  du  U^  avril.  (Voir  ci-dcdsoua,  p.  7bO.) 

(3.1  L'opération    du  Jésarmcment   avait  eu  lieu   le  28  avril.  (Voir  ci>dessous.) 

(4)  Prescrit  par  arrêté  du  bataillon  du  Petit-Saint-Antoiniif  du  22  avril  171}1. 
(Votr  ci-'lyB-ii»,  p.  7ffJ.) 

I  tion  au  moins,  celle  dt  Mauconseitt  adhéra  à  cette  proposlliou, 

(X<  iiUB,  p.  77^-775.) 

I  >.ite  UB  SiLLY,  notaire,  rue  du  Douloi,  commandant  du  bataillon  de 

Sà.iii  -  <1*  de  la  VI*  division). 

n>  Imp.  4  pi  in-l*  (Olb.  uat,  Lb  3i}/4ââU). 


m 


OORPS  MUNI 


It  n'Mi«le  p'jinl  il'i 

bircr.  Il  n'cxiïlp  poil  ' 

ij/^tnJ«<iori  de  M.  u»  La  Katctts  «t,  d'«ulre  p 

Co  m  m  un  rUo  t-giïnénd. 
Volro  reproche  &  U  MunicipnlUé  ut  donc  i 
Ce  c(ui   est  Tr&i,  c'est  que  les  citoyens   tli 

M.  ue  La  Patctte  de  reprendre  le  cuuima; 

démission  poaT&it  «culc  opérer  In.  Tocance  di 

D'aulr*  pnri,  le  Courrirr  des  HS  déparle 
prri:ialion  xuîvnnLe  : 

H  Nous  nvons  reçu,  sur  rafTairc  du  18  d 
sieurs  lettre»  et  avis,  entre  autre«  dos  inl 
ei\^é  pur  plusicurii  bAt^iilious,  serment 
qu'illé^iJ  dans  sa  fnroie.  Il  n'eu  esl  pati  n 
|irt>(er  est  loiiiible  et  que  l'enthousiasm» 
ia  iutnfiance  sans  homrt  du  tialaillon  de< 
aveugle  et  dans  qurîqtte  circonslanat  que  ca 
des  Champs  [1)-  " 

Oeitx  jours  plus  tard,  le  2  mai,  la  seo 
r^Miniu  en  assemblée  ^t'rn^rale,  adopta  l'an 
mêmes  idées  que  celui  de  la  section  du  Tt 

La  section,  conroquée  par  le  président  de  i 
plus  de  50  dluyens  actifs,  et  composée  de  pt 

Délibérant  sur  des  arrêtés  pris  par  plusleu 
pansicnnu  et  eur  un  nouveau  «i-niieot  par  eu 
jours  suivants,  et  envoyé  k  tous  les  autres  bi 
rer; 

A  reconoa  : 

I»  que  ceux  des  bataîllims  qui  ont  proposé 
sans  enfreindre  le  décret  qui  défend  aux  corp 
objet  que  sur  des  faitd  particuliers  de  dis 
droits  des  scctinus; 

2»  que  le  serment  d'oftetj*  en  toutes  cifouui 
d'une  confiance  sam  6omes  dans  Sfs  onirts 
uels  el  dangereux. 

Ces  acte»  sont  nuls  et  inconstitulioiiools,  f 
k  tous  les  KrançAiâ  de  jurer  obéissance  à  la  n 
ayant  été  rempli,  le  11  juillet  dernier,  sur  I 
peut  ni  étendre,  ni  restreindre  ce  sonuenl  uf 
ëgalemeut  la  sainteté  soit  en  le  renuuvelaut 
quelconque  l'obéisBiUice  que  ce  senuent  impo 
sont  soumis. 

KnOu,  ces  actes  sont  dangereux:  a)  en  ce  c| 
lible  des  ordres  ilii  chef  dans  tous  les  cas  po 
droit  d'invoquer  la  lui  dans  un  teiD(>s  utile 
demmeut  arbitraires;  b)  eu  ce  qu'ils  roprudui 
mules  serriles  dont  le  despotisme  s'était  fait  i 


(1)  Arrêtés  des  batAillonsdos  UI&QCS-MaDtfiU 
(Voir  ci-dessus,  p.  7Ùi-76i.) 

(S)  Inip.  3  p.  iii-4«  (Bristish  Musuuoi.  F.  IL, 
lo  Ttitrmomltrt  de  topiniun  puhUtjue  \n*  %), 
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ratiit'.-:i,iii  et  rnubli  dc  lous  IcB  (iroit&;  v)  eu  ce  qu'ils   pourriiicut  devenir  le 
il'nne  divjsiou  entre  les  cltayeue  abusés  qui  auraieut  junï  de  bonne 
..■.;i5&Dce  pusive   et  ceux  qui  auroicut  <ité  aasez  heureux  pour  oe 
p«s  Icuuber  dons  rette  méprise. 
Ln  «ectioa  a  reconau  : 

S*  i|U*uxpul»er  d'un  bataillon  ceux  de  ses  membres  qui  refuseraient  de  prfiter 
te    seruieulspraïl  uu  irime,  une  usurpation  de  l'autorilc*  lî^ffislalive  et  souve- 
raine, et  que  la  tueuace  seule  ue  pf^ut   Hrti  ioiputée  qu'aux  premiers  uiomenis 
J*un  eutbnusiasmo  irreflr^chi. 
D'après  ces  cou^idéraliuiis,  la  section  a  arrêté  : 

t*  que  le  serment  jndtTiJucl  qur  quelques  batAÏllon^  ont  prffl^  les  22  et  23  arrll 
dernier  et  jours  suivants  est  ilUgal,  altenlatùire  A  la  liberté  et  qu'il  pourrait 
tendre  (I  renverser  la  roustilutiou; 

ï«  qu'rlic  ne  regAfdp  rotie  ilémarcbe  que  comme  l'elTet  d'une  erreur  dans  ceux 
rfoi  se  sont  iiùafi  entrniner,  mai?  qu'elle  ue  peut  i<'em|<t'cher  d'en  rejeter  les 
ItlTeLs  fuiH'stcs  fiurleë  faux  prînripes  do  quelques  instigateur!),  rouverts  du  voile 
trompeur  du  patriotisme,  qui  s'iusiuucDt  dans  les  a^semblt^cs  le»  plus  rcspec- 
tattlei  pour  t-gurcr  les  riloycns,  leur  faire  perdre  de  vue  les  ri'gles  de  leur  devuir 
tt\  1ns  lois  conslilutionoelles  de  TElst; 

3*  que  les  41  autres  sections  seront  pri4':es,  au  nom  de  la  patrie,  de  foire  sentir 
à  ceux  de  leurs  citoyens  armés  dont  lu  zélé  a  pu  être  égaré  par  de  perfides  sug- 
gestions combien  ils  se  sont  écartés  du  sentier  qui  leur  est  tracé  par  la  loi  et 
des  prthcipt.-!^  Iminurtels  de  la  liberté  française,  eu  se  penut;ttaat  un  serment 
si  peu  rt^Oei'Iti  ut  eu  voulant  C4jutraiudra  leurs  frères  d'armes  de  partager  leur 
égarement,  40us  polue  d'élru  exclu»  de  leur  corps; 

4»  que  crux  df^s  atoycus  armés  qui  Jouisacot  du  droit  d'aclivit'.'  dans  les  svc- 

tioos  seront  invites  U  rappeler  ceA   priui-ipes  S  ceux  de  leurs  fri-res  armés  que 

Ikuf  Jeunesse  prive  eucon*  de  cet  avantage  et  li  les  engager  6  uo  Jamais  perdre 

d»  «!!•■  que.  aux  termes  de  la  loi.  Ita  corporatiuus  armées  n'ont  put*  te  droit  de 

.  eteullu  ii  leur  représeotur  que  ralfermifiseroenl  du  la  rou^litutiou  et  le 

^  i.i  j  de  la   liberté  dépendent  de  l'union  de  tous  ceux  qui  sont  armés  puur 

^^^licfrudre  et  de  leur  nUacbement  unanime  aux  bases  coiistituUonuetles,  sur 

HH||ieltes  la  «livirsité  d'opinion  ne  doit,  dans  aucun  cas,  troubler  la  sainte  bar^ 

btkuio  que  la  patrie  attend  de  leur  xèle  commun  ; 

y  qu>:  le  préseut  atrété  sera  imprimé^  envoyé  à  la  Maison  commune  et  aux 
Il  autres  sections. 

Si^né  :  oi  Okakomaisun,  président; 
ÛKLSviLLs,  secrétaire. 

A  ers  considérations,  dont  la  forci;  incontestable  lîlait  de  nature  &  troubler 
*»«pnl  des  bataillons  le$  phiis  dévoués  et  u  ébranler  leur  conliance,  du  La 
i^ATCiTE  sentit  qu'il  était  nécessaire  de  répondre  aulreniont  que  par  le 
ilcnco  :  en  conséquence,  il  Ût  parollre,  le  3  iniii,  une  déclaration  ainsi 
uitiçue  : 

Estrait  lie  COftitf  ite  la  fjafth  natioHatf  (1), 

Le  Ginimaudaul'géliéral.  instruit  que  Ifs  derniers  bommagc»  rendus  à  la  1(^ 
&r  le»  solilsts  du  lu  Idiierté  et  les  lémuiguaKcs  d'estime  et  d'amitié  dont  il  a  étA 
crsi'niKll<'iu«nt  bouoré  sont  devenus  une  occvisiou  d4  répandre  quelques 
uqutotiidcs,  aiuitf  &  répéter,  au  uum  de  la  gartle  uali<juaIo  et  au  sicu  : 

tmp.  I  p.  ln-8«  (Blb.  natp  Lb  39j99l»,Rt  Blb,  Ville  de  Paris,  dossier  u'477(). 
ult  daus  le  Cuitrtitt  iàt4  93  titpattnu**iU  (d*  du  4  msij,  le  èiomU-nf  uni* 
(n*  du  5  mal)  et  W  Jvumal  d«  ta  mftntcipultt^  *t  du  depurtrmmt  tlf  fariâ 
D*  du  t  inoi)' 
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Considârant,  enfin,  que,  ces  procédés  ïDConsUtutioaDele  et  Tustige  qu'on  pour- 
nût  en  faire  encore  étant  une  inù-acUon  à  la  loi,  il  est  indispensable  que  toutes 
les  sections  de  la  capitale  s'unissent  pour  demander  le  redressement  de  ces 
griefs; 

A  arrêté  que  les  48  sections  de  lo  capitale  seront  convoquées  pour  délibérer 
sur  tous  les  objets  «-dessus,  avec  invitation  de  les  prendre  en  considération. 

£n  conséquence,  la  section  de  Mauconseil  a  adhéré  purement  et  simplement  à 
l'art.  8  de  TarrÔté  de  la  section  du  Théâtre- français j  du  28  avril  demieri  par  lequel 
la  convocation  de  la  Commune  dans  ses  sections  est  demandée  (t); 

A  arrêté  que  le  présent  serait  envoyé  au  Corps  municipal  et  aux  47  autres 
sections,  avec  invitation  d'y  adhérer. 

5t^n^  ;  Satins,  président; 
DoucBT,  secrétaire. 

Mais  la  demande  de  convocation  générale  des  sections  formulée  par  la 
seclion  du  Théâtre-français  et  appuyée  par  la  section  lU  Mauconseil,  pour 
délibérer  sur  la  démission  ofTerte  et  reprise  par  le  Commandant-';énéral,ne 
réunit  pas  le  nombre  d'adhésions  exigé  par  la  loi,  et  le  Corps  municipal 
n'eut  pas  à  en  tenir  compte. 

I.A  Fatette  resta  donc  investi  de  son  commandement,  sans  autres  con- 
testations, jusqu'au  moment  où  il  jugea  bon  de  se  retirer  défmilivement, 
après  Torganisation  Tégale  de  la  garde  nationale,  l'achèvement  de  la  cons- 
titution et  la  séparation  de  l'Assemblée  constituante. 

Quanta  Dubois  de  CrancIt:,  il  fut  récompensé  de  son  énergique  protesta- 
tion :  le  31  mai,  le  bataillofi  des  Capitcins  de  la  Chaussée  d'Antin  (section 
de  la  Grange-Batelière)  le  choisit  pour  son  commandant,  à  la  place  de 
Mirabeau,  mort  (2). 


(1)  Voir  ci-dessus,  p.  770-77/. 

(2)  Voir  le  Courrier  des  83  départements  (n*  du  23  mai)  et  VOrateur  du  peuple 
(t.  VI,  n»  16,  non  daté). 
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Du  lundi  2b  avril  1791,  six  heures  s 
Le  Corps  muaicipal  convoqué  en  la  foi 
M.  le  Maire,  el  composé  de  MM.  Bertollon. 
Champion,  Charon,  Choron,  Couart,  Cous 
Hardy,  Houssemaine,  Jolly,  Le  Roulx  d( 
J.-J.  Le  Roulx,  Oudet,  Maugis,  Pitra,  Pre 
Stouf,  Tassin,  Tiron,  Vigncr; 

****  Sur  la  réquisition  du  procureur  de  ', 
Le  Corps  municipal  a  ordonné  la  transe 
l'exécution  des  lois  ci-après  énoncées  : 

1«  d'une  loi  donnée  à  Paris^  le  20  mars  179 
département,  il  sera  lait  une  liste  certifiée  des 
publics  qui  ont  prèle  ou  refusé  de  prêter  le  s 
26  décembre  (1)  j 

2*  d'une  loi  du  même  jour,  portant  cir< 
la  ville  de  Vannes; 

3°  d'une   loi  du  môme  jour,  relative  aux 
bliques; 

4''  d'une  loi  du  même  jour,  relative  à  di 
sieurs  Decotte  et  Camus  pour  les  causes  y  éno 

0'  d'une  loi  donnée  à  Paris,  le  25  mars,  reli 
tionaux; 

6°  d'une  loi  du  même  jour,  relative  à  la  cii 
la  ville  de  Blois  ; 

7"  d'une  loi  donnée  à  Paris,   le  27   mars  1 
divers  officiers   et  employés  dans  les  hôtels 
«ailles,  Compiôgnc  et  Fontainebleau; 

8"  d'une  loi  donnée  à  Paris,  le  30  mars  179 
nisation  du  trésor  public; 


^ 


(1)  Décret  du  12  mars  1791,  eoir,  voté  sur  la  mt 
parlementaires,  t.  XXIV,  p.  52.)  Nous  avons  vu  ) 
ecclésiastiques  de  la  ville  de  Paris  avait  été  drcss 
(Voir  Tome  II,  p.  459'46ô.) 
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fl*  d'un©  loi  donnée  4  Paris,  le  )•'  avril  1791,  relative  au   priï  du  tabac 
anur-ictiir^  ; 

|0«  d'une  loi  donnée  ft  Paris,  lu  6  avril  17î>l,  qui  autorise  k»  Directoire  du 
ép.irlemeiit  du  Bus  Ithin  ù  imposer  sur  le*  contribuables  de  ce  même  âé- 
nrlemfint  une  somme  d^  ir>3,'J30  livres,  pour  I»ïs  causen  y  énoncéosj 
((•  iTun*' l*"»»  dn  in»?me  jour,   qui  autorise  le   Directoire  des  districlR  de 
!*ur-Hllo  ii.  s'installer  dans   les  lieux  y  désîfînés  aux 
.et  qui  accorde  un  délai  &   tous  les  corps  adwïuts- 
raitfà  qui  ont  foit  des  acquisitions  pour  leurs  établissements. 

— --  L«î  Corps  municipal; 

Ajiiiit  entendu  lea  réclamations  du  bataillon  des  Jacobins-Saint- 
)oiiiinique  sur  lu  bruit  qui  se  répandait  dans  Turmèe  qu'il  nu  s'ûlatl 
iipliqué  ni  sur  la  déroisnion  de  M.  LaTayettt),  ni  sur  le  vœu  uaaai- 
n<.»monl  exprîrnô  par  l(rs  balaillons; 

A  arrOtf  que  M.  le  Maire  i-urira  au  coaimandanl  du  bataillon  des 
MCobins-Saiot-Domiaîque,  pour  lui  dire  que,  vérincation  Taite  des 
»roc*5-verkiux,  il  s*cst  trouvi'^  que  la  délih<'rulion  de  ce  bataillon  a 
W  lu  quinzième  qui  ail  ùiv  envoyée  à  THôtelde  Ville  (I), 

-***■  Le  Corps  ntiinicipal  a  reçu  du  balaillon  de  la  Sorbonue  et  du 
Hitaîlloii  de-5  Fillos-Saiot-Thomas  deux  adresses  do  remerciemeni 
M5ur  les  soins  qu'il  s'osl  donnés  et  Tempressemenl  qu'il  a  lémoipni- 

ur  d»Hennint?r  .M.  Lafayclto  A  rt?tiror  sa  drraission. 

>-«^  Sur  la  communication  dooni^e  d'une  dt^libéralion  de  la  section 
!o  rilôtel-de-Villp.  qui  invite  A  illuminer  la  Hirade  des  maisons  dans 
Vtoudue  de  tu  section  et  m(5rae  l'HiMel-de-Ville,  qui  se  trouve  dans 
iOn  ftrmndissemeul,  le  tout  ù.  roccaston  de  la  reprise  du  commande- 

ent  par  M.  Larayelto; 

Le  Corps  municipal  arrête  de  passer  à  l'ordre  du  jour, 

-•*•  Lecture  faite  par  M.  le  Maire  d'uof  letlre  dti  Comité  ecclésias- 
iqoe,  de  laquelle  il  résulle  que  la  Municipalité   peut  recevoir  dans 
'  -opolilaine,  les  jours  qu'elle  aura  indiqués,  le  sermeul 
^^  .._..   ...zLiques  qui  auront  fait  leur  drclaration  au  sccnHariat (2) ; 

Le  Corps  municipal  a  nrr<>tti  que.  dimanche  prochain,  !■'  n»ai.  deux 
fGcivrs  municipaux  et  deux  noialdes  se  rendraient  dans  l'église 
piscopale  et  métropolitaine  de  Paris,  pour  y  recevoir  le  serment 
os  ecclt^siastiques  qui  se  sou t  fait  iuâcrire  au  socriXarial   (3);   en 


(I)  tcb&tailton  dca  J/icobio0-Siiiut-Dounaiqu'!  est,  eu  effet,  \e  qulnii^mc  J&Uft 
première  iisU-  ius^rda  &u  procùa- verbal  da  Ia  léauco  du  13  avril.  (Voir  ci-des- 

p.  737.) 

(«)  Couformôment  h  la  demande  qu'en  aTnil  faite  le  Corps  municipal,  le  t  mars 
f^r  iM-JoiiBU»,  p.   12  cl  JJ7.) 

Ç3}  U4  coiuuiÙKairos  furent  dôilKuès  \  là  Uo  du  la  im^mt?  i<^ance.  (Voir  c|-dc»> 
rus,  p.  ISt) 
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conséquence,  qa*il  lenr  sera  adressé  par  le  secréUîre-greffUïr  ut 
circulaire,  pour  les  avertir  du  jour  et  de  llieure  où  le  seracal 
prêté. 

-*^  M.  le  Maire  a  rendu  compte  de  la  dépulalion  qui  a  eu  lieu 
roalia  auprès  du  roi  (1). 

Le  Corps  municipal  a  onlonné  rimprossioD  cl  l'îoserUr>n  dans 
procès-verbal  tant  du  discours  de  M.  le  Maire  que  de  la  rt^pouse  tl 
roi(SJ. 

Oitcown  profioncé  par  M.  le  Maire. 

Sire, 

La  Commuue  de  Paris  rienl  offrir  à  Votre  Majesté  sa  sensible  et  r 
tueuse  reconoaissnnce. 

Vous  eiaucez  le»  vœux  du  peuple  et  ceux  des  corps  adrainislniti^.  V 
confirmez  aux  Dations  ctrno^^^res  les  récils  de  la  rer(onirii«^e;  rous  ach^ 
de  leur  faire  coanallre  et  la  natiou  et  voua.  Elles  fi ['prendront  que  U  pi 
étonnante  Révolulion  a  rendu  In  liberté  à  un  grnnd  peuple  et  que  le  roi 
le  chef  Aie  cette  Révolution  ;  elles  sauront  ipie  lii  niison  tiunioinc  a  fait  ui 
coufititution  et  que  vous  en  ^tes  le  défendeur. 

Sire,  c'est  étendre  votre  gloire  dnns  l'Europe  entière  comme  elle   le 
dans  la  postérité  :  la  raison  et  la  vertu,  voila  votro  caractère. 

C'e«t  un  bel  échanfie  que  celui  du  pouvoir  abi^olu  et  de  ses  abus  coo 
une  autorité  constitutiouoelle  qui  défend  la  libeité  et  fonde  le  bonheur 
peuple. 

•  Si  la  nation,  avez-vous  dit,  pouvait  lire  au  fond  de  mon  cxsur,  toute  dé 
fiance  serait  bannie  entre  nouti  et  nous  en  serions  beureox  (3).  •  t^natJ 
n'oubliera  point  ce^i  paroles  paternelles;  elles  n^ont  un  pacte  d'amour  et 
paix.  La  Ville  de  Paris  redira  que  r'e!«t  au  patriotisme  et  à  l'amour  de 
habitants  que  vou«  avez  accordé  de  demeurer  au  milieu  d'eux  (4).  Ab 
Votre  Majesté  entendait  la  voix  des  bous  citoyens,  elk*  jouirait  d<-s  a  prés 
de  tous  les  droits  qui  lui  assurent  une  touchante  félicité.  CVst  pour   m 
une  fonction    aussi    douce   qu'honorable  de    lui  parler  de    Ce    canaari  dp 
louanges  et  de  bénédîcliotis;  et  Je  sens  que  le  Maire  de  Paris  peut  avoir 
aussi  ses  instants  de  bonheur. 


dé* 

i 


Héponsc  du  roi. 

Je  suis  touché  des  sentiments  que  vous  me   témoignez,  au  nom  d« 
Commune  de  Paris. 

Toutes  les  fois  qu*on  voudra  lire  dans  mon  cœur^  on  y  trouvera  l'amoi 
du  peuple  et  le  désir  de  le  voir  heureux.  C'est  k  vous,  qui  avez  la  conftao^ 
de  ce  peuple,  à  lui  répéter  que  je  suis  et  serai  toujours  son  premier  ami. 

»«*  Une  députalioQ  des  officiers  volontaires  et  iioldats  do  ceni 


(1)  Députatiûu  arrêtée  le  îâ  a%Til  par  le  Couseil  général  et  dont  la  réocptin 
avait  été  annoncée  le  33  pour  le  tS.  (Voir  ci-deisuB.  p.  723  et  740.) 

(2)  Imp^  â  p.  in-4",  &  la  suite  de  l'arrêté  du  Corps  uiuuicîpal  du  34arrU.  (Vnf 
d-desBUs,  p.  7nl,  uote  I.) 

(3)  RépoDsr  du  roi  à  la  députation  de  rAsseuiblée  naUouale,  33  avril.  Mi 
(Voir  ci-dessus,  p.  759.) 

(t)  AlluKÏou  au  voyage  à  Soint-Cloud  auquel  le  roi  avait  été  coatralnl  «le  ri 
noucer.  (Voirci-dessua,  p.  €S8-Sât  ot  7S8,) 


m 
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de  la  V«  division,  prôeitlée  par  M.  Dormussou  (1),  chef  lift  la  division, 
ual  veuu(!  oiFrir  à  la  Muaietpatilt*  l'expression  de  aeb  seiilimcnU  et 
de  sa  reconnaissnacc.  M.  Dormessoii.  au  nom  de  la  garde  aaliooate, 
»  remercié  le  Corps  municipal  des  soius  quil  a'éUit  doniK^s  pour 
rappeler  M.  Lafayeltc  au  coniiuaadeuieuL  auquel  il  avait  voulu  rc- 
noocor.  ^ 

M.  le  Maire  a  n^pondu  do  manière  à  cimeuler  irrévocablemeal  les 
smiUmcats  d'union  et  de  fraleruilé  qui  doivent  ré)juer  eulre  la  force 
année  et  les  corps  administrulirs. 

«%*«  M.  lo  Maire  a  instruit  le  Corps  municipal  que  le  bataillon  des 
Cordeliers  s'était  présenté  ce  malin  en  corps  et  en  ai*mes  sur  la  place 
de  rHiUel-de-Ville,  qu'il  y  avait  renouveli'.  entre  les  mains  de  son 
commandant  et  en  pri^sencc  des  ofliciers  municipaux  composant  le 
Comité,  le  serment  solennel  d'être  iidèlc  à  la  nation,  à  la  loi  et  au 
roi.  M.  le  Maire  a  ajouté  que  la  délibt*ratioû  du  b;ttailloa  coQleuail 
le  V4i;u  formel  de  substituer  désormais  le  nom  de  bataillon  de  i'Ob- 
fiervance  À  celui  des  Cordeliers,  afin  de  ne  pas  être  confondu  avec  le 
club  de  ce  nom.  (I,  p.  782.) 

Le  Corps  municipal  a  remis  à  demain  pour  délibérer  stur  cette 
partit.'  de  la  délibération  du  halaillou  {"-J.}, 

*^-*^  Le  Corps  municipal  a  eu  encore  pendant  celte  séance  la 
satisfaction  de  recevoir  des  dépub's  du  bataillon  de  la  Trinité,  qui 
sont  venus  annoncer  que  le  bulaillou  était  sur  la  place  et  qu'il  s*y 
était  rendu  en  corps  et  en.  armes,  pour  témoifi;uer  ù.  la  Muuicipalité 
leurs  remerciements  pour  les  soius  qu'elle  s'était  dounês  et  leur 
satisfaction  pour  le  retour  de  M.  Lafayelle  au  commandement  géné- 
ral de  la  garde  uatiouale  parisienne. 

M.  le  Maire  u  répondu  que  la  Municipalité,  qui  avait  partagé  avec 
tous  les  batailloqs  et  les  bous  citoyens  les  re;;rcls  qu'ils  avaient  tous 
éprouvés,  partageait  aussi  leur  joie  dans  ce  moment  et  qu'elle  se 
félicitait  d'avoir  pu  conti'ibuer  à  déterminer  M.  Lafayctle  à  reprendre 
le  commandement. 

•*—  MM.  Lalisso  et  Debourges  ont  adressé  et  M.  le  Maire  a  fait 
distribuer  aux  membres  du  Corps  municipal  plusieurs  exemplaires 
d^ono  proclamation  que  ces  deux  oftlders  municipaux  ont  publiée  ou 
leur  qualité  de  commissaires  civils  envoyés  par  le  roi  dans  le  dûpar- 
tomcnt  des  Boucbes-du-Uhône.  (II.  p.  783.) 

'«'^^  Sur  le  compte,  rendu  par  M.  le  Maire  :  1"  d'une  conférence  qui 


t.srftVRR  d'Orhkwom  d'Amsiulb. 
du  tft  avril.  (Voir  cj-dc»oiu.) 
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a  eu  lieu  ce  matin  au  Directoire  du  département  entre  le  Direcloîi 
M.  le  Maire  et  plusieurs   oriiciers  municipaux;  2»  des  objets  qui  not 
éié  traités  dans  celle  confêreucc  (1); 

Le  Corps  municipal  arrête  qu'il  sero  fait  à  l'Assemblée  nalinimli 
uue  dêpulation  composée  de  huit  de  ses  membivs,  présidée  [i 
M.  le  Maire  ; 

Que  MM.  les  officiers  municipaux'  relouruerout  ce  soir  au  \)\\ 
toirc,  à  l'efTel  de  se  concerter  avec  lui  taul  sur  la  démarcbc  à  fni 
auprès  de  rAssemblce  nationale  que  sur  les  objets  qut  doirent  ^1 
proposés  et  soumis  à  sa  drcisiou. 

El.  dans  le  cas  où  la  députalion  serait  arrâtôe  par  le  Dtrecloirc,  H 
Corps  municipal  nomme  pour  ses  députés  MM.  Choron,  Le  Camui 
L»î  Houlx  de  l>a  Ville.  Uacier,  Champion,  Jolly,  J.-J.  Le  RouU 
Charon,  qui  seront  présidés  pur  M.  le  Maire  {%), 

**•*  Le  Corps  municipal  (3); 

Le  premier  substitut-adjoint  du  procureur  de  la  Commune  ci 
tendu; 

Ari-ète,  à  l'unanimité: 

1**  que  la  compagnie  des  grcnadiui-s  de  la  VI*  division,  les  canoaj 
niers exceptés,  sera  licenciée  dans  le  jour  de  demain;  (III,  p,  7W.) 

3^  qu'il  sera  alloué  d  chacun  des  soldats  licenciés  huit  jount 
paye  et,  en  outre,  3  sols  par  lieuu  pour  chacun  de  ceux  qui  vnudroil 
sortir  do  Paris; 

Charge    M.  le  Commandant-général   do    rcxcculiuii   du   i-n-sr 
arrcHé  ; 

Arriîle  que  Tun  des  commissaires  au   t>épartemcat  de  la  ganle 
nationale  sera  présent  à  la  lecture  du  présent  arrâlé,  qui  sera  faite] 
la  compagnie  licenciée  (4). 

«'^^  M.  Le  Uoulx  de  La  Ville  a  observé  qn'il  savait  que  MM.  li 
administrateurs  au  Déparlement  du  domaine  avaient  formé  Ie&  élj 
nécessaires  pour  faire  connallre  A  l'AKsomblée  nationale  les  dépcm 


(1)  La  suite  donaée  à  cm  démarchei  monU'e  qu'il  s'unissait,  daos  c«s  ùonl 
renccs  cDlrc  le  Directoire  dëparteiocutal  cl  lit  MuoicîpnUt^,  delà  rfprvssian  il( 
délits  de  provocation  à  ta   violence,  h  U  diSsobéissame  aux  lois,  4  la  Tt-\oi 
coutrc  les  AuLorltés  coosLitutioimollcs,  «t  de  la  rA);leiiicntnUon  du  dr"'   '        11 
lion  et  d'afGche.  La  mesures  proj<!t<^ca  l'Uîf'Dl   la  ri-)iisùqui.*nco  do  :  K 

Ciub   des  Cordeliers  et  de  l'ariicle  de  l'Oruteur  du  peuple,  afUche  et  .irijriL-  dl 
DOUCES  À  l'arctiDateur  public  pnr  arrêté  du  22avrit.  (Voir  ci-do^su».  p.70G  et  7H 

(i)  Sâancc  du  20  ami.  (Voir  cî-dcssous.) 

(3)  Le  Moniteur  univ^nei  {n"*  du  28  avril),  qui  publie  cet  orrAté»  iuditiutf  •!( 
fui  pr^cï^iJi'  d'un  rapport.  On  n  des  raisuns  de  croire  i|ue  le  rapport  f^l  prôwi 
par  Vjouiir-Cukny,  comuiissaîrc  de  la  giu'de  uatioiiale. 

(4)  Séance  du  SU  avril.  (Vuir  ci-desious.) 


XA  coMîtfrmE  nus  parts ^    -mi 

••WT  la  Ville  àv.  Paris  pour  In  R(>volutiou  et  les  reprises  qu'elle 

-    .-  faire  sur  le  trésor  public,  notamment  pour  celles  *Ie  la  Kode- 

•Ijonr  qoe  c'était  d'aprè3  ces  états,  qui  n'avaieal  putHrofL>rni(''s<|ac 

îipffçu,  que  la  Ville  a^'^îl  obtenu  uo  secours  de  S.OliO.OïH)  de 

f*vres  (1),  mais  que  la  masse  dos  engagements  était  telle  que  l'on 

•e  pourrait  distraire  (|ue  300,000  livres  pour  1a  Fédêralioti,  soninio 

ivti,  répartie  d'abord   pour  les  mémoires  d'une  faible   quotitâ   et 

sur  les  principaux  fournisseurs,  ne   leur  donnerait   pas  un 

i)e  de  sopl  à  huit  pour  cent;   qu'il   était  important  de   faire 

Ldopter  pjir  l*Aâsemblée  uatiouale  les  mesures   nécessaires  pour 

'acquit  d'une  dette  qui  mettait   les  citoyens  fourniâsenrs   dans  la 

I lia  grande  détresse  et  de  taire  imprimer  les  étals  dressés  par  le 

léparlemeoL  du  domaine,  atln  que  l'opinion  publique  se  lixÀt  sur 

liquidation  aussi  essculielle  (2).  M.  Le  Uoulx  de  La  Ville  a 

fcbsorvé  encore  qu'il  était  essentiel  de  rendre  publique  la  position  de 

^la  Municipalité  quant  à  ses  revenus  et  ses  charges  annuels,  et  <U* 

iréscotctr  nue  adresse  à  TAssomblée  nationale  pour  obtenir  de  sn 

Fjuslice  les  moyens  de  pourvoir  à  ces  charges,   et  cela  avec   une 

ftclivité  telle  que  la  Commune  put  être  tranquille  à.  cet  égard. 

La  matière  ayant  été  mise  à  la  discussion  ; 

Il  tt<îlé  arrêté 

Que  les  administrateurs  des  ditrérents  Oépartemenls  fourniraienl, 
samedi  prochain  (3J,  dans  la  malin<'*e.  à  celui  du  domaine  l'étal  de 
leurs  charKCs  vt  dépenses  annuelles;  (IV,  p.  784.) 

Kl  ((uc.  d'après  le  Iravnil  qui  serait  incessamment  fait  en  consé- 
quence de  ces  renseignemeuls,  les  démarches  les  plus  aciives 
««raient  faites  auprès  du  département  pour  obtenir  de  l'Assemblée 
nationale  une  dëcision  qui  puisse  tranquilliser  la  Commune  sur  le 
plu»  important  de  ses  intérêts. 

••«-*  M.  le  Maire  a  informé  le  Corps  municipal  qu'il  avait  reçu  ce 
matin  des  députés  de  la  garde  nationale  de  Saint-Denis,  qui  sont 
venus  joindre  leurs  rej^rets  A  ceux  de  la  garde  nalion.ile  parisieinie 
relativement  à  la  démission  de  M.  Latayelte.  Ils  ont  appris  avec  la 
plui  vive  satisfaction  que  M.  LafayettOt  cédant  enfin  aux  instances 
de  tous  ses  frères  d'armes,  avait  consenti  îi  reprendre  le  commande- 
ment et  qu'il  avait,  aujourd'hui  même,  manifesté  ses  ïutentions  dans 
IVordre  iiu'il  avait  donné  h  lu  garde  ualioualo. 


rot  du  tO  mar*  IWl.  O'oir  Toiiio  II,  p.  744'7M,) 

)U''  dn  S  avril,  ?ur  ta  Utiuitlatiou  des  dettes  et  orOûocws  de  Ift  Commune. 

lotlUI,  p.  6DU-SUi.J 

idi,  3a  avril. 
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La  Corp»  municipal  a  arrêté  qu'il  & 
cès-verlml  <lo  la  <1émnrch<»  île  U  «ard 
qu'il  leur  en  serait  délivre*  cxpOililiua. 
La  séance  a  Mé  afçréahtement 
CommandaDl-Ki^nùral.  Lo«  applaudiiss 
iH<'  aciUiiiilti  lui  nul  annouu<^  la  sati 
(V,  p.  783.) 

M.  Lafayelie  a  confirmé  ce  qu'avaî 
(|ui  lui  avaîl  (Ht^  adressée  (I)  :  il  a  dr 
de  la  Municipolilé  el  à  celui  des  liat< 
municipal  de»  démarches  rt^itérées  qu 
de  lui  ti\  a  renouvelé  la  promisse  dis 
dt^rensc  de  la  pairie  et  le  soutien  de  la 

M.  It^  Maîru  a  exprinti^  dans  sa  ri^pn 
naissanco  ot  d'allachemont  du  Corps  i 

— »^  Les  commissaires  nommés  p 
recevoir  A  Nolrc-Danie  le  sermenl 
MM.Andellc,  Il&rrîy,  Ottdet,  officiers 
PotroQ,  oolables.  membres  du  Coosei 

'^^  Leclnre  faite  du  procès- verbal, 
vée. 

Le  Corps  municipal  s'est  ajou 

Et  M.  le  Mîiire  a  levé  la  séance. 

Stgnr  :  Baillt,  Maire;  Dejoly,  secri^t 


ÉCLAIRCISSË 

(I,  p.  779.)  Le  texte  de  la  d^ilOjcratioo 
conservé  le  non»  de  l'andHO  district  des  I 
MotUieur  universel  (n^Uu  20  avrilj.  Le  voie 

ArHiU  du.  3«  tataiiton  dé 

Le  3*  bAtoilIoo  de  la  II*  division,  runvoqué 
Aprde  avoir  cout^igu^  «es  regr(?tr  de  u'avi 
avec  les  trotté  d'onuei,  le  jeudi  (21  avril)  ci 


(1)  SèAnce  du  %i  avril.  (Voir  ci-deettug,  p.  1 
{'!)  Ed  vertu  de   Jâ    dâcialoo    priflu   au  déll 
p.  777-178.) 


HfiSHi^BdÉ 


AiM.  KM]        DE  LA  COMMUKB  DE  PARIS 


« 


!  avril)  \  U  liiniirt|«Uté,   tMiùffilrr  pl«»  tAC  p*r  toit  «es  •raQmcsite  (I),  & 
OK  du  »trTie«  {ait  If  MODnli  {23  wril)  (4  le  dimawlw»  (S«  «vril)  prtèa  U  p«f^ 

nil(-     Ju    Fil!     ■ 

■fDflM  U  o'a  ^Biaifl  nmé  dr  r^lre,  qvc  —as  respect  pour  U  loi 
iinlnU  qui  ea  suot  le*  «lépusiUire»  et  tes   orgasci,  â  b«  peut  y 


MMuat) 
radies. 


'.t  mQa*  poor  QB  gteiral  ^coe  à  to»  égards  dt  t4 

^saraaee  d»  U  plos  caUire  Mmaiasioo  à  U  loi  e(  de 
Li  cC  aa  séndffil  iiid  eat  chaise  de  r«sécafiaa  d«  Inxn 


?  M.  Lafax^te.  se  rendant  aui  xxr-ni  tt 
et  d«  loti*  les  boaa  dtojCDS,  rifoi  «le 


■■<  voloulatTB»  cl  ta  compagnie  dn  centre,  en  UDiforme  et  en 
rmeti,  se   r^nUrooi  sur-lc-cUjiDp,  av^c   le  drapeau,  d'abord  à  U  Munidpaiit^, 
>iir    tn  ri>ai«?r    sur  le  succ^f   de  ivî  démarches  et  l'assurer  de  leur  entier 
>li  et  eUï^uiCe  cb«E  le  gcoéral.  pour  le  mneraer  d*aT«)ir  repris  le  coin- 
■    >''  l'Armée  pan-tienae.  duot  U  n'a  cessé  de  mériter  U  confiance. 
Lv  nYlc.  tic  pluf.  que,  iDlrre«&é  i  ne  plus  tire  confondu  avec  un 

kl)  .  <■■-■  i.i...  ul  rnar-oii  de  la  loi  par  les  placards  qu'il  ?c  permet  darenlier(î) 
xir  vuuiitnt  ]i\ufi  iloniier  lieu  i  de  pareilles  méprise*,  il  portera  duréuavaul  te 
Mi  de  baUiJlDO  de  i  Libser^auce  (3). 
LebalailIoD  a  •.'gAletn.'ot  amPté: 

Otie  U  caserne  dudit    bataillon  porterait  iluriruavant    le  nom    de  caserne  de 
(Ibservanee  ; 

ra  porté  sur-le^chnmp  à  U  Muoicipalitc  et  à  M.  le  Coai- 
li-  ''  sera  imprimé,  envoyé  au  dtpartemuat,  aux  59  autres 

iAtilufiA,  aui  «8  »ecUûas,  et  afllcb^. 

Fait  k  t'assemblée  générale  du  bataillon,  cejourd'faai  25  avril  1791. 

Signé  :  AoAssit,  président; 

TasTOLâT,  «ecrélajrc. 

L'imprimé  à  part  n*a  pas  été  conservé. 


vil,  p-  779.)  A  la  Suite  des  troubles  qni  s'étJiient  produits  â  Aix  le  U  dé- 
tmbre  1790,  et  sur  la  propositiuu  de  ÏIirabëaU,  rA»emblée  nationale  avait 
lu,  le  30  décembre,  le  décret  suivant  (4]  : 

<  ié  de  faire  passer  4  Aix  et  dans  le  départemeat  un  nombre  suffi- 
■lo  hguc  p<»ur  y  rétablir  la  tranquillité!  el  dVovrtver  trcti»  ri^m- 
laditc  ville,  pour  y  »Hfe,  cnDjointeroent  arec  trois  niemlires 
.  des  troi«  corps  administratif»  par  le  Dircctotn!  et  le  Cou^i'il 
ucipai,  cLar)$a*  de  la  réquisitioa  de  la  force  publique. 


(I)  Le  bataillon  dei  Cordeliers  ne  H^urv  pas  parmi  ecox  énumérés  an  procé»* 
bal  du  i3  avril.  Mai»,  le  31  avril,  il  était  veau  prendre  des  tufonnatîous. 

oir  a  deiio*.  p   G88  et  731-759,) 

(Sf)  Allufllou  au  placard  du  17  avril,  lu  &  U  séauce  du  2S,  et  aux  néflesiotu  du 
avrU-  (Voir  cJHlesjus,  p.7/i-7fJ  et  7M.) 

f3)  La  nie  de  l'Objcrvaucc,  actuctlpment  rue  Antoine-Dubois,  devait  son  nom 
ciluveut  dc9  religieux  Cordeliers,  dits  de  l'Obrcrvancc. 

[4>  Séance  du  2ll  décembre  1790.  (Voir  Archivât  parltmtniairn,  L  XXI,  p.  S91) 
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Deux  des  trois  comnûssaires  désij,>D^*s  par  !«  roi  furent  pris  âMM  le 
municipal  de  Paiis  :  Deboubges  H  Lapissb. 

l.e   IS  mars  suivant.  t'Assemhlée  nationale  fut  informée,  par  qua  li 
des  Miiiiislrvs  de  Injustice  et   àc  rinlérieur,    que    les  trois    *< 
royaux  demandaient  â  ^tre  rappelés,  leur  mission,  bornée  h  I '. 
de  Ia  force  publique  et  limitée  pnr  l'adjonclion  de  neuf  autres  (-oiniui<^MJ 
locnux,  clam,  disaient-il».  inutile.  La  iGlti-o  fut  renvoyée  aux  Conutê* 
rapports  et  des  recherches  (I). 

Le  rapport  des  deux  Comit'5s  fut  présenté,  le  2  a\ril,  par  VoïotL,  Li 
blée  adopta  le  décreL*pioposé,  dont  votci  les  termes  (2): 

Les  ooiuroisuires  dvili  envoyéi  h  Aix  par  le  roi.  co  »ifteutioa  ûp  la  toi 

tu  décembre  dernier,  sout  autorisés  b  rcqui^rir  soiils  ta  forrf>  publique  Uiit  A 
que  dans  toute  l'étendue  du  dt^partement  des  Boucbes-du^Ulh^nu,  pour  [iiAiat 
et  rétablir  aj  besoin  la  tranquillité  publique,  &  &c  transporter,   à  cet  «l 
tous  les  lieux  du  di-partemeut  oti  ils  croiront  leur  préâcnne  néceâstûrv 
toutes  proclamations  qu'ils  croiront  conY<!nable. 

Ayant  obtenu  siitisfaclion,  les  commissaires  conservtVrent  leurs  fnnclp 
1^  MuiiUeur  univtfntcl  (n"  du  14  mut)  public  une  correxpondance  d' 
datée  du  2  mai,  contenant  une  lettre  adresstîe  lo  21  avril  à  la  municipi 
d'Avignon  (non  encore  réunie  a  la  France}  par  MM.  DeuoCMGGS.  Gay  et  La) 
commisssaires  du  roi  dans  le  département  des  Bouches-du-Rhônc 

(III,  p.  780.)  La  compagnie  des  grenadiers  soldée  de  la  VI«  dîmion, 
de  l'OratoirCt  parce  qu'elle  était  caseruée  ruo  do  TOrAtoirei  est  ccllo 
les  dissentiments  avec  son  capitaine,  l^cnos  ns  RtmtGNT,  qui  remontait 
au  mois  de  novembre  1790,  avaient  occupé  tk  diverses  reprises  le  Corps 
nicipal,  notamment  les  16  et  18  lévrier,  !•»  et  2j  mars  '^). 

Mais  la  déciMun  pt  i:&c  à  son  égard  le  2^  avril  par  le  Corps  municipal' 
se  latbkche  qu'indirectement  aux  incidents  antérieurs,  et  on  verra,  dan» 
Éclairvisseincnis  des  séances  suivaiiles  (4],  que  lu  dissolution  de  fa  comj 
jUinie  fut  prononcée  à  la  suite  d'actes  d'insubordination  commis,  le  18  si 
an  momenl  du  départ  projeté  du  roi  |K>ur  Saiol-Cloud,  pur  quelques  soU 
de  la  l'ompaj^iiie. 

Néanmoins,  et  sans  examiner  tus  faits,  un  >trand  nombre  de  sections, 
léte  desquelles  la  seclion  de  l'Oratoire^  oii  résidait  la  compagnie,  protï 
rent  contre  l'arrétô  du  25  avril,  arguant  surtout  de  ce  qu'il  u'étajt  pas 
tivé;  la  convocation  générale  de  toutes   les  sections  de  la  Comaiine 
même  demandée  à  cette  occasion. 

(ÎV,  p.  781.)  Pour  l'exécution  de  l'arrêté  du  25  avril,  le  parquet  de] 
Commune  adressa,  le  6  mai,  aux  divers  Départements  de  rûdmmi»trali^ 
municipale  la  circulaire  ci-dessous  ^5)  : 


(I)  Séance  du  18  mars  M^X.  {\'oiT  Arrhivtt  porlementairtit  t  XXIV,  p    t<^1 

(â)  Séance  du  2  avril  171*1.  (Voir  Arrhivrs  parlemmtaimi,  |.  XXIV 
i'i)  Voir  Tome  II,  p.  605-600.  f>3(-635,  ut  cl-dei^ut.  p.  1,  393-ÎI1I4  et 

(4)  Sf'ances  dus  26,  27.  28,  21).  30  avril,  S  mai,  eto.^.  (Voir  d-deaeoua.) 

(5)  i^écc  manusc  (Arch.  nat.,  F  4/1341). 
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■  MoMciPALiTâ  Di  Paris. 

^^^^^H  i*rorur€ur  île  fa  Communia. 

^^H^H  te 

^^OTb  savï;/.  Monsieur  et  rher  ndlOmie,  que  le  C'jrps  titunîcipal  a  arnUft,  le 
8  avril  ilcrnîtT,  que  cliAcun  do  MM.  les  aduiiuifttrfttours  rcuicllrait  sous  quin- 
MiiiL'  nu  l>è[tartcincnl  tics  domaine  et  liaani^pi:  l'^lat  des  dé-pon^cs  anauelles 
rclatÎTi*»  Il  la  puition  d'ailiniiiifitratinn  qui  lui  est  coiitlt^ç.ot  que,  le  25  du  ni^iuc 
uiui»,  il  a  filé  arr/^té  de  nouveau  que  ces  états  seraient  rciuis,  au  plu*  tard,  le 
Muiudi  30  suiv;iiit.  A  ce  Oi-partt'mcut. 

Je  viens  d'en  recevoir  iiite  liîtlr^,  par  laquelle  il  me  marque  qu<?  vous  u'dvcz 
pas  encore  satisfait  &  ces  dispuailiuns.  Leur  ex^nilinn  est  cependant  il'uuc  tria 
grandi*  itnportAnce,  pour  tneitre  l'adiuinistratton  >ïci  HnaDceit  m  portée  do  9ubve- 
Oir  Alix  besoin»  respectifs  di*  rliaqiie  Dqmrtemcnt  et  dVtalilir  l'ordre  uOcessatre 
dans  une  partie  si  compliquée,  en  rormanl,  par  de  snges  mesures,  une  balance 
«Olrc  le&  ••puqucs  de  reeelte  et  celles  de  payement. 

Jo  vmi»  engnge  dtmc,  MooMeur  et  cher  collt'jfue,  à  vous  occuper  sériouseuieut 
de  l'état  dont  il  s'agit  et  .\  l'/idrcssor  dans  le  plus  court  délai  au  Dôpartciuont 
des  domaine  et  Qnauccs  de  la  Ville. 

Siatté  :  B.  C,  Cabiëh. 

Nous  avons  In  réponse  du  Département  lios  rtablisscmetits  pnblics  û  cette 
cirrulairr,  réponse  mlress^e  à  M.  C\bier,  substitut^adjoint  do  M.  le  procu- 
rtmr  ilo  la  Commune,  La  voici  (1)  : 

MtmtciPAUTÂ  DB  Paris. 

DéfMi'temetU  des  étaMissernenU  publics. 

Ce  lOmalKol. 
Ce  D'est  que  le  23  avril,  Monsieur  et  rtier  colk>gue,  qu'est  parvenu  dans  uics 
bureaux  l'arrAté  du  Corp»  mimicipAl  du  H  du  ni^me  mois,  relatif  k  IV'tabliisse- 
ment  d  un  bureau  central  de  liquidation.  On  na  pu,   en  conséquence,  s'y  occu- 
per avant  eetle  époque  des  dispositions  que  présent  cet  arrt^té. 

[)cpui&  qu'on  l'a  reçu,  je  n'ai  rien  nuits  pour  rasseinhler  k»  mitmoires  des  ou- 
vrier» et  fourni-^seurs  ii  qui  il  peut  lUre  dil  parle  Département  des  établissements 
publies  :  au$i«ilAt  que  ces  m^nmires  ninuront  etr  remis,  je  les  adresserai  au  D**'- 
partement  des  domaine  et  Qnaucc?,  avec  l'aperçu  diijîi  formé  de  la  dt^peii^e  aa- 
Diielle  de  mes  bureaux,  dép'use  û  quoi  se  rMuït  la  charge  annuelle  de  la  partie 
d'administration  qui  m'ost  confiée. 

[Sans  signature.] 

Il  e<)t  Trniseinblable  que,  lo  30  aviil,  Jour  fixé  par  l'arrôté,  tons  les  états 
réclamées  nV-lnieiit  pas  parvenus  entre  tes  mains  du  Département  des  do- 
maine et  llnancf!;. 

(V.  p.  782.)  Ce  que  ne  dit  pns  le  prnecs-verbal,  c'est  que  lorrivûe  de 
La  Fayette  devant  rH<)tcl'de'Vi1lc  avait  étO  saluée  p;ir  une  funLion  f^^éné- 
rnlc,  que  le  Jottr/ini  fU  iti  municipaiiiè  et  ttu  département  riv  hirù  (n*  du 
i«'  mai)  rnroiito  t-ti  ces  lermos  : 

«  Len  bnluillon»  ont  pris  1e$  armèti  et  ^6  sotil  InmHpùrtês  chci  lo  général 
pour  lui  témoigner  leur  satisfaction  et  leur  reconnaissance. 

N  Mais  ces  scntinii^nts  se  !;ont  surtout  manifeslés  h  la  place  de  (îrève, 
lorsque  le  général   est  venu  a  la  parade  (2)  :    hommes,    femmes,  enfants, 

(I)  Piectf  mamise.  (Arcb.  nat.,  F  i,lâtl). 

\2f  It  »  agit  du  détachonieut  posté  eu  réserve  à  rii6lel-du-YUlo. 

ToHK  111  rto 


t^us  l'ont  eDlouré  ut  lui  ont  d^Koé  Us  ^énoiiçaige*  les  plo  «i; 

l'/irnoiir  ilc^  cit<<)ienH  <!«  In  ca|>iiAtQ  poar  |qï  «i  4e  U  OQo6«acr  ^uiu  ui 
vu  SCS  vertu»  ql  en  »oq  iKitritilismc.  -  ' 

C'cf^  liicn  autre  cUus»  U'aprët   un«  bmllc  laiilalàe  ;  H 
proclamé  voMutauUanhgéitàt'ul  pour  /a  ucvmi»  ff"'*    * 
cniiUeiit  pru  la  li«tedo.<  liHlaillons  ayant  réclama  I-  "  U  déi 

Ici  l*<tiiilio(jtiia5ints  alleàil  de»  proportions  conUque^.  >c>ic'.p4r  vunfk, 
|>ltrn>G  du  d«'bui  : 

m  }nmit\%  \v%  0*3i»i\  Pompée,   Scipioti  et  4l< 
ttvoc  plu»  d'mf^iPiiViciïc  que  ne  l'a  ê^é  M.  w  L,  l    .     ,  ^,  ._  , 
votjirc  et  l(î8  TÎcUirc»  qu'iU  ont  rvuipor^cs  contre  l«s  vnrtcmU  «l«  \'i 
fomi^in  («ic).  • 

}Û\  le  coiiiptf-rcndu  de  Im  potila  ruTtio  pai.»^  vur  U  pUo«  it«  firtvi  «c 
niiiiu  nuni  : 

«  l.ar»qu'il  <La  Fayatle]  u  voulu   monter  h  PHdleMt'-^'nï'*,    trKitv< 
i»kuuft  lui  <^lnj«nt  inacoosfriblos  poj  la  foule  desdamn  q 
In  bniHor,  dont  on  a  o.b!ierv^<  que  plu»  de  quUue  renls  ••».  ^u  >r 
lui  t^moiffucr  par  •u'gage  fliiltcur  combien    il  e<tt  di^e  da  Va 
nution  ;  u(  plus   du  cinq  teiits  oFlUciiini  ol   Mildats  de   la  ^arde 
l'envi  %(i  dtspiitait'iil  Ici  même  nviinliijKe.  m 

(VI.  p.  782.)  I^ne  feuille  intitulée  : /^Mcuwtf  t^  4f.  db  Uk  VkHtrrtittirfai 
tiluHon,  pronumé  hier  à,  t'Ili'tti'l-ik-ViUc  (2J,  cl  qu^  opnt^unt  aussi  If  />un/ 
dp  }^i\\\\^'  iju    çoi  i>t  Iji  typotM'  d»*  cctiii-t:i   (3),   prUcriid  rci 
tMiu>t>A  liidifcuur*  du  Ci>uiin4udAUi  H^nùral  a  l'occasion  de  I  ■ 
fonction»  : 

Moiêiouri, 
hepuis  ta  K^vuluUou,  les  travaux  péoibica  de  tous  le»  citoyens  suai  îucoihi 

rablo»;   Ift  ft^ruifli^  et  la  pcrsévf^rance  de  lu  gardo   aaiionalv    < 
atti'lntos  k'v  plu*  frattdulfimi's  qjc  les  oaueuiii    du  ta  coitstitu' 
Ufta^t:'  pour  la  dl\'Uor  contre  scf  chefs  cl  coulrc  i<llu-ui^mc  eout  aauul. 
hMmli)Ui!!t  cpii  m^rilent   d'i^tre  traiiâuiit  &  la  postériti^  et  arrrir  de   baa^l 
tou»  Icf  peuples  Ar  PuTiivcrs. 

Maiulciiaut,  votrt'  run(<titiit|oti  est  n«»urée  d'une    manière   indifisoluble, 
uialf^n'i  ioxiê  loscfTort»  de  êps  cmicini?,  elle  sera  ûuie  pourie  uioi#  de  Juillet  jn 
cbaiu.  t.a  Ic^re  que  le  l'ai  vicul   te  nv^y.  r  '•>  loincu  lu  cuura  d*.   l'Iiapipe  rt' 
force  d<!K  toruiud  par  lesquels  U  i-mv  tl»*  i .  v| 

uouH  douncnt   lu  phn  grande  ccn  ^  furcM  dt 

pouTriit  porter  aucune  atteinte  h  sa  parfaite  ex^cuUon,  telle»  trame*  eriaitnt 
qu'ils  piitoiicril  faire  niuuvoir. 

Il  wtt  4ttUtQUX  quo  ce  loitQ  ioil  «xtcl  :  un  lu  dunuu  Ici  suuï  tuuto 
(Vn.  p.  782.)  A\>ti-y   lu  cérémonii'  cunKiatuliilnue  de  rHAtel-do-ViH 


^i 


[i)  imp.  8  p.  ia*8«  (^ili.  uaVt  l'b  30,v)Hhli. 
\)  Imp.  8  p.  in  8"  (Uib.  nat..;Ll)  39;iN70;. 

(X)  bUçoar»  et  Hrponsp  insères  dans  le  procès'Verlial  de  la  séance  du  Si  ai 
(VoIrci-di'Sftu!),  p.  778.) 

(4)  Lettre  de  Muxtmohin,  ndmaU-i:  dva  aHoires  i;U-4Ulgér«s,  «lU  awlii 
du 23 avril.  (Voir  qde«sus,  p. 797'7Sê.y 


f*i  Avril  un]  HE  LA  CÛMMUNK  DE  PARIS  ?87 

^  avril,  k  repnse  pitr  UU  U  FiiETru;  ilu  &un  roniiniuKluiiivnt  ui^iiârul  de  lu 
garde  imlionfile  fut  encoïc  fiHée,  le  lendemnin,  2tt  nvril,  dnns  une  autre 
réuMÎoni  cellp-ci  nUih  »pémlemen(  mitiuire.  qui  n*«»l  pâ«  tignal^  dans 
|tt$  procès-verhaux»  iuau  dont  le  Jvurual  de  iu  t»iumcfpalité  vt  dt»  i/t'/i^ir- 
ta/tcni  lit'  /'«/■(>  (»«  dti  |«  „mi)  ,,i  I,,  Uo/iïteur  unioer^H  (ii"  du  âî  aviit) 
teiijeul  compte  .1  peu  prùs  di-  la  nu-iiie  façon. 
l>u  itîproduil  cidtis^ous  le  ri*cit  du  .yonilcur,  1111  peu  plus- complet  î 

■■  Paris.  r<;2e  qvfU  1191, 

•  Deux  dti'putés  par  cotniiagnie  de  diucuii  de^  l>i(t(ii|lQ(is  de  lif  j^nKiUt 
nationale  paiisienne  su  sont  rÂuuis  dans  la  i;raqde  salle  ^ju  la  Mvtisun  poqt- 
ruuiie. 

*  M.  \.s  Vxn.Tjy  est  nrrivr  h  midi  et  osl  e^ilr^  au  piilieu  des  applaudb^p-r 
meut!»  (.-t  ilos  tunvos  mille  fois  lépélûs;  il  a  pronoucù  mu  discottrâ,  da^fç 
lequel  il  a  exprimé^  de  la  manicru  In  plus  nlTectue^i^c,  ^a^  alt-'\clienicn( 
poiir  la  garde  nationale  et  sa  reconnaissapce  pgifv  ios  t^'pQilSM'ïB^s  d'jnU'r<-r 
qu*ellu  avait  manifezités  sur  sn  d^tnission^ 

••  'M  a  demandé  l'impression  de  ce  discours. 

«  M.  L\  t'AY&rrK  a  répondu  que  les  sentinienLi  «^u'il  veimit  fi'unonctir 
étaient  profondénienl  gravés  dan»  son  caïur;  uwtiâ  que,  nu  los  maui  point 
écritjif  il  r\c  pouvait  se  rendre  au  va»u  de  $es  frères  ^i*nru^«8. 

•  0>  vtefttbre  a  proposû  quo  l'urniée  pnrisienue  fit  une  udre^tv  uu  luif 
pou^  lui  t<^moi(|ncr  la  sntiï^fnctioa  que  tous  les  ri!  '  -lient  épiouvt'p  4 
tu  lecture  de  la  leUre  cctite  par  S.  M.  a  sesjuml- 1  djius  leb  cumî 
étran{<(:rtjs  (1),  et  qu'il  ft'it  convoqué  imi<t  asïicnil'lcti  composée  des  dâpg|és 
de  tous  les  l>ata)llon$  pour  rédif^er  ci^tte  adresse. 

«  V.  le  Communditntgénèral  a  observé  que,  la  ^ardfî  nationale,  aux 
Uriuvs  ti««  déciets,  no  pouvant  dèlil>érin',  ÎI  ne  croyait  pas  que  cetto  pro- 
position ptH  Mre  adoptée  ;  mais  qu'une  délégation  prise  parmi  les  membres 
alors  r^unia  pouvait  se  rt^ndie  auprès  du  roi. 

a  Totvt!  Tutu!  s'eîkt'On  écrié  d'une  voii  unRiiimo. 

n  ^u«^iliM,  M.  La  l'\yk-TTU  a  envoyé  uu  de  ses  aidea-Jecauip,  pour  Vinfoi- 
n(ur  de  riieure  à  la<|ue)le  le  rui  pourrait  recevoir  celtu  vt&ite. 

«  L'n  WftJitirç  a  tait  en^iiiile  la  mutiott  da  roter  Ue&  reuiercienusnU  à  la 
Municipalité  pour  le  zulv  qu'elle  avait  mis  dan^  !>es  déniaM:ha.s  uiq)r^$  de 
U.  vK  L*  FATkiiK,  ptiui-  roniJîaf'er  à  reprendre  h  rdmuiandcment  de  la 
g«rde  nationale. 

*  t'n  sotdut  citoyen  s'o^st  opposé  Tortement  U  ciïlte  nouvelle  demaudu  : 

•  t«  dénitssian  dt;  M.  LArAVhTTK  —  a-t-il  dit  —  était  peut-être  uuu  cuImM^ô 
«  puMiquc;  cet  événement  pouvait,  en  agissant  diversement  sur  le»  cuprlt», 
•I  (rnutilnr  l'ordru  et  la  tranquillité  des  citoyen»  cl  Uattcr  t^n  ^n^tr^nl   lei| 

■  de  la  patrie.  La  Municipalité  4  dû  mellie  laplu* 

^  l^raiid  lêli!  a  rétablir  tu  pais  ut  la  nécurité,  alar* 

lé«i  par  Ift  séparation  de  la  uarde  naliouatuei  du  son  cuuiui.md.inl    La 

démarche  proposé*:  serait  iiidi{^ne  d'un   peuple  Uliro  :  ou  ue  doit,  en 

•  aucun  cas,  des  remercieinent«>  h  ceux  qui  n'ont  fait  que  luur  devoir.  » 


^1]  l.nllre  de  MuMiuM.iN,  tniui-ir*  îles  airairc»  rtf^.ngértte,  aux  avtiiaaftadeur», 
du  3:1  fl\ril.  (Voir  li-d.ssuî,  p.  7.;r-7J/r.j 


;25  Avril  1791]  DE  LA  COMMCNE  DE  PARIS  789 

Le  roi  répondit  : 

Je  reçois  avec  sensibilité  les  témoignages  d'attachement  et  de  zèle  que  vous 
ne  donnez  au  nom  de  la  garde  nationale  de  Paris.  J'aimerai  toujours  à  compter 
lar  la  fidélité  de  ceux  à  qui  le  soin  de  maintenir  la  liberté  et  la  tranquillité  pu- 
ilique  est  parlicullèremeut  confié.  C'est  à  la  garde  nationale  parisienne  qu'il 
ippartient  de  donner  l'exemple  de  cette  obéissance  constitutionnelle  qui  doit 
''aire  la  force  et  la  sûreté  de  l'Ëlat  :  qu'elle  ne  doute  jamais  de  mes  seuUmeuts 
Mur  elle  et  pour  son  chef,  si  digue  de  sa  confiance. 

Il  existe  aussi  une  version  apocryphe  du  discours  de  La  Fayette,  publiée 
&  Ja  même  époque  sous  ce  titre  :  Grand  discours  de  M.  de  La  Fayettk,  qui 
iemande  au  roi  la  conslilulion  (1).  C'est  un  discours  fort  raisonnable,  ni 
pamphlet,  oi  parodie,  plutôt  un  conseil  indiquant  ce  qu'il  aurait  fallu  dire, 
conseil  se  résumant,  d'ailleurs,  en  deux  mots  :  «  la  monarchie  et  la  liberté, 
par  Tappiication  loyale  de  la  constitution  >. 

Mais,  à  ce  moment,  Louis  XVI  préparait  déjà  son  départ  de  Paris,  et  la 
lettre  qu*il  faisait  adresser  aux  ambassadeurs  par  le  ministre  des  afTaires 
Étrangères  n'était  destinée  qu'à  endormir  les  défîances  des  patriotes  clair- 
voyants. 

(1)  Imp.  4  p.  in-8«  (Bib.  nat..  Lb  39/98Sa). 
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—  À  1è  suit»  d«  VÛrUiirvmniitnt  II,  rtfouter  ce  (jul  nuU  : 

tlfliis  uiip  bio&hili-o,  (Irilt'O  <lii  2V  srj>lt>iiilin*  t701,  Iliiî'  itrt 

»$  conritnt^eHv  ift  t)  sen  raUètfur^  (I),  Crnodkr,  (iriL'ien  Coii.ui  ..i.i.ii.l  du 
ilaiilon  ijtr  rOratôîrt*,  iiéj^oriaiit,  jn^tî  ae  paix  d\*  la  section  Un  l'Orn- 
ùvvi  m  janviiT  1701  (2l,  électeur  de  la  miîme  seclion  tir  I70(*  à  1702, 
icondr  i|i(t',  vers  It*  mois  d'oclobre  1789,  il  proposa  un  itinyrn  simple; 
nnr  r.iiir.Mi(Tr  fntihoi  p(>ur  fiviro  *tMh«'islRr  paisihlpnienl  lieiiiuroiip  (i'nu- 
irr»  clipx  eux,  poil)  couMsrvtr  l'iiului^lrie  du  faubuiug  Saiul-AnloiiiL', 

moyen  fimple  réussit  :  lo  roi,  AprAs  en  avoir  conféré  nvec  plusieurs 
l|mt^s  de  l'Â'isoriiI'li'-fi  imlloiiiilc,  l'iititorisn  ii  fixôcotoi  ce  qne  son 
ilnoli$me  toi  uvail  l'uiL  iiiiiigitiûr  t>our  le  bonheur  de  lu  cupilute  t'I, 
sa  »><>IIicilJitiou,  «(Torda  dtnix  Toi^  à  chaifne  s^rtioii  de»  niLuihles  pour 

pauvr*^».  Depuis  II*  28  oclpbre  do  l'annùe  1780,  jijsiju'ttu  10  juin  dcr- 
ier(i791},  il  lui  fui  donné  dans  ce  Imt  Â.OOO  livres  par  lïcmiiinp,  soit 

Inul  fi^O.OOO  livres.  Les  setntirs  cnssûrenl  nu  df'^paildn  roi. 

—  Après  h  iUtaeii'me  nlinéa  de  ï'Èirlaifnnsiemfnt  I,  vomtHrnçttni  \utr  rtg 

mvU  :  t&  secUoo  qui  fut  la  premiùrc,  ajoulcf  ec  qui  suit  : 

Voici  d'nillours  le  leste  complet   de  (Mille  déllbtîratton ,  datée   dn 
déceiiilire  (3)  ; 

'u&embl^e  ^uônde  de  lÀ  Àecliou  de  U  Place-ruyale,  légnlemeut  coavo- 
lée: 

itru]te>  pu*  le  r^ipport  de»  commlésâirei  noiuuiés,  vu  exécution  de  li 

^libération  du  2u  du  pré^cut  mois,   pour  presser  Auprès  do  In  .Munioipalilé 

UavAUx  ui-Vc&iiairL'f  h  la  di^hibulittii  des  siéj;*!»  des  tnbuuaiix  ilu  di'par- 

niwnl  Je  l^ftris,  qii^  li'  viru  du  C^rps  miiuîrjpal  «ti  de  réunir  ces  difTérituia 

kitiMiii'nU  dann  uuc  «'ncc'tntc  ixuiunune  ; 

kJéraul  gtu'  fiWr  uléo  i*sl  ùj^aleiur-nt  i-onlrair*»  aux  prtncipf^s  r't  aux 

de  la  loi  'j'ii  <  iM)st>(ni-  1t-^  tnlihuûu*:  du  ilr[<rir1<'iuoDt  di«  Pnriit  ;  qno, 

céJaut  aii\  -n  pniir  li-urciupla- 

luul,  le»  ltfjL;i  .  :..  ;i  thclpo  cinKlItiiHon- 

qai  dult  isoler  ces  (*l&lili<«  (   le»  rendre  élraUgen  lt?8  un»  aux 

Itrea;  que  ri.'ttti  iuteuUud  e^t ;•••  par  les  arrviUilhttLMin'Uls  dva  lt*r- 


(1)  luip.  t»  p.  lu  HMHlb.  nal,,  l,b  31>,lU2il). 

(3)  Vulr  Tonto  U,  p.  Itî3. 

(9>  n«ce  manatc.  (Arcb.  Hat.,  D  !▼  &0,  n*  li34j. 


Kpni 


m  cnnnKcnoNfi  et  AnotTioNs 

»i  ,  Iiriotiti  itr  rp»  It  ■ 

1.  1  lit  ilii  III  novi  > 

;      il'    tiiottf  rt>riinnilï|P  lioili    ou   dlJJ/Uii' 

il'  ri-iwpUft'MM'Mt  n"'"U  lU'stiiitTall  i»   la 

I'  -til,  «\cc  piti-  '•-■«,    '*(r»'  r<'Servé    puur 

•  f-l   dr  tit  Mil"  I  p'-Mi'  \rx  foruiatlut)     Î'^î 

.  :   qtip    tu    tii.'|>  -ilt-c  [wiir 

M  lOuUcrs  IruipI*  .H  tribuii'i 

pir  lAO'svAUtM)  *k'  <-<'Ilc«  (iu''M''*A'»iMnuo.  pour  lo  »rrvire  de 
rorcMtt«lt»n  t\r  quAtiT  ln^l<■l*  imiuruii'i,  tjfinl  U   vpuIè  Jevieuai 
vl  «ll»pi^4i]ivr4U  d'artiu^rit'  une  iiiAUon  pour  le  liro  tlcft  sMuce»  du  tU 
11.^1^»    .11...  .-.Il,,  r.-.ir.i.^n  iJ^ft  C'trp*  ddinlnlslrftUr*  mI  do  lcur>  UuroauE 

I  t  d  rcnnoniio; 

i. ....... ......  .,..-.  -I  lAMfnibl^e  DMtioail*  &  dft  UÎMbr  A  ta  mnfiAncf  4i 

cllo>«<ita  uti  lilihe  cour*  du  dunoâot  «ux  avour:*  U  rarull<^'  d'iutlniirr  dAiu  U 
ililT^rtnU  trt'  ublis  (Uiw  iinr  uit'mi»  ville,  il  M-mil  à  cniodr»'  de  t' 

rruaftn*  d>-  illAposltioii  r^hu»  de  choUir^ntra  uti  pvLit  uuiubm 

<r'  >iit  li-op  oci:;up»'-»,  fi'rAicuI  D^c<'Reaimuctit  t\ 

i!  urfA    tes    lenteur»    que  U    nouvflli'    nrgaui 


uit  •in't<  résulte  d«  U  diétiibutum  dci  tribuufttix  dati«  aU  attui 
-  Il'  douhlr  avaaUfjtr  t]r  rappnw Ih.t  Ir  justiciable  de  »t« 
;  ''*r  Aulntil  qu'il  est  pniiihtu  tea  diIVrirulci  parUca  d»* 

<  J'Atliviti^  ol  do  populatiou  iliAtrablv; 

A  V. T!ti=  l'I  les  t.)li>iit»  de*  jtij»i'«  H  de*  df'.tcateai 
»'  1^  (.'>>niiii*  ^<l  Jl\i^éSt  i<t  qu'il  importe  au  lululdcM 

<•  i       "jHf  qu«  I'  -^«'iit  par  i''i\.-iiÉi'iin.';i  .ippr.TiiT  l.-  lui 

di<  lr»r*  ctmciloyrDa  i 

bt<t'Jat«  : 

VU'cUv  fc'oppoa«i  autAut  qu'il  ttï  «u  rite,  au  pmjri  aolUcltA  d*  1»  i^ontoi 
dm  ai\  tribuna^ix  daim  un  luAiur  ciiiplaceuieut  ; 

i)uo  rA«*tiultUr  nalioualc  Sffnt  aupplir«  d'ordonner  qu1l»  saniDl  élablll 
dana  dlff<^ivuu  quariji*r«  de  la  ville  de  l»ari>; 

AmMff  : 

l»u>»pt*dltlon    do  la   p(  sera  rr-minr   am  Cumitèt  J< 

conftiluliùurl  judiriaiiv  .!  jjp  cl  au  O^ri)»  uniujclpal,  pi 

MM.  liuA  rt  HRo>i>iL4ao: 

<*u'tl  «rra.  »u  outre,  lunumaniqu^  à  t'AflSpmhl^p  /If '•Mnif.  du  df'-pArCrmmi 
eu  l'invilani  k  «nlUcitfr  IVuldi^sumenl  distlnrl  ^t  tribunaux. 

>(:7'ii'  ;  Aluain.  »OPft  f  mt. 


TOMK  11 

P.  il.  —  N»»li;  J,  Uguo  4.  4v  Ufë  rf»;  VoircMsasus,  Urt .  V.ikf  Taujc  J. 
p.  5X.  —  Noie  3.  Ajûutfr  ci»  qui  mit  : 

l.'iinpniuf  loUtu(i>i  :  Sioi* ^r<attiie dt  tj^po^rafÀit,  cUm  wl  reprvHMt 
M.  ToBTBv.  daoa  lAMsi$t<m<v  pm^^têt  à  l<w  fmmimmi  fm  0érQlMtitm{LU 
p.  4a-*3). 


(1>  Décret  du  19  nov«uibrt  1790  (Voàr  T<>id«  U«  |i.  ti-fl.} 
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SiL  —  H*  Ugnc   de  \'ËrlAir<i»*emti\i  |V.  Au   litu  tic  .*  8  cuit'MlfS  Hf*  '  16  cad- 
lons. 

K  IM.  -^  I**  liKtie  de  VÊtiairHsiemrnt  Ui.A»  fini  cfc  :  III,  p.  ISK,/ïrr  r  tll.p.  133. 
—    SitàQ  3.  Ajnuter  cû  qui  suit  ; 

L'Auvi«|gft  do  CtiiMTBHUAUx  «st  Aiiiioucfr  ftvcc  flugeB  dam  le  èfttHiteur  mU- 
tstrut  (n«*  du  â2  ftrfil  ITjO  tt  du  21  ftoAt  I7Ï»1). 

|W.  —  tlemptacer  la  oiiLc  l  par  la  sulv;i(i|e  : 

(l)fiure<Lu  de  \'i\W  do»  9  el    »1   dt^ccmbrc  1789  «l  9  JaiiTicr  1790.  (Voir 
!»•  «/rif,  T«>ine  »I,  p.  153^  3;j:ï  n  *t»rM01.) 

-~    l.&jjuc  4.  Ajouter  ft  U  (In  le  signe  .  (i).  et  meUvv  eri  natt  i 

i)  Séance  du  1!'  iiiAi-s  1191.  (Voir  ci-dessous.) 

,  —  Noie  2,  ligiif  a.  .<u  /*>u  i^ff  :  Vuirci-deuiu,  lire  ;  V<dr  Tomo  I. 
Noie  3,  t^ifuter  co  qui  suit  : 

U  lerA  quesUoD  du  m^wc  Ësnaui.t   b  la  avance  du  Ccirjtâ  munidpal  du 
13  ATi-il  1701.  (Voir  d-dcsitouH.) 

P.  iSi.  —  liem/ittjf»r  U  uolo  1  par  \&  culvuuU'  : 

li}  Arrêtés  du  23  décriubrn  17tM)  e(  du  Itf  Janvier  1701.  (Voir  Tome  },p.&86, 
«I  ri  dessus,  p.  t77.) 

P.  Î2«.  —  Note  I.  Au  tUfu  ii«  ;  17  Janvier,  lire  :  19  janvier, 
P.  2ûl.  —  Noir  I,  ligue  2.  An  ti*u  tttf  ,  p    ISH-ltH,  /»>«(  :  p.  163-171. 
P.  t^H.  — A  /a pht't'  ilr  l'avftul-'i^tiUtr  alinéa,  tumine»{init  /ifi»-  «•«  molii  :  Mai» 
pour  quels  inoUti?,  imér^rto  qui  luit  : 

M■ul^  pour  quels  motiN?  O»*^*!^  tHaîenl  lous  ces  loit!^  ilonl  tl  iLiil 
doiini.^  .utç  par  k- jugomonl  et  dont  le  proeuieur  de  l«  Commune  ('•lail 
chorgi^  par  raiiôlé  du  ;Ï7  mars,  de  provoquer  l;i  vtirilicaUon?  C'est  ca 
que  non»  apprend  lu  lésunii^  de  rnudtt*ui-i*  tiu  2<>  juiivier,  public  pu 
lo  JourmU  lies  irihunmu!  (n*  du  4  rùvrieo,  dans  Uts  Icrines  5uivanl9  : 

u  Le  26  janvier,  on  vinl  de  roi'Iu'f  h  l'nudifîncr*.  MaU  In  i'aui«  ne  fui 
pumt  discuti'e  an  Tond  :  M.  CAiiirn,  fnisHnt  les  funtMions  de  procureur 
de  b  Commune,  domntidn  pri'^alnhleiiipnt  a  «Hte  entendu  et  a  proposer 
quelque»  réilesitm^  Mir  !a  uniurc  de  l'aOuire  et  sur  l'incompt^lenre  du 
triimnal.  La  manitVre  judicieuse  dont  il  IraiU  celte  affaire  mérite  que 
nous  donnions  connaisnance  di?  •«ou  plaidoyer  avoo  quelque,  clendnr. 

tt  L'ttclion  des  sieur*  Louvmx,  Miu.kt  el  autres  était  —  >nivanlM.  Cn- 
hler  —  une  action  en  réparation  d'injures  ou  do  calomnies  dont  la 
ixmniti't sauce  upparLenaiL  aui^  Lnlniuiiux  urdmuireii  ut  nullement  au 
Tribnnul  de  pr)li(*e,  dont  la  compétence  et  la  otn'On*ïi!riptioQ  *'tatenl 
tvnferm^e»  dan?t  les  objets  de  si'^relé  et  de  tranquillité  publique».  ■■  8î 
«  le  tribunal  —  disnit-il  —    a   accueilli   quelque!^  rt'clamniion!i  qui  lui 

•  ^laii-nl  pr^seulêes  pur  lo  ininiUùre  public  contre  des  6critf  incendiai* 

•  ïcs,  «nnfjinis  «le  la  Révolution,  c'i-st  pnn«  que,  alurs,  ioul  juge  6lu 

•  p«r  le  pciiplp^  enfunl  du  In  con>tilutinn^  il  nu  devait  pii^  suuHVu  que 
■  \%  liberté  nai^5a^llc;  de  lu  prewc  se  liouvùt  rompromiM'  par  I.1  licence 

•  qu'aocun  ontio  jui^n  ne  pourrait  r6primcr.  Maïs»  aujourd^bui,  Tinslul- 
^  talion  et  l'aelivil^<  des  nouveaux  tribunaux  ne  permettdut  plut  nu 
m  Tithuual  do  police  de  cotm^iltr  de  Udles  mnliiutTA  ft;.  »  Knsuilr.cia- 


t)  Le  Tribunal  municipal  Uc  pjiicc,  lil-u  par  ancrai  «lu  »  nuwtuLrv  l'âUiti-rBit 


l'oUiitifii.liaUua  lie  |«tcjulfi:  lioA  rcuj'tjgae- 

1»-»^. 

(0*'  '"dln,  U  nomiu^  niauR  Air«ur4iV>DiA^Mlt  uvAit  TU 

Mlllfl  '('«Il  <i  'a  PiuprnliiU  tlo  clrtï  rDUfTf,  i|ui  iVt*tiai)  nlr« 

tu    «ntif    II  .1    il'uii    alpiir   M«mun,  ■itlr-Jc-comp    tl'  -  UC| 


œimwrrroNii  bt  adïmt^ 


-iDMit  n< 


tiU  des  lob  et 


li,  rti  h 


■tiUt^  liUA*^iki  r«tt>o>Kc*  p«r 


u  Les  piiilif^^  » 


r 


c  à  ce  tcavoî. 

-  '^   '  ■  ■' "•  -^ÏTsnt  ; 

i^iiUu  Mr^.it,  non  ojmpamnt,  ni  j>ei 
.  f*  ' 
eiruMiii  ilroit  sur  les  cooclasforis  dn  pru- 


ciiiviir  il»'  la  Gi. il  1. ..-...:, 

•  Lui  rionnc  «<'le  de  ce  qa*il  prtod  ponr  dénQDcUtion  de  oidnwuvrofi 

're  le» 

II.  nna;îe 

00  les  tieliir  par  I  infâtup  nom  de  tnoucliardi^,  leit  iaiXs  con^igru'» 
dan»  nniçtrîm^  oynkixi  pour  lUie  :  Copie  rtu  prt>cf9t>erlnt  th  in  ééanrtt 
Égntu?  le  l'JtU  ve  mois  par  /et  A/hû  tte  tn  tt/iuiituiion,  VaiNtfutfur»  tte  In 
Rtutiilr^  coniiiierii'ant  pai  •  .  tr  iU  tiévrmtirf,  et  tlriift^aut  par 
Cfttix-ci  ;  i<r  rertifie  la  pi  pic  coji/'ormc  it  l'orujtnntj  signé  : 
8.»KTmRK  (1);  de  niùnii-  qur  dan?  le*  d'*cJ.'uations  laites  n  l'inidicnrc. 

lO  19  de  Ci  moi»,  |tnr  le  »i<Mit    Unifie    **l   nuLimniMnl  <'.-'ii\   irl.ilif*  j|  l.'i 

distribution  d«8  cachtHï; 

•  En  corif^qiieuce,  ortJoti  lit  iniinui"  %ttn  il*|osc  ati  gi>'ilt? 
du  TrilMitial  et  qu'il  sera  >  -  du  dt^pOt  ; 

«  Sam  «'iitti'trr  ni  uvoir  éf;.ii\i  a  l'uppu^ilioii  forlnte  p.ir  les  puilies 
t|e  Malin  m  (-1  rit*  lïnirrtl»;  nu  r(.*nvoi  reqtiia  par  le  procureur  de  la 
Coniniiini*,doiil  rcs[»ectirt*fneiil  d<*t>oulôés; 

•  Attendu  rinoM..t"-L'-M.  e  du  Tribunal  pour  slatdrr  9ttH'â61Iob  en 
ttlotnnte  Intetilé?  pnr  1rs  sieurs  Kuher,  dît  Loitvain,  MlHot  ut  ron- 
aortA; 

u  Attendu  que  1»  detiiuiidcs  nouT<*lti?3  et  conchiMontf  prises  par  les 
piultt^H  sur  lu  tiarrc  ^orient  eucort*  plus  de»  l»oriiçs  du  pouvoir  ntlii 
bué  au  Triltunul  par  le»  décret»  dç  VXst^i^mhWe  nationale; 
«  HenToie  le»  parties  il  »o  pourvoir  par  dcvÀiilcéliit  de&six  U'ibiinnux 
du  dt^parlrn  lient  ; 

1  Au  suipl  .'  :  Copie  du  pntaii 
vrrfjaL,  oa*«nihlc  l  expôdilion  tin  dt-claratioris  tjiittîs  Â  r.tudieuce  du 
I&  de  ce  niob  et  rcxpéditiou  du  priî&Gut  juuimieut,  suj-nq^  à  la  dit*- 
9tne«  du  procureur  do  la  Commune,  envoyés  h  t*^*i:uaAteur  putilÎL 
poar  par  lui  m  pourvoir  contre  qui  et  ainsi  qu'il  App^irtiendra  ; 

■  Dépens  rést-rvén,  • 


I  iioo.  V Albquciir*  do  lÂ  lUiUtle,  «lu  j  ft  dé- 


7M 


CORRECTIONS  KT  AD 


P.  294.  —  Ligue  13.  Après  les  tnoln  :  à  la  Conveu 
mettre  en  note  : 

(6)  Le  Journal  universel,  par  P.-J.  Auoouii 
des  délais  Bur  te  meurtre  de  Loutain. 

P,  377.  —  A  la  fin  de  l'Éclaircissement  II,  ajouli 

Papillon  remercia  le  Corps  municipal 


roi. 


P. 


■•394.  —  Intercaler,  dans  {'Éclaircissement  t 
menU  suivanU  : 


Le '20  avril  i79l,  le  Comité  d*agricultui 

nationale  examine  une  demande  préseni 
pression  de  son  ouvrage  sur  lArchilectut 
Société  (t Agriculture,  pour  avis. 

Le  18  mai  1791,  le  même  Comité  adop 
sieur  CoiNTKRKAU  sur  l' Archtleciure  rurale 

En  outre,  les  procès-verbaux  de  l'Asser 
h.  la  date  du  30  novembre  1791,  une  péti 
d'architecture  rurale^  sans  autre  explical 
bre  1791,  malin,  une  pétition  du  même 
rappelant  ii  l'Assemblée  qu'il  a  trouvé  le 
à  l'abri  de  l'incendie,  il  demande  qu'il 
que  l'Assemblée  accepte  l'hommage  des  c 
d'architecture  rurale^  ces  deux  pétitions 
culture. 

Pour  la  période  de  la  Convenlion,  on 
baux  du  Comité  d'instruction  publique,  pi 
p.  3IC,  320,  430,  43G;  II,  p.  23,  395,  63^ 
p.  99,  136  et  â47j,  de  nombreuses  indical 
tantes  du  professeur  Cointkreaux. 

P.  396.  —  A  la  fiu  de  la  ligne  16,  ajouter  le  aigi 

(5)  Séance  du  14  février.  (Voir  ci-dessous, 

P.  452.  —  Ligue   28.   A    la  suite  des  mots  :  ce 
signe  :  (6),  et  mettre  en  note  : 

(6)  Séance  du  29  janvier.  (Voir  ci-dessus, 

—  Hemplacer  la  note  3  par  la  suivante  : 

(3)  Voir  Chassin,  Les  élections  et  les  cahier 
472). 

p.  453.  —  A  la  fin  de  la  dernière  ligne,  ajouter 

(4)  Séance  du  6  juillet.  (Voir  ci-dessous.) 

P.  461.  —  Dans  la  liste  des  curés  de   Paris,  à  1 
ajouter  le  signe  :  (5),  et  mettre  en  «> 

(:>)  Décédé  le  17  décembre  1790. 

P,  462.  —  A  la  suite  du  8*  nom,  Robkrt,  ajoute 
P.  463,  —  A  la  suite  du  i"  nom,  Schmidt,  ajou. 

—  Écrire  le  7«  nom,  .\Uynbauu  db  Panosmon 

ceuont; 


—      A  il  ftiLTi  CL   *'*  Z-'-zi-     ■  ■i.:*^— .     . 

p.  *^*-  —  A  a.  r  iiriT-.    ^    -.j.  -         .    -  : 
'..•!'-iiiî-  -r:?-  :_  __-  --    —    .    : 

P.  >î;.  —  J.*!..;!..-  -•     i  1.::-  ;.  -JT    -   =.- 

P.  :-:L.  —  a  .i.  la,  d-  .  £    ^.     .:-■ 

P.  t5*.  —  L^ri*  \  A  ..     .■..-  ;- 


.  1- 


.î-l- 


:.:    :.i.-  -     *     "  t:*' 


H-rt  îr;.:;»ii-  ;  l.-  ...•  :     "   ■:■  "  'L-  "  .   :     ;    -j 

P.  SA*.  —  A  .1  ii  :-  .i.  ;     -  :. 

P-  î-«.  —  A  -i  ÎJi  .t  .1  -riî  i  -      --;-:- 

P.  îi".  -  A  .!.  2::  :■--.-:--  l-.    £  ..  ••.."•■     ._ 

Li  O;^-'  u::  .:::-L  -  ■■.-■^^    ■    '  /  -.    ■■:•■-.■. 

P.  ô*û.  —  N.ti  ;    A    L  :i    ; .     "t     •     :   .  ■  ■  . 

P.  "I.  -  A  :t  II.  :*    L    XI    i:    :       .::':-      - 


P.  6«Ir-  —  f.?".^.:v  .L  1   :-.  :  :-l' 

'1    Cr  Z.-.1V   _:-.  -:  .1  ;i-.Lî 
tion:»-*  >  ît  i:  1-1'^:  :-.   ."- 

P.  «ns.  —  Hr",t::  *.'    1  :.  :■  "  ;  i- 

dessous,  p.  '.  ;;. 
P.  621.  —  D^ni:-.rô  f.   ■.■.■.:.:  :  ::.. 


ir.'m.'   '"îi"  »  '  *  -■■* 


P.  622.  —  Ljfi^i*-  ;.  A  .     -  .     -  .  l:i  ï>.  :  :.  .*  :\.:.. 

P.  6:U.  —  NÔt^  •,.  A  .a  M..  .1*  i    «  '^:;-.  t  ■  .  ■         i'    '  t> 

p.  637.  —  Lieues  i»-  -t  iT.  H  ri  a- f  Li  ;■  ï;  ;.:-iîii»n  .ii:>i  -î-i  il  ^mt 

n'y  arriverai-ïLl  p-îs  :   t  leur  t.-nr,  î  Kî.it  :.v  p.'unait  p.i^  ;t»'.ïniil.i  *.'■  .I.(t.  •. 

le  Tjî  ue  p.-.urrait  pi-  f.tirp  i»;irveiiir  !••  p:-":  -iffl  lionp,'-.  l.-»  p.iih.  u!».-.*  ...■ 

pourraicD>  pa-.  •:*:... 

P.  6i:*.  —  Lipie  \-l  .i-If.  hnr.-hi^i'mt'nt  \.A  .  .  r..  ..V  .  lui  .  ..iuhumu.im.  I.    ''  m  »>  ■ 

nv'l,    li'f  :  fui  rouiiiiinii»|ur  lo    i  in-u-*  .i"    t  •«M»-'   mmii.  «p.U  .1   i. 

22  mars  au  Conseil  kclutaI. 


coRUFxn'ioNs  CT  ABnmoNft 

[.-AU  An  46  U  ligne  3;*.  Aprè$  Uf  iiMii  :  (vnlrrpfimrur  qui 
chargO.  ajouter  l<;  «igue  :{[i,  «l  ni'iJnc  m  itoU  .* 

(d)8^fttic>  ilii  Sv  nmr«  (Voir  ei-dcMoua.) 


P.  (J8J.  -  N. 


litu  tU:  t2)«  riiv  :  U)' 
«uit  : 


btpniduil  pftr  l  llrauur  du  fttupU  {%.  IV,  n*  SI.  u«4i  daif 

P.  713.  —  A  Ia  Un  il«  U  uo(f  3,  a»  /iVu  tir  '  Oa  0*4  p 
(Iccrut  «p^i'Ial  aux  c(.'déi«îat'Ui|ueB,  lire 
■^  '-ft  cïluî  ilu  11  aoûl  I70U.  p(jv 
ut  liu  lrAit«iiieiit  du  clergé  a< 

"  Lt»  t;cvl 'itl  Icuu».  tiwai 

lu'^iuc*,  "l  r,  par  Itur  ('•:> 

(li'Jtl  Jt'  vie,  tjuî  Itm  *er«  d^livi-é  -  de 

uiuiùrip&lilè  ".  (Vulr  Archivât  pan  \  ■  >  ) 

p.  12(1.  —  Note  I.  A  la  Rn  de  lariulCi  a/outcr  co  i|ai  suit  : 

Hiir  l'Alfaii-è  Srhakau,    voir  titip' lettre  de  tut   daus  le  ti 
(Û«  du  16  itécenibre    WJii},  et  le  Journal  des  trifuutaitr  (d"  ■. 

nui). 

P.  133.  —  Nùle  '2.  \  la  flu  delà  iiuLc,  ajouter  ce  quj  «uU  : 

El  uiutUUéc  le  i»  luol. 
P,  7&5.  —  Htmfilacer  la  note  2  par  la  buivaule  ; 

(3)  l9  rapport  ««t  moniionnê  di^as  la  léaaco  du  l|  xtoveiutu^  l'ÏVl.  (V^ 

ri-dci«oufi.) 

p.  7J^7.  _  Mffne  i9,  A  la  êuile  ties  ttwi»  :  qu'on  aurait  dt  di'tmlrc,  ajovtf^] 
■igiic  :  (S)»  et  meure  en  note  : 

{3)  Ot^uldu  30  uovemlirt'  1190. fVulrluiiie  I,  p.  .rfA-.n  :. 


rouL  m 


P.  30.  —  HempUver  ta  ootc  3  par  la  luivante  : 

(3)  l\i(pport  préavu^ù  au  Curps  iMUnlctpal  \k  !■*  avril  nt  4u  Cuiitail  Bi- 
le SO  avril.  (Voir  ci-dcMuii».  p.  410  ot  Olli.) 

p.  37.  —  Hetnfiiivrr  i&  uoU'  \ynr\Ji  fiiiraalç  ; 

(4)  Nouvelle  pétition  le  15  nara  (Voir  ri-ilcifauust  |w  W4  i  | 
P.  W.  —  A  ta  flu  de  ta  Hgue  35,  (i;out*r  h  signe  r  0),  al  Mettre  en  ni. 

(7)  Sé^ce  d^  n  niara»  (Voir  (ù.di*««oua,) 

P>  94f  '—  Ug9,9  3-  ^u  'l'eu  de  :  bannidrea.  Ucê  ;  barrièm* 
P.  103.  —  Ugue  33.  Âpre»  /«  mot*  :  du  timbre,  ajotUer  le  ti^pio  ;  (9).  cl 
en  note  : 

(.1)  l«t  lraûtcrll«le  5  mure.  (Voir  ol>d«s«Uiy  p.  V6i  n«  a.) 

p.  tott.  -  Ligtu*  H  de  l'aliiida  allullleu|;l^tt  p^   ce*  tUut5  :  Oi^iit^iJ  i'  z-é 
nvi»,  iupprimt^r   te  moi  :  et. 


uei 


Vlll. 


lXlliUKCTl1U.\â  ET  AUU^r«nX^  TD« 


140.  — .  Noicl,  Uffoe  4.  A»  ttrv  Mf 

l'jl      —  Mim.'    i't,   A  Li  ^inli:  du    r 


ne   k   Sl^e  :  (SI.    d 


(U/  £;iUJ<.C  J. 


it9»t>Ufe'j 


La  Domiii&lion  dn  prèKideot  e«t  annimoèe  le  31  mir». 

3M.  *^>',  l'ïf  AltnfA  lift  I  /■  l'tir-  Jcv 

M.  '.iiïi»Alï*«  fuTtJi.  .1  place 

-  i'  i)ut  tuit 

I         ■      ■    ■  ;  t  avril,    i  '■•^- 

^>.  i  Tn'il  imi  rt 

|Mu  quti  les  ii|tiuti(i!>  tui^enl  u  ou  de  4»ct|uos, 

allcfulil  que  la  muurta  du  cumu*^ ^  i -i.      ^ja  ûppiovivi.m- 

nom«iU  de  hrUtd.  El  lu  SociVté  pïtisa  h  l'ordre  du  ,joitr(|). 

f.-àl&l.  —  \  Il  (Lu  de  Vfrtaifvuafffvnt  1,  u^oufer  c«  iiui  suit  : 

î  '      '    iiité  ecclé»Ustii}i4tf  oe  fut  cocnniumq^t^e  «u  (^orps 

Ip.  vril. 

i33.  -  A  la  fin  de  U  lij(D«  1.  H/nttJ«i'  lo  «igoc  :  <i)t  aI  tiieUrt  «n  noi»  ; 
(9f)  Bureau  niiinitip.i),  »ë&nt'e  du  7  iimi.  (Voir  ri-iSr<iKoiti-) 
—     A  It  ûu  do  Ia  ligut!  Ui,  n/ouUr  \e  iignit  :  ['<*^.  ol  mettre  en  nott  : 
•  ij  lluretu  mimii^ipAt,  sé&AC*'  du  1  iimt.  (\bir  ci-ilessous.) 
p-^  499.  —  Note  :l  /iu  <î<u  ^*r  :  Mkvhaud  ok  Pamccvoht,  JiiT  .*  Uayks4Uo  pu 

V.  4U.  -  Koio  I.  A  l«  <ki.  Hu  /iVu  c/«:  38:(,  ^re  :  380. 

f,  «9*.  *  Kolo  a.  ^«ul«''  :  c\  ToTUO  I).  p.  3«5-28ti. 

i-  —  r  ,,      .-  tublemi  des  eriuTcnta,  u"  Vli,i|uartitir  du  SUr*!^^  »»  1*^  Mm»  m"2. 

■:nt  d  Iiommei  :  La  Mcrcy.  «u  /»>«  r/c:  ruu  Jr  Clidriatti;,  /(r«; 
uu>  du  CbAtiiiir. 

f*    -•>^ii    «•  Ktiie  t.  Modiatr  U  t^*  U^ue  aîusj  i(u'il  >uil  : 

0  MiHAiKtu  avAit  d^nonn'T  nft«  mAnaMirrcs  d&n*  doux  brochuriîi  iaUtu- 
KU'J  ■-  Sui'  /ty  a-tif^us  »U  tu  Compagnie  dtx  Eaux  tir  Parié,  HSS,  iiny.  i3  p, 
hi-«*.(mt).  nnl.,  iDv.  V  18317).  et. 

K  flu8-  —  U^c  lu.  Aprfs  te*  moin  :  uu«  du  moiudrf!»  raUou»,  intttx'tuf^c  tes 
moM  ;  de  reudre  un  ju^emcut,  etc.,  de  *:ii't€  que  /a  fin  'if  ^atinott 
MûH  tvtabli*  ainsi  qu'il  êuit  : 

■'.  peut-Z^tr  ■  rendre 

t*.  '^'Afi  %.  ÀfÂ   lifM  •'*     MiVKAVP  vu  l'jMosuoitr.  kt^t  U^vmi^U»  (» 


:  AU  l«  ftTtil> 


828.  —AU  suite  (le  \' èfiairnjiaemrni  111,  ujoutrr  et  qui  «uil  : 

D'autre  part,  le  re^istt«  manitjKril  tics  ti^libûralions  de  la  rAhrîql 
de    la    pnroisse  de  S.'iinl-Sulpice  contienl,  h  In  dale  du    i7  avrtt, 
compte-rendu  sinvant  : 

Eusuite,  M.  CBéoBviLLK  a  ilU  4voir  apprî»  que  MM.  les  ourgnillicr* 
plnsirurs  parotues  (U  Parl^,  Datammt'nl  Jfi  cellr.  de  SAlnt*H«trh,  M 
(l.ins  l'iotcntioii  de  $r  pourvoir  par  devint  l'Assemblée  UAlionaJt*  ou  piii* 
ailleurs  qu'il  mt\  Dùcc>^«Birc,  pnur  fairn  r^'-form^r  li-x  .li 
ntnU  JV-tro  rapp«>rt'^cs  de  U  d«^lll><'TatiAn  ila  Cut-pb  niui. 
du  <li>p«rU'tneiil. 

^Su^  quoi,  U  ronipnirnlo  ; 

Apr<--s  Avoir  entendu  ladite  lectiirp  el  d^liht'-rt**  ; 

Coiisid-^r-inl  *\\\f  les  di$poMtt'»nâ  drsJtl?  iJf^lib'^ratiOD  cl  arr4lé,  qtUDt  ft 
qui  vÎL-nt  d'Atrc  rnppdrlt'-.  foul  ca  nppn&ttion  nver  ff\\*^  des  d^crrt»  de  rA( 
iienibt^f'  nationale,  notamment  de  ciui  des  10  H  t:i  ncttibce  17*10,  qui  mail 
lieunenl  les  Adrniuislrntiooa  d(^s  rabriqucit  dam  ir»  iiit^toeB  régime  el  om| 
que  par  If  pAsst^  et  ju*qu'*  re qu'il  en  aoit  ^kUtromeut  ordonna; 

A  prii^  M5I.  les  mftr);uillif>rs  en  charge  de  s'inform^'r  des  arr^l^»  el  d^lîl 
rations  pri»  dnuâ  Xa*  autres  fabriquer  dfl  ta  tUU  Ua  Pari»  ftt  d'en  faire 
rappnri  à  la  pniehainr  assemblée. 

Sîgnf  :  Paurr,  etc., 

n'ailleur«,los  proci^^-rerbaux  ultérieurs  de  U  t'abi-ique,  jusque  U 
de  décembre  1701,  no  poitODl  trace  ai  d'un  rappurt  quelrotiqun* 
d':iijcune  di«:cus»ion  conuernunt  l'exécutioude  I  arrâlû  du  Directoire 
dépurtcnient  du  (1  avril, 

Oiuint  Qo  rapport  ik*  T*i.i.f,TmND  à  l'Assemblée  nrtlionale  du  7  mr»i( 
il  utt  mentionne  non  pluîi  aucune  réclamatiou  contre  l'arrMé  du  I>ii 
toire.  Le  Comité  de  constitution  iipprou%-e,  au  contraire,  Ir^s  explicita 
ment  la  di^pu^ttion  de  cet  nrr^t*!  relative  à  la  (ïrénlion  d«Jt  prApoxés  U 
en  ces  termes  : 

hr.$  principe»  de  cet  uiTt^ti^  $unt  :  ...  â«  que  radmini^lration  dsît,  par  m 
survcdldDcr  active,  «'assurer  que  les  fotn'lions  publiqnrit  du  ctillr  lenii 
remplie»  dauït  le»  l'glisc»  d'une  ni.'iuiùrc  canTonne  aux  lois. 

Or,  CCS  principes  sunl  iucunlctlablef  ;  vous  avit  cxprcs^menl  d6orèU 
second. 

La  conséquence  que  le  Directoire  du  d^partcmr'nt  de  FnrU  a  déduite 
■ecund  pntictpe,  c'c.«t  qu'il  devait  établir  un  préposa  dans  cha.cuut  dd 
^■glis<*s  dr!istin^r>)  au  cuIIr.  Cela  estjn^lc.  Car,  ne  poumnl  tout  f'tlre  par  rll< 
iiiritic,  Il  Taut  bien  que  ra<lniinl«traLJûn  «'assure,  par  un  ain'Ol  re^pooMblj 
que  la  lui  sera  remplie;  ullc  a  donc  le  drotl  tli^tablir  l'cl  agent,  el  le  bitrt 
toire  de  Paris,  prenant  c-onsfil  des  circoncUnr.eri,  a  juge  qu'il  itcvait  rn 
dans  un  niouR'nl  oïl  it  a  craint  qu'il  ne  s  éleT/it  dan*  I'  -  m 

un   ciinflit  aliiruinul    cnirc  les  itssrrnienlés   et   \k»  hir.-. 
«eraieiit  rafisciuldrs. 

Mais  c'est  puut-^trc  dans  uti  passaf;e  du  discours  d«  Srirts, 
18  Hvril  [S)f  qu'il  fnut  chercher  le  »ens  de  cul  arrêté  tnCfliinn  du  Uw 
toire,  du  17  avril. Voici,  en  cfTel,  comment  Torateur,  memhredu  Dit 
toire,  dôfcndnil  sou  leuvre  dovunl  rAs^cniblcc  nationale  : 


(1)  Rapiiort  si^untA  plus  haut.  (Voir  ejH)e«ms,  p.  J7.T,  not' 
(3)  Discours  également  MguaM  plus  bnut.  (Voir  cj  dessus 


.^  .iri 


smr-i  «tr< 


étmn^^ 


un 


ûl 


dire  ^11  7 


oJtfahir  et 


tlOlr_ 

lié  ;. 


•irfc*.  âstsi,  c*  ■  est  qfs'n 
etiài  6t.  Caire  eaIrsArc  à  U 


para 
par  OA 


•al  csaré   fsi  tottdnU  te  cbarjfn  fai-m'mi^  6e  U 


Hre  pfjpoié  U 


■art  d--   <■»■!!/ 


ipr^ 


(DC  ptruweol  trcê 


•ùi  para  M  r^nir  con)r«  rrti- 
i;  U  0^  *  pu  1«  moindre  inci'n 


El»  rvTenant  sur  atCe   qucsUoci  Jk   Toccuion   de   l'artirlc  3,  Stftn:» 
iOttUit  : 

Cnniniciil  Toal«i-vouji   wvarvr  q«e   U  loi  (|ul    toterdit   aux    pr^tivi   imn 

**•  r<nip)ir4«i  loocOvos  publjqnes  daas  une  «glifo  natlmiAla 

■I  TOO«B«  rrfrdeapts  «po'^qq'ou  rc$ponsaiiIr  de  «ou  oxt^ctiiinn? 

rneM^  ptf  ftOfnm<>r  («   pr^pos^  l&îr,  nu  hlni  ivuilrv  1<* 

'AMW*  de  lou4  les  d^uili!  du  celto  cspt^e. 

Aiosi,  le  IB  avril,  Sfirës  «illrioail  que  le  Dircctoifç,  lorsqu'il  pr«ni( 
ûtr^Xé  Jii  II,     '     "    '   Ms  l'inlention  dp  faire  (•nlondic  h  \n  M., 
l,prtr  UH  ftr,  /i>r,  qu'il  ne  louait  q(rauxciiri>»*ri>li'  : 

I 

|i  ,  ;  1*^  cot  arrêté  particulier  soil  c«lui  dtint  li»  nmir* 

rtrtui  ilu  <8  avril  nt^nnlp  la  commuiHûation  au  Corpn  luunii^ijml. 

Toujours  «t-»l  qoe  le  Corps  municipal  ne  s'occnpH  pas  ili>  lu  intiui 
i«lion  des  proposés  ou  officiers  laïc?  dos  pfttotsse*,  ol  qu'ntu  un  \\wu 
inr  I  l<ïur  exixlfiiCR  fJTn.'livo, 

il  dans    son   tlistoîre  lie  ta  roHUtittthuH   riit/r  i/m 

tUrfé,  el  11    rubhé  llKLAnr,   dans  A'Ay/wi?  i/«  /Vtrw  fi^nih^t  h  /* 

fiof»  ^^Mçrtwo,  (?ii  cominrnUnt  rjurrOlé  du  Dïnvloirt»  du  II  aviil  r-i  w. 

licrct  diï  l'Aoembléft  nation  nie.  du  7  mai,  mVftlifj^'it^  •!**  •I^f**  MM  pKr 

il  4le>  (trtposés  laïcs  Turent  nommfiïi.  U  est  pourtant  diflli^dn  M  i>rnM« 


[Celui  qui  luiKitUftit  kii  pr^powîa  loïca. 


«I 


Bot  COhRBCriONS  Et  AUDltlONS 

que  tous  les  curés  de  Paris  se  soient  donné  le  mot  pour  se  charger  eiix- 
niémes  de  la  police  de  leurs  églises  respectives  et  pour  se  déguiser  en 
préposés  laïcs,  dans  le  but  d'éviter  TadJoDCtion  des  fonctionnaii-es  spé- 
ciaux prévus  par  l'arrêté  du  11  avril. 

P.  67S.  —Note  1,  ligue  I.  Au  lieu  de:  Huktcaox,  lire  :  BortaUt. 
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lAndetnain  {te)  ou  Kaprit  dea  feuillea  de  ta  veille,  n^digé  par  une  So^i 

do  Itfllrei.  puralitMiuI  dcpuii  le  lu  octobre  J79U.  »  P.  :t3if;S7€;  61. 

743,  uut«  6. 
mûmt9ur(te)  univeraeL^  Voir  Gaiettt  nationaU. 
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Oral^t{V)ftu  pfi/f>lp,  n'iliK^  par  FailRON  (Slanislai),  iMiti'  par  EnrANTiN  (Murcr-I), 

pAMiPwnt  il»>pui*  rani   nyit.  =  P.  W;  il,  uule  t;  (n?-&ï;«i;  «5,- «»;  J7/ ;  256; 

Î5M,  A-ÏJ/.IVJ.  5fif  ;  Ci;3;  V^i,  ooIcb  |  ol  S;  42.Î.   iiutas  2,  *,  5  el  C.    ÏC?;  505; 

C3/,  note  I  ;  «.%'( .'  (WV  ;  «91 ,  633  ;  69*  ;  7fli-7l}6  ;  IIS-IIQ;  719  ;  730/W;  7Jt4  ;  7*5  » 

7f>^,  Uxta  cl  ool^  t  ;  7G9.  uule  3;  173t  oole  3  ;  780,  note  I  ï   798  (addition  à  1& 

p.  ^S,  QOU*  1,  t]u  TuiIiL*  U). 
i'ttlrioU  [/«)/'ranv*tti>,  i^Jigé  piir  J.  P.  B-iisior  (du  Ou&rvUIo),  paraissaut  depuU  le 

«juillet  1789.  =  l».  57;  i/7,  note  3. 
f^'fi/ (/<?}  f/ujdur,  compte  rendu  des  stSanccs  du   TAsseaihlée  notioQale,  publié 

pftr  B.  BAitiiLit  DK  Vuuzao,  dopnis  jntn  1789.  =  P.  i93,  nuLc  3. 
Pré$tivtitif  contiT  Us  motions  imiclit^uirs.  cabalcM,  erreurs,  menéon^ea,  cahmnict  ei 

P  'l>fi  /^pnntiuff  f/uffj  (fi  frutiti'tfh  lu  tfmuiue.  =  \on'  Conlfe-poiêùn, 

T"  parution.  =  Voir  Ami  du  pruple. 

Be/jfpii  t  trcA  ifrnrl  Utê  stancn  tie  l'Assfinbtue  naltonale  el  den  CommunuM  de  Vai'it, 

:=  Voir  VvrxuilifH  €t  f'aris. 
tfr'  >.-■  France  tt  de  Brahnnt,  rédif;^-  par  V..  lïuuuuu»*,  parnisaaut  depuis 

I  !7S't    =  P.  .i«;n7;  2Kr.  aole  4;  î«). 

"*•  i  den  t^'jaumcs,  rMigi>  par  C.  DKiUour.iNiî.  parai8B:iul  de- 

I'  lit  d'avril  nyi,  suite  du»  HévdutioHa  de  Framr  el  de  Bra- 

bant.  =  i'.  tm;  tiOU-fiàO;  GG'J  ;  092  ;  7t9,  note  3  ;  730.  uote  I  ;  ?33;  770,  tftXie  et 

note  2. 
B/voiittù>/ui  dr  Pnrin,   iMiti^  par   Pkuouoiimb,  paraisMnl  depuis  juillet  1789.  = 

P.    ta;   M,   Uùtc  2;  :?0-L>/;  2i;  Ai-gti;  J7;Û6;6»;22I,  note  *;2atf.-  ÎAl;?;*^; 

J73;  *2*  ;  425.  note  7;  *26.  texte  et  note*  1, 2,  3,  5  el  6  ;  i>3  ;  62»;«W;frW;  6W; 

a»;  im-im- 

Hév<>ititioM  du  rotfuume,  ;=  Voir  Jountal  univei'ael, 

Aabhats  [le»)  javoUleji,  (ftr  MaUcuant  (Kranf'ols],  journal  bi-hebdotnKdttiK',  U^.- 
^*ricr  171)1  h  la  fiu  do  luai  1792.  =  P.  ÏW/;  22«;  229;  230. 

Thtnnomitrc  {te)  de  VofinfoH  p\dd'n}ue  uu  Juurrmt  deM  imtiotu  de  Pariei,  par  une 
$oci<^lé  de  Rcui  de  lutlies,  sans  uoiu  d'auteur,  rt^lgt"  par  S.-N.  Costb  fd'Aru'i- 
bal).  paru  au  cours  de  l'année  HUl.  vraiscinblablcoient  â  partir  de  ft-vritT.  = 
p.  2p;  6'/,  nuli-  y;  iO«,  nntt;  2^  1/7  ;  f22;  /j/l,  iioU'  &;  15Ï,  noie  t  ;  Ij2,  DOlo  !  ; 
|79;2W,  Ifjite  et  uote  4;  «>;  467.  note  3;  *71  ;  iHÎ9,  note  I  :  tilS,  noto  1  ;  70»; 
710,  note  4;  767.  note  2;  /U»;770,  note  2;  772.  uote  2;  77*.  noU'  !. 

^^rtftitieji  et  Paria  i>ti  Jiupport  triis  esart  dex  aéttm-cs  de  l'AssfrnbUe  nationale  tt 
ttf»  Comrnunea  de  Paria,  publia  par  pK(tt.KT  <  Charles),  k  partir  du  1**  uctobre 


1789. 


P.  710»  note  J. 


II.  -  ALilANACMS,  (JUIDtS,  DUmONNAIRES,  etc. 


Aimanach  di*  Paris,  contenant  ta  demeure,  les  namt  tt  ^uatités  dt9  ptrtintnM  de 

twutitioH,  année  !788.  =  P.  tiOO.  note  2. 
Aimnttarh  <j^tirid  dea  ifjertarles  de  Ptiria,  année  1702.  ^=  P.  iO-i, 
.Atmanach   gênerai  du  di/mrtenient  de  /'«riK.  aunée  1791.  =  P.  J»7.  uote  I  f  TQ, 

nolf  I;  8S.  note  1  ;   lui,  note  t  ;  27U,  uote  r;  >àV.  uolo  £;  6M»  niil«  3;  747, 

uuti-  %;7G1,  nule  I. 
AàmanatJt  miUlaire  de  la  ganle  nationule  pari*ienn9,  t79U.  =  P.  76,  UOUS;  ift'. 

ooleî;  328.  noie  2. 
AhnaHfiih   militaire  nutianat  de  Pans.  =i  y o'ir  Êtrennes  att-r  i'arhitnB  patriotes, 
Almonaeh  roryu/,  Auuec«  17V1  el  1792.  ==  P.  iÙ,  note  S;  76.  Dote  5;  2!;?,  Dote  2;  343« 

noie  S. 
C^trndri^r  historique  et  chronùtogii/ue  des  tfiidtres.  a  Voir  Sjt«ctactt«  de  /'««***. 
iivWty  fiialftriyue  de  ia    Ville  dt  Paris  et  de  tes  environt,  par  Humtaut  •! 
V,  ta  p.  V7  ;  J10,  uoiu  3  ;  Hîh  i^oU  li 


Hm 


TABLK  bfeS  JOL'RXAUX  KT 


Êtit  H  tii^l  ilf  l'tri%  mi  h  pioein  lai  n  Paris,  a 
fUnl  ffènt^nil  et  '-wnfAfl  fie  h  Sfitii'rifj^tUté  fie  I*- 
Etreiiifji  'iHi   V'triùf^ns  ftulrhtei  >»u  Al'n'in'i'  h 

Brktbllb  cl  ALt,BT2.  IVJO.  =  P.  T,,  n-.tt  2; 

note  i;  éW,  note  'i. 
fiitide  ffeg  amiieiirn  et   di'Ji  itrart'jers  cjifiyeur^ 
■   ccnl).  --  I'.  W;  î/;.î. 
Mfuini'l  munnifinl  ou  Èhit  'jénéial  et  'omjAet  ti 

■-      V.    M'y,  nul-  10. 

I'r"viffhil  (téf)  à  l'fii^n.  =  \  oir  Étal  artuel  de  t 
SpK'tnftt^H  de  i*afi$  on  Calendrier  htstorifjue  et 
17112.  ■-=  P.  .VA'i. 

Ilï.—  MkMoIUKS  KT  RECUEILS 

lUlI.I.V    ft    DovKYKIKR,     l'rtfi'S-Verfud  de»  Séatf 

ffénéi-nle  dfx  élecMurg  de  Paris,  réuni»  à  VU' 

P.    M*. 
llAitDoiN  fF  -4.),  i'.iAleHi'in  générale  de-i  décrets  i 

nvfi'  In  vicnlitjn  den  n'iwtiim'i  ou  aceefd'tlîuns  < 

liMiihrt!  t79t>.  Ks  Af^'iuUition  par  la  Municipal 
Houille  (marquin  dk),  Mémoires  sur  ta  Itévolui 

im,  Hotp  a . 

V.KU.KKïif,Jniirind  de  la  maladie  et  de  In  mort  de 

nutf  ■'•. 
riiiARON  (J.),  tJsnài  sur  les  Jeux.  =  Ilomniage  au 

p.  .rw. 
OuvKVRiKR.  ï=  Voir  Hailly. 
Fiti.iiiikN(.M.)  tt   Lot?iNiAU  (U.-A.;,  llist'jire  de, 

par  In  .Miiiiiripnlit''  :  p.  3i4.  N'uticu  :  p.  tt.Vt. 
ï''EHH\kRHf  ('marquis  t)k),  Mémoires  pour  servir  / 

Immlf.  et  de  la  liévolntton  de  17H&.  =  \K  :m. 
.'aii.i.ot,  lU'rfiprrhp.s  rritiqtirs,  hintoriques  et  topt 

:.-^  P.  in.'i,  note!. 
La  Favettr  (iiinr'pii»  ok),  Mémoires  et  corresp 
La  .Maik  k.  =  Voir  Mikahkau. 
Iaxiinkau.  --  Voir  Kiir.iiiiKN. 
.Mii.UN  DR  (îhandmaison,  Antir/uHés  nationales.  = 
-Mikahkau (coiiitu  Dh),  Sur  Irs  wtious  de  la  Corn} 

\\u\\  h  tn  p   580,  mile  t }. 
MiKAiiiïAK  {(Muiilf  \n:),  Héfionse  à  l'é'-ripatn  des  c 

dis  Enii.r.  -.^  1*.  ')H0,  uolo  1. 
MiuAiihAU  friiitite  1)k)  ot  L.\  Maiick  (conilc   di-),  ■ 

couitr  (i»k).  —  P.  .%7. 
Sauvai,  (H.),  Histoire  et  reihenhes  des  antir/nitét 

linii  par  la  Muninpalitf"  :  p.  'i44.  Notico:  p.  :iôîi 


^ 


IV.  —  OrVIlAGES  MOI 

AirNAKi)  (Alphoii.-;e),   hi  Soriété  den  Jai:ohins,^= 
Ilot*'  t  ;  ?.V.).  noli-  I  ;  .7.77,  noie  2  ;  .77?,  ni>les  2  i 
:J  et  T;  '/.7«,  note  (i;   iUl.  noti;    I;  4«>.    note  1; 
M.itH^  I.  2  et  .7:  «XV;,Notu  2;  67*,  note  1;  7/7,  i 
767,  nuifî  ;{;  'iVÀ),  nul.!  a;  7'jy  (uiidllion  à  la  p.  ; 
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W7 


ou  ihpurt^mimt  tir  Parit, 
ttiirud.  p.j  II,  DOlc  I.  — 

ce  Inlrod., 


(Alpbniiie),  Uanton  iili  ttbtHi't  dêt  Cûrd^litra 

à»a*  ia  Hewjliiiion  ft'an'_a\sc,  Hevuc,  =■  P.  WiO. 
IUamc  il^tiis),  Itiitoirt  fie  ta  Hévalutian   frattfaUe.  i 

1*.  Xn  :  éi35  :  Ittïi,  noté  8. 
lliuxiiiR,  tlUtoire  rtei  petita  thédtrfit  de  l'ariM.  =»  I*.  .W5(  ooltr  4. 
Hociiu  H   Houx,  nUtuitv  paihmgntaliif  <h  In  lUtruintida  frani,Hii9$. 

p.  M,  nolp  1. 
naAi.b4Mn,  (AafraitiD)i  /«w  oHibt  ccttlrt'rtwvhtlivnfMirfr,  =>  p.  '||O0|  uoic  k  ;  ^7, 

\f-%Ui  H  notes  i  rt  V 
Ciui:avat  (Ktn'imc).  AtMfmbléf  élerlonile  de  Paria,  innia*  ITW-HDl  ot  rfll-llM. 

=  l>.  -Vf.  Qolt!  l  :  Utf,  notu  3;  )t».  note  I  ;  lH,  iiutr  k;  18a»  notb  S  ;  (r).'J,  iioId  «i 

itiS,  ih.te  3;  :\Yf,  iiMto  1:  ?«/;,  iiotc«  ;i    <^t  i;  nm,  nute  2;   an,  uule  1i  iïifi. 

nul»  4  :  iuu,  nolit  i. 
Cti  y6ntr<it  Ho'hr.  ^  H.  Titi,  note  3. 

t'i  '  attténit  la  ytiijf^lif.  =  P.  7.TJ,  nol«  I. 

Cu  i.ituihf,  /^4  éiêftltiittit  t't  Un  cahuft'à  dv  Varié  tn  t79$t  «=  p.  f34, 

I  not*  1;  Ul>>  noto  1;  7mi(atiililian  ftlup.  ini  iiottf  â,  Ju  Tmitu  11). 

Mf  I,  ttigUm  ii§  Pur-if  i*«Httanl  la  Hfuotution  f'rançaitf»  ^  P*  601  (MdJi- 

!>  ..   628). 

Pu«AaLB<Kufr>iie),  th»loir9  d»  iTrii^rnité  de  /'an».  =ï  P.  ?««,  nuli.*  I. 
ti4trTnaRor  {(iuslavo),  Gul^t^^  évéffut  roMhtuliQHHft  d>  Vai'U»  tea  antei*td«tiU,  dftu» 

la  Hév^lutiun  ft'atitaiM«,  Rnvuu.  s  P.  iSt,HùU:  t.    ,         > 
OuitLAUMK  (Jauios),  Procijt'Verbaux  du  Cvmiti  d'itulmction  puhfiqut  dt  FAsafir.- 

bié*  téffijtiatice.=  P.  460,  ubt«  3. 
tiini.i.Auua  (Jaiiicb),  Proih-verhuu.r  du  Comité  tt'ItUlttU'tiftn  ptthK^ut  de  In  Vwl- 

imii/io»  naliouah.  ^  Pi  196  roddUloii  aut  p.  tf9S-304  tia  Totiie  II). 
Ifmwfci  tU'Ou»,  Êlai  milHairf  de  fronty  ptittf  timnid  nHH.   »  P.  74J!,  tiote  I. 
JoL'ftDAiN  (Charles),  tlUtoirrde  iTnivernité  de  Vitria.  ~  V.  îNW.  uote  I. 
Lackuix (Si)(i)tuiuuil),  /.«  dépaitrmenl  de  Parti  el  de  Ut  Seine  pfndojtt  ta  Hivotutiun. 

=  P.  :t.  note  1  ;  S2,  noio  'S;  /«*.  unie  2;  2fH,  uûle  2;  337.  uute  !. 
Lauaknt.  =3  Voir  Maviuai.. 
L*tuiti  (LouU).   Création  d'un  pian  d'enâcmbl^t  dtos  U  Uepu$  iHunicipnh.   » 

P.  ZV,  (f^lc  et  note  a. 
tcoNAMO  (L«^<in),  /^«  (/u/n:«-ri>i;7ftf  depuis  leur  fondation  justfu'â  leur  tranutattan 

au  fauffiuirij  Saint-Antoine,  A7//'-XK///«  sièttes^  dans  Ip»  iîéinoiretÈ  de  tn  So4nétA 

de  C histoire  de  Poiia.  —  P.  W4,  noie  2- 
LoDsCAnoaiid),  L'Eglise  réformée  de  Paris  pendant  ta  Uivntutiou.  —  P.  675. 
M*Tt()Al.  et  Laurknt,  Archives  parlementât re».  =  P.  5,  outf  (  :  24.  note  î;  40, 

note  I;  HS,  note  1;  VI,  noie  1  ;  iOH,  notes  â  ut  :<;  fOii,  uote  l,  tlO,  note  t;  117, 

aàto  lï  n^.  note  »;  /f9,  notas  t   ot  2:    T^,  uolc  I;  \'il,  uutcH  3et«;  133, 

not»  1:  f49,  iinte  2;    IfM.  notes  3  ot  4;   ^6/,  DOlc»  I.  3  Ot  G;  IC4,  notn  I  ;  i<i5, 
Ole  3  :  JOG,  note  1  ;  //?.  note  1  ;  113,  uote  1  ;  /WJ,  uoli'  4 :  193,  note  I  ;  ?/M, 
le  U  301,  note  4;  :?U2.  note  t;  203,  note  1;  2?3.  uote  2;  ?3.f.'notti  4  j  ÏT», 

bote  i;  yfi?,  nt't«'  2;  »>'.7,  notes  1  el  2;  Ïfi4,  uolea;  578,  note  2;  "h?*/,  noto  3;  2«»\ 

aote  1  ;  V«8,  notes  2.  3  et  4;  '2SU,  notr  3  ;  îîW,  note»  I  et  2;  33t.  notes  I  el  3  î 
uote  t;  3(ii,  nute  .'i,  3:i3,  note  2;  .17ti,  nute«  2  et  4;  377 .  Uulti  l;3S2,  Uut«  S; 
note»  I  >n2;  ilO,  note*  3  et  «:  ):?/.  notes  t  et  4;  4??.  note»  I  et  2;    if3t 

QuteS;  4:^7,  Dolo2:4âJf,  not>^  i;  i3it,   notes  4.  ^  et  til;  43d,  tioteli44t,  n<ile« 

I.  3  et  4;  445.Qoli)M  I  et  i;  44K.  note  1;  M^.  notr»  I,  2  et  S;  46G,  oulct  1,  Sot  4; 
I7i,  noie»  2el  7;  â/ï.  noie  1;  4?«.  note»  I  et  2;  490,  note  1  ;  4/«,  noto  S;  m, 
itca  \  ci'l;  Mtj,  teste  et  note  I  ;  t9r;,  notes  1  et  4;  .^.>,  luae  ^  ;  iiCO,  noli's  I 

et  2:  Ô7(',  nalt^«  I  «t  2;  .^79,  nnto  2;  J7X  note  I  ;  37t.  note  3:  ^Si,  uote  1  ;fr?6, 

f...T.-  t     ('r^,not«2;  fî-t?,  note  3;  644.  notes  1  R14;  (147,  uote  3;  tHH,  uute  1;  O-i?, 

1  -.  uotv  5:793,  Qote  S;  7i£f,  note  I;  7JU.  note  4;7«4,  notes  1  et3;1Vê 

tuj..,..  ,.  ..  U  lu  713»  noU  S,  du  Tomti  II).  —  Inlrod^  p.  ut,  uot<  1. 
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Mbllié  (Ernest),  Les  sections  de  Paris  pendant  la  Révolution  française.  =  iDtrod., 

p.  II,  note  1. 
MicHBLBT  (Jules),  Histoire  de  la  Révolution  française.  =  Introd.,  p.  ii,  note  I. 
MoNiN  (H.),  L'état  de  Paris  en  4789.  =  P.  *2.  note  2;  o80^  note  3. 
QuiRAHD,  La  France  littéraire.  =  P.  £2,  note  1. 
RoBiMBT  (docteur),  Danton  émigré.^  P.  635,  note  2. 
Robinet  (docteur),  Danton  homme  d'État.  »  P.  635,  note  2. 
HoBiNBT  (docteur),  Le  mouvement  religieux  à  Paris  pendant  la  Révolution.    = 

P.  635,  note  2;  74«,  note  i. 
Roux.  =  Voir  BucHBz. 
SciouT  (Ludovic),  Histoire  de  la  constitution  civile  du  clergé.  =  P.  801  (addition  à 

Is  p.  628). 
To'jRNBUX  (Maurice),  Bibliographie  de  l'histoire  de  Paris  pendant  la  Révolution 

française.  =  P.  m,  notes  2  et  3  ;  S8.  note  3  ;  133;  277,  note  J  ;  360:389,  note  5; 

JH7,  note  1  ;  430,  note  3;  522,  notes  2  et  5;  670,  note  2;  760,  note  4. 
ToBTEY  (Alexandre),  Répertoire  général  des  sources  manuscrites  de  Chistoire  de 

Paris  pendant  la  Révolution  française.  =  P.  39y  note  1;  5S,  texte  et  note  4; 

162,  notel;  2M,note  5^376,  note  3;  UO,  note  1;  459.  note  2;  540,  note  3^672, 

note  1. 
TuBTBY  (Alexandre),  V  Assistance  publique  à  Paris  pendant  la  Révolution,  =  P.  4; 

A90,  note  2;  734,  note  2  ;  792  (addition  à  la  p.  58,  note  2,  du  Tome  II). 
VoLLKT  (Ë mil e-H en rj^- Auguste),  article  Chantre,  dans  la  Grande  Encyclopédie.  = 

P.  679,  note  1. 

Grandi  ËNcvcLopâoii.  =  P.  679,  note  1. 

MâuoiRBs  DE  LA  SooiétA  DE  l'Histoire  01  Paris.  n  P.  4M,  note  2. 

RiivoLUTiON  FRANÇAISE,  Revue.  =  p.  Î8i,  note  2;  636. 

Revue  municipale.  =  P.  237,  texte  et  note  3. 
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racrt 

Introduction i 


1»'  Mars  1791. 

Bureau  municipal.  Séance 1 

Éclaircissement  : 

I.  —  Le  commissaire  Fontaine  et   le  bureau  de  vérifîcation  du  Mont- 
de-piété 4 

Corps  municipal.  Séance 5 

2  Mars  1791. 

Corps  municipal.  Séance 9 

Éclaircissements  : 

I.  —  Démarches  en  faveur  des  prisonniers  de  l'expédition  de  Vin- 
cenoes,  leur  mise  en  liberté.  Jugement  du  caporal  Canta- 

grelle 13 

II.  —  La  soirée  du  28 février  aux  Tuileries;  expulsion  des  chevaliers 
du  poignard.  Deux  hypothèses.  Aigres  explications  entre  le 
Commandant- général  et  les  chefs  de  la  domesticité  du  roi.      18 
III.  —  Sur  Tobservation  officielle  du  Carême 29 

3  Mars  1791. 

Bureau  municipal.  Séance 32 

Conseil  génêrau  Séance 32 

Éclaircissements  : 

I,  —  Pillage  de  blé  à  Frières-Fallouel  (Aisne).  Les  revendications  de 

la  Commune  de  Paris 38 

II.  ^  Serment  civique  des  percepteurs  des  droits  nationaux  aux 
entrées  de  Paris.  Adresse  à  l'Assemblée  îiationale  des  employés 
aux  entrées  du  déparlemenl  de  Paris.  Députation  à  l'Assem- 
blée nationale  des  commis  aux  aides  de  l'élection  de  Paris.  39 
m,  —  Mémoire  et  réclamalion  pour  les  ùispecteurs  et  commis  mouleurs 
et  mesureurs  de  bois  et  charbons  destinés  à  la  consommation 
de  Paris,     .    .    «    .    .    .    . <    .    »    «     40 


SIO 


TâiltE  OÊNÉUAI.E  DEâ  MATIÊREi» 
4  Mars  1791. 


Coim  «csnariL  SèuKv  ... 

£--<aînn»r' 
l.  —  1^  Stfci^  fmâgmeOt  4m  putr  frMeitrf 

Il SaBNBalioD  »tires4è«  ao  cMnonutdanl  Sanlerr^  par  les  nutm 

commaodtnU  de  hT>  ■"  "  ^e  sa  din>îan.  Le  p-roc^  en  dif- 
iJMHtMMi  îfilr&té  j  re  aa  Cummuridant-iiraiètnil  d<r 

La  PtTetl»  H  è  #«a  au:  -  pUidoi- 

r»^:  Iff  i<^«ttflii.  Le  t).:  :it,    .    . 

UL  —  Siéwtotre  pomr  le  tievr  (U^Oenùi  ii  Amfrtm^nt  n  M,  h  Mairt  et  n 
MM.  dm  CunaeU  m^idpmi «     . 

IV.  —  hésui»^  de  Crswmtm  fmit  ytr  le  Dé/tartememi  deê  MtAHftaitctt 
dm  rrçkmrmtt  relaiifs  ans  rtans  tte  homcàerie,  . 

5  Mard  1791. 
Bntt&D  BiaiClPàL.  Séktttf  .......  

t.  —  âistotrc  d«  la  première  £atk  dé  maiûiiom  dft  l^iHs  .     , 
Cours  xcHiaPAL.  Sédinc* 

ÈtimreÙ9tm$MU 

L  ~  Sur  te  GéltocfiM  généfaU  dm  dirreU  rmdms  par  rÀtgemàlé* 

■fltf— te  et  sar  le  J«mtuU  dm  ddbatt  et  dm  d^artis.  .    .    , 

IL  —  L'avis  da  Dtrrctoire  da  d4pJirt«ttiCMt  •!••  t><'is  «qr  )es  fonniileB 

de  compliinroL  ....  ••■«.. 

III.  —  Qrenlûr»  àm  procareur  de  U  Owiiuiudc  sur  U  ooai«rtaUoii 

des  pMfien  el  rctfri^tirs  drs  aacions  diatrict» 

7  Mars  1791. 
Co&P<  ML'XiciPAL.  Séance.  ... 


fî.v 


■'I  ; 


I. 


Lettre  du  marquis  de  VllltUv  ^»  U.utf  depârà  sar  1«  IniisiiBrt 

du  c«rp«  de  VolUure  â  Paris .'•.«.. 

U.  —  Le«  inscriptions  latines    de    rai»dftnae  slàliîê   dMIéciri  |V,  «Ut 

Ponl-.\euf. 

8  Mars  1791. 

ItL-REjkC  MOniciPAC.  Séance. 

9  Mars  1791. 

CORM  ttCNICtPAL.   Séauwi 

ÊrMrHsttmenti  ; 

IL   —  l-»!'  '  '  à^t«rtïil»»lllen! 


^m        TAHI.K  C;fcNRH\LE  DES  MAtIÈRiiS 

RM^^^H 

|éïil;ernlîons  i!e  deux  secUùrf?  poUr  iù  (toise  pti  jtifli»rt1fti(  des 

^^^1 

individus  an-Alé-ï  aux  TillleHei  le  ÎH  f(»#Mcr 

^^^1 

ur  riii%iUiition  du  tribuHal  d»'  cniiirii''i'Cft    . 

^^^1 

10  Mats  I79i. 

^^1 

■ItJNirïPAL.  Séance                                                   

110      ^H 

«ftNÉRAL.  Séance.                                     

^^H 

t:'l,iir<  i.^*f'iirHh  : 

^^^1 

a  maladie  de  Louis  XVl  el  les  UtUMnt  da  rot 

un           ^^H 

t'ABSï^ciiblée  ualioaute  di^ct-èle  la  c«ssfttioD  des  iraraux  de  la 

^^H 

cl(Miire  de  Puris,    rendue    innlile   par    ta  «uppi-ofiuon   de£ 

^^^Ê 

octrois 4 ; 

^^^M 

entntive  d'une  réiinioti  des  48  spctioiis  pour  contrôler  la  ges- 

tion  linanci<>ru  de    la  Muni<:ipnlitt'%    Pélition   Ji  ]'A<«emblée 

^^^H 

nnlionate  des  entrepreneurs  dus  travaux  de  la  Pédérnlion. 

^^H 

UIliciPAi.  ft*anpe * 

m         ^^^ 

iiVtttci'àBfmiHb  : 

^^H 

qiiétc  des  individus  arrêtés  ans  Tuileries  le  28  Mvrter,  pour 

^^^1 

leur  niise  en  liberté •■• 

^^H 

ainte  de  ta  Société  itrs    imU  ilr  la  mnxtituiion  monafThi^u^ 

cûolre  une  section .    . 

^^H 

11  Mars  1791. 

^^1 

uM<:i(vvL.  Sénncc .     , 

127              ^^H 

Èthircinfmenh  : 

mploi  du  produit  des  aniendes  des  deux  IrlbutmuX  ihUnici* 

^^H 

|MiUl J 

^^H 

l'A&seniblée  nntionnie  reHise  de  s'occuper  du  cas  des  individus 

^^^^^ 

OJTélcK  aux  Tuileries  lo  38  Ti^vrier 

^^H 

etlrr  du  Oirei-toire  de  \ikS^iéti  dai  Atnis  de  tu  constituimt 

ffttmorrAifUp.     .    .     «    ,    k    »    :    i    »    .     .    i     .     •    .    , 

^^H 

ttjêl  pnnr  t'^tfihifssetnt'tit  de  tfunire  il»r(ei  A*>rs  de  PnrHi.   .    . 

^^H 

12  Mars  1791. 

^^1 

HUWUli'Al.  Séancf. 

^^H 

UNIUPAL.  Séance, 

^^H 

Éi^laifrUiemttnh  . 

^^H 

AMertihlée  nallonate  tf  l'use  de  nâtireai)  de  s'ttc-ciipvr  dti  ca» 

^^^1 

Mes  individus  aitêt^s  aux  Tuileries  In  «H  fi^vrieh  ..... 

147              ^^H 

î             ■  M-l^  dM  Individus  nrh^téfi  «Uï  Tuikllfts  lo  18  rivrier. 

^^^1 

t  i               i(t(is  dc«  serlmn* ,     .     i     .     *     .     . 

US              ^^H 

^^                    14  Mars  1791. 

^^1 

BoarAL.  Séunco.     .         .                            

^^^1 

H                                           itl.iir  ■tsxciucntt  : 

^^H 

Hir  lu  Ii'luI  iieiiiitr^uii  Tiibrin.ii  .i<3  cassalluïi;  ^il  iiUidllAlIou. 

Isu           ^H 

TAHtK  GêHtttAlZ  Dfl 

f'**J'  '  ém  pmwrt9 

*••  tM*^»!». la 

111         f ^rrM  «tH^lMMiK  l«  4fMl  tftf  tn«faM  »  pcn  «a  tacswoB        .   tm 

15  Mars  1791. 

N/IBAU  RORKOrAL.  SA^oce. fg! 

t         NiihvhIIa  AriMtotioii  4«  Wcaensâon, 

«"  tU  /«r  Juttkê. 

tl,  —  I  '1  iirriitiKn  fiiihnniilii  rvtntn  âln^tmnktt  linifiJi  -miBlft.    m 

<:0NNR1I.  tttM^.NAL.   MiinMt 171 

B€iai(rrimmenié  : 
\,  mm  DAHMrftIlon  d*  l«  Mfctxm  (1«  .^olrt*l>omc  poor  la  ,    . 

«IHHI    »t*V« t'a 

II,  »  IMIIIfAinlInn  il*   U  tf»rtion  dn  GnmIKvr»  9«r  radMÎMian  ^n 

iU|iiiUtloii»  de»  »<cUoa«  d«v«iit  1«4  atsenblAe»  aiaftieiip«teft.    ffltj 
m.  »  h»ftftoH  êur  t'épf truite  tU4pON/irr4 ...     Wt] 

16  Mars  1791 

Cmv*  MUfiiiirAL.  Màiim m 

I,»  (.Allro  4|ii   Inrrt'loirf  <U  In  Swiété  éet  AttUi  de  la  comatUmUom 

Il,  ^  \U\^^n\Um  d»  l'AittvmhlAe  nationai«  la  Tt  dtum  célébré  pour 

la  oonvulo(if(»nc«  du  roi Il 

17  Mars  1701 

r.tiMI*ti    HONICirAt.  HAAhC« .  It7    a 

BrUiirciêtêmenh  :,  H 

I,  .  Ci'Aalhth  lin  lii  trihimniix  ciiminnlii  provisoires  k  Pana     .     ,  IM~ 
tl.  —  Dâl^KttUiiii  dtn  rÀBSoinhli^u  /«If^ctuialc  dti  diilncl  au  Tr  tfrttm 

oMéhiA  pour  U  convnloiconca  du  roi    ,  193| 

18  Mars  1791. 

Conrv  KiiNitiirAL.  K^micv los 

BvIttOTitiurmeuU  : 
I,  ^  AtirfW  à  /Mmc/mA/iV  ntttionnie  par  tft  mailre4  ft  wiiiVr»  .».vf  .>  (A  , 
pPiUt»  ticolfs  *(i'  h  Vitlf,  Cité,  f'nif^rHU*,  ftuMurgi  ci  iHinliri*^ 
tU  i*aru.  I.u  ilt'pututiou  est  rct^uo  par  rA»u?mJ)lt^c  uationali;. 

II.  —  Mi^iiii-ft»  prliiri  pour  U  rudditiun  don  cotnples  de  radmluUirft- 

tinii  iiiunicipiiltf  provinoiro  ...         î<»3 

19  Mars  1791 

liUMAU  HURMiiiwL.  ï^éantf».  . 

(junr«   MumotrAL.  SiAiiot  . 


TAULE  GÉNÉRALE  DK8  MATIÈRES  Sia 

ÈrlairtiisKemfnts  : 

—  Di'laîls  sur  la  cérémonie  dii  7>  drum  (tu  20  mars 2U 

II.  —  I>i.Miliéralion  du  comité  de  la  aecUon  tTlhnri  !V.  ou  sujet  de? 
inscriptions  latiuefi  de  l'aiicieune  slatuo  d'Henri  IV\  au  Pont- 

neuf 215 

ni.  —  Délibération   de  la  vedion  de  la  Phce-Ventlôme,  dénonçant 

Baill> 215 

21  Mars  1791. 

Corps  Nur(icir.\i.  Séance 219 

Ëclaircisaements  : 

Décret  du  8  octobre  1700,  sur  ré)e<;tion  des  supérieurs  et  éco- 
nomes des  maisons  relij^ieuses , 225 

II.  —  Arrêté  du  Département  de  ta  police  concernant  les  fauMes  clef» 
cl  le  port  d'armes  secrète^  et  pro/ii/tées.  Protestation  de  In  .So- 
ciéW  fruterntitle .  Dénoucialioii  à  lu  Société  des  Anns  de  ta 
f'oMlUuiitm .  Critiques  violentes  dos  journaux 236 

III.  —  ArrtH  du  ConsiMl  d'Ëtut,  sur  la  voierie  de  Monlfaucon  et  la 
compagnie  le  VentittUeur 235 

Con-espondance  relative  Ji  Pélnblissemcntdessourtls  et  muets.     235 
Oripiic  du  décret  du  5  juin  179[l,  sur  le  •  Plan  des  artistes  >*.    237 

22  Mars  1791. 

Bureau  «UNicirAU  Séance.    .     .  .239 

COKSEtL  tifcNÉRAL.  Séance    .  .     .  .244 

Sflaii'nmrmentM  : 

—  Ouelques  sections  demandent  la  tonne  d'un  conseil  de  guerre 
pourju^tirun  officier 246 

L  —  Le  projet  de  Cadet  de  Vaux  sur  un  élablissemonl  de  secours 

pour  tes  victimes  des  act^idents 247 

23  Mars  1791. 

CoKTS  Municipal.  Séance  ...  .    S4« 

Èciairci*«e*nenla  : 

—  Le  Comift^  de  sun^eiltance  du  l'armée  parisienne  convoqué  pour 
juger  le  communduul  Suiiten-e,  A  l'occasion  dtî  la  jouroée 
du  28  février ♦    ,    .    .    «33 

—  Divers  documents  émanés  de  VVniberHté  d«  Paris  el  de  son 
recteur  Dumouchel,  en  KiK).  Le  décif*!  du  22  mnr*  1791 
suspend  réicclion  d'un  nouveau  reoteur 2.ï9 

24  Mars  1791 

rHEAlî  MUmctPAL.  Séance  .                                                                           .265 
r..^^vA  MUWciPAL.  Séance 270 


91« 


tAiiLE  GÉNÉRALE  DB6  MATIÈRES 


Et'lairciâstmentt  ! 

I.  —  Sar  rcipâdtlion  du  Proctê-verbui  de  la  Cûnfétléra4ion  éteêfmtt' 

^itix  à  Paris,  if  l\  juiïlei  f'SU 

II.  —  Ëtvcliuii  ilo  r£v^(]tic  cuiisirliitionnel  da  dio&'se  ni^trcpotîlAln 
de  Parini  refus  de  Tiiyller.nnd-Péhiîonl  el  dt^  Sv'yr*;  lîobcl 
C5l  cboi^i.  Sa  visiUi  a  la  ■'iociélé  dfs  Amis  lU  ia  \constitul$on.  Il 
est  proclamé.  Ju(;cmont  du  tribunal  du  V*  at-roniUasetnent, 
uéces&aire  pour  lui  faire  obtenir  la  ctinnritiiilîoa  cauouique. 

23  Mars  1791. 

Corps  «uwupal.   Séance 

KrUiifriâg*m9nU  : 

I.  —  Inritation  II  l'Assomblée  ttloctorak  du  dittnct  d'a»&î»t«J'  ù  Tins- 

tulltilion  de  i'évt'^que  de  Paris  , *    .    > 

II.  —  UépuUiioD  n)upieîp«l«  au  roi,  k  i'occftiioa  Uu  rét(U»liMâaieiit 

dfl  M  itanté 

Ht.  <—  Inviltttioti  u  i'AwkttmMée  udljoiiak'  d  aaitsUir  «  J  MuUli«liou  du 
l't'vt'iiiH*  lie  i'jri* ...<#.,», 

IV,  —  Corrieipoiidani^e  enlre  le  On ecloire  de  Ia  Société  ée4  Amit  4t  Jn 
constitution  monarcJii(fuc  et  le  MaU'o  4b  f'fui^  «u  »qj(tt  dp  la 

reprise  dm  réunions  de  oeitcSocJélt' ». 

V  ~  GoaOît  piilre  U  coinpngiii^  des  d^renadiert  Mldé»  do  l«  V)*  divi- 
sion, ilitft  grenadiers  de  l'Oratoire,  et  &oii  capilaioe,  Legros 
de  Rumifîuy 

VI.  —  .iiireikte  tien  grenadÙTS  xoUUs  de  tn  Vh  division  «  ta  MuitiHpft' 
Htê  vt  atLs.  citoyens  de  Paris  el  Arrrld  des  sir  wtnpngnitf  de 
f/renadiirs  soldés  de  l'armée  parisienne.  HAponse  du  copi- 
toinc  Legros  :  Exposé  tufcihct  de  ma  condiùte  ù  mes  coitti- 
tojfëm 

26  Mars  1701. 

BuiiBAU  MU.NicïPAL.  Séance    .   .  Wl 

Corps  monicu'al.  Séance 3il 

27  Mars  1791. 

Corps  MumcirAi.  Séance en 

ÈriaifniutitutHi  : 

I.  -*  OétaiJt  sur  riiistaUatiou  de  It^vv^ijuc  de  (Uri-  il  hofo- 

ma|;e  a  lAsJimibitSe  ii<aiou<i(c  du  sa  pii-m  ■,■  on\i»- 

raie .11! 

28  Mars  1791. 

Corps  iiimiapAL.  Séance Si 

JSriairt'iMeitirnt^  : 

I.  —  Lettre  du  Otroctoirc  de  la  Société  des  Amis  de  ta  conUifufion 

nwnarrhiquf Jli  ] 

M.  —  Oûcrclsur  l'imprension  cl  ht  publiculiou  dus  lui»   .  .    JV 


TADLë  Gli;NHItALE  Di^S  MATlKltl;.s  Slâ 

29  Mars  17Q1. 

Bureau  municipal.  S<!.ince M? 

Èrlaii'ciuemtni  : 

I.  —  8itr  Ifi  r^lnninlion  d'un  maître  pAumior .131 

CONSElt   OÉNÉRAL.  SéatiPC 332 

Éf^Utircisiementf  : 

î.  —  Le  Directoire  du  (J(^pai-teni«iil  «'nppoxc  k  rnciiuisilion  par  ia 
Commune  deii  moulins  de  Cnrbeil.  l'rotestutinns  des  ctiihs 

contre  r?«tlc  décision 335 

Notice  tur  VEsiai.tut'  htt  jeur,  parCtiai-ou,  oftici»r  inunicipHl .    338 

Corps  MumaPAL.  S(^ance 339 

Êrlaircittsement  : 

—  Arril'lé  de  la  Sm.tf'iè  des  Amû  dei  droits  de  thtïmtmf  et  du  ci* 

toyen,  protestant  contre  l'ordonnance  sur  les  armes  cuchées.    339 

30  Mars  1791. 

Corps  municipal.  Séance 3i2 

ÈvtaifvisietHenta  : 

I.  —  Nouvelle  prestation  de  »eniieut  des  ecclésiastiques  ....    357 
AMtriigse/Hent  relatîT  à  In  prestation  de  »erment  des  ecclésias- 
tiques     M» 

11!.   —  Notice  sur  Vlhsioirc  df  Ui  Ville  de  Paris,  p.ir   M.  Kélibien,  et 
sui  Mliitoirv  et  rethtrches  des  antif/uilf^à  de  ta  Ville  de  Pfl- 

/*w,  par  H,  Sauvai 338 

IV.  —  Arrestation  de  conspirateurs;  la  dénoncialiou  Uuteau   .     .     .     3o8 
V.  —  Art.  3  du  décr-et  du  22  mars,  sur  le  serment  dos  professeurs  ,    359 
VI.  —  Divers  imprimés  conceimant  lu  taxe   des   chaises  dans  les 

églises 360 

VII,  —  L.1  réunion  de  la  SocùHé  des  Amis  fie  ta  constilntum  muHar- 
chique  empêchée  par  In  Coule.  Leiire  des  Lummvssaires  de 
celte  Société  au  Corps  municipal.  Compte  rendu  au  fwuple 
par  les  mômes  commissaires.  U'Itrede  Âf,  Mtdouet  aux  mé» 
mes  commissaires  H  leur  tléponse  o  M.  Malouet.  Prétendue 
conspiration  dénoncée  :  la  Lettre  de  ttuieau  ù  set  cjjiu^itoi/erut. 
Rapport  du  Comité  de»  reciit^rclies  el  décrotii  de  rAfttciii- 
blée  nationale  :  mise  en  liberté  des  occuséH.    .    .    .    «    ,    3M 

31  Mars  1791. 

BuRtUU  MDNiai'AL.  Séance 878 

LrlairviëtemcHl  ; 

i,  •»  Décrets  sur  la  fabriculion  et  lu  vente  du  Ivbnc 382 

Clltrs  MUNICIPAL.  Séance 383 


^^^^TbL^ÉNéÛaTe  DKS  MATIÈRES 

817       ^^^^H 

^^Bé libération  de  l^i  stîcUoii  de  Maucoosuil  contre  le  iloiïiité  de 
^1  ifurveillaoce  de  la  giirde  nAtionale                            .... 

^1 

1                             6  Avril  1791. 

^M 

^HumciPAL.  Sûaiict' ... 

458                    ^H 

^^^                                         Êvltàrehitementn  : 

^H 

^^hécrets  sur  lu  liquidulion  dcsoflices  des  procureurs  an  PiuIe- 

^H    ment  do  Piirix 

^^■fift  rhiiprllcdr  Snint  JninPtirtp-Iiitinr 

^1 

^^b'iîliUon  du  Coll<-};o  du   chirurgie  à  l'AssernblAn  nationale.     . 
^■Dâlibut-ation^  des   sections   de   la   Fontaiiie-do-Grcriellu,   des 
^B    pQiies  et  de'rOrHt«)ire  contre  le  Comité  dfi  sarreillnnoe  de 
^^H     Ift  Uiirde  iiûlionû.lc •...•>.• 

^^L'ordre  des  Cliiivatier^  de  Malte  coiifterve  ttoft  cliapBltes  .    .    . 

B                                7  AvrU  1791. 

^1 

^^ONlciPAL.  Séance.     .                   

473                   ^1 

^H                                          Ëctatr-  tfscmcfU'i  : 

^^1 

^^BLfi  timbre  dos  patentes.    , 

4fti            ^^Ê 

^■Violences  exercées  sur  des  reli^eustis.    ... 

^Bteltre  du  Miire  ot  Ordre  du  Cuinmandéint  fji'^nérnl  ^m   i.i  j'io- 

^^H     Irctitin  litn*  nu%  rf'lif'ii^iifiefî ■     ,     ■ 

^■AITRire  des  Ouinze-Vinuls.  JV'lition  de  USociét»;  desacquiSi-ours 

^^Ê      de    r<incieii  ruclos   a  rAs:<eiiililée    naliun.ilu 
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